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to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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DICTIONNAIRE 

M  I  L  I  T  AIRE> 

PORTATIF, 

CONTENANT  TOUS  LES  TERMES 

PROPRES  A  LA   GUERRE; 

Sur  ce  qui  regarde  la  TatUque  »  h  Génie  >  P  Artillerie  % 
la  Sub0ancei  la  Difcipline  des  Troupes  > 

&  la  Marine. 

fervent  à  là 
Places  ,  &  à  la 
manoeuvre  des  VaifTeaux  ;  les  termes  des  Arts  mécha- 
niques  qui  y  ont  rapport ,  comme  ceux  employés  par  les 
Maçons  ,  Charpentiers  ,  Menuifîers ,  Forgeurs ,  Serruriers  j 
&  autres  ;  des  Détails  hifloriques  fur  l'origine  des  diflPé- 
jrentes  eft>eces  ^  taiit  d'OfEces  militaires  anciens  &  mo-^ 
derhes ,  que  des  Armes  qui  ont  été  en  ufage  dans  les 
difiereltis  tems  de  la  Monarchie* 

i)iàU  à  S.  A.  Mgr.  le  Prince  de  TVRENNE ,  MâtichàL  des  Can^à 
ir  Armées  du  Roi ,  6*  Colonei  Giniral  de  la  Cevûlerie  Légère  » 

Françoife  6*  Etrangère, 

Quatrième  Edition ,  revue ,  corrigée  Se  coniidérablement  augmentée^ 

TOME   TROISIEME, 
Far  M.  D.  L.  C.  D.  B; 


On  y  a  joint  l'explication  des  Travaux  qiiî 
confhruôion  ,  à  l'attaque ,  à  la  défenfè  des  PJ 


À    P  A   R  I  S  j 

(3 1 S  S  E  Y ,  rue  de  la  vieille  Bouderie* 
.  La  Veuve  B  O  R  t)  E  L  E  T»,  rue  S.  Jacqtïei* 
^^^  )  La  Veuve  DAVID,  Quàt  des  Auguftinsé 
D  U  C  H  £  S  N  E  ,  rue  S.  Jacques. 
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M.  D  C  CL  VI  li* 
JfVtt  Afprçbatfçn  &  PrMlége  du  Ëêis 
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APPROBATION  DU  ŒNSEUR  ROYAL, 

r 

J*Aî  lu  par  or4re  et  Moniêigneuc  le  Chancelier^  le  DiêtivinMti 
MUitâîre  ,  dont  <mi  fouhaice  la  réimpreflion,  &  je  nV  ai  rien  trouva 
fin  puiifir  feinpêcher.    Fait  à  Bari»  »  ee  5  Juillet  1758. 

P£   UOHTCAKV  ILLE^  LeBeùr&FriffiffeUr  RoyaL 

P  A  iriLES  E     DU    RQh 

LOUIS^  pdf  la  ^race  de  Diea^  Roi  de  Fnnceft:  de  Havane^ 
à  nos  aiiiés  &  (éztix  Coûièillers  les  Gens  tenaas  nos  Cours  de 
Fïrleihent  ,  Matfrei  des  Requêtes  ordinaires  de  notm-Hôtel  ,  Orand' 
Confdl,  Prévôt  dé  Fztis,  BaiUifi,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Ciirils»  8t 
iutres  nos  Jufiidèrs  qo^l  appartiendra  »  SitLUT.  Mène  amé  M 1  c hb &». 
Etisnhe  Da  yi1>  )e  jeuile ,  Libraire  à  Faris  ,  Nous  à  ùm  ezpoTet 
qu*il  defirerolt  &ire  imprimer   3l  donner  au  Publie  deux  Ouviaget 
qui  ont  pour  titres  ,  Di^onntàrt  Militaire  ,  &  EUmmt  Militaires  » 
9*ilKous  plaiibit  lui  accoftier  nos  |.ettres  de  Privilège  pour  ce  nécef* 
uires.   A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter  rjExpofant  9 
liDas  lui  avons  pemu's  8c  permettons  par  ces  Ftéfenfts  de  faire  imprî* 
mer  Bt  rdmprimcr  lefdîta  Ouvrages  autant  de  fbis  que  bon  lui  ka^A 
^l«i  «  fcég  les  vendre  »  faire  vendre  &  débiter  par  tout  noue  Royai^ 
me  pendw  Je  temps  de  liz  aimées  confécutivts  «  à  comp^r  du  joue 
de  Ja  date  des  Préfentes*  Faifons  défènfes  à  tous  Imprimeurs  »  Libra|<< 
its  9t  autres  perfonnes ,  dp  qtlelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient» 
^n  introduire  d^impicÉion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéijpp 
fimce  ;  comme  aulS.  d^imprimer  ou  faite  imprimer ,  réimprimer  »  vexi- 
dre  ,  fiure  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  Ouvrîmes ,  ni  d*e^ 
fiure  aucun  extrait ,  fous  quelque  prétexte  que,  ce  puiflè  £tre  ,  fans  la 
permiffion  expreilè  Se  par  écrie  dudit  £xpo£int  »  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  contre* 
fidts  >  de  trois  mille  livres  d^amende  contre  chacun  des  conuevenaas  * 
4ont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  9  &  Pautrt 
tiets  audit  £zpolânt ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  >  &  de  tous  dé- 
pens ,  donunages  Se  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  eu* 
n^iflrées  tout  au  long  fur  le  R^iftre  de  la  Communauté  des  Libraf* 
fcs  &  Impriiaewt  de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'içelles  :  Qut 
rimprefBon  dudit  Ouvhige  fera  fiûte  dans  notre  Royaume ,  8c  non 
•iUeuts  y  tn  bon  papier  de  beaux  caraâeres  ^  conformément  à  |a  feuille 
imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  Préfentes  i  qus 
PJmpétnmt  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  librairie ,  8c 
aocamment  i  celui  du  10  Avril  i^i^  ;  &  qii^avant  de  rexpofcr  en 
vente  ,  le  Manufciit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de<  copie  à  Timpref* 
fiffk  &  réimpreffioQ  deidln  Ouvi^iget ,  fcn  itmiy  àêoi  le  mta»  étai 


féal  Chevalier ,  Ctiancetier  de  f^rancc ,  k  Sieur  d  e  £  amoi «nom^ 
&  qu^il  en  fcfai^  eniuilf.içiQis  deux  Exemplaiies  dans  notre  Bibliothe- 
<que  pablique ,  im  dant  «cUe-de  ootce  âhârbuj  dû.  Xouviv  »  uii..dans 
igeUe  de  notredit  très-cher  &  fèal  Chevalier ,  Chancelier  de  France  » 
le  èieur  db  Lamoi^mok»  &  «m  dânftcfclk.  df  notre  crèi9«^ciitr  ^ 
ieal  Chevalier  »  Garde  des  Sceaux  de  France ,  k  Sieur  ae  MAÇfUiM^ 
Commandeur  de  nos  Ordres;.,  le  loutà^iarde  nuUifié.  des  M^hvcil^ 
duc(menu4cfq|jelJ^.v,o^^ipdn4ons&cnj^^^  de  faire  jouir  ledit 

Sieur  Ëxpoiânt  K  Qa  apxts  caufe  ,  jAelnétaient  k,  paifibieaténj ,  iâns 
feuftîc  ^JU^il  leur  fnit  fat  aupip  r^nuble  ouMn^^hem^nf  Voulons  que 
la  copie  des  Préfenteà,  qui  fera  impnnSe   toùft  au  Tong^au  com- 

dûement 
amés  & 


mencement  Qb  &;  M  fin.>miits  JPujrpns^  ^i^  t^nuc  p^r 
iignifiée  ,  &  qu*aux  copies  collationnées  par  run  de  nos 
(ânx  ConfoiUen,  - 

Gomm^ndoBs  2èt 


(énx  ConfôilJer«,«;$rP{é$9^|ç9  >  ^91  f^ic.fJQutée  çorpirie  à  rOfij^nak 
Gomm9ndoBS9topm«ij^r9p(re.Hui%f  •  op  ^er^hc  fur  ce  requis,  c§ 
Gûcpoiir  ïéukmkm  i^i^iù  mi^  4&^,  T^.  ^^nécelIàlres  ;  &i\f 
demander  aiura:'gecim(fîQi:\y  ^  nonob^nt  daoiirMV  de  Haro,  Chartd^ 
liQcmande»  leiesuxs  ^sç  co^raires  i  C.A'i  tel  éit  notre  plaiÇr. 
Bon  II  s  à  Compiégoe.  J4  49ij^i^m^  JQjfr.  4ù  mpi?  d'Août,  Tào  d^* 
moe  lail  fept  cent  ctoquMiter/;inq  »  &  ^S  ^^9  Ke^  je  quarantiéoKP. 
iû.  le  Soi  en  fim:  ûonâ^U  ,1, 

TA  ctfdé  àKUdame  Éocdelefc  &  à  MpO^^r  Gilfey  chacun  un  i)|c^mq 
dans  le  Privilège  du  DiëUoimairt  ilRU$airf ,  &  à,  M.  Giâèy  feulfp^n^ 
«n  quart  dana-foi  Si4mens  liUitaires  ,  An^nt  les  conycntioi)sT|ite;| 
inné  nous.  A  Paris  ce  «Ntnrembre  175 s*  Signé,  DAv^ie.^une. 

'.  Regîfoé ,  eiifemMt  taCeMon,  firU B^eXiU.  de  la  Chi^ri 
AoyeUe  des  Ltbraites  6»  Imfrmtwrs  de  Bark  ,  JV^,  600.  FaZ..  470^ 
€onformément  0XLX  ïtneicas'Régkmens»  confirmés  p»/C€Udda  >8|3^a 
trûr  1713,  il  faih  le  7 Hovtnére  1755^. 
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ALPHABÉTIQUE 

D  E  . 

TOUS  LES   TERMES  PROPRES! 

A    L'ART  DE  LA   GVStiRB. 


N  A 


LCELtE:Ceft 

n  pedi  bairaudom 

;  >n  Te  ftil  pour  paRir 

l'a  ni  mal  ni  vbile. 

S,  en  atchiicâtiiï, 
&  dit  dans  les  proltli  Av  tout  Jcs 
membre»  ,  qui  font  ta  dîmi-ova- 
it,  qoelcj  nivrieu  □ommemjor- 
R  :  mail  nattUt  fé  dit  plut-pat-' 

x«M  m. 


NA 


tîmliCTïmrtiide'IaJfôtJf.'' 

NADIR  :  C'cft  le  point  dU 
Ciel ,  qiii  el)  dircdf mcni  oiipoÛ 
au  z^niih  ou  poini  .vcrlicaN 

NAGE  :  C'eft  un  terme  de  Ba< 
cdier ,  qui  figniSe  un  morceau  do, 
bois  du  bicliOT,  où  il  poCe  la  pia- 
line  de  ravin>n  ,  Ousnd.  l'ïnneaa 
de  l'atiron  ell  au  (oi^rei. 

NAGSR.I  C^'s'iigiin  dcitlW 


■»- ■  —w*  - 

mimtiic,  quand  oadt  dUB  l^a , 
qii^  .  tfagtr, 

rai.  I  ttaant 

jKK  illcni  on 


T.'^ 


D  être  iflu.  ta- 
rons par  bande  : 
ctn-i'fliDC,nmc[MivD^rÂ  tel 
fipiilbre  dtkritoni  de  chi^uc  calé. 
Kàger  en  âriierc  ,  c'cll  quand  un 
fiji  rCLUlti  ou  ui^er  un  pçiit 
«aidiau  avec  uii  deiitironj^  ce 
<iui  Te  piiiquAiir  ûiui  kl  bSlimeiu 
i  tacDM  1  afin  dVviia  le  revire- 
ment )  le  àefttdiBtei  loujouis  V 
pruue.  tfagtr  fur  le  fer  i  les  Le- 
«ancinl  difeiji  ,  ■«■(r  fui  Jefèr  , 
quand  pu  le  fecoSi  de  ijnelquet 
moyenne!  inerei ,  lit  miKirat  à  U 


-  -  -Nit  •      - 

«tndcnwiit  i  l'â^ipaga  4SiM  (te) 
hmpe,   paût  ^reaangcf  !■  «ter' 

picf.  Wo^t  ibeti:  c^tfWiaV  , 
Jcr  au   vaiAau.  tiage  a«  wnt  « 
— ,    Hc'eftiKi  cumnMPikiatw  twe-PM 

côié  d'où  ïieni  le  lent.  WJff»  : 
c'ell  'in  commandcmcni  que  l'a) 
fi|iilli'^ipa|c  de  lach^upe,<v 
n^tr  ,  OB  jUiiKmwit  «a  W-  ^'^i 
f  (    de  force  :  e'eft  auffi  u 


requel 


vcniaf*''*^*^'^^^ 
toueri'ptiuilt  fàiM  krtit  du  Fort. 

Ndgtr  A  fie -.on  dit  mi«f  i  fie  , 
m  parlini  d'un  aviron  dont  la  par 
le  poiie  filt  la  lerie  ,  loriqu'avec 
i)ned)9k>u|)e  en  pa£  dans  tmoi- 
tM  ^noit.  Waye  Jëe  :  c'efl  un 
conunandctnenc  que  l'on  fait  àl'é- 
qnipa|C(l\incdn1oape,  a$n  ip'eti' 
iia|canii  il  trempe  foii  aviron  de 
telle  forte  dans  l'eau,  qu'il  ne  ta  hm 
itofaum.!  Bc^il  ne  mouille pai 
ceint  qui  font  auptéi.  ^jf(  tguic^ 
patd  :  c'eftiin  csmnwndciiKm  de 
tugtr ,  à  qui  ^.  prît  j.  ce  qui  lé 
fàii ,  lotfqu'il  n'eft  pu  d'une  n^ 
celTité  abfolue  ,  |ue  tout  l'^iupi' 


lit  commandement .  que  l'on 
fiiil  aux  ^ni  de  ia  cbaloupe  ,  qui 
louent  au  vaiHtaii ,  afin  qu'ilt  na- 
gent du  cAté  où  fon  veut  que  le 
viiRèau  l'ibatie.  Nagt  ttriboid  , 
&rcic  d'abord  ■  ou  nimbas- bord, 
^Icieâfibord  :  ce  Iôiu4gi  com- 


ain^emeot  iiit  k.  l'équipage  , 
nau'il  icdoiiblç  figg  tfibn. 
'  '  ■  HAIRE9  :  Lu  Indiem  doa- 
ncni  ce  nom  1  leuii  Noblei  ■  Tuf* 
t^  i  ieux  qui  cierceni  pailicu- 
lierement  la  proreffion  dci  atmcl. 

Cefl  le  aanuneaccmeiil  de  ta  coul' 
bute  '  ifune  vodie  ,  formé  par  le* 
letombéei  ou  première!  aŒfet  i 
ai]î  pc4*eDi  fiibfillêi  lâqi  cïAk- 

^  SAliSJÙiCÈ  J-MdiiHH  :  Ce 
font  dana  lea  enduiu  cenaîne* 
plaies-bandei  au  pounoui  det  cioi- 
Ctei  &  ailleurt ,  qui  ne  font  or- 
dioaiiemcni  diftiSnidu  Jtt  pai^'  ' 
neau^de  crépi  ou  d'enduit  qu^llël 
eniDureni  que  par  dei  Eiadigeonl. 
"  M«PPÇ  <ft  >«.'*fi>ytrJErS 
dtfiu. 
•  NAPPE  ^tnii ,  en  letmfi 

.d^iydcaulique  ,  c'en  une  cainde' 
dont  l'eau  tombe  k  t'jéiend  en 
(bimc  de  luif/t. 

NATTES:C(ft«n  entrebcc 
meni  de   cenaiiu  peiiu  toTeaux. 

,  fcoilui  fO^^  d'Acoicei  d^atea ,  dr 
dii-huiià  vingt  pO|tceiej)  quané, 
qu'on  fait  rervïrdani  leitaiOëaM  »: 
lomme  poui^unir  la  foule  au  bif^ 
cuii ,  ht  foutei  au  voilci  ,  ft  le, 
fond  de  cale  du  tai£èaU|loi;r<)u'on 
chat»  dei  paiiu;  eu  cs$iMat*, 
empicheni  l'humidité.  .     , 

KAVAGE  ;  Ce&HQfieUIinQI^ 

<]ui%iifitfleite. 


'N'A 

^'^HâMI.,  fe  dit éfitàmtM 
fH  apparnou  aux  -bâtiiiicns  ilf 
■HT  Al  A,  Ipor  ofait.  Armée  UA" 
M^e  y  éêntbat  nami  t  /bri»  j  •  «iwi« 

'  *«fAVél  :  Ornot  cAeii|ifii* 

fictae  »  p9ur  ^ûp&A^t  m  <luu>gc 
4'y«  kmvQ  4f  pMrtt  'de&wi»> 

•  IêAV^S  :  Ctfft  «DVxwtt  mol, 
■Dor  dsie  naviat.  '■  - 

NAVJgTT£9  ^  Citft  un  ptti»  bâ* 
taMOk  dM  IntlicBè  dv  Jifoii6i()QC« 
.  MAUJFRAGCS t  iCTeft  io.f  et is  > 
wptwe  •  AacaâMfiei)»  >  &^  ^cnc 
é^Hfli  «AfiMuiy  Mfàràdamt  ^  cwnift 
4«  toriMM  ,  0»  q|ii>couiè  Â>fond  » 
ft  l»érir  ^r  ^ixek}iie  amia-vof  «. 
-  MAUFitAOf  y  i»ai|re«ai  «ou* 
J^«^  ,  «eftc*  fua^ajféè  :  Ce^foiK 
les  vatflèan  &  ks  «MMluiiidi* 
iês  qoi  ont  «iilbtioédaiii  la  mtr. 
Il  e^  défvndtt  de  t cMlec  aycunt 
jwftion  des  bknf  fc  4iuilc^iidii> 
ib  àm  «aiftaïai  ^hoo^t» oi)  lui» 
Jlij^.  Si  I0t  tfdtt  /NHi/^^'ioffic 
^4  crofiMét  «n  ^leiM  mdf  r<  ott  ti» 
léi  4e  iqn  Ibnd  »:  hvtftiiiémc  pn* 
mê  fD  4Mk  être  dMieée  iiicelfein- 
«lent  ic  fan»  finis ,  tti  eifAkè  ou 
ienieif ,  4  œee  qui  les  auront 
ftaivée ,  &  les  4fluir  eiicrts  -éete 

Mveot  ^ve  éépo^S  fCM**  <^*M 
seado»  aux  ?fop«idceêres9  iflls  les 
aeckmiKiic  dans  t*an  iL  |eur ,  fittoti 
9s  font  d^lemMit  'fartages  mtiie 
k  R«i  le  PAiAiraU      ' 

MAVlOABLB ,  ê^nêrigt^h: 
CMune  eau4)ul  fciK  fie^erdce 
ksR^aiiKOtt  des  tifti^lfee  ekfirgés  , 
Je  âr  iaenene  istt  jpeut  ftiwigtn 

VAVI6ATBURS .  :  Ce  fen» 
ecuz^  om  ftitbcMlMtiiçde  «o^ 
gee  iMtdciveya{e^49lMig40uit> 
ftir  }a  mer. 

M  A  VIO  ATI  OM  s  CVft  la 
frience  de'la  manne ,  di  la  manie* 
»%  eonduiie  «n  mAmà-faricf 


KIS  s 

tftlttiT  IC'  ^MdsuiiefCllMttt  fiU>  ]» 
mee;  cequi  fib  ^t  |iar.k  iCppeMp 
des  carte*  nmitimf  s  •  te  <HwAh 
ke  »  4e8  icqu»  des  n^les  »  dw 
gMMreiDatit  deaniines^^  à  ^flî 
AB  ajoute  J^  i^crvaao«ft  de  <)ii 
hautcut  duibkii  fc  diis4t<ilkv 
Ce  font  anâi  k|  voyages  mêmet j* 
<fai  (t  fpM  &1S.  ke  mcn^  ^t  tfi 
neieree  »  ou  Aer  des  lacs  »  i4s>^^  4tti 
bateaux'  it.  des  nuôres^  Belle Devi* 
ga(iw.r  ctktSpAUf  loiffue  4«nB 
un  voyage  »  ona  eu  ie  vem  Uf^ 
^b1e«  furfoÎB^agqtf  d^ln  faciu  ISMI. 
HtnÊtaSr  mniggt^ùJi  :  y  1^  ie.dkiit 
ifidii|i^neft««cibè)aa  Bdrt  «  •tes 
avoir' eounbeuBiHK  danger*  ll«fiiwe 
jttft^unieei^'  ç'tàvÊïk  ok  reit.ft 
eâiméijuik;  kiiUla^s  dHoi  vlMiilèeiU 
KA V-f  Qir£E;  t  Us  sens  de  ix«r 
«denridf  tt  ,raot  juii^r^v.yoïjir 
idiie  Aesaprr!]  .efeA^à-rdife  »  fii^ 
eoutfi,'&tn?«ûya|^  pasie^»  &t  ^ 
tout  par  mer.  Naviguer  lesûmai^u 
tavigmr  icsiioiS)éK>mii»  «  irwi* 
Ipttsr  |^dri*i9nat|âoe)t-e'eft«4-^im^' 
rébuiio.ks.'pfebiênnftS'  patto^ifi 
farieeeabks  deeiiivili  «  |M:ies  «v* 
bksilésloin4t^i»iàBs,:fair  uQifl^ 
trument  appelle  quartier.  .Ceti^ 
&çon-  de  miWjittr  «  oM  bgmne 
^ue  dans  k|i  fistues)  nadgMJoni'r 
eae  «dans  les  no^^gaiione  4e  los^ 
court  ^  elle  ipatlque  ksfibkf 
menti  Nofi^r  pat  le  cpmiM*  dt 
psoportion  :  o^ciUà-dire  »  &û^ 
uiâge  de^  cet  inftamene  pour  téé 
éiMdpéks  mêin^s  pfoMémes,  il4ir 
pigutr  fiir  k  jdatr  cfeft  fe  fervix 
d^e  esrte  ,.  oè  *ks  dégi4s  dt 
longéivdc  &  de' latitude  (ont  4piu«i 
Mëvipur  pet  k  lond  ,  eu  n^el» 
guerpn  k  sédak:  c^eft  mw^ie 
iur  une  eane;  oît  les  ùégiéè  d* 
latitude  Vont  en  cfoiilàot  en  apt* 
prpchant  des  pôks  ,  ain  de  coash 
penfcr  Tinégalké  des.  fiaralleleti 
Naviguer  par  lefre ,  ç^  dan»  1» 
ttiit  :  «ek  fir  4i|  quand  un  Pihmi 

Ali 


K]A 


rUA 


«  ptùs  eftimé  dé  chemjn  r  que  fon  }  matidës  -  par  ■  des.  Ofictètt  dt  lÊn^ 
Vaifl^u  n*a  Êiic  vi  dû  Ê»r<e:aqae  fe-  tin^zNavirie  marcband  :  c'eft  un 
ikm  ion  eftiine ,  "ilicft  aniv^  bien  \  tavire^hvztn'  mer  ^  pbiir  fiare 
•tVant  daifs  Ëiierres  9uoi<(ue-  fohi  feoksKOt  codunercc.  Navire  ta 
^ayire  &  laifoient  ^encore  .bien  ;  courfe  :  c'eft  celui  qui  étant  anntf 
4bin  en  mer.  Hatnguer  jçrfte  ;i  «âgveri^  a^comflfiifHon  de  TAiiii- 
^*eft  fe  tfouver 'efreôitremenc-  oii<  lidz'NMttÉ ./en  giiene  &;  en  maf^ 
•on  croyoit  êçre  par  eftime.  Uni  cimodifcs  r.'C*cû  celui  » .  qyi  étant 
^iioie  qui  Rditi^ui  ;6ien  V' c'e^à- 
<dire  «  qai  fait  ios  f  égies  de  nari- , 
-gadon  aviec  exaébiiuc&.^Un  Capi»' 


^aine  qui  navigue  Hteu ,  c'eft  qu'il 
-fttiibien  mener  fonvaiilèau.  Of- 
•fider  général  ^  "^  nawigu^  *>c*<ift'- 
.à-difé  y  qu'it'  Tçaîr  bien  conduire 
«une  arfôéé  navale  ou  une.«tBfidj:e. 
uNav^uer  à  pcofii  commun;'  Les 
'Maiires  &  Paierons  «  quccia?i|iienc 
À  profit  comman  y  ne  ptfiutetn  £if^ 
^re  aucun mégixc  féparé  ^  pour  leur 
^ompce  parficulior  ,  ii  peine  de 
^coafiication  dei>leurs.jnaoadbandi- 
-fés  9  au  profit;  des  autres  ituérefi^' 
4é$.  ■  '  :y  -■'   .' 

'-  Naviguer  «n  Nord  i .  courir. an 
lifôrd  »  porter  leçap  aiiNèrd  ^  fiiir^ 
IrlKord  i  goov^riïcr.aa  Nosâ,£ufe 
ifOileatMard.»'.£(ire  fauconufie^  au 
Kord  i  loue  ceU'fi^ilb  «llcff  au 
3iord .    •  - 

*  NAVIRE  ;  C'eft  lin  bâtiment 
Ile  cfaarpenterie,  compofé  de  plu- 
sieurs pièces  t  cloué  &  chevillé  de 
bois  &  de  feriifit  qui  eftjd^une  conT* 
trti6Hon  propre  à  flotter  &  à  être 
conduit  à  ià  &«eiir  du. vent  ^  & 
à  l'aide  {de  Tes:  mâts  &  de  (es  voi- 
les ,  pas-totac  oii  Ton  veut  aller  fur 
la  mer.  On  dac  à  l'égard  de  la 
FraïKe  ,  navire  do  Rpt  r  &  ntfvirr 
de  guerre  «  à  regard  de  la  Hollan- 
de ,  navire  dea  Etats  des  Provitf* 
ces-Unies  ,  navkt  dn  Collège  de 
IftMeufe,  du  Ck^llége  d*Amfter- 
dam  ,  &e.  Navires  du  Roi  ;  les 
navire»  «  que  nona  appelions  navi- 
res du  Roi  ,  touE'COurt  y  fom  des 


nuttcbaud  ne:lai0è  pas  que  d*avoiff 
comminion   pour  raire  la  guetrei^ 
NaniriJk&^n  é^eflr  un  navire.àé 
louage.  Navire, iâen  armé:c'éi| 
uh(  tiavire'  ffSkt  d'équipage  ,  &  en 
état  de .  .faiw.  U^.  .guerre.  Nanrê 
défaçméi  :  .sSdt  un  navire  9  tjQitil 
daat  le.  Port  »  .qui^n'a  ni  agrès ,  ni 
canon  ,  JM.bonmcs.. N^irf  bien 
Jié  y  xVft-  lorfqp'titt  luivirf  a  icg 
empattures  de  fes  membres  bjen 
longues  y  nqu'il  9,  de  bonnes  coiirw 
bes.y   le,  tout  bienckioé:,  cbevdlil 
SC:  gourjMbié/ ,.  Nûvire  enfellé  r 
c'eft  à'direy  <^i\  a  ion  milieu  bas, 
&  le  devant  &.  Taisriere  trop  éle^ 
véSi  A^vire  irégaté;  e*eû  .un  iw- 
virt  qui  .cft  iong  &  ras.  ^«wre  ^ 
qui  a  beaucoup  de  revers  &  de  lae^ 
geur  s  cette  forte  de  conâru^on# 
rend  le  vai^au  plus  propre  poot 
le  combat  «  .maîi  il  en  porte  piua 
mal  Ja^  voile.  Navire  encaitilié  i 
çf(:((.Jor()E)M'i^  eft  fort  élevé  par  le* 
battis.  Narirt.dÊr:  £*eâ  celui  qui 
tanquerudemelity  ou  qui  gouver<^ 
ne  mai  Navire  doux  x  e>ftuBii*i 
vire  qui-.. ne  fc  çoocmente  pointa 
UfBer.  Navire  A^:  c'cft  cclol 
dont  la  partie  qui  eâ  dans  Teau^ 
e^  t>idii«  <H  9)9u^e  ou  de  coquil- 
lage.   Nofir^.  condamné  ;   c?tfft 
celui  ^  «^Bft  plps  eiiitjfié  propre 
à  faire  voyage.  N^ire  de  ligjBc  ^ 
ç*eft  celui  .-qui.  eit  ailèz  fore  pour 
fervir  en  Corps  d^armée:  on  dit 
vaiffeaurieligiie,  Navife  bâti  ai» 
quart  :  c\ù.  celui  dont  la  largeu£ 
et  IfC  qa»tii4im  partie  de  la  quiMe. 


navires  appareenans  au  Roiy  qui  | iVievire   bâti. entre  le  tier»&  Jr 
font  armés  eit  guerre  »  &  oon*  i  ^tati(  :  c'eâ  cclni  ^ui  a  de  Ur^iK 


N  A 


BIB 


CMre  te  tien  k.  le  quart  4e  la  Ion- 1  de  fi^  ;  .dont  |v*eAfençeflMtu  lê.;. 
ipKm  de  la  quiUe  :  on  dit  que  le  |  noit.  lieui  d'4rcoe;<Cet   enfçince-, 

d^re  qu'il  a 


quiUe 
lainn  efi  pris  »  pour 
Je  vent  Cm  les  ^oi\es ,  &qu*ii  vieni 
ai  vent  $  quund  on  lui  veut  faice 
jxendre  vem  devant.  Un-  nwire 
&h  têfe>ay  vent;lorrqu'il  iàii  roi- 
dir  fonfable ,  &  qu'il  préieme  Ton 
cap  au  vent  ou  au  courant.  Un  na- 
vire qui  va  de  Tavanf  :  c'jcft  lorf- 
qu*!]  marche  &  iàii  cliemin.  Un 
navire  qui  fe  haie  au  vent  :  ç^eii 
celui  qui  a  ion  inclinai^n  à  cour» 
re  du  côté  du  vent.  Un  Btfyire  qui 
tombe  :  c'eû-à-dire,  quUlne  vient 
pas  autant  de  vent ,  que  feioit  un 
a|itre  ou  qu*jl  dérive  beaucoup. 
Un  navire  pris  dans  les  glaces .: 
ckft  )|n  navire  qui  eik'  enfermé 
dans  les  glaces  &,  (jui  n^enpeut  ibr- 
cir.  Un  navire  bien  amarré.  :  cVft 


mem  Ce.  r^nuplifl^i .  ^^e^u  ^  par  ip^ 
tw^fi^  de.piufieucs  tuyaox^ijue  l'oo^, 
ountéc^  .li.jî   \  .  .  >       . 

.  •  Mi^eÀÏIF  vépi|be;c  que.  les.. 
Algébriftes  donnent  à  des  quan-^ 
mis  ^éeédée»  iyv  iîgue  de  /npîas 
&.qui,Cont  au:de/fi>us  de  zéro.,        « 

•  )f £GAXiV£ .  terme  de  logi.  , 
qve»  Dé^ndre  ta  néganivt  t  C'ell-. 
foutent  u&  len|i»nent  contraire.  . 
Rendre  a^ati«f/Rfizr  :  Cett  i)^r , 
une  pr>Qpontion  laquelieed  miCe  en  - 
avant  ;  ce  qu-on,pe  doii jamais  fat* . 
re-tCans  prouves*  qu'on  eft  fondé 
en  raifoni 

K  £1  £  ,,  myç  &  neit  ;  Ceft  . 
ain^:  qu<}  ..quelque9-uns  écrivent  j  . 
au  lieu  de«  noyéi  Cela  Ce  dit  d'un', 

hauteur, 


Pilote  9  qu\  en    prenant  ...^ ^ 

un  navire  qui  a  de  boiis  cables  «  |  ne  découvre  .point  allez  ThoriCpa^ 


&  qui  en  a  beaucovp*rV[J^  navire 
abandonné;  c'eft  uaisavii'e  que 
Ton  trouve  à  la  mer  »^ou  le  long 
des  côtes  ,  fans  équipage. -Le  nax 
vire  gouveme->Pil  t  x^dà.  une  queC- 
tion  que  Ton  fait  au  Timonier  ,' 
^6n  de  Cçavoir  ft  le  vaiilèàua  aflèz 
d!aire  pour  fentir-  Con  gouvernail. 
B^u  navire  en  rade  :  cela  Ce  dit 
d'un  navire  qui  Ce  montre  beau ,  & 
^  navigue  .  maU.  Petit  navire  : 
les  Pilotes  appellent  petit  navire  » 
up  inftrument  de*  bois  qu'ils  jet- 
tent à  la  mer  «  aân  de  connoître 
le  iUlage  du  tai^au.    .   . 

MAULAG£  :  Ceû  uti  yieux 
terme,  pour  dire  «e  /}ue  Ton  paye 
au  Patron  d'un  .b^i^eut  pour  le 
fftffâge.        ,  . 

NAULIS ,  -ou  nalis  ,  terme  de 
laMédiierranée,pour%oiner  fret. 
,  MÀUMÀCHif  :  qyi  un  con)- 
l»at  »  courCe  ou  rx^;cice,«  qu'on  fait 
lyr  Teau*  Les  ancfeqs  ^mt/ouveut 
4ipQQé  d€sWuiMe%uâ4tt,DeppIe., 
ijc  ipeBàcifi.i^i^pfïç^fjiât^  un 


avec  rinftruinent  dont/ il  Ce  Cert^ 

f  X£RF  »  nervure  :  On  appel* 
le  nerftM.W.^nefl'airesi  i.  certai*. 
nés  moulurfS/qui  traverfent  dia**; 
gpnaiemei^t  'les  voûtes.  Gothiques^ 
»«  .Les  •  tigeç  ,ou  les  côtés  élevés. 
de.6:>  difi'éreiM  feuillages  dont,  on. 
faii^d^s-otnemens ,  leCquelles  imi-. 
te9tte«^ig«s  djçii.  plantes  naturel- 

K£X  >  vieux  mot.  Voyei-  KA«. 
ViREi    ,. 

N£TTpV£R,  ou  f njî/er  :  C'çÇ, 
tirer  (ucioute  la.longueur  d'upe.li.v 
gçie  àto'n^^Q9,4^%ne£tQyer  Ucpuit' 
tii^e  «  nets^ji^  je  rempart* 

^j^ÉJTà)tfiKU  tranchée  ;  C'eft{ 
faire  plier  la  garde  de  la  tranchée,* 
&.ii>çt^een  fqitf  les  Travailleurs 
paf  ,4ine  vigoureuCe  Cortie  de  .1^« 
^arai(ou  «.qui  caCe  enCuite  le.^ara«.^ 
pft § .  çomW  la  .  I^e  ,  &  encloue^ 
le^JÉ^  des  afliégeans» 

,HilE;TtÔV^  î  liorCqu'il  et 
beCoii>  de  iKet^ayer  les  magafins,.* 
de-reiiiuer  ies  pièces  d'artillerie,,, 


<W«  «PïÉ3»ûé^,^^qcf,,4&J©u^aV^^^  AiF*^"^'* 


tsn 
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le^CMnffiàtidam  dtf'te'PljWe  hki^rmim  fkârtemiM ,  eelMfait 


détdcberées^  Soldat»' ite»  GQ«j>f;de 
{^rdeâi ,  <fomiinatitiëS'|Kir'let<Ser'» 

que  le  Comniiflàire  d'artillerie  tciir- 
aoèdîMftié,  i)«^{bnrd(i(iurrgé#  flu 
refte  de  leurga¥dei'  *' 

KBUR'E  :  CVfl  AMtf  ^e^e^e 
flûte ,  dont  Ie«  I^laftddfer  fe'ftr* 
veiit  pour  Ist  pêcilie  Ai-'lbr^^^^ttlb 
tk  d'èrtvimn  1\9ixiÀt«  tOMièAuit:: 
ce  terme  efl  î«morlFmaçdé»r  Ac 
céhit  è^  bûche  doit  i^«À#r4ii>>FI»-: 
niàfidêuyj?odf'biM>tt^ck(!^  h 
terme -de  neure  fok  paùsfti  'bâ- 
ches lïu  port  de'  tieft#"lafte»  oo 
fqixante  tonneauK  feulemtfift ,'  p9ti(* 
qA*il  y  eh  ^  de'  beMt^up  phs  f  rim. 
dci  :  car  d'alTlctats  la  defbriptiott 
d'itnë  ^tu^,  (qui^ft  ntttf  ef^ecede 
pèVjtiî  flûfe  m  fliboif  f  tociviem 
éijjilerffem  à  ittie  b6die< 

hrEUTRA«.ITÉ>i  gavdef  là  neu- 
trdlîté:  Ccft  tté'tfe  dilater  ni 
pour  tti  cei\cre  des  PiiiaàiKes  bel- 
li^rantef,  ft  ?tv^e:avec  elles  dar» 
un  partit  ttctori,  •  Matfi  PeM^he 
izeotrd/iti^  coftflfte  eftccnPe  à^ne 
dbnner  aucuns    fecottft  è  atJHnme 

dviies",  dfredoiftetit  dtfhrtUwe^ 
temem  »  (bit  etti  bbmiiie»i  ;  èd  àf^ 
gent  ou  en  munitions  de  boucAe* 
oo'de  ^lèrre^  ^3Mt  FMRInces-qhi 
par  un  Traité  fait  avec  quek|i/un 
éit  Tes  voifîns ,  eft  obl^j^  de  Ibi 
Ibtirttit  un  cei^in  ntfrMMv  ie 
tfèbpe»  ,  quand  il  eil  en  guerre , 
n'eft  pas  ceiti^e  gtrd)^  fa  nétttrû" 
àti ,  '  ou  du^ntoms  -ce  éi^  pas  une 
néutrélité  exalifte.- 

't*hiftoire  mms  'hit  aflfe  con» 
itfottre  qœ  rien  a'eft  phx»  rare* 
qi/un  Pirittce  qui  feimfihtieht  neu^ 
tfe  8t  tiTviofalHe  entfe  tImb'Énh* 
des  Puiflànces.  Brim' ilflcrtlH^s' 
Pacifiques  :  cela  cA^ai  ^  é^^r- 
Je ,  en  parlai  den^tttr/rfiaf  ;  ^ttitnt 


â  âtôke  CK  â  favthté  Ceit  et  qui . 
krrjfaaus  Vénktetw  en  170»»  •»i 
VOftfant  fe  confêfter  nctttreS  emi«> 
Jdifliiftpérîf  lix  ft  le»  l^#aiiçok.  ^iW' 
>»etit^rf«ttJbiett  ménage  ,  e<!  1™*^ 
.qaechdfi^  de  ^dflfidlt ,  que  «*<^ 
jurttf  erpece"  ffe  mftaele  quand  eUe 
réuflfft.  M  fâw  aytrti'  le*  qualKés  »w 
cttt^  ft  de  t^efprif  de  mttotî  tk^- 
de  ^ràeéfe  ,  poor  fe  a>mpt»t« 
avec*  de*  PtAmtt<!ti  et»  guerte*' 
ctErrtimelFfit  avee  \ts  HomaiMft^ 
les  Carthiginoi».  Sa  neutralité  M- 
acquh  BeâuCdtiD  de  Colite  ,   ft  M 
itréà<-avmfageuK  '  à  foit  pays  ft  à  - 
lui-même. 

Otk  Ae  dd(t  poiht  ftMfn-ir  ^uW' 
Prlfice  fteurredemneure  armé ,  pat- 
ce  qu*oit  i¥e  •  pém  $%l!!msr  de  fui  <  - 
&  qnll  AI  tbii)(ours  en  état  de 
prendre  'parti  flrlott  le  ftictês  d** 
vaiwqueett-î  Oa  éoft  Tâller  chcifctet 
chez  -liii  pôUi  Té  cotltfaiftdre  à  fe  ' 
diScfaret. 

II  eft'  ce«  fols  rtieWeur  de  %• 
dédareir  i*Air*  un^Pàrtf ,  que   de 
pretidiv  la  vofe  du  n^Ken.  On  A' 
î>eau' tenir  %  bajjaiieedant  un  par- 
iait équHÎbre  ,  'dihs'  la  filtre  petK- 
cher  dlittcdcépfiis'que  de  Patitre , 
bn  tie-fe' croira  jamaft ,  ft  eha^u^  * 
I^rtîttdn^  re^rtfettt  edmme  entier 
mi  cocrrert'i    &  par  coitréquerit" 
trRt^uaw^etetKXt  ' 

Le  Pape  I,edtr3t.  {magftta  imé* 
BfBiffrf/i^f  d'owe  efpece  toute  Ai- 
gttliete ,  voyam  PrâA^i»  I.  ft  lee  ' 
SriiR»  èii|:a)^è  dait^  une  guérite- 
pour  les  afl&ires  du  Milandt  ;  ff i 
réfoftifr  ^  né  t^r^n^e  abcmr  parti, 
qinribue  éhaemf  tiiehit  de  le  met-^^ 
ifè  tfe  ibii'c6t^.  Il  reftt  tieuire 
otiplttt^  feighîVde  Pêtrif.  Il  Af* 
approd^rfh  nottpet  èti  fhMti^*'^ 
fes  dtmCihHnét  »  ftM^Vpteteste  ëë' 
càmytit  iGiât Eidnenattique f  anatt' 
<ll tOCi I  '^pOMt ^ttC* HHRMf  W  I.WKy 


né: 

mlete  âaixarméef  9  quand iet* 
icsen  TiccMlroiem  aui  main»,  & 
ccfai  afin  Ae  foiober  à  Timprovifte 
fi»  Ir  viftvrieiix&cipié  d'Aite  fan* 
gbote  kitâiHe  $  ft  ée  le  m^nte 
km  àc  ritaMt  »  de  fe  rendre  Mat* 
tre  év  b  Loinbardie  ,&  de  fe  hir 
n  PArififre  de  ri|alie«  Mais  fts 
cMflMres  de  conquête  9l  àcf^iAtt 
daLéoii'  X.  s'évanouirent.  Son 
armée  qui  s'étoit  approchée  de  la 
^waàoft  1  à  la  itouvéUe  que  les 
imISkt  avoicnt  été  batctis  U  ttf^ 
mUSé»  p  prit  l'époiif ante  H,  sVnfliit, 
eomme  fe  fentat»  la  confcience 
chargée  d*tin  mauvait  deflèki» 

Kou»  avona  daûs  rhiftoire  an- 
cienne plusieurs  eiemplet  de  cette 
cfjpcre  de  ntmidUi.  Ceutdn  Par- 
ti de  Vtrpafim  »  dati$  la  fuerre 
d'Otton  &  de  Viteiliu» ,  avoietn 
evia  nabne  mft  ;  U  les  Athéniens, 
àmsH  la  syerrt  dit  haUtatis  de 
Gurcfve,  contie  It«  Oiriml»ent , 
dL  dam  tes  HiftoHena  de  notre 
mam ,  «ms  ne  manqaasidmt  paa 
de  fanrflè  tieaiptes  df^c  fruffe 
ntMKtaiiti, 

M£Z  ,  le  nef  i'imnnin  :  C,«ft 
h  pseaaiere  partie  du  navire  >  qui 
finit  en  poioit  :  on  dit  auidf  M 
jnême  ehofe  d'ttnbaseau.  Efretrôp" 
for  U  nef  ,  vàiliêaa  qur  eft  trop  fur 
Je  Héf  t  quand  on  mitSttm  eÉ  trop 
iirle  nrf  par  €1  conftruâion ,  il 
ftiK  âite  ^«Bcbar  le  mk  de  tifK'é- 
m  «t»  po»  aiHriefa ,  aHi»  q«e  Ta- 
vam   du  bâtiment  foit  plus  dé- 


m 
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fét'ie^ehéujlêe  1  Jupetféîe  lorf- 
fontah  9  ottparaluU  à  tlionfintf 
eft  une  Âtoation  de  terrdn  toutt 
plate  f  ft:  qui  ne  penche  ni  dé 
par»  n^d^unre.  Lés  talis  ou  lé 
déclin  d^une'  hauteur  »  font  le 
confrâtre  ^uÀ  ifti^etftt  de  campa^ 
|ne. 

MIVIAV  ;  ed  unfnftmment 
qui  fen  à  faire  connotcre  la  hau* 
ttur  d*un.  Heu  k  VigùA  d*un  autrr* 
Bntre  pli^leûrs  qu^an  a  rtivicmés  '» 
le  iàvtêu  d^eau  éft  le  plusfifnplç 
&  le  phis  ordinaire  pour  les  tra^ 
vaux  de  fortification.  IF  eft  comme 
an  loyan  rdnd ,  dr  cuivre  ou  au* 
tre  matière  ,  Imig'd^environ  troîi 
pieds ,  for  douise  à  quinze  lignée 
de  diamètre.  Il  eft  tttfnuthé  parlée 
bouts  à  réquérre  ,  pour  y  recevoir 
deux  tuyavx  de  verre  de  trois  oit 
quatre  pouiers  ;  que  Pbn  ibit  tenir 
avec  &  la  cnt  mi  éa  maftic.  Il  y  à 
par-dellôa»  une  viMrfie ,  attachée 
ao  milieu  9  pour  le  plaeer  ftir  foii 
pied.  On  y  f  effe  par  un  écs  bout^ 
de  l^eau  uMinaire  ou  ealbréé ,  juf* 
qtfk  ce  qiè^il  y  en  aie  ^fki  pouf 
patottn  dans'  les  deux  tuyaux  der 
verre. 

€é  râ^eéM't  quoique  fbn  ftnptp* 
eft  très-commode  ,  pour  nhreUer 
de  moycnnek  «HUances.  Il  eft  fun»» 
dé  fiir  ce  que  Tean  fe  place  ton* 
jours  natorenemetic  de  tUvêiu» 
Osfk  povr^oi  il  vMl  pas  nécef* 
faire  qu'elle  foit  également  ék>i«* 
gnée    des^  earrérnités   des    deux 


«IVK^fEs  Ccft  tti  renfiMoè- 
Ittm  pHS  Ains  répaiMr  d'uii 
snr ,  ^out  y  placet  onefigtte  ou 
ftanHr^ 

*•  HfGOfEAUX  t  On-  donbe 
ce  «Mb  amsr  moreeauif  d^nne  ttinTI* 
IMiie  Mk^aatse ,  poutléttkaÉâ 
ÛWoÊêL  avstdlléct.'        l 


tuyaux  àé  verre  ;'  car  elle  s*y 
mettra  foujdufrs  i  é)^  hauteur  , 
par  rappon  au  centre  de  la  terre. 
Ce  qa^on  appelle  Mta  points  4t 
riafêou  f  font  eetut  qui  font  égale* 
meiK  éteins  du  centre  de  la  ter- 
re ^  4&  la  Kgné  qui  eft  égarement 
életignée  dd  cemre  de  la  terre* 
<dantf  io«is1«i  pointf  ,  eft  ap;pel]ée< 
■de  «hw<m.  C*eft  ptôJ^ûbl ,  comiiie 

mvsnti  «É  iQfidè  r  ^tte. 
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«loir  être  courbe  ,  &  faire  pariie 
de  fa  circonférence.  ÎAàïS  la  iigne 
de  vifée  9  que  donnéni  ks  opéra- 
tions dçs  niveaux ,  eft  une  2jgne 
droite,  perpendiculaire  au  demi- 
diamettre  de  la  terre  »  laquelle  s'é- 
lève auKlefîùç  du  yf  ai  niveau  màr* 
que  par  la  courbure  de  la  terre  ,  à 
proportion  qufelte.efl  plus  étendue: 
ç\&  pourquoi  touies.  les  opéra- 
tions ne  nous  donnçtjt  que  le  ni- 
veau  apparent  9  qi^p  Ton  doit  cor- 
riger pour  avoir  le  vi:ai  niveau , 
Jorfque  la  Ugpe  de  Vi6^  paiTe  cin- 
quaiue  toifes. 

HIVEÀV  :  Les  Charpentiers 
pour  la  cop|[);rt)dioQ  des  vaiflcaux 
iê  ferveiu  du  niveau ,  grand  &  pe- 
tit ,  oui  eft  un  inftrument  >  qui  ferc 
à  pofer^rizontajement  les  pièces 
de  bois ,  &  géiiéralement  i  d relier 
&  ik.  applanir  9  tout  ce  qui  doit 
être  horizontal.  Il  sVil  fait  plu* 
fîciirs  inftrumens  ,  d'une  conf- 
tru^ion  &  d'une  manière  difTé- 
tente  pour  parvenir  à  la  perfec- 
tion du  nivellement.  Les  Char- 
pentiers ,  comme  les  Maçons,ont 
'  de  différeiires  fortes  de  niveaux  • 
des  niveaux  à  plomb  plein  ,  Sç.  des 
niveaux  à  plomb  percé.  Mettre  à 
niveau  :  c*cft  non-feulement  met  • 
tre  une  ou  plufteors^chofes  déni- 
veau ,  fuivant  la  ligne  horizontale , 
ipais  encore  les  mettre  k  niveau 
fuivant  leur  pente  fur  une  même 
ligne  inclinée. 

:  •  NIVEAU  <fePd»ear,eftune 
longue  re^le  au  milieu  &  fur  Té- 
pafflèur  de  laquelle  eft'a0èmbiée 
à  angles  droitSt  une  autre  plus  iar- 
j^  9  oh  eft  attaché  au  haut  un  cor- 
deau  avec  un  plomb  «  qui  pend 
fur. une  ligne  tracéf  d'équcrre  à 
la  grande  règle  «  &  qui  marque 
en  couvrant  exaâement  cette  li- 
gne «  (}ue  la  b?Ce  eft  de  niveau» 

>IIV£(.UE:M£H.T«  ^  uneopé- 
f  «cion  ^-noui  &it  connoStie  k 
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hauteur  d^'un  lieu  à  iVgard  d'ttil 
autre  >  ou  ^  ce  qui  eit  le  même  , 
trouver  deux  points  également 
éloigni^s  du  centre  de  la  terre,  & 
cela,  par  le  •  moyen  de  rinftrameni 
dont  je  viens  de  parler.  Pour  fça- 
voir  la  pratique  du  nivellement  t 
on  peut  confulter  entre tiutres  li« 
vres  le  fécond  Tome  du  cours.de 
iafcîence  militaire  d.c  Barta  d» 
ViUeneuve* 

*  KIVfLLER  :  C'eA  avec  un 
niveau  chercher  une  ligne  paraU 
leïc  à  rhorizon  en  une  ou  plufieurs 
ftations  ,  pourconnoitre  &  régler, 
les  pentes  ,  dre/Ter  de  nivf^uDti 
terrein  ,  les  eaux ,  &c.  Nivelltur 
eft  celui  qui  nivelle. 

•  NOBLESSE  :  On  appelle  ain* 
n  le  rang  &  la  qualité  de  ceux  qui 
font  élevé»  audeflùs  des  Rotti- 
riers  «  foit  fiar  leur  naiflànce  ,  foit 
par  des  Lettres  du  Prince.  Dans 
Tancienne  Rome  on  appelloit  No» 
lits  ceuf  t|ui  avoient  les  Statuet 
de  leurs  aïKêtres  dans  leurs  cours» 
Se  dans  leors  cabit^et^.  On  pei-. 
gnpit  ces  ftatues  au  vifage»  pour 
leur  donner  un  air  de  vie  «Mais 
pour  en  avoir  ,  il  falloir  Itie  def- 
çcndu  d'anciens  Ma|>iftrat$  Curuw 
les-  On  les  expofoit  à  la  vue  du 
Public  aux. jours  de  fête;  &  lor£> 

'  qu'il  mouroit  quelqu'un  de  U  fa- 
mille «  on  les  portoir  en  procefiteii 
devant,  le  cor)>s.  On  poîivoii  être 
Patricien  bns  être  Noble  dansée, 
fens. 

Les  Athéniens  difting'uoiem  lear. 
>lacioto ,  en  Nobles  « .  en  Fermiers 
&   en  Marchands.  Il  y  «voit  de 
graiHls  privilèges  pour  l^s  KoUce 
chez  les  Grecs  &  les  Romains 

Le^  Nobles  Grecs  émetu  MU 
tingués  par  la  figure  d*uiie.,(iittie^ 
rcUç  «qti*il« portaient  à  leur  cheve^ 
lure  •  &  les  Rpniains  par  un  creif» 
faB«'oa  mw  demi-lune  qu'ils  por« 
;C9i^t  Aif  li|irtc)niiflùtf  «Ir.'picd* 
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,  1E%  France  on  appelle  Noble 
«kiiqui.  étant  annebli  commence 
Jenohleffeèe  ia£imtllc.  Ceuxqoi 
aai/iènt  de  lui  ont  le  titre  de  Ge/i- 
tilhomme.  Un  ancien  Gentilhom- 
me fe  nomme  homme  de  eondi- 
son.  Un  ancien  Oeniiihomme  d'à- 
ne  maifon  iUuttre  fe  nomme  un 
homme  de  qualité. 

!  £n  Angleterre  «  on  n*appel!e 
iif»hles  que  ceux  qui  ont  le  titre 
«le  Duc*  de  Marquis  ,  de  Comte  , 
de  Vicomte  ou  de  Baron. 

*  NOBLESSE  militaire  :  Le 
Roi  de  France  ,  fcnfible  aui  preu- 
ves de  zèle  &  de  courage  que  lui 
4Mit  données  pendant  le  cours  de  la 
dernière  guerre»  les  Officiers  de 
fes  troupes ,  qui  n'avoient  pas  les 
avantages  de  la  naiflànce  ,  a  par 
un  Edit ,  donné  à  Jp'ontaineMeau 
au  mois  de  Novembre ,  1750,  & 
«Dregiftré  au  Parlement  le  %\  du 
même  mois  ,  créé  une  Nohleffe 
militaire  9  qui  puiflè  s'acquérir 
par  le  droit  des  armes  ,  fans  Irr- 
ties  panicu1ieresd*annob)il]èment. 

-  L*AnîcIe  I.  de  cet  Edit  perpé 
tuel  &  irrévocable ,  porte  5  Qn'au- 
om  de  fes  Sujets ,  fervant  dans 
iês  troupes  en  qualité  d'Officier  , 
ne  poillè  être  impofé  à  la  taille , 
pendam  qu'il  confervera  cette  qua- 
lité. II.  QuVn  venu  de  cet  Edit , 
&  du  jour  de/a  publication  ,  tous 
Officiers  généraux  non  Nobles  , 
a^ellement  à  (on  fervice  4  fuient 
&  demeurent  ennoblis  avec  toute 
]«or  poftérité  née  ûl  &  nattre  en 
l^itime  mariage.  III.  Qu'à  Tave- 
nir  le  grade  d'Officier  généial  con- 
fère la  nohlejfe  .de .plein. droit  k 
ccuzqui  y  parviendront ,  &à  tou- 
te leur  poftérité  légitime  ,  lors 
née  8l  k  nahre  ;  &  que  ces  Offi- 
ciels généraux .  îoui/Ernt  de  tous 
ies  droits  de  UrNobleJfe  ,*  à  oomp» 
terdtt  jour  &  de.  la  date  de  leurs 
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Les  Articles  IV.  V.  VI.  Se  VIT. 
règlent  i  quelles  conditions  les  0& 
fîciers  non  Nobles  d*un  grade  in- 
férieur à  celui  de  Maréchal  de 
camp ,  qui  auront  été  crééis  Che- 
valiers de  i*Ordre  Royal  &  mili- 
taire de  S.  Louis  ,  &  qui  fe  reti- 
reront après  avoir  fervi  fans  iii* 
terruptioo  pendant  trente  ans  « 
jouiront  durant  leur  vie  de  toute 
exemption  de  taille  ,  &  com- 
ment ce  privilège  pourra  paflèr  à 
leurs  fils  ,  qui  feront  au  fervice. 
DzM  ^article  VIII  les  Officiers 
devenus  Capitaines  &  Chevaliers - 
de  S.  Louis,  que  leurs  bleffiires 
menront  hors  d*état  de  contiiHier  ' 
à  fervir  f  font  difpenfés  de  droit  » 
«te  ce  qui  pourra  manquer  à  leurs 
trente  aimées  de  fervice.  Par  TAr* 
ticle  IX»  le  Roi  pourvoit  à  ce  que 
les  fervices  des  Officiers ,  parve-  > 
nus  au  grade  de  Capitaine,  lef- 
quels  mourront  en  exerçant  leurs 
emplois  ,  foient  utiles  à  leurs  fils 
légitimes  qiii  tèront  ,  ou  qui  (t  ■ 
defiineront  au  fervice. 

Il  eft  dit  dans  les  X.  Se  XI  Ar- 
ticles :  Que  tout  Officier ,  né  en 
légitime  mariage ,   dont  le  pere&' 
l'aïeul  auront  acquis  l'exemption 
de  la  taille ,  fera  Noble  de  droit  » 
après  toutefois  qu'il  aura  été  créé 
Chevalier  de  S.  Louis  ,  qu^il  au- 
ra fervi  le  tems  prefcrit,ou  qu'il  au- 
ra profité  de  la  difpenfe  accordée  - 
parTArticle  VI IL  que  s'il  meurt 
au  fervice  ,  il  aura    acquis  la  no- 
hleffe ,    &  que  la  fiohleffe  acquile* 
de  cette  manière  paflèra  de  droit 
aux  enfans   légitimes  de  ceux  qui 
y  feront  parvenus-,  même  I  ceux' 
qui  ferout  nés    avant  que  leurs* 
pères  fiiflènt  devenus  Nobles. 

Les  XII.  Article  établit  de  queU' 
le  manière  fe .  feront  les  preuves 
de  la  '  ttohiejfe  en  vertu  de  TEdit 
aauel.Les  Xlli  Sl  XIV.  iibnf  jouir 
du  hMfi»  de  fct  £;di(  les  Offi^ 
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cirrv  aAueHenieiir  en  etnij^  »'à 
mefure  que  leur  mns  fera  aceom* 
pli}  ce  ^i  ne  regarde  qne  kiire 
fonricesf^ibnnell.;  le  Roi  défen- 
dam  qu'ils  faiemadmtsà  la^pren- 
ve  de  ccax  de  leire  ^c^  it  afïeux» 
tttiMs  «tfmortt  an  fertice,  avant 
U  fuUitatioit  de  cet  Edit*  Le 
XV*  &  dernier  Ankle  ponrvwt 
à  la  con&iiNiHMi  des  i&creaf  «pii 
doivent  fervir  k  f  router  l^aec]^* 
ti»a  de  la  nokMt  Miliiaire. 

•  V9f^  le  iW  Xi/,  de i  EU- 
mêiu  Êfiliuàref  ft^e  Hêé  oit  cet 
£dic  fe  woave  en  entier. 

NOCHER  s  Ceft  ua  TÎetx  fer- 
me »  qui  ûffkiêe  Pilote.  On  Tem* 
p)of e  cneore  qiiek|iiQloil  daM  k» 
vefi«  QuelqueS'Unt  s'en  iitrvenc: 
pour  dire  Centre  ^  àlâkre  :  c^eft 
dans  ce  fetta  qii^il  eft  4>rtJ  dans 
rOrdonnance. 

NOCTVKLABfi  :  Ceft  un  inl^ 
tfumentdont  «a  fe  fiirc  four  tréti- 
tef  dans  toutes  les  heures  de  k 
nAitcembien  F^toHe  du  Nordeft 
plus  haute  ou  pluaballè  que  k  Pôk  • 

KOEIfD  :  C'eft  afllft^iièukaittit 
la  partie  de  llMbre  par  kqueik  il 
pdùtfè  iès  branthes  oo  fes  raciiies» 
ivarseneore  certaine  iroflcoufli- 
nictir  f  qni  cA  ime  efpece'  de  Ma* 
]4die  f  qui  vieHC  aux  gens  tsapos  » 
&  quis  r«n  a^lk  «utfttmeiltknr- 
pes«  Les  CbarpetMiiers  i  dans  la 
cenAruébon  des  vaififraite»  dotvem 
bien  prendre  garde  aox  ttœuéi  qui 
fe  «routent  aux  boidâges  qsi  doi> 
y^ên  (effvir  de  liranc-bord. 

•  K«UD  tfr  VArt^kr  :  Ceft 
tfH  mmd  particaiior  dom  oiï  ke 
les  fofdès  sptès  en  avoii  étranglé 
un  ctrtaitt  nombre,  h  tft  irèa* 
commadir  9c  Me  tâen  »  t(  fie  s^i^it 
quadr  ftfSkt  ttok  botfclfi  dans  la 
gtfge  de  la  fifét  «  «n  ferrant  cÎm* 
tfH  1bi9  fe  font  faire  ée  iÉnid..O» 
■ilacfte  akiA  tlfu#  lit  tart«ilebto 
«ifttoUli  igfrèt.fu«i  on  #irM k( 


prtBbâtr  «ttacbéy  &ied<AnM; 
dconks  tire  inrec force»  ce<|iifr 
fak  ferser  la  Mguttie  de  tons.  On 
ks  retOcsre  cneorer  avant  4ue  dé  k9 
fépares  potft  les  durger. 

ixapoisdca  icddeaât  ks  bagttet« 
tes  fe  kent  de  mdne  »  fe  pcefqae 
tont  ee  qui  doét  £cre  ié  datis  l^as*' 
tifice. 

NSVfi)  -df  chtrme  :  C'eft  lin 
luntd  Al .  nfege  dane  l'aftiMerk  ^ 
&  qne  Ibbi  ks  CapiMdnes  da  elar«* 
roi  quand  ik  paflèns  des  cQvdage^ 
daAs  dcsEOfiages  ptimit  Idev^r  des 
pièces  vctféds. 

KOIR  étfiÊmie  eu  no»  à  tuir^ 
cit  :  -Odk  la  fbaide  de  ta  poix  r^ 
fifte  ^ûke,  qu'on  ramaflè  dani' 
une  chambre  où  vaiflèau ,  fiennd' 
paren-ham  ft  tapiflë  de  peaux  de- 
moatoir  ,  d'6ii  Ton  6it  enâiite 
fovtir  k«oiren)esiêcouant.  Noir* 
àf  ks  mâts  fe  leis  vergues:  on^ 
nOHtic  ks  ants  prés  des  Jauteitana^: 
&  prés  de  rètàngbrâsy  &  on  f»ir*i^ 
cil  les  vex|u£s  pai^<ouc.  La  mixtiofu 
dent  oifk  noitcic  eft  imte  de  nair* 
de  fumée ,  fede  goudron  oatinilii- 
le  fe  de  HMr  de  foiiiée. 

MOLISS£M£irr  oa  nadifk^ 
ment  »  eft  un  terooe  de  Méditer»^ 
rande  #  qui  fignilie  k  convemioir 
qui  fe  fin  povr  k  louage  d*ua  vatf« 
feau  i  Q^tSt  ce  qifon  appelle  Sm. 
rOcéan  affrestetoeiM. 

MOMIRE  d'or  lOek  une  ré-> 
voiatidn  de  diÉ-«euf  ans»  Kay^^ 
CYCLE  Imuàrt, 

NOMBRE  tfb  i^nné  é^tkhmé^ 
tique  eft  raiC«4>ls^  de  piufieuf* 
quamiiéÉ  qackenqûes.     IhnAf 
dk^n*,  eft  ceki  çpÂ  eft  formé: 
parkÉnAcipiicattoi»  d'un  mmArty 
qtfBité.»  on  aMrfcipUé  p«r  lui^ê*< 
mé^  Par  eamplt  37  eft  anndâklri 
raHf  tts  dom  k  racine  eft  )  ;  par*  ^ 
ce  qne  noil  ftti  31  ftftit  9  ^quft 
nraidpliirpa#  f  donnent  «7  pbovi 
fcoduiu  Notmr^ftm»  eft  idiÀi 
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filfîCM  de  tenHiltfpticatidfttff 
4«tt  iègmbrts  :  !•  «ft  ifti  timbre 
fian  •  |Mirce  €pi*t\  ttk  fotmê  put  la 
JMUicipJwaMOfi  de  f  pir  4.  Jfoitt 
Art  fimH,  tÊmbrt  fotmê  par  Is 
■Milttott«aii«ii  d'un  R^l^i^  par 
iH'itièAar4  >  <| ,  itf  «  Hc.  font  de» 
jnmfcrvf  ^uÂ^rtfi ,  ^«e  qd^lfi  (ont 
frodoiu  pM  »  inuHipMés  par  s  » 
}  fa»  ^  >  ft«f,  Mânétt  fùHâé  tfk 
un  nonért  formé  de  la  nuiltîffi- 
cation  d'fM  iMinâfe  pltfit  par  quel- 
^  ii<n«frrf  que  ce  foit ,  «4  tft  un 
Hênén  fitiâe  ,  pafoc  <|ull  pH^ 
tieiM  de  «a»  noMèrc*  plai»,  ft 
fi^il  eft  miellé  par  i. 

KON^Vl/fi  ,  terme  de  imriMe» 
éfû^ihékt  -foute  d'avoir  décoo- 
tei 1 1  ,Jfc  eu  centioiifliiiiKe  du  para* 
p.  QusKtd  la  bAime  eft  épéiil^, 
«  ^  ie  i^Mer  ne  peut  plus  faife 
flRtftenierN  A^  <{iMn ,  ft  qu'on  ap- 
ftéhûnée  d*êire  porté  à  h  cd«c  , 
tu  peut  êtK  •ferrè&flè',  Ottffiet 
en  panne  pour  ne  pas  périf  par 

•  NORD  i  C*eftuft  (entie  t  doflr 
«1  Te  fert  far  rOcéan  ^  pounr  ()|$iit> 
ûm  le  PÔic  ^pientrional ,  ^  efl 
éleré  far  notre  hotikn,  fjîwile  d» 
Jforff  «ft  te  devniete  éxoik  de  la 
fttcueéff  la  petite  outfe*  ^eÉ 
S4aizdèiei<és  dthfèlé.  fitreiWrcf 
éelatigne^  t'aSt  être  au«d«ç^  de 

K ORDy  dl  la  partie  dtf  MdfW 
é^bp!»  Septeimrtoiutle  ,  à  ré* 
|Md  tdlm  autre  payr.  On*  dit  e» 
4P  fieftt,  que  h»  Pàys^Biu  font  au 
M»d  de  la  f^rance  ,  &  on  ap- 
^cPayt  (ktltor^dt  h  Stfédé, 
It  DsftneiVMfrtk  «  la  Ltpdnie ,  ftc. 
M  ffûHt  :  d^-rà^irtf ,  du  éâti 
du  Nord* 

HCMO^BSnK  i  eil  •terme'  de 
Aarine  ,  eild^linef,  oiFfe  tôm-^ 
Éter  du  Kord  ttit  le  Hori-Éfl» 
Ce  mot  e4t  eomraim  darts  les  iroya- 
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ia  vâfiafkHi  de  rai|allltf  du  com- 
pas ,  qui  aa^licu  de  re/;arder  di^ 
feâêfiient  te  Hori  »  fcrivaiit  lef 
MsiKié»  dé  raimai»  »  lidflt  elle  tti 
mmée  «  fe  taurtM  quefqtielbis  tem 
le  Nord'Efi»  En  de  certartns  p»* 
raj^  ,  elle  déefine  plas  oumoins^ 
It  cette  inégale  éêthrmH&n  ,  od 
variadoft ,  caafs  de  grarifles  er«« 
reurs ,  $c  •fût  (burent  faife  fauife 
route  ;  car  ctMtifne  raigttllie  indi« 
que  mal  te  «tunb  du  Ifofi  s  elM 
indiqtfe  mal  aufli  les  autres  àitti 
d«  f  enf. 

NORD  OUE^TER  ,  en  terziM 
de  iitttftne»eft  décrmer«oa  fe  four< 
fier  vers  le  Nord-Ouefi ,  ati-liecl 
de  regarder  U  Htffd,  Car  en  clé 
eertâtfls  parages  «  Paigulffe  S^éearté 
da  Nofi  »  DOnr  fe  tourner  vers  lé 
Itéfâ-Ouefi,  Auprès  de  Plfle  de 
Mad^fcar,  rkitsuilte  varie  de  dix« 
huit  dcgrél  »  N<frd  Ouefi ,  ft  otl 
peu  {ffos  âvatH  pfodie  VHd  es  Die« 
gn-Rois  t  elle  //^rtf  «•  otff;/le  de 
?  ^(^éeax  dei^rér. 

NORD-VENT ,  pent  et  Nûr$ 
eu  vêm  âe  hifi  :  Ceft  te  timtt  qttff 
Ton  denne  à  un  r«iK  freid  ft 
fec  ,  qui  vient  «ht  Sc^xemrion  9t 
qui  eft  un  des  quatre  vents  Cat* 
(Knatnt.  JVbrd-  £/l,  ou  Galenf  i 
e'eft  un  vent  ccAtetéral  entre  lé 
Nord  &  l'Sft ,  OU  aufremtf nt ,  tm 
tre  le  Septentrion  El  rOrrenf^ 
fforéOwfi  •  «feft  anlïï  un  veat 
coflateral  etitre  le  Nord  ft  POueR; 
<ta  atKremenf  fe  Septentffon  et 
rOccftfenr.  iVbri-Nbnf  £JI,ifd«f* 
Hord'ÛweJti  et  font  deufveiitt 
mnoy^fts* 

♦  NOOT  :  C'eR  Pfcn^roif ,  oft 
deux  coitlUes  fe  J0îgiietit  en  angte 
rentrant  ,  ft  qui  fait  Pefftt  de 
Fitèritt.Ltnaueeoftâere  tttceWè 
6&  fe  joignent  les  couvertures  dé 
deux  corps-dé-ksgis.  On  appeflé 
au<6  lume  la  pieee  de  b6ls  ^lA 
poitelestfltii^ttfDlM.  ^ 
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'  ♦  NOULETS  :  Ce  font  lej  pe- 
tits chevrons  ,  qui  forment  les, che- 
valets f  Se  les  noues  ou  angles  ren- 
vans  «  par  lefquels  une  Lucarne 
le  joint  à  un  comble ,  &  qui  for- 
ment la  fourchette. 
*  NOURRICE  ou  mère  nourrice  : 
Ç*eû  le  nom  que  Ton  donne  à  une 
pompe  afpirantey  qui  fournit  de 
reau  â  un  .petit  balTm  élevé  à  la 
hauteur  fuperieure  ^es  autres  pom- 
pes. Cette  eau.fert  >  quand  les  pif- 
ions  s\ibaiiTènt ,  à  rafraîchir  l'es 
cuirs  qui  font  au-tour  ,  &  à  em- 
pêcher, que  Pair  n*ait  aucune  com- 
munication avec  la  capacité  des 
tuyaux  , ,  &  des  corps  de-  pompe 
<iui  font  au-deflùs.  Ceci  le  trouve  a 
la  machine  de  Mariy.  Voyef  la 
deCcription  de  cette  ingénieufe 
machine  dans  le  fecond  volume 
île  VArchiteSturt  hydraulique  » 
première  partie  de  M.  Uelidor. 

•  NOYAU  de  hoH  ,  pièce  de 
l)OÎs  qui  «  pofée  à  ploml? ,  reçoit 
dans  (es  mortailes  les  tenons  des 
,marchesd\in  efcalier  debois  9  & 
dans  laquelle  font  aiTemblés  les 
limons  des  efcaliers  ,  à  deux  ou 
k  quatre  noyaux.  On  appelle 
noyau  de  fond  >  celui  qui  porte 
dès  le  rez>de-çhau/Iëe  jufqu'au  der- 
nier étage  :  noyau  fufyendu  «  celui 
<)Ui  eft  coupé  au-de&us  des  pal- 
liers  &  rampe  de  chaque  étage  9 
&  noyau  à  corde. ,  celui  qui  eft 
taillé  d'une  groflè  moulure  en  ma- 
nière de  corde  ,  pour  conduire  la 
main  ,  comme  on  les  Êiifoit  an- 
ciennement. On  appelle  aufli  noyau 
dans  la  vis  d'archimede  le  cylin- 
dre autour  duquel  eft  appli(|ué  le 
canal  qui  fait  monter  l*eau. 
'  •  NOYAU  d'efcalier  ;  C'eft  un 
cylindre  de  pierre  ,  qui  porte  de 
fend ,  &.  qui  eft  forme  par  les 
bouts  des  marches  gironnéïes  d*un 
rfcalier  à  vis.  On  appelle  noyat^ 
çreuM  ,  celui  901.  éum  d'un  dia- 
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mètre  fuffifant ,  a  urv  ptaifard  daat 
Je  milieu  &  retient  par  encaftfc4 
ment  les  collets  des  marches  ;  fc 
aufil  noyau  creux  ,  celui  qui  étante 
en  manière  de  mur  circulaire  «l 
eft  percé  d*arcadeou  de  croifée  > 
pour  donner  du  jour.  Il  y  a  enco^ 
re  de  ces  noyaux  qui  fonr  quarrést; 
&  qui  fervent  aux  efcaliers  eft 
arc  de  cloître  »  à  lunettes  j&  à  re* 
pos. 

•NOYAU,  en  terme  d'artil- 
lerie  ,  eft  une  longue  pièce  de  fer 
q«e  Ton  place  dans  le  milieu  du 
moule  d'yn  canon ,  afin  que  le 
métal  fe  répande  également  de 
tous  côtés ,  ce  qui  forme  l'épaif^ 
feur  de  la  pièce.  Ce  w^yau  elt 
recouvert  d'une  pâte  de  cendre» 
très-fines  &  recuites  au  feu ,  com- 
me le  moule  ,  arrêtée  avec  dit  fil 
d'arcbal  autour  du  noyau  &  mi* 
fe  couche  fur  couche  s  jufqu'à  .to 
grofièur  du  calibre,  dont  doit  être 
Tame  de  la  pièce.  > 

NOYAU  :  C'eft  tout  le  creux 
ou  le  yuide  du  dedans  d^un  canon. 
Sous  le  noyau  »  on  comprend  le. 
diamètre  de  la  bouche  >  la  volée  » 
la  culafie  &  la  lumière. 

NOYAU,  eft  un  morceau  de. 
fèr  fort  long  »  &  de  forme  cylin^ 
drique  ,  qui  après  avoir  été  revê«. 
tu  d'un  fii-d'archal ,  tourné  en  fpt* 
raie  ,  &  recouvert  d'uiiç  pâte  4^ 
cendres,  que  l'on  faitbi,itfi(£che.r  , 
fe  place  au  milieu  du  moule  d'oaA 
pièce  de  canon  &  qui  en  étai^c 
retiré  ,  quand  le  métal  a  été  coulé, 
dans  le  nioule  ,  &  que  la  pièce 
eft  fondue  »  laifiè  ce  vuide ,  qui 
s'appelle  ame  de  la  pièce  9  &  qui. 
s'aleze  après  »  quand  le  calibre  ne 
fe  trouve  pas  aflèz  ouvert. 

A  l'égard  des  bombes  >  des  gre- 
nades &  des  boulets  creux»  et 
qu*on  appelle  noyau  9  eft  un  globe- 
ou  boule  de  terre ,  fur  laquelle  ie 
moule  la  chape  dc9  bombes  #  de« 
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&  Aea  baulcu  ertux. 
i[c  chap«  Se  ce  noyau  k. 
nWal  ,  &  (jLunil  il  cft 
mnic ,  on  cjflc  ce  nojau ,  &  l'on 
en  &i[  furiir  la  lertc.  ' 

On  ne  &it  des  niiyuui  poiic  Ici 
boulen  ,  que  pour  fdicc  les  coijuil- 
Jc*  ,  ^i  (ont  eu  de  (cr  ,  ou  de 
faille;  Si  cet  nsy^iu  fom  de  la 
fofSior  ilonr  on  veui  let  boaleii. 

noté,  itremyi:  CTeftître 
Coat  fou.  On  dii  la  chirge  de 
etm  boucqwc  la  fil  inircr  lî  bai 
«n  Peau  .  que  fa  banerie  d'entre 
iàa  pamt  éioil  neyie. 

NUAGE:  Ceft  iine  vapeiu 
humide  ,  qui  obfoif  cii  raie.  Nua- 

E,  qui  a  le  pied  dau  l'eau  ;  ce- 
k  dit  d'une  nuée  qui  Pote  de 
rturifon  ,  fani  que  le   pied  en 

NOAISON  ;  Ctft  tout  le  temi 
^e  dute  lui  vent  fiais  &  lini. 

•  NUD  <{t  mur  :  Ceft  la  forticc 
•'un  mur  ,  laquelle  kn  de  champ 
MX  failliet. 
'  KUE ,  ou  Buie  :  Ceft  un 
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npmtt  âevéei  en  l'air ,  &  qui 
fe  lëfolrent  oïdinaùement  es 
pluie.  On  dit  que  lis  nues  cEuf- 
Teiii  de  raudl  ou  du  Sud  ,  ou  de 
ijuelquc  autre  aiie  deveni,  pour  di- 
re qu'elles  tîeoneiit  du  c6t«  i|ui  eft 

•  NUMERATEUR  ;  C'éft  danî 
uneftaflion  le  nombre  qui  indï^; 
que  cotnbicn  on  a  de  partie)  d'uK 
toui  propolé  ,  ainfî  dans  la  ftac- 
lion  •- ,  le  nombre  4  eft  le  aiu 
nuraitur  qui  indique  qu'un  tout 
âaoi  diiiCf  en  ûx  païuei  ,  la 
&aâioQ  en  vaut   quatre  >  ou  le* 

•NUMERATION!  Ceft  i^c- 

lion  de  diibnjuer  ,  d'ériluer  dC 
d'énorKcr  jufte  des  nombrei.  qiKlf 
ijue  grandi  qu'ils  puiHèni  éire  ,  de 
manieie  à  donner  une  id^  dtftinc- 
ic  de  leui  place  &  de  leur  &>ure. 
■  NUMEROS  :  On  appelle  de 
ce  nom  les  plaques  de  cuiite  ioa> 
des,  ou  d'autre  mèial,  chi&éei,  qui 
fcrvenr  auiCapoiaui  i  tirer  la  gai. 
de  de  cba  le  huy»  de  la  Place,  , 
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Site  uw  bi«c))r  eu  MfiùUi  d'o«i 
le  nom  Grec  cft  d«riv&  Lm  çit- 
l^qatt  font  ordituiKmmt  du  co- 

«■  ,  ,(I\nc  Tfulc  pittiÊ  DU  de  fl«- 
Acurtt  cnricMei  4t  qMtqm  iirf- 
cripiion)  fur  Ici  faccf  ,  pom  tet- 
BtÂr  II  (BÏmolFe  rie  qariqiu  grand 


pbi  pnit.  <>itt^ii«-iHi)  piémi- 
doii  ()ue  l'otâtjf»  ^oM  (<H  nn« 
frulc  pkrK  pwr  m^finr  propre- 
inem  et  nom.  Ln  )x«pamorts 
d^ne  etUiffut  dctnandem  ^s  li 
huHciH  Ibii  te  iéaipit  ie  TtptU- 
Icur  ,  je  qua  4a  femDR  n'ait  p» 
rraim  de  1*  moiiié  du  diamcire 
d'cn-bai ,  ni  plui  de  irait  (juani. 
L'inienriun  dci  obilifqaei  vitat 
àa  premien  Roit  ^'Earpie  ,  wi 
Bel  chaigeoieni  de  <«lSrMP  W- 
roglyphiques.  On  {M;<wM(cn. 
Arabe  mrjfeUli  de'  fWcMI  >  lyi) 

lîgnilïe  aiguiJJM  de  Piunm  ;  r**" 
ce  que  tous  les  preaiinf  Uot 
du  Pay*  fc  nommoicnl  Tkwium. 
Let  Ronuini  ,  devenus  mÂtW 
de  l'^iypLe ,  en  firent  innrpoltéi, 
1  Rome  quanlitt  i'aillijqiut  , 
doni  l'un  y  fubTiftc  encore. 

■  OBELISQUE  £tm  :  On  ap- 
pelle ainA  une  Ibne  de  pyramide 
iplulîcurj  fâcct,  quifoni  formas 
pal  des  nappcl  d'eau  i  diïcis  (a- 


ou  fA  p'dl  pa*  éleatf  i  plomitf 
Une  UgM  ùHifit ,  ^  «î^  fm 
IcMMin,  ^11  d^  c6ttf  un  ul|lr 
lis»  ,  fc  it  l'WK  tn  «nfit  ou- 
lert  l<lu>  E'ïnd  ^'un  dRMti 

■OauiKGiCVfta  ^db 
[dut  lopg  guc  jlvge. 

•  OBSlU^pMAl.  .«oMMMe  ak 
fidienale  :  Oa  aj^ileu  amC  g^e 
les  Micjcn;  Romains  luiermiion* 
ne  dont  ili  tionoigicnt  un  G^n^^ 
qui  avou  &i(  kye/  le  {iig;  d'it- 
ne  Ville.  EUefe  fiitoif  de  Ctah» 
(|ut  fe  patrentoit  lur  le  champ  ;  ca 
qui  la  (àtfpit  Doninur  aufîifrir* 
inùu  I  Au  moi  tuui  ^i  %uJS(i 

•  (%1VS  ,  tTiglé  çttut ,  ter* 
rst  de  ^ditiéiric  ,  angle  ijiii  rft 
plus  grand  qu^n  dipit ,  c'ett-i-diW 
qd'rii'dc  phu  de  quntt-vîngi-dix 
degrés. 

•  OBUS  :  C'cft  aujourdïut  un 
mortier  «  ordiniuemeni  de  huit 
s|bcrs  de  calibre^  vanté  Air  va 

■  iw  riitp^tte ,  poo. 

I  4  WM   de*  bombes  à 

I  dtMfltiaque  dtiPU- 

<  r  fw  Cp»  ">"  o  0^ 

I  IwiiénKnt  du   chemiit 

t  ifîenunierede  lires  det 

'fe|p4pf  k'  rieocbeis ,  eft  racellenie 
fâm'bthfer  un  cbemin  coutctt. 
Qb  ne  s'en  ctt  cependant  pat  feiv 
>i  beaucoup  jurqul  prdfcnl  daiil 
les  Tiégcs  ,  quoiqu'elle  foitapsble 
du  plus  grand  eSri.  On  peut  loir 
ce  que  dit  U-deflJis  X(.  Belidoi, 
dans   fini    Bantbariitr    fViUfoIs 

41*  banillc  de  Nctfinde,  oï 


*  far  1^  M.  le  D«ic  éeXuxémbourg , 
t  délit  celle  des  AUiés  à  platç  cou« 
Jtuie  t  outre  les  lb»zafite-dtx-fepi 
fieceff  (te  #Kite  »  ^les  enneimt 
iaiflèfcnc  4anf  leur  fbke ,  il  fe 
trouva  huit  mortiers, appeUés  ohus^ 
ijes  Afigiok  &  les  Hôlândois.  fe 
Tier  veiK  de  ces  a^m. 
■    CeuK  des  AAglois  Mit  le  caltSbrc 
plus  petit,  font  plus  char^  de 
«nétalfde  près  dé^  eens  HvTt.s>que 
-les  antres,  ils  .peient  nulle  cinq; 
«eue.  Ceux  dee  HdliaBdois  neql 
cens  ou  environ.  En  plus  d\in  en- 
droit les  ennemis  nous  ont  laifTé 
^âes  iiMdeles  des  ohts  eu  mortiers  > 
dont  ils  Ce  ièrvent;  comme  deux 
qulls  abandonnèrent  au  i>oinlbardc-. 
iHent  dé  S.  Malo  ^  pendant  le  mois 
'd*Ai>ât  1^95.  Ils  pefoient  yingt- 
<«inq  niiiliers  les  deux;  On  leunen 
frit  aaflî  deux  devant  Dunktrcjue , 
-avec  la  Galiote  qiii  iervoit  ales; 
exécuter. 

OCC  AS  t  0  M  î  fc  «trvîr  deî 
T-9ccekfion  eft  une  marque  infaiili* 
%le  de  rhabileté  ,  &  du  courage 
d^n  Général  d'iarmée.  VvecdfioUf 
dit  Tacite  ,  eft  la  merc  des  grands 
^enemens:  Ojfonixnos  Mctgttis  eo  - 
'eenlus  traifitiis  renuit;Vne^lftoi* 
jre  déciJive  &  àomplette  nous  con- 
*dust  3k  nné  foule  d'emrerTrtfes  Jk  de 
grands  defiètns ,  qui  réUiltent  tOQS 
de  la  première  viAoire.  Cefttre 
^quemfus  avons  vu  dans  b  fleFniè- 
«e  guerre.  La  bataiRe  def^omei- 
«ey ,  gagnée  fur  ics  A'Hiés,  enf- 
"tiere  &  complette ,  a  conduit  lë 
iloi  à  la -conquête  de  "la  Flandre 
Autrichienne  :  ce  Prince  a  poulie 
les  avantages  de  cette  viâoire 
suffi  loin  qu*ils  peuvent  aller. 

Une  vi£^otre  compleite  8c  dé- 
«ifive  ',  qui  lai^  la  campa^tte  tou- 
te nue  ,  doit  filtre  courir  au  loin 
dt  au  laqge  »  &  produire  un  dé- 
Wrdememd\ui  'bout  à  Ptucre  dMn 


OC 

ûlys,qtiî  ft  trouve  fans  défenfe.» 
oc  mener  &  d^autre  viAoires  :  çf^r 
une  feule  ocetfifin  elt  la  fource  da 
toutes  les  autres.  Rien  n'eft  ^plits 
fu|etlia  propagation,  &  rieo]>e 
doit  être  moios  n^gli^.  Une  eçi« 
tteprife  ,  qui  vient  à  la  fuite  d*ut)e 
autre  «  devient  plus  aifi6e.  à  exé- 
cuter ,  qaoique  plus  di^ile  qi^e 
ne  1*ïi  été  la  première. 

Cependant  que  de  grands  Ca- 
pitaines ,  qui  nés  avec  les  quali- 
tés les  plus  rares  4  n'ont  pas  fçn 
profites  des{occ(;(/Î0ni.  On  crojroj|, 
eQ  liant  leurs  faits  >  qu'ils  ne  fç^ 
voient  que  fe  battre.  Braves  «a* 
delà  de  tout  -ce  qu'on  peut  dite^ 
Ce  battant  ^rès-vigoureufement  ]^f»^ 
U  viftoire  9  pn  les  a  vus  à  dei;^ 
pas  de-là  fe  délaflfer,  fe  repofcf  j, 
^/endorjqiir  três-jicpfqadéiDenc 
pour  tout  le  reft^  de  la  campagne^ 
fans  ricfi  &ire ,  &  fans  urer  Ip 
moindre  j^it  «de  leurs  ^i^oircK^ 
l.eur  a^ivité  (Ups  un^  aétioo  dd- 
ciHve  n^étoit  qu*un  feu  de  peu  dç 
durée  qui  s*elft  féteinjt  ^  épuifé. 

Ce  futle  dé£iut  du  grimd  Ao? 
nibal.  Orx  jk.  fouviendra  du  connr 
pliment ,  qui. lui  fut  fait  aptes  jU 
bataille  de  Cannes  :  il  o'^toix  psiy 
<ans  fûndemejit  :  Vinçfr^  fiùs  , 
AmiSfOl^fed  PÎBo'rîi  mi  tufiiff 
Rien  ne  fempîêchoit  de  tia:r.drpjf 
à  Rome  »  comme  Àdbetb^lAur 
teur  du'  cori\pîiment  Jui  conf^U 
ipit  iiprèij  un  ii  ^jon  çsmp.  S'il  ^ 
eût  marché  ,  ne  s!en  .rpndoit-Âl 
fzs  Maître  t  Cti  prenaivt  ce  ^a^rti  f 
en  iàifiinint  Voccafion  de  la  >vjcf 
totire  »  il  fe  fût  dif^enfé  de  donr 
ner  par  la  fui\e  taj»t  de  combafs^ 
&  tant  de  batailles, ,  qui  ne  déc^ 
derent  jamais  rien. 

OufbvJs  Adolphe  imita  Ao<:v(- 
bal.  Apr^s  la  b^^taillede  I<étp0ck  , 
en  attant  droit  à  Vienixe^il  chaÂpji^ 
l'empereur  ,  effrayé  &  coofterné 
det»  défoiiltc  de  Ion  armée  ^preU 
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que  exterminée..  Ferdîaand  n!a- 

'  voit  pas  plus  de  troupes  à  lui  oppo- 

fer  4  que  les  Roaàains 'n'en  avoient 

'  à  Rome.    11  négligea  de  le  faire. 

S*il  eût  profité  de  ^oecafion  de  fa 

'  vidoire  ,  s^il  eût  couru  à  cette 

'  conquête ,  il  fe  fût  épargné  une 

grande   journée  >  très-belJe ,  trés' 

glorieufe  à  la  vérité,  qui  fut  celle 

'  de  Lutzen  ;  mais  il  y  périt ,   ce 

qui  ne  lui  fût  pas  arrivé  ,   s^il  eût 

''profilé de  la  précédente. 

Carthalon  parmi  les  anciens  efl 
'  un  des  grands  hommes  qu^il  y  ait 
*  eu  pour  avoir  fçu  profiter  des  oc- 
cafions»  Il  furprend  la  ftotte  Ro- 
umaine ,  enlevé  quelques  vaiilèauz  , 
'en  brûle  un  bon  nombre  d*autre$  , 
'court  à  une  autre  occajion  que  la 
'fortuné^  lui  ofl^e  »  &  en  vient  à 
bout. 

OCCIDENT  ,  ou  Ouefi  :  Ceft 
celle  des  quatre  parties  du  Monde, 
x]ei  eft  du  côté  ,  où  le  Soleil  fe 
couche.  Il  y  a  un  Occident  d^Eté, 
'&  un  Occident  d*Hiver.  Le  pre- 
'mier  eft  le  point  de  Thorifon  ,  où 
fe  couche  le  Soleil  ,  lorfqu*il  entre 
au  fîgne  de  rEcreviffe  ;  c'eft  en  ce 
tems-Ià  que  les  jours  font  les  plus 
longs.  VOccident  d'flyver  efl  l'en- 
'droit  de  rhorifon  où  il  fe  couche  , 
^uand  il  entre  au  figne  du  Capri- 
rorne  ;  c'eft  en  ce .  tems-là  que 
les  jours  font  les  plus  courts.  Ces 
deux  Oceidens  d'Eté  &.  d^Hyverne 
font  pas  éloignés  également  en 
'tous  pays  de  VQccîdént  des  Equi- 
^o:ies.  Plus  la  fpbete  .eil  oblique , 
plos  cet  éloigncment  eft  grand  ; 
tfcft-à-dirc  que  le  FôJe  eft  plus 
^levé  fur-  Thorifon  ,  ou  que  les 
pays  font  plus  éloignés  de  la  ligne 
Cquinoxiale.  On  dit  fur  rn^t  vent 
d'Oueft ,  au-lieu  de  vent  d^^cri- 
dent, 

O  C  É  A  N ,  eft  le  plus  grand 
amas  de  toutes  les  eaux  fal^s  &. 
navigables,   qui  fout  fui ie globe 


tecreftrer  II  eft  joint  à  Ut  Héât 
terqannée  ,>par  le  détroit  de  Gs* 
braltar,  &eft  détaché  du  Perèem» 
ou  de  la  mer  Çafpienne  ^  par  ki 
partie  du  vieux  Continent  ,.qui  ro- 
gne au  Sud  »  dans,  le  Royaume  de 
Fcrfe. 

*  O  C  T  A  E  D  R  E  ,  eft  un  des 

cinq  corps  réguliers ,  terminé  par 
huit     triai3ig!e»     équilatéraux    Sc 

*  O  C  T'A  N  S ,  inftrliment  dé 
mîlthématique ,  qui  contient  qua- 
rante-cinq dçgrés  ,  c'eft'à-dire  .U9 
huitième  du  cercle. 

OCTOGONE  ',  eft  une  figure 
ou  un  polygone  compris  fous  huic 
côtés  égaux ,  qui  forment  huit  anr 
gles  aufli  égaux. 

*  VoSiogone  comprend  un  ter* 
rein  fort  commode  pour  les  grau* 
des  Villes,  &  pour  celles  qui  lqi|c 
avantagées  de  quelques  rivières  « 
priticipalemerit  quand  on  peut  dil^ 
pofer  les  baftion^  d'une  telle  m^* 
niere  qye.^f entrée  ^  la  fortie  -des 
rivières  foient  dans  quelques-unes 
des  couuines  ,  afin  que  des  fiancp 
des  baltions  voifins  on  puiilè  d^ 
couvrir  &  arrêter  ceux  qui  veur 
droient  ou  entrer ,  ou  fortir  de  la 
Place,  fans  permiffion  du  Comr 
mandant. 

ODA  :  C*eft  ainfi  qu^on  appelle 
les  (iifférens  Corps  ou  compagnies 
des  J^niflàijres.  Ce  mot  fignifié 
proprement  une  chambre  &  eft 
pris  du  lieu  ,  où  ils  mangen; 
énfemble.  À  Conftantinopte  cep 
chambres  font  incruftées  de  fayanr 
ce ,  il  y  a  des  eftrades ,  qu'ils  ap^ 
pe  lient  fopbas  pour  s'ailèoir  ,  ou 
dormir.  Il  y  a  auiS  une  cuifine  a^ 
tenanr«  &  toutes  les  autres  q^iar 
modités  pour  vivre  en  fociété.  Ils 
obfervent  encore  le  même  oitlre  en 
campagne  pour  les  chambrées  »  fe 
fervant  de  têtues  rondes  »  &  par? 
ticuliexes  »  qui  fom  d^une  extrême 

grandeur  > 


Ma  de  Uuft  »U^  dt  fié  4  MT- 
mes  de  lAariiie.  ^Vti^  ¥£UX. 

"4K1L  <fef0fW  :'Otip#tlc  aftpôUtr 
ain(i  cvrtaififes  otivenQM»  roiwUt , 

reins  des  a^âhet  4^^pbcK.v<^t 
fe  font  amftnt  fioirf  miWlra  ruQvn- 
ge  léger ,  <)àè  jpouf  k  ^t&^  tHts 
grodèseatit»  '  -  •       ' 

•  mihdttohae^^C^tà  le  |K^ 
eerclcdu  milieu  de -ta- «^Mie-l^ocii- 

eathete,         •■■'■  '■"■■'*     ,    '.    •. 

que  l'on  "&ft  iiuj^éiH'  tljt  f\vakfm 
e6rde#  (Bii/rt  (r^«<tf'i"C^  une 
grande  boude  i'i\à9>  V\>u  lait  ou 
bout  de  retat  Ver» 'le  hfeuc.  Cdft 
-par-dedamL  ce^fte  ^t»dii.(fl»  ^«e 
pa/Iè  le  mêtiie'ÎHaî  ,  '  li))tfi^  qutif  ta 
l^jt  )è  tour  dii  >tôfy  Ad  mât.  Oi/* 
/et5  if«  laïèùtne¥it^  yuioM  des 
HcAicIesi'oti'èo  lait-à  ehi^ttn  idea 
ItôiH»  de  là  iôufW^irr,  *  foui  Ms 
-}àinére  Fune  à  l^v#  ftvecrik»^. 
^raAietiier. •     ••      -'v  i  "  '  • 

^  <  *<BVVR£  V-^i^e-rardï»!!»- 
ture  :  Ce  mot  fe  prend  eB-^Ht^Tolils 
f^iftiûciUhaH  J  iL  fé'Jokil  |  dififé- 
'm'rtes  |)ré{>6fltJoii»'/ ^u«  dtftciMl- 
"nemià'ÛçfnûcAthriroti  Oit ,  dwtt 
'êtdvrt  .tort  â^#i»i^»  .  foàs  <tX|r^é. 
'de  bitimérit  'il  Veme  t  toiles  4e 
^it>t%  d^ts  'tl^uy;^ ,  e^ft^iâlrè  «^i-* 
'JTè&ni.  l7h'eftaHH<h^s'â\ÉU^ré* 

^ay.çf  'piufRimnieAf  Hhë- fMifeti 
-&ftiS^rfcpf end  Okit  &iivtt  i'Ifenièi. 
^bié  eri  i!tu.irt ,  cVft  eitipte^er'^fiiei- 
011  ê6q^,"«W  Voûie;  *'"'^?'  '  '  !  ttemâti'çrelpotft'  îiiî  '^ttërJWfc 
'mitMdMe'i  tW^UnUm'é^'i  'fehe^  là  pofVr€n'Pla<?è;"-'  •  : 
«ire  jmi'on  inénage  a^  hâbt  jdfciai  "'' OUVRES  ifr  kdf^é^^'cft'lc 
coape5%  (iiSîiè  ,  IK  QU*ori  Pou-i  httfoab.  &  iVt  --e^èitet*.  ^^  Viài 
irrçotÂiifaii»emeût<fuitr|iiritcYn'é.i  dopnc  aux  vaifleaux^-petK^kntJa 
'  mi'dirhàuftifiiA  nïit'fehéiiel'ciiiiiitiMà'dts  Ur£^  eaua  de  la 
ronde  brâtiofaëè  daiis  id^  mut  *  Oii    marée.  -  •      -     >  ■• 

é»fts  (mtxS^miH,    '  ^''»    ^^'  |  -  *  «VtKËS  w  MOUrBS*  *Sm 
TfoulII.  U 


Candeur  «  6t  diftitijuees  pair  des 
^ores  td^animau^. 
-  •  O D  EK  ,  prononcez  (Wài  : 
€>;ft  le  nom  d*uii  Dieu  det  an- 
ciens Stt6iois  &  Goths  ,  qui|«r- 
Ibit  dans  cette  >^anDn  ^otii*  le 
Dieu  de  la  guerre  ,  comme  Thbr 
-^toit  leur  Jupiter  fie  f^^  leur 
Venus. 

•ODOHÊTltfi  ,    inftrometit 
'|Kir  le  moyeid  duquel  oh  mefufe  le 
chemin  qu'on  fiiit ,  foii  à  picà  ,• 
Ibit  dans  (]uclque  voîtare.  '    ■'     » 
'    <EfL  :  Ce  font  kà  ouVcitùreév 
'(Ml  trous  «  par  oh  plu^urs  outi)s 
'<d*an{^s  font  emnù^ctaés  ;  aihfi' 
foh  dit  ?çeH  dt  Ift  hache ,  étftt-l 
«nhiette ,  «c.  •   ^  -     .^ 

ttri.  de  houe  i  t?ck  un  Dhêho-j 
ttiene  «  qd  paroit  comme  lei)0<iti 
de  fArc^en-Ciei ,  &' qui  .précède: 
i^uetquefols  Pcuragan  »  tt  quci-| 
queiem|iêie. '  -'  i 

(K I L  4f  roue  ;  (?^  îe  trou! 
tond  »  pstr  ci]  Daiîè  ffiiffieU  daosj 
la  roue  tl^m  affét  dr  carton;    "     i 

ifA  èé'fiè-f  yeux  '^èfiè^'tiïl 
terme  ïte  maHne:  Ce  if^ntïté  ttous,' 
ou  œillets 'i  qu'on -fiit  le' lan||  dui 
las  dt  la  Vpite  ,  ^ù^rdj^iHi»  de  la; 
n1ii\iae  »  i^our  y  ^àJKèVwdei  garccfr-l 
ter£  ^.  4iii  ^  ftMse ,  oti  tib^ts  J 
'de-,U  volIè  de  hi  (hradieté-r  ce  font} 
deù/  trt^s  aux  deux  poini?  fl'eji 
iis- dè-^l'ïWaditfre  V  tfaV  bfe  «^A:^u- 
ictlèa^'à^ie^lâ 'mer  jèéMàh^'to 
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'9éiJleâfi'  oOfnprtQotfnc'Ja'diioct-' 
te ,  dc^ftiUage'o  1^^  ^lieres t-bou- 
'.teilles  >:tM^es^t  couronneoiem  f 
.mâu»  vecgue.&hupeJL.  Les  vaif- 
.lèauKëe^^HCFce   doivent  être  dé- 
«char^ide  l»oifi  •    par  de^s  œu^vres- 
■  Pioni^t  k:j^\v^  qu'il  eii  poffible  » 
Lpour^  ^tff  fiius  légers  à.  la  voiie. 
«UVRES  -  VIVES  4'iw  vaif- 
:fiÉI/i  k    fo0M9iiteS  iesr  parties  du. 
•<or^»itf^iioiet;tc  »  comfvifes  de- 
jpuIsJa  qvJJlf^jL  iuÇqti'au  vibord  qa; 
aupoiû  d*eiuhaut. 
.  OFFIC^f)!^  iîo*  rerre  ;  Ce  mor 
•prisen  g^iH^,  %niâe  ^^.  hom- 
me de  gueritîA  qui:a'<2ucjque  auto  | 
lité  dans  Je  Cptj»^  oi^  ilfert.  Mais: 
.dans  .lesi  troupes  >  on  le  prend; 
dans  iia>i€iu  plus  ^rigMirvux  »  &; 
il  ûgniâsfsulpm^t  «eus  qui  ont; 
uzvbcevet  «a  coauniinQn  du  floi.; 
AinA  k«  Officiers,  dspfût  le.Géné- 
nl  julqiijAM»:Cpmffies.  &  aux  En-* 
.feignes,  ,ren{b«9ei)f  ,tous  les  di-] 
»cwdq5rtft4f#Lfife^",.  de.J!ajF-| 
m^  ;  ceux  qui  ibnt  au-de/Ibus  dej 
€llCtHt/&e;.p«i;n^  S9^  PQ)ir  basi 

IJ  y  V^ns  cl^qe  régimem  upi 
.ColoiWl  •  <tin.Ueutenant*Çolonel  ,> 

un  MâJ<ir,â  un.  ^idç-Majôi;  /qui^l 
.brer«  .4€.*Qap.V#in«  r-^uin^e  C^-j 

pitpinei»  >  di^t-f^pt  .M^tp??"*;,} 


(OF 

glment  particulier ,:  mais  iûr 


Corps  compbfé.  <^e  pluneut^  r<fgi- 
m<;ns%  (Plniaiucrie  ou  de  Cavale- 
rie ,  qui  tiennent  la  campagne  p 
pu  qui  lonc  en  état  d'agir. 

tjes:OfficUrs.  géçérau:^  d^une  ar« 
méf  fotit  lei  Généraux»  ics  Ljcv- 
tenans  généraux  »  les  Marécbaujc 
<(ê  Camp  î  &  les  Brigadiers  4^ 
Cavalerie  &  dlnfiintetie.  .  ■.  • 

Le  Corps/^oyal  de  l'artillerie 
^  du  Génie  a  ks  Officiers ,  qu{ 
font  les  Lieutepans  généraux  >.  la 
p%art  Officiers  généraux  des.ar- 
mées  du  Roi ,  les  Lieuten9h^.PrQ^ 
;v4nciaux  ',    les  Commiilàires  Pro* 
.yinciaux  ordinaires  8l  exuaord^ 
naircs',  *&  les '(>^ciers'Poihteurs; 
lies  CHïrpf?  dcf-<?J^if rs  jjic  ;l'artil« 
jlcrie  de  Fraiise,  avec  icsôjkiert 
jIu .(4^1  ipiênt^  ftoyal  d'ar^iller ie  np 
Ibntqu'vn  m^me  Corps,  lis  fon^ 
le  icrvice  âe  campagne  V  ^  cek^i 
de^  Places  «nreroble  »  &  prenaeûc 
je  raiig  de  ta  ^roite  à  la  ..gauche^ 
jfuivant.la  date  de  leurs' ,cQmmi&- 
4ù>n&'i  dont,  chaque  fljj^iff-  en 
également  pourvu    par  .k  !SioL 
Vow  ARTILLERIE.,.. J^       .  , 

.:  ^^'^^y  a  concurrcpîcç.en^f 
rpluOeuE^  Qfficieris ,  dont  jel  cbaL- 
^Cf  foitt  égâJeJ  ,  le  j^lb  '^ticiép 
VempoaeV  ^^'  avoir '^g^r^  4 1^ 


.dom-Wi/phRifi^ ,  ^:^  dçux.pojirjraignTié  .,  ni  à  aucune  autryçlr^fo^', 
G«r«9fi$'>4iû«?w;*  Ççlfl  yarjç,.qyfl-ld'oîi,4!jLaUjjn  ordre  ipA^(érù^le.j 


9u^fais,«J c^r  ff>Mi«nir*'  rY^a  ij^iisU^u^  rejr^e toutes  \c$,»càfim^^ 

._  ^  - '^-  -  i;^|j.n;?c  tous  les  prétextes  dé^^^fipp 

tetians:,  ;^.  qu<;lquejEîpis  des  Çapi-   J)^/5l<t\'^i%iKb*  ?^  ^  %^  9^  '^ 


ÇbWf\««PP^^»« 


cain^tet^.fticvad  ^  oOjjï^^ 

la  .fwe-d»uD.  régiii5cpi,.4.cjg 

ri*rj..  wbaliernç^   fon^jçcax 

^ibntiaK^ifTu^  du^DÎj^inê  ».coj^' 
me  Lie.i(i^n9ns^^SouS'LieuteniiQf, 

.jContqiters<^v^nrejg|^es;  Wagires 

.  Oficierjf  nf  /9^.  çôi9p(^  que  ^ouf* 

basjPlKi^rSf.    ' 
i>j|Sci«r  général ,   eft 

Pautorité  ne  sVtend  pas 
.Sif ,iinçço|i|pagf|ie^  ou 

a 


■.fVj» te^  Ha'^Cfï  3  le «wid  nomr 
^re  jfiçjpOflwnandans,,cit  i^gfli^pré- 
judiciablc  CV'£»i  #  .q^e*ïc;,^\^ 

malade»,  .,  ,.  ^' ,.,   ^,.^ 

.i.XJqaiw^ .  U«  troupes  "jfjffEmpk^ 
reur^ré  trouvent  en  Çpr^s  a*arïnéc 
avec  celles  des  flcâeiiis^wen  cHar- 
jge  égale  ,'Içs  Of^i/s  de  i'ÇmpCr 
rev^  pcéccdent,i6i^^)uî:^ijUUi  a^oir 


V 

•  àk 


iÇhai]ge  inégale  ,^  TOfitcier   Supé- 
rieur  comgfiande  rinfériei|r.  - 

Pans  les  batailles  Sç.  daiis  les 

^fi^esy  Tailc,  droite  .^fiaroem  aux 

Impériaux  »  &,'dans  Içs  aiarches  » 

ils  ont  i'avahi-^arde  le  pretnicr 

jour  de  marche.         

:    OFFICIER  fur  mr  :  Il  y  a  fur 
inerles  Officien  de  la  Marine  ,  & 
ks  Officiers  Mariniers.  Ces  der- 
.niers    forment  ordinairement  la 
fisieme  partie  des  gens   de  Téqui- 
.fage  f  cboifis  fWt  la  conduire , 
pour  la  manœuvre  >ou  pour  le  ra- 
doub ;  &  ce  iont  'e  Maître,  le  Pi- 
lote, le  Boflei^^n  »/Ie  Maître  de 
hache  ,  le  Maiire  voilier  &  leurs 
.  Semblables, ....... 

Mais  les  Oficï^n  de,  la  Marine 
font  des  hommes  d*é^e,  propres 
.  pour  Le  combat  >,&  qui  ont  l'auto- 
rité par  fubv^ûiatiûn  .de  Tun  à 
Tautre.  I,c:,pjûiK4pâl  (?/^^ief  eft 
r Amiral.  Ilà "Tous  lui  deux  Vice- 
Amiraux  f  l'un  dii  Pcnani,  l'au- 
tre du   Leyâiit;  des  Lieutenans 
généraux ,  des  Chefs  d'efcadre  , 
des  Capitaines  de  vaiflèaux  ,  àes 
'  Majors,  des  Capitaines  de  frégates 
légères ,  des  Capitaines  de  bruiors, 
des  Capitaines  de  âûtes,  .des  Ca« 
pitaines  de  port ,'  fans  cpmpren- 
dre  les  Capitaines  en  fécond ,  & 
les  Lieuienans  ficEnfeignes,  tant 
en  pied   qu^en    fécond  ,   &  fans 
parler  des  augmentations   que   le 
Roi  ordonne  de  jour  en  jour. 

•  OGIVES  :  Dans  les  voûtes 
Gothiques  on  appelle  ogives ,  l?s 
arcs  qui  fe  croifent  diagonalement; 
c'cft  ce  qu^on  nomme  au^  croifées 
d^ogi9€S>    . 

OH  f  de  nanre  :  C*^^  aiiin  que 
foD  crie  fur  mer  ,  lorfqu'on  veut 
parler  à  un  navire  dont  on  ne  fçait 
pas  le  nom  :  oh  »du  Soleil  Royal  \ 
faolà  ,  ou  d'un  autre  nom;  c'cfl 
ainii  que  Ton  aie  ior%i'on  veut 


or 


î. 


parler  ^  un  navire  dont  Km  (çaît  je 
nom.  Oh  !  d'en  haut  :  c'eÔ  ainfi 
que  ceux  qui  font  iur  le  pont  du 
vaiUcau  crient  à  ceux  qui  font  (itr 
les  mât«  ou  fur  les  vergues.  Ôh  ? 
d^.h  chaloupe,  t  hola  l  c'eftainfi 
que  Ton  crie  ,  lorfqu'on  veut  par* 
1er  à  une  chaloupe.  Oh  !  hiffe  »  pkl 
haie,  oh  l  faille  »  ch  .'  ride  t.èoût 
ces  termes  font  criés  par  un  Mate^ 
lot,. dans  de   certains   travaux  » 
m:}is  endifférens  tems,  foitqull 
faille  hiilèr  quelque  cbofe ,  ou  la 
haiçr»'.ou  J^pouflèrou  rider.  Ce 
cfi  Ve  fait  pour  faire  ràmir  toutes 
les  forcés  des  Travailleurs,   afin 
d'agir  de  concert  :  car  lorfque  ce- 
lui qgi  donne  la  voix   prooonti<3 
uii  oh  .'avec  une  voix  lente  ,■  cha« 
cuniè  prépare  pour  Teffort  qu'il 
fàu^ra^^ire  ,  &  en  achevant-  le 
mot  ,  comme  par  exemple  hijfe  , 
tous  travaillent  à  Ja  fois. 

.lOiE  ,  '  mouiller  en  patte  à^oîe  , 
terme  de  ^arioe  :  C'eft  de  grds 
tems  mouiller  trois  ancres ,  ^une 
au  vent,  les  autres  à  Aribordlt 
à  bas-bord  de  celle-là,  en  hxte  que 
les.  trois  ancres  foient  dirpoljées  en 
triangle  ;  ce  qui  figure  une  patte 
d'oie,  au  dire  des  Matelots. 

O  I  N  :  C'eft  pour  graiiïer  les 
roues  des  charriois  de  canons  ,  8c 
autres  ,  celles  des  afiûts  »  &  fur 
ti^et  les  mais ,  les  roue.ts ,  &  ^im 
verfe*s  autres  chofes. 

*  OISEAU" ,  en  terme  de  ma- 
çonnerie ,  efpece  d^auge  aveçde^ 
manches  ,  qui  fert  aux  Manceuvrçs 
à  porter  le  mortier  fur  leurs  épau- 
les dans  (esatteliers.  ^q^ff  ^u.moc 
VOLET. 

^  Oi^BRE  ,  fécher  à  Vomhe,  Lçi 
iFcuideurs  de  Tartillerie  fopt  f<^- 
chcr  fans  feula  terre  jfî|?c ,  ap{>el- 
lée  pùtée  t  qu'ils  mènent  fur  les 
mpj^le^  des  pièces ,  avant  .que' de 
faire  la.  chape  ,  ^  Ils  appellent  ce« 
là  fèchâr  )kVomlre,  .     v 
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1»  û  M  B  a  £  «.  Mmt  qaê  4e 

•tnfcerici<lC8  joutsfc  des  ombrts 
'HfjL^on  4onne  aux  p\ixi9  'élevés  fur 
Je  papier^  il  «ft  fcon  4e Içavoir  que 
ton  les  corps  o)»aques  ou  non- 
mafparcns  Jettent  «jKxijours  une 
muAre  oppouie  au  o6té  <i*oh  vient 
lé  j 9ur«  K  que  quikrHl  on  ve4it-  dm- 
■JfPir  f  ôti  aiffeâe  4e  marquer  ^^^ 
f  laM  «a  laces  qui  ibm  4011  roés 
▼ers  ia  tumiere  pM  des  traits  paral- 
leifBs  4M  ctué  d'où  elle  vient ,  & 
les  parties  de  ces  corps  qui  (ont 
^us  dans  Pom^e  »  k  marquent 
auffi  par  des  hachures»  qu'on  lïre 
lie  haut  en  bas. 

On  appelte  en  général  tenté  , 

-  timbre  qu*on  donne  à  un  corps. 

•  ■  les  &ces  les  plus  exposées  à  la. 
luiniere  ne  doivent  être  ooabrées  ,. 
^ue  d'une  leime  fort  tendïe ,  c^eft- 

,âudire   d'utie  fcachute  »  ^ni  Toit 
pref(]ue  imperceptible ,  princîpale- 
.  ment  4u  c6té  qu^lks  {)airoilIènt 
-être  les  plus  éclairées. 

Quand  un  corps  jette  de  fom- 
Ifft  fur  uaautre  »   ondoitremar- 

-  qaer  avec  foin  Ton  rayon  de  lu- 
mière f  ain  d'ombrer  ie  de/lbas 

^pliif  fortement  que  le  deflùs  »  qui 
ne  doit  presque  point  avoir  de 
tèittie, 

.  Quant  aux  hccs  Supérieures  , 
qui  ne  fe^oivem  la  lumière  qu'erg 

'gKAnt ,  eHe»  doivent  avq^  une 
hachure  plus  ou  moins  forte ,  ie- 
Idti  que  les  faces  font  plus  ou 
môil!»  éclairées  les  unes  que  les 
autres. 

•  Les  faces  qui  foni  oppofife.s  à  la 
■  lumière  doivent  étretoU4:h^es  'd^)- 

ne  teinte  ,,ou  tniit  plus  charge 
qae  lès  mitres  »  princTpa4eme.n( 
lorfqu'èlle»  font  fort  proches  de 
Fait  qui  les  regarda  ;  icc  que  Poq 
diftingue  par  le  bas- du  plan  t  qui 
eft  toujours  pris  pour  la  partie 
ia  plus  proclie  d^  cçfaii  qui  le  re- 
ffadç. 


(J&àkiâ  un  corps  eft  élcréùt 
un  auti^ ,  fon  mnhrt  doit  dinif* 
nuer  t  mefuré  qu^Ké  '  iPéioi^ 
du  corps  qui  eft  po^  delHâ  l^wtrç» 

Quand  ifti  corps  a  fes  côtés  eh 
talvs  ,  &  qu'il  e^  édairé  de  front» 
fofi  oinbi^  '^it  la  même  figure 
que  le  corps  »  &  çttte  oi^h/f  eft 
d'auiatn  plus  ou  ' moins  grande,que 
le  corps  hmiineui'  eu  pltis  ^u 
moins  ^levéijiif  Phbrifon, 

Four  donner  le7Ôùr,&  par  cofi* 
féquent  les  &Èihrts  aux  baftions  » 
remparts  9  parapets*»  fofléf  1  rsi- 
velins  &  autres  ouvrages  ^  que 
l'on  rcpré^xlte  d'ordinaire  avec 
quelque  élévation  fur  les  pbns 
que  HondefiiAe  fdr  iê  papier ,  il 
eut  fion-feulemeiit  i^uivre  les  pré* 
ceptes  ci-dçlTus  doiMaés  »  miiis  c^^ 
core'pratiauer  les  règles  (m  vantes. 

Toutce  qui  eftéTeVjéooabeiiiS 
vers  ]e  cé^té  droit  du  (rïap,qui  eit  à 
gauche  de  celui  qui  4e  regarde  1  en 
fuppofant  quelejoi^r  vienne  de 
ce  cûtérJà  ,'  doit  être  touché  d'un 
trait  tendre  ,'  l^ei- ,  c'eft-à-dire 
prefque  fans  autufte  hachure  >  o^ 
ayant  que  les  points  de  pierres  » 
qui  doivent  y  parottre»  nie  revê- 
tement eneftfoit.  Au  contraire 
tout  ce  qui  eft  vers  le  côté  gauche 
du  plaiï  ',  ou  vers  la  droite  de  celui 
qui  le  regarde  ,  doit  parolue  plOs 
ombré  >  toutefois  avec  cette  dif- 
crétion  que  ce  qui  femUe  être  plût 
proche  de  celui  qui  regarde  »  doit 
être  plus  fort  et  finir  infènfible^ 
ment  d'une  manière  tendre  &  Ié« 
geie  ,  à  proportion  que  la  choie 
s'éloigne  de  rœil. 

Pour  les  laces ,  qui  ne  regardent 
ni  juftemept  la^uche  »  ni  pré* 
dfément  la  droite' ,  la  gauche  n'<;ii 
doiit  point  êt^nt  û  forte  »  ni  il 
tendre  »  que  fi  elles  étoient  tout  à 
^i«  dans  ?omhrt  »  ou  tout  à  £ut 
expofées  à  la  lumière. 
Four  oeticf  qui'  fom  paialldei  à 
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àt  Ufe  du  taMcao  ,    éifet  nWfretmfiéhé  nneplur  |«tit«^a  te 


tti^me  demi-teitoie  »  avec  cette  re- 
mafqoe  ,  ^e  Fanglè  qui  eft  du  càf 
té  iToh  vient  le  }our  ,  dotC  avoir 
une  teînre  fbrte  ,  9ç.  marquée  fe- 
Ibn  le  côtirs  dé  ia  lumière. 

Si  Toii  veut  feindre  que  le  jour 
^lenc  édaiirer  le  ^n  d*un  attcre 
éàté ,  on  le  pMrà  ftippoTer ,  et» 
foivant  le3^  mêmes  fe^s  que  ci- 
«einis» 

•  ONAGRE  i  tKtai-  d'une  an- 
cienne machine  de  guerre  ou  xnC- 
irtiment  qbi  ferVoît  il  jc^tCr  dts 
pierres  plus  ou  moins  groilès ,  fe- 
fon  la  grandeur  8c  H  fbirce  de  la 
ftiachîne.  Voyez  Fegvfé  !..  44. 

•  ONOtET  ,  inftnimfcnt  de 
Graveur  :  C*eft  tine  cfpecr  de 
pinçon  qdi  n'a  qn^unt^  pointe 
trancfaahte  ,  tailiéê  eh  én^e-'  >  en 
quoi  B  âiScTé  éa  burin/  qui  eft 
taillé  en  loTange. 

•  OUGLET  ,  entëritie  dé  géo* 
Aéttie:  Céft  la  portion  d^uti 
corps  cyHndtiqoe  »  pyraitiidaT  »  ori 
titiifhrme  ,  coupé  <»  manière  que 
lar  feâïon  travttfe  tu  hèSs  ciblique* 
ment. 

'  •'OWGt.ET:,  ziSMkià^tkûn^ 
i/tee.  Vbyei  ce  mot. 

«OKGLETfedit  aufli  delà 
fortié  d*une  dam^  ou  tourdié 
âcfaevaliée  fbr  uti  bâtardeàu  ,  qui 
fe  tftMive-entit  la  fbrfàce  de- la  ca^ 
pe  d'un  bâcardeau  •  &  la  ïhifè 
delatoiire^  priTe- ài'ctidtoh  de 
Jï  cape  qui  Pânrête. 

Of ÉRATIOK  de  g^èfrei  4.es 
(tpé'âtknt  de  ^ùefre  confiftè^ht^atts 
a  yélblmioh ,  le  Tecret ,  ia  vAeilè-^ 
fr  itu^dsé ,  ]t  erfiiypéiwerK  S^ 
coiilbstt.  Je  p^edeiioos  ccs^hi^ 
des  en  leQtlieu. 

''^W  ,eti  gêûitiétitc  /é^eft 
nh  éitf^  M!riq«M ,  ilsrhâKé  par 
uietdb  upciiit  lés  '  fphenquéS'  y^'fMtlé 
concave  &  faiitrç  convote  :  ^Hifi 
■nqcnrQiiQr i^rvnae  ipneiv  oti en 


même  centre  que  la  grande  1  la* 
différente  èjft  un  «r^t. 

^ORflitE,  tefme  d^aftrono^' 
mie  «  qilii  exprime  la  Kgne  drctii^ 
laire,  otteHi)idt)Vtt,  que  décrit  aïK 
afiiedjMS'ffi  iétOltHion. 

ORDIHAlA£ ,  IVifijORVe  du' 
SbMat  t9t  te  Aodrriiorë  que  ta^ 
Sokbt  prend  iM»  &  matin  avec 
(bs  aunes  cainar»di».  Les  Soléat» 
par  ehUR^ée'  dofvent  Itte  cinq  ^ 
fis  ,  ofr  (bpf ,  âi  aucun  né  doir  êtr* 
exempt  de  man^r  à  l'or^tiiâ&re  ,  k 
màiii»  qiills  n'en  ftnent  dripenfés 
par  tes  Capitaines  ,  comme  tûUf 
^esSoldet»,  qoi'om  èet  métiers,  Cb 
i)«ii  travaillent  dans'Ies  garnifôns  r 
on  dit  vivre  4  PoMNMfii-tf ,  iHangeiP 
à  l'ordinaire. 

PAGHSES  4^0rd9niMRfe. 

-  ORt)OmiAi«i:£  ,  maniéré 
d*arranger  une  armée  pour  M  âiu 
re  combattre,  ^by^f  ORDRE  ai 
hàtâJUt, 

•ORDONNANCE,  en  terme 
é'ArtIfirïe»  :  XTéft  TiAtervallé  uhi- 
fotnto  déf  teiHto  qtiVli  doit  lafim* 
entré  léjetf^  dec^ plies  àfcu  ferlée 
ctiéatres  d'ardAeesi  ce^ut Vexé** 
euie  parFégMitéife  longueur  âî 
le  viVedté  ddf  |>om^feilx  on  deà 
éteupill^.' 

«^ORDOK^l^êe,  en  atehi* 
te^M ,  k  ditcéfhiite'  en  pein<« 
tvttt  y  de  la'édmpëSrkjfn  d'un  4iâA 
timént  vfc^éltt<dT^><^6nde  kê 
partie»  -     '^■ 

ORDONNANCES  ,  font  des 
CeviHîèrs  06  S^^I^S'  d^  tl^q&e 
brigade  ,  qui  montent  tout  équi- 
pés  cftéz  lé  éénëi&l^'telîfaiéebal 
généhif  -^rl6l»  W-  U  €a^)^ 
rte,  &  le  MbjordéilAÀ] j  fàm  pdr* 
cé^1e>$  ordri^tflSàJifà'létirCorpi» 
€eîo^  àuff  dèi^Jfi^àHets  on  SdR 
dw  qtrè»  Pôh  th^M^  d'en*  polw 
iittùfénént^  pàn  toi  ■  ddmicr  iru 

Bit} 


des    asouvemens  de  rennemi  r 
d^ttaque  ,    &c. 

•  ORDONNÉE,  en  géomé- 
trie :  C*eit  le  nom  i^e  l'on  donne 
aux  lignes  droites  que  Ton  ipene 
parallèles  à  la  cangeote  d*une  cour- 
be ,  8c  qui  font .  terminées  d'une 
part  p^r  I\ize .  ou  -  le  diamètre  de 
cette  courbe  9  qui  répond  à  la  tan- 
gente ,  &  de  Taune  par  la  courbe 
même  :  Ton  nomme  aulTi  ordonnée 
toute  perpendiculaire  élevée  iut  le 
diamètre  dHin  demi-cercle.  &  (er- 
ininé^  par  la  circonférence. 

ORDONNÉE  d  la  fOraboU  » 
eft  une  ligne  parallde  >  tirée 
dans  la  parabole.  Mais^ordinaire- 
ment  un  n*ent.end  par  ce  mot  or- 
4onn^e  que  1»  moitié  de  chaque  pa- 
rallèle. 

.  -»  ORDRES  MILITAIRES.  En 
Efpagne  il  y  en  a  trois  ,  celui  de 
çilatrava ,  ^Alcantara  %  &  de  S, 
Jaequeu 

*  Oro&e  de   Calatkava. 

*  '  * 

.  Cet  Ordrt  militaire  tire  fon 
nom  de  la  Ville  de  Ca^trava  en 
Andaloufie  ,  ou. fur  Ta  première 
Mailbn.  On;rappone  fou  Inftitu- 
tion  à  Sanche  lu.  eQ  1158.  ,11  fut 
d'abord  r^ulier  fous  la  règle  de 
Cîteaux  ,  mais  je  Pape  Paul  ill. 
accorda  aux  Chevaliers  la  li))erté 
de  r»  mariée /Une  fois.  Ils  portent 
ime  croix  rouge,  fur  Tefèomac.  On 
compte  quatre-vingts  Commande- 
ries  de  cet  Orire  en  Efpagne. 
»  "    •  .    .  . 

^•0R.DR.E    D^AlrCANT  a  ha. 

'  Cet  Ordre  t  qui  c|fc.aufllmilitai- 
re,  tire  ion  vùoffi  4*une  Ville  ft'Ef- 
uamadiure.  •  ^  ^  Chevaliers  qui  le 
compofent .  (e  nommoient  ancien- 
nement  Chea^U^rs  du  Poirier  , 
de  nnfHtutioo  d^  Gemez  Fer- 
fiaod  9  en  1 17%  ibus  le  Poatiâcau 


d' Alexandre  lU.  Mais  ayant  *éti^ 
11115  en  polfeilion  d'Alcantara  » 
pour  la  garde  de  cette  Ville  ,  à  la 
place  des  Chevaliers  de  Calairava» 
iis  en  prirent  le  nom  avec  la  crois 
verte  fléurdehfée.  Leur  Maîtrife  fù( 
unie  à  la  Couronne  fous  le  rej;ne 
de  Ferdinand  &  dlfabeile  »  &  1% 
permiâJOQ  de  fe  marier  leur  fut» 
accordée  en  1540.  quoique  par 
leur  Iiiftitutxon  ils  ^(feni  fourni^ 
à  la  règle  de  Saint  Benoit. 

*OiiSK.£  DE  s*    Jacques* 

.  Il  eft  militaire  comme  les  deux 
Qrdres ,  précédens.  Quelques-uns 
font  remonter  Ton  origine  à  l'an 
844»  D'autres  ,  avec  plus  de  vrai- 
fcmblance,  rapportent  fon  Infiin 
tution  à  Ferdinand  II.  en  1175* 
Il  fut  d'abord  régulier  fous  la  règle 
de  Saint  Auguftin  ;  mais  les  Cbe-» 
valiers  ont  eu  depuis  la  permif- 
fion  de.fe  marier.  Les  deux  prinn 
cipaux  devoirs  d'inûitut  des  Che*. 
valiers  de  cet  Ordre  étoient  de 
faire  la  guerre  aux  Maures  >  & 
d'cfcorter  les  Voyageurs  qui  al- 
loiçnt  en  pèlerinage  à  Saint  Jac- 
ques de  Compodelle ,  pour  les.ga« 
raniif  de  toute  infulte.  Ils  portent 
fur  l'eltoipac  une  croix  rouge  ùa 
çonnée  comme  une  épée  ,  &  fuf- 
pendue  à  un  ruban  de  même  coiin 
leur*    , 

Lcf  Cberaliers  de  Saint  Jacquet 
ont  la  prérogative  de  fe  couvris 
auCh^pitre.eii'préfence  du  Roi  » 
qui  en  eft  toujours  le  Grand . Mat? 
trcH  |^c;s  Dames  peuvent  auâî  en- 
trer dans  cet  Ûrc^re  *  imU  ell^s 
n?ompasla  permitfîon  defepu^- 
riér  comme  les  hommes,. 

Oa  cpf^te.ir^  Erpaîpc^ttatre- 

vingtrfept  Conunandenes  de  <m 

ûrdti  »&  enviûin  (Izcciu  Chevai- 

Ucrs-    .         , , 

.  0;91DR£S    MIUTAIRE&  ib' 
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f^mue,  lly  a  en  France  troîr 
Ordres  de  Chevaliers*  do  Roi  : 
fçavoif  celui  de  S.  Michel  9. celui 
du  S.  Ei^rit ,  Se  celoidc  S.  Louis/ 
VOfdre  de-  Montcarniel  ",  réuni 
avec  celui  de  S»  Lazare  «  &  l'Or* 
été  de  Malte  »  quoiqu'Ordrcs 
Ko^faoKâ^Horpitallers  ,  •  ibnt  auT^ 
fi  des  Ordres  Tidlitûires*  Je  •  vais 
ptrier  des  uns  &  des  aunes* 

OiiDRB  DE  S»  Michel. 

Les  Hiftoriens  parlant  de  Tiniti- 
tfltioAde  rOrire  ^  Saint  Michel 
afibrent  que  le  Soi. Charles  VI U 
aptes  Tapparitionde  l'Archange  S. 
Michel  fur  le  Pont  d'Orléans  •  prit 
pour  fon  oriâamme  l'image  éc  cet 
Archange  ,  avec  deox  âcvifes  »•  ti- 
rées des  Prophéties  dé  Daniel  i 
rune  pomnt  ces  paroles.  Ecce 
JUBchûël  unus  de  Prinàpihus.pri' 
ab's,  &  9em  in  ad^utorium  meiun  j 
&  l^intre  portant  oeUes-ci  :  Nemo 
tftadjtuor  meus  ia-4>nfnihus  i  mfi 
WekaH  frinceps  mfier  i  &.  qtîW 
fit  vœu,  qiie  dè»>k>rs' qu'il  feroit 
paifihie  dans  ies.  £nits,  il  infti- 
toeroit  un  nouvel  Ordre  de  Mili- 
ce de  Chevaleria  »  en  rbondeur 
de  cet  Archange.  #■ -qui  .cft  le  gar- 
dien du  Royanmede  Franœ* 
*  Il  en  -fit  peindâr*  l'image  emfen 
étendard  »  eu  hamuere  %  Cernée  de 
fieots  de  lys  sPpàcâais  nombre  ,  à 
caufaque  les  Angloiis  'n'ivoient  que 
des  drapeaux  peints  danslenrs-en- 
feignes.  Ce  Piince?i^yantpu  met- 
ne  k  exécution  ^fi^^VQBu  avant  fa 
mort»  Louis  XI» ifon  filSypoàr  exé- 
cnér  tf  volonséds.foapBrf^nfti' 
tua  cet  OrdtiC%Bjt  Aoàl'7r46y.  & 
fisa.  le  nombfO'^etfT.CheyaJiefli  à 
«eme-fia.       ■"-    j'-   '.    i-   ••- 

•Xorfqut  le.Roi  ékitone  cef  ^dre 
i«eBX  i|u*il  f  c»«^<»noitr  dUiS.  £f- 
piit'.  Sa  Majefté  >Bii  '  v^fue ,  d^'un 
jikri&aiiieaHiotdio«ii«(».  un 


or  IC  >:j  : 

chapeau'gami  de  plnmeriuria  tè- 
te ,  dcbouri  entourée    dei  priiH) 
cipaus  Seigneurs  de  fa  Cour,  bot- 
tée &  éperonnée  ,  l'épée  nue  à 
la  main,  dont  £ilè  touche  le  Che*' 
vafier ,  qui  eft  ceint,  d'une  épée  , 
&  proAérné-à  icM  pieds.    Mais 
quand  le*  Roi  veufi  donner  cet 
Ordre  feulement ,  il. nomme  un  ' 
des-Chevaliers  du  Si  Efprit  piour' 
lui  donner  Faccolade» 

Louis  XIV.  en  .ï<^5.  a  fîmird^ 
cet  Ordfe  à  cem  Chevaliers ,  à  fça-  ' 
voir  fijt  Chevaliers  ecdéfiaftiques-*  s 
fis  autres  de  rob^ ,  &  qûatre^vingt*  : 
huit  d'épée  «  qui  font  preuve  dé* 
dix  ans  de  ièrvice  ,  &  de  trois 
degrés  de  noblellè  paternelle,  rllt ; 
portent  la  Croix  d:Qr  émaiHée  fc> 
âeurdéli^ ,  attachée  i  un  cordon 
noir  moiré.  .         ;  ( 


Oao&«  »ir  S.  Espkit. 
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VOrdre  du  S.  Efprit  a  pris  fi^{ 
commencement  fous  Louis  de  Ta- 
reote  L^jdn  Dofai  i  Rot  de  Sisilc 
&.  de  Sardaigne  ,  qui  en  fit  la  ce- 
réinonie  le  s  5  Mdi  i}5'a>  jour^ 
fête  de.  la  Pentecôte*  Henri  III^ 
inftitua  &  joignit  cet  Ordre  à  ç^ 
lui  de  S.  Michel ,.  &  Ven  déclao^ 
le  chef ,  &  en  unit  pour  jamais  la 
grat>de  maftrife  à  la  Couroncie.,  •: 

Ce  Roi  en  Iblemniia  la  fôre  te 
première  fois  le  |i  Janvier  i$78* 
&  fit  cette  inftiiution  pour  btiNii* 
•  nage:  •  éternel  de  piété  &  de  re^ 
connoi^BuMe  »  qu^il  vouloit  rendcii 
à  Picuides  bienfaits  qu'il  en  avpit 
reçus  mi  jour  deifenvoi  du  S«  £f«» 
prit  %  ayant  été  en. ce  même  jous 
élu  Rqide-Pplpgne  ,  &  ayant faç4 
cédé  à  <la^  Couronne  de  Fri^tiee^ 
mais  non  pas  ptis.naiiCitnce ,  comy 
me  plu/ieufs  Aateurs  Pont  écrit  f 
puifq^'ii  étoit  >né  .4  FontaineliMi» 
lei9Septeiiibie"ini*        -,     - 
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Otdne  étk'S,  Ejfmi^  inftimépar 
Heotfi.  IJiL;  foitQneiJM^futon  àf 
l'ancien ,  în0!tu<é  par  Leucf  j(leT»i 
r9Qt64  ]9t  Scatta»  du  iemiér  inflétoé 
éiant  toM«  éi  flféf ens^  dl  &  •  ^w»  ^• 
l^indifen.'CsiV  petfottnes  «tos  pais 
qtaitfi^  dxi  Ro7iumt  compoTcBic 
V&rdce  4»  S..Effm^'èim  qimre 
Govd^nuis  fi  cisîq  < JhréhitB  ^  &  ^t» 
ue  -  vingt  -  fepc  Ghe<vaaft»4  tes 
ChévaKeti  iki  S.  Efpvif  fdht  Coi*- 
mandciiis  <bt  Ordm  dis  Aoi.  Its 
ppfOBnn  UiCtù^9ù]e'<K^iétd^(M^ 
ans?  ie  S*.  8fpsrî&  éniaittë  À  bro» 
ctô  en  ni^tnVf  &f  le  câcé^ânche 
d»]^ab!t  V  avee  to^  gtand  oonlon 
àn  ifoùs  bkue  inioitéé.  Outre  cjn 
cMnt  ClievoUefr»  il  y  a  J««  quatre 
gnulds  Officée»»  Ciiifiinatvécin!s  do 
VOrdre  ,  un  Intendant*,  on  Oé* 
néalogifte  ,  un  Héraut  d*armes  & 
un  Jldiiiris  igaï'  poritnii  -to  croix 
émaillée  »  attachée  avec  un  ruban 

Ueà  à  ta  ftoutd^iôÉo»'   ' 

■  .  .  > 

'  C9^0i4ri  eft  piircRMRt  mili* 
trire  ;  irfm  inttitôéparLouis^lt 
69»i«d ,  de  giaiieafe  ft  imnaBnélta 

cinMf*A4rdi  M  OMAtU  d'£i«r<  du 
Roi  étf  yy  9e(^«tnkf«  t^t^^  S.  M.  9 
iHcé'te  iw»niiM'4«8^rBnd»CnMiE , 


I 


IçAVofr  4oaee':G9«ndt-Ck>ht  à 

AlttiKieur^ ,  à  4000  livw  itft»{r*ftpt 
d^nWfiamdMif»'  4  |oo*  liir^  ir«i«B' 
«kKJ  GfMVftliets-à  lODO  1i^.  lirtifie^ 
IniSt  ^hevalkfS' 4  tfôo  -li\^i  I^mi» 

fftHCnr<  ^  90<^  1i«>.  i)iR|ff«^fM^-4f». 
nèbf^hevaHlVf 'A'  8(»»  fîi^  "qiM-* 
MrtWi^cIn^  tjhévtnef*  fr  «00-  llr« 
vingt  >cinq^CNiWil^iW  è  fot»^iv. 
crente-çinq  Chevaliers  à  400  iiv. 


lîrif-C^vali&sà^QO  llt<  9iMl#^ 
CheteiSer^i  «Qo.  Uv»  .      :    *     .    . 
'  .Sa.Mâîcifté/ia  éédiatgé.^.iUk 
tbarge  toutes-  les  pcnfipnt  4^  \*0r^ 
dte  At  Sh  LoMis  éû  la  ftte9Ue^^4ri. 
dMiettie/àrofnaMinper.iMi  iiirefnitf  ; 
laaviet  t7ao;  veut  au  furpliis  quir 
rfidic  dit  inQir«l*Avnl  MteaéoMié' 
Teian  Tafoitiné  â;teneur<^ 

Cet  fiditporae^  fiipplément  do  dofr; 
de  1 50000  livres  de  rentes  ,  qui  ' 
Font»a«eB  lai  é6t  Jb  Louii  19V..'de 
)ooooo  livres  »  celle  de  450000  li'« 
vrc^  étk  ioutr  :Cpi  JBdtt  f^  don 
auiii  fludk  Oèdke  de  %  folit  poUBi 
liiidc  èû  étM  ^TanlontflciiKnc^. 
fumo9*fic€t:  .&  MonvtfMix  aoqulM  » 
{^cn^ant  l'elj^Kii  de  ilK  attnéet.»  1' 
XTommcnccr  iu  t.  Avril  1719V 

•Le  Rot  cft.lr  chef  &.roiivettiMi^ 
Orand-Maètlie  de  cet  CWre.  Après 
SsrAéijefté,  lAon&tgneiir  le  Daur 
phin.,  ou  le  ptientier  PrhKe  dm 
Sauf  «  cft  <fe  l*Onlre.  Les  Fcbioeft- 
du  Slttg  y  ibntiadime  ;  les  Mfffé» 
•cbaiXi  de  France.,  l'iàmiral  &  K^ 
Général  dies  Oateioi  font  CbevftA 
Ifctsiiés»  Ilf  a-«iiigt«>fiKQraod4«t 
OoiH  en  brDdtete.d*or  Ùk  Pbs6ic«, 
8c  etiéon  rèoge  ,  A  roi»nte-qua^ 
ne  ComttlandeivraqQi  ont  ile».|»e»% 
jfîocif^  L0  nombre  des.  Cbeviriiet* 
eft  d^flos  ide'qimim  cfllt.»  loiiib 
OAsierf  t  TifÉt  £ùt  mer.  qae  fur 
tcfrv.  lis  poRtntiia)  aroix;âe6rde«i 


€)tiMftiarKlcui«  £|  Chevaliers^dodic  IliTéc-  d'or  iSL«^aiiIile  »  att^Me  à 

la^booeonnibre^ 'avec  «a  nlub 
rouge  vaùMit  nci  • 

ft  f  ajquarserj^andàOfliders  dfli 
POnt^»  C9éés/}piir  le  Roi  en iiertt 
é*01Biiimft*à  «iTii^»  avec  quatsa 
Oâcieit'  CtnwndnAcar*  >  As  Iwi» 
aatretrCMts^  drf  Grdre; 

A^A»eiÉPnr'Vc">  ^"'c  pèunrii 
d^une  place  de  Chevaliet  dans 
yÙP^to4ê.^S!  tâuh  ;  s^i  ne  fait 
pfOftfltoh'di^  laRdigiMi  Caièoli^ 
qtM','^'A)N>ftelfqoe  le  Rotti^'ae^ 
{iftilMo  fw-  ttii^-^MNÉadbn-  44 
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TMtchtifb^t  ou  Evoque  pl^cé-  ' 
faîn  ,  s*il  n'a  fervî  Tur  terre  ou  Tur 
mèi-  en  qualité  d'Ôfficicr  pendant 
années  ,  &  s'il  n'ctt  enco- 
re aéfoeîleitwmt  au-  fertke» 

.Tptts  ccnx  qui  connpoff ne  YOr* 
ait  di  S.  Louû ,  portent  une  crois 
â*or  ÛMT  la(|ueUe  il  y  a.l*imagc  de 
S«  Louis  9  avec  cette  dàéTérence 
<]iK  les  Grands  *  Croii  la  portent 
attac1)ée  à  un  ruboit  largp  couleur 
de  feu  ,  qu'élis  mettent  en  écbar- 
pe»  Us  ont  de  plvs  une  croix  en 
bBoderie  d*oi  iur  le  |uûe4U<orps  ^ 
fus  le  manteau.  Les  Conomanaetirs 
pôrtexu  feulement  4e  ruhaa.  .en 
éâfaarpe,  avec  la  croiii  qui  y  eft 
attachée,  &  les Hmples Chevaliers 
la  portent  fur  l'e^omac  ,  attachée 
avec  un*  petit  rnban  gouIihit  de 
foi. 

A  r^ar4  des  Officiers  »  le  Cbai- 
cbelier  Garde  des  Sceaux  de  TOr^ 
drt ,  le  grandoprevôt  Maître  des 
cétânontes  ,  le  S^crecalte  Gk^- 
fier  »<  oiK  la  broderie  &  le  cordon^ 
ronge/  L'Intendant  &  les  trois. 
Xiéforiers  .portée»  là/ croix  de  VOr- 
dn  attachée  k  un  cordon  large 
couleur  de  feu  ,  pendant  au  col , 
&  ils  a\)nt^  j»oiiu  lar  broderie  :  les 
amues  Officiers  portent  la  croix  iur 
l*<ftoBiac  ,  anacbée  à  un  petit  ru-, 
hiti  coukur  de  feu. 

Tofie:.cfux  qw  ibtit:  admis  à.çec 
<^^£r«  peuvent  faire  peindre  ,  ou 
ptiver  dao»  letxrs  armoiries,,  lea 
oniemens  ci*ap;é^  exprimés  ;  tç^' 
vpir  les  Grands^Croix  ,  TécuHÇôa 
accolé  far  «n^  croix  dV)r  à.'buit 
noiiKes  lK>iitonn^es^  par  les  bouts  « 
9i  yiviMhia^  lai^»  couleur  de  feti 
aMour  49  .l'écuCRm  »  aameo  ce&iBOÇSt 

te  leiiwban  auquel  ef^  j^apb^e  la  i 
croix  de  VOrdre  i  les  Comman* 
émm  â€  p^$m«rA.I»  i<^«wr«.  ^e 


o  a 
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Cure  peindre  ou  graver  au  bas  de 
leur  écu^Ioft  uue  croix  de  i'Or<frf . 
attachée  à  uiv  petit  ruban  zkoué  •. 
auHI  couleur  de  feii« 

Les  Grands  -  Ôrois»  Çomman^ 
leurs  &  Chevaltecs  f  qui  ont  con- 
trevenu à  quclqu^UQ?  des  obliga«< 
liotis  de  leur  ferment ,  oii  autre*  . 
ment  forfait  à  leur  honneur  ,  & 
commis  aâe  indigne  de  leur  pro- 
fcnion  $c  de  leur  devoir  ,  ou  cti-, 
me  emportant  peine  afBiâive  ou 
infaniame ,  enfemble  ceux  qui  foc-  - 
tent  du  Royaume  fans  permiffiom 
par  écrit  »  âgnée  de  Tun  éc9  S6^ 
cretaires  d'£iat  »  font  privés  &  âé* 
gradés  de  VOrdre, 

*  Par  une  Orxlonnance  du  Ro» 
donnée  le  ii  Juillet  1749.  tout 
OâScier  ou  Gentilhomme  qui  ofer«. 
porter  la.  croix  de  S.  Louis'»  ùxkt 
ravoir  reçue  en  conréquence  de» 
ordres  de  Sa  Majeâé  ,  £ira  mk%  au 
Conleil  de  guerre  9  &  condamné, 
à:  être  dégradé  des  armes  &  ^e 
nobleâè  ».  &  à  ûibir  vingt  ans  dis 
prifon  I  après  lesquels  il  ne  pourra- 
exercer  aucun  emploi  militaire. 

Toute  autre  pexfenneqai  n'étant 
ni  noble  ,  ni  névéfue  da  grade.  " 
d!Oâicier ,  tombera-  dans  le  mêmtf' 
COS. ,  iem  pareillcmeot  ^gée  au. 
Conieil  de  g^err^  »  <&,  «oodamnée' 
aux  galères  à  perpétuité. 

Par  b  même  Ôrdoimaocc  S« 
Majeflé  enjoint  à  toutCbevalievu 
d«  S.  Louis  de  porter  exa^ement 
la  croix  .,  cot^brmément  aux  Sta* 
tuts  de  VOrdrt< ,  &  .leur  fait  wès- 
expreâèft  ii>)iihitions.  ,&  dé£en(cs 
d^  fe  coiiteiuçr.4'atiacbfi  uniiin^ 
pie  ruban  à  loua  boMOiuMene ,  ni 
de  mettre  la  cseix  en  dodans  ,  Sb 
defibus  l9^r  habit  »  i  fmt  die  dé« 
iobéiiZaace* 

Il  eft  pareillei|a6t)(.^  défendu  è 
KMtes  perfpi^^,,i^B^{^iÂÉinâiofi» 
d'acheter,  ni;  d<p.,Ken<U<f    aucune 
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mois  de  prifon  &  de  500  livres 
d^mende  ;  &  à  tous  Orfèvres  » 
JouailHers  &  autres  Ouvriers  ,  de 
fcirc  de  ces  croix ,  fans  une  per- 
ntiflion  par  écrit  du  Miniftre  de 
la  guerre  ,  ni  d>en  délivrer  aucune 
qà*k  ceux  quî  feront  porteurs  d'un 
ordre  auffi  par  écrit  du  même  Mi- 
ntdre  de  la  guerre  ,  à  peine  d'un 
an  de  prifon  ,  i&  de  deux  mille  li- 
vres d'amende  ;  lefdites  amendes 
a^pliquables  moirié  au  dénoncia- 
teur ,  &  l'autre  moitié  à  rHôpital 
du  lieu  le  plus  prochain. 

Les  Edits ,  Déclarations  &  Or- 
donnances concernant  l'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  S.  Louis  , 
nfavoient  point  prévu  formelle- 
ment le  cas  oti  quelques  Particu- 
liers fe  décoreroient  fans  titre  de 
la  croix  de  cet  Ordrs ,  parce '^u'il 
ti'éroit  pas  vrat-femblable  de  pré- 
famer  qu'aucune  perfonne  eût  la 
témérité  de  fe  revêtir  des  marques 
d'honneur  d'un  Orflfre  dont  le  Roi 
cft  Je  chef ,  &  qui  eft  la'  réeom- 
penfe  des  vertus  militaires  »  (ans 
y  avoir  été  admis. 

La  préfente  Ordonnance  a  été 
rendue  à  la  fuite  du  Jugement  d'un 
Confeil  de  guerre  ,  tenu  par  ordre 
du  Roi  à  rkôiel  Royal  des  Inva- 
lides le  5  Juillet  1^49 ,  où  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Belle-Ifle  a  pré- 
sidé 9  &  dans  lequel  un  Particu- 
lier ,  pour  s'être  décoré  induement 
de  la  croix  de  l'Ordre  Royal  & 
Militaire  de  S.  Louis  »  a  été  con- 
damné à  avoir  ladite  croix  de  S. 
Louis  arrachée  de  fa  boutonniete 
par  un  Officier  Major  de  rHdtel 
Royal  des  Invalides.  Il  a  de  plus 
été  déclaré'  incapable  de  pouvoir 
jamais  finvir  le  Roi  1  en  quelque 
qualité  oue  ce  foit ,  pas  même  de 
Volontaire' eà  fes' troupes»  &  con- 
damné à  dix  anîs'de  prifon  »  après 
lequelHciVis  es^ii^*  il' lui  eA  dé- 
iibd»  de^  te  iroMvtr  jdmaiii  de  pluif 


près  de  trente  lieue»  de  Par!<  »  8^ 
des  endroits  ou   Sa  Majefté  fê  ' 
trouvera. 

OlLORE  DE   MONT-CxaMEL* 

Cet  Ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  fut  inftitué  par  Hen- 
ri IV.  confirmé  par  deux  Bulle^  ' 
du  Pape  Paul  V.  l'une  du  16  Fé" 
vrier  x6ô8.  Pautre  du  a6  du  même 
mois  &  an.    En  conféquence  ce  ' 
Monarque  »  par  fes  Lettres  paten-  ' 
tes  données  à  Fontainebleau  au 
mois  de  Juillet  160S.  imit  POflke 
de  Grand -Mahre  de  Saint-Lazare» 
avec  toutes  fes  Commanderies  • 
Prieurés  &  Bénéfices  »  à  celui  qu'il 
venoic  d'inftituer* 

OR.DIIE  DE  8.  Lazare, 

Les  premiers  &  les  plus  ancient 
Chevaliers  Hofpitaliers  font  fans 
contredit  ceux  de  S,  Lazare,  Ils 
ne  faifoient  autrefois  qu'un  '  feu! 
Corps  fous  un  Grand-Maître ,  avec  - 
ceux, de  S.  Jean,  à  préfenrdits 
Chevaliers  de  Malte ,  qui  s'en  fé- 
parèrent  >  comme  il  fera  dit  à  leut  - 
article. 

Après  cette  féparation  ,  qui  ar«  > 
riva  en  ma.  ceux  de  S*  Lofars  - 
conferverent  leur  ancien-nom ,  Se  > 
ajoutèrent  à  leurs  habits  ûoe-crOilt- 
verte  »  pour  (ê  difb'nguer  des  au- 
tres ',  &  fe  maintinrent  dans  le*^ 
bornes  de  leur  premier  inftitot,  quTi'; 
le  mariage  étant  permis  «  eonfîf* 
tent  en  ces  trois  veeux  ellènuels^' 
de  eharîti,  pour  retirer  8c  fervir- 
les  pauvres  lépreux  ;  de  eka^'eté  f 
libre  &  conjugale  i  à'oU^pMtft  à' 
leur  Grand-Mâttre ,  Bc  d'être  toii-> 
jours  prêts  à  combattre  contre* 
les  Infidèles  &  les  ennemi*  dt 
ii'Eglife.    •  •  '*'  "     ' 

Lt  Ror  Louis  le  feune ,  à  Ibn  «••'^ 
tour  de  la  Terv^^aimer  en  amenft' 
uii  neinbrt-tii  fiance  |KHir  f  ««f« 
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ccr  leurs  charirables  foins  »- leur 
Cannant  pour  cet  effet  rintendan* 
ce  &  Padminiftcation  de  coittes  les 
ladreries  de  Ton  Royaume  >  avec 
ion  cliâieau  de  fioigny  près  Or- 
léans >  pour  être  le  chef'  lieu  de 
leur  Ordre  deçk  la  mer ,  ainfî  qu^il 
parotc  par  Tes  Lettres  patentes  de 
Tannée  1 1 54.  que  Philippe  -  Au- 
gufte  confirma  en  iso8.  Ce  Mo- 
narque leur  donna  de  grands  pri- 
vilèges ,  qui  ont  été  depuis  confSr- 
mes  &  augmentés  par  douze  de 
nos  Rois. 

Enfuite  cet  Ordre  s'étendit  peu 
i  peu  dans  toute  TEurope ,  princi- 
paiement  en  France  ,  en  Angle- 
terre ,  Ecoflè ,  Allemagne  ,  Hon- 
grie ,  Savoie  ,  Sicile  r  dans  la 
Pouilie ,  dans  la  Calabre  &  dans 
la  Campagne  d'Italie  ,  oii  l'Empe- 
reur Frédéric  1 1.  lui  donna  de 
grandes  poilèllions  en  11251  qui 
&rent  depuis  confirmées  par  plu- 
fieurs  papes. 

.  Sous  Saint  iouis  le  Paf^  l'ap- 
prouva &  le  confirma  de  nouveau, 
en  lui  donnant  la  règle  de  <$.  Au- 
guftin  f  avec  de  grands  privilèges^ 
depuis  confirmés  &  augmentés  par 
les  Bulles  des  Papes  Grégoire  IX.' 
Alexandre  IV.  Clément  IX.  Ni- 
colas III.  Grégoire  X.  &  Jean 
XXII.  oui  leur  ont  accordé  les 
mêmes  grâces  dont  les  Chevalien 
de  S.  Jean  jouifltnt.  ,  ' 
•  Cependant  nonobflant  tous  ces 
différens  titres  ,  Innocent  VIII. 
•atreprit  de  fupprimctr  Wrdre  de 
S»  Lafore  de  Jerufalents.Sc  ren- 
dit poui:  ce  Aifct  une  Bulle  en 
1499.  mais  elle  ne  fut  point  re-ï 
çue  en  France  :  au  contraire  il  y 
ei^t  toujours  un  Graiid  -  Maître. 
Malgré  cela  ,  les  Chevaliers  de  S. 
Jfon  ^çn  tenant  ï  ôetié  Bul|e  » 
voiiUioenc  à^empuetdfistt&Cpiia- 
mvkififhs,  Surquoi.intervintAr^ 
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cette  prétention,  èc.  qui  maintmt 
les  Chevaliers  de  S,  Lazare  dans, 
leur  pollèflîon. 

Léon  X.  rétal>lit  cet  Ordre  eiv 
Italie  feulement  ;  &  Pie  V.  par  fa 
Bulle  de  1^6^.  eu  renouveila  tous 
les  privilèges  »  &  y  établit  ui» 
Grand-Maître  •  qui  prétendit  exer- 
cer fa  jurifdiâion  fur  tons  les  Che- 
valiers de  VOrdre  ,  en  quelque 
partie  du  Monde  qu'ils  luiKnt  1^ 
quoiqu'il  y  en  eût  un  en  France 
qui  cû:  la  même  prétention  avec 
plus  de  juilice  »  puisqu'il  étoit  en 
pofièinon  du  chef-lieu  de  tout  YOr". 
dre» 

Après  la  mort  du  Grand -Maître 
d^Itatie  »  arrivée  en  1 57a.  Grégoire 
XIII.  unit  VOrdre  de  S,  Lazare 
k  celui  de  S.  Maurice  ,  &  en  ac« 
corda  la  Grande-Maitrife  au  Duc 
de  Savoie  :  fiu:  quoi  Je  Gtand-Matr 
tre  de  France ,  François  Salviaii , 
quoiqu'il  fut  dUtalie  ,  fit  fes  pror 
teftations  contre  la  Bulle  .du  Pape»^ 
&  fes  oppoHtions.^  la  qualité  que; 
le  Duc  de  Savoie  prenoit  de  Grand-, 
Maître  ,  &  tint  pour  le  même  fujec 
chapitre  général  à  Boigny  en  1378., 
par  le  réfultat  duquel  les  Chevaliers 
fe  mainiiiuent  toujours  dans  la 
pofièlfion  dçs  Çoramanderies  qu'ils 
avoient  en  France. 

Tel  éiôii  rèfai  de  VOrdre  de  S., 
Lazare ,  lorfque  Hçnri  IV.  lui  unit 
celui  de  Notre  -  Dame  de  Mont- 
Carmel  ,  auquel  il  donna  pour 
Grand-Maître  Philbert  de  Ncref* 
tan  ,  qui  depuis  quatre  ans  l'étoic 
de  ce  premier.^  jdlaude  de  Neref^ 
tan  fon  fils  lui  fucçèda  ,  &  eut 
pour  fuccellêurs Tes  deux  fils«  Charr 
les,  &  Charles -Achille  de  Neref- 
tan»  Ce  dernier  pourvu ^én  1645.^ 
fut  con^mé  dans  cet  Ofitcc  par| 
une\Bul1e  d*Innocent  X.v 

LouisXiy.confirÎK^  encore  Tinf-' 
titution  de  cei  Qriti  ^^iv^9^^  d'A- 
vcil  i644«  ^  k  Cftiditiii]  de  Vea^ 
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êômt  \  L^t  â  litere  du  fapt 
C  éinctit  tX.  donna  une  Bulle  Pan 
1668.  pour  l'union  de  ces  deux 
Ofdrei ,  Bc  eonârma  cous  les  pri- 
tildçe»  qui  avoienc  été  accordés  à 
«elui  de  S.  Laf  are  par  les  Papes 
tk  iV.  Se  Pie  V.  Le  même  Mo 
narqoe  domra  encore  en- 1672.  un 
Cdit  frès-<kvôrab!e  à  cet  Ordre  , 
ft  le  Marquis  de  Ntreftan  ,  le 
<inquieme  de  fï  Maifbn  qui  s'en 
étoix  vu  fucce(!lvement  Grand- 
Mattre  ,  s*étant  démis  de  cette 
chaîne  en  1673.  le  Marquis  de  Lou- 
▼oi»  en  fat  établi  Vicaire  général 
par  Lenres  patentes  du  4  Février 
^e  la  même  année. 

Sous  fon  adminiftrarion  fe  firent 
de  ^andes  réunions  à  cet  Ordre, 
On  Y  étaMit  cinq  grands  Prieurés  ; 
nais  après  fa  mort'  arrivée  en 
r<S9 1  ;  ces  ditférentet  réunions  fo- 
rent fuppfimées  /  la-  plupart  par 
Edit  du  rnofs  de  Mhn  1693^  qui 
n^oqiia  celui  de  iSri,  8t  le  Roi 
nomma  des  Commiflaires  pour  re- 
ster les  biens. qui  dévoient  demeu- 
rer à  VOrdre,  &  cetnc  qui  en  de- 
f  oiem  être  diftniits. 

Au  mois  de  Décembre  Suivant, 
le  Marquif  Dangeau  ayant  été  éca- 
Bli  Grând-Mattre  par  Sa  Majefté , 
il  releva  grandemem'  h  gloire  de 
tes  Ordres  unis  ,  en  multipliant 
beaucoup  le  nomhire  des*  Cheva- 
liers ,'&  admettant  des  fondations 
ik  Commanderie  en  contrats  fur 
PHôtel  de  VilTe  ,  en  leur  donnant 
its  habits  de  cérémonie  ,  qui  om 
^cé  fupprimés  en  f 71 1.  car  M.  le 
6uc  d'OxIéans  Ton  fuccelftur  or- 
donna que  dans  les  cél'émonies  lés 
Chevaliers  pafOfttroittil  en  habit 
ordinaire .  &  en  manteau  court 
At  damarnoir  »  ayant  la  croix  en 
broderie  (hi^  le  manteau  «&  h  pe- 
tite brodée' de  mfme' Alt  l'habit  ; 
Lde  plus  un  gnmtj'tûban  de  (oie 
aYatitlsr»  sa»2(ief  ti  -croit  eft 


attachée ,  pendame  au  ctff.         *» 

Cette  croix  eft  d*or  k  huit  rave»  i 
d^In  côté  émaillée  d*ainarani1te  « 
avec  l*image  de  la  ▼iet'ge  ad  Att^ 
lleir  ;  ft  de  Patitre  émeillée  de 
verd  ,  avec  Pimage  dé  S.  LafOfe 
au  milieu.  Chaque  rayon  eft  poifw 
mêlé  d*or ,  &  il  y  a  une  fleiir  éô 
lys  d'^or  dons  chacun:  dei  inglel  dé 
la  croix. 

Les  ServM!^  d'armes  île  portétM* 
jamais  qu^sne  médaille  aux  même* 
émaux  ,  attabhée  par  urte  chafaiey 
fans  ruban  »  à  une  des  boutpnnie<A 
tes  de  leur  habit,  tl  faut  feire 
preuve  de  nobleflè  de  quatre  de- 
grés ,  pour  être  admis  à  cet  Ôf^ 
dre. 

Le  Ôrand-Mattre  s*!ntinile  dani 
les  aftes  de  l'Ordre ,  Frères  M 
Orand-hhttre  des  Ordres  de  N,  Di 
du  MontCdrmel  6*  de  S»  Èaforé 
fît  Jenfâler/t^  Nâf^retk(y  Beth* 
lêent ,  tant  en^tçâ  qite  de -là  lei 
mers. 

Les  Chevaliers  if ont  dans  rt)r- 
dre  que  le  titre  de  Frère ,  maîl 
dans  les  a^es  qu^far  font  hors  de 
rOrdrt  f  ils  (hnt  qualifiés  de  I9hfi 
fins  :  les  Eccléfiaftîques  Prêtber  , 
quoiqu'ils  n'aient  \iomi  fait  dtf 
preuve ,  ont.  atriB  le  même  titre» 

Les  afrmoiries  des  Ordres  de  KVïA 
tic-Dame  de  Mont-Carmd  &  dé 
S',  tûfwt  f  ^m  dVgctit  à  H 
croix  mi-partie  de  pourpit-  ft  it 
finople  i  le  pourpre  eft  la  côultur 
de  Notre  -  Dame  ,  ft  le  fihofifé 
celle  de  5>.  tuf^re.  Qoelques^ani 
donnent  fai  première  place  ati  fi^ 
nople,  parce  que  PDrdre  de  S,  Lâ^ 
fOtt  en  beaucoup  plus  ancien  que 
celui  de  Hotté-tiame.  Le  Gtaftd^ 
Maitre porte  ordinairemeiitibsii^ 
moiric»  écattetées. 

tioois  3^V:  i^r  fon  Éàk  dti  ntoi^ 
d*Avtn  i^av.  rétablit  ft  confirmt 
ledit  Ordre  de  Notre  -  Dame  Ûk 
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tottf  fçs  biens  &  pr^IM)^;  '<i  thmt  ft  plus  parfeite  <)tie  ceHe  die 


Pêfç  ce' même  Edit  Sa  Ma{«fté 
a  concédé  »  uni  fc  incorpoc^  aedtt 
Crdr^  rH6pital  &  ^lifë  deS.  Jtto  ; 
^es  de  Paris ,  avec  l'entiete  ad-  ; 
miniâration  À  jotni&nce  perpé-  ' 
.tiieHe  &  i^^Qçable  des  biens  ith- 
éi%  Hôpital  &  %lire  ,  k  condi- 
tion d^xmrete^ir  &  aç^ner  ies: 
fondations  ,  charges  8$.  dettes  té-, 
ptimes  dddit  Hôpital  &  EfHfe. 

Le  ^oi  eft  {pu^erainChef^  Fon- 
dateur 6^  l^oteâeur  AtCtx  Ordre ,' 
fc  jM.  le  Duc  de  Berri  eft  anfoui- 
d*hui  Orand-Mattre  giénèrstf^dés 
Ordres  Ro^ux, Militaire!^  &  (ïof-- 
.fdudîers  de  Kocre-Dame  de  Ment • 
Cïirniel  ,  fip  de  f .  Lâf4re  de  ^é-' 
niiaièm  »  Berhiéem  ft  Hataitth. 

Cet  Orire  eft!  à  préfen't  com-. 
po5f  dp  foixante-dijc-ne^f  Chevtt- 
ilets  Lalfcs  »  &  <W  Chevalicfs 
-Prifu^  de  vàrdre ,  dpm  foi^tahce- 
onze  Comipandeurs  ;  de  trente^' 
~cinc)  Chapelains  »  dont  trois'  font 
Connmandéurs  ;  de  quBcTC'^viBft- 
7»  Frères  Servans  d'armes  ,  'dont 
deux  foiit  Commandeurs»  qui  jouiT- 
*icnt  des  mêmes  privil^es  &  pr^ 
Togative^  ouç  l^s  Chevaliers.  Le. 
tout  ipidinte  '  à  foixante  -  dix  •*  (tpt 
Commanderies.  Ces  Chevaliers  & 
l6s  Frètes  Servans  d^i^rmes  jouif- 
ient  aulfi  des  penfions  fut  les  Bé- 
néfices «  ^iioi^ue  mariés. 


C&PRC  DB  Malts, 

■  < 
Le  bienheureux  Gérard  IVine  >- 
Provençal  ^  de  l'Ifle  de  Martigues  » 
qui  droit  Maître  des  Hofpitàliers  , 
ioffoue  Jerufaiem  èit  prife  par  les 
Croifés  îur  les  Sarrafins  •  bâtit  en» 
viron  Pan  iiis.  un  troineme  hé-^ 
pîtat  9  fous  le  nom  de  S.  Jeat> 
Baptifte.  Il  y  logea  (çs  nouveauit 
Chevaliers ,  qui  peu  de  tems  i^rès 
formèrent  le  deiieii)  de  fuivre  une 
ctoduitc  de  nne  forme  de  rie  phis 


idurs  anciesis  confrères. 

£n  effet ,  -eomme-oprés  kt  mon 
de  Gera/d  on  ept  élu  à  la  pkiralifié 
dés  vois  Frère  fireyaat  Roger  pour 
'Grand-Maître  dés  Hofpîiafters,  Ict 
nouveaux  Chevaliers  tfe  ce  troi» 
fieme  hôpital  i  perliitkm  dans  leur 
première  réfolution  -ék  «hener  une 
'vie  jp4iis  parfeite,  &  d'afouter  » 
comme  les  Chevaliers  du  Temple  , 
k  leurs  autres  vœux  ^eloi  de  chaf* 
teté  ,  ils  ie  réparèrent  des  ancieiis 
ifofpitalters  ,  &  choifîr ent  poUr 
•leur  chef  Frère  Raymond  du  Fuy  t, 
GemiHiomme  du  Danphihé  >  lyHi 
leur  fit  de  nouvelles  conftitutions, 
•toutes  remplies, d'une  folide  piété 
Chrétienne»      * 

On  peut  les  voir  dans  le  Li\re 
des  Statuts  de  VJp^dre  ,  avec  fàp- 
probation  du  Pape  Cahxte  1 1.  |c 
les  privilèges  qui  leur  ont  été  doit* 
nés  par  foixante -dix-  huit  Souve- 
rains Pçntiiès.  Depuis  ce  tems-i 
là  f  pour  fç  diftinguer  ;  ils  s'af- 
pclierent  les  Chevaèkn  de  VHâpU 
Ml  de  S»  /»»  de  Jtriifalm  ,  & 
prirent  la  croix  blatièbe  oâoTOiie 
fer  un  habit  noir.  Cet  (héte  h* 
mèwc,  contre  Tordinaire  des  ai)- 
tres  £tabliflèmens   Religieux  ,  a 
toujours  été  en  augmentant  depuis 
plus  de  fbç  cens  ans  ,  jufqu^  ce 
point   fuprême   dVIévatîon  ,   de 
rplendeur  &  de  gloire  oîi'^pons  \m 
voyons  aujourd^buf.  Il  â  eu  de 
tout  tems  rhonrieur  d*avoir  pour 
Commandeurs  &  Chevaliers  tout 
ce  qu'il  y    a  <fe  plus  généreux 
Si,  de  plus  bravte  parmi  la  Nô- 
blefiè  de  toute  l^urope;^  &  fur-tout 
àti  Princes  encore  plus  remarqua- 
bles de  plus  âiftrngûés  par  la  gran- 
deur de  leur  mérité  ,  que  par  ccHe 
de  leur  nailBince  &  de  leur  noifi. 
Cet  Ordre  enfin  feus  les  noms  fi 
célèbres  de  Khodti  8c  de  Mahe 
*  Kmpli  la  terre  et  Ja  mtr  ,  Bc 
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tçutes  les  parties  du.moi^e,»  de^ 
g  orieux  tropliées ,  &  d'une.  ifiim\é , 
de  vidoires  qu^il  a  u^ponée»  fur 
les  Infidèles,    . 

Après  la  prife.de  Jerufalem  par< 
.les  Sairafinsén  nSjn  les  Cheva- 
Jiers  de  cet  Ordre  fe. retirèrent  à 
Marga  en  Phéaicie  ,  puis  à  Pto- , 
koiaïde  ou  S.  Jean  d*Acre  >  où  ils  ■ 
demeurèrent,  ju(qu>n  1191.   que. 
cette  Viile  ^fut  encore  conquife  par 
.  les  Sarrafinsu  De-là.ils  fe  réfugiè- 
rent en  rifle  de  Chypre  1  où  ils 
■  refterent  dix-huit  ans,  &  Tan  i  ^09. . 
ils  conquirent.  Tiflè  de  Rhodes  , 
'qui  leur  donna  .  \ç  nom  de  Rho-' 
]duns  ou  de  Chevaliers  de  Rhp-', 
.jdeSf  qu^ils  portèrent  jufqu'en.i  52». 
que'  cette    ifle   fut   pçife  par  les 
•  Turcs.-        •.;.•■         .   .    ;       ; 
Alors  ils  fe  retirèrent  à  Candie. , 
puis  en  Sicile ,  8c  enfuite  à  Rome  » 
.  où  le  Pape  leur  donna  la  Ville  de 
.Vitecbe  pour   retraite.   Enfin  en. 
.  X  5  50.  i;Einpcreur.  Charles  -  Quint, 
.donnait  tel  Ordre  rifle  de  Majte.,: 
.qu'il  garde  encore  aujourd'hui  »  & 
;^qui  eft.nndes  principaux  boule- 
r yards  d p  Ifi.  Chrétienté. 

Cet  Ordre  comprend  trois  éuts: 
.le  premier  celui  des  Chevaliers: 
^  le  fcçond  celui  des  Chapelains  »  ^ 
.le  troifierae celui  Acs  Servans d'ar- 
!inês.  Les  Chevaliers  font  nobles. 
,  de  quatre  généranons  des  côtés  pa- 
fcémel  i&  maternel.  Les  Chapelains' 
Ipu  Prêtées  convennids  Tont  no-' 
bles  y  ou  du  moins  de  âmillssl 
.  conûdérables»  &  les  Servans  d'ar-! 
.  mes  font  nobles ,  ou  du  moins  de' 
£imilles  hors  du  commun. 

Le  Gouvernement  eft  monarchx 
.  que  &  ariftocratique  ^  car  le  Grand- 
Maître  eft  fouverain  dans  Tifle  de' 
.  Malte    &   fes  dépendances  »  & 
donne  les  provifions  des  Grands- 
Prieurés  9  des  Bailliages   &   des 
.  Commanderies.  Tous  les  Cheva- 
lien  9  ^elquf  autorité  qu'ils  aiem» 


OR 

doiv.ent  .lui  obéir  en  tout  ce  ^ 
ilVA  Rpi^^  contraire  à  la  règle  & 
aux  ftatuts  de  la  Religioa",  &  cVft 
en^uoi.çonHfte  la  Monarche.       , 

Dans  les  grandes  affaires  le  iiiê^ 
me  Grand-Maiire  &  le  ïacré  Co^^ 
feil  ont  ettCemble  une  autorité  at{- 
iblue,  :  ^out  sV  paflè  à  la  pluralités 
des  voix.  Celle  du  Grand-Maître 
eft  comptée  pour  deux  .pour  màtr 
quer  fa  prééminence  :  c^efi  ce  quî 
-fait  rÀriftocratie.  '  ^  ^ 
.  VOrdre  eft  divifé  en  huit  Lan.* 
gucs  ;,  dont  le.  Royaume  deFiânçf 
a  .  les  trois  premières*  Ces  biiir 
Langues  font  Provence*  dotit  1^ 
chef  eu.  grand  Commandant  de 
.VOrdre,:  Auvergne  ,  dont  le  châT 
cfl  grand  Maréclial  3c  VÙrdrêt 
France  9  dont  le  chef  eft  grand 
Hofpitalier  de  VOrdre:  Italie  *  dotu 
le  chef  eft  grand  Amiral  de  VOr- 
dre :  Arragon  ,  dont  lé  chef  eft. 
grand  Coptery^^eur  dc\  VOrire^^ 
Angleterre  ^  dont  le  ctiêf  e(t  T(;c* 
copplier  »  ou  premier.  '  Comii^arv- 
dant  de  toute  la  Cavalerie  àe^Ôf 
drf  ;  Allemagne  I  iiont.le  chef  eft 
graiid  Bailli  de  VOrdre  :  Caftiiicv, 
Léon  &  Portugal ,  dont  le  chef  eft 
grand  Chevalier  de  VOrdre. 

Les  huit  Langues  ont  chacune 
leur  chef  à  Malte.  Le  plus-  an^- 
cien  Chevalier,  de  quelque  Langue 
qu'il  foit,  9  entre  au  Cpnîeil  ordi- 
naire. La  Langue  de  là  t^rance  a 
deux  bailliages  qui  l^i  font  ^cc» 
tés  ,*  dont  Tun  le  Bailli  de  la  Mo« 
ré^y  on  .Commandeur  de  S.  Jean 
de  Latran  à  Paris  ;  &  Pautre.le 
grj^nd  Tréiorier  de  S.  Jean  eh 
Lille  proche  CorbeiK 

Chaque  grand  Prieuré  a  un  non}* 
bre  de  Commanderies  »  dont  les 
unes  font  deftinées  aux  Cheva^ 
liers  »  &,  les  autres  indifiérem- 
ment  aux  Chapelains  &  Servans 
d^armes.  Ces  Commanderies  font 
«ppepécs  de  juftice  »  ou  dç  grâce» 


OR 

Le9  pfcmîercs  s^acquicrent  par  an» 
cieftd'eté  ou  par  améliorifièment  ; 
mais  il  6iut  que  celui  qui  y  fté- 
tc^  f  ait  fait  ci|iq  années  de  ré- 
fidence  à  Malte  »  &  quatre,  cara- 
vanes 9  OU  campagnes  fur  mer  » 
.  pour  le  fervice  de  VOrire»  Celles 
.de  grâce  ont  ce  nom  »  quand  elles 
font  données  par  le  Grand-Maîcre» 
ou  par  les  6ran(ts*Ptieurs  qui  en 
ont  le  droit* 

Quand  les  CEéValièrs  vont  corn- 
.haarc   contre  les -Infidèles  »>foic 
^Frofès  »  foit  Novices  ,  ils  portent 
iiir  leurs;    habiis.  une  fubrevefte 
, rouge  ,  en  furjne  de  dalniatique  » 
ornée  devant  &  pi»:  derrière  4'm<)c 
grande  croix  blanche  fans  pointe  » 
qui  marque  les  armes  de  \9  Reli- 
gion» Ils  portenx  avec  cela   une 
croix  o£(ogôné  À*9i ,  émâillée  de 
blanc  f  pendante  à  un  ruban  noir 
iiir  Teftomac.     '      ,1 .      ' 

Xes.  Chapelai^is  la  'portent  de 
toile  blanche  a   coufue  fur  leurs 
manteaux  ,  &  les  Servans  l'a  por- 
tent à  trois  branchés',  faîtç  &  at 
.tâchée  comme  celle  des  premiers. 

Tous  les  Chevaliers  dophept  au 
Grand-Maître  !le  titre  d'^mifieire, 
&les  Peuples  jde  rjflc  lui, donnent 
celui  à'^lttjje.  i'  Comme  ils'  font 
les  trois  voeux  de  pqtivrèié  V  de 
chafteté  &  d'Q))éinâncé,|)$  ne  peu- 
vent poflèder  aucuns  ^îens  fonds , 
&  en  cas  de  içnpjt ,  l'Ordre  hérite 
.  de  tout  ce  cy^i  leur  appartient  ^  & 
non  pas  leur  Êimille. 
•  .Ceux  qui  ibnt  dans  les  troupes 
"  dû  Roi  ,  peuvent  y  parvenir  juf- 
{jfï'k  la  dignité..de  Lieutenant  gé- 
néral 0  mais  non  jufqu'à  celle  de 
>laréchal  de  France  »  à  caufe  du 
iêrment  qu'ils  fereieni  obligés  de 
j^é  en  c.ecàsVflc  neïervir  uni- 
qùement  que  lé  Roi  ;  ce  qui  feroir 
contraire  a  leurs  vaux  V  qui  les 
obligent  de  fé  rendre  à  Malte  , 
toutes  les  fois  qiie  Iç  Grand-Maître 
k  leur  otdonnCt'  ' 


OR 

VOrdre  de  Malte  ayant  dêf 
dignités  en  France^  comme  grands*  ' 
Prieurés  &  Comnianderies,  &  éianc 
Régulier ,  puifqu^on  y  fait  pro&t- 
fion  des  trois  vœux  ordinaires  y  il 
eft  compté  du  Corps  du  Clergé. 
Ceft  pourquoi  en  i5a|.  i)  contri- 
bua avec  le  Clergé  de  France  aux 
befoins  de  TFtat  ;  ce  ^*il  con- 
tinua  de  faire  dans  toutes  les  oc- 
cafions  importantes.  Après  le  col- 
loque de  1^6 1,  dit  de  Pbiily  ,  ja 
contribution  de  cet  Ordre  fût  éva- 
luée V}7?57  liv.  par  chacun  an^; 
ce  qui  me  regardé  comme  déciiii|e 
ordinaire. 

pan|t^  la  fuite  il  fut  toujours 
conifrls/dans  Jes.  fubventions  or- 
dinaires t  lev^s  fur  les  biens  ec* 
cléfiaftiques   pour  le    fecours  de 
rSut;  Le  ao  Avril  i6o6.  cci0f» 
dre  £t.  un   abonnement  avec  )e 
Clergé  ^  &  promit  de  payer  pen- 
dant lés  dix  apnées  du  contrat  nop- 
veUçmeQK'palI^  ivec  le  Roi  ,  la 
fom9ie.4(?  a8ôooJiv»  par  chacun 
an  9  h  la  décharge  du  Clergé.  Ce 
traité  sVppella  la  compofition  dis 
Rhodiem  $  nom  qu'on  donne  en- 
core à  préfent  aux  décimes  qu*i|a 
payent,  ^pendant  quoiqu^on  Tçs 
ait  depuis  impofés  en  quelques  oc- 
cafiops  aux  fubventions  extraonti- 
naires  ,  d^ns  d'autres  on  a  jûgé'à 
propos  dcU^s  en  e,xempter.  Ils  pf^« 
tendent' n^y  être  pas  obligés  ;  ce 
qui  eil^une  difcuffion  entr^eux  6c 
le  Clergés'    . 

Tous  lés'  ans  le  Grand  •  Maître 
de  Malte  envoie  au  Roi  douze  oi« 
féaux  de  proie  ,  qui  font  préfentSs 
à  S.-^Kl.parun  Chevalier  François» 
auquel  elle  donne  mille  écus  p^ 
fornie  de  préfent. . 

*  0  K  b  R,  »  M I L I T  A  m  s 
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.  l'Epéc  ,  coimu  fe  rê/èté  atiden- 
\  nement  dan$1e  Kord  ,  &  qui  avoic 
'4x6  aboli  après  la  réfbrmation  , 
>ient'  cl'êrre  reflufciié  &  rétabU 
^Jbitr  le  Roi  régnant  Frédéric  I.  en 
'faveur  de  <îeux  du  Mititairc  qui  fe 
feront  dii(it)gué?  par  4es  aérions 
'  de  valeur,  ou  par  dç  longs  £c  bons 
iervices. 

Pf  r  un  Arrêt  dû  ^cn  ^  du  Sé- 
'lHJ(t%  duij  F^lcr  1748.  le  nom. 
■  brt  <les  Commandeurs  dëçci  Or- 
"  rfre  a  été  fixé  à  vingi-qùatrç'',  noq 
ICùmptis  les  Chevaliers  >4u;  gian4 
~Û1^re  des  Séraphins*  (fe  èarriet^ 
militaire  f.  qyii  en  font  'Conftijnant 
ttèiikrs  nés.  tes  Comni^lnde^rs^  or- 
dinaires font  prfst)%n  raiWièemiis 
'Jcs  Maréchaux  de  Suède  ';u%u^au3i 
'^  iCoîonels  inctulivemeni.  Ils  portent 
'Téroiîe  de  VÔrdre  lyrodécfur  là 
jauclie  de  Thabit,  &  ùn'cordoij 
faune  moifé  ,'  à  raieti'  du'  bôrdii 
J^êus  ,  de  droit  à'  gàiiche  ,  déco4 
'ré  de  la  croix  de  P^rii/r  v  râi  erf 
'tlftc  croix  de  Saint  Ari<li:é*'à'deuj| 
'  pointes  ,  émâiUée  xrt  blancf.  Au 
'snitieu  il  y  a  un  globe  d^azur  aujl 
t^oîs  couronnes  de  $uede  ,  avec 
'  un  glaive  en  pal.  La  croix  èft  en} 
x  outre  anglée  de  quatre  coûronnea 
4*or  ,  8c  la  couronne  royale  par 
'laquelle  elle  eft  fufpehd^e  àù  cor-. 
\don  ,  rèpofe  fur  deu»  é{>ées  qui 

*  le  croifent.  Le  reversr.  de  la  croix 
porrtc  fur  le  globe  un  '  glai/e  en 

pal ,  rurmont<r d'une  colirÀnoe  de; 
^l4«ritrs  p  &  ces  mots,  j^êFazrîâ^ 

*  Le  nombre  dés  Ctievâliérs  n*eft 

'  point  fixé  ;  11$  pbrteiit  là  croix  k 

'}a  boutonnière  de  l'habit^  a t^dchée 

'à  un  ruban  Jaune  moiré  a  ^  bord  & 

iileus  comme  16  cordçn  '4cVCom-* 

mandeurs.  Perfbnne'  ne  peut  être, 

reçu  Chçvaliçr  jàziçis  cet  Ordre  >J 

qu  il  n'ait  vingt  années  déîervicc! 

de  paix  ;  mais  une  oti  pluHeurs 

^années  de  feciriçe  de  guerre  014  de 
'«âifipa|>acs  ÙIk's  j^'abregem  félon 


Us  bccorrences  ïe  tems  limité  poit 
les  fervices  dé  pais, 

Lç  Roi'  eft  le  chef  &  Gràntf- 
Maître  de  cet  &rdte  ,  &  lei  Priif- 
ces  dû  Sang  de  Suéde  de  filiation 
mafculine  Tjaiflêiit Chevaliers,  îc 
peuvent  être  décorés  par  le  Gra'ni- 
Maîcre  du  cordon  de  Wrdrç ,  ïjuqV 
que  jeunes  qu'ils  fwent.  '  * 

.  i  #     '     »  -  *        *  . 

OUDRE.JxVTOHlÔÛfi.    ' 

'Çt  fameux  Ordre  militaire  a '4^ 
étàbîr  rf^bord  fous  le  nom  ât  Cfe^* 
vdRe/s  ' d^fTptri'Dime  àuMuitt' 
5'i/Mï>ÎP>  cônfîfte'à  jjréfent  et»  do^e 
Pr6vlhce's\  fçavoK  Atface ,  ftottf- 
gognj/AJbtriche, Coblens ,  fitfcS , 
Prantônifi  /Htflè  j,  Vieflfetj ,  Veft- 
phalic  ,  Lorraiiïe'V'  Tburinge  ,'ic 
Saxe,  Çhaijde  pi''i>vinpc  a  fes  Com- 
imnderiés*/»  dépend  d'un  Çoi^- 
mandeur  Provincial  ,  q«r  relÊrtic 
au  Grind-Mahfé.  Les  armÀ  de 
Wrffre  font  çl^arjeixt  à  une  croîx 
paitée 'dé  iûblé  )  thargéè  d^ittc 
croiic  pbiençée.  d'or; 

ORDRE  j-  alW  à  r ordre  »  re'ée- 
voir  tordre»  A  Tarmée ,  le  Plie- 
rai donrie  l^»f<fr«'au  Major  géi^- 
ràr,  qui  !e  donne  à. tous  les  autres 
Mâjôrt^  qui  le  dilhibuent  chacijn 
à  leurs  Coitps  ,  £c  aux  Officiers  à 
qui  il.  convient  de  lé  donner.  Dan» 
les  Placçs  de  guerre  leGouverrfear» 
cû  fofi  abfénce  le  Lieutenant  fie 
Roi-,  le  donné  au MajoV',  dui  fe 
rend  à^  I9  Place  d*armes  ,  ofi  »in 
Sergent  de  chaque  compagnie  4c 
la  gàrniibn  eft  obligé  de  fe  ren- 
dre pour  recevoir  de  lui  le  coffl- 
maiid'e'ment  &  le  mot ,  qu'il  A*c 
i  i^oreille  de  celui  qui  eH  à  fa 
droite  ,  &  qui  lui  revient ,  af^ 
de  connoitre  pax-I^  fi  tous  lerSér- 
gens  qui  font  autour  de  lui  ,  l'ont 
entendu  &  relenu..  ^ 

Vordre  fe  donne  tous  les  foîry. 
Le  Majvt  dâni  uùç  fl»ç$  éç  guerre 


OrK> 


0& 


ir 


Jieur  g  &•  vient  fflr  la  grani}o:plac<îi 
d'armes  -,  oii  tous  Jes  Sergeni  fbi>^ 
laent  un  c€st\e  »  préfen^^nc.  ieiii^ 
annesi  &  Ije  Mà|or  ^fceuv'sànt. 
ordonne  .aux -Sergeos  ce  qu-il;^  k. 
à  Élire  de  nouveau  ,  Sl.  donne  le! 
mot  tout' bas. à  l\>reilie  du  pcemiet' 
«]ui  cil. à  £%.  ditoitr,*  &  qui  le  fait 
fiifcx  de  main  en  main  jufqo'au 
dernier  »  lequel  Je^  rend  au  Major  ^ 
afin  qu*ii  vérifie  s^il  n'a  .point  lété 
changé.  .Ola.  fait;»  le  '>éijo!r,  &it 
auâi-tôt  tirer  les  tondes  &  Ic^pa* 
trouilles  dtt*'dcdans  delà. Place  « 
&  va  enfuite  porter  le  mot  au  Lieu* 
tenant  de  Bsoi  »  tandis  que..ks'Ma* 
jofs  de  f é|imens  les  .portent  '  k 
leurs  Officiirrs ,  &  aux  Cap9rau3t  » 


U  vtr  pccndré  cfaez>leraeb«ffir}^||ddB  ^contpagnltts  «  lùt^qn^^Jf  s^Serr; 
^    .       r,.  %  ,     .      jig^s:  manquent  ^  fr  plaçait,  horS; 

l'Aa  «cditlor,  joignant. :ies:S,ergen» 
idaot.Ie  labg  die  l0t)rf.<^onipagniesj;^ 
{ ifftXanibours  M^'ors  des  bataillons, 
ià.tlcux  pas  deiriete  les  Scrg,ens. 
;  .!  A  quatre  pas  du  ..cercle  on  place 
•les  Caporaux  qui  om  Miyir  leurs 
jSergcns ,  préCetijam  leuis  armes*^ 
.'en  dehors  ,  pour  empêcher  que 
qui: que  oe  foit  n^apprqçhjc  dv  cec*'. 
icte  .pourijécoutcr  VordrA^.  Il  ne, 
doi{  çnjifer.  dans  le  cercle  que  lo. 
Major  )  If Ai(i(i:Major  de  la  Place* 
[  \fis  Officiers  Majors^dc^  r^gimens» 
le  Caporal  de  confîgne  du.  Corpt^ 
xJe-giïrrie  iJe.  la,Fl3CQ.,  portant  le 
fallot,  &i celui  quj  tjçnç  fe  régijftre- 
de  la  garde  i&dies'^opdes» 


Tordre  de  celui  qui  commande ,  qui 
lui  dit  ce  qu*il  y  a  à  faire  pour  le 
lendemain  ,  &  lui  .donne  le  mpt  « 
cVfl«à-dire  le  nom  d'un  Saint  & 
d^une  Ville*  IleHà  remarquer  que 
iiiivant  TOrdonnance  du  ^  Novenv 
bre  i664«  9t  le  Règlement 'du  pre- 
mier Août  173  3  »  celui .  qui ,  fiom- 
mande  dans,  un  Château  ,  Fort  » 
Réduit  ,  ou  Citadelle  A  doit  tous 
les  jours  envoyer  prendre  tordre 
de  celui  qui  commande  dans  Iz 
Ville  ,  quand  mêpae  celui  ci  feroit 
d'un  r^ng  inférieur  au  ftcn  y  (ans 
que  celui  qui  comman4e  »  puiUè 
pour  cela  prétendre  aucun  com- 
mandemencdans  la  Citadelle  «  Châ- 
teau «  Fort,  ou  Réduit  ,  à  moins 
qu'il  nVn  fut  Gouverneur* 

Après  que  les  portes  (ont  fer- 
mées f  le  Major  Te.  rçnd  fur.  la  pla- 
ce »  oii  il  trouve  les  Sergens  de  la 
garnifon  rangés  en  cercle  ,avec 
chacun  un  Caporal  de  la  compa- 


qui  font  défenfe  de  ne  plus  laiflcr  .  torique  les,  tégimtsnsdes  Ga^-r 
paUer.petfonne  fur  les  remparts'»:  des .FrançoiCes,  ^  SoilTes  fe  trou- 
ons Tarrêier  &  avertir  le  Corps  de  !  vent  dans  unç.jplace  ^  àyec  d^aurre 
garde*  :..::::•      lnf#Oîerie'»  les  Sergens  de  ces  ré- 

*  Le  Major  reçoit  tou^^es  jours  |  gimens  font  un  cercle  à  part  ^  oii- 


ITon  obferve  la  même  chofé  :  mais 
û  celui  des  Gardes  Çuiilès  s'y  trou* 
ve  fans  celui  des  Gar4es  Françoi<« 
ies  f  les  Sergens  du  plus  ancien 
régiment  d^Infancerie  .Françoife 
qui.  ie  trouve  dans  la  Place  ,  &, 
qui  fait  Corps  à  part  avec  les  SuiGi 
Tes ,  font  un  cercle  à  part  avec 
les  Sergens  Suiflès  ,  les  François 
prenant  la*  droite  Tur  eux  i  &  le 
Major  donne  Vordre  à ,  ce  cercle 
premier.  Ceci  eft  conforme  aux 
anciennes  Ordonnances  y  &  con« 
firme  par  le  Heglemem  de  17^3* 
ci-dcfliis  cité. 

t,e  ^^ajor  de  la  Place  ,  avec  les 
Officiers  Majois  de^-régimens  qui 
affiftenc  à  Vordre  «  &  les  autres 
qu'on  a  déjà  noQimés  ,  dit  aux: 
Sergens  &  aux  Tambours  Majqrs» 
(  s'il  y  a  quelqMC^  chofe  qui  regarde 
ceusH:i  )  »  ce  qu'il  y  a  à  faire  pouç 
le  lèndfinafn  ,*^comme  revue*  cbiw 
,(eil de ' guerre  ,  ou  autre  chofe,  ii 


gnie  derrière  eus*  Les  Caporaux  «l^quck^u^  js^uaiUca  4oii(  prendre  ^les 
Tomeîll,  ^ 
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tout  le  reilei  S^il  y  a  coniciL  Âbj 
^erlre»  i\  écttMide  aux  Ma|ori 
«les  régimens-ie  tiomint  d'Offideirs 

£i  cft  n^(l3iire  pour  le  tenir/  Il 
;t  enfuitt  nommer  les  Officiers 
^i  doiVeni  tnomer  la  g^de  le 
lendemain  ,  ft  ceux  <fû  doivent 
ftiite  la  ronde  cette  iqême  nuit, 
n  dit  tirer  leurs  ropdcspar  leurs  * 
SèrgeftS  ;  il  diuine  enfuice  le  mot 
sftiz  Ôfiîcters  Majors  étt  régimpus, 
&  après  anx'  Sérgens ,  en  coni> 
mençant  par  celut  de  la  première 
compagnie  >  à  qiii  il  te  dit  à 
J\>reillc.  : 

Ce  Seir^nt  lé  dotane  à  celui  <|tti 
De  fuit  »  &  ainfî  de  run  à  Tautre  , 
Jufqu'à  ce  que  le  mot  revienne  au 
Major  par  le  Sergent  de  la  gau- 
che ,  ainfi  qu^I  Ta  donné.  S'il  ne 
lut  reven<MC  pas  comme  il  Ta  don- 
né ,  il  regarde  à  quel  Sergent  il 
à  manqué  >  le  redreflè  jufqu^à  ce 
^e  tous  le  fçachent  »  après  «pioi 
n  les  congédie.  Les  Sergens  doi*> 
Ycnt  être  découverts  »  dès  qu^on 
donne  le  mot  »  jufqu'à  ce  que  le 
dernier  IViit  rendu  au  Major.  Lorf- 
qu'il  y  a  ^  ia  Cavalerie  dans  une 
Place ,  elle  reçoit  Verdn  du  Mai- 
for  de  la  Place  ,  tout  ainfî  que 
rinfanterie. 

Dès  que  V9rdre  eft  donné  ,  8l 
le  cercle  rompu ,  les  Sergens  de 
chaque  bataillon  forment  un  cer- 
cle à  part  f  le  Tambour  Major  der» 
ffiere  eux ,  le  Major  ou  Aide-Ma* 
}or  du  bataillon  leur  dit  ce  qu'il 
y  a  à  fâirv  pour  le  détail  du  ba* 
tailion  ,  9c  tout  ce  que  le  Com- 
mandant lui  a  dit  Pour  cela  il  fiiut 
que  le  Major  aille  chaque  jour  chez 
le  Commandant  du  batailldfn,  quel- 
que tems  avant  qu'on  donne  Vordte, 
i,  lui  demander  ce  qu'il  y  a  de>par- 
tîculier  à  ordonner.  II  eft  à  ob- 
ferver  que  fi  le  Commandant  vent 
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lâiflMMMaBadcr  pctmlfiaiiWi  Coml^ 
imasidatit'^r  biplace  ;  le^url  Im 
'fait  dire  av  cercle  giéaéml  par  te' 
Major.-  'Après  que  Ir  Majoc  dn  to*: 
tifttoh  a>dsniié  Vùrdr4  à  fon  cer^. 
de  particulier  $  'kt  Sergens  voitc 
le  portes  à.  leurs  Officiers  ,  à' qui 
ilsdcmnt  dire  bien'  fidclcilienc 
tout  ce  quiaététtit-àr^rdir^ 

te  Major  va  Je  porter  aô  Col(>« 
nel ,  à  '  ]*Aide  •  Major  ,:au  Lieine* 
nant  Colonel ,  quoique  le  Colonel: 
Toit  préfent.  S'ils  nY  font  ni  l'un» 
ni  l'autre ,  l'Officier  Mtfjof  qfà  » 
été  à  Tordr€  va  le  poster  à  celui 
I  qui  commande  le  riment.  L*Ai« 
'  do*Mafor  de  la  Place  va  le  ponev 
à  rinipeâeur  général.  Un  SergeiK 
va  ^  porter  k  llnipeâeulr  parti* 
culier.  L'ufage  eft  le  m£mc  pour 
l-Ingéoiear  général  ou  Diieaeov 
des  fortifications  $  9i  pour  Tlngé* 
nieur  particulier  ;  &  le  dcmiec 
SergeiK  de  la  gamifon  qui  ie  trou- 
ve être  de  garde ,  va  ie  porter  aa 
Lieutenant  ou  Commiflàire  d'ar« 
lilierie  qui  eft  dans  la  Place. 

Les'  Sergens  qui  ibni  de  gard« 
n'aïUftent  pas  à  ce  cercle  particii^ 
lier  »  8t  ne  doivent  pas  aller  por- 
ter Y0rifi  à  leurs  Officiers  de  corn* 
pagnie ,  mais  feulement  à  ceux 
avec  lefqoels  ils  ibnt  de  garde.  Il 
doit  y  avoir  tous  les  jours  un  Ser« 
gent  par  compagnie  avec  fon  Ca*  • 
poral  à  l'ordre  ;  &  s'il  y  en  a  un 
de  garde  »  ion  Camarade  doit  s'y 
trouver  pour  raïkr  porter  à  Ter 
Officiers  ,  &  pour  le  détail  de  lâ 
compagnie  »  dont  celui  qui  eft  et 
garde  ne  doit^s  fe  mêler.  LOrf* 
qu'il  manque  des  Sergens  à  uf^ 
compagnie ,  un  Caporal  va  à  VoT' 
dre  avec  ion  fiifil.  Tous  les  Ser- 
gens doivent  avoir  leurs  hallebai^ 
des,  quand  ils  vont  à  Vordri,  &qulh 
vont  le  porter  à  leurs  Ol^iers. 

Après  que  te  Major  de  la  Place 


picn<fre  les  armes  i  il  faut  qu'il  en  |  a  donntf  le  mot  au  ccfpde  de  Pin* 
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fiamcfle  ,  il  le  diftrîbae  à  TAi^e- 
llajor  de  la  Gendarmerie  »  s*il  y 
en  a  dans  la  Place ,  &  enfuice  aux 
Mafors  de  Cavalerie  &  de  Dragons 
indiftinâernenc.  Pour  Vùrdre  &  le 
déuil  da  fervice  ,i1  commence  par 
feipliqver  à  PAide- Major  de  la 
Oelidaîriiierie ,  &  aun  Majort  des 
v^imens  de  Cavalerie  &  de  Dra- 
|oas  »  fuivanr  leur  rang. 

Vorire  ne  fe  donne  point  ail- 
lenrs  que  (ur  la  place  d*armes  >  à 
moins  qa?il  ne  fût  néceilàire  de 
^ner  un  commandement  extraor- 
dinaire aux  troupes.  Le  mot  des 
Citadelles  «  Châteaux  ,  Forts  & 
Réduits  ,  eft  le  même  que  dans 
Its  Villes  auxquelles  tb  ipnt  atta- 
chés :  c^eft  pourquoi  celui  qui  y  corn* 
nande ,  envoie  tous  les  jours  pren- 
dre le  mot  du  Gouverneur  de  la 
Ville ,  oa  de  celui  qui  y  com- 
mande. 

*  OKDKBâ  PéBrmée.   II  fe 
donne  iiir  les  trois  à  quatre  heures 
après-midi.  Lorfque  les  Majors  de 
brigade  Pont  reçu  du  Major  gêné- 
ni  f  ils  vont  le  porter  à  leur  Bri- 
gadier ,  &  enfuite  ils  le  diftribuent 
aux  Majors  des  bataillons  qui  font 
de  leur  brigade   Ceux-ci  vont  le 
porter  à  leur  Colonel  ou  Corn» 
mandant ,  &  reçoivent  de  lui  les 
ordres  particuliers  qu^il  a  à  don- 
ner peur  le  dérail  du  baraillon  : 
ik  le  diftribuent .  enfuite  aux  Ser- . 
gens  ,  qu*ils  aflèmblent  en  cercle 
ft  la  tête  du  camp.  On  renouvelle 
tous  les  jours ,  ou  tous  les  deux 
Jours  9  du  moins  on  le  doit  faire, 
its  défenfes  à  Pordi*e.  Les  Xan|- 
bours  battent  la  fetraite  au  mo. 
ment  que  le  SolefF  tt  coucbe ,  & 
les  Sergens  ont  un  erand  foin  de 
ikire  bien  éteindre  tes  feux  dans 
tem  le  camp. 

•  ORDRE  gué  Vbn  iotutt 
àUtranehét.  Vers  le  foifi  lé  Ma- 
i^r^fhit  aoctet) 'têgimetxc^doi^ 


àUer  prendre  Perdre  de  POiider 
général  qui  commande  Pattaque  » 
pour  le  diilribuer  aux  autres  Ma- 
jors »  qui  vont  enfuite  le  porter  à 
Pordinaire  à  leur  Commandant  ^ 
ata  Sergens  de  leur  régiment.  Va 
ne  fçauroient  avec  t|Op  dVxaditu- 
de  leur  recommander  ce  qu'ils  ont 
à  exécuter  ,  fur  -  tout  d*£We  tréa^ 
alertes  depuis  minuit  jufqoes  a« 
grand  jour  ,  &  que  les  Soldats 
aient  toujours  lei^rs  armes  entre 
les  bras. 

ORDRE  àe  baté^ilîe ,  eft  unp 
difpoiition  des   bataillons  &  des 
efcadrons  d'une  aimée  »  rangée  fat 
une  ligne  ,  ou  fiir  plufieurs  ,  félon 
la  nature  du  terrein.    Ce  qui  ^ 
trouve  fur  ce  fbjet  dans  PHi^itt 
facrée  ne  fournit  pas  fuffifammerft 
de  quoi  montrer   Paccroiflèmet^ 
que  prit  par  fucceffîon  de    tems 
PArt  militaire.  Ce  n'eft  que  dans 
les  premiers  Auteurs  Grecs ,  teb 
qu'Hérodote  &  Xenophon ,  qu'on 
commence  à  voir  des  arrangemet» 
méthodiques  pour  des  combats.  Le 
dernier  de  ces  Auteurs  nous  don- 
ne aux  Livres  VI.  8t,  VIL  de  fa 
O/ropédie ,  un  aflcz  ample  détail 
de   la  bataille  de  Tymbara  ,  que 
Cyrus  gagna  fur  C  relus ,  Roi  deis 
Lydiens  ,   &  qui  eft  mémorable 
en  ce  qu'elle    donna  occafîon  à 
PétabliiTement    de    PEmpire   des 
Perfes ,  fur  les  débris  des  Royao» 
mes  ii'Ailyrie  &  de  Lydie. 

On  voit  qu^aloTS  Pufagé  étoic 
d'étendre  beaucoup  le  front  d'une 
armée ,  de  la  menre  en  bataille  fuir 
une  feule  ligne  ,  fans  laiilèr  d'in* 
tervalles  fei^bies'  entre  les  Corps. 
L^In&nterie 'occupoit  le  centre  dJB 
la  ligne  ,  &  la  Catr^lerie  la  ter- 
minoit  i  tant  fur  la  dtoite  que  Air 
la  gauche.  Au-devant  de  cette  li- 
gne ,  formée  de  trente  files  âç' 
nâuteur  »  ou  de  trente  rangs  dé 
Soldats .  CCS  cang^  mis  les  une 

Cij 


3« 


O 


fur  les  autres  ,  fe  plaçoient  des 
charriots  de  guerre,  dont  les  trains 
&  les  foues  étoient  arm^s  de  la- 
mes piquantes  &  tranchantes. 

Au  derrière  de  la  ligne  étoient 
â^autres  charriots  faits  en  façon 
de  tours  y  fur  lefquels  étoient  des 
Archers.  L*ufagc  des  charriots  de 
i;uetre  étoit  de  commencer  le  corn* 
bat ,  en  s'efibrçant  à  toute  courfe 
d'ouvrir  l'armée  ennemie  ,  pour  y 
porter  le  carnage  &  le  dérange- 
ment. Enfuitè  la  ligne  des  com- 
battans  avançoit  ;  on  en  venoit  à 
la  charge  ;  les  Soldats  bien  ferrés 
dans  leurs  rangs  »  &  pendant  la 
charge  lés  Archers  qui  étoient  fur 
les  chars  ,  &  qui  dominoient  fur 
la  ligne  >  ne  celïbient  de  décocher 
des  flèches  à  Tennemi. 

La  bataille  de  Tymbara  feule  peut 
fufiire  pour  donner  un  exemple  de 
prefque  toutes  les  Qianœuvrçs  de 
guerre  ufitées  dans  ces  premiers 
tems.  Les  Grecs  a  voient  deux  dif- 
férentes manières  de  mettre  une 
armée  en  ordre  de  bataille ,  & 
âls  avoient  des  noms  fignificatifs 
à  leurs  arrangemens.  Si  le  centre 
ou  le  corps  de  bataille  avançoit 
plus  que  les  ailes ,  &  formoit  par- 
là  une  figure  d^angle  fortani ,  cela 
t*appelloit  faire  Vemholon»  Si ,  au 
contraire  le  centre  fe  trouvoit  plus 
reculé  que  les  ailes  ,  ce  qui  fàifoit 
une  figure  d'angle  rentrant  ,  cela 
s*appelloit  faire  le  peplegmenon. 

A  la  bataille  de  Mantinée  ,  les 
Arcadiens  &  les  Lacédémoniens 
combattant  Tun  contre  l'autre,  Tar- 
mée  des  premiers  fit  le  pepleg- 
menon  ,  c'eitrà-djlre  creufa  ou  en* 
fonça  fon  centre  ;  ce  qui  obligea 
Tarmée  des  féconds  à  former  Vor- 
dre  oppofé  ,  &  à  ^ire  Vemholon. 
Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cette 
bataille  après  Pauldnias  ,  relèvent 
beaucoup  l'ordonnance  gardée  par 
Us  Arçadicns  »  qui  eurent  la  vie- 


tolte*  Cependant  Annibal  ne  pi^ 
gna  la  bataille  de  Cannes  que  pour 
avoir  5iit  Vembolon ,  qui  étoit  Ton 
donnance  qui  fit  perdre  aux  Lacé« 
démoniens  la  bataille  de  Manti- 
née» » 

Les  Grec5 ,  devenus  Sujets  des 
Romains  »  prirent  la  manière  de 
combattre  de  ceux  qui  avoient  ap* 
pris  d'euiç  beaucoup  de  chofes.  Les 
Ecoliers  à  leur  tour  montrèrent  k 
leurs  Mahtes.  C'eft  de  Tite-Livc 
qu'on  fçait  que  les  Romains  ap« 
prirent  des  Grecs  à  difpofer  leurs 
légions  en  phalanges  à  la  Macé<r 
donienne  :  Et  qw>i  anteâ  fhalan^ 
ges  fimiles  Moiedoniis ,  hoc  pof- 
teà  manipuUfimfiruBa  acies  ccb* 
pit  effe. 

Vordre  en  quinconce  ou  en  écht? 
quier  »  dont  je  parlerai  plus  bas  » 
ne  fut  pas  d'abord  en  u(age  chez 
les  Romains.  Leurs  légions  étoient 
divifées  en  phifîeurs  Corps  féparés 
par  des  intervalles  capables  de  cou* 
tenir  un  autre  Corps  ;  &  ces  iii« 
tervalks  £ûfoient  paroître  Vordre 
en  colonne  >  qui  fut  leur  cuneus 
ou  rofirum ,  qui  répondoit  à  IVm- 
bolon  &  au  plejion  des  Grec^ 

Cet  ordre  confiftoit  à  ranger 
plufieurs  manipules  ou  cohortec» 
(  car  les  divifions  des  légions  eu* 
rent  fuccellivement  ce  nom  ) ,  les 
uns  fur  les  autres  y  ce  qui  faifoit 
une  colonne  ;  &  entre  cette  co- 
lonne &  une  autre  femblable  qui 
i'accoftoit ,  fe  laiflbit  un  intervalle 
en  façon  d'allée ,  dont  Piâùe  fur 
le  derrieie  n'étoit  point  fermée 
par  un  Corps  ,  comme  dans  Vor^ 
dre  en  quinconce* 

Ces .  aliéea  étaient  &ites  pour  y 
faire  entrer  les  éléphans  ,  qui  y 
étant .  une .  fois  engagés  ,  travecw 
foient  l'armée  fans  y  caufer  de  dé* 
raniment»  La  manoeuvre*  des  Ro- 
umains pour  obliger  les  éléphans  (kt 
Jeun  cnneinii  d'ci>$ler  Jcsailéce 
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ies  l4siatis ,  étolt  de  détachée  èes 
bômmes  armés  à  la  légère  ,  qui 
lâchoient  de  gagner  U  croupe  de 
ces  animaux  ,  &  s^ils  êa.  venoient 
k  bout  »  ils  les  forçoient  $  malgré 
leurs  Condudeurs  «  de  pdflèr  par 
Jes  allées  »  ians  endommager  les 
colonies  ;  c*eft-ià  ta  manœuvre 
^ui  fe'fit  à  la  bataille  de  Zama  , 
VÎi  Scipion  défit  Annib^l. 

Mais  quand  les  Romains  nVurent 
plus  ^  combattre  contre  des  élé- 
phans  ,  les  intervalles  par  eux  in- 
ventés leur  parurent  H  .avantageux 
pour  empêcher  qu'un  Corps  parti* 
culier  étant  défait  >  ne  fut  la  caufe 
de  ia  défaite  d*iin  autre^  en  re- 
tombant fur  lui  )  qu^ils  les 'con- 
fervcrcnt. 

Pour  ne  pas  laiflèr  des  vuides 
G  apparens  que  dans  Vordre  en 
tolonne  y  lequel  ordre  conftam- 
tnent  gardé  auroit  pu  faire  retom- 
ber dans  rinconvénient  qu^on  vou* 
loit  éviter  j  qui  étoit  d'empicber 
qu^un  Corps  dé£iit  n^cn  fît  défaire 
iin  autre  ,  ce  <iui  pouyoû  arriver  à 
une  colonne,  dont  les  ferions  pou- 
voient  fc  renverfer  les  unes  fur 
ies  autres  ,  ils  imaginèrent  Vordre 
en  quinconce  ,  qui  n'oSroit  plus 
^ue  des  allées  fermées. 

Le  Chevalier  Foîard  par  fon 
Traité  de  la  Colonne  ,  a  voulu  re- 
mettre cette  ordonnance  en  vogue; 
mais  il  a  foutenu  fon  fyftême  avec 
un  peu  trop  d'^obftination ,  voulant 
placer  des  colonnes  en  toutes  oc- 
cafions  ,  &  foutenant  que  ces  co- 
lonnes font  d*une  bonté  préférable 
4  tous  autres  arrangemens  .:  c^eft 
ce  qui  fait  qu'il  a  efluyé  tant  de 
critiques. 

Si  les  Romains ,  fcIonTite-Live , 
dès  les  premiers  tems  de  [fur  Ré- 
publique ,  formèrent  leur  Taétique 
fur  celle  des  Grecs  ,  il  faut  du 
moins  convenir  que  ces  Romains 
^  prirent  pas  d^àbord  tout  ce  que 
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la  Grèce  leur  auf oit  pu  fbumir  fur 
cela ,  &  que  ce  ne  fut  qq^à  la  guerre* 
de  Pyrrhu»  qu'ils  ceflèrent  de  pren- 
*dre  des  Grecs  tout  ce  que  ceux-ci 
fçavoient  fur  VAn  militaire.  Le 
profit  qu^ils  firent  lc;s  mit  en  état 
de  fe  compofer  une  Taâique ,  prie* 
de  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans 
celle  des  Peuples  d'avant  eux ,  fan& 
qu'il  leur  en  coûtât  d'autre  étude 
que  de  pratiquer- y  ou  tout  au  plui 
de  perfeâiqnner  ce  que  d'autres 
avoient  inventé  ,  ils  apprirent  par 
ce  moyen  à  vaincre  tous  les  autres 
Peuples  ,  qu'ils  eurent  par  la  fuite 
à  combattre.   ■ 

On  trouve  .dans  l'hiftoire  de 
notre  Monarchie,  trois  différente^ 
manières  de  ranger  une  armée 
en  bauille  ,qui  furent  les  plus  ufi-s 
tées  en  Europe  depuis  le  cinquie* 
me  iiécle  )ufqu'au  dernier.  > 

Le  premier  eft  de  mettre  l'In^ 
(anterie  en  ^emiere  ligne  •  &  la 
Cavalerie  en  féconde  ,  tel  qye  cclar 
fe  fit  à  la  bataille  de  Cr^éci. 

Le  fecoiid  eft  »  au  contraire ,  de 
mettre  la  Cavalerie  en  prçmier^ 
ligne  ,  &  l'Infanterie  en  féconde  ^ 
comme  cela  fe  fit  à  l'attaque  di| 
camp  de  Courtrai  de  l'ian  i  jos.  '. 
Et  le  troifieme^ft  de  mêler  d^ins 
une  feule  ligne  l'Infanterie  avea 
la  Cavalerie ,  comme  cela  fe  fit  à 
la  journée  d'Yvri.  Henri  I V.  ei^ 
cette  bataille  partagea  toute  fa  Ca* 
valerie  en  fept  gros  efcadrons  » 
dont  ch4cun  étoit  flanqué  de  bat 
tailloixs ,  &  avoit  au-devant  de  lui 
une  troupe  ài'enf ans  perdus. 

De  ces.  trois  arrangemens  le  pre« 
mier  peut  pafièr  ;  le  fecoiid  ne 
vaut  rien  ,  k  le  troifieme  efi  bon* 
La  défeâuofité  du  fécond  paroît  » 
en  ce  qu'il  a  toujours  été  fatal  à 
ceux  qui  s'en  font  fçrvi.  Une  Ca* 
valerie  en  première  ligne  qui  vient 
d'être  défaite  »  ne  peut  manquer 
de  rompre  &  d'emporter  l'inÊni^ 
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Hé  qtti  eft  derrière  elle  \  att  tka 
4ftt*une  Cavalerie  en  féconde  ligne, 
ce  qui  fait  ie  pfethier  d^nos  tiois 
arrangemens  ,  péut  rtfter  iiluâ  ai*^ 
fi^rtient ,  &  tené^  ferme ,  quoique 
nn&nterie  qui  ta  cott?re ,  foie  nîife 
en  déroute. 

A  l'égard  du  itiëlat)|(e  de  l*In- 
iinceric  avec  la  Cavalerie  t  on 
donne  à  cet  atraAgén^istit  la  |^ré- 
lërence  ibr  let  deux  autres ,  pout' 
tû  que  k  terreih  oii  il  Te  lêra,  îfc  que 
Yûrdre  que  Qjrendrâ  Tarmée  qu*on 
aura  en  échec ,  y  conviennent. 

CVft  on  ait  ttés-expérimenté 
que  les  Corps  de  CavalcHe  &  ceux 
d'Infiinterie  (e  fo^tierMent  tnutuel- 
fcmént  bien.  Let  mettre  à  une 
grande  diftance  les  Uns  des  autres, 
c^rft  un  dé&ut ,  ft  c^eft  cependant 
et  qui  arrive  dans  Parrangement 
ordinaire  d\ine  l^rande  armée  > 
qui  a  fon  Jn&nteriC  fur  ime  ligne 
Il  étendue  ,  que  lé  centré  de  cette 
Infimterie  n'a  aucun  fecoors  à  ef- 
perer  de  la  Cavalerie ,  cette  Ca. 
i^alerle  étant  aux  xleux  extrémités 
ée  cette  longue  Hgne ,  &  par  con- 
féquent  éloignée  quelquefois  de 
^us  d^une  lieue  de  ce  centife  d*In- 
Ênterfe» 

L*Amiral  de  Coligny  ,  un  ées 
kons  Capitaines  de  fon  tems  , 
ivoit  coûtunfe  de  jbettfe  entre  fes 
étcadrons  des  pelotons  d^Àrquebu- 
^rs  k  pied  ,  pour  que  le  ftu  de 
teux-cî  dérangeât  un  peu  Ies^ca« 
étota  ennemfe  qui  Vcnoidnt  char- 
ger les  fiens. 

Le  Vicomte  de  Turennt  fiiifoit 
la  même  chofe.  Il  (çavoit  remé- 
4ier  au  défiut  d\iné  Infinccrie 
trop  éloignée  de  fa  Cavalerie.  A 
la  bataille  d^Ensheim  «kmnée  en 
1674.  entre  les  François  &  les 
Impériaux  »  ce  Vicomte  fit  placer 
cinq  efcadrons  dans  le  centre  d'en* 
tre  les  deux  lignes  fur  lefqœUcs 
ttiinée  Pmfwc  cooibtitit» 


'  *tès  François  ne  prirent  que  pe* 
de  chofe  de  Part  de  combattre  de^ 
Romains.  Bien  des  gens  veulent 
ôter  à  ceux-ci  invention  de  Vot^ 
drè  en  quinconce  ou  en  édUquier* 
Ib  l'attribuent  à  Palémede,  fils  dé 
Naupilius ,  qui ,  feloa  eux ,  fin-' 
venta  au  fi^e  de  Troyes  >  pou^ 
que  fes  phalanges  Grecques  cou- 
pées par  petits  Corps ,  puilènt  &ire 
des  manoeuvres  féparées. 

Il  ne  paroh  pas  que  cette  or-» 
donnance  en  quinconce  ,  fi  foii^^ 
vent  pratiquée  par  les  Romains  « 
l^it  été  de  même  en  France.  Ctf 
n*eft  que  depuis  environ  un  fiéclé 
que  les  JÊfpagnols  ».  fous  la  conr 
duite  de  leurs  Oûcs  d*AIbe  &  de 
Parme  ,  les  Hollandois  fous  leur 
Prince  MauHce  ,  &  les  Suédois 
fous  leur  Roi  Guftave-Adolphe  , 
ayant  rcfpris  Voriri  en  quinconce  • 
nous  ont  pareillement  mis  dans  le 
goût  de  le  reprendre. 

Cet  ordre  confiile  à  placer  les 
bataillons  de  la  fecotide  ligne  vis^ 
à-vis  les  Ouvertures  ou  intervalles 
Iaifl?fs  par  léi  bataillons  de  la  pre- 
mière ligne.  Ces  ouvehures  font 
faites  pour  qtie  chaque  batailloq 
puiilè  manottvret  commodément^, 
fans  nuire  â  ceux  dont  il  eft  flan* 
que ,  pour  que  la  féconde  ligne 
puiH^  pà/iêr  en  avant  de  la  pre* 
miere  ,  s'il  en  étoit  befoin ,  ft. 
pour ,  (  en  cas  de  défikite  dSiné 
première  ligne  ,)  que  les  fiiyards 
de  cette  ligne  pui^t  paflêr  en<' 
tre  les  intervalles  des  bataillons 
de  la  féconde  ligne ,  fans  que  cet» 
féconde  ligne  puiflè  être  â>ranlée* 

Quoique  cet  ordre  foit  aujour- 
d'hui préleré  à  tout  autre ,  il  eft 
des  cas  o&  il  pourroit  ne  pas  cou* 
venir.  C*eft  uàe  erreur  de  croire 
qu>n  ûit  de  manoeuvres  de  gue^ 
re  on  doive  s'iattacbèr  plus  Icru- 
puleufcment  à  Pane  qu'aux  auofes  » 
qwnd  AuAttt  &*eft  daos  k  uà 
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HÉHée^  comme  tôtflëHmi  éi^mHiÈ  avecicstlaidfont.  £ii 

>MR  I  t^km  on  met  rfnfiuiierie  dans  le 

•■• . .  «_  «_  .*»^  _• »_  /•  .  •  _  _• 


Ce  fontlèrlîeiix,  lét  droftir. 
tances  &  le  |[éi|ic  des  Pqipics  ilont 
ÔQ  a  ia  conduite  »  ou  coçtteckf» 
^oelt  on  a  j  comb^tiSKC  j/c^féoir 
vent  déterminer  ^  babâe  .Qénit 
ràl  fur  U  &rme  dé  ra];ran|^ii)«pl 
^il  &ra  .prendre  à  Ton  araire»  ■  ; 
.  Si  un  Général  s'aviruit  degar* 
der  un  ordre  confiant  &  toi^oiics 
vmi&rme  dans  (es  difpoikiçof 
pour  combattre.  B  fans  avoir  égard 
aux  cboTcs  qu*on  vient  de  dire  » 
1^  qui  doivent  le  £iire  ^fier.d^ps 
ù  méthode»  il  paiièroitavç^  lai- 
lon  pour  un  efprit  bofné  «  W 
n^agiroî^  que  de  routiocr       ..    ^ 

Une  Taétique  fçavante;  »  dit  M. 
de  Benneton  dans  Ton  H^ôire  de 
h  Guerre  ,  doit  être  un  uHélange 
de  ce  que  Rome  &  la  Grèce  ont 
eu  de  meilleur  fur  cela,  Çé  feroit 
mil  penfbr,  que  de  croire  qu*une  ba- 
taille ne  s*en.  perdue  que  parce  que 
.ron  n*^  a  pascooibattu  felônun! 
crdre  purement  Romain ,  ou  pu- 
rement Orée.  ' 

Vordre  en  quinconce  »  aujour- 
d'hui le  plus  à  la  mode  ,  eft  beau, 
fc  même  excellent  pour  une  armée* 

3ui  peut  être  étendue  i  difcrétion. 
ans  une  vafte  plaine.   Alors  les 
iaaillons  h  front  étendu  &  de  peu 
de  profondeur  ,  peuvéïu  paflcf  ;; 
Ics^  inconv^iens   du  flottement| 
qui  peuvent  arriver  dans  lés  Corps 
de  cette  iconftruâion  ,  ti'étam  pas 
fi  à  craindre  fur  un  terrein  oh  Ton. 
pem  «ififméh^  faire  telles  évolu-: 
€ow  qile  les  cas .  fequîeWtrt;;'q6e; 
far  on  tenïrin  aur  met  dahsiSr  lié- 
ceflité  de  pèmêi  dshs  l*ârrÂ!ig6-' 
ment  tme  fois  pris. 

Msûs  dans  cm  champ  étrott  Ton 
dre  en  qurncoace ,  £t  les  bataillons 
Rendus ,  doivent  le  céder  à  l'ordre! 
deeofflibatcfe,  les  batatfionsibr  peu 
de  fi#Bt  II  fccaiicpup  de  Jautctir  r 


milietf  ^  A:  la  Cavalerie  lut  les  a** 
leir^  Entre  les  bois  il  ftut  aire  le 
c«M|iâ«e.  On  mec  ia  Cavalerie 
iftkis  3e  mifien  t  ^  Vlnfiucerie  eti 
cA3fiMfiCié  flitr  k9  ailes  ^  ^  pour  qtc 
dette  Infitaiérie  paifièêtre  k  po»* 
t6r  4'ochipcr.l9  tiqu.i  pa  àt  k 
déployer ,  afin  ,  fi  la  Cavalerie  ve- 
noic  ft  êtM  repoulKe,  de  prendre 
le  tf^in^  laiflè  parcetté  Cavale- 
ttt  V  ft  de  Inl  dôrmér  leccms  de 
fe  niUier.  :  n  j  , 
^  te  pouf  ft  centre  ietfonvedaae 
Hfèné»  les  mdnchivres-de  guene 
4iii  fdht  ftifaMes  :  èVftce  quiddit 
peïfeader^  que  •eiHMi''de.  ces  ma- 
nœuvres qui  paflènt  pour  les  mcil* 
leurea  i  ne  jbnt  bbtinés  quV^Aaftc 
«uVlies  foiK  fiUtêé  dans  te:  câa 
eU' elles  eonviennem.  Chaque  ar# 
i^f^meni  a  (oh  bon  &  ûm  maii* 
vais». 

Les  Anciena  eondamnqient  les 
^tlvenares  entrfe  les  Corps  dHihe 
ligne  ;  elles  ohc  enfoite  été  af- 
bfouvées.  Ces  deux  fentimens  ont 
ieurs  PartiCans  e  tes  ims  blâment 
^"hâfkt  de  trop-  ^nda  intervàt- 
re^  dans  l^  betalllons  ;  d\iut^ 
prétendent  qti\in  ii*y  en  laiilèplM 
aflèx. 

XouUioii  dé  dire  quil  y  a  en* 
tore  Pdrdrs  'ta  ctbiffimt ,  qui  eft>fi 
fbrt  du  foût  des  Turcs  ft  des 
antres  Orientaux^  Il  eft  une  ef* 
pece  de  pepUgmtnfm  desjGncaf 
mais  lèsTarcach  àvenent  unplua 
imcien ,  que  ]|e  vais  décrire  â\i<-"s. 
*près  l'Amenr  que  fat  cité  cl-def^ 
fus,  : 

Suivant  cet  oHlrs  «  ww  armée 
de  la  Ntftion  donc  je  pffflt ,  prc- 
noit  la  f>AnB  d*ûhe  pyrunide 
émotoflSe  par  le^niinié  *  flcne  for* 
moit  qu'on  feul  Qatpsi  Tous  ceex 
dont  cette  aiîôée  étoit  compofée 
né  làiAnt  que  d$  a^«^^etlm^% 

Cff. 
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d'un  piiks  grand  front ^Ki4f!V«:T 


•niille  CJvaliefs  d'ï^lite  »^  (%9n<^/^c 

TComoK  "tafdns.  -ferduit   ^  prif 

indifféremmcm  d'entre  (cê.Sift^'!], 

(les  Ttoiaitola  &  les  Zûmu  ii^ 

^nt  ie«<  tcois'for(p4  det  QnM^iKtfl 

•^onti^  fe . r«r«eiUulc4 .  XufCf  i  ]b  6ès 

'ibic .  toujoiirt'  la  |ioime  udc ,  1»  fyr 

•xamide;  •/,   .    '  :.       •  * ,  .■  .  ,,c,V. 

Derciere  xes  pC9mtei:^jCqrpfl  ..^ 

-^toicm  d^ainresii  isncore  d^  ^^^v^ç- 

tlkrs  «mis  Aif  (f Jlin«ar«;)is9e^  iiMi 

débordoient   un  peu  le^i^n^  Q^ 

des ^aiurec :;..€#.. qui  c£>i}rer^a4f  au 

:«otal^&  farinée  :ila-fi»ine  pycaipû- 

: dale  ;  &>^iti6k)it'  ^rtaj^er  l'armée 

-en  deus  ,.én^a^iaot-gardc  ^/gi^fie-; 

.ije-g^de.:-   ;  .   .5:-     .    .  - 

jnisAij^è»  f  attillerie  Aii^oi^m  plu- 

lieuaJigntt  4'lA£in|ier|b  »  ce«  U-: 

'gnes  les  iioes-fur  les  Autres.,  .^^i 

-touJQoit  càngécis  deia  n»ême  Êiçon  | 

que  les  lignes  de  Tavant-g^rdp^t 

-pour  que  la;  pyramide   coQÇ^puâi 

.d'augfliemoer  db  front  •  4e£iiVt4i 

•pointe  jufqa^à  Tarfei^fë. 

Ces  IjEnies  d^n&nterie  étoiient 
.encore  minquées  de  Timariois  jfc. 
-.deZaims',  &  enfin  une  ligne,  de 
Spahis  iervoii:  comme  de  réfenre, 
iSc  .Bâton  Àsi(bti(t  Se  le  fondement, 
de  l'armée.  Toutes  ces  lignes 
*étoient  tbrt  pdis  hi$  unes  des.  au-, 
i'ttes ,  &  ranilée*4«is  <ette  dirpo-ê 
:  lition  a'ayant  attipun  vuide  en  Ton,' 
-  centre ,  manchoM  à.  l'ennemi.  Voici 
.  comme  (h  fai^oi^  l'attaque. 

La.poinie  de  >U  pyramide  »4pr^s« 
-■foir  jette  fQi>  tfi  ^Ofdin^ise  .'4<^;|  .-  ^1 

'MU  y  fluaiqupif.YJficmciyç  i  it  ft  ,n)arr^       ,      .       . . 

:  K-î    |é,Çprps.d'£o/4iij  jiier4u^  fe  .fit 

jour  dès  les  ptemierçs  jçharges  ^ 
pour-lors  la  pyramide  s'oujvrôitcn 


nHÎt  i*:..tt|fi  de  l>tw^. 

'  v^i^ëiife  feeônde  ligne  tenoU 
ab*  Çîftrè  'déroméc ,  elle  feifoit 
%  hiènfie  ehbfé''<îac  b  'prtmiêib-i 
ift'-ï^'inétilë  mahœotrr  ëtoit  faite 
fikè«llhrement  partfbatôné'tfés  àâ« 
tresfl«n«,««n  forte  qw'fe  pyriuttidé 

«%«ai-cfeànttoujourSy&'ett'faiiaiu 
èïïbrt*  pbtir  enftncer'dè-  fa  pcfjtflté 
J'ifrmèB  flUtlIC'èomfeictoih  pN^fiéfti 
tdh»  dè*i»Wif  en  *pius  ùii  'rrônt'phié 
t^ratid  f  à nféfui'e  qUe :ies Corpsqui 
!^i^i«tlc'fon  devant  ëtbient  oblU 
•^  éé'téder  ,  pour  s*âner  rallifer 
L'Isk  queue  die  la  pyrartSde.,  eti 
s^écottlanr' le  long  des  cOtés  de 
éétiè^'RyAmidc.' 

Si  par  ces  manœuvres  toutes  \^ 
lïg;ncs  dont  l'^nillcric/éioît  fcou- 
vert< ,  Tç  trou  voient  dlllîpéés ,  alors 
cette  artillerie  "n'ayant,  plus  rien 
au- devant  d'elle  ,  faifôit  le  front 
de  l'arpiée,  elle  agi  (Toit  de  foa 
mieux'  pour  défendre  Vs  autres 
ffgnes  de  derrière  elle  ,  la  dé&ite 
defquelles  produifoit  la  défaite  to'« 
taie  de  l'armée  ,  quand  le  feu  de 
cette  artillerie  n*étoit  pas  ruiHfaii'c 
pour  arrêter  l'ennemi.,  &  pour 
'dotmerlé  rems  aux  lignes^  déjà 
rompues  de  fe  bien  ra'flier' derrière 
Ja  réferve  ,  &  de  refermer  par-À 
'd'autres  lignes  \  '  la  fuite  de  ctllçs 
quiTùbnftoient  encore  à  la  fâytur 
du  canon  ,  dom  elles  étoiênt  côu- 


elle  ne  pouvoit  rompre  ce  quj  Ivi. 
létoit  oppoi^vfiE  quVUe  fe  trouvâtj 
-endéfordre  par  des  attaques  réi-'> 

térées  »  \t%  Cavaliers  qui.  la  fx>m-. 
•  pofoienc  4'jécan«itt  à  droite  &  à 
:  gauche  »  fc  gti(fi)teot  le  lonf^  des* 
:  €tv^  àt  la  pyramidfl  pour  en  aller 
.finMifc  U  queue  t  U  p«r  cstte  m^- 
vi  J 


vertes. 

tout,  cfi  qu'on  vi/ent  de  dire 
arri^oit  pas  ,  &  qu'au  contraire 


deux  4e  Is  pointe  à  la  hafe  j  cha* 
«le  fe^lion  tomboit  par  la  droite 
«..parla  gauche  fur  ks  ailes  de 
farmée  ennemie  ,  dont  le  centre 
Jç  uouToit  ei^ncé  »  fc  pax  cccce 


ifvolution  ces  feâion?  obtenoîent 
bientôt  la  vl^6irel  ^  ' 

Bien  dès  Hi^oriens  ont  remar- 
qué que  tant  que  leà  Turcs  onr 
confervé  Tordre  pyramidal ,  ils  ont 
prefque  toujours  été  vainqueurs  , 
&  qu'il  n*en  a  pas  été  de  même 
depuis  qu'ils 'fe  font  raiïgés  çn 
çroiilànt'  fur  deux  lignes ,  par  Ja' 
faifon  que  (buvchi  là*premiere  de 
CCS  lignes  veivant  à  é;re  défeite , 
elle  retombé  fur  la  féconde  »  & 

Pempqrtc/;  ;•;;';-  . 

D'ailletiri ,  dânirorîre  en  croif- 
fant  le  ralliement  n*é{l  pas  à  beau- 
coup près  fi  aifé  à  Té  faire  ,  com- 
me dans  IVrif^^  èti  pjramide.  Ce 
(lemier  ordre' c^  le  vrai  cuneus  ,-. 
|1  fut  connu  'âé^  Ôxècsl  Une  pjîa-, 
lange  fc  coupoit  perpendiculaire- 
ment fur  fa'hiuteùr  :  cela  formoit 
deux  Corps ,  Pun  appelle  U  corne 
droite  f  l'autre  U  corné  gauche. 

L'intervalle  de  l'entre- deux  fer- 
▼oit  de  paHà^  à  des  pelotons  de 
Soldats  armés  à  la  légère  9  ou  de 
Cavaliers  ,  quand  il  étoit  queflion 
que  ces  pelot'^ns  Ëiits  pour  com- 
battre en  voltigeant  autour  du 
Corps  qu'ils  fuûtenoient  »  pailàHènt 
plus  promptemetit  '&  pliis  fârerheht 
do  derrière  d'une  phalange  fur  fon 
devant  >  ou  de  fon  devant  fur  fon 
derrière.  "  ...'-!' 

Cette  codpure  d'une  phalange 
fervoit  aux  mêmes  manœuvres  que 
JEervzrent  les'îhtervafles  auflî  pe# 
pendiculaires  qui  fe  trouvoient 
dans  Vordrt^  Romain  ,  appelle  or- 
ionnance  en  colonne,  C*eft  d'elle 
que  nous  vient  celle  d'entremê- 
ler de  la  Cavalerie  dans  Tlnfan-^ 
terie  ,  Se  l'on  n'a  eu  befoin  >  pour 
trouver  cet  ordre  mélangé  ,  que 
de  &ire  remplir  les  intervalles  per- 
pendiculaires d'entre  les  Corps 
d'In&nterie  par  des  efcadrons  de 
Cavalerie.  -  • 
,   Vprdre  en  pyramide  que  j'ai  dé- 


O  R  4t 

<nt.n\^, conduit  â  en  déorire  un, 
autre  ^  qui  cft  celui  des  Tartares. 
Ce  Peuple  que  nous  qualifions  peut-* 
'être   un  peu  trop   légèrement  de 
Barbare  ^  a  néanmoins  un  ordre, 
qui  mérite  d'être  connu.  Il  l'etrace^ 
.  le  fouvenir  de  cdlui  qu'ont  à  peu 
ptès  dû  garder  les  premiers  hom-' 
mes  qui  formèrent  des  armées  ,, 
&  que  doit  diâer  la  Raturé  qui* 
n'cft  pas  àîdée  de  réflexions  pro» 
duitcs  ^t  le  fçavbir  &   Tçxpë-' 
riencé.  '    * 

^Les  Tartares  ne  fc  battent  qu'à 
ctl^vkl  :  leur  ordre  ordinaire,  cft; 
de  fe  former  en  'plufieurs  gros  pe-. 
lotons ,  &  de  tomber  avec  viva* 
éité  fur  rcnnemi  qu'ils  attaquent.' 
.^i  cette  attaque  réuflît ,  ils  en  pro- 
fitent ,&  s'ils  font  repoujlés  >  leiir* 
perte  n'eft  pas  confidér^ble  ;  car 
îe  diijperferit  avec  vîteilc  de  tous 
celés  ,  ils  àttm'  â  leurs  enncÀls^ 
le  pouvoir  de  les  pourfuivre.  Ils 
fçâvent  Même  fe  rallier  ,  &  reve- 
nant à 'lâ  charge  autant  de  fois 
^î'iis*  oflt  fui ,  ils  réaflîiTent  four 
vent  à  vaincre  »  après  avoir  ét^ 
plufieurs  fois  battus  dans  une  mê» 
mp  fournée*   • 

P'ailleurs  »  s'ils  rte  parviennent 
pas  à  la  viâoire ,  ils  fçavent  ren* 
dr^ieiir  défaite  fatale  à  qui  les  a 
vaincus  ';  car  en  fe  fauVant  ils  déf 
cochent  fi  adroitement  leurs  flè- 
ches en  tirant  derrière  eux  ,  à  Te- 
xemplie  Hes  anciens  Scythes  leurs 
aiicêtrés ,  qu'il  arrive  qu'en  les  bat- 
taqt.oh  ne  remporte  guéres  plus 
d'avantage  que  fi  l'on  étoit  battu. 

La  manière  ^e  combattre  en 
caracolant  eft  auflî  ayantageufe 
pour  cëiix  qui  s'en  fervent ,  qu'elle 
eft  défavantageufe  pour  ceux  qui 
la  foritiennenr.  On  a  yû  dans  ra- 
vant  -  dernière  guerre  entre  les 
Mofcovites  &  les  Turcs  en  1739. 
combien  l'armée  des  premiers  » 
en  s'avançant  vers  la  Moldavie  ^ 
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fôuffïît  de  dommaetf  pif  le  Bàree^  fcîplhé  leur  troupe  ;  ^ùêl  àTamagÇ 


lemenc  continuel  dts  Tartareà  pen^ 
âmt  une  longue  route. 
1*  Lorfqu^unè  armée  doit  com- 
battre,  Vordre  de  hâtaîllè  âujour- 
<fhui  le  p|u$  uHcé  ,  c^eft  de  la  met- 
tire  fur  deux  lignes  ,  doiit  la  Ca- 
valerie Octupe  leà  ailes,  &  Un- 
Cinterie  le  centre  «  avec  uii  Corps 
Je  réfervé  difpofé  de  ihèihe  .  â: 
deftiné  à  fàvorifer  la  retraite ,  en 
cas  ■  de  déTavàntage  ,   î  ^fortiHer 
que^ue  partie  des  lignes  aâbibli es 
^r  le  choc  de  Tehnemi  »  &  pQur 
<oiit  autre   befoin  iàopit)ë.    On 
lâifle  entre  cha^e  troupe  un  vûide 
^eal  au  terrein  quVlIe  remplit  « 
afin  ^u^iine  ligné   puiflè  paflèr  à 
travers  l'autre  fans  embarras,  Xes 
troupes  de   la  féconde  ligne  >  & 
celles  du  Corps  de  r^ferve  »  fe  pla- 
cent vis-à-vis  les  vuides»  ou  in- 
tervalles de  la  première...  On  lâi4e 
érditiâirément  trois  cetis  pas  de 
diftance  de  l'un  à  l^autre  ,  ^oit  de 
pied  ferme  ou  en  marchant  »  & 
cinq  ou  fix  cens  de  la  fécondé  li- 
gne à  la  réferve.  L*artiUerie  marche 
eh  tête  de  lâ  première.  Pour  gagner 
l'ennemi  de  vheflè  «  &  faifir  les 
avantages  du  champ  de  bataille  » 
il  ùvkt  faire  marcher  i^àtm^^  iiir 
autant  de  colonnes  que  le  tetreio 
le  permet.  On  laide  entr'elles  »  8*il 
efk  pofilble  9  les  diilances  conve- 
pables  pour  que  chacune  ait  un 
cfpace  fuffifant  pour  fe  meure  en 
|)auiile  avec  fes  intervalles. 

ORDRE  dans  lequel  il  fiuit 
mettre  un  hati^lon  pour  combAt' 
tre.  Lorfqu*ua  r^iment  eft  obligé 
de  combattre»  ce  font  des.pcça* 
fions  importantes  oîi  lés  bons  Of- 
ficiers brillent  &  fe  diûingtient 
infiniment  t  fur-tout  par  la  viva- 
cité &  rhabileté  avec  lefquelles  ils 
fimt  mouvoir  leur  régiment  rpour 
'lors  ils  l'apperçoivent   de  quelle 


a  fur  un  autre  un,  bataillon  qttf 
•fçâît  obfervçr  îe  filcnce^,  dt  exé- 
cuter fani  cdhRdlb'n  lès  mouve- 
mens  qù*on  lui  commande. 

Pour  mettre  un  régiment  éanâ 
Vordrè  «onVenàblfe  pour  cdmbafci 
tre  I  il  Êiut  que  chaque  batailloii 
(bit  eh  iNitaille  fur  quatre  ràng^ 
de  hauteur  «  lâ  compâgtûê  de^^ 
Grenadiers  lïir  là/ droite  ,  le  Pî- 
qUe^  fiir  ià  gaiîche  ,  Bt  iharquet 
le  Corps  du  l^taiUon.'par  tÛyî** 
(îoiis  ,  afin  qu*6h  pûiflc  le  fàir^ 
former  ât  rostipre.  àvë^  &cîl|té  , 
par  mstnche ,  demt*manchê«  (^uart 
&  demi-quart  de  manche.  JLe  Co- 
loiiel  fe  met  o\x  bon  lui  femble» 
Le  Lieutènâiit-Colôhel  fç  poflfe  aU 
centre  du  bati^llon  >  &  chaque 
Commandant  naturel  des  auuei 
bataillons  ^ft  au  çentte  de  fon  ba- 
taillon. Le'  premier  Capitaine  de 
chaque  bataillon  eft  pofté  fur  la 
droite  .  &  lé  fécond  fur  la  gauche» 

On  met  pour  la  fiireté  du  Co- 
lonel ,  &  pour  qtfil  puiHc  envoyer 
fes  ordres ,  deux  OQciert  fubal« 
ternes  à  fes  côtés,  &  deux  Scr- 
gens  derrière  lui  :  auprès  du  Lieu- 
tenant -  Colonel , ,  dfc  de  chaque 
Commandant  de  bataillon  »  uti 
Oi&cier  &  un  Sergent ,  &  auprëa 

commaiident 


des  Capitaines  qui  commandent 
l'aile  droite  ou  Taile  gauche  du  bar 
sillon  »  un  Sergent  à  chacun*  Oà 
bit  paflèr  à  la  queue  de  chaque 
bataillon  trois  Capitaines  de  ferre- 
file  »  qui  font  le  troifieme  &  les 
deux  derniers  »  trois  Lieutenant 
jtn  pied  ,  trois  Lieutetians  en  fe» 
eond  •  &  quatre  Sergcns  qui  for- 
ment un  rang  entr'euz  derrière  le 
bataillon ,  à  quatre  pas  du  dernier 
rang.  Le  premier  &  le  plus  ancien 
Capitaine  de  ces  trois  ferre-file» 
commande  le  tout  »  &  fe  pofte 
derrière  le  centre  »  le  fécond  &  fa 


luilitéil  eft  d'avoir  exerce  &  dif-ld£oit£,lCaoUlcjneàiipiUclie,ks 


iéakcmti  &  Serf  ens  entr*eux  »  ' 
^  fesception  des  deux  Sergens  qui 
font  fur  leur  droite' &  fur  leur  gau- 
che »  lefquels  tous  enferabie  pouf- 
fent les  quacre  ranrs  des  Soldats 
devant  eux  »  après  its  avoir  aver« 
fis  que  ie  premier  qui  lâchera  le 
pied ,  fera  pailS  par  eus  au  ûl  de 
IVpée. 

Tous  les  Sergens  (bnt  difperfés» 
fçavoir  un  fur  chaque  aite  des 
rangs  qui  ferment  le  batàilloi)  » 
trois  pour  les  drapeaux  avec  cha- 
con  un  Caporal  ;  en  forte  que  cha- 
que Officier  chargé  d'un  dra^au 
a  un  Sergent  à  fa  droite ,  &  un 
Caporal  à  fa  gauche  pour  le  foûte- 
nir  &  ie  déëndré  ;  lé  rcfte  des 
Sergens  eft  difperfé  aux  ailes  ées 
divifîons.  Les  drapeaux  de  chaque 
bataillon  font  dans  ie  centre  entre 
le  fécond  &  le  troifîeme  rang.  Le 
t^ipitaine  qui  tient  la  droite  du 
bataillon  eft  entre  la  première  & 
la  féconde  file  des  Soldats  :  celui 
de  la  gauche  de  même  entre  ta 
dernière  ,  8c  Tavant-demiere  ^le 
fur  la  gauche.  Tout  le  relie  des 
Capiuines  &  autres  Officiers  fe 
partage  entr^eux  à  diftance  ^a- 
le  t  &  occupe  tout  le  ^ront  du 
bataillon  ,  fçavoir  les  Lieutenans 
im  pied  dans  le  rang  des  Soldats  ; 
les  Capitaines  à  un  pas  »  &  le 
ComiBandant  k  deux  :  mais  dès 
qu*on  t^ébraiile  peur  marcher  k 
l'ennemi ,  &  le  charger ,  tous  les 
Officiers ,  tant  Capitaines  que  Sub« 
ihemes  t  font  dans  le  premier 
nng  des  Soldats ,  ne  Êtifant  qu\in 
même  Corps  avec  eux  i  i  Tezcep- 
tîon  du  Commandant  fetil  »  qui 
peut  déborder  d^un  pas  fon  batail- 
lon pour  en  voir  la  droite  &  la 
|nicbe  ;  en  forte  que  le  bataillon 
wit  ftaifé  d'Officiers  &  de  Sereens» 
«d  coniiennenc  enir^eux  ie  Corps 
les  Soldats. 

lu  Otààta  expérîmetitéi  éÀ; 


OR 


4) 


vent  avoir  remarqué  dans  pluiieur« 
occaHons  que  Je  défordre  qui  iç 
met  dans  les  bataillons  >  ne  prOf 
vient  le  plus  fouvent  que  par  Iç 
bruit  que  font  la  plupart  des  Offi^ 
ciers  ,  qui  voulant  fe  piquer  d^ 
marcher  en  avant  »  &  dlexciter  let 
Soldats  à  les  fuivre  par  des  dif^ 
cours  audacieux  ,  marchent  fai^ 
ordre  9  &,  parlent  û  haut  qu'on  né 
s*entead  phu  t  c*t&  une  fauiecon« 
(idérdb)e.  Pour  Téviter  ,  on. doit 
obliigor  les  Officiers  à  fe  texûr  dans 
le  rang  des  Soldats  1  &  à  les  f 
contenir  fans  crier  :  ce  qu*iU  ibn^ 
facilement  »  pourvu  qu'ils  y  aient 
été  fouvent  exercés  •  obfervani  d% 
mettre  leur  attention  à  écouter  tou? 
tes  commandemens  qui  leur  font 
faits,  pour  tes  exécuter  avec  piomp» 
titude  i>  afin  «ï^arriveren  bon  ordr^ 
&  en  Force  fur  reanemi^ 

On  doit  marcher  à  Tennemi  le» 
armes  fur  Tépaule ,  bayonnette  aii 
bout  du  fiifil  »  les  Tambouis  baif 
tant  aux  ohaitips ,  jufqu'à  trois  cens 
pas  o^  eiîviijDn  ;  8c  lorfqu'on  eft  4 
c^tp  diâiance  •  on  fait  le  çooi^ 
mandement  de  6iCû  fur  le  bras  : 
alors  la  coutume  eft  de  faire  bar» 
tre  la  charge  9  mais  fouvent  ea  cfi 
cas  les  Tambours  Cbnt  plus  em<f 
barrailàns  qu\itiles  (  en  torte  qu^oc| 
peut  les  faire  ceiler  de  battre  r  aâa 
que  Ton  puiâè  obfenrer  un  aiïès 
«and  iitence  peiir  cmeadre  tout 
les  commandemens  que  le  Coiti<r 
mandant  ou  le  Major  font.  Pouf 
lors  on  doît  animer  fa  troupe  « 
en  la  Êiifant  marcher  d*un  pas  ui| 
peu  vif  à  Pennemi  •  elTuyant  fon 
&u  autant  qu'il  eft  poffible  ,  fans 
tirer  un  feul  coup  :  c^eft  la  meil-f 
leure  maxime  &  la  plus  cenainç 
pour  combattre  avec  avantage* 
Ainfi  c'eft  ce  qu*il  faut  s'effi>rcef 
de  mettre  dat»  Tefprit  du  Soldai* 
Cexpérience  a    fouvent  &it  voir 
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idats^  d\in  bataillon  qui  s^eft  clésar* 
tii  de  fon  feu  ,  eft  de  s'arrêter 
'd'abord  poar  recharger.  Si  dans 
ve  tems  l'ennemi  continue  de  mar- 
cher à  lui ,  &  le  charge  ,  il  eft 
prérqtie  certain  que  les  Soldats  fe 
'trouvant  affoiblis  de  leur  feu ,  re- 
culent ,  fc  mettent  en  défordre  , 
&  fouvent  prennent  la  fuite  ,  mal* 
2;ré  la  bravoure  de  leurs  OfRciers, 
qui  font  obligés  de  fe  facrifier 
pour  foâtenir  feuls  PefTort  de  Ten- 
hemt. 

L'attention  des  Officiers  doit 
donc  être  d'empêcher  le»  Soldats 
de  tirer  :  c'eft  ce  que  le  Ma jot  ne 
f^uroit  allez  leur  recommander  ; 
&  pour  leur  en  donner  moins 
cl*occa(ton  ,  il  faut  éviter  de  leur 
£iire  préfenter  les  armes,  ni  de 
leur  faire  faire  aucun  mouvement 
S^ui  les  mette  en  état  de  tirer  fans 
commandement  ;  ce  qu^il  ne  faut 
feirè  qu'à  bout  touchant.  Néan- 
moins on  eft  quelquefois  obligé 
de  faire  tirer  quelque  peloton ,  foit 
èii'mai'chant  ou  de  pied  ferme  f 
eu  même  le  dernier  ranç  en  en- 
fier ,  en  faifant  mettre  gênpu  f n 
terre  aux  trois  premiers  pour  s'en 
fervir  les  uns  après  les  autres  , 
fi>it  pour  gagner  du  terrein  ,  foit 
feout  fe  retirer  :  mais  e^eft  au 
Commandant  à  juger  de  ce  '  qu'il 
M  h  Élire  félon  foccadon. 
*  Une  cho(e  à  laquelle  il  faut  que 
les  Majors  redoublent  d'attention , 
e'eft  de  mettre  dans  l'efprit  des 
Officiers  «  que ,  quand  ils  font  à  la 
tête  ou  à  la  queue  de  leur  batail- 
Km  •  ils  doivent  toujours  < 'aligner, 
en  obfervant  que  la  droite  &  la 
gauche  jettent  un  coup  d*œil  vers 
le  centre  ,  &  que  le  centre  fe  rè- 
gle fur  la  droite  &  la  çauche  , 
tant  en  marchant  qu'arrêté  ;  que 
les  Sergens  qui  font  fur  les  ailes  , 
oa  aux  divifions,  contiennent  tou- 
fours  Ici  Soldats  dans  leurs  rangs 


(ans  farler ,  &.^r-tout  lorfqa^oii 
fait  les  quarts  de  converHon. 

Le  Major  ifa  point  de  pofte 
fixe.  II  doit  être  ,  autant  que  faire 
fe  peut  >'  au  centre  du  bataillon 
près  du  Colonel,  pour  recevoir  & 
&ire  exécutef  fes  ordi'es  ,  fe  por- 
tant avec  une  aâivité  extrênie 
par-tout  oîi  le  plus  preflànt  befoîn 
le  demande  ,  tant  pour  rallier  le 
bataillon ,  que  pour  te  faire  refor- 
mer &  le  remettre  à  la  charge  t 
foit  pour  prendre  un  bataillon  en* 
nemi  en  flanc  ,  en  le  débordant 
avec  une  compagnie  de  Grena- 
diers 9  un  Piquet ,  ou  une  man- 
che ,  manœuvre  qiii  fait  abfolu- 
m^nt  plier  le  bataillon  qui  eft  pris 
en  flanc  ,  fioit  pour  éviter  que 
l'ennemi  rie  déborde  le  fîen  par 
la  même  manœuvre  en  lui  oppo- 
fant  une  force  égale  »  &  enfin 
pour  faire  faire  tous  les  mouvement 
que  fon  habileté  lui  fuggere  ,  avec 
l'approbation  de  fon  Commandant* 
tant  pour  attaquer  que  pour  fe  dé- 
fendre. 

Des  Colonels  qui  n*ont  pas  une 
expérience  confommée  ,  quoique 
remplis  de  valeur  ,  font  très-heu- 
retix  ,  quand  dans  des  occafions 
épineufes  ils  peuvent  être  aidés 
par  un  Major  qui  fçalt  prendre 
fon  parti  fans  héfiter.  Ainfi  uii 
bon  Maîor  ,  jaloux  de  fa  gloire  , 
zélé  pour  le  bien  du  fervice  & 
Thonneur  de  fon  régiment ,  fup* 
plée  aux  chofes  auxquelles  fon 
Commandant  pourroit  manquer , 
d'autant  plus  qu'étant  à  cheval  il 
peut  mieux  qu'un  autre  voir  ce 
qui  fe  paflè  ,  &  prévenir  ou  ré- 
parer le  mal.  Si  le  r^iment  a 
plufieurs  bataillons  ,  il  doit  avoir 
Pœil  à  tous  pour  les  faire  manœu- 
vrer également ,  après  avoir  char* 
gé  les  Aides-Maîors  des  autres 
bataillons  de  fe  régler  fur  les  mou- 
vemeiu  qu'il  &i(  faire  au  premier; 


n  y  a  des  tégimetis  qtii  ont  là 
méthode  de  faire  monter  à  cheval 
les  Officiers  de  fepre  -  file ,  afin 
^*ils  pai(fent  avec  plus  de  Ëicilité 
Élire  marcher  les  Soldats  en  avant, 
les  contenir  dans  leurs  rangs  ,  8l 
même  les  empêcher  de  fiiir  :  cette 
précaution  ell  excellente  ;  car  on 
a  va  des  régimcns  renverfer  les 
Officiers  à  pied  ;  &  il  eft  bien 
difficile  à  un  régiment  de  faire 
une  mauvaife  manœuvre  ,  quand 
tous  ces  Officiers  à  cheval  s*em- 
ploient  avec  vigueur  :  ce  qui  eft 
d'ailleurs  d^m  grand  fecours  pour 
ks  Officiers  Majors  »  parce  qu^ils 
sVntr^aident  unanimemenf  » 

♦  ORDRE  des  âigirentes  efpe- 
et  s  de  fervices.  I.  Toutes  les  gar- 
des 9  foit  pour  l'intérieur  d*une 
place  9  ou  pour  les  poftes  de  de- 
hors f  les  détachemens  pour  aller 
à  la  guerre  ,  ou  pour  faire  des  ef- 
coTtes  9  &  les  grandes  gardes ,  fe 
font  à  tour  de  rôle  par  les  pre- 
miers h  marcher  »  fans  diftinâion 
de  grade.  Elles  commencent  par 
la  tête  ,  &  rOfficier  plus  capable 
peut  être  choifi  en  tems  de  guerre 
pour  un  détachement ,  pourvu  que 
par  Ton  grade  il  foit  en  droit  de 
ie  commander. 

La  garde  des  Offijciers  généraux 
a  im  tour  particulier  ;  elle  com- 
mence auifi  par  la  tête. 

Un  Capitaine  du  régiment  des 
Gardes  Françoifes  qui  fe  trouve 
de  garde  ailleurs  que  prés  de  Sa 
Majefté  »  la  Reine  ou  Monfeigneur 
le  Dauphin  ,  doit  quitter  fa  garde , 
s*ii  eft  commandé  pour  quelque 
détachement  que  ce  foit.  Les  Sub- 
alternes ne  la  peuvent  point  quit- 
ter «  &  its  reprennent  leur  tour. 
II.  Le  logement,  Tefcortedes 
équspagies  en  route  ,  le  Piquet ,  le 
campement ,  les  Travailleurs ,  ex- 
cepté ceux .  de  ia  tranchée  ou  des 
fcitierie» pendvuun (fége ,  Icspof- 
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tesi  à  relever  en  garnxfon  ,  &  1er 
vifites  d'hôpiiaux  ,  font  regardés* 
comme  gardes  de  fatigue  ou  cor-*' 
vées  :  ces  différens  fervices  roa<^ 
lent  enfemble  ,  &  ils  font  conyf 
mandés  par  la  queue.  * 

Le  Piqaet  «yue  Ton  monte  en 
campagne  fe  relevé  toutes  les  vingts 
quatre  heures  à  la  garde  montante,, 
ëc  les  jours  de  marche  à  Theure. 
ordinaire  des  gardes. 

Le  plus  ancien  des  Capitaines  ^ 
fans  diftinâion  de  bataillon,  mon- 
te au  Piquet  du  premier  bataillon  ;. 
celui  qui  le  fuit ,  au  Piquet  du  fe-^ 
cond.  i 

III.  Les  gardes  des  Travailleurs 
armés  ou  non  armés  pendant  um 
fiége ,  ont  un  tour  particulier  :  elles 
commencent  par  la  queue.  Les 
fondions  de  l'Officier  commandé 
pour  le  fervice  ,  font  de  vilitei^ 
continuellement  le  travail  dans 
retendue  du  terrein  que  Tlngé» 
nieur  a  marquée ,  de  faire  travail* 
1er  fans  relâche ,  &  d'avoir  foinî 
de  rallier  promptement  &  rame-j 
ner  fur  le  terrein  les  Travailleurs  ^ 
que  les  forties  mettent  quelquefois 
en  fuite  >  ^  toujours  en  défori 
dxc# 

Les  Lîeutenans  nommés  aux 
compagnies  vacantes  ,  &  les  Sous- 
Lieucenans  nommés  aux  Lieute* 
nances ,  doivent  en  leur  nouvelle 
qualité  être  commandés  pour  les 
Travailleurs  avant  les  Officiers  dé 
leur  garde  qui  font  en  tour. 

IV.  Le  tour  des  gardes ,  grande^ 
gardes  &  détachemens ,  fufpend 
celui  de  la  garde  des  Officiers  gé> 
néraux  :  le  tour  par  tête  fufpend 
celui  par  queuè  ;  celui  des' Tra- 
vailleurs pendant  uh  fiége  fufpend 
tout  a\)trc  tour  ,  foit  par  tête  ou 
par  queue. 

V.  Les  Officiers  de  même  grade 
qui  om  ordre  de  s'ailèmblerà  une 
même  heure  pour  quelque  feryice^ 


on 

ulqucce  (bit»  pourvu  ^Slfok 
lie  iVfpece  de  ceux  qui  rQuIenc 
^iêmble  »  choiiiilènt  fuivant  Ic^ur 
^pcienneté.  £n  gamifon ,  la  ion* 
4es  &  ks  poftet  4oivcnt  eue  ti- 
rés au  fort. 

VI.  Lorfque  tes  troupes  fontcon- 
trcmandées»  le  (etvice  de9  déo- 
fibemens  cft  cenlié  fiiit,  fi  le  oono'or* 
dM  arfive  après  <]a*en  a  paâë  les 
grandes  gardes  ei»  campagtic  »  & 
il  barrière  de  Tavancte  en  garni- 
ion  ;  cehii  des  gavdes  ecduiakes 
Jt  des  Travailkun  de  inmcbée  , 
apcès  quV>o  a  pailè  ks  gaifkec  de 
la  tête  ou  de  la  queue  du  camp  ; 
ou  tout  autre  fervice  »  aptes  qu^on 
tft  partrdu  lieu  aflêmblé.  Il  fiwt 
excepter  de  ces  règles  le  Piquet  » 
lorfqu'il  va  aux  es6:utions  de  Juf- 
ttce ,  ou  iorfqu'il  eft  détaché  après 
les  maraudeurs,  fans  qu'il  y  ait  or- 
dre de  k  remplacer. 

Le  Piquet  cft  cenfé  ftit  pour 
rOIQcier  dont  le  tour  vient  pen- 
dant qu*il  eft  en  détachement ,  ou 
de  garde  »  ou  aux  Travailleurs  de 
tranchée  »  &  pour  celui  qui  le 
quitte  ,  afin  de  marcher  à  fon 
tour  pour  ces  fervices.  Dans  ce 
dernier  cas  TOfitcier  doit  |tre  re- 
placé Air  le  champ. 
[  Les  Sergens  &  Soldats  de  Pi- 
quet font  cenfés  9volr  fitit  leur 
garde  ou  détachement»  quand  ils 
|Afl]^m  k  nuit  au  bivouac  :  alory 
cef^  des  premiers  à  mâcher  après 
eus  qu*on  forme  «  à  Theiire  àes 
gardes,  les  détachemens  »  grandes 
gardes ,  &€.  &  k  nouveau  Pi- 
quet» 

Loriqiie  k  fervke  fe  fait  pai 
détachement  de  àivtts  légimens , 
dont  une  bri gadç  tA  coasporée  » 
on  prend  les  Sergens  &  dqxnraua 
dtos  le  Corps  qot  nefeamil  point 
ks  bfiiciers  »  autant  que  cet  oi^ 
4re  peut  s'<ic0PAiino4er-  iViaéff^ 
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Ilté  du  nombre  des  baialUoni  dt 
chaque  régiment. 

A  regard  des  Soldats  »  cotmM 
ks  chatnbrécs  fxi  tentes  font  par 
eicouades  mêlées  de  vieiut  &  do 
nouveaux  Soldats  »  les  tours  éê 
garde  &  de  corvée  ne  font  intérêt 
rompus  en  aucune  occafion ,  afiq 
que  tous  les  Soldats  de  recrue  d*uia 
K^imenc  ne  foient  pat  en  mêm« 
tems  de  fervice. 

VII.  S^ii  arrive  qu^on  ne  trouv* 
point  ks  Capitaines  de  Oren»i 
dkrs  «  ou  les  autres  Officiers  qii^ 
ibm  ks  pcemicffs  à  marcher ,  lori^ 
que  roncqnvmande  des  détache* 
mens  ,  iSbs  ûfidcis  qui  ks  fiiivent 
marchent  en  kur  place  ylat»  que 
ks  prenûeia  puifiènt  efpérer  d*^ 
kf  repsendte  Iss  détacbemens  « 
fibftt  qu*ik  fiant  bots  des  grandes 
gardea  du  camp  »  oa  de  la  porte 
de  k  Pkce. 

VIII.  Lorlqu>B  campagne  in 
Capitaine ,  ou  autie  Officier  des 
compagnies  de  Grenadiers  ,  eft 
■lalade  »  ou  qu'il  s'iiibrente  pour 
plus  de  quatre  jours  ,  le  Majo* 
avertit  k  plus  ancien  Oâickr  d<^ 
foD  grade  pour  fiûie  k  fervice  ei^ 
iji  place. 

Lorfqu'il  S*agit  du  fervice  9  & 
que  les  compagnies  de  Orenadkrs 
ne  font  point  compkaes  ,  foit  k 
caufe  des  malades  ou  autrement» 
on  y  Supplée  par  des  Pofticbes» 
S^il  y  en  a  de  tués  9  on  en  tient 
coinpte  à  k  compagnie  â  fon  tour 
de  lounur  9  en  payant  alors  «5  1^ 
au  CapicainlD. 

IX.  Cekii  qui  sWênte  pour  fet 
afiures  particulières  »  (ans  féme& 
tfe  ni  congé  de  la  Cour  9  eft  ohli» 
gé  de  reprendre  tous  les  tours  que 
ion  abfence  lui  a  fiut  manquer. 

X.  Toutes  ici  fois  qu^on  entrt 
en  campagne  9  &  à  chaque  cbati* 
gement  de  gaoïiibn  ,  k  fervice 
coipoKiice  pai  ht  c£ic  |ii  par  k 
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,  litrànt  tVirére  pr^ftrrlr  pour 
tes  ijffiirentes  e4>€ces  »  tant  pour 
les  Officiers -^ve  pour  les  Sergens 
k  Caporaux  \  St  les  fonctions  des 
Seraent  &  Caporaux  de  femaine 
Ac  tom  incerrompues  en  aucun  cas, 
non  plus  que  le  iervice  du  Piquet, 
n  commence  par  la  tête  pour  eux 
£c  pour  les  Soldats ,  parce  aue  c*eft 
de  lot  qti\ni  tire  le»  gardes  8l  dé- 
iKhement ,  au  moyen  de  quoi  les 
ODS  &  les  autres  font  de  Piquet 
]ofi|a^  ce  (]ue  leur  lour  de  |;arde 
ibit  venu. 

•  O  R  D  R  E  ,  en  architedure , 
cft  un  arrangement  régulier  des 
parties  (aillantes ,  dont  la- colon- 
ne cft  b  principale  pour  compo- 
jferun  beau  tout  enfemble.  L'ar- 
dncc^ure  n'a  que  cinq  ordres  qui 
lui  foienr  propres  ;  fçavoir  le  Tof- 
ta  ,  le  Dorique  y  VloniqiUt  le 
Corinthien  »  &  le  Compofite, 

Vordre  Tcfcan  eft  le  plus  fim* 
pie  ,  Se  plus  folxde  »  qui  a  ia  co- 
lonne tie  fept  diamètres  ,  ayant 
ion  chapiteau  8l  fa  bafe  avec  peu 
de  moulures  &  fans,  oroemens  , 
akiit  que  fon  entablement. 

Vorire  Dorique  eft  le  fécond 
9l  le  plus  proportionné  félon  la 
namrc  :  il  ne  doit  avoir  aucun  or- 
nement Air  fa  bafe  ni  dans  fon 
chapiteau.  La  hauteur  de  fa  co- 
lonne eft  de  huit  diamètres  :  fa  fri> 
fe  eft  diftribuée  par  trygliphes  & 
nésopes.  . 

Vordre  lotdqut  eft  le  trolfieme  : 
Il  tient  la  moyenne  proportion- 
nelle entre  la  manière  folide  âc 
la  délicate  :  la'  colonne  a  neuf 
diamètres  de  hauteur  ;  fon  chapi- 
teau eft  orné  de  volutes  ,  8f,  fa 
corniche  de  denticuies. 

Vordre  Corinthien  eft  le  quatriè- 
me •  le  plus  riche ,  &  le  plus  dé- 
licat. Il  fut  inventé  par  Callîma- 
cfaus  ,  Sculpteur  Athénien.  Son 
^pltcatt  cft  orné  de  deux  rangs 
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le  (êuiiles  &  de  huit  volutes ,  qui 
en  foutiennent  le  faiUoir  :  et  co* 
tonne  a  dix  diamètres  de  hauteur  | 
&  fa  corniche  a  des  mod  illoris. 

Vordre  Compojite  eft  le  cia* 
quieme ,  &   amfî  nommé  parce 

Sue  fon  chapiteau  eft  compofé  dQ 
eux  rangs  de  feuilles  de  Corin- 
thien 2c  des  volutes  de  rionique. 
On  l'appelle  auflt  hâlique  ou  Â»- 
main  ,  parce  qu*il  a  été  inventé 
par  les  Romains.  Sa  colonne  a  dis 
diamettes  de  hauteur  »  &  fa  cor« 
niche  a  des  denticuies  »  ou  des 
modillons  (impies. 

*  9  R  D  R  C  des  Ugnes  courbes^ 
C*eft  la  diftribution  des  lignes 
courbes  en  claflès  »  lîiivant  le  rap« 
port  des  ordonnées  aux  abfciilès  ; 
ou  9  ce  qui  revient  au  même  »  fui* 
vant  les  nombres  des  points  dans 
lefquels  elles  peuvent  être  coupées 
par  une  ligne  droite.  Ainù  toute 
ligne  droite  eft  une  ligne  du  pre*? 
mier  oréfc  ;  Je  cercle  Se  les  (èc- 
tidhs  coniques  >  du  fécond  ordrg  ; 
les  paraboles  cubiques ,  la  ciilbïdç 
des  Anciens  »  &c*  font  du  tiroi^v 
Heme. 

*  ORQRES  de  marches  »  oo. 
îmirmei,    Voytr  I  X  I  M  i^ 
R  A  I  R  E  S 

.  PREU.U;  de  lUne  rvoile  av' 
pareilUe  en  oreille  deliévu  y.c'e&> 
à-dire  en  voile  Latine  ou  à  licrs- 
po^nt  >  à  I4  différence  des  voiles 
à  ôr^t  quatre. 

OREILLE  de  Vancre  :  Ceft  h 
If^aeur  dçs  pattes  de  Tancre. 

*  QRE I LLES ,  Cro/exifi ^ 
oreilles  »  terme  d*architeâui^  :  Oa 
appellp  wG  les  retours  qo*on  £ut 
faire  par  en-haut  aux  chsunbranlef 
Se  aMX  bandeaux  4cs  pojrtes  &  àei 
croifées. 

ORGUES  »  en  fortification  ; 
Ce  Copt  de  longues  &,  grofiès  piè- 
ces de  bois  détachées  l'iuie  de 
Pàucrc  il  &  fufpcnducspar  des  cor- 
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des  au-de(Ius  des  portes*  d^Qe  r 
Ville»  afin  qu'en  cas  de  quelque 
cntreprife  formée  par  Tennemi , 
bn  lespuiflèlaiflèr  tomber  â  plomb 
par  le  païïàge ,  &  leTermer  ,  fans 
crainie  qu^en  mecunt  de  travers 
un  chevalet ,  ou  quelque  aiitre  obf- 
tade  au-deillis ,  l'ennemi  puiflè 
arrêter  &  tenir  en  l'air  toute  cette 
file  de  pièces  de  bois  ;  comme  ce- 
la peut  arriver  aux  herfes  «  parce 
que  les  pièces  qui  cofnpofenc  la  her- 
fe  font  ailèmblées  Tune  avec  Tau- 
tre ,  &  étant  arrêtée  &  fufpendue 
parut!  endroit,  tout  le  relie  sV- 
rête  auflt  :  d*où  vient  que  les  or- 
gues font  préférables  aux  herfes. 

ORGUES  ,  ou  un  orgue ,  font 
pIuHcurs  canons  de  moufquec  dif- 
pofés  de  fuite  «  &  Tun  après  Tau* 
tre  fur  un  même  fut ,  les  lumières 
répondant  les  unes  aux  autres ,  en 
fonc  que  par  une  même  traînée  , 
bn  met  le  feu  à  tous  les  canons 
à  la  fois. 

On  voit  dans  !e  magafin  Royal 
de  la  Baflille  à  Paris  des  orgues  , 
qui  après  avoir  tiré  fe  peuvent  re- 
charger  en  les  renverfant  fans  def- 
fus  deilbus  ,  (ans  que  Taffut  chan- 
ge de  place ,  ce  qui  abrège  beau-' 
coup,  *&  ce  qui  peut  fejfaire  fans 
péril. 

•  •  On  fe  fcrt  quelquefois  de  cette 
machine  dans  un  flanc  bas  ou  dans 
une  tenaille  ,  pour  défendre  le 
paiGige  du  fbflë ,  parce  que  Ton 
peut  avec  cette  .machine  tirer  plu- 
îiebrscoups  à  la  fois. 

•  ORGUEIL  :  Ceft  une  groflTe 
cale  de  pierre  ou  an  coin  dé  bois , 
que  les  ourriets  mettent  fous  le 
bout  d'un  levier  ,  ou  d'une  pince, 
pour  fervir  de  point  d'appui  ,  ou 
<le  centre  au  -mouvement  circu- 
laire d'une  pelée  ou  d'un  abat- 
tage. 

ORIENT ,  eft  le  premier  des 
quatre  points  Cardinaux  du  Mon- 


dei  Bt  celui ^fc.fejftie.l*  .$ol^ 
quand  il  eft  dans  Téquatcur  ,  ce 
qui   le  £iit  auâi  appeJler  Orient 
kquinoMiai,  Il  y  a  VQrUnt  4*Eté 
&  VOrient  d'Hyver,  Tun  où  le  So- 
leil fe  levé  dans  les  plus  Jongs. 
jours  de  Taimée  ,  et  l'autre  où  il. 
fe  levé  dans  les  plut  couns.   Oa 
appelle  Orient  du  Soleil  fon  am-, 
plitude  Orientale ,  laquelle  ch  l'are, 
de  l'horifon  terminé  par  le  poin^ 
où  il  fe  levé  ,  &  le  point  de  VO: 
rient  EquinoxiaL  Orienter  quelque 
choie  :  C'eft  la  difpofer ,  la  iîtuer  à 
regard  de.  VOrient  &  des  autres 
points  Cardinaux!  La  boullble  eil; 
d'un  grand  ufage  pour  orienter  utk 
plan ,  ce  qui  veut  dire  marquer  lai 
(Stuation  d'un  plan  fur  la  terre  à 
l'égard  des  quatre  panij^  cardina-> 
les  du  Monde.  Orienttr  quelque 
chofe  :  Ceft  aulH  la  tourne/  de  tçUe 
forte  qu'eile  foit  dans  la  iîtuatioi> 
que  Ton  fouhaite  à  l'égard  de  quel- 
que partie  du  Monde.  Orienter  les 
voiles  :  Ceft  les  brader  &  fituer 
de  manière  qu'elles .  reçoivent  la 
vent. 

•  ORIENTER,  en  terme 

d'arcbiteâure  ,  fignifie  marquer 
avec  la  bouflble ,  fur  le  deflèin  oa 
fur  le  terrein ,  la  difpoHtion  d'ua 
bâtiment  par  rapport  aux  vente 
cardinaux  du  Monde. 

On  dit  auflî  s*orienter  pour  fe 
reconnoître  dans  im  lieu  d'après 
quelque  endroit  remarquable,  pouc 
en  lever  le  plan. 
I  ORIFLAMME  :  C*étoîi  l'an- 
cienne bannière  de  PAbbaye  de 
Saint  Denis  ,  que  les  Comtes  du 
Vexin  ,  qui  étoient  les  Avoués  de 
cette  Abbaye  ,  ponoient  dans  les 
guerres  particuÙeresi,  que  l'Ablté^ 
félon  l'ufa^e  de  ce  tems-lâ  »  étoit 
quelquefois  obligé  d'avoir  contie 
les  Seigneurs  fes  voiftns. 

Nos  Rois  étant  entrés  en  pof- 
feOion  du  V^jùn  ,  £rent  cette  ban- 
nière 


)^te  H  principale  de  leurs  titmées 
i  I^nneur  de  S.  Denis ,  qu'ils 
ai^ojenc  ciwifî  pour  Patron  & 
Proteâeur  de  la  France.  Cette 
bannière  étoit  un  candal  uu  taffe- 
ns  rou^e  iurpendu  à  une  pique 
dorée» 

^  Celui  à  (jui  le  Roi  conçoit  W- 
rjjlamme  pMour  la  porter  à  la  tête 
de  Parmée  y  avoit  le  titre  de  Por- 
tC'Orifiamme»  En  vertu  de  cet  em- 
ploi y  il  avoit  le  commandement 
de  la  troupe  ,  4  la  tète  de  laquelle 
il  portoit  cette  baiiniere  ,  &  cette 
troupe  étoit  toujours  coinpofée  de 
Chevaliers  &  de  Gendarmes  d'é- 
lite. Cette  dignité  ne  fe  donnoit 
qu'à  un  Chevalier  d'une  prudeiice 
&  d*une  valeur  éprouvées;  &rhon- 
ficcr  qui  y  étoit  attaché ,  \i  hUoit 
préférer  aus  plus  hautes  charges. 
'  Kéiis  voyons  dans  THilioire 
itos  Charles  V.  un  Seigneur  fe  dé-, 
mettre  de  la  charge  de  Maréchal 
de  France,  pour  être  honoré  de 
celle  de  Ponc-Ûri/lamme,  Le  Ter- 
ment  que  6iifoit  cet  Officier ,  l^o- 
bligeoit  h  périr  plutôt  que  d'aban- 
doimer  cette  bannière  f  qui  mar- 
choit  à  la  tite  de  toute  Tarmée  , 
ft  précedoit  toutes  les  autres  ban- 
nières. La  charge  de  Porte-Ori- 
fiâmme  étoic  une  commiflion  à 
vie  qui  ne  procuroit  point  d*ap- 
pointemens  :  mais  pendant  le  tems 
du  fervice  ,  le  Porte  •  Oriflanufte 
étoit  défrayé  aux  dépens  du  Roi. 
Ceft  ibus  le  règne  de  Louis  le 
Oros ,  ou  plutôt  fous  celui  de  Phi-^ 
lippe  I.  fon  père  que  Ton  doit  fi- 
xer Torigine  de  la  coutume  de  por- 
ter rOnflâmmi  à  la  guerre  contre 
les  ennemis  de  PEtat* 

Cet  étendard  n*étoitpas  d'une 
matière  incorruptible.  11  s'ufoit 
comme  les  auaes  «  on  eii  fubfti- 
luoit  un  autre  quand  il  étoit  ufé. 

S.  Louis  ne  le  rapporta  pas  de 
ibn  expédition  d'Egypte  ;  car  il 
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lut  pris  -paHes  Mahométans,  avec 
tous  les  bagages. 

On  ne  porta  plus  Wnfiammi 
dans  nos  armées ,  depuis  que  les 
Anglois  furent  maîtres  abfolus  de 
Paris  ,  après  la  mort  de  Char« 
les  VI. 

Le  premier  Seigneur  que  l*on 
trouve  dans  rHiitoire  »  faiiant  les 
fondions  de  PQite-Oryiamme  »  eft 
Anfeau ,  Seigneur  de  Chevreufe  » 
en  1294.  fous  Philippe  le  6eK 

Il  eut  des  prédéceilèurs  dès  le 
tems  de  Louis  le  Gros  ,  fous  le 
règne  duquel  l'on  commença  à 
porter  VOrifiamme  dans  nos  ar** 
mées  »  mais  les  noms  n'en  font 
pas  venus  juiqu^à  nous  »  &  René 
Moreau  en  1450.  eft  le  dernier 
que  Ton  trouve  revêtu  de  la  dignité 
de  Ponc-^riflamme  »  quoi^*il  y 
en  ait  eu  d'autres  après  lui  9  mais 
on  les  ignore. 

Cette  bannière  fut  encore  en 
ufage  fous  Louis  XI.  On  ne  voit 
point  que  (et  fucceilèurs  s'en  ibient 
fervis  dans  les  guerres. 

II  y  a  des  Auteurs  qui  fbutien- 
nent  que ,  depuis  que  VOrjfiammê 
n'a  plus  paru  dans  les- armées , 
elle  eft  toujours  refiée  dans  Je  lieu 
oîielle  de  voit  être, qui  efl  lethréfor 
de  S.  Denis  ^  &  qu'elle  y  étoit  eil* 
cote  es  années  t5}4.  &  1594 « 
fuivant  les  inventaires  de  ce  thré-^ 
for  fiiit  dans  ces  années. 

D'autres  penfent  qu'elle  efl  ref« 
tée  en  la  poilelfion  des  derniefs 
Gentilshommes  commis  pour  la 
porter.  Ce  dernier  fentiment  iert  à  . 
prouver  qu'il  fe  peut  trouver  des 
Oriflammes  au  pouvoir  des  def-^ 
cenidans  de  ces  Gentilshommes  « 
qui  les  ont  confervées  foigneufe- 
ment  dans  leurs  châteaux  f  pour 
perpétuer  le  fou  venir  de  l'honneur 
que  leurs  aïKêtres  ont  -  euvd'êcre 
ks  porteurs  d'une  telle  enfeigne* 

Meneurs  d'Harcourt  •  fieuvrott 
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prétendent  avoir  une  Ôrifiémfhe  i 
mii  leur  vient  par  fuccellion  de 
Pierre  de  ViDi'ers ,  de  la  Maifon 
de  rifle- Adam ,  qui  fut  Ponc-Ori" 
fiamme  de  France  «  &  dont  la  fille, 
^ui  époufa  Jean  *Garenciere  ,  fut 
ayeule  d*une  Tugdal  de  Karmoifin, 
noariée  à  Jean  de  Gai! ion ,  grand- 
père  de  Françoife  de  Gaillon  , 
femme  de  François  d^Harcourt  , 
Seigneur  de  Beuvron. 

Quant  à  la  différence  qui  Ce 
trouve  dans  la  forme  entre  VOri- 
fiamme  qui  étoit  au  thréfor  de  S. 
Denis  »  ec  celle  qui  eft  en  la  pof- 
feilîon  de  Meflîeurs  d'Harcourt , 
c*eft  une  bagatelle.  L^finfeignc  de 
S.Denis  nous  a  toujours  été  repré- 
fentée  ,  comme  étant  d'une  étofic 
toute  unie*  Les  ornemens  en  bro- 
derie qui  fe  voyent  fur  TEnfeigne 
qu*ont  Melfîeurs  d'Marcourt,  ne' 
détruifent  point  Ton  authenticité. 
Ifs  peuvent  venir  d'une  augmen- 
tation qui  s^eft  fiiite  dans  les  der- 
niers tems  oh  VOriflamme  a  été 
portée  à  la  guerre»  &la  tradition 
doit  être  comptée  pour  quelque 
chbfe» 

Si  VOriflamme  de  Meilleurs 
d*Harcourt  eft  rouge  »  il  y  a  lieu 
de  croire  qu^elle  eft  aulïi  véritable 
que  celle  qui  fe  trouvoit  encore  au 
thréfor  de  Saint  Denis  dans  le  fei- 
zieme  fiécle.  Toutes  deux  peuvent 
avoir  été  également  des  Oriflam' 
mes  qui  ont  fervi  dans  des  tems 
différens  ;  &  même  quelques  -  uns 
veulent  que ,  pendant  qu'il  y  avoit 
une  Oriflamme  à  Tarmée  ,  il  y  en 
avoit  une  autre  qui  reftoit  à  Saint 
Denis  •  pour  fervir  aux  befoins  de 
TAbbaye ,  ou  pour  fervir  à  rem- 
placer prompteitient  celle  qui  étoit 
à  Tannée  9  u  celle-ci  venoit  à  fe 
perdre. 

On  Ae  la  preuve  de  la  dupli- 
cité de  VOriflamme  du  témoignage 
^  Rigord  Hiltoricn  >  qui  dit  que> 


\orfyfit  Philippe- Augufte  alla  pren^ 
jdre  VOriffaittme  pour  fon  voya^ 
d'Outremer  ,  il  y  avoit  deux  éten- 
dards fur  leschailès  des  Martyrs» 
Mais  ce  pouvoit  bien  être  la  ban- 
nière 4e  France  qui  fe  héaiffbit  à 
S.  Denis  avant  que  d'être  portée  à 
l'armée  ,  &  que  des  Hiftoriens  ont 
fouvent  confondue  avec  VOriflam^ 
tue  ,  qui  n*a  plus  paru  à  l'armée» 
depuis  que  les  Anglois  fe  forenc 
rendus  maîtres  de  Paris. 

Les  premiers  honorés  de  la 
charge  de  Pone- Oriflamme  »  ont 
été  fous  le  règne  de  Louis  VI.  en 
1 1  lo,  Ceft  le  premier  de  nos  Rois 
qui  a  poilèdé  le  Comté  du  Vexin  : 
mais  on  ne  fçait  point  les  noms 
des  premiers  Portes  -  Oriflamme  > 
jufqu'en  12x4. 

Le  Roi  Louis  VII.  prit  VOrîr 
flamme  en  1x47.  lors  de  fon  voya^  ' 
ge  d'Outre-mcr. 

Le  Roi  Philippe  -  Augufte  prie' 
aulli  VOriflamme  en  1x83.  à  la 
guerre  contre  le  -Comte  de  Flark« 
dres. 

Galois,  Seigneur  de  Montigni,  ' 
Pone  '  Oriflamme  en  12x4.  à  U 
bataille  de  Bovines. 

Le  Roi  Louis  VIII.  porta  VO" 
riflamme  en  la  guerre  contre  les 
Albigeois  en  iaa6. 

Louis  IX.  fit  poner  VOriflammt 
en  la  guerre  contre  Henri  III.  Roi 
d'Angleterre  en  xi4a.  &  dans  fes  • 
deux  voyages  é^Oucre-tner  contre 
les  Infidèles 

Anfeau ,  Seigneur  de  Cheneuiè  » 
Porte-Or(/?tfjRme,  fous  Philippe  IV» 
dit  le  Bel,  en  1304. 

Raoul ,  dit  Herpin  ,  Seigneuf 
d'Erquery,  en  131 5* 

Miles  ,  Seigneur  de  Noyers  ft 
de  Vilbertin  ,  en  1328. 

Geoffroy, SeigQCiu  de Charny  , 
en  1355. 


dît 

*  •  •  • 

lârnoul  9  Seigneur  d*An  Jréliaii  > 
«1 1568. 

Pierre  de  Vîlliers ,  Seigneur  de 
îlUc-Adam  »  en  ij/a» 
.    Guy ,  Sire  de  la  Tremoille  ^  en 
138J* 

Guillaume»  Seigneur  des  JBor- 
t3e»,cni383. 

Pierre  d^Aumont ,  dit  Hutin  , 
en  1397. 

GaiUaume  Martel  de  Bacque- 
fille  •  en  1414. 

Le  Roi  Louis  XI.  reçut  VQd- 
fiamme  des  mains  du  Cardinal 
d'Alby  en  146^.  dans  l^giiTe  de 
Sainte  Catherine  du  Val  des  Eco- 
lieis  à  Paris  «  en  la  guerre  contre 
les  Bourguignons  ;  Se  depuis  ce 
tems  il  n'en  eft  plus  parlé. 

QRILLON  ,  eft  une  mailè  de 
terre  revêtue  de  muralUes^que  l'on 
•vai»ce  fur  T^paule  des  baitions  à 
Cafemate  pour  couvrir  le  canon  , 
^i  cft  dans  le  flanc  retiré»  & 
empêcher  <)u'il  ne  Ibit  démonté 
par  Taâiégeant.  Il  y  a  Aes  oriilons 
de  figMre  ronde ,  &  d'autres  à  peu 
près  de  figure  quarrée  appelles 
épaulemens.  Voye^  fa  conftruâion 
au  mot  de  FORTlFlCAtïON , 
dans  lé  pren[ucr  fyfteme  de  M.  de 
Vauban* 

OR  IN  ,  terme  de  marine  »  eft 
une  corde  attachée  par  un  de  fes 
bouts  à  l'ancre  «  &  par  fautre  à  la 
bouée  ,  qui  flotte  fur  le  lieu  de 
l'ancrage  »  pour  indiquer  Teôdroii 
ou  l'ancre  eft  mouillée» 

*  ÛR  L  £  •  ou  owrltt ,  en  ar- 
chiteânre  »  eft  un  filet  fous  Tôv^ 
d'un  chapiteau.  On  l'appelle  çein- 
ture^orfqu'il  eft  au  haut  ou  au  b9S 
du  ait  de  la  colonne*       . 

ORM£S/  Par  les  Ordp^riaÀcéS 
des  a8  l^evjrïér  &.  a  luîtlét  1716. 
les  plants  ^ormti  font  ordonnés  h 
toutes  (ortcs.de  perfonnes  en  Flan*' 
dres ,  'Ahbts  &  HaihSoftV  sffinn 


'  qu^oti  ne  puiflè  à  l'avenir  manqvec 
d'aflucs  &  de  rouages  pour  ParfiU 
lerie.  Lorsque  àits  pafiàns  ou  bef^ 
tiàuz  ont  endommagé  lefdits  ar» 
bres  i  lefdits  paflSIns  ou  propriétai- 
res de  beftiaux  doivent  être  mit 
à  l'amende» 

A  mefure  que  lefdits  ermes  meiH 
rent ,  les  Paniculiers  doivent  plan- 
ter d'autres  9fmtt  &  -  non  àts  ar** 
bres  d'une  autre  efpece  »  à  moins 
qu'au  dire  des  Experts  la  terre  ne 
foit  pas  propre  à  les  fiiire  venir  » 
auquel  cas  on  plante  ^t9  arbres  de 
la  nature  convenable  au  terroir. 
Il  eft  permis  aux  Particuliers  d« 
jouir  des  émondes  defdits  ormes 
fans  toucher  aux  troncs  1  lefquels 
font  confervéspour  parvenir  à  par- 
faite maturité  >  hauteur  &  grof^ 
feor. 

Si  les  Particuliers  manquent  de 
faire  planter  lefdits  ornui ,  il  eft 
permis  aux  Communautés  voifines 
de  les  faire  planter^  moyennant 
quoi  elles  jouiflènt  des  brancha- 
ges &  des  émondes ,  &  les  corps 
defdits  arbres  leur  appartieimeiit 
au  préjudice  des  propriétaires  de» 
terres  oîi  lefdits  atbres  ont  été 
plantés. 

ORNEMENT  des  armes  :  Lct 
omemens  des  armek  ont  été  in«* 
ventés  pour  donner  aux  armes  de 
la  beauté ,  du  reikf  êc  4t  l^gré» 
ment  »  comme  étoient  autrcfoit 
les  cimiers  qu'on  ajoûcoit  aux 
heamnes  &  qu'on  mettoit  &i-  les 
cafques.  Les  lambrequins  éidiem 
encore  tm  onuf/tent  de  cafque. 
Cet  ornement  a  pafl^  dans  les  ar- 
moiries «nâi  bien  que  le  cafque. 
On  mettoit  quelquefois  des  pierres 
piécieufes  au  cafque  \  ttttis-ilétok 
de  la  pfudence  de>  celui  qui  le  por- 
toit  de  les^terpoupfa'fâtfié  quanil 
il  alloit  au  cbmbtot*.  Aux  «impers 
fuccédeteAt  fes  ^mcfaes  ou  bou»* 
qttetf  de  plumes^ 'Cifrioi#  au  haut 

Vil 


du  cafque;  Cétoic  un  ornement  àe 
Tarmure  de  têce  des  Soldats  Ro- 
mains. Les  panaches  furent  aufB 
mis  fur  la  tête  des  chevaux  ati- 
deilùs  du  chanfrain.  Un  autre  or' 
tiement  des  armes  étoit  la  cotte 
d'armes.  Après  on  fe  contenu 
d'omer  la  cuiraflè  d'une  écharpe , 
qui  tantôt  fut  portée  en  baudrier , 
tantôt  en  ceinturon.  Ce  qui  dif- 
tinguoit  e;)core  nos  anciens  Cbe- 
valicts»  étoient  les  éperons  dorés. 
Les  £cuyers  en  portoiem  d'argen- 
tés. Les  armoiries  du  Chevalier 
ou  de  rJScuyer  étoiem  fur  Ton  bou- 
clier y  ce  qui  faifoit  encore  un 
wnenunt.  Tout  ce  que  Ton  voit 
aujourd'hui  d'ornrmentic'eft  leplu- 
.met  au  chapeau  des  Officiers ,  & 
.des  chevaux  richement  caparaçon- 
nés ,  mais  plus  ou  moins ,  fuivant 
le  rang  &  la  dignité  de  ceux  qui 
ies  montent.  Koyef  CIMIER, 
PANACHE,  COTTE  D'AR- 
MES ,  ÉCHARPE»  ÉPE- 
RONS. 

ORSE  ;  C'eft  un  terme  du  Le- 
vant pour  dire  bas-bo^d  ou  main 
^uche.  Ceft  aulfi  parmi  les  Le- 
vantins un  terme  cfe  commande- 
ment pour  dire  AU  lof^  quand  on 
a  befoin  de  ferrer  &  de  tenir  le 
vent.  Orfer  :  Ceft  aller  contre  le 
vent  >  aller  à  vent  contraire  par 
Je  moyeti  des  raines.  Ce  terme 
n'eft  une  fage  que  chez  les  Pro- 
vençaux. 

ORTHODROMI£:Ceftla 
toute  ou  droite  ligne  que  ait  un 
vaiflèau  en  fuivant  un  4cs  trente- 
deux  vents  qui  font  marqués  fur 
]a  botiflble.  Ûrthodromie  iîgnifie 
droite  courfe  »  comme  loxodiamie 
ligirifie  eoMrfe  oblique. 

ORTHOGRAPHIE ,  ou  proJU , 
cft  la  repféfentatioa  d'un  ouviagç 
fehm  (é9  iaigeuis  »  fes  épai/ièurs  * 
les  hauteuM*&  ks  protondeurs  » 
iclqu*il  fuetooit  f*il  éKÛt  coupé 


OS 

àr  plomb  depuis  la  plus  baut&Tuff 
qu'à  la  plus  balle  de  fes  parties; 
Vorthopafhie  ne  repréfente  pas 
les  longueurs  d'un  ouvrage  ;  ce 
que  fiiit  le  plan  qui  auffi  ne  repré- 
fenfe  pas  les  hauteurs  &  profon- 
deurs ,  mais  l'un  &  l'autre  repté». 
fentent  les  largeur!. 

O  R  T I V  E ,  amplitude  ortîve  s 
Ceft  Parc  de  l'horilon  qui  fe  trou- 
ve entre  le  point  où  fe  levé  un 
aftre ,  &  celui  du  vrai  Orient  où 
fe  fait  l'interfeâion  de  l'horxfon  , 
8c  dé  IMqoateur.  Il  y  en  a  une  Bo- 
réale êc  l'autre  Auftrale  -,  oaék 
smSi  latitude  ortive» 

OSSEC  ifentine  t  Ceft  en  ter- 
me  de  marine  te  bas  de  Ja  pompe 
où  fe  reçoivent  toutes  les  eaux. 
Quelques-uns  croyenc  que  conmie 
on  entend  par  ce  mot  ce  qui  fert 
à  mettre  le  navire  an  fec»  il  a  été 
&it  par  corruption  du  mot  aufec» 
On  appelle  aulH  offec  fur  les  ri« 
vieres  fendroit  où  s'amaflènt  les 
eaux  du  bateau  qu'on  vutdc  avec 
Tefcope. 

OSTAGS.  Une  Ville  affiégée 
qui  veut  capituler  »  en  envoyant 
les  articles  de  la  capitulation  ,  en- 
vole des  Stages  ,  &  l'armée  afHé- 
geante  en  envoie  auffî  à  la  Ville 
alTiégée.  On  fe  les  renvoie  quand 
les  articles  font  ûgais  »  tni  quand 
on  ne  convient  pas.  Dans  les  pays 
ennemis ,  qu'on  met  en  contribu- 
tion ,  on  prend  aufli  des  otages 
que  Ton  garde  jufqu'à  ce  que  le 
payement  de  la  lomme  demandée 
(bit  fait.  Un  Prince  qui  fe  &it 
donner  des  ôtagei  >  n'en  tti^t  que 
pour  s'aUùrer  de  la  fidélité  des 
Peuples  ou  du  Prince  avec  qui  il 
traite.  Les  ^tàges  écoiem  autre- 
fois très-fréqaens ,  &  il  ne  fe  con- 
duoit  prefque  rien  qu^on  ne  (ê 
donnât  Aes  Stages, 

OSXkEUHf  Ce  mot  vient  de 
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tktffioîs  9  &  on  appelle  o^e/în^  fyott  pas  été  déclarée  fuivimt  les 


ceux  jjiii  font  Orientaux  i  TAngle- 
terre.  iCl  (e  die  particulièrement  des 
Villes  confédérées  y  dont  Labec 
cft  la  jbapitale. 

•  OTTOMAN  :  On  donne  ce 
nom  aoz  T^rcs»  &  3l  leur  Em- 
pire ,  de  celui  d*un  de  leurs  plus 
célèbres  Empereurs* 

•  OVAGE  ,  ou  comme  on  te 
prononce  dans  pIuHeurs  endroits 
99aeh€  $c  ovaiche,  fe  dit  (ur  mer 
du  fiUage  ou  de  la  trace  d*un  vaif- 
léau.  Tirer  un  vaîffeau  en  ovage  , 
ûpàût  le  touer  ou  le  remorquer. 

OUAÏCHE,  ouage  »  fillure  m 
fiUage  ,  eft  la  trace  navale  d\m 
Tai&u  ,  aini!  qu^ovage. 

Tirer  un  vaillèau  en  euaîche  » 
ou  à  ovaîehe  ,  ou  lui  donner  le  ca' 
hle  f  c^eft  fecourir  un  vaiflèau  qui 
eft  incummodé  ,  ou  pefant  à  la 
? oile  »  en  le  touant  ou  remorquant 
par  rârriere  d*un  autre  faiflèau  : 
ce  qui  fe  &it  de  la  forte  ;  le  vaif- 
6aa  qui  femorque  ou  tire  en  ouai' 
ehe ,  attache  le  bout  d'un  cable  ou 
d\ine  haiifiere  au  pied  de  Ton  grand 
mat  9  &  Êiifant  paflèr  Pautre  bout 
par  un  ikbord  de  Tarriere  >  il  fait 
porter  ce  bouc  à  bord  du  vainèau 
incommodé,  &  Ty  ayant  fait  amar* 
rer  au  pied  du  mât  de  mifene  , 
ii  tire  &  remorque  ce  même  vaif- 
ibui  incommodé. 

•  OVALE ,  en  terme  de  géo- 
métrie :  Ceft  une  efpece  dtllipfe 
ou  de  figure  circulaire  »  allongée 
par   les  deux  extrémités  «    dont 


Loix.  On  nUmmoloit  alors  qu'une 
Brebis  •  au  lieu  d'un  TaureaUf  qui 
étoit  la  fiâime  dans  le  grand 
triomphe  ,  &  les  autres  cérémo- 
nies  avoient  aul!i  moins  d'éclat. 

•  OVE  »  œuff  quârt-de-roni  , 
oU  échine ,  terme  d'architeébire 
civile  :  C'eft  une  moulure  ronde  « 
dont  le  profil  eft  ordinairemenc 
un  quart  de  cercle. 

OVERLANDRES  :  Petits  bâti- 
mens  qui  navigent  fur  le  Rhin  & 
fur  la  Meufe  y  èc  qui  chargent  or^ 
dinairement  de  la  terre  pour  faire 
des  ouvrages  de  poterie  ou  de 
verre. 

OUEST,ouOcridff/zt:  Ceft 
un  des  quatre  points  cardinaux  du 
Monde ,  c'eft-à«dire ,  du  Ciel  ou 
de  la  Terre  :  le  lieu  oîi  le  Soleil 
&  les  autres  Aftres  fe  couchent  à 
notre  égard.  Voytf  OCCIDENT. 
Ouefl'Nord'Ouefi  ;  C'eft  un  des 
deux  vents  qui  font  entre  VOuefl 
&  Sud  '  Ouefi  :  Ouefi  -  Quart  de 
Nord'Ouefi  :  C'eft  le  vent  qui  eft 
entre  VOuefi^  6»  VOueft^Nord- 
Ouefi  f  parce  qu'il  eft  le  quart  de 
rcfpace  entre  VOuefi  6»  le  Nord^ 
Ouefi  ,  &  qu'il  eft  le  plus  proche 
de  VOuefl.  Ouefi-Quart  de  Sud* 
Ouefi ,  ou  Quart  au  Sud-Ouefl  : 
C'eft  le  vent  qui  eft  entre  VOuefl 
Bc  VOuefl 'Sud-Ouefit  ainfi  nom* 
mé  ,  parce  qu'il  eft  au  quart  de' 
Pefpace  entre  VOuefl  8l  le  Sud^ 
Ouefl ,  &  qu'il  eft  le  phis  proche 
de  VOuefl. 


Fune  eft  plus  pointue  que  l'autre  ;  |      OURAGAN  :  Ceft  une  tem« 
dte  a  la  figure  d'un  qsaî  ,  d'où  1  pète  horrible  &  très-violente.  Elle 

...     y ç^  forme  par  la  eomrariété  de  plu* 

fieurs^^ents  ^  qui  foufflant  tantôt 
d'un  c6té  &  tantôt  d'un  autre  « 
élèvent  des  flots  predngieux  qui  fe 
brifent  les  uns  contre  les  autres» 
Ces  ouragans  n'arrivoient   autre- 


elle  tire  fou  nom. 

•  OVATION.  Les  Romains 
doonoienc  ce  nom  à  une  efpece 
sniértetirt  de  triomphe  »  qui  s'ac- 
cerdoit  à  un  Général  après  une 
viâoire  peu  cor^dérable»  ou  rem- 


poitée  dans  une  guerre  qui  n'a-  j  fois  que  de  lept  ans  en  fept  ans  ^ 
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staâs  depuis  lis  onr  été  pUis  fré*  t^rope  r«marré  à  l'exciémité  ^Ç,  1% 


9uens.  Us  af  ri  vent  ordinairement 

depuis  le  vjn^t.ou.  vingt -cinq  de 

Juillei  juf^u^au  quirtze  Oâubre  dans 

les  liles  Anttiles;    Qfiaiid  Vowa^ 

gan  doit  venir  $  la  mer  devient 

d^^ordinaixe  tout  à.  coup  aulH  unie 

qu^une  glace  »  faqs  faire  parohre 

i^  moindrct  foulev::emenc  de  Tes 

eaux  fur  la  fucface  t   après  quoi 

Tair  s'obfcurcit  »  &  s'étanr  rempli 

de  toutes  parts  d*épais  nuages  »  il 

s'enflamme  &  s^entrouve  de  tous 

côtés  par  d^effroyables  éclairs  ,  qui 

durent  ailèz  longtems ,  &  qui  font 

fuivis  desaccidens  les  plus  affreux. 

Ceux  qui  font  alors  mouillés  dans 

les  rades  doivent   appareiller  au 

plutôt  &  s  éloigner  At9  terres  pour 

Îai/Ter  pa/Ièr  la  fureur  de  YourA'" 

gan ,  en  fe  laiilànt  dériver  après 


vergue.  •    "" 

^  OUTILS:  C'eft  tout  j*ftnj-' 
ment  dont  les  Artifans'fe  lervent' 
pour  l'exécution  manucne,,tlc  ^eur» 
oiwrages.  L^  Cbarpeniicrs^e  na- 
vire en,om  de  diverfes  fottegtdoii^ 
la  plupart  font  mentionnés  lui vacit 
'leur  rang.  Il  y  a  auHi  beaucoup 
4>itti/j^os  rartillerie  doiH  fai 
at^ffi  parlé.     '     ^. 

Il  y  a  dans  chaque  compagnie  j, 
fans  en  excepter  celles  des  Grena- 
diers >  un. nombre  d^outils  »  dont 
les  deux  tiers  font  propres  à  re« 
muer  la  terre  ,  &  les  autres  tran- 
chans.  Ces  omils  font  portés  à  1« 
.bandoulière  des  fournimens  ou  à 
une  autre  particulière.  Les  Soldats 
de  chaque  chambrée  ,  par  une  Or- 
donnance du  Roi  du  I.  Oôobre 


avoir  mis  leur  mât  de  hune  &  I  les  portent  tour  à  tour ,  &  ils  font 
Içurs  vergues  bas.    Les  habitans  |  obligés  de  les  tenir  en  bon  état. 


des  Ifles  Antilles  (e  retirent  pen 
danc  Vourâgan  dans  de  petites  ca- 
l>anes   bâties  fur  le    modèle    de 
celles  des  Carabes }  car  on  a  re^ 
marqué  par  expérience  que  ces  pe- 
tites buttes  de  figure  ronde  qui 
n'ont  point  d'autre  ouverture  que 
la  porte  ,  &  dotu    les  chevrons 
touchent  la  terre  »  font  ordinaire- 
nfienc  épargnées  pendant  que  les 
lOaifons  élevées  font  renverliées.    . 
.  •  OURDAGE  ,  terme  d'archi- 
teâure  hydraulique  i  C'eft  un  bâ- 
tis de  charpente  fait  à  la  bâte  , 
dont  1«  devant  eft  élevé  en  talus. 
Il  fert  à  appuyer  les  pilots,  &  à  leur 
donner  la  pente  néceflàire  »  lorf- 
qu'on  les  veut  -enfoncer  pour  la 
conftruâion  des  quais  &  jettées 
de  charpente  »  &c. 

OURS,  ou  sur/e  »  terme  de 
marine  »  eft  un  cordage  particulier 


Ces  outils  ferveru  daiîs  le  bcfoin. 
à  Ce  retrancher ,  faire  des  farci-* 
nés ,  couper  des  paliilàdes  ,  enfoa* 
cer  des  portes. 

hts  ouùù  dont  on  fe  fert  dans 
les  fiéges  »  font  pics  hoyaux ,  pics 
â  roc  t  pioches  umples  >  pelles  de 
fer  »  becâes  communes  ,  feuilles 
de  fauge  ,  peJles  de  bois  >  fer^éçs 
Se  non  ferrées ,  &  lochets  de  Flaa^ 
dres. 

Ces  derniers  font  les  meilleurs 
de  tous  en  bon  terrein  ,  comme 
eft  celui  des  Pays*Bas  :  rarement 
font  •  ils  bons  ailleurs  ,  parce  que 
le  plus  fouvent  les  terres  font  du- 
res,  &  mêlées  de  tuf ,  cailloux  « 
&  pierrailles  où  ils  ne  font  pas 
d^]n  bon  ufage. 

Les  pics -boyaux  qui  ont  une 
pioche  d'un  côté ,  &  une  pointe 
de  l'autre ,  font  bons  &  fort  uti- 


de  l'artimon  •  pour  fervir  de  bras  |  les ,  mêlés  parmi  les  pioches  corn* 

à  (à  vergue.  Il  eft  garni  d'un  croc  |  munes. 

^  m  boiiUf  aiio  de  Hûfir  Té-*     Us  pelles  de  ^riaappeiiéesécQii* 


0  V  o  tl      jrjr 

fH^  ne  (ont  pat  mauvAiTcs  quaiiA^  ili»?  ce  qui  fe  voie  taremem  »  par- 
ques ont  une  bonne  douiU^»  &.lce  que  tout  «la  iê  pieml  à  det 


^'clles  font  bien  emmanchées* 

Les  beehcs  un  peu  longues  ipii 
tVnlbticenc  dans  la  terre  avec  le 
pied  font  fprt  bonnes ,  perce  quel- 
les enlèvent  la  terre  »  &  fimt  Vtx- 
csvation  d*un  même  coup.  •; 

LcÊ  pelles  de  bois  ferrées  font 
«îles  »  parce  qu'elles  prennent 
beaucoup  de  tene  à  la  fois»  mais 
dks  fe  caflènt  nicilemeht. 

Les  moindres  de  toutes  font  les 
pelles  de  bois  non  ferrées  ,  parce 
quVUes  font  très-cavantes  &  de 
peu  de  durée.  Toutes  ces  erpeces 
d^SKti^  font  pour  la  terre  ft  pour 
les  rocailles.  Les  fuivans  font  bons 
peur  le  bois  :  fçavoir; 

Serpes ,  haches  communes,  fcies 
de  toute  efpece  ,  cifeaux,  fermoirs 
de  toute  grandeur  ,  hachettes  , 
doloires ,  herminettes,  Cfc»  &  tous 
autres  outils  appartenans  à  lachar- 
penterie ,  ferronnerie  »  &  fejrure- 
rie»  dont  il  doit  y  avoir  plufîeurs 
aneliers  complets  dans  le  parc. 


marchés  fiuts,  qu'on  n*apes  aflès 
de  foin  de  fiujrc  tenir  avec  ezac« 
titude* 

Les  ûuàls  h  Pionnieft  »  font  Ict 
boyaux  »  pics  hoyauz  «  pics  à  roc  t 
pics  à  tête  t  pics  à  feusUet  de  fau- 
^  ,  la  bêche  S(.  Técoupe  •  la  ferpe 
$L  la  hache. 

Sous  ce  titre  à^outUi  »  je  vaie 
nommer  ceux  .des  Charpentiers  » 
Charrons  i  I\orgecons  »  Menuifiect, 
Tourneurs  &  Tonne]iers«tous  Ou- 
vriers qui  ibnt  tmployés  dans  l'ar- 
tillerie. 

Ceux  à  Charpentier  eonfiflent 
en  grande  règle ,  petite  règle  pi»* 
tev  grand  çoinpas»  couteau  $  ni" 
veau  I  ittveau  à  plomb  ,plein  *  ni« 
veau  à  plomb  petc4  »  callbre»és|uei« 
re  •  fàuflè  équene  »  équerre  de  boie 
à  épauleipent  ,  fautcîjelle  »  fcie  à 
refendre,rçie  i  d^iter  ^ébauchoif, 
jaugçs  h  ttaceclef  mortaifes  %  be- 
zaigues  »  cifcau  à  manche  de  boie 
avec.virolçs  »  autre  cifeau  »  aipoN 
çoit  9  laceret'  ou  petite  tarriére  » 


II  faut  ai^  des  oiici/s  de  Tour-    g^fl^  tanière  ,  .maillets  gros  ft 


neur  pour  faire  les  pprté^ëux  des 
bombes  &  des  grenades  »  les  pla- 
teaux de  bois  pour  Ifcs  pierriers  ., 
&  !es  tampons  pour  les  niortier^  , 
fc  le  canon. 

Il  doit  y  avoir  encore  des  ou» 
tàls  de  Mineur  pour  la  terre  fran- 
che »  le  roc ,  le  tuf  &  les' murs. 

Tous  ces  outils  qui  doiv^  être 
bien  emmanchés  »  fç  tirent  des 
magafins»  oii  il  y  en  aj^çîuc Toj;*' 
dinaire  des  amas  de  lob^e.inaiOi» 
aflcmblés  à  loiiir.        •/,,    .1^.    \ 

Pour  être  bons 41s  4oivept  4tre 
de  quatre  à  cinq  li^es  ,  ùhf^i^.'j 
de  bon  &t  de  bomie  irqi'Vf  ^^ 
bien  «érés,  %  les  M^^^i^^^ 
nvep  Jet  |)ointes-.^iç9  reniorqéef 


médiocres  «  marteau  de  fe r  ,  p&p 
tites  coignées  k  grand  manche  pour 
abattre  le  bois  &,  éba^cher ,  grari*- 
de  coigoéc;  à.équârrir  »•  d^autref 
de  diverfe  ^lideu^r ,  h^cheues  k 
o(VM?pau ,  tuiçttef,  .reinette ,  cher 
yitt^s  de  ft;r  pour  .a/lèmbler  ,  re* 
pqullbir  ,  r^^t  fon^  »  gallere  , 
hef  minettes»  iiviejrs^  pinces  >  pied 
de  çhevre.      ,  ^-^ 

Cqux à  Ct^rroQ^y  içu»^ une.poir 
gnée,,  une  j9ygé:*^«aTrée  ,^-uoe 
gouge  ronfjçtt  ;Ufi  cifpau  ,  une  xéir 
riere  «  unç  içif,'^  mMf\  ,;upe  plane, 
unegfjfndç  jpc^, .i^  fifeau à écoîr 

tçr  I  un.«5ig^yfrfeW  PV^<  de  j>oi^ 
font  un  chevalet  »  tfti  'vufdoir,.  j)9 


*    D  i? 


■fict  de  trois  pitAs ,  une  enddme 
pefant  environ  cent  cinquante  ii 
vres  ,  une  bigorne  pèfâht  cinquan- 
■te  livre*  ou  environ,  un  étau  , 
deux  paires  de  tenailles  à  crochet , 
ticux  autres  droites  ,  deux  mar- 
teaux à  mains  «  une  tranche  ,  un 
poinçon  plat,'(lx  Hmcs  quarreaux, 
&  demi-quarreaux.  Un  paquet  de 
limes  d^AUemagne  de  quatre  au  pa- 
quet ,  une  perçoiri  ,  une  pointe , 
deux  coins  de  lèr»  quatre  cifeaux 
de  dis  -  huit  pouces ,  une  cbaflè  , 
une  étampe ,  un  tffoiinier  crochu 
^  un  pointu ,  une  «laviere  ,  une 
thuyere  de  fer  forgé  ,  un  marteau 
fendu  de  la  groilètlï  du  marteûu  h 
main. 

'     Ceux  k  Menuifîer  ,  font  fcie  k 
réfendre  ,  fcie  à  débiter  ,  fcie  à 
'tenons  »  fcie  à  tourner ,  fcie  à  en- 
•rafer,  fcie  à  main  9  ou  égohine  , 
fcie  À  chevillés  ,  entaille  pour  li- 
-mer  les  fciés't  établi  »  crochets, 
valet ,  petit  maillet' ,  crochet  ou 
lergent ,  éteignoirs ,  preflè  de  bois, 
ièuilleret ,  outils  que  l'on  appelle 
•à  fùft ,  riflard  ,  varlopes  de  plu« 
lieurs  grandeurs ,  varlope  à  onglet 
ou  onglée  ,  guillèaume  k  ébaucher , 
guilleaume  à  platebande ,  guilleau- 
itae  k  reculer ,  guilleaume  de  bout, 
rabot ,  mouehettes ,  mouchettes  k 
grain  d*orge  ,  ^MMivtt  ,  hee   de 
canne ,  guid6%  xfUtilt  à.  manche  de 
bois  &  autres ,  'eiTeatix  ;  il  y-  en  a 
A  deux  bifeaux  :' cifeaux  de  lu- 
mière ,  iètinoir,  l^rmoir  à^  net 
rond  ,  bec  -  d*âne ,   gouge  ,  trûf- 
^uin  4*a(Sfini\9S^"f  trufquet  à  lon- 
^ pointe  r||âilbo<jtltt ,  reglet  plat, 
«quérre  ,  fauflè  'é^uerre,  triangle 
^uarré ,  triangle  .ongulé  i  compas  , 
marteau >'iim6l«ri^',  tenailles, 
Hrillebrcquihi  «Owpéi'MucHë ^ lieii' 
gleté-pKtfv'  r*v  ,i±.r:'.  '      '.    . 
Les  Tourneurs  /e  lérventdSVii* 


•  pour  .leur»  ouvrages.  Outre  cela  îl* 
en  ont  qui  leur  font  particuliers  i 
comme  des  cifeaux ,  bifeaux ,  goa<* 
ges  ;  grains-d*orge,  des  becs-d*âne, 
toutes  fones  de  pas ,  des  fers  den* 
tblés  ,:des  fers  croches  ,  des  tar< 
rôts ,  des  vis  de  fer,  &  tant  d*aa* 
très  de  manières  fi  diflTérentes  f 
qu'il  n^eft  pas  poflible  ici  d*en  don- 
ner le  détail ,  lequel  d^ailleurs  ne 
fçaurqit  être  que  d'une  très  -  mé- 
diocre utilité  pour  un  Offider  d^ur* 
tiUerie*  -  - 

Ceux  de  Tonnelier  #  font  uns 
eijètte  ,  tretoire  ,  plane  »  tire- 
fbtuls ,  chevalets,  gablaire  >  fcie  à 
tourner* 

OVTILS  à  Minnir ,  (ont  une 
fonde  pour  ks  terres ,  de  grandes 
&  petites  pinces  g  une  aiguille  pour 
travailler  dans  le  roc  ,  pour  faire 
de  petits  logemens  de  poudre  » 
|K>ur  enlever  des  roches,  &  ac« 
commoder  des  chemins  »  &  fiiire 
des  excavations  dans  le  roc  ;  une 
drague ,  une  bêche ,  une  pelle  de 
bois  ferrée ,  une  mailè  ,  une  ma& 
fette  f  un  marteau  de  Maçon ,  un 
grelet ,  un  marteau  à  deiix  poin* 
tes  ,  ua  pic  hoyau ,  un  pic  à  roc  « 
un  hoyau ,  une  feuille  de  fauge  » 
des  cifeaux  plats ,  un  poinçon,  un 
cifeau  demi  «plat,  un  louchet  k 
faire  les  rigolas  pour  les  auges  ; 
les  louche(S  fervent  aufli  à^fiiirc 
du^àfôn  ;  une  équerre  9ç  une  bou^ 
folé. 

Tous  les  outils  de  différcncef 
bfpeces ,  dont  on  a  provifibn  dane 
les  grâiids  magafins  ,  font  rangea 
danriiif  (^tit  entrepôt  dep}an<£ea 
fèrinantlà  clef  pour  pouvoir  trouver 
fbni  la  main  ce  qui  peut  fervir  k 
ufi  pt^âbipt  mouvemenr. 
/^•>  007REMER  ,  ble»  dteir  ^ 
qu^  Çfft  avec  le  lapis-laaiiK  i  in^ 
Ftifif'  dans  àa  vinaigie  blanc  »  9& 

itôé «v^  4e  nm  dcW  s  )de  Ii 


ou 

fSxt  branche  vierge  ,  de  la  poîx 
îGrecqoe  ,  du  maftic  fxilverifé  «  & 
dé  la  thérébentineron  Êiit  bouillir 
le  tout.  II  y  a  plufîcurs  autres  fa- 
çons de  faire  Voutremer, 

Voutremer  efl  une  couleur  tiès' 
douce  &  très-fùiante  ,  &  par  cette 
raifon  très-propre  pour  la  minia- 
ture. Elle  eft  trèr-  néceflàire  pour 
toutes  fones  de  peintures  ;  Voutre- 
mer ett  Ibrt  cher.  Dans  le  Sallon 
d^HercuIe  ,  peint  à  Verfaiiles  par 
le  Moine  ,  il  ef^  entré  pour  le  pla- 
fond feu!  y  pour  dix  mille  livres 
à^outremer, 

OUVERT  ;  être  â  Vouyert  d'une 
fajje  :  C'cft  être  vis-ik-vis  de  quel- 
que chofe ,  comme  de  Pentrée  d*un 
port ,  d\inc  rade  »  ou  d*une  ri- 
vière. 

•  OUVERTURE:  G'eft 
on  Tuide  ou  une  baye  dans  un 
mur  ,  laquelle  fe  fait  pour  fcrvir 
de  pai&ge  ,  ou  pour  donner  du 
Jour  :  c^èft  aullî  une  fraâion  eau- 
iée  dans  une  muraille  par  malcrfa- 
çon  ou  caducité  :  c^eft  encore  le 
commencement  de  la  fouille  d'un 
lerrein  »  pour  une  tranchée  ,  ri- 
gole, ou  fondation. 

OUVERTURE  des  portes, 
Lts  Officiers  de  garde  aux  portes  , 
une  demi-heure  avant  l'heure  def- 
tinée  pour  les  ouvrir  ,  détachent 
on  Sergent  avi|^  deux  Funiiers 
pour  aller  chercher  les  clefs»  & 
]oi£]U*iIs  arrivent ,  ils  difpofent 
leur  garde  avec  le  même  nombre 
dliommes  armés  &  fans  armes  , 
le  Tambour  battant  aux  champs  , 
conmie  à  la  fèrmemre  des  portes. 
Ainli  elles  s*ottvrent  comme  elles 
ont  été  fermées,  à  l'exception  que» 
lorfque  le  Capitaine  des  portes  a 
«nven  la  première  &  pafliîf  le  pre- 
mier pont,  &  ceux  qui  reicor- 
imc  f  rOIScîer  qui  commande  la 
garde  de  cette  porre  en  hn  rele* 
ycr  k  pom  s  on  en  uft  de  mfcnç 
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à  tous  les  autres  ponts  »  fufqu^ 
ce  que  la  découverte  ait  été  faite. 
Celui  qui  commande  Tavancée  de 
la  dernière  barrière ,  doit  recevoir' 
les  ordres  de  POfficier  Major  de 
la  Place  »  a^n  de  détacher  un  ou  ' 
pluileurt  Sergens  avec  des  Fufi-* 
liers  pour  aller  faire  la  décoii* 
verte. 

Il  arrive  fbovent  ,  principale- 
ment les  jours  de  marché ,  qu'il 
fe  trouve  à  la  barrière  beaucoup  de 
payfans  qui  attendent  qu'elle  foit 
ouverte  pour  entrer  :  on  doit  les 
faire  éloigner  de  cinquante  pas  juf<* 
qu^  ce  que  les  batteurs  iVeàndci 
qui  font  ordinairement  d<?s  Cava- 
liers ou  Dragons  de  la  gamifon» 
foient  rentrés.  La  découverte  faite 
Se  ks  ponts  baiflés ,  POfllîcier  qus 
commande  Tavancée  doit  faire  ou- 
vrir le  guichet  de  la  barrière ,  8c 
laiilèr  aller  un  à  un  ceux  qui  vien- 
nent de  dehors  «  obfervant  de  les 
bien  examiner  &  de  fiûre  faire  la 
même  chofe  par  la  configne.  Pen- 
dant ce  tems  les  gardes  doivent 
refier  fous  les  armes  fufqa'à  ce 
qu^l  n*y  ait  que  très-peu  de  gcnV 
qui  paflènt  de  loin  à  loin.  Cet  ar- 
ticle eft  de  conféquence  ,  8l  nous 
avons  des  exemples  qui  nous  en 
prouvent  l'importance. 

En  170a.  PElcdeur  de  Bavière 
voulant  fe  rendre  maître  de  la 
Ville  d'UIm ,  en  Suabe  »  porta  Tes' 
troupes  pendant  une  nuit  avec  une 
diligence  incroyable  à  une  demi- 
licue  de  cette  VUle ,  oii  après  avoir 
faifi  tous  les  pa/Iàges  •  il  fit  vêtir 
un  nombte  de  fes  Officiers  avec 
les  mêmes  habits  que  portoiem  les 
Payfans  qui  arrivoient  de  toutes 
parts  pour  y  entrer  un  Jour  de 
marché.  Ces  Officiers  ain(i  travef- 
tis  ei\trerent  à  Pouverture  des  poi^ 
tes»  s'emparèrent  des  troupes  qui 
les  gardoient  »  &  firent  par  ce 
moyen  pénécrer  PCieâcor  if,  U$ 
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tvoupes  qui  fe  rendirent  maîtres 
dVim  ,  par  la  négligence  &  le 
peu  ^e  précaution  qu'apportèrent 
celles  de  l'Empire  qui  avoient  mal 
Élit  la  découverte ,  &  qui  en  gar- 
doient  les  barrières  &  les  portes 
avec  trop  de  confiance. 
.OUVERTURE  (y  fermeture 
des  fortes  ehe^  les  Turcs.  Les  Ja- 
ifiilàires ,  dans  les  places  où  ils 
font  en  garnifon  »  ont  la  garde 
des  clefs  pour  ouvrir   &  fermer 
les  portes  ,  fuivant  les  Loix  &  les 
ftatuts.  On  ouvre  les  portes  k  la 
pointe  du  jour  ,  &  pour  cela  deux 
ou  quatre  Janiflàires   fe  rendent 
aux  portes.   Il  y  a  ua,Capigy  ou 
Portier  à  chaque  porte.   Ils  lui  en 
temettent  la  clef  afin  qu'il  Touvre 
lui-même  en  préfence  de  quelques 
Âzzaps.  En  faifant  cette  fonâion 
k  Capigy  prononce  à  haute  voix 
quelques  paroles  à  la  louange  de 
Dieu  &  du  Sultan ,  &  âès  que  la 
porte  eft  ouverte  il  redonne  la  clef 
aux  Janiflàires  •  qui  la  rapportent 
où  ils  Tont  prife. 
.  Pendant  le  jour  les  Azzaps  •  &. 
même  quelques  Janiflàires  Ibnt  la 
garde  à  la  porte  &  demandent  ra- 
rement le  nom  des  Payfans  »  ni 
où  ils  vont.'  Un  peu  avant  la  nuit 
on  y  rapporte  les  clefs  dans  le  mê* 
me  ordre.  Les  Capigys  les  pr«n- 
i^ent  en   prononçant  les  màmes 
paroles  que  le  matin  en  préfencc 
4es  Azzaps  &,  des  Janiflàires ,  & 
les  remettent  à  ceux  qui  doivent 
les  garder. 

OUVERTURE  de  la  trwchie , 
eft  le  commencement  du  travail 
d*une  approche  ,  &  le  premier  re- 
muement des  terres  que  ^r  Taf- 
iîégeant  pour  aller  à  couvert  au 
Corps  d*une  Place  affilée.  Voyef; 
TRANCHÉE. 

•  OUVRAGE  :  Ce  mot  fe  dit 
^e  toutes  fortes  de  travaux  »  qui 
^mrent  dans  la  ooinpofitioo  de« 
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Utlmens»  comme  de  maçonaerW 
de  charpenterie  »  de  ferrurerie,&c>» 
Il  y  a  de  deux  fortes  d'ouvrages 
dans  la  maçonnerie  :  le  gros  « 
comme  les  murs  de  fondation  » 
ceux  de  face  &  de  refend  »  ceux 
avec  crépis ,  enduits  &  ravalement 
&  toutes  ks  efpeces  de  voûtes  de 
pareille  matière  ;  &  les  légers  & 
menus  ôuifrages  font  les  plâtras 
de  différentes  efpeces  »  comme 
tuyaux  t  fouchcs  t  manteaux  de 
cheminées,lambris  »  plafonds,  j&c» 
On  appelle  ouvrages  dejujettian  » 
ceux  qui  font  ceintrés  ,  rempans  » 
ou  cherchés  par  leur  plan  ou  leur 
élévation  «  &  dont  les  prix  aug^ 
mentent  à  proportion  du  déchet 
notable  de  ja  matière ,  &  de  la 
difficulté  qu'il  y  a  de  les  exécuter» 

•  OUVRAGE ,  fe  dit  encore  de 
toutes  les  pièces  de  fortification  9 
qui  défendent  une  Place  contre  kt 
infultes  des  ennemi».  Tels  font  les 
fuivans. 

Ouvrage  fe  peut  dire  éckarpé  » 
quand  il  eft  battu  par  un  angle 
moindre  de  vingt  degrés. 

Uh  ouîfrage  eft  dit  enfilé ,  quand 
d*un  feul  coup  on  peut  rafer  le  de- 
dans depuis  un  bout  jufqu'à  Tautre* 

Un  ouvrage  eft  vu  de  revers  » 
quand  il  eft  vu  par-dedai)#  (ans 
être  enfilé. 

Soit  le  bout  delà  tranchée  A>B  t 
dont  le  parapet  extérieur  eft  C  »  & 
rintérieur  D^  le  coup  qui  partira 
de  £  9  récharpera  ;  celui  de  F  9 
l'enfilera  •  &  celui  de  G  »ie  verra 
de  revêts. 

Tous  ces  eoups  font  dangereux» 
par  la  raifon  qu*iis  peuvent  attein- 
dre beaucoup  d^hommes  à  la  fuis  s 
mais  celui  qui  écharpe ,  Teft  moin^ 
que  celui  qui  enfile  »  vu  que  le. 
parapet  de  la  tranchée  les  coiivre» 
Le  coup  qui  enfile  eft  eiicprt 
moins  périlleux,  que  .celui  ^^  ^ 


et  reveri ,  parce  qu^une  ou  pliH 
fieurs  iravcrfcs  peuvent  meirrç  À 
couvert  dePenfilade»  au-lieu  qu^il 
»*7  a  paf  ^oy£n  de  Te  couviir  de 
TCvcrs  4u*en  tailam  ua  double  pa- 
lapec  à*  la  tranchée» 

OUVJR.AGË  à  fornc  »  cft 
on  ouvragé  composé  de  deux  de- 
mi-baftions  ,  qui  fe  mettent  ordi* 
nairement  dev^uit  la  courtine,  & 
^uetquefi>i?  à  ia  pointe  d*ua  baC' 
non. 

Pour  Gonftruirc  cet  ouvrage  » 
prenez  fiir  la  perpendiculaire  pro- 
longe «  qui  padè  au  milieu  de  la 
counine,depuis  Tangle  rentrant  de 
la  oontrcfcarpe,  la  moitié  ou  tout 
au  phis  les  deux  tiers  de  votre 
côté  extérieur  ,  c^ed-à-dtre ,  qua- 
tre •  vingt  -dix ,  cent  dix  ,  ou  cent 
vingt  toiic9»  ^  non ,  pas  au-delà , 
parce  que  la  tête  de  Touvrage  doit 
lire  k  la  portée  du  oaoulquet  de  la 
Place.  Tirez  enfuite  votre  ligne 
parallèle  à  la  courtine  fur  laquelle 
vous  porterez  de  part  &  d'autre 
ibixante  toifcs  ou  foixante  -  dix  t 
pour  former  votre  côté  extérieur 
qui  aura  ou  cent  vingt  ou  cent  qua* 
rame  toUes  au  pj^s  >  parce  qu^au- 
nemenc  Tes  ailes  tomberoient  trop 
prés  de  Tangle  flanqué. 

Fortifiez  ce  côté  extérieur  de  la 
Blême  manière  dont  on  fortifie  la 
Place  ,  c>A-à'dire  »  en  faifant  la 
perpendiculaire  égale  à  la  fixieme 
partie  I  ,les  Rkcs  aux  deux  fep* 
ttefurt  »7^r,  JUi  briAire  des  oril- 
lons  ne  doit  %Wt  que  trois  étoi- 
les »  parce  que  le  côté  extérieur 
B^eft  que  de  cent  quarante  au  plus. 

Si  on  âifoit  le  côté  extérieur 
de  phisdecem  quarante  toifei,  au- 
lieu  de  fiiire  les  ailes  parallèles  « 
il  Êiudroit  les  aligner  ou  à  Tangle 
d^épaule  9  ou  à  cinq  ou  fix  toifes 
•n-deûùf  t  afin  que  le  refte  des 
frcet  puiflè  défendre  les  ailes» 

JUc  fttfli  de  cei  fttvr^e  cft  ks 
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croîs  qiiHts  du  grand  fb/ië»  foft 
rempart  &  Ton  parapet  iontcommo 
ceux  de  ia  demi-lune  :  mais  il  enr 
doit  être  plus  bas  de  (ix  pieds  • 
Aippofant  au  rempart  de  la  Place 
trois  toifes  »  au-defiiis  da  niveaQ 
de  U  campagne  »  celui  de  la  de» 
mi-lune  n*en  ^ura  que  deux  &  de^ 
mi ,  &  celui  de  Vouwrëge  à  com» 
n*en  aura  que  deux  »  &  par  con« 
féqoent  celui  de  la  demi  t  iune  » 
qu^on  mec  ofdinaircment  devant 
la  courtine  de  Vowtâg^  à  corne  » 
n'en  «ira  qu'un  &  demi»  Ainil 
des  autres  ouvrages  »  exoepié  la 
tenaille ,  qui  n*éc«nt  faite  que  poue 
la  défenfe  du  paflàge  du  fotiBî  W^ 
befoin  de  dominer  fur  9ucun  on- 
vragt. 

La  capiuie  de  la  demi-  lune  ^ 
qu'on  met  devant  la  courtine  de 
Vouvrage  ^  corne  eft  de  tiente-ciiM| 
toifes  ;  fes  faces  font  alignées  aux 
9t>gks  d'épaule  de  cet  ouvrage* 
Son  fofië  eft  les  trois  quarts  do 
celui  de  la  grande  demi-lune^ 

Si  on  met  /  ouvrage  d  corrte  à 
la  pôifite  du  baftioh,  fes  ailes  doi- . 
vent  être  alignées  k  quirute  Oà 
vingt  toi&s  des  angles  d'épaule  d* 
-  baftion. 

OUVRAGEd  couronne  ttH 
compofé  d'un  baftion  ,  entre  deux 
courtines  »  9l  deux  demi-baftion» 
avec  (es  ailes.  On  le  met  quelque? 
fois  à  Pangle  flanqué  d^m  baftion, 
te  ordinairement  devant  Is  cour^ 
tine. 

Dans  le  premier  cas  ,  fes  ailes 
font  alignées  fur  la  face  du  baftioik 
à 'douze  coiies  loindePangle  d'é- 
paule V  Bl  dans  le  fécond  elles  foni 
alignées  à  ces  angles. 
-  La  diftance  de  l'angle  flanqua 
de  Vouvra^e  â  eourorae  à  Taugle 
flanqué  de  la  demi-lune  ,  doit  être 
emre  cent  vingt  ât  cent  cinquante 
toifes  ;  Sl  quand  cet  ouifrage  eft  k 
Tangle  âaofié  d'un  baftion  9  ift 
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diftaade  (!oit  être  la  même  ât  cet 
angle  à  celui  èc  Vouvrage, 

Pour  conftruire  cet  ouvrage  de- 
vant une  demi  •  lune ,  prenez  fur 
les  perpendiculaires  depuis  Pangle 
flanqué  de  la  demi-lune  entre  cenc 
TÎngt  &  cent  cinquante  toifesi  par 
exemple  cent  trente-dé  Tangle  fian- 
cé de  la  demi-lune  par  Pextrémi- 
ié  des  cent  trente  toifes  décrivez 
un  are ,  fur  lequel  vous  en  ponerez 
éc  c6të  Se  d*autre  auHi  cent  trente 

aui  donneront  les  côtés  extérieurs 
e  cet  ouvrage  ,  que  Ton  for- 
tifiera comme  ceux  de  la  Place  ; 
enfuite  vous  tirerez  les  ailes  ,  ou 
aux  angles  d*épaule  du  baftion  t 
•u  à  quelques  toifes  par«deflùs. 

Le  rempart  &  le  parapet  ont  les 
anèmes  dimenfions  que  ceux  de 
l^Wivrage  à  corne*  Le  folié  fera  les 
deux  tiecs  ou  les  trois  quarts  du 
grand.  On  met  à  Tangle  rentrant 
3e  cet  ouvrage  une  demi  -  lune  , 
dont  la  capitale  eft  de  trente  ou 
trente-cinq  toifes  »  &  fon  fbflë  de 
Icpt  ou  huit. 

OUVRAGES  détachés ,  pièces 
iétaehées  ,  ou  dehors  ,  font  1rs  ou- 
vrages qui  couvrent  le  Corps  de 
la  Place  •  du  côté  de  la  campagne  < 
comme  les  ravélins  ,  demi-lunes  > 
cornes  ,  tenailles  ,  couronnes  , 
queues  d'irondef»  enveloppes  & 
femblables. 

OUVRIERS  !  Les  Terraflîers  , 
les  gens  verfés  dans  les  clayonna- 
ges  ,  les  Fagoteurs  &  faifeurs  de 
cotterets  :  Ses  Bûcherons  jibar  faire 
des  fefcines ,  &  toutes  fortes  de 
fiigots  ,  les  Mineurs ,  les  Cbarpen» 
tiers ,  les  Charrons  &  les  For-^ 
geurs  9  font  autant  d'ouvriers  • 
qui  font  néceflàires  dans  une  ar- 
mée &  pour  le  travail  des  tran- 
chées. 

Le  nombre  de  ces  fortes  de 
{ens  pour  deux  tranchées  va  à  mille 
9u  douze  cens  honuoeSi  II  fyax 
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les  choifîr  dans  tous  les  régîmeiu» 
en  fiiire  un  Corps  expert,  qui  cam- 
pe près  de  la  tranchée  ,  &  <ja§ 
pen^pint  le  (îége  ne  (bit  chargé 
d*autre  chofe  que  de  fon  ïl^vail. 

On  doit  leur  ajouter  de  bons 
Condùéteurs  »  qui  en  feront  com- 
me les  Officiers  ,  &  qui  les  diri* 
geront  dans  tous  les  difiérens  ou« 
vrages  qni  leur  feront  ailîgnés  » 
fuivam  les  ordres  des  Ingénieurs 
à  qui  ces  gens  doivent  tous  obéir*  ' 

Si  Tattaque  eft  double  »  elle  en 
occupera  près  de  quatre  cens.  On 
en  mettra  cent  cinquante  à  la  con- 
duite des  fappes,  autant  à  la  &çori 
des  hgots  ,  ^fdnes  ,  gabions  & 
clayonnages  pour  foutenir  les  ban«^ 
quettes ,  les  piquets  &  autres  bC'» 
fognes  ;  dix  -  huit  ou  vingt  h  Ue 
charpente  ,  ou  au  charronage  #  &  à 
Temmanchement  des  outils.  A  cha« 
que  huitaine  ou  dixaine  ,  il  en  fku( 
un  pour  leur  préparer  à  tnanger  » 
environ  quatre  cens  pour  fournir 
la  garde  du  camp  &  du  petit  parc  , 
8c  pour  remplacer  les  bleflés ,  de 
forte  qu^il  n'y  aura  rien  de  tro(» 
de  mille  ou  douze  cens  hommes 
qu'on  propofe  à  cet  exercice. 

Dans  les  vivres  il  y  a  aufli  des' 
ouvriers  qui  font  des  Boulangers 
pour  le  pain  «  des  Maçons  pour 
la  conftruâion  dca  fours  ;  des 
Charpentiers  pour  les  couvertures 
des  fours  &  des  magafins  i  &  en« 
fin  des  Serruriers  pour  le  raccom* 
modage  des  caiflbns  ,  êtes-  Maré^ 
chaux ,  charrons*  &  autres  pour  les 
équipages. 

OUVRIERS  pour  la  marine  i 
Ce  font  ceux  qui  travaillent  k  quel- 
que partie  particulière  d\in  vaif- 
feau  &  qui  ne  font  pas  Charpen- 
tiers. Ce  font  aufli  tous  ceux  qui 
travaillent  dans  les  atteliers  de 
conftru^on  ,à  quelque  forte  d>a« 
vrage  que  ce  foit.  Les  ouvriers 
joumaÛcr^  «m  travaillant  k  la  jom* 
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BéediBf  lepirci 
tnnil  pendant  l'Hvïcr  a  icpt  neu- 
iti  du  maiin  ,  Il  iii  finiflèni  k  fis 
beum  du  (oir.  En  Eié  ili  com- 
menirnit  i  cio]  haini,  &  finMè^i 
i  huit  du  foir.  On  leur  donne  une 
dcmi-beurc  le  maiin  pour  Aijtù- 
aer  ,  une  htuie  cnliere  dcpuit 
«me  bcum  jutqu'Â  midi  pour  k 
dloer ,  â: une  autre  demi- heure 
petit  la  collation  ijui  cft  retranchée 
m  U^vci;  &  dani  ce  tenu-làlet 
•Miriert  ne  font  <fX  deui  lepai. 
Le  déjeûner  Se.  ta  coliaiion  Te  fimi 
«luu  le  parc  lànt  m'il  Ibic  libre 
d'en  lordi  pour  ce  fujei.  Lei  beu- 
ttl  du  ttiTÛI  &  du  repoi  foni 
muquéct  par  le  fon  d'uiK  cloche  , 
tt  ancun  auwiir  ne  doii  quitter 
rouvnge  que  cène  docbe  n'ait 
Sooai, 
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OUVRIR,  en  letine de OM' 
ne  ,  <oii  l'uQ  par  l'autre  tMi  fna 
dani  rauire.  On  dit  ounir  detû 
poiniei  ,  ouvrir  deux  ilochen  t 
r  ikoa  mouUni  1  vent ,  c'en- 
ire  ,  qu'on  cfi  lîtué  de  telle 
fane  qu'on  paOè  l'un  par  l'auirc, 
D  l'un  dans  l'autre  lèr  deux  ofr- 
ru  I  comme  deux  poiiuci ,  deuK 
locbcn  ,  &c.  &  qu'au  coMniic 
n  Ici  voit  féparemcnl. 
OXYCRAT  :  C'eft  UM  ^oa 
de  vinsse  lîir  cinq  ou  lix  foia 
autant  d'eau,  C'cS  un  remède  ft- 
cile  il  pron^i  qui  Teit  à  adoucii 
le>  ardeun  dei  inilammaiioni ,  Si 
à  ptiiii  kl  douleurs  que  caufe  la 
uDp  glande  chaleur.  On  a'cn  iet( 
pour  lafralcbir  le  canon  dam  un 
combat.  On  en  donne  aulE  quel- 
quetbii  aux  dquipagci  de  vaiflcaiu« 
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PA  CFI ,  ou  pafi  9  lentte  âe 
marine ,  grand  &  petit  pûcfi , 
eu  les  baffbs  foiles.  Le  grand 
facfi  ou  la  cape  eftla  grande  ▼oile. 
Le  petit  paçfi  ou  pacn  de  ëourlct 
eft  la  voile  de  mii'ene. 

PACIFIER  :  Se  pacifier  ^  on  fe 
iêrt  de  ce  terme  fur  mer.  La  mer 
fe  pacifia  :  l^ir  fut  pacifié  par  un 
grand  calme* 

PAGAIE:  C'eftienom  que 
hs  Sauvages  donoent  h  Paviron , 
dont  ils  fe  fervent  pour  nager  dans 


tée  au  eamp,  &  ouVIIe  a  pol<^  lef 
armes  »  le  Soldat  fonge  à  le  pour- 
voir de  paille  pour  les  chofcs  aux« 
quelles  il  en  a  befoin.  Il  y  a  par 
bataillon  des  Officiers  &  des  Ser- 
gens  commandés  pour  conduire  les 
Soldats  à  la  paUle ,  &  les  ramener 
enfemble  au  camp.  Ces  Officiers 
ne  doivent  pas  foikfrir  fans  une  né* 
ctfBué  abfoiue  ,  que  le  Soljdât  tou^ 
jours  porté  au  defordre ,  découvre 
les  maifons,  parce  que  les  maifon» 
découvertes  8c  rendues  inbafaSta- 


Ane  maniéré  de  canot  »  qu'ils  ap- 1  blés  ,  reftent  abandonnées  f  même 
pellent  pirogut,  après  que  Tarmée  s*eft  éloignée  , 


PAGES ,  Mouffes  ou  Garçons  : 
Ce  font  les  jeimes  gens  de  Téquî- 
page  d'un  vaiflèau  ,  qui  font  des 
élevés  de  la  navigation ,  appren* 
tife  Matelots. 


d*oii  fuit   le  manque  de   culture 
qui  ruine  le  pays  dans  la  fuite  de 
la  guerre,&  la  difette  des  fourragea 
pour  les  années  fuivantes. 
Vuf;)ge  de  la  paiUe  hachée  mé' 


PAILLASSES  :  Ceft  peur  Sbi^    lée  avec  un-pea  de  grain  pour  les 


cher  les  Matelots  :  on  fournit  aux 
Gardes-Françoifes  montant  la  gar- 
de  chez  le  Roi ,  des  paiilaffes  t  i'ut 
le  pied  de  trois  Soldats  pouf  une 
paillaffe  ;  &  les  Soldats  »  foivant 
le  Règlement  du  premier  Décem- 
bre 1691.  ne  doivent  payef'qur. 
deux  liards  chacun  pour  leurs  poil- 
lafftit  pendant  leur  garde  ,  foit 
de  trois  ou  quatre  jours  ;  &  les 
Sergensne  peuvent  retenir  d^avan^ 
tage  à  chaque  Soldat  9  fous  peine 
d'être  punis. 

PAILLE.  La  paille  efl  com* 
prife  dans  le  général  des  fourra- 
ges. EUe  fert  à  la  nourriture  des 
chevaux  »  au  coucher  des  hommes, 
Â*la  conftrudion  des  barraques  & 
écuries ,  dans  le  tems  que  les  nuits 
commencent  à  être  froides. 

Après  que  Tlnfamerie  cft  arri- 


chevaux  ek  excelleni.  La  Cavale- 
rie Allemande  &  Ifollandoifc  fe 
fert  de  paille  hachée  »  &  fe  retire 
toujours  en  meilleur  état  que  la 
nôire  »  &  fnhnfïe  même  long-terne 
dans  des  camps  que  nos  armées 
abandonnent  èute  de  fourrage. 

FAILLE  :  Faire  aller  les  Sol- 
iats  à  la  ptâlle  «  c*efl  permettre 
aux  Soldais  d^m  bataillon  d^aUer 
aux  néceffités  de  la  digeftion,  après 
avoir  quitté  leurs  armes  fur  leur 
terrein  j  en  forte  qu'au  premier 
coup  de  moufquet  ou  de  tambour  , 
chacun  vient  reprendre  fon  pofte 
&  fes  armes* 

*  PAILLER,  PaUarîuiî  an-* 
cien  nom  d'une  Milice  Françoiiè* 
Les  Faillers  étoiencdes  Soldats» 
#in(i  nonunés  $  peut  •  être  parce 
qu'ils  porwient  de  la  pailk  k  Iciif 


&r<|ae  pour  fe  reconnoître  dans 
les  adions ,  ou  parce  qu'ils  met- 
toienc  le  feu  par  tout  avec  des 
bouchons  de  paille  9  &  qu'ils  en 
ponoient  toujours  pour  ccin^Voyei 
le  Glojfcdre  de  Ducange. 

P  A I LL  £S  <ff  bittes  :  Ce  font 
de  longues  chevilles  de  fer ,  qu^on 
met  à  la  tête  des  bittes  ,  pour  te- 
nir le  cable  fujet. 

PAILLO  d'une  galère  :  C*eft  la 
chambre  où  Ton  met  le  bifcuit, 
&  oîi  loge  TEcrivain. 

PAIN  de  munition  :  Ceft  une 
ration  de  pain  que  les  Munition- 
naires  fburnillcnt  à  chaque  Soldat. 
Il  pefe  trois  livres  «  &  fert  pour 
deux  jou^s.  Il  eft  fait ,  ou  du*moins 
doit  être  Jfàit  de  deux  tiers  de  fro- 
ment &  d*un  tiers  de  feigle. 

La  fourniture  de  pain  cft  indif- 
penfable.  £(lc  fe  fait  au  parc  des 
vivres  qui  (iiivent  l'armée  »  &  doit 
toujours  être  faite  d'avance  9  au 
moins  pour  quatre  jours  »  lorfque 
cela  fe  peut  avec  commodité  ;  car 
fouvent  réloignement  des  lieux  « 
d'où  l'on  peut  tirer  le  pain  ,  ou  la 
marche  de  farmée  d'un  pays  à 
Pautre ,  force  le  Général  à  en  faire 
diftribuer  pour  fix  jours  ,  même 
quelquefois  pour  huit  ,  lorfqull 
prévoit  qu'on  en  pourra  confom- 
mer  une  partie  dans  le  camp  où 
eft  Tarmée  avant  que  de  marcher  t 
&  qu'on  eft  obligé  d'envoyer  les 
caiflbns  en  avance  pour  rejoindre 
l'armée  dans  un  nouveau  camp. 
Mais  cette  diftribution  pour  fix  ou 
huit  jours  ne  doit  jamais  être  faite 
iàns  une  nécedîié  indifpenfabk  à 
caufe  de  l'abus  des  fripons  qui 
vendent  leur  pain  i  fans  fçavolr 
de  quoi  Ils  vivront  les  derniers 
jours. 

Le  pain  Ce  cuit  pour  l'ordinaire 
dans  les  Villes  les  plus  voifines  de 
farmée  9  parce  que  les  fours  y  font 
«n  plus  grande  quantité,  Il  le  cui( 
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aufli  fonveot  à  l'armée ,  où  l*on 
conftruit  des  fours  »  principale- 
ment lorfque  les  convois  font  trop 
difficiles  ,  parce  qu'une  cbarretto 
porte  en  farine  le  triple  de  ce 
qu'un  caiH&n  porte  en  pain.  On 
fournit  auin  quelquefois  du  bifcuic 
au  lieu  de  pain  frais .  L'ufage  en  ef^ 
utile  t  principalement  dans  les  lon- 
gues marches  >  au  uavers  du  pays 
ennemi. 

II  y  a  des  convois  qu'on  attend 
plus  tranquillement  les  uns  que  let 
autres.  Si  les  troupes  attendent  le 
pain  •  on  fait  la  diftribution  à 
mefure  que  le  convoi  arrive.  Si 
on  ne  la  doit  Bdre  que  le  lende* 
main,  on  avertit  le  foir  à  l'ordre 
le  Capitaine  général  »  qui  en  in- 
forme les  Officiers  des  équipages 
afin  qu'ils  fe  tiennent  prêts  pouf 
l'heure  marquée. 

L'Infanterie  prend  le  pain  k  I9 
pointe  du  jour,  la  Cavalerie  ^ 
huit  heures ,  &  les  Dragons  à  dix. 
On  en  conyienr  de  la  forte  avec 
les  Majors  pour  éviter  la  confii- 
Hon ,  &  que  les  troupes  n'attcn* 
dent  pas  inutilement. 

Le  Dire£leur  des  vivres  fe  trouve 
le  plus  fouvent  qu'il  peut  aux  dif* 
tributions,&c  particulièrement  dans 
les  commencemens  de  campagne 
afin  d'y  mettre  un  bon  ordre  d'à* 
bord  j  &  lier  commerce  avec  les 
Officiers  qui  y  viennent. 

Pendant  qu'on  fait  la  dif(ribu« 
tîon ,  il  fe  promené  dans  tous  les 
parcs  où  l'on  travaille  pour  confi- 
dérer  la  nuniere  donton  s'y  prend^ 
fi  les  Commis  font  attentifs  à 
bien  compter;  fi  on  ne  délivre 
point  de  pain  frais  pour  du  ruffis  i 
&  fi  les  Capitaines  font  réguliers 
à  retirer  les  ordres  qui  font  entre 
les  mains  des  Officiers. 

Apres  chaque  diftributîon  ,  il 
ne  manque  pas  de  fe  faire  reme^- 
tie  un  éiat  du  pain  reliant  dans 


»♦ 
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U$  caiflôns»  pour  connotcre  ce 
qui  lui  en  fefte.  Car  U  fcience  eft 
de  ne  jamais  faire  du  pain  plus 
qu^il  ti'en  faut ,  &  auffi  a*en  avoir 
la  quantité  néceflâire  >  fe  réglant 
fur  les  diftributions  »  &  fur  le  pe- 
lit  fonds  de  pain  frais  ,  qui  doit 
toujours  être  à  l'armée  pour  fub* 
Venif  aux  extraordinaires. 

Quand  on  s^apperçoit  que  le 
fain  commence  à  fe  corrompre  » 
ce  qui  arrive  dans  la  canicule  »  & 
quand  il  y  a  trop  d*eau ,  il  faut  le 
tranfporter  dans  quelque  grange  où 
il  ait  de  Tair.  Enfuite  on  le  net- 
toyé avec  des  broflès  »  &  on  le 
paflb  du  mieux  qu*on  peut ,  foit 
aux  troupes  «  foit  aux  Charretiers 
pour  leur  fublUtance  >  quaiid  il  nVft 
gu^un  peu  fleuri. 

C*e(t  pour  cette  taifon  qu*un 
Direâeur  général  des  vivres  »  plus 
curieux  de  Ton  devoir ,  que  de  Tes 
commodités  »  doit  prier  le  Maré- 
chal général  de  Tarmée  de  lui  mar- 
quer plutôt  des  maifons  oii  il  y  ait 
des  granges  que  des  logemens 
(propres  &  commodes. 
'  Les  premières  diftributions  du 
pain  qu*on  feit  en  campagne  (ont 
aflèz  difficiles ,  mais  les  dernières 
ne  le  font  pas  moins  «  parce  qu*il 
£iut  pour  bien  faire  que  le  Di- 
reéteur  général  des  vivres  n^ait 
point  de  pain  de  refte  »  après  que 
Krmée  eft  entièrement  féparée , 
c^eft-à-dire  »  que  la  dernière  troupe 
dit  quitcé  le  camp.  Cette  jufteilè 
paroît  peu  de  chofe  ;  cependant 
elle  eft  une  marque  de  la  précau- 
tion du  Direâvur  des  vivres. 

Le  Général  d*armée  donne  à  la 
fin  de  la  campagne  un  état  de  la 
réparation  des  troupes  ,  de  même 
qu*il  en  donne  un  pour  raflèm- 
Mée  :  cet  état  n^eft  autre  chofe  que 
la  dif^inAion  des  jours  oîi  cba- 
^e  régiment  panira  du  camp  pour 
ie  rendre  à  fon  quartier  d^Hyver  ; 


&  le  Dlredeur  des  vivres  fe  tégê^ 
fur  cet  état,  de  même  qu^il  sVft  re« 
glé  fur  le  premier  pourordoimer  \% 
quantité  de  pain  ,  qui  lui  fera  né« 
ceflàire  de  diftribution  en  diftri- 
butioii ,  diminuant  toujours  à  me« 
fure  que  les  troupes  partent  du 
camp ,  comme  il  a  augmenté  à 
mefure  qu^elles  y  arrivoiedt,  de 
manière  qu'infendbicment  il  ne  fc 
trouve  plus  rien  à  fournir  au  pre* 
mier  Novembre»  qui  eft  le  jour 
que  la  campagne  finit. 

Mais  if  Tannée  ne  fe  fépare  pa« 
encore  dans  ce  tems-là  •  &  qu*oa 
oblige  le  Dire^eur  à  fournir  »  \V 
en  prend  un  ordre  par  écrit  du 
Général  »  o\x  les  équipages  font 
audi  compris  comme  étant  un  ar* 
tide  du  traité  des  Entrepreneurs* 

*  P'A  I  R ,  nonàrt  pair  :  £pi* 
chete  que  Ton  donne  à  un  nombre 
qui  peut  fe  divifer  en  deux  parties 
égales»  tels  font  les  nombres ,  %, 
4  ,  6  ,  &c. 

*  PALADIN  :  On  a  donné  ce 
nom  aux  anciens  Chevaliers  qui 
alloient  chercher  écs  aventures  , 
tels  que  Roland ,  Maugis  »  Re* 
naudf  6*^.  qui  étoient  ou  des  Com- 
tes du  Palais  ,  ou  des  Princes  du 
Sang  de  Charlemagne  &  d^auues 
anciens  Rois. 

PALAMAKTE ,  terme  de  ma- 
rine ,  eft  tout  le  corps  des  ramea 
d*un  bâtiment  de  bas-bord. 

PALAN:  CVft  un  aHèmblage 
d'une  corde  ou  de  deuit,d*unc  mou» 
fie  à  deux  poulies ,  &  d'une  poulie 
fimple  qui  lui  cftoppofée.  On  s'en 
fen  pour  embarquer ,  &  pour  dé'^ 
barquer  les  marchandifes  &  autres 
fardeaux.  Une  de  ces  cordes  s'ap« 
pelle  étague ,  èc  l'autre  garant. 
Le  palan  ,  dit  un  autre  Auteur , 
eft  la  corde  qu*on  attacha  à  Tétai 
ou  à  la  grande  vergue  >  ou  à  la  ver- 
gue de  mifene  «  pour  tirer  queique 
urdeau  »  ou  pour  bander  les  étais. 

Il 


U  dfiilé»  11^  Y  a  cfes  païtes  3c  fer 
ïu  bout  >  ^1  defc^ndent  en  bas  > 
il  a  trois  poulies  ,  Tuiie  defqucUes 
tR  double»  C&Iui  dix  mât  de  mi- 
féne  ne  s'en  détacHé  jamais  »  tom- 
ijc  ^am  ^u  .feryiç^  ordinaire. 
Crands  paieuis  i  Ce  fone  ceux  qui 
tfenneni  au  grand  mât,  Valons  de 
mifene  :  Ce  (ont  ceux  qui  font  at- 
tachés au  mit  de  mifenê»  &  qui 
fervent  à  hafer  i  hoid  les  ancres 
^  la  chaloupe  «  à  rider  les  hau- 
bans »  &c.  P^lMiçàl)crhçi  Ccû 
îi  caliôme  enueç.'  Pdt^ki  é^ètâî  : 
Ce  font,  ceux  qui  "(ont  ai^rrés  à 
I^^aî.  FalaÂ  famiirre:  ÇeÛ  un 
petit  patan ,  dont  lufagç  iflt  d'a- 
murrer  la  grapdç  vpi(e  j>aV  up^^ros 
venu  Féuanà  di  iout  :  te  fqitt  de 
petits  jfàiàhi'  ffà^sif  fef  léifc  du 
ifiât  de  bêau^^  pàt-d§^âsr  »'  iIcTiti 
i^ifj^e  eft  clb  tênh  la  ^ê^ué  de 
fiyadiere  en  fon  Heu  ^  &  d'aider 
à  la  faiHèr ,  loriqù^h  là  ûitz  à  la* 
pbce.  'BaîoniHk  rïtrâWxXlhXàrït 
BuiH  de  petits  pd^ ,  âohï'  le's  Ca- 
n>0Utt  fe  fèivtAt  ^c  ^é^ttre 
le  canon  dedans  ^^manhil  a  tiré , 
lotfqne  le  vaiflèaa  dià^ia  bande. 
Tilm^uer  :  Oeft  fc  fer^  des  pa- 
bns  ,  foit  pou|?  mettre  les  furdeàux' 
dans  un  vaiilèau,»  ou  pour  les  dé^ 
lùrquer.  Pat^ogue:  Ç'éâEuncom- 
xnandemêntp9ur.£ûrêlervix  ûu  ti* 
rêr  fur  le  palàfi, 
^  PAlAKGUIK  ,  ôii  pmt^aUti ,. 
terme  «fe  maj-i^  Lff:^^  un  cor- 
dage <|ai  (en  ï.  giuader  des  Bit- 
<tauziDédioci[et^  il  y  en  i  de  dou- 
ces èc  de  ilmplfis»  AÂnicag<;  de 
li  oamdc  vergue  il  y, a  deux^j^âZftn-^ 
^TUBS  iîmpl^  foçir  gMindcr  &  an^e- 
oçr  le  ra<9ge  ^  qD^vidJl  ^}^  gpin- 
dêr  &  amener,  U  ^v«i^ue.    Pour 
gronder  ks  voiles  d*étai  i  ti  finit 
des  /ô/âi^ms^^ 


u  tft  cômpofê  dé  trois  cordée  »ff  nom  en  Hongrie  i  une  espèce  de. 
Ipvoir  celle  dti^pt^  j  T^gue  &  fortification  nite  de  pieux  8l  ^ë*  ^ 
"'""'"■'  '   '''        ■    ^      vêtue  âc  terre  «  dont  oa  âL;t^ua; 

polie  pour  arrêter  Tennemi»    T  . 
PALARDgAUX,    term^   dç, 

marine  »  font  des  bouts  de  plan- . 

ches  àiVagé  des  Caifateurs  »  quf , 

les  couvrent  de  bourre  &  de  gott«  ; 

dron  pour  boucher  Its  irous  du . 

bbr^e.    ...  ;;. .; 

*  PALASTRÊ  :  Ceft .  en  ter* 
me  de  mer>une  pièce  de  bois  plai«  » 
te  y.dont  ojv garnit  les  feotç»  d'un' 
bateau  /  pour  empêcher  qu'il^rtc  ^ 
prenne  éau.  Çfeil  ce  que  roiTap.^  ' 
fittijè  P^lardaiu  (\it  le&  baiiimên*, 
ds,xnér»>   ..  •      .,  .,_.  .1 

♦  PALE;  Éipcicc  de  petite  vsui« 
ne  fçf vant  k  ouvrir  &  à  fern^^ , 
U  chauifêp^  $un   éiatig   ou  d^uti^j 
mouh'n  ;  on  rappelle  au(C  hoâde»    , 

PALE  d^aviron  :  Ceft  le  bout* 
p(at  4jê.  lWrot>v<}ui  entre  dana, 
réau,  i' .-.'.,    .  .  ^    .. 

pAl.EA.èkVfc'efi  \^âiitt"de. 
tneurë    hàts   SS^ix  vaiâèau  \  Jçs 
grains ,  les  (eis  4  autres  màrcbs(i^,  > 
difi^s  A  qui  le  rên^upt  avec  lapçUe^' 
&  robligatiôn  ûii  les  lilatclots  font; 
dç  les  déc^arger^  Les  Matelots 
nVnt.poitit  <&  Çilaire  pour  Je  p4i* , 
liage  éc  le  manéfigè ,  mais  ils  eri 
ont  p9ur  Ift  gijihdage  À  iç  .(««î 

hu^age.;,^'  •"  .    '*:;,  ■    ' 

.«[.  p ALÉÊ  ';  "On  appelle  ainfi  ua  - 

TaQg/4ë;PiVùx  qu^on  enfonce  ç^; 

terrp  fuivant  Je  ,âl.,de  Tcau ,  pou^s _, 

foutenir  ies  B9^trés  d*un  pont  (^ 

bois  ,  «K  qu'on  garoit  de  moifes  À; . 

de  r^er^KS.  »ve«  dçs  chevillas  êc. 

boulpns  d^^^r  ,  lorfqpe  le  cq^nrac^ 

de  rèaU'  t(^pop  rapide.  Paur^^Vif- 

tqr  Jejcaèas  .des  glaces  ,  à^Metr 

que  didaiKe.des  palées  y  on  prkfe^ 

que  Jinj:ang  de  petits  pilots».^ 

forment  un  atigle  çu  avant-bec -y:: 

iefi^ueis  font  eipac;és  de  dqv^''à'[ 

quinze  pouces  les  uns  des  auygsf!^^ 


PALANQUjg  ;  On  donne  ce    entretenus  &  recouverts  par  un 
^pmllÇ  fi 


c^peroQoa  liflè,  le  pai;  Jes  moi- 
{és-f  2^ûn  àc  refléter  aux  glaçons  êc 
côtiïerver  afnfi  \esfaléès.  On  ne 
Icis  conférait  que  du  côlé  d^Amonr. 
•  PAIESTRÉ.V  mot  d'Qïigine 
G^cçiue  adopté  par  les  Lacins,  <)ui 
étoit  le  nom  des  lieux  publics'  Ou 
rèii  fbrmoit  la  Jeùneflè ,  rion-feu- 
Itfftienc  aux  exercices  du  corps  , 
nkis  ^  x:cai  'mSmr  tlerêfprit.  On 
nommoic  a^nfi  en^éné^^I  ;qus  ^s 
îitàX  ôii  f  on  Ibifoit  querque  exer- 
cice.' "• 

'•*  PALIER  ,  bu  repûs  feeft  un 
cfpace  enne  tet'  fampéi  ,'  &  au 
louHiant .  dhin  eicalier.  *  Demi-ya- 
Zferï^irdtfî  qui  <ft  quarré  de 
la  longueur  des  marelles,  Oh'a^ 
pcné  yalverdt  ccfmtnunicatim  ;  ce- 
lui-qui  fépare  dciix  .^ppartemens 
dt  plein  pied  ,  8C  ^ui  communi- 
que de  l'un  à  Tautit.      ' 

î*^AI.I8  :  -On  appelle  ;iinfî'Ie$ 
ring»-'  de  *j>etits  falit  ou  de  -pieux 
pointus  qui  fqrment  utie  clôture. 
De  »  là  vient  féSi^àie  »  rangée  de 
grands  pieux  qui  fervent  a  garder 
letf  avenues  de  tous  les  poiftet  qui 
pourraient  Être  emportés  4^m- 
Wée, 

•FAUSSÀ0E9',  font^e»  pteux 
ordjbairémenr  épais^dé  huit  à  neuf 
pbuces  &  longs  à  peu  prê^  de  huit 
pieds  f  -  dont  'il  y  en  à  troi»  en 
terre.  On  tes  plante  fur  les-ave^ 
ndèfs^de  touslé$  poftês,  qui  peu- 
v€ht  être  emportés  dVmUée^,  pour 
en  aflùrer  le  terréin  contre  Tes  fur- 
p^s'i&  même  xohtre  les  droites 
alfaqtles.         •  -  

-il 'y  a  des  pâRj^aits  qa*(m inet 
à 'plomb  fur  le  terrein  ,.  quj^lques 
autres'!  font  un  angle  8c,  pencfaenc 
uD'^pni-fuff  le  rez-^e-chattflëe'  du 
câctfde'renncmifiifin-que  ^1  y 
vÎNOoif  jetter  des  cordages  -jpour 
loff  renverfer,  les  cordagâ  ri*ayent  1 
poîm  deprilc  &  codletit  fur  cette  1 
pcnw.  .        J 


^4 

On  met  des  paZi^d^fes  fur  la,6ef4 
me  au  pied  dii  ibâftioh  v  on  en  met, 
à  la  gorge  de$  d^nu-Iunes  &  dés 
autreis  travaux  avàn(:éii.  Otivalif' 
fade  auflî  le  fond  du  'iWé  ,  &  fur- 
tout  le  parapet  du  chemin  couvert. 
Quelques-uns  mètceot  des  paUJfa'' 
des  à  trois  pieds  de  ce  parapet  »' 
tirant  vers  la   campagne  »  mais; 
on  les  pianfe  aujourd'hui  dans  le 
milieu  du  chemin  couvert.  Elîes' 
doivent  êrt'éfi  ferrées  qu'il  ne  refte 
de  rimerydile.  éttire  elles ,  que  pour 
la  bouche  du' mQufquet.  On  vie«t 
à  bout  des  pàlij^desi  fuit  en  let; 
arrachanri  foîr  ttx  Icf  faifent  cou- 
per par  des -Gretifâdiers  »  ou  bien^ 
en  les  abattant  avec  le  canon ,  ou' 
en  les  btûiaiit'  ayee  âes  £ilcine$ 
goudronnées.  '    ' 

•  PALISSADES  de  eamp  :  iCç 
font  piufiëurs  pièces  de  bois  Ùéà 
enfemSler:  ôii  les  s^pcWe  falifft- 
des  de  camp  par  diftinétion  ,  ^ 
caufe  qu'étant  jointes. plufieufs  en«. 
femblc,  elles  u>nt  èti  état  d'enfer» 
mer  tout  te  tjercein  deftiné  au  cain» 
pement  d'uw  armée. 

.     •  PALISSADES /errréj:  Ou- 
ïes planie.dans  de  petites  rivières» 
es  lieux  marécageux ,  pour  empê- 
cher -.qu'on  y  pailç  ûcilemeat  à 
pied  ou  avec  des  barques. 

•  PALLADIUM ,  ftanie  de  boit 
qui  i[epréfentoit  la  Déeffe  F  ail  a»  , 
unepiqac-à^^à-maîtt»  &  dont  on 
tappçne  qu'elle  paroi/Ibit  avoir 
les  yeux  inobiles*  Les  Troyens  la 
croyoient  tombée  du  ciel ,  &  Tow 
racle  d'Apollon  les  avoit  allures  » 
que  leur  Ville  ^roH .  imprenabliç 
aulfî  Rxig^èâiS  qn'ilji  conferveroienc 
cette  itaïue  dans  leurs  murs.  Dio« 
mede  &  Ulyilè  Denfeverent  pen» 
danclc  iiége  dé  Tiùfe  »  &  la  ViMe* 
ne  rétfifta  ^'loiig-tems. 

•  PÂLLAS  :  C'eft  un  des  noms 
que  la  F^Ue  donne  à  k  Décflt 


/ 


'Mc'tâ  gucrrt/  '    ■  -  "  >♦  ^v  ,' 

*•  'PALME  :  Eiawl^it  de  lamafii. 

«e&'Ia  petite  ;pttfm^,i]ûi  parta>-' 


P  ^  >7 

*  PAN  de  hUi  :  C'cft  un  afllm*-' 
Mage  de  ichai))ence  qui-  fert  de  ma 
-de  face  i  un  bârimenc  t  &  qui  fe 
fait  de  {ilu/îeu)^  manières  :  le  plus 
ordinaire  cft  de',  fablkrc  ,  de  po- 
teaux à  plomb  I  fit  diautfcs  inclj- 


'galev.  La  grande  pdïme,  qui*  étoir  nés  en  décharge.  Celui  qiron  ap- 
•3e  laf'JoagueQi  ^  la 'inaip  f  étoit)|  — "  -^  »— «-^  j.  ^- — .-     ^/» 

de   douze  doig^cf  eu  neuf  pûtices^ 
4e1kei  ;  &  la  fedîifàlinèiac  qua-] 
f!^  déign  ou  tK!(is>pi»'ute»;  Oin  fe: 
'4at  encore  au)oiiÂI%nide  cette' 
*siefiire  en  Italie'^  et  Jap^lme  y 
:<ft  différente  fel6n'<]es;lieû2{r  La 
pilMf  Romaine  modeltié  e^de  huit'; 
poudeé  kibis  lignes  fit  deUlttf  ^  celte! 
•de  Hgp]es  eft  de  l^uir  ffoode^'  irpt* 
figaet  t  &  celle  de  Oénef^  de neuf* 
^fOiièet*-ti«us>Ifgnea.-  Ly)>kisco«-j 
^unr  éerodtie  de  :1a:  faime  cft  '  de* 
haiïf9àtt$4<l\  faut  quand  piilmfi** 
^  ^fâà^é  dnqttiééaès^'pëbr  f^irei^ 
WMf  soh6  de, Parif.'^ttÂl  palme,  dit| 
vn  Aoccur ,  contient'»  ci»4»d(iigif  ,i 
>^t^gc  eit'la  fififtieaieipafiUP'du: 
pied  ;  te  pied  eft  et  dbazse  pOM0es,j 
-k  'ppiictf  contient  ckjuze»  UgiiiB»i^| 
la  ligne  eft  Tépaiflèur  d*un?gedn[ 
'd0 •bidoif «n^iron/ H  ••  '  *  •         » 
•  PALl^AKCX^^r  Ge'f«ht<l6s 
'fÊtukM  de  toute»  fortes  de  bodi,! 
'fit^qcwljttiBlbis    de  fapin  rouges* 
f  fifld^lenKnt  éans'Ies  eAdioiisj  s 
•ob^cebois  eft  commun:*  kfqucttesS 
viifemsbvtron  fikpouccs^Vpai/lèut ,! 
un  med  de  largeur ,  fit-  une  ioà-j 
'gàeut  propOTtiortnéé''&ifii''qQaIité 
-6m  lerreto   dans  lequel  ellesribÀi; 
-fiRSppée^'  On  les  taîHe  par  >  le-  bas  ^ 
:cnpbiiMe  ,  afin  qnVttlei   enVvèniS 
jriiis  fecitement  en-tetre;  ob/onE 
avec  le  iWouton* '■  .1  J 


pelloità  Mtttiie  fouffctej  eftur^c 
difponiion  de  petit»  potelet»   af« 
fembl^s  diagohaieinent  à  tenons  iç 
mortaifes  f  dant  les  intervalles  ^e 
plufîeurs  poteaux  à  plomb ,  laquelle . 
rei]èmbte:Jl  <^ei  bandes  de  fougère  , 
dont  les  Hritfy  font  cer effet  ;  ef- 
lui   de  lofângcs  entrelacées ,  eft 
auffi  une  dif)}ofitlon  dSK  piecefrdMn 
fan  de  ^u^on  d^me-eloilbo  pbfde 
en  diagontfle  ;  .«maillées  de  leur 
'detfnr-4f paliièo'r ,'  ^  chevillées  1;  les 
parmeam  '^ei.  uns>-|c;de»  autres 
font  remplis  ,.00. débride,  ou  de 
maçonnerie  \t  enduite 'd'après  les 
poteaux,  ou  recouvMte 'Ou  lam« 
'briffïe  fut  un  lattis.  On  âppelluic 
autrefois  4esj»^ns;(lrèoiff,  eioifbu* 
nages  »  Bs,  ^h)kbagès^<'  '.         > 
'  .^  M}^  jff  inkr:.C^  une  par- 
tie de   la; •^continuité  4*ati  faut  i 
ainfî  on  dit,  4piand  ^Iquè  partie 
d*iin  mut*  eft'ioiiibéii^y  qu'il  nya 
qu^un  'pâ]l''df  miO"de.:iant  de  toi- 
fes  à  conftrtn{e*(iDfÂféprer*  - 
•    *  PAK  ,  mefure  de  Languedoc 
fit  jâeLiYov.efiœ^  C'eil  la  même 
chofe  que  -palme  ou  empan, 
-.  f  PAÏlGAKÏŒ:i«'êftle  tjom 
d*UB  des «anfciens.. J6PK.de  liAn- 
phitbéatré:RniflBisi  j;i]ui  confiftoit 
à  faire  cooibàttvéïdes:  hemtnn  vi« 
goureux-  contre  •' toutes -fonee  de 
bêtes»*    "    î  f    •-  •  '-. 
PARIER  <f]mae.iVt>yez  BOUR. 
•  P-AN  ;  Ceft'lc  côté  dflon^  l  RIQUET.     .' 
i^re:feaan^e ou  irrtoUe^^  .  j  1     P  A  NI  E R  S  ;  Ils.  fervent  pour 
BAiH^j'cniftce  d^'tajiion  ^i  en  {porter  kv  terrer  hors  de  la  tran- 
la  dlftance  comprifé  dlepuiy  ï^^  Ixhée.  On'4esplaceai^>toutpieitis 
gkr^c.'T'épaule  jufqu'à'  l^glé  Bm'»  [  futiles  boMis:  de  làiScanchée  pour 
'^foé^Voye^  FACE  D-E  MAS-  (couvrir  le  Soldat:  qudnd  il  lire. 
.ZICK.  '  '  t  '-r-.  .1     Les  wtwers-diodwanc^^trc  faits 
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ià  parabole  cuhîque  »  qui  reflèm- 
Ble  allez  à  la  'précédente  ,  avec 
cette  différence  Vju'clTé  n'cft  point 
unefe£fion  conique.,, Sa  propriété 
cft'quelecubed^une  de  Tes  ordon- 
nées cft  égal,  au  paraîlelipipede 
compris  fous  le  (juarré  du  paj a- 
mètre ,  &  rabfciQè  cçrrerpotuian- 
ie  à  l'ordonnée.  11  y  a  [encore  des 
varaboles  du  cinquième  &  du  fî- 
^én^e  degré,  .'  '  ' 

Si  l'on  coupé  uti  cône  fur  un  de 
Us  côtés  &  parallelemeilt  à  l'autre ,' 
chacune  des  parties  coupées  }  re- 
gardée en-dedans  ,  repréfcntera 
une  furface  plane  ,  que  les  Géo* 
inétres  nomment  parabole  »  &  la 
ligne  courbe  qui  Tenvironne  Te 
nomme  lîarabplique, 

PARABOLÔIDE ,  ou  conoide 
faraboliqufi  ;  C'eft  ua.(blide  pro- 
duit' par  fa  circoiîvolutîon  entie- 
Tt  d'une  parabole  autour  de  fon 
axe. 

On  nonfime  conôïde  kyperbolî^ 
^ue  ,  an  folîdè  fô/mépar  la  cir- 
convolution cntître  dtune  hypcr- 
fcole  autour  de  fon  >xe';  &  fo« 
noide  ellipt'îqiié  ';  ou  (împlemcnt 
Jphéroïde  »  un  follde  produit  par 
le  mouvement  achevé  ^«i'une  el* 
lipfe  autour  de  l'un  de  fcs  deux 
axes.  :  ■ 

;    PARADE, fa^e  la  haradeXes 
Officiers  font  laparaai  ,'  lorfque 
leur  bataillon  ,  Jeur  régiment ,  ou 
leur  compagnie  ayant  ordre  de  fe 
mettre  fous  les  armes ,  ils  $*y  ren- 
dent dans  le  mcilleurélil  qu'il  leur 
cft  poflîble  pour  prehtfre  pofte  $c 
'tenir  le  rang  qui  leur  èft  dû ,  foii 
fur  le  tcrrein  où  le  bataillon  fe  for-  ' 
^ine  ,  (oit  dai)S  la  place  oh  Ton  s'af- 
Ycmble  fmr  monter  la  garde,  foit 
'devant  le  >CÔri>s  de  sardfe  ,  quand 
il  faut    reîévéf  la  garde  ,  ou  Bien 
'ïorfqu'iin'e  .  perfonnc  dç  ijualité  cft. 
j>rête  àpàûHt;     '    ''"'  •  j 


I  îesScrgcW,  Aides-Majb^'.  Ma? 
Jots  &  auires'V  font  d'une  toupC 
commandée  pour  monter  Iti^gàiaei 
ou  aJlQr'endéiachernerît.  ^„  ^  ' 
Tçaïrç  lâ^.paradi!  fur  mcf.î  Ceft 
orner  uiï  vaîïïcao  de  tous^  les  pa- 
villons qui  jbnt  5  fortbird'V&  <le' 
tous  fes. pavoisa  On  dit auffi parfr: 
les y^îflcaûx.lerpnt  pafésdc  flfun-^ 
mèi:  Quand  dans  les  gamifons  bu 
à  l'armée,  Theure  eft  veoue  de 
monter  la  parade  t  les  Tambours 
appellent 'pour  faire  prendre  le* 
armes, &  les  vSergens doivent  af- 
fèmbfcr  fan?  bruit ,  &  avec  dilî-^ 
gence  leur  ppûc  ,  &  le  mettre  en 
bataille  dans  le  rang  qu'il  doit  te- 
nir ;  fi  le'  pbftc  cft  commandé  par 
un  ou  pluficurs  Officiers ,  qui  fe 
mettront"  pour  lors  à  la  tête  ,  te 
premier  Sergent  doit  fe  mettre  è 
faile  droite  du  premier  rang, le 
fécond  .à  la'gauché  dû  dernier  ^  & 
s^ils  font'plufîeurs,  ils  doivent  fe 
metlré  aux  ailes  droites  &  gauches 
des  rs^ngs,  pbferyant  de  &ire  bien 
mtirchef  îe$  Soldats  avec  un  grand 
fiîence ,  ne  permettant  jamais  qu% 
aucun" parle  '&  fumé  fous  les  ar- 
mes. Lbrf^u£f  la  troupe  doit  tour-' 
nerfut  la  droite  ou  lUr  la  rauche» 
s*il  n*y  a  pas  de  '  Sergent  à  Taite 
droite',  qui  doive  foutenir  ,  celui 
qui  en  eft  le  plus  proche,  doit 
s'y  porter  promptement,  &  refter 
au  pivot  >  pour  que  chaque  Soldar» 
quieft  à  Tâiie  dU  rang,  vietinb 
y  tourner^  fans  fe  jetter  ni  fur  fa 
droite  ni  ibr  fa  gauche  ,  oJ)fervatit 
que  le  rané^  ne  tourne  ,  qifaprés 
tpie i\iîteqOT cfoit foutenir , eft  ar- 
rivée, Jur  1r  ^ivbt,  "Su  les .  rangs 
vienhcîit'^.  fe  feuflcr ,  le.  Sergent 
doit  les  rcdrp/ïèr  avfcc  le1)oàr*dfe 
fa  liallcbârdc  &  Jâtii  fV'wr  s^l 
cft  fiihrT- par  ijine" autre'  rarJciH 
4oit  refter  âii'/pjyôt  ,  W<^^  et 
(}Uê  téHSàfghi^i  <fài  tft  è  rai|e  4ii 
rang  fii  lefid%  &  quiTatodrnet^ 
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Ib  Ibh  emparé  do  pivot  pour  eze- 
cmer  la  même  cbofe.  Pour  lots  il 
fctoume  avec  diligence  à  Ton  pofte, 
AinR  tous  les  Sergens»de  Tun  à 
Tautre  »  doivent  avoir  attention 
^oe  leur  troupe  marche  bien  ,  & 
tourne  dans  le  même  tenein ,  hi- 
iànt  obferver  quatre  grands  pas  de 
di^cce  entre  chaque  rang ,  & 
que  les  Soldats  , appuient  fur  la 
croflè  de  leur  fuiîly  &  marchent 
la  tête  haute  avec  un  regard  hardi. 
Ceux  qui  font  aux  ailes  des  pre- 
miers rangs  >  doivent  de  tems  en 
tems regarder  derrière  eux,  pour 
voir  iî  les  rangs  ne  fe  Êiuflènt  pas, 
&  fi  pcrfonne  ne  s'y  néglige.  En 
ce  cas  il  faut  quHls  s^  portent  avec 
vivacité  pour  y  remédier  fans 
bruit*  De  même  ceux  qui  font  aux 
ailes  des  derniers  rangs  ,  voyant 
devant  eux  ce  qui  s^y  paflè, doivent 
d'autant  plus  tenir  la  main  à  conte- 
nir les  Soldats  dans  leur  devoir. 
En  arrivant  fur  le  terrein  oU  Ton  fe 
met  en  bataille  pour  monter  lap^a- 
iff  jlcs  Sergens  doivent  après  le  pre- 
mier rang  drelR ,  '  mefurer  promp- 
temem  les  autres  rangs  de  Tun  à 
Vautre  •  à  deux  hallebardes  de  dif- 
tance  ,  depuis  le  talon  du  Soldat 
chef  de  file ,  jufqu'à  Toreille  du 
foulier  du  ferre-demi-file  ,  &  ain- 
fi  du  ferre-demi-file  au  cheP-de- 
mi-file  t  &  du  chef-demi-file  au 
ferre-file.  La  diftance  de  droite  Bl 
de  gauche  réglée  ,  ils  doivent  les 
dre&r  avec  dextérité  »  diligence 
&  fans  confufion  ,  enfuite  repren- 
dre leurs  pdftes  dans  le  premier 
rang ,  à  iVxception  de  ceux  qui 
commandent  certains  petits  pofies 
panicutiers  ,  k  la  t^e  deG]uelsils 
doivent  fe  mettre  un  petit  pas  en 
uvant  Act  Soldais  pour  défiler  à 
kur  tour. 

;    PARADIS  :C*eft  la  partie  d'un 

Port ,  a^  lés  vaifièauz  font  en  plus 

YtaaAefiîrcttf» 


MUAGE  ,  eft  un  efpace  ou 
une  étendue  de  mer  fous  quelque 
latitude  ou  bande  que  ce  foit* 
Voyef  ASPECT  &  CONKOIS^ 
SANCE. 

PARALLELES:  Ce  terme ap^ 
partient  à  la  géométrie  ,  mais  pat» 
ce  qu'il  eft  louvent  employé  dans 
les  fortifications  »  il  le  nut  ici 
définir. 

Les  lignes  parâUelis  »  font  cel- 
les qui  font  toujours  égaiemeti^ 
éloignées  cntr'elles ,  &  qui  étai» 
tirées  fur  une  même  furface  ne  & 
peuvent  jamais  rencontrer  de  queî« 
que  étendue  qu'elles  foient  proloi\« 
gées.  Ainfi  deuxligiMS  qui  ferouf 
tirées  fur  le  niveau  de  la  campa^ 
gne  f  en  ielk  forte  >  qu'étantpro* 
Suites  infiniment ,  eUes  ne  fe  coo* 
peront  &  ne  fe  rendontreronc 
point ,  feront  faraUeles  èntr'elr 
les,  c'eft-à-dire,  toujours  égale- 
ment éloignées  l'une  de  Pautrew 
Les  côtés  oppofés  d'un  quarré  fonc 
parallèles  entirVux. 

Les  filei  d'un  bataillon  font  pd^ 
ralleles  futie  à  Pautre ^  &  les  rangy 
font  zuiïi'  faraîleles  entr'eux.  Lé 
trait  de  la  contrefcarpe  eft  tiré  par 
rallele  à  la  Hce  du  baftion  qui 
lui  eft  oppofé  ,  &  d'ordinaire  ht 
traiichée ,  ou  la  ligne  d'approche  p 
eft  tirée  parallèle  à  la  &ce  de  Ift 
Place  que  Ton  attaque  pour  empf^ 
cher  l'enfilade. 

*  La  première  parallèle  fert  â' 
protéger  la  tranchée  contre  les  for» 
ties  que  Vaffiégé  pourruit  faire-: 
la  féconde  pari//ff/e  fe  conftru/c 
pour  le  même  fujet  un  peu  plui 
ou  moihs  au-({einis  de  la  préinief' 
,re  ,  ^  la  tfoifieme  fe  fait  confrfe 
le  glacis ,  plùi  courte  &  moins  cic^ 
culaire  que  les  précédentes  .•  afin 
'4*approclier  du .  '  chemin  couvert 
autant  qu'on  peut  ^  &  d'éviter  l<fs 
enfilades  ,  qui'font  fort  à  craindr'e 
danirce»  ehdrôitt-Ià;  Ccr  YMtlêt 
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}f?ont4cs  bai^quettcs.jpur,£pre 
f^u  pâr-dc/Ius.  M.'de  vâdjbarfcft 
eti  (juelque  façon  le  premier  jjai  ^ 
biçp  çxécHt^cpsfoitçs  dé  travaux', 
qu'on  notÀmc  paraàeUs  ou  Plficef 
d*qrmes.  Ce  fui  au  fiégc  de  Maf- 
trick  en  1^75.  On  \h  -danr  P<ï/y- 
$e \  que  quand  les,  anciens  acta*> 
1^ûdien(  leç  Iflaces ,  &  qu'ails  étçieht 
pârvcrtaf  f  rés  des  murailles  ,  i\s 
fp  faifoient  a|ors  mç^rûllele, 
'  Ô*n  fait  des  Placés  d'armes ,  quj 
Tont  des  crochets  de  ouarànteX)ù 
Cinquante  toifes  de  long ,  que  Ton 
tiomme  de  mi -par  àllelei, propres  à 
placer  les  détachemens ,  qui  doi- 
ient^outenir  les  Travailleurs»  Ces 
iemi'^'àralleîes  ne  font  bien"  né- 
cefllairés  qu'entre  la  féconde' &  la 
^roifîéme  ligne  9  afiti  d'appuyer 
'de  plus  près  la  tête  des  travaux  , 
xjû!ofi  fuppofc  aller  toujours  grand 
train  ,'  jufqu'à  ce  qu'elles  *  (bient 
parvenues  au  pied  du  glacis  ,  '  qui 
bfl:  l'endroit  oh  l'on  doit  faire  1^ 
troiOeme  parallèle  $  à  laquelle  oii 
<;ommence  à  travailler  ,  fitôt  que 
îa^fèconde  eft  achevé^e  ;  .&  ipême 
avant  qu^elle  le  Toit  entièrement. 
Alors  on  fait  entrer  dans  celle-ci 
les  bataillons  de  Ta  première  »  oîi 
bn  rie  laifje  que  la  réferye  ,  qui 
conHfte  dans  un  quart  ou'  tout  au 
yius  uti  tiers  des  gardes.' 

On  n'a  îa mais  employé  le  mot 
'6c  paralltU   fi   improprement  , 

Îu'on  fait  aujourd'hui  :  car  f^ute 
e  géométrie  ,  on  dit  tous  les 
jourà  ,  tirer  une  ligne  pcùralleU  ^ 
jfatisajouter  àquoi  elle  çtipiralle' 
ICf  Ce  moteli  relatif  à  quelque 
chofe.  Quiconque^iroit ,  voili  un 
JiQmme  qui  rejfemhle  »  (ans  ajou- 
ter à  qui  il  reilèmble,  paricroit  pçu 
jufte  oL  ré  fèroit  mal/entendre. 

•  pARALLE  ,  eu  terme  de  def- 
feinV^ft  un  inftrument  composé 
^é  deux  règles  àttachilès  enremble 

4?f  ?SH«  «tt^°H^;'\w.^  * 
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eutr'çlles. 

•  PAIlAttELIPIPEDE  ,   c^ 

un  rpli^e  formé  par  fîx  furfëces 
redlahglès  ,  dont  les  oppofécs  foc^ 
égales  &  parallèles* 

•PARALLÉLOGRAMME  ^ 
ejft  une  figure  plane  de  quatre  coû- 
tés ,  dont  les  deux  bppofés  fbiijc 
égaux  &  parallèles.  On  lenommç 
parallélogramme  re£langle  >  oa 
amplement  re^angle  ',  quand  il  ^ 
les  quatre  aiigles  droits,  &  paralUr 
togramme  oblique  ,  lorfqu'il  A 
incliné  fur  la  baie.  \ 

♦  PARALOGISME.  Les  Ma- 
thématiciens  donnent  ce  nom  à  un 
raifonnement ,  qui  à  l'apparence 
d'une  démor)0ration  ,  mais  qu) 
dans  le  fond  eit  faux  ,  &  appuy^ 
fur  de  mauvais  principes. 

PAR AMÇtÇC  >  e&  une  lignç 
quadruple  de  la*  partie  de  Paxç 
renfermée  entre  lé  fojpmet  &  If 
foyer. 

•PARÀMEfRIÎ.éft  une  li- 
gne  droite  déterminée  t  qui  cft 
particulièrement  '  ifte^ée  aux  fec- 
tions  coniques  :  pVr  c.^eoiple  le  p^ 
rametre  de  la  parabole  cH  une  U« 
gne  quadruple  de  U  diftance  dy 
foyer  de  cette  p^abole  au  fom- 
met  de  Taxe ,  ou  d'un  diametrf 
de  la  fnSme  parabole.  Le  par^r 
mètre  eu.  toujours  une  troincmp 
proportionnelle  à  telle  abfciflè  que 
Ton  voudra,&  à  l'ordonnée  correl* 
pondatue.  De  même  fc  parametrç 
d'une  elPipfè  Se  dWe  hyperbol^ 
ciï  une  troinedae  proportiotmcllç 
au  grand  &  au  petit  axe  »  ou 
qoelquefoii  s^  j^tit  k.  au  jgtaBJk 
axe. 

PARAPET  ,  eft  Une  élévation 
dont  la  xn^c  eft  o^rdinairemeot 
déftinéle  I  couvrir  dès  Soldat^  coif* 
tre  l'efTet  du- canon»  cçquiext* 
ge  que  cette  malle  ibit  de  terre  4^ 
I  non  pas  de  pierres  j^  de  {eue  ofjf 
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Tpoins  ^e  dix-huit  à  yipg(  pîëds , 
ic  fa  luuiteur  de  Gx  du  icôt^  de  la 
f  lace  »  &  dp  quatre  à  cinq  du  cô- 
té de  la  campagne.  Cçxtç  diSé- 
feoce  de  hauteur  forme  âu-deilus 
cuparàfet\nn  glacis  ou  une  pente  » 
ôii  donne  facilité  aux  Soldats  qui 
Cordent  le  m^me  parapet  de  tirer 
fie  haut  en  bas  dans  le  foifé  ,  ou 
du  moins  fur  la  cpntrefcape. 

Mn  j^énéral  on  donx^e  le  nom  de 
wapet  ^  tout  ce  qpi  borde  uni: 
(gne  >  pour  fe  couvrir  contre  le 
iêu  de  Pennemi.  Ainiî  il  y  a  des 
j^apets  faits  de  barriques  &  de 
sâbions  remplis  de  terre  ,  il  y  en  a 
fuâî  de  iâcs  à  terre.  Qn  fait  des 
gradins  ou  degrés  aux  parapets  « 
gu*on  appelle  banqiiêttes  fur  feP 
quelles  montent  les  Soldats  lorf- 
^u'ils  veulent  tirer.  La  plus  hau- 
le  banquette  a  quatre  pieds  de 
large.  Les  autres  banquettes  font 
fin  peu  plus  hautes  &  un  peu  plus 
larges  <pe  Je^  degrés  ordinaires  ; 
&  depuis  la  plus  hautç  banquette 
i^u^u  haut  de  chaquf  parapetjf  il 
ne  doit  y  ayoïf  que  quatre  pied^  & 
4émî  de  h^ntcuryafîn  que  le  Soldat 

ëiflç  prerpar-deflus.  Foyef  ÇÀN- 
tTETTE. 

*  PARAPETS  en  fi^rmf  4e  fri" 
9fUki;ç  i  fp  (opx  des  parapets 
^on't  Tint^rjeur  cft  tr^ce  en  r^- 
dens  de  ^ac^iere  qu^u^e  de^  faces 
aes  redcDs  eft  perpendiculaire  , 
^  r^fp    parallèle  à  la  capitale. 

Sf.  le   C|iÇYaliçr   de  Cl^iï^i;  jep 
onne   la  conilmâion  dan^  ion 
fe£Ilûlir,  de  camp^ne,  $l  paftïge 
qrjf  ujj:  4ç  cette  invcntiot^  çn- 
ne  M.  de  la  t^ond  ,  Dfre^çtif  des 

mq  dfe.3?l*c|dce?  i  «F  ¥*  «Ç  F«"* 
ville  ,  Iiîg^ui:  en  Pb^fi  Ro-, 
ifRM,  la  fçi^ruâion  de  .Ç^io^T 


(c.}Mfqii*à  trois  défenfef  difféfent 
tes  d'une  même  partie 'i"&  qu*oij 
pourvoit  au  défaut  des  angles  » 
cette  partie  devenant  plus  fortç 
que  le  côté  même  »  .  en  ce  que  re- 
tendue de  fa  défenfe  eft  égale  ^ 
e^lle  de  la  diagonale.  M.  de  Clai? 
rac  ajoute  cependatit  que  commç 
la  face  du  redens  ne  doit  avoir  quç 
trois  pieds  tout  au  plus  ,  il  paro!| 
bien  diâîcile  de  Tesécuier  fur  un 
revêtement  quelconque  ,  ce  quç 
l*on  a  rarement  fp  tpms  ^  les 
moyens  de  faire  en  campagne.  . 
*  PARASANGE  ,  mefure  géo* 
métrique  de  Perfc  »  qui  fe  trouvç 
diâférente  fûivant  les  tems  jSc  ie^ 
lieux.  On  en  trouve  de  trente  ,  dç 
quarante  &  de  (bixante  ftades. 
PAR!c  d'anUlenef  eA  un  pofb; 

3u^on  choidt  dans  un  camp  hors 
e  la  portée  dV  canon  de  la  PlâcCi 
&  qu^on  fortifie  pour  faire  le  ma* 
gafin  des  munitions  qui  fegardenf 
le  fervice  des  armes  à  feu  &,  des 
feux  d*^rtiiîce  ;  ce  qui  fe  fait  avec 
tant  de  circonipeâiop  pour  ^itei^ 
lesaccidens  du  feu»  qu'on  ne  com- 
mande que  ics  Piquiers  pour  g9t« 
d^r  le  p4rc  d'artillerie. 

Pendant  qu'on  travaille  aux  li- 
gnes &  aux  préparatifs  de  la  tran* 
chée  ,  Partillerie  de  fon  côté  tra- 
Taille  à  former  ion  parc  f  &  Ton 
niaga/iti  à  poudre  f  a  monter  lef 
pièces  fur  les  affûts»  à  préparer  leà 
plates-formes  du  canon  &  def 
mortiers,  à  Içç f(^arer ,  à rangeç 
les  bombes ,  ))oijlçts  ,  gretiadcs  âç 
1^  outils  f  à  radouber-  ce  qui  eti 
abeibin'»  à  faire  des  portières  & 
fromeaux  de  mine.  -On  travaille 
en,  même-tçn^s  J^  fairç  dçs  blinde^ 
If  bois  rond  çu,  /^uarré  de  troif 
Ou  quatre  poiuces  de  grohèur  ,  lar- 
gÈ9  de  dçqc  .pieds  &  demi  à  troif 
picjdj  t  /entte  ijcF  pptcaux  poinr- 
tus  par  les  deux  bouts  ,  longs  dç 

,  Cite  ijp2l  ^ff^.çmpMw.tmçt* 
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Tes  de  quinze  pouces  de  pointe  S 
chaque  bouc. 

I  On  fait  auflî  amas  de  roulettes  » 
'de  charrues  Se  de  madriers  pour 
les  manrelets  roulans  à  Tulage  des 
fappes.  On  ramaflê  .des  crocs  & 
fourchas'  de  fer  ,  emmanchées 
long  j  pour  les  fappes  ,  des  pio- 
ches'/ des  brouettes  9  desfacsà 
terre  8l  des  paniers  donc  il  faut 
toujours  aroir  une  grande  quan- 
tité. 

II  y  a  de  phifieurs  fortes  de 
gares.  Leur  difpofîtion  dépend  de 
la  volonté  du  Commandant  d'ar- 
tillerie ,  les  uns  voulant  aue  le 
canon  en  Biffe  tout  le  front  du  cô- 
té des  ennemis ,  <  Jes  autres  que 
'le  canon  foit  fur  plulieurs  lignes  à 
la  tête  de  chaque  br^ade. 

L'arrangement  des  pièces  &  dc9 
munitions  dans  un  pwrc  devant 
une  Ville  que  Ton  affiége  eft  dif- 
fèrent en  quelque  chofe  de  celui 
qui  fé  forme  en  campagne  à  la  fui- 
te d'une  armée,  Je  vais  donner 
une  idée  de  l\m  &  de  Pautre. 
'  Le  parc  d^irtillerie  ,  qui  fe  fbr- 
taie  en  campagne  à  la  fuite  d'une 
.armée  »  fç  fait  ordinairement  en- 
tre les  deux  lignes ,  fi  l'on  peur,  à 
trois  cens  pas  des  troupes  qui  l'oc- 
cupent. 

Quand  réqulpagc  eft  grand ,  le 
f  are  àoit  être  toujours  quarré. 
;  Sur  la  Hgne  qui  feit  Sceaux 
ennemis  on  met  toutes  les  pièces 
de  canon  ,  le  plus  gros  toujours 
fur  la  droite  ,  les  mortiers  >  les 
affûts ,  la  charrette  compofée  & 
la  chèvre. 

Sur  l\ihe  dc«  lignes  du  côté  du 
qoarré  ,  on  tnet'  les  afffuts  à  mor- 
tier, le  plomb,  les  mèches,  les 
facs'à'  terre  ,  lès  qDrdages,  les  gre^ 
nades  ,  les  fiifécs  eh  tonnes ,  \çi 
outils  entonnés  ,  \ti  armes  à  Pe- 
jjreuVfe'î  i  '  ' 

Sur  i'ancic  Icf  lK)flBbes  »  ^  bott^  I 
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'  Et  far  celle  qui  fettac  le'  qêôA 
té,  les  outils  &,  charrettes  faaui-lc 
pied.  Ceft  ceore  dernière  ligne 
qui  doit  être  à  trois  cens  pas  de 
celle  de  l'armée. 

Toutes  les  limonieres  des  avant-' 
trains  ,  .charriots  &  charrettes  ^ 
doivent  ênre  dans  le  dedans  di^ 
quarré  également  diffsfntes  les 
unes'des  autres  ,  &  les  effieux  vk- 
k.'vis  les  uns  des  autres. 

Dans  le  quarré  proche  la  der- 
nière ligne  on  met  les  poudres 
dans  le  plus  petit  efpace  qu'elles 
puifl^nt  occuper. 

Environ  vingt  pas  devant  là 
première  ligne  ,  dans  le  milieu  t 
on  met  quacre  petites  pièces  char- 
gées. On  y  fait  tenir  tons  les  Jours 
deux  Commi/Iàires  &  quatre  Cano- 
niers  de  garde.' 

Il  doit  y  avoir  auifi  un  Corps  de 
garde  avancé  ,  commandé  par  un 
Capitaine  ,  d^oîi  l'on  tire  les  fen« 
rinelles  néceiTaires  pour  la  pou- 
dre, pour  le  canon  &  pour  toutes 
les  encrées  du  parc. 

Le  Commifiaire  &  le  Garde  da 
pâfc  doivent  camper  dedans  corn» 
me  auflî  les  Déchargeurs.  Les  au* 
tnfs  Officiers ,  le  Capitaine  des 
Ouvriers  &  Tes  gens  campent  auî 
côtés  du  porc.  .'    ^ 

Les  Capitaines  de  charroi  8c 
leurs  équipages  doivent  camper  fur 
les  ailes ,  è,  le  long  des  haies  les' 
plus  proches  du  pare. 

Les  pontons  parquent  fur  la  gau- 
che en  quaïré  on  en  rond  fuivant 
leur  quantité.  ^ 

-  On  donne  quelques  charrettet 
p'éjf  brigade  pour  porter  1^.  bagage' 
des^Offici-ers.  *_        •   '^   i 

'{i  ie  fonne  dés  pdf  ci"  d'aftd1(Efrie 
difhs  m  sntre  ordre"  que  celtii-o  »* 
d*èA  â^li  volonté  duCommhndjHi/ 
M.  dé 9.  Rémi;  à  la  iFîh  dui^çund' 
Tdijiede  fc*  MémoirWifttraHfriflJ 
kiïff  9  donne  l*espficatiaii'^dê'^2if«^ 


campagne. 

Qtiant  à  un  parc  d'àrtîlîcrîe d tcf- 
îé^om  un  ftégc  ,'il  eft formé  fui- 
Tarn  ridée  du  Commandant-  de 
FànlIIerie  ,  mais  toujours  avarita* 
gcufeniencpoiirleferviçe  des  bat- 
teries. 

Il  le  difpôte  de  manière  ijù^l 
ne  (bit  vu  d'aucuns  çndroits  éë  la 
Ville  y  ni  même  des  clochers  ,  à 
moins  qu'*il  n*en  foit  trés-élo^né 
'à  càufe  des  ûiitesfôcbeufés  qui  eh 
pourroient  arriver  par  lés  boulets 
êc  les  bombes  dé  la  Place ,  qui 
mettroient  le  ùa  aux  ma^iin^  deè 
poudres. 

Si  néanmoins  la  fituation  de  la 
Vlaee'  découvron  de  toutes  parts  , 
en  cette  occafîôn  ïï  le 'ftît  .éloi- 
gner du  feu  de  la  Pfaie  ,  &  fait 
£iire  ^es  épaulemens*'a/lèz  rele- 
l^és  &  aflcz  à -l^VçuVe  poiir  que 
les  Travailleurs  né'  foient'pas  iiv 
'quiétés  du  feu  du  canon.  Mais 
erdinairemenr  quelque  -iliUianon 
avantageufe  qu'une  Place  poiilè 
avoir,  il  y  a  toujotifrs  aià'envi-; 
ions  dVIle  quelques  fbnés  que'  l\jn 
peut  occuper  fans  en  êtrévu^  que 
'le  Général  de  Tartoée  deftiné^Îj^Ur 
mettre  en  (ureté-  les  munitions  de, 
Ibii  anillerie.  -  •  • 

Le  CommiBàtre  'dil  ^dre  le  for-  ; 
me  en  marquant  le  têrreinain;  ba- 
taillons qui  font  déftinés-  pour  la 
garde  &  ?e  fervke  de  l^i^ilièrle. , 
Il  marque  enfuitë  ^  télbi  qù^il  faot 
*pour  riattefier  dêsFoigettrir,  €hàt«, 
rons'&  Charpemièrs.  '    '    ' 

Le  Capitaine '^éhérahdèf  .Ou- 
>rier«  commencé^Ie  (Memièir  àr'^^é-; 
'tablir  &  à>  faire  cimpHr-tmè  tes 
Oëfrrkrs  proche  éeM  fu/^lfl^mê- 
'ine^îgne,!  aflki  «ju^Ji  riïà^qiPà'Aîs 
'iii^pfiiler.  lorlqu^l  ^eri  ^peÀt^aV^k 
«ffli^V  -^  ♦  eJCJ-;  1X3/5  tv, . 

-    L^  ConimtfflJ^-ëâ^>i»«^^a#*; 
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de  charroi ,  le  lien  où  doivent  cam^ 
pcr  les  cfbevaux ,  qui  doit  être  ^'-ê 
ronpédfc'\à  cent  pa*  derrière  lèf 
munitions  ou  à  côté ,  fuivaiit  que 
lafiiùatibn  du-tcrrein  le  permef  > 
où  le  Gàpiiaitîé  général  de  chaV& 
roi  campe  avec  tous  les  Condue^ 
teurs  tie*  cet  équipage  qui  font  à 
Ces  ordres. . . 

Le  Cojfhmiflàfre  dûp^e  ,qui  a 
pluiiéurs  Officiers  avec  hii  pour  fet 
Aides ,  Heur  fait  voirie  terrein  o& 
il  veut  '  placer  chaque  chofe ,  & 
leur  indique  à  chacun  les  muni-fa 
lions  dont '  ils  doivent  premlrc 
foin,  &'ilsles  fohtdécharger  lort 
qu'elle^  arrivent  ennordre  aut  lieut 
qu^on  leur  a  fait  remarquer. 

On  met  les -pxccèi  de  cation  pour 
les  batteries' avec  leurs  aflfûtsaa 
lieu  le  pIos^'pYôche  du  chemin  qtâ 
'conduit "au^  attaques ,  ainii  que  leè 
mortiers  &  leurs'iâHtits.  On  prend 
aux  en^îrôns'fô  terreiri  le  plus  ftc 
&  le  plus  fpaçieux  pour  y  déchar- 
ger les 'boulets  &  tes  bombes  ,  qui 
font  fépané5'&  ratigés'par  leur  ctf* 
libre.  '' '--^'';"     '  '       T 

A  côté  on  y  '  ftit  décharger  let 
tonnes  dé  meél)e'  Si\cs  barils  dé 
plonib',  &-auprès  lesbCjChes,  picé- 
hoyaux  ,  boyaux,  •  pelles  de  bois 
ferrées  &  non^ftitées  ,•  haches  êc 
ferpes  icjui  font'  arrangées  en  ordre 
félon  leur  èfpecc;   '  "  V 

Ony  met  aux  ényîrons  les  char^ 
riots -couverts  i  oit  Vont  les  cordaî»» 
ges  j'fâtîsîi  terre Vî&r-  aiitî*s  caifr 
fbns^hïligâb  ^Te  iiféKut  achats.  Lt 
Çommi/Tàire  du  parc  &  tes  Ofr 
cicrs  quif  fdm'  avec'  lui  campent 
dans  éec  cmifelf  V:  ^«^  d*Ôtr©'  >h 
éftt  de-leufTSfflïttéftfcjaefles-ofi- 
dre's  qu^il"V«t|^o^i  du  Odmufimdaitt 
de  ratiSlleric V  W^  Wifon  ïibfence^ 
^u  Géairigl^t'l^Sànéêr  p«br ^iâl 
Hifiribù^'lei^'  JÂu^kÂlc^ilft  fORi  poiiic 
cn'i»ii«*W)ir^v  zcqjnîL-';  r""i'if 

^  ^x»4i!hmhiteiw>tftfp«v<^^l 
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ipa  iicu  un  peu  éloigné,  de  cèpe? 
Kit  jMrr  pour  y  établir  les  Artifi- 
fl^rs ,  où  Ton  fait  li^  appentis  de 
ybnches  pour  mettre  à  couvert  les 
^ftifices  auxquels  ^Is  travaillent. 
On  y  pe|it.4échar|^r  k  quarante 
VS^  ks  grpnadéf  noti  chargées  » 
ffd^Hs  çliargeat  lorl(]tt;On  leur  en 
demande. 

.  Tous  les  ÛpH^opi^à^QS  8f,  Offi» 
cicrs  d*artitlerie  ounpent  au  ter- 
rein  le  plus  convenable  &  le  plus 
proche  4u  feurCf  éloignés  .cc;peâ- 
ibnt  à  cent.pas  d^es  myn^iofis. 
•  Les  pontons  avec;  leur  haque^^ 
iont  mis  fur  une  lignf^.pqurfer- 
liier  un  des  c6tés  du  ga^e.  Les 
pièces  de  vingt-quatre  »  de  feize , 
4e  douze  »  de  huit  &  dé  quatre  de 
la  nouvelle  invention  ,  vnec  tou- 
tes les  autres  de  hgii  &  àt^  quatre , 
îongues,&  leurs  affîts^fermem  Tau- 
ID-e  côté  du  parc  9  afin  que  cette 
Jigne  cou^rre  le  djérriere  4^  tpuies 
ies  munitions.  ..  • 
'  Comme  il  eft.de  ta  dernière 
conféqueiure  de  bien  placer  les 
poudres,  le  Commiflàire  du.  parc 
Wrcc  le  Conmnaiidant  de  Partille- 
f ie  ejcamine  le  lieu  oh  Ton. pourra 
Jm  mettrr  en  fureté.  Pquf  y  par- 
aeenir  >  il  fyix  fafrc,,  filç  i;crrein  le 
peunet ,  cinq  .noga/ins  ;  fçavoir 
^Oaae  éloignés  quarrément  de  trois 
cens  pas  les  uns  dç$  autres  »  à  eau- 
U:  du.  danger  qu'il  j  auipit  i  $*ils 
Soient  plus.  pTiCf'JLf -cinquième  ei^ 
placé  dans  le  '  mêjqe  éloignement 
dles  autres  ».  xam  eo  jS^,approcham 

4u.p4tre.       '  ,;:.';.  :  ' 

.    Tou«c(snMg|i^nf'4oîtsntavoij 
de  bons  fodës  pfQfoaids^n  dehors, 
avec  dot..épattlemens,  feléyéiep' 
dedansr;  xJ^^Ôf  y.»  f«|jlwicntinu'upe . 
/»tréfr»m.q«itffe^irfHiclBs  plu)r 

tfi)i^Qé».:t<l>fTtetnidf9  poudre  y 
iboi  eogf<bé«  k  Ma%  rann  i  ^fio 
au*ils  ne  foient  pas  vuf  t^l^APÛ) 
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rpadfNa:  P9«ir  y  ^ontcAif  iolxamt 
à  quatre-vingts  milliers  de  poiidr^ 
Celui  qpteft  le  pins  voiîin  du  p^tit 
parc  doit  avoir  .une  entrée  h  uns 
forti&i  parce  que  c*eft  d*oii  1*09 
tire  ,  tout,,  ce  (font  on  a  beToiç 
pqu^  lejB  batteries  »  ^  pour  lef 
troupes  ,  les  autres  magatins  nf 
frrvant  qi^  de  dépôt  pour  ent/rete- 
iiir  ccUvi-ft.  .  t 

Voilà  la  dilpo/îtion  &  raxr^n- 
geraent  d^un  parc  d*artilierie  pour 
un  fiége.  J*ai  parlé  ailleurs  de  lai 
cqnftruâtipn  des  batteries.  Voycf 
BAjf  ERIE*  Outre  ce  p4rc  «rarr 
tillerie,le  Commandant  recopnoîf 
encore  à  la  queue  de  la  tranchée  le 
lieu  le.  plus  convenable  pour  y  pla« 
certUn  petit  fdre  de  munitions«qt|i 
ibità  ppnée  d;es  tCQupeSj^fin  dç  Içur 
en  ^rç  diflribi^er  fuivfint  les  or- 
dref  de  l'0£cier  général  de  jour. 
$''il  y ,  av<^  Aevof  attaques  éloir* 
gnée9  l^)pp  M  Tautre,  il  y  &it 
porter  des  m^I^tipns  &  y  éta- 
blir aufli  ua  pare  oii  il  y  a  un  OÈ' 
ficier. . 

•jPAMQdc  mfpîtd  :  On  cboj. 
fit  Ton  emplacement  comme  çcr 
lui  du  parc  des  vivres  le  plus  » 
portée,  du-  quartier  général  qu^ 
fe  peut  r  pqur  la  ûcilité  i^^tfftr 
vice.  "i 

,  PA,RC  4e  marine  :  Cef^  dans 
i|D  Arfcnal  d|Ç  marine ,  le  Ueû  jo^ 
lç>«iagafins  généraux  &  pactici)- 
liers  font,  renfermée  )  &  ou  Tofi 
conftnift  le^  va^lèauz  du  Pifinç^'. 
4j>r.^,qW>  »«fn4te  a  été  fonnéej. 
perfonne  né  peut  entrer  dans  Tet)* 
clo^  ^,pt}f^4c  des  magafins»  fi  ce 

n'^  P.V  W^iàîÇ  exprès .4nBF¥V 
clp^m  Oftcifioi  d^  p<^rt .  :#tiP<»jr 
W'qHO:  ':  iSfim  v««<îor4it#5. 
J^fe.,;di(^uçi;'Vaifli»uT  C'eit,  (p 
Ûipu  qujke^  i^t  ()e  planchpsi,  ei)*» 
tre  deux  ponts ,  pour  enfernpi^|^{l^ 
MJaiMi.^u6r}es,|^ifiçifri  6>%|gnH 
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âonoancc  dit  ,  jart^^  ^1^3'^ 
moutons»  volâille^^ &,Ëéitiau^.  . 
:  pARC  des  vivra  i  im  quartier 
iei  Vivres  9  cft  une  p^cç.  m^r- 
^uéc  dans  un  camp,,  a  Ià;^caè 
dé  chaque  régiment  ,  poué  être  Qc- 
^pce  par  les  Vivandiers  /  &  1,5$ 
Marchands  qui  éiaTent  une  jp^artié 
de  ce  qui  peut  feivir'àijif.plcef- 
més^  des  Soldats.  '*  ^  V  ' 
t>ARCLOS£JS  ,  tçcojc  de  mari- 
ne ,  ïbnt  dés  planches  gWa  mej 
au  fond  de  cale'fûr  .lc$'vi^6hni©7 
îes  ,  &  qu'on  levé ,  Bi  qu'on  baif- 

jç.pour  ?oir  s'il  nY*»^^c"M? 
cet  égoût  qui  empeclic  le  cours  ^cs 
^ux  vers  les  archipôropes. 

:;ï»A*KCouaiB:,  :0ar^?  ,uaç'>ç^ 

Hoi^  -  les  ComraahUàhs  Hc^  p^rp/» 
flcs  brigades,  ic  ks 'OScierVgé- 
f|kéraux  parcourent  .<V5^g,<n  jrang 
poui  animer  res'Spjiia^r-ÇTyr  mér 
parcourir  les  couturés  '&  changer 
fesicputes»  c'eft  fes  vififcjr.jipoijr 
«;^ér  oîi  il  ehjjcftbçto^i;^;  Vr.«.  ,, 
\  MRE-A-V(RCT,,;,;teitné  de 
commandement  ,^»quc  icXa|tt^f^ 

ne  répète  tout  ^^jf^^PiiëiliW 
le  point  de  chJijgpVdfeJ^yd  ^  îunfn 

que  les  gens  de  ?!#iP«?^^Ç  .P^^' 
pieùt  à  faire  i<«L  dHjn  2«9f^.^ 
manœuvre  du  revirement.  .  ,„ 
,  PAREAUX^v^ou  far«;6^«'eft 
jone.  forte  de  j^de  Jamue.  de» 
ijadMl  qui  a  le  dcvani  Je  t^Att^ 
ncre  feit  ^e  la  m6mp  '.  fiçpni^-Ûn 
{net  iQdifférei^iBem  le  soi^^er^aO 
4aiis  run:&.Jlinsî>tte/|j^d 
|1  £mr  cl^nger.,4e:  bord..  Çea^^ 
i-eaiM  ou  fores ,  dont,  ojj»  Ce  fivt 
yers.Cilon.,  oiit  beaucoup  |de  Vap^ 
port  aux  cagûes  de  Hollandél  Ce 
ûMtt  des  bâtiniéns^  de  cbargç  »  qui 
or^perden^  poiii^^e  vue  Iles  ç^s. 
Çkien  fect 'principalement  da^i$ 
^  tiUocorie  j  au;^  cojtcsdeMa^ 
|»bar ,  où  les  babitans  •  qfii  «ivent 
jfcj'indufiri*  «1%  «^  Went  à  f*: 
^t  les  perlet^appellent  rarcaux, 


&càu1e'^4u^ils  vont  à  cette  pêche 
avec  .ç^t^e  ibrte  de  bâtiment.  Léi 
Cotizitcs  de  Malabar  fc  Terveni 
àûï^  d'Ain  bâ:tixhent  à  rames,  qu'il^ 
nomment /dre  ou  foreaiî  ;  ce  peut 
bien  être  le  même.  ' 

,  «PÀREMEKT^cn  tcrm 
4'arcl4t«ôurc  t  eft  le  côté  afpsir 
re^  A^t)^  pierre  taillée  ,  la  ûdi 
polie,  i^  paroit  au  de^hors  9  taof 
4is,quç  !%|utxe>  e;cixémité  eft  bruK 
&  nf  foiçoît  poiftc.  .Lorft)u*on  ntu) 
dX  tout  coQitniic..d&pieffes  paf 
rei}|ç^  ,  qui  le  .  traverfcni  •  &  qui 
ont  deîi^  foremens  oppoiéé* ,  OU 
dit.  que*  ceMnur  fait  fArfoiag*       '\ 

.  Qx^Àh. virement  à&  smctfaré* 
mm^AP  BÇnuiierie  1  c'eA-à-dirc  ^ 
1)1  par«eapp^cme  >&  polie  d^illi 
mur,,4îupJi^mibris*,:.  -a 

,  •  P^I^MWTi^p^ifc' ,  fe  dit 
de  ra/nctte^uai^njttîiKipavé  iikàâ 
boilèii'ni  flèches»  ',  1 

PÂR'I^ANE',  &tre  làjaren^ 
fiait ,  lerâait  désl  LeVaiitins  »  ^îà 
dite  appâVeÙler»  '  - 

PARf^  ^  ënkehnè  de  métriné  é 
(r€ft'¥mê>ie«  &  préparer  qoêlqt^ 
cbofe-^^iir^è^  fèriir.  Forer  ut) 
cable',  f»ettitit'Un^ë';véfer  xM 
li^  ffou^pêélér.  '  -  '^ 

-PARJBR ,  «itetriléde  liaarlîle^ 

nous  féifimes'pâ^s  d'ik\  vent  qtaft 

gtt  à  roueft  dif^inae.' 

PAIOERi  if^^  i  é^éft  fe  dbu. 
mer  k  pfiAet  iu4bl&';  'fe  laâSnt^ 

côté.  -  '''•  VI   '    ■  '  '    ^ 

* P^ARÎ^'SÉV X     on  da 

&i  tttme'd^Arà'&îér  que  ies  ft^ 
teils.t&uiil«tk^  foAVpài^îf^:^,  lorT* 
que  les  jets  ne  font  pas  allez  forti 
^iir  iîfrpHfiîê^  à-  iâii:Due  lé.mou« 
viémeht  qùi'côftVi^W:      •  ^ 

,  I*ARtl^^tt:fe  un^flîjfiïa:  Ceé 
faire  trWer  du  goudron  &du  gc>. 
nicvre»  Se  jet^r  du  vinaigre  emrç 
les  t>ôiu$  d^uQ  vdiÛèau,  On  dit  ; 
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Us  bâttmens  &  les,  bofnipçs,jCeTpnt 
iarfumês» 

♦  PARLE  MEid*ER  :  Cyn  lit 
'flans  IcTomé  II,  dès.  (EuVrésMi^ 
If  Mires'  page  q<j.  que  fi  Pôn  fi 
trouve  atiaquë  dans,  un  ppfte  ,  qui 
a  des  défenies  à'  pouvoir  di^uter 
qut^Ue  teros,&  qù'ilToit  nÂ:èflairf 
ic  partementer  svea  dfi-CdihmBn- 
dam  deseAneriiis  ;  ilfhâtllè  fai-> 
M  des  propofirions  par  ^it  i& 
k»  lui  envoyée  r  cbmihè '^îa "ft 
fkic  ordinairemetM',  pr  util:  Tarn" 
fcour  ou  pat ^u»Trompctt«^'  ou 
bi4?n  par  ui)  Offidér  iht^lligenr^qui 
lui  'fera  les  demandes  totwena^ 
blés  dç  vifp'^ow*  Apfès^Ia-'^rifc 
de  PbiHâ»owl£'^  Isn  f 688.  M.- de 
Feuquieres  marcha  'âvéè  unpbtit 
Corps  de  oroope^-à  une  •  petite^  Vil- 
le nommée  Ki>6ilA)eim  ;  'dû'  pxp 
4^Anfpach',  >tans  le  deflèiri'  d'éta- 
blir défi  contributions  j'  ii-tfouya 
deux  bataillons  des  t^ot^S'dà-cer^ 
pie  de  FranconjO: ,  flûi/^|ik>iFnt 
ce  ppiie  entoi^:^  .de.:muA  «^^vec  uh 
allez  bon  château^; .dfL/or te  qu^il 

pe.ppuvoir.4wft:fev<  À"smi>}ée  ; 
ixiais  leColoneKf  qui  cQ^ynando^ 
celte  Infânteiie,  ,?/j}niwJ<fjé  »Qhi 
iml?4ciile  po^çjMÂ.J(f^irWc^.hor« 
de  ta  Placé  ,  fanf  ;fK^dfe'li^  paio* 
Ie.de  iYUi^i|.renv^r.f.  ii.;le  .re- 
Jiptl,  .&  robWgpîi. /i'9r5lQB>mr.à  (i 
eâi;niron  de.  Çç  :f#ndre  pj;U6^niere 
dé  guerre  ;  cei^ufeilëét.  , 
. .  PARPAING&Danit  1^$  mm,  dé 
ku moyenne  ép^i^feMc  «  .«9  ftf^i  en 
forte  d'ypoTerdes  pierres  «quilç 
fraver&nty  fiiifentiacç'^s.deux 
.côtés ,  &  jceiphçtK^  tj^çiCv^rfafçs 
Jont  àc5parpi»igh^o\ij^fres  par-: 
faignes»  '..:,.      ;  :      .     ,. 

•  PARQ^JÈTjî  terme  de  me- 
nuiferiêy  afTembl^ge  4^  .'t^uii^urs 
pièces  >  çompofé  d^un  cBa(^  ,,  & 
de  pluficurs  tfarcrfcs ,  qui'fç  ctoi- 
fent  à  angles  droits  y  .oq  otiUque- 
ment  :  ces  traverfes  font  rcmplici 


»•' 


de  pant\ç^^x  ,  ou  petites  plancW 
quafréès  >  retenues  avec  languettes 
dans  lés  raiiiùrés  du  bâtis ,  &.(;'efé 
ce; qu'on  ap^éne'  une  feuîlÙ'dt 
parquet,  lit  parquet\doii  ê'tre.aC» 
fémtté'  proprement ,  h  pareméhc 
arrafé  »  &  *  31  ValTemble  fur  ^dci 
lambourdes  avec  des  clous  ^.  jiê^ 
pérdUc',  fn'fortç  que  le  tout  fànç 
uH' plancher  (ùf  lequel  on  .{>iiin^ 
marcher.  .    ' 

PARQUJET  i  Ç'eft  dani  'uti 
vâl^e^u  un  petit  retranchement 
fait  (ur  lepôht  avec  un  bout  dé'ca^ 
bleoii  d^autfé^rôllè  corde  ;*ori  met 
Ki^è  ce  reti;ancKemént  des  bogleti^ 
dé  cânôh  pour*  leà  avoir  Uput  ^j^ 
quand  on  ètt  a'âflfaire.  Ct&  kuîS 
le^etranchémênt  ûti  Ton  dêi^  hcf 
boulets  dap/S'  iiti  tpaganadet^tk^é*. 
coirtme  dé  'mâiiinc.  Le  CoiftinîA 
îfairè  gén^ri'âé  rartilterie  dcHÈi 
marine' doit,  tenir  la  main  à  ce  que 
lescâhoni  &lfcs  mortiers  ,  dU^orA 
ttreidtî;y^in;eaux  qu'on  d^f^f&t"; 
f9ient  portés  pb,  Us  doivent  f^c  i 
(Jiie  îés  tât^dhs  de  fonte  foiént  Yé- 
^j»és  dieetiïjr'de  fer  ,  Se  Ta^éi 
pu  catiJSÎKés  ;.({ue'  les  (ioujetif  forefit 
nils  dàtîs  léùrs.'^rguers  ,  6^'lek 
bbtiibésife^  lei^enades  charj;éés>» 
fi^ptft^ès^'ceîlcs  qui  ne  /eforfi 

-  fkHT  ;;itj^''ijdrt  .-'C'cfr,  fur 
f^rteiJ^'JftrOfflcfcs  &  Soldats  Jci 
twàpés-tégérer»;  avoir  p(zrr  anit 
brites  quMls  font  Tur  les  ennemis* 
XeTs  fonf  atijdbrdliui  les  Arque:^ 
bnflert  de  iXc^èôas  Ûraffin ,  de  h 
ik^tilAe  •  &  autres',  qui  font  des 
Côi-ps ,  dé"  trbiipc^  i  compofés  de 
Dtfagbnsid'Hinrax'ds  &  de  Faritaf* 
ftJsrOnap'peHe  ces  troupes  l&è* 
tes  t*  rartifans. 

'"  :Çtrr  ai  part  i  Ceft^-dire  ,'  -fué 
met ',  que  réqûij^ge  d»on  vdflHnl 
âti^Kk  pan^cV'prifes  qu'on  fcré 
ftfr  >)ë^  ^henîis  ; ,  on  fe  fert  Hek 
Interne" cxfrè^n'^ur  ceux  qui 


wat  aiis  (ècberies ,  &  qtu  ne.  t%m^ 
i^ivcrit  point  de  gages  t  mal^aùl 
t«àt  une  certaine  part  réglée^ 
'  •  FARTAGE  ,  pbint  dépar- 
tage t  efi  terme  d'hydraulique  »  fe 
dit  y  félon  M.  9eUdory,  du  plus 
l)àut  poiittqui  fe  trouve  y  d^où  Ten 
^uiflè  £iire  écouler  les  eaux  d*un 
iôté  oa  de  Pautre,;  &  oh  appelle 
haJI^  de  p«rtdf f^dans  uhyanàrqUi 
ciï  fait  par  artifice  »  rcndroitoù 
eiï  le  fommet  du  niyeau  -détente'» 
&  où  les  eaux  fe'  )aîgtith{  Jp&ur  la 
continuité  du  canal*  Le  hscBJit\  de 
Kaiirpufe  a  été  cboill  jpour  le  -point 
de  panade  du  cânal'de.l.ltngue' 
doc;  c'eft  oîi  fe  fait'  ie. partage 
des  eaux,  qui  vont  d^un  côté  fe  d'é^ 
ïhar^er  dans  lX>céan»  &  dej>ueré 
dans  la  MéditerranÀ»  Point  dé 
partage  fe  dit  du  repaiife ,  ou  cette 
jondiôn  (è  fait.  L'ét%  deXob|- 
pendu  eh  Bourgogne'  avolt  été 
marqué  autrefois  pour  tin  point  dé 

Sart'agè'^'.jpout  la  jôjtâlon  de  )a 
aone  avec  la  Loire,partê  qued^in 
côté  il  fe  décliarge  dans  M  firehin- 
che,  &  de-Ià  dans  la.  Loire,  k,  de 
Tautre  dans  la  Debume  «  &  dç-jà 
dans  la  Sàone. 

.  PARTAGER  le  Ifèrit;  parta- 
ger davantage  du  vent  .\'C*eu  lou^ 
vbyer  fur  le  même  rumb  de  vent , 
fue  celui  à  qui  on  le  veut  gagner , 
ou  qui  le  veut  gagner  fur  Aous  »  Se 
ne  pouvoir  parvenir  à  le  gagner  , 
quoique  &ns  le  perdre'auifi ,  c*eft- 
a-dire  »  fans  tomber  fous  le  vent , 
mai^fe  maintenir  toujours  Tun  & 
Tautre. 

PARTAKCE  »  ou  portement  : 
Ceft  le  départ  d'un  vaiflèau.  Coup 
de  partance,  c*eft  la  falve ,  ou  le 
coup  de  canon  que  l'on  tire  en 
mettant  à  la  voile,  fianniere  de 

Îartance  eft  le  pavillon  qu'on  met' 
la  poapc  pour  aire  fîgnal  à  l'é- 
quipage qui  ell  à  terre  de  ,vetûr  à- 
iKird  pottf  appareiller» 
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,  •  PARTEMENT  ,  en  ^rme  de 
tiavigation  s  Ceft  la  diredion-  ds 
cours  d*un  vaiflèau  vers  TOrient  oii 
rOccidentj  par  rapport  au  méri* 
dien  doii  il  eSt  parti  :  ou  bien  c'efi 
\i  différence  ^e  longitude  entrc^ 
lé  méridien  ibiis  lequel  un  vaiflèau 
fe  trouve  aâuellementf  &  celui  o^ 
la  dernière  obfervation  a  été  faite» 

*  PARTEMENT  ,&  perîr  par* 
tement  »  forte  de  fuf<ées  volantes; 
Voyti  jFUSÉE  volantp. 

PARTI  9  efl  un  Corps  de  C^ 
valerie  ou  d'Infanterie,,  qui  va 
dans  le  pays  ennemi ,  à  li  décou* 
verte  &  au  pillage. 

On  envoie  des  Farris  à  la  guerrç 
pour  faire  des  pfifohn'iers,  8c  avoit 
de»  nouvelle9,de  rennemi.  Oit 
commande  des  I^artis,  on  détacliç 
des  Pâfm,'oâ  tom^  dans  det 
Porrîj. 

*  Le  pays  o2l  Ton  ùlt  h  guerre 
doit  c^écider[4e  TuiDiié  &  du  fucr 
ces  dcsPi^U  >~dit  M-  le  Maréchal 
de  Saxe  :  rarement  îes  graruls  Par-» 
tis  de  Cavalerie  aboutiHènt  à  quel* 
que  chofe  debon^  moins  que  ce  ne 
foit  pour  &]iré  quelque  expédition 
prompte  &  vi^oureufe  ^pouretile- 
Ver  un  cotîvoK  furprenare  un  pof* 
te  ,  foutenir,  dàs  Partis  .d'ïnfen- 
terie ,  que  vous,  aurez  pouflSs'  eoT 
avant  pour  coîivrir  votre  marchCè' 
Alors  ils  font  de  grande  utilité  ; 
car  fuppofé  que  Pennemi  aitdel* 
fein  d'attaquer  votre  arriéré-garde 
ou  vos  équipages  avec  quelques  dé- 
tachemens  confîdérables  ,'  il  ne 
l'ofera  ,  (i  vous  avez  poudlé  un  gros 
Parti  la  veille  de  votre  marche  du 
côté  oppofé,parce  qu'il  craindra  de 
fe  mettre  entre  ce  qu'il  veut  atta-* 
quer»  &  ce  détachement,  qu'il 
f^aura  bien  pofiûvement  être  fort  » 
iàns  fçavoir  pofîtivcment  qu'elle 
route  il  tient  ,ni  dans  que}  endroit 
il  eft. 

Les  Partis  <iui  ne  font  que  de 
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4|uinze  Cavaliers,  ou  âe  vingt  t^an" 
taHiils,  né  dûivetit  point  marche^ 
ïanfi  un  ordre  par  écrit  de  l6Uf 
t^ommandant» 

On  fait  iottit  de  l'armée  pref^ 
âue  toutes  les  nuits  des  Pdrti$ 
l'Infanterie  .&  de  Cavalerie,  poUf 
être  informé  de  cè  (jttî  fe  pafTe 
flans  le  pays  s  &  émpîchèt  que  kà 
Partis  ennemis  n'en  approchent. 
*  Ceux  qai  foutent  pour  aller  àiix 
nouvelies  ,  font ,  fuivatit  lé  payé 
bîi  i*ori  eft  ,^  où  'd*Un  Çdrps  paéti- 
culiêr ,  Gfu  mêlés  de  Cavalerie ,  dé 
Dragons  ,  St  même  d'ïn&iterie  , 
&  s'éloignent  dé  Taïm'ëe  plu^  OÙ 
înôins  *  fuivànt  les  vues  dU  Gêné- 
|âl.  •         . 

;  Ceùîi  aui  fpiit  déÇinés  à  élôi- 

f'  ner  lès' Partis^'ét "THrinée  sTem- 
ufquent ,  èc  &  cachent  foij^neu* 
(ement^pour  futprendre^çeUx  âeè 
ennemis  ,  &  lés  battr^.^  Outffc  ces 

isards  d*infântefie  ou  de  Cavale* 
ie  yfuivant  lè'pày's  pour  lequel  on 
les  devine',  il  fortaUffi  d'autres 
fdrtU  déS:  armées  »  deftinés  pouf 
Couvrir  les  Haines  dèicOnvois  , 
pour  empêcher  que  l*ehnemi  n'in- 
^çfrômpç  lés  'fç>iirra|[ës  qu'on  veur 
faire  le  léridénïain  ,  .^  pour  facî- 
£ter  au  Général  la  c^hnoi/iànce 
qu'il  veut  prendre  ,  où  d*un  camp 
avantageux  i.oii  dWé'iriarche  ,  ou 
xfaême  dé  la  fîtuatioii'di]  camp  en- 
nemi. Ces  Partis  doivent  être 
l^aucoùp  plus  forts  que  les  au- 
tres r  &  po^és  félon  la  nature  du 

pays.       ;,     \'        '.,  ' 

Ce  font  -  là  toutes  les  erpeçes 
différentes  àà  Partis  qu'on  fait 
fbnir  d'une  armée  ^  Bc  que  Ton 
^(  en  général  être  des  Partis  qui 
Vont  à  là  guerre.,  .Tous  ceux-ci 
îbnc  commandés  à  Tordre  par  lé 
Oénéral ,  &  ceux  qui  les  condui- 
le'ni  reçoivent  leur  inftruélion  fur 
ce  que  Ton  veut  qu'ils  exécuieiu  , 
i,  qu'As  tâcliçnt  d'apprcndiç  dâù 
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lê  pays  oS  oh  les  èhvofé? 

Souvent  ils  font  command<^.S 
tour  de  rôle  ;  tarit  pour  ïts  QfS» 
cjerl  ',  qué'poiir  kê  Soldats  St  .Ca« 
vkUefS.  '  '  ' 

âoÙy'eiitau/n  le  (^nérat  chbinc 
pbiir  çoifimànder  ces  Partis'  det 
Officiers  de  t>Ônné  voîpnië  «  qui 
Soient  au  fait  du  pays  ^àns  lequel 
pli  lès  envoie)^:  ^Ui  âyent  à/Iètdé 
capacité  pour  liieti  yoîr&  cônnoî« 
tré  ce  dont  le  Général  veut  être 
îniiruït,       ^   .  .^  ' 

Il  y  a. d'autres  Pdrtii  «Jùi  fOr» 
tent  dèi^ârni^  ,  que  l'on  nommé 
t^Qlpntdir'es,  .Comme  ils  n'c)(rit.J»rc(* 
qUè  toiijôîirs  pour  objet  que  le  gain 
particulier  »  foit  tiii  Jèâ  convois  » 
lôit  furies  foufraéèurs  &  Htûf 
reurs  At  l'armée  ennemie  ,  ceux 
qui  les  commandent  gl  les  cohi* 
pof^Vf^  c^bir^irent  cn^^^^^  ft 
propoiani  au  Major  général'  dé 
rintantérie  •  '(uiand  ils  fàiu'^e  ce 
Corps:  ce  qui  eit  prdique  tou« 
jours  :  lequel  après  s  être  infor<« 
(pé  premièrement  de  la.^cajpaçup 
du  Comniândâht  de  ces  PariiL  & 
enfuitè  dé  la  nature  de  Ton  aef^ 
fcin  ,  lui  4onne.un  pailèport  »  siEa 
qi^'én  c^s  qù^n  foit  pris  il  fç.  trpj); 
ve  àvpùi^^Pàrti  de  guirré  ,  &  ,pu5fc; 
fe  être  ou  échangé  ou  racheté^  s*i] 
y  a'  un  cartel  d'e  guehé  entre  les 
Princes. 

Quand'  ces  fortes  dé  l^aiftifahs 
font  haVdis  &'capabres  ^  &  que  le 
pays  eif  un  peu  mêlé  cte  bois  »  ili 
défotéht  une  armée ,  qui  ne  prena 
pas  toutes  les  pr^utions  pour 
s'en  garanrlr* 

Il  y  a  encore  une  autre  éfpecé 
dé  Partis ,  tant  de  guerre  qùè  Vo- 
lontaires. Ce  font  ceux  qui  for-  > 
tent  dés  Places.  Leurs  objets  font 
en  grand  nombre  ,  voici  lès  prinw- 
paux.    ""  "  .  ' 

Un  Gouverneur  craint  d'être  af- 
iiégé ,  2l  veut  fçavoit  précK^inenc 

le» 
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*«irdohtlW*aVh  auPrincc'&à-fôîSfifûhdlc  métier  <it  la  guerre ^,  né 

Violt  point  tetiifâa-dtf flous  de  Ità 
d^aller  en  Fdrri'r Toit'à' -pied  ,'fok 


^énéyadcX^aitn6e''eiiQeflil(rk  ifta'r- 

4:ilè  'f«à8  de  (Iei  Place  idi^veû^rpoûr 

içairok  'OÙ  &-coinixx;Di'  cik:  caïa- 

))cra)y.^ue.des'',pfiIbofi^z9ypour 

en  apprendre    quelque  .cbufe  de 

^9i:iiP2ltQr f'^Xt  ^re rcavpic. 

*  il  •  a  prdrc  de  "  Faire  '  ïsiiûx  .UJ» 

convoi  .dt  la  Place ,»  Mujf,'  jqinirp 

VarOTcc/:  cbuime'ralïeinblée  de  ce 

.convoi .  'njc,  peij^  "  êirç  ^ç,Qi)Djùe,  à 

Tennemi.^  il  £ipc  (^^il  êiî  adi^re^lç 

ct^enîiin  JuA^u'à  portée  ^dè  l^anhéè  ; 

•fc  pdwr  'cela  il  fait  fo'tiirdcs  ^ar- 


^1  lé'^'tWtivbi  iiôii-|iœf  ; 

If  itfibifftéfil  âèi^- faàUt^^Hû^paVÎ, 


lei- 
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à  dievaravêc  Vt  biiSï^S .  Partifai» 
dé  ^l'arttté^  ;  ét^dê  $*cti  faire  ai- 
mer ,  afin  d'àjJprèricht  d'etix  ieitë 
cYpecc"  de  giîcrfè  j'  poiir  Xé rendre 
'datis  là  fûiic tajpàbîçdr Pdrdonn«% 
^  propos ,  luH^u'il  fë^i'a  parVea^ 
Tau  co/Tîmanrfén\cm;  :^"  '  * 

•Une  armiéc  ne '(>eutf:ètre  aVer* 
lie  des  mpuv emcns''' de*  'celle  tlet 
(çhncniis  de  trop  de  manières  difr 
férehies.  Qirclqtrê  i^ahtité  d'er* 
pions  qu'elle  ait  ÀAléhors  j  <fOfi»- 
'fnc  lis  tfnS'  'poutfdicftt^vbir'  écl 
HiècbuVerts  ,  '&-  ki  mëêt'  éttipè* 
o^titWif  iiVoir  donné  lavîir  rifc  cherdc  ceveRi'r ^bfliafeAlés  a*is\ 
1^  cé-Ç^^fe  ^rîrapprîi  Ç  i'Httblïf-  â  canfe  que  l»ertte^aiïoit  pvàff. 
i(ben!;|^  ^^#  ^<^  l^^é'^oUt  'té  un  Corp^  poUr<cOûVi^r1dnni^oÀ* 
•|»rbrégéîr'k  tiôriVoi;  •  •  ^-  -iî-         t  emcnt ,  iCèlitoiiJdtrfS  =trê5-ut4te 

•  •  Sfle-0buv«i!iirtiraô»dré''aVtJ(-  *8^voir  cdtttiB^feméht des PirA- 
%89^e3^  c«fnî?iba&dn2  ,''  û  fôjtt  '^i  dehôr^ ,  kM^^  Karviik  la 
lMI'"cblà'^*n'fafl^  'cràthU^é^  «titnredir  pv^  (]U'i)s'-^^{ê»etreni?yft 
tjjirnîfohi  &  Affe  pénéitéir5r»tft  ^pk  lefqu.cli' -Tc"5©étié^al  dt  averti 
^lepaji'p'ar^rgros  fanii^'y^   .ir_^L  ^.  »v_.^,..-_ll^  i^ii___. 

^Vffeâàifiefbçnt  de  hPcohtribmidtfJ 
^nfoffc -'fùivanfc  qVil  •  le- trorrvt 
waim,  ft  fiitfroèiir  dtf  |»èrià-PartÎ5  :| 
feutebiènav'po^  fé*tiârtud«i  desj 
pajemens  »  ^  pour  fçavoir  ce  qtii  ! 
'it  'palSpifti^  fe  pays  '(TJFfhèîlir.  -       I 

•  •  ivrt'F^'nV  iolomaiHc^^qui  for-: 
tent'dec  P&tcies',  étant  de  même 
"naairè -4^^'ceux  dès  arixiéés/  & 
*fayaût^'  1^  même  objet  -^  '  6n   n*en  ' 
"parîc^poim.  ' 

La  bardieilè  do  Partifan-qui  at- 
taque 9  décide  prefque  cou|ours  du 
fuccés    entre  Pârm  à    peu  près 
égaux  9  en  pleine  campagne  ,  &  fa 
-conduite  «  pour  être  bien  embuf- 
^ué  &  pour  furprendre  Tennenii 
'  ^i  s'engage  dans  l'embufcade  (ans 
précauîioti  »  en  afllire  la  réuffite 
dans  un  pays  couvert  à.  -rempli  de 
défilés. 


î{è  ce  ^i  ié'lpâdO^ci- toute  diâanct 
de  fon  camot^        ^  •'■■'  '  '    -'^ 
ta  ^étHo,de=''je$  À'ltetnahds,ï»o«t 
là  fûreié  de-lciirs'-'PiIrtfj»  pireit 
fort  jutBcieufe.  '  lie  fom  fortif  àt 
|ro5  Corps  de '^Cavalerté ,   lorfqOb 
l'armée  le  tîbmc'  dans  un  pays 
•ouvert.  Ces  Corps  par  leurs   for- 
ces peuvent  «^avancer  fans  -  rirquè» 
-Ils  pouilèntenfitHede  petits  faf^ 
rit  devant  eus  ,  que  les  nôtres  tst 
peuvent  gueres'  repdunèr  ,   paroo 
qu^ils  fe  trouveiit  fomenus. 

Par  rOrdonnandé  ^  30  Ko^ 
vembre  1710.  riiil  Parfi^d'lnfabic* 
terie  ,  Cavalerie  ou  Dragons ,  vtt 
peur  ibrtir  des  Places',  qU^avec  ua 
Paflèport  du  Général  de  Tarmée  ^ 
ou  du  Gouverneur ,  Ou  Comman« 
dam  de  la  Placé.  41  ne  peut  être 
commandé  que  pat  un  Officier, 
avec  caraâere   &  commiflîon  de 


Un  ieune  honmie  9  4e  quelque    Si.  MaieAé  tlc-«»  -peut  être  cq 


Il 


^M 


îT^ 


Ji  ftipi 


fut     ftïÉpcnïfl'".  4' 

Jpun  mw.  ^  ^'"t    . 
MPfn^nt  tint  aiituns  la/'aûjhjt 
ftOMW  île*  ..'"«W   ,oî*  "   F^«?«" 

*»  IpB.f^imeni,  (ow  pi^Kjiiç 
*Jlp»cn,J"«(f,.  tanimaïoiri^ 
«cd^mr^i^,  f^  du  Colonel 

«H  du  ConmiapiuM  <^  n^imentij 
.    PARTI  -.BLEU,  eO  ud Parti 

Ut  Ibat  prit. 

:    «ARTlSMi  0'«*  on  fcpmme 

jer  un  fini  ,   vi  S^  tneak 

^yi,  e;i[cnd, bien   le»  culbuta-; 

1^  ,  i!c  conduit  bien. un  Fa^à. 
*  PAS ,  Krine  <k,  ro^ïpiiiiie  :  ' 

.Ccft  itam  wpr  Tifi    le  plan  qui 

-l'mMiiUc  |u  (Mit  du  cylindre  , 

«vcc  unan^^S"  •  P?'^  moyen 

Juijuel  M  pe.qi'  âii-et  de  pands 

Ard'cai)).,'  lUU  F'AQu    futicmpit 

.fMl^He  choie., 

BAS.  icfa»  Kft.uae  (Ici  p>e)'g. 
jK)  de  forufie^uon.  Il  y  a  1*  ji^ij. 
^CDOununj  St  |e  p«i  E^jméiriijuf. 
.Le  f  01  CoiwtM  cil  lie  dcui  l)irdi -fc 
~^m.  U p*» g««>*"W"e  tftdou- 

ble  du  csHiiQua.,  &   compreiul 

dnq  pfedi  de   Rw-    ^    diltaiice 

jàntniic  ,  ^e  les  Iiaiitns  «ppel-  .    .,    . 


■1WÎI*ffiï.>  A  lf»;ff^ 

jj«e  df  npJ,i^etlf*,l^JgIJ^^^_^,„ 

'  H' PAS  ,  icni 
ti«iUIle-lont  ide-pelinkc   . 
faiiei  fut  kipl>i«t'.&ciiK*-Avi 
E(n|btC'f.fiMai(fct*Dii.tefitd.dep 

ïheMoni j    ..  ■-.',      ..> 

*  PAS  Jt  purt^  :  Cdft  la  iijlpnto 
qù'oà  méi  ku-lw*  é'iifl':  fitrie  •  en- 
tre' 'lé'*  t^ïfiàÛ ,  "  tL  ^t^é^ 
Fcuil'  ,''én  cb'iffl^lk  nMM-  >ù'  ié- 
ià- "du  mS.  Av  inii:;  nf  riUMiÂ 

ae'miH!<y.'  '^^'sfrf'  *P?TS-' '' ; 

" . :i{A$  '.'diSmii.  ■  Çf  '/Piu 'i»»  igr 

fut  la.  I|fln(lr)ir  ^e  :})>  cmircTc^i]!^ 
Ils  comfnencçnc  dti  ppjpt  oâ  It  ,^ 

.on.ffnirauftw>iflS'Ji#.:M* 

+>  penw.a*'*»  tewçM»'  jH** 
fiwed».  flt  il»Kiw<M«P<W^ 

^t  dWi  )^  <|0ii!;rBfc)Kp(;,  Çk 
Tr,a  vi^  ♦!»  iaig\0  ifWf^ 


^^ït.iftBIlW,! 

%■-■  -     -,.  (■—  -,      ■ 

ôh^ï,(n^»Dt?  it  vifbi^'^ 

Mpa  dujJjHI  !  *>•  .Mli^l  m 

im»'  sou»*".  i^»,# 

inlitTadei ,  anec  «n  glvl»  .  .»!'j*(l 
joimicciui  de  la  Pl^e.  pj^M* 

Y»W  dflii  *"*  tm^-  i 

tA5,jw  ^<  Cédfià  :  f gi  1|niJî» 

iind<iiouïnirtd.ï(ixwiifi,  com. 
my  çelMi  sqi  e^  epift  -ÇaUii  ft 
llDuvrci  I  quVHi  qtfpllc  4f  ^  4> 
Ciiait. 

PASSAGE  :  Ce  moi  p!fpfii^ 
hefom  d'tytlii;atiçin.   Il   y  a  de* 

^  j-  -^-: donc  il  clt  fvfçtt 


ik 


«■cfeft  pour««e  rivJe»-,  i«i  |  -  EW,\,o'e  cèiix*!  ont  pri,  iç^e  V 


*   *  ^ 


«IK»^  I.  marche,, d«  k  ^ut|  <foape,  «l|te  yW^i«  *rqSe^' 


!î!^  t^.r!!!l.f:î^}^j1'l  2.^^i«  groupes  ,  m^isw'  Iff 

Travartteqrs  protégés  jpàr   îc'fâi 


^ofi  «h  pu  mener  w«k:  WRz  ^c 
diligence  un  Corpa^  ^In^ntcne 
•»*;  ^esOni£oo«  ,  on  |«ift  *)rur- 
V>caicac  cettb  Inlàmeriif  d»  lttfi»i. 
cft  tfôié ,  vusç  dfs  outils  f^ur  i^ 
•ttmadier',  J|  afllker-to  tête  4ù 
I»*f  ,  oio  ^uc  Je  fijfyi  fe  puif. 
ft  fiûre   ffircmeBr&;c&mmoaé'- 

■MAC. 

*^P^ftg«  ^ne  riviiw  fe  Ait 
de  déus  (&fons ,  ou  de  (axptiCi, 
«i  4eWvé  ferte. 

i>a»s  ie^pi>«imfr^sr ,  <m  eciga«- 
|e  pw  fe«  •  itfMvémflBW  -^"^mnemi  i 
h  fK>RCff  éaiM  ks  lietii;  ëkngnés 
^  ceint'  oh  foti  préwaii  jpà/ftr^ 
ft  alMPS  K  ^aw  évker'^eéui  don- 
«ier<ie  la  jaloufi^  Air  ^c  «fidf<oit  ; 
feic  «k  4tti^  dérobam  iei  contre- 
lKiFc4iec  V  ft>k  «n  |bi  bachânc  Toi^ 
ptçyfcmmk  le  imiM^t  de  <tt  bà- 

le^X.-  -  -^'•-  ■■  "1   I.:.   .îi.    . 

Ôafii^'- IWun»)rts  <  i)  i^  par  te 
fheix  !âtt  <»rM!inf  4e  •  refidre-  mattkt 
Ce  4a  ffiv«  opH^r  ^i>àr'yi'rtNi0ir  i 
il  faut  que  le  terrent;  èbm^oétlde 
Miide^Peiâemi^  «c  ctoiïl^iiu- 
mai!  ^ticf  i%A  ptttt  un^enc^ôit  oïl 
les  liâtqttes  &  batoaus-  Miâêm 
êtia&  f  MËéuverc  dé  ^jquilBsr'ÎÀei'V 

'Us'UttEréb'Hyi^cr^^liïft  tttV 
i&Hir  rei|ira»t  fent  leé '{Mut  prb^ 
prëi  ffàik^jp3n\fîiitfpm^)è  A'f 
di%)fef  '  des'  battériss^^'^  feçott 
qu'elles  ûOèût  \m  €six  crôffé'Yur 

ra«aé  liWdl  $é!wd  ^^^^^^^  .^   ..H.»   qe  ^ucmmcTicS 

S^"*Î2?*JSL    •    ?'*  *^*  1  ^WMet?  ,  gtftï  leva  avec  jifTez  d<< 

Fij 


de  ceux  qui  onrpa&;ievèm  de  ï 
terre  pour  s'^^rcr  ^^  ie  lAsfté. 
Bès  qu'ittorni^cnpe  à  éltè  cn'ém 
?«  défçnfe ,  .&  i^rni  d'à^'^ 
trotycs-  pout  s'y  iftâimci^ir  ,-  — 
commencç  le  pprit.On  étend 
on  pctfe^iontîe  enfonce  fouvrL-, 
de  la  t^jç  ,  mî  jijp  -fcjiiu:^-^  ijfc 

trop  fort,  '  ^'  •  '  ' •  '  .  '  ^^ 
•  i'arm^  <ioir  ftïar<tftcr  peu  & 
tems  Mrèsir  Corps  dékad^  poti 
cette  ex^édftion.-j  afin  qu*il'  nefôlt 
|»iîs<ropdettiT)s-î[ani  protê^îipi^^ 
tunt  à  préftimjrr  que  fe^mî  fééi 
i^n  ,cfFof t  con/idéraijflè-  ppur  b^iik 
g  .?.^«f  !^«««^  i  C^^  j^r^ntirdct 
mcpiîvéniçn«|^  dawsTefijuels  ilpoui'. 
rqiftjmbçr  5  fi  "ParméepâtToicTank 
oppofitiorf  .cette  >i^crc  •  iiu  ce  dë^ 

if(?'ht6rSffciÉieiTr  iefeputé  pa;-'  1e 
'hîpyeaa:\?n4fbrr,  'ë^ d'imegiaii 
dc.ut;lité  ,  qui^H  îl  pohë^unfaci. 

tfe«on.ctepe-fe-a3to^ 
qparHers  féparéJi^^'H^onytCK 
©irt  W;endV€f  àijfwAipcs.  Woua 
enai^dnsf.'titi  éx^i^ïe'danVtic  \j3 
ffi;i!(.  Jt  M4r<S!feii'de^X"uircnnefeï4 
iltÇ7*.   '      "  '  ">ry'  •".  .     :■   T 

'  Éé^eteéraî^rfeirei^  poyiHJ) 
Velcl  afcctàht'rfe"ëilîwîbcc ,  ^ 
fqn  arollfe  pafla  cc'atc  rSiçre  ,  f^né 
que  f  Éleveur  de  Brtipdcf)9ptg'p4i 
âyç^ir  Ip  teins  "'de  V^flfemMct  fèi 


^* 


p  ^ 


TA 


iàc  £eikénhaum ,  oi\,  il  D*o(a  pas  -  fta  ;  a^iï  ,  pour  avoir  eyécuié  fyth 
jnême  s'arrcterrllaUik  encore  paf-,  de/feip  avant  ^ue  l^ennépii  foie  c# 
ïer  le  Vczer,,  abandonnant  aii|^';  <^at  de  .«^pfxofer  à  l'çxécuiion  « 
.Wue  la  Wcftpbaliç -à  M/ de ']^a*^  ^  précamionné  contre  tous  lç$ 
yenne»  qui  y_^accommoda  .trazyj  ^ryiony^içns  q^i.  peuvent  Xui^yey 

Îjuillement   pékdànt^  tout  rhyvër^  ni'r ,  &  dopt  fouvent  un  fciU  eft 
oa  armée  9  &nguée  ,des  maiches    c^abl^tdç.faire  inan(»ier  le  •pro- 
iqûMie  'avoit  &ites.-.  *  '  jet.  Le  péfêgt  de  l*£lcauc  4  fiet«f 

bo  loua  beaudoiip  la  diligence    keiih>»  £ui  llfr  le  Prince  Eugent 
^e  M.  .de   Turenne  à  palTer  le-  en  «Xfi^c^^ida  de  la  |)eru;  de  là 


'.Khin  ,  avant  que  TEkâcur  e,Cit^ 
livoir  le  teiias  de  râflèmbler  ■  Tes 
quartiers*  &,.l^  vivacité  avec  l^r 
.quelle  cç  grand  (général  fit  .ipadif- 
'cher  foii  armée  joiqu^au  ééfiié.  de 
lefkenbaum.  Car  il  nWoit  été 
d'aucune  utilité  ^  M.  de  Turenne 
d'avoir  paifô  .ié  Rhin  dans  cette 
laiîbii ,"  $»il  n*avoie  cha/K  TElec- 
,uuf  de  toute.  1^  W^ilphaiie  »  &  il 
jh'*aurQit,  encore,  pu  établir  ûirc- 
jnent  les  quartiers  de' Tes  troupes  » 
8*il  n^avoit  pou/fêr.ce  Prince  au 
'delà  de  ce  dé^lé  de  .Berkenbaufti 
&  duTczex;  \-.    .  ;. 

Loriqu'on  .veut  .j^^pppoier  à  la 
cohftruâiôa  d'un  pont  fur  une  ri- 
vière s  telle  que,  le  Rhin  «  oui  dé> 
Jborde  quf  Iqué^is  j .  U  fo.,ç  ,de  loi? 
Itc  9  pour  entrer  dans  d:  vieux  lits 
ju^il  occupe  par  £eseaux  qui  kif- 
j&nt  cependant  des  èipaces  de  "ter- 
re plus  élevés. »'^&  qui"  demeurent 
à  Jec  entre  ^e,- v'éfM^^kJicdu  I^h^n 
&  ces  view^  litt  i^on  >ne  k  fau 
ivéc  fuccès  (m*a«ec!une armée  àa.- 


- ;.  Un  ^Général . qui  s'étend  k  plut 
fOur  empèçlier  quf  Ton. ennemi  ntf 
iui  ^rpj|c{)iie  le  faffagt  d'une  rit 
.vierfjjf  '%h  celui  qui  ,sVppofe  !• 
m^ins  efficacemem  &  ccttç  opé* 
ration  de  ,g4çrie...^s .  Içui  nioyeii 
(ûr  de  s'oppofer  à  l'exécutioa  a*uii 
paTeil  pr.Q|e|  de  îaix  «nflomi»  tft 
de..re  tçnir  çnfepible,  à  une. por- 
tée raifonnable  des  li^uivOÎi  Pcoy 
nemi  peut^  cacreprendre  de  padèr  y 
&  d^avoif'des  gens  foci:  ajeriçs  (iur 
les  bords  de  .la  rivière ,  pour  étr« 
footinMellement  avçrt4L'  d^  d^ 
j|ionftratio;3J  de  Ton  ennemi»  âC 
qui  ^i^nt;  capable  de^dlWcM 
les  eâ9rts^parei>s  d'ay/œ  Jtef  .yé* 
ritables  «afin  qu^cyi  .4i.(  Ip  Jffl^  de 
fe  porter  ,av^  .CQute  J-'armée  IJii 
Tennemi  pour  le  combattre.jifotï 
av46tS  9»%  f9i(  enciereaifxv.paâé  » 
Ç^it.  ayant^'il  ait  pu  ^  ^/mer, 
^.êire.enVufpQiitipn  4$  çi^i^ba^at 

après  ^ftiip^é..     .  ;. î    , 

Q?»c..  jnftjciqiie..  eft  ^alemcQt 


Je.,  Un  pcUç,.*(foi;jij;.n?ôrç  fe  cçm-    bonne  à  fwivrc  pwr  çmp^cJipp .!U| 
inetue^e.prèsà.rmcoQvéhient.  dif    ens      "    " 


le  (ro^verV(b^  plein  ,pie4  devant 
«ne  ari^c^fujï^iwu^^  di  ôye  l^ç 
Knin  en  le  rcnrant  a  laiile  a  Jçp 
)e  i£rrcini.d£..rQn.jrisuxJi5j^qVon 
«Qiroit  liii'm^''i\v\tK\  C\  V9^ 
^  cônnoiilbit  pa^  le  pays., 

Dans  Icspajfoffes  des  rivières  & 
des  défilés»  dont  iâ.rîfunite  cù  ca- 
|>ttale  pour  Texécution  d^un  def- 


en^UM  4ç«|W^Çrjmeiri^4çr^  ^ 
Vt>.  J^Qé.  ^«^dérable>,e^r^  ^m 
dans  ces  deux  occafions  le  Aiççgg 
ctt  certain,,.  poiju^îl,'(y^;iroitien 
forci»  d«vfliiiJon  enneo^  J^  qii'p?| 
If  combac^j  avanij^u'iL  (^it,  entie» 
çemeQtjialilë.,'ou  ^*il  i<)i|^*rj3Bé^ 
Si.  en  ^tat  de  com)>^re. 

*  M*. le  Marécbal.  de  Saxe  par« 
;  lape  de«  différens  cas  ob  toa  peut 


éjusip  îi  fy»i:  quo  k  Géaéral  foiclfc  uouvei:  de  pafièx  hoc  nvie^f^ 


pfÂ 


P»A' 


^t: 


"  nombréure  artillerie ,  do  ri^'qMÇ,  în- 
nhimêtir  moins  oue  ^HH^on  cft 
obligé  d*én  venir-U  poiir  fe  reti- 
rer',, mais  que  c'eft  d^ailieurs  la 
conduite  du  Général  quj  eft  chàr- 


>6!r  difHftfuer  pour -kirs  le  vn  , 
d'avec  le  rauz. 

Le  plus  fur  cft  de  réunir  une 
l^rande  partie j^'efes  troupes  pour, 
&ire  hcc  à.  Ténnemi ,  À  de  lai^! 
Ter  le  refle  dans  )<f$  lignes  pour, 
iauaquer  tout  ce  qui  voùdroit  en- 
trer dans  la  Place  ;.  pnais  il  faut, 


manoeuvres  t  qui  décide 'du  fuc- 
cès.  Il  ajoute  qu*il  y  a'  une  façoni' 
de  pafler  le*  rivières  çn^^prêtam 
lé  iflaiic  «  &  qu'ayaht'ia  Dataille  de 
Turin  XT.  lê  Prince  Eugène  en  tra:* 
Tcrfa  aiofî  trois  en  deux  jours  en 


de;  l'une  ou  de  rauffé  de  ces-^  bien   fe  garder  de  .feftér  les  l^ras 


préfence  de  l^rmée  de  France  :  1  ché. 


croifés  ,  3c  de  voir  tranquillement  ^ 
pailèr  une  rivière  à  une  armée  qui  \ 
préfente  les'flancs  »  parce  qu'il  n'y. 
«"qu'à  choinc.'(ur  fèqucl  des  4cux! 
l'on  veut  tomber  «  &  il  v.  a  appa-. 
^ence  que  Ton  en  aura  (on  mar-  . 


for  quoi  il  obferve  que  coinmç  le 
térrèin  étoic  de  plâln  pied  d'une  ' 
armée  à  Tauirc  ,  ç'étôU- là  l'op- 
câHort  de  le  colnl>attré  avec  des 
troupes, 'mêine  in^rieufcs\,  au 
lieu  quci  &ute  de  te  faire; -cm 
fût  forcé  de  iever  k  Hége  de 
Turin. 

'  En  pareiî  câï ,  contiiiue-t«lt  i  lî 
on  x^  levé  le  Hége  itpropos  pouY 
inarehcr  à  !*ennêdiiV  îy  autâ  tou- 
Içurs  ravanta^  de.  fon  côté  ,'àc 
l^flTaire.  ne  fera  jamais  jgièné-âié 
pour  liii  >  mais  bien  pour'  l^aÏÏié^. 
géant ,  parte  ^ue  run,  a  toutes  ifi^^ 
troupes  entre  deux  riviiéres ,  (es 
^C3  eii'lâreti('&  ftit  une  grande 
profoiideur  ,  &  que  loutre  étant' 
obligé  de  ' s'étendre ,  Àe  peut,  gar- 
der renore-deux  de&  fty^^reif  (jidé 
|âr  un  nombre  tpééUbtik  îlè^trôu- 
pcsV  qui,  venant  à  être  battues  ,' 
tout  te  mil  ef^  dans  les  JiJgnes  eft 
priisen  flanc  ,  Se  la'déirolrfé  'ff 
met' bientôt.  ',Qûahd"on  bSï'ance 
dans  ces  fortes  de  cas  »  t'oA  cft 
perdu  t  mais  <u(&  quelquefois  Pen-^ 
némi  hé  fait -il  cette  .'niô^trciqùe' 
pburjdwiner  de  là;'îmfie",;&'^ 
potnr '^fâfitr  d^rdir  \ti  pàhch 


*  Pour  apprendre  d.ans  les  ^vo* 
Jutions  au  Soldat  à  paÂer  un  pont»  1 
ou  autre  défilé  t  â^,',à  fc  (émettre  * 
en  bataille  au-delà  ,  on  fait  placer, j 
au  centre ,  Éc  i  huit  ou  dix  pas 
bn  avant  de  fa  troupe  en  bataille  »  ' 
fis  Sergens'à  face  oppofée  enir*-  . 
pux.  Ifs  prêtent  le  '  flanc  au  ba«  j 
laiilon  f  &  laidènt  entre  les.  deux 
lignes'  qu'en  leur  fait   former  le  , 
vuidehéceHàire  pour  huit  files  que 
l'dn  veut  y^feire  pzfèr  de  fronti,  \ 
On    mâr<îic  '  chaque  demi  -  rang  ' 
pour  quatre' files.  On  commence  ' 
par  la  gatichç  du  premîe^  »^  &  par 
la  droite  du  d(!rtiiéir.''Àtrcônunan«  ' 
dément  de'f:i  gâiicie  ',  premier  J 
demi-raitf^ ,  6*  «  d^oît^  ,  dermer  . 
demi-ran^  .jpour  quatre  ^t s  ;  dé- ^ 
Vouche^jiarVe  eeHtre,,*^^,  les  files  ' 
des  demi-ràfijrf'ftnt  face  l'une  à  ; 
l'autre  ;  &'l  celui  de  marche,,,»  . 
les  quatre  de  chaque  demi  •  rang 
(>te  voifinés'dy  centré  font' fece 
au  pont  ,  &  marchent  en  avant.  ' 
(Celles  dès  ailes  defcendent  vers  ] 
le  centre  :'  à  mefure  qu'elles  ont 
^em|5li  le  terrein  dé  celles  qui  ont  .^ 
débouché ,  elles  marchent  de  m£«  | 
me  II' quatre- de  droite  Vl^  quatre^ 
àfin.de  jwuvoïr  Jèttet  .dufccoani  jde  gauclie  ;  '  éïles  .fujventjles  pre4 

ttt-  a 


tête  de  la  colonne  ,  ttH.  totjjie  :  IÇ^ 
Élti  é^e^étit  iàii  p<mt  k  fa 
émé  &k(k  (alùàé  t  tôfhtiiè  é^é 
rUt\p  nm  f^  rèil^fi^éHf  ;  àptti  kiôîè 

'  ifi  f WrtierAl  ^TiÛWit  ârtâ^ufclr  fot* 

ztti  huii  fifè!^  <!là  ei^ntfd^-<féià  du 

dS^f^ ,  mMx  iAitt  itri  &  (^i 

rèiit.i^tirbcdiitfdif  k  tldi/jfé  étt  (>^.' 
tiîïK  :  fei  ,4l^îrî<ïhi^  iJ^^é^rdctte-J 
rôfMt  It  là  ttomtê  (f6  )hé^  ;  1^ 
prémib^  di^iÂ  -  téïi  èV6if  ,  après- 
que  le  tout  feroit  paifé  ^  un  ipiiuft 
éê  (fêAfir^mi  drdîW  pèqûwc 
filé»  f.&  lé  ^érhiet  ferdii  le  fiéh 
4i'  Ifït^^l^^.  Pto  M  ieAeitiè  eh 
bèr^rtlé  fiïf  iM>  ftiTmé  tigrfé.  après 
a^tfft:  <ftJmfôttU  èri  cet  ftal,  fà  tfôu- 
pC  ftMf  uH  qtiàrt  de  convérïiôn 
pir  éèhïi'ïirtft  •  lé  premier  i^au- 
tnif,  tt  ]€'0ntér.i  ffoUe:  ^^^ 

\  Si  rôfi  frôuve  dans  IC  i^tfaitc 
un  raVini^u  iiti  autre  éh^fojt  qùt 
pàifle  énfp^ch'èr'  ia  lËavàféfie  de 
p6tif(u2vfé ,/  Tôflqu'^ôn  en  â  quél- 
q^  d^ftàncé  de  ce  faym;  dadoit 
oflf^ôyèt  feï  érénàdièrs  &  té  Pi- 
qiifêtpôùr*.  Ëiire  uà  pàjj^ge  ,  &  îé 
£{f(fé^  ,  on**^Ûf  chaîner  ià  Gava-- 
Irfîè  .  fi  elle/ïfqïï  i)OÏWe'  dans  ce- 
lA  m  k'f  têtàii  trouyf.  là  fecé.' 
la  ^ft  voisine  did  ^d<blKicbé  Te' 
fÀâîj)t  ^af  fôn  c^ire  ;  Àdrt  tes 
OjpeAâdfei^  Sr  les  P^JHèts  quittent 
ItljàpL^^  \  £  retournons  <n  de- 
b^jpour-.  Bordel,  ifç  ^avîn  au*diel4 
dès  Êcès  lafèrafes  du  quarfé  >  aÂn 
dVn  impotér  par  leur,  feu  »  &  de 
p^'nlré  en  iTanc  les  efcaicfrons  qui 
vÇu^rSîènt  atfâçîùcr  cë^fÊces.  A 
nféfùr'é  que  ^  upupes  om  pâ(j^ 
U  Hvih ,  cnës  fe  garent  *dc  droite 
«  de  (^auclié  ;  elles  vont  lebort^?^ 
^  jMJrtapt  îûirdeià  des..  Oicnad^tt.     ^^  -. 

nuqûSel  MUiOtt  :  celles  qui  d2- i  de'^fii 


fP» 


}j  ifr^s^  :  èWcif  isiUt'éièèit  èiiTuitt  ' 

W  /èufi  Jffi^l  1  etè«  dè56ucileot. 
tflfembt^  ,'  &  ft  f^r^nt  âîîrôl  lé; 

«îté/  k  m  aile  défeor^çni^ceïie^ 
iè  \i  Ôctf'  ïkâriJe  :  dlès.Joîvént, 
'^h'  â'iî^nfètftÀ  le  f(Ki ,  pltu^t  dùo 
'à'èhdiA;  de  fil  fitcik.  X»  fôce  ^î' 
ivô'if  fe  i^'M  fdvin'  6it  dérpi^. 
ouf  a  dfoifè  j  &  vient  fé  pofter 
lif  le  t>0ld  èrî  dè1fo?i  :  i\  e^dif- 

ÉcifèquWy.lbîé  taircèïèe  par  \k 
avàle^le  i  à'cfiufe  dii  feu  dé  celles 
llÛîfoftt.pà^és, 

•    ïobtèf6»i:<f  Qi$  ârWant  j.rflé 
f)àlfë  cônfirie^'i  i^iula  |>reinierè.». 
ft  fe  {K)rté,d4^rt)iî  jugé  qûVlîc  fera 
èfî  iuVeté ,  dU  ûtiiè  aux  aùiks ,  i 
t)dûr.fdlrs'leir'Gren^die'r^à  le  fS->- 
^uet  Kvienne.i]y(,Qcci^pei  le  pâitWé' 

Kiii^mh     .  •  '::        .  ^ 

,  ^  HSiAGte  »  tèrÎBç  de  TOr- 
ilrif  de 'Mâftè  ^  *qui  (<^,  dit  dû  droiii 
dcricçgtîdh  dVn^  èHcjalïcCr.  Lé 

deux  cens  cinquante  ècus  d*or  ^ur , 
lé  tréiof  de  njrdrc,  fe,dè  douitf" 
I^ÇÂi^ttapcj!  {j^ur Jf«t^d>qît  .dé  ï^ 
Langues  /vçlut  d'un  .CncvaUcf  de 
triinofii^  eff  d^  mille  écus  d^of . 
|)Qui' lé  if^çv'- ,  i  de  çioqu^ié 
ic\j4i^^X  jjqur»  la  tangué .: .  cèUâl. 
des  Chàpelàint  ett   de  cent  ^cûf 
jlV»  &  ^9  i^fi  pour  iâ.ta^6é  :* 
peliii  dei  J^/vaii»  d^mêl  gk  dé'^ 
dmur  cens^yous  d'pV  ,  &  .douze 
é«|if  Blancsjpqûr  ïàr  lanniè. 

nui  pailçntQrur.  |in  vai/!<au  »  tant' 
e  w^  «le  \y4^çÀ^  >  ^  J¥!f  I^T,^ 
effé^'  payent^  le|^  ptlIagfL».  kS^, 


tangn  w  luut  mat  te  ^uWs' 


nfi  <itm  'mk  itm  asô*  «^^ 

ii»«5..-,  •    "■•■' ■•■^.••-■ 

cft  un  canal  .ou  p^d&ge'Âiu^  ^i' 

FHftit^im  aé  rAhièï4u«^  dn  dit 

titi  fûrjà'à&i  ^ë  :^dârtdcr,  èft 

-^  T^SSSÈ ,  terme  «féfctrrfie  ,. 
«flfiiJ  dit  iru'iàouvcltaéhl  qu'on 
bit.^r  ÇiaUi'  au  corps  de  fon 
ednèAÏ.  Ôïï  èrifei^ric  dWcrfts 
mftnodés  p6u);iâ  pW.  Il  y  a  ici 
p^s  viy^n^iéi  &  des  pô/T^i  hè- 

i^ASsiB-ÉfAtLÉS  :  CefI  cd  q'iiï 
f^  i  catîbrer  des  l^Iets  dé  toîis 
ciiibtés,;  Le  MjTc  -«Mll«  eft  un<* 
p&titW  ^e  4?s  ,  dê'te^  ou  de 
cuivre  .  qui  eft' perc^  ei»  tond' 
ffotit,  là  éaUèro*  qde  l'ori.  y«it> 
«<r  fànèilaCiM  boulet  y  PUJ4iÇ.paf 

boriif . 

:t^ehé'.p&i&Wt  'itft>  «l'eue*  dii 
on.  maiîcf»^  Un  peU  ^t/rtj^'  pour  ta' 
tdiîr  ;  é.  cômtne  ce  ferpît.une. 
cnoïe  ^é  trop  lén'pi^  Mèiné  ,  qïie 
dt  blr^'paâr  tous  lés  boulets  par 
c^  ùis  •  on  pr.  côhtéhKe  ae  po 


'autres  ant  .arrêtent  ces  f0t- 
y&iiM^  ip^  i^^^  pîcôz ,  eWtrç 
l^wl^  its  .pTacerk.  fur  terÂf'  ûiT 
m|i*èr V  p;ii  unel)iàrfcic  dié  boli:  5 
^Ke'  eh  talus  oït  iM^i:  \tx^  ' 

Oea  oo  od  Kjt,cnft>ile<  , .,.,  r 


;.  iKiK 


\  *  M8èÊt*l^b£« ,  tîhlic  titf.' 
limite  ,  quï  fo  dît  tTttn  cbniniafi- 
llèmenlt'dotmé^i  là  têré  d'une  ai^ 
kîëtf ,'  qb'bri  ftii:  pam;^dé  bouché 
^n  bQuche  juiki'à  la  qà^bfr. 
I    «  PA^OT-'>ARTOÙ+  :  C*èft 
te  nom  d^^nhé  Forte  fde  dont  lo# 
Béhts  font  dîftournée^  db  j>an  Â! 
a^a^ïtte",  ^  qiii  fèh  à  fcièf  fts  gro# 
M^«^daii^  lekforêi»;'  ^ 
«    l^ASSÉPOKÎt  ;  CW  tÉ«e  fét- 
kiir  ott  un  brevet  du  Prj^è  ,  ûàt 
fà\m  CoitiTfiiridàhi  »  pour  donner 
iil^rt^  ,  fâreië  k  (aùf-toiiduit  â 
(jûelqtie  perfonne  ,  pbùr  voya^jèr  » 
entrer  ,  ft    (brtir   fibréihênt  <hl 
IC6yàime.  Lie  pajhhrï  fè  donne 
aux  àmis,  &  k  fiùptékénU'zàk 
fcnfitmis.  '     '  '  • 

;  "(^  La'feufis  aétérit£[ib  ^àti  dô!C' 
Savoir  dans  la  diftHbutibh  dés  po/^ 
jf?>ru  ;  c*efl  de  nVtl  dbhner  qu'à 
ti^i  ^ût  cdâitofa^ft  qUi  donnent* 
|uhe  cautidh  qù*i)s  Â^nffei'OfKab- 
cub  ufage  préjùdiciablip 'au /etvice 
idii  .I*rftice. 

«    Le/  M^tn^dè  vaiAè'aa  des  Pro^ 
^îifrtés-',t/Hies  ne  Vbrtf  pëihi  fch' 
.nier ,  qu*ili  tf  aiehi  ptië  ûtt  <?onj^ 
'&fdjfe^0rt  au^lidu  cTupiarttfihem  » 
iéqt^el  pkffèpffrt  tèur  cft  donné  ptar^ 
Ù  té'i^nécrtei  pkp^b'rt^  doivent 
iconteni^  le  (lotn  du  Maiue  &  dW 
ivÂi  fléau ,  &  quels  en  font  tts  p^ 
Wîétaûé^^  èii  tout   â6  eh  bar** 
.tië  :'IK^  cé^  déèlâ^atSbrii  dul^aj^ 
jtrt  doi^em  êitre  siffilndéés  par  fer** 
Diiti't   "'  "        •  ■■" 
î    PASiÈ'lVOdJUÏ  :  fc!éft  urf  ef- 
I8h  qu*oti(  fait  ^  def  nmief  plhs  fenf 
i^àl  l'bril^iiaire. , 

;  .  jÇAS«'iVbtA"kt  ;  ComW' 

yèfi  m' àtië  ma  SMn  fuppoâ  « 

ic%ft;;îtù^r%  iDCt  toi'  éalx  Maié^^ 

dtj  cjtjlân  Capièaifili  ou  ùh  Ma!tr«' 

ièT'-^alfl^aâ'  M- àtitta'  en  rcvutt^ 


/ 


Mnplaict,&qy 


W 

jUUi  :  Çt 
paiidft  Oflîc 

.  Il  cft  d^ftinlii'  par  les  QrJoB- 
nanccs  <fu  Rai  à  [oui  Ca|>ttaines^ 
<l*in  uatluii;c  440Ï  leuij  rompagnîéj  ■ 
Wcun  fuji-»»(<fni.  H  y  a  uôfi 
d'hdlineur  dauï-i'OŒcikr  Fibhçqit 
ppuc  faite  unciéltemarœuvn 
iQarqueiotc  de  b'bâlTcQè  <]^i 
finiiincni.  Lu  exemple)  rp  (o^\ 
fl'  ^ris ,  que  le-  cas  À'câ  compiis 
dans  lei .  Onlonnancei  que  pôyi;* 
n'en  lailftr  afiam  fiins  décirioit. 

■!  Mais  cprpitw  ieU  peut  arii.- 
wec..  &v.(|ue-la  choCe  eft  arciinfc 
quei()uefais  |  il  éft  porî^  |»r  tes  0^- 
donnaçuxl.que  idui.  Soldat ,  Ca 
valier  oii  Dragon  qui  indique  un 
Fii/t-valaRf  Ion  de  la  revue  ,  ûi 
foa  coTW^,  ablolu  rUix  dix  louii 
iTot.Iic-ift  unFanuïïin',  3c  cenl 
&UI ,  lî  e'eft  un  Caïilîer  J  &  Sa 
Majeft*  o'rJiinne  que  tOui;?af(- 
«d^nt  <)pj  reri,  .it«uïi£.  dam  les 
nog*  dn  comDai^eVlitrt  dct.iïr. 
*vei;  aura  le  mz  <oup<  furie 
champ ,  lâru  NnùiGan ,  pu  l'tié- 
cuieûr  ds,  la  [Jifftiçç-  Ceiie  peirw  efl 
à  ptéftij^  «niimuft  ,w'.,(ejle  de» 

Ôletee ■,  ■"■""■'     '.    .- 

.  f  A'.S'S'E-i'Dl.ANS.  torlqus, 
W.  de  PobK'h Jrtn>'n  cntn'^aiu  |j 
Marine  ■  il  Ai  otdonnn  <]û'it  ,xCf 
Mjoh.'urie   lêt  .iiaillèaui  (ï  " 
ielie  carton»'  qiS"pi>ûîroîênï 
Tîgcc  aux  Itki  .de  l'Aaii!! 
£our  raiisraire  ïVe'ti^uvçl'i    .. 
fi  ginant,  on  mit  de)  cajionl 'de 
hfùf,  »H>elI*«Bn/S-ro'i'".".     ■   '' 

â"  -•  C'ell  dnàner.i  unp^ciec 
h  fo\it  polir,  tin.'  iè  lés  uTrr^  , 
cÔinnie  ^ur.un  homme  eliïftïrj. 

qui  ne  lonr  pas  remplies,     i 


■l<»«Mfispef*    f^uCtûnï.njjférjfflr^V»W*.i| 
feemi  ijti'oti  a  raii  rucconibcr.  .'     j, 

iC  #T^re  ;ué  à  Mi^  «einê^.! 
'?S!î.i>,PM.,îrfli»  Q"»"*!!!».**'' 
«A  ,  ^  ia  lEle.  du  i^pï^fiï.'qùï:^ 

Fopdamné  pat  lçÇoiireil.d:;|iKi:j 

;  PASSÊH  pir',i«;«^t,"&" 
fA$StB,'Biriti  armer.  ■'Vàf^ 

:   PKSSEK^If'-ftivwii, 

fri  ;  ,C|«l|l*UQ^in>^ier^fe,farlnrV^ 
fluï'  .rtùt  *«  qiTûrfVaîSiu  j  fû^'^ 
fort  pièt.  de  TavaQi  .iC^ti  JâuVte.'' 
On  tcgïidé  en  mer  cùoune  'uqbji 
!iviti'[j  de'i}ç, palier  pas  fous  lé* 
i>f!aupié  d'jih'.àuiri,iqu,^,'on  «^ 
Dfui  fager'.  ;  ■  •  .  -  .-"  '■  ,  ■■! 
!  PASSKBdu  »in(,'jW  «aÉ/i' 
/«uVOifait  t  PiStr^(m'riat' 
yl'uà  tàiSiauf,  quand  '(ny'lùi  Eagoe  ' 

;  PATACKE,  çftniipRhVaif.' 
ITèàii.  déjgif^fré<]iu  ruijf'^din'^ié.- 
jneiÂ'urt  [>iv'sgfàn<l  ,ou  duitAduillô  ' 
èreKiMe  J'un  [»ti  pouf  aîlçtfiûre  ", 
tadJOMnérte.,  'ft  )ecaiiflbll¥e'let? 
jlaïittt  9iii  Tierrient  fe  ran^et  fui  ' 
^^cûtf.  Ainfi  la  f^ucltt  l'en  dç  ' 
|iHiM(Srf  gïtdc  pour  atifier  iei^; 
«■idéaux' qui  veuiirorttilr'eî  ilaiu' 
Je-  p<*f.'.b,[i.  elle  çft  r 


,On  aMetié.  v^i^alachn  ie  ^peritc  ', 
Ulirpfqt  qjiï'ïDguentlc'Ibtftdéir' 
i«e»,'6iiirï  a  dttCfimnliPoni? 
l'emplqi  efirde  ïifiHlt  c'ea'hiii-:" 


-(•  » 


f.  4 

tofc.    '.' .  '  ^.  : .,...".  ., 

.  PAT  E  ,  «ft ,  ipr  çfpece  «le  fer 
i  cheval  .j  ^'f à-à-dire  une  plate- 
forme ,  ou.  iin  terre-plain  »'^'une 
ûgtiTc  irréj^uHé'rc ,'  St  le  plus  ibu- 
Knt  arrondie  en  jovale.  Ileft  bor- 
dé d\in  parspçc  »,&  n*4  ordioai- 
rçment  que  la  fîmple  défenfe  de, 
front ,  fans  àucui>es  'pacties  qui  le. 
flanquent.  Oi?  les  cohitirûiUç  plus 
fQuvei;it.  dan?  d<îs,;Jieirf  naaréca-. 
^ux  t  pour  couvrir  l2j>ortè'(i'ûnç. 

•l^ATrKV:  ÇWÛncpiecidc 
h^\s  poWfe  dp^  lityeau  furlê  parpaing 
déchiffre  d'un  escalier. ,  &  dans 
laquçije  Corrt.'aflèitnbl/s  à*  plomb  les 
noyaux  &  ep^i«$.    ,  ,  . 

'  •  PAXmSf,  xerme'd'architec-; 
turc    Ijydjaûiicfoe":   Qn    nçmmç. 


V  k 


%^- 


a^nfi    les   pietés,  de    bois  .qu'on, 
coiiche  fur  un  pilotage  «  &  fur  la-' 
quelle.- on  pofc  Jes  pla.tcs-fbrmes ' 
pour  fôndeV  dans  iVau. 
yATKOit.;  '^*cèi'\e  Maître  oii., 
léCommandant  ^*yii  yai/Ièai^.  m^V,-!, 
^nd»    Patron^  3e  barque  ou  d^ 
énèlque    ai^tr,^ ^'' p/tit   bâtiment,:' 
Ceit    là  qualité  t^u'^on   donne    .à 
<^ux  qui.Çi^uandew.ces  fortes 
«lie  petits  bAîiiî^ctis.  'On  dit  VPd;-, 
irons. 4^  hitîmcns  »  iateaux  (s^  ga- 
barres  ;  Patrons  4e  çh^eupes,  î: 
C'eft.ainfi  .qu'on-  appelle  parmi 
nous  certams,  Qmç^ets.,Marmiers 
qui  ferveiR  fur   nos  yaiilèauz  de. 
giuerre  t  à  qiu.'  Top  ilônnf!  la  con-; 
duite  des  chaloupes  &  des  canots^ . 
Qn  dn  ,  Fatron  4*  chaloupe ,  &, 
Patron  de  .çanH**,r.  ^   .  < 

PAtRONE ,  Qj^hrépatrme ,  eÇ" 
la  féconde  des  g^I<irçs.  de  France, 
fîle  eft  montée  par,  )e  Lieutenant 
fénéral  des^akres  .;^'confîdéréÇ; 
dans  nos  ejca^re^lue  galères  com-, 
tnt  le  Yaidàat) .  7içp  -  Aniir^'J  çft^ 
conlldîér^  enqy 'nçs  vatHèaux  de 


jqu^f é^  Tacbre  de  me%e^4(.deux.r 

■ëbau^fur.la  pcttigMci«>»M,c  ,  .,. ..» 

•  Par  une  '  Ordonnance .  di^/Roi  »  ^ 
jquand  le  Vicé.AmiraL  & lagalèrc» 
fatrone  de  France,fe  reticontren^»^ 
la  Fàtrone  doit  (aluer  I4  première. 
3e  Vice- Amiral ,  qui  rend  le  faluip^j 
îcôup".pbur  çpup.  Mais '.la  P'atrônt. , 
'dés  galères  &  le  Côntre'Ao^ral.  de j 
France  venant  à  &  Dencooicrjeii  ».Je 
CdntV'e-Amirà!  doit  faluer  le  pre-». 
'4rttet;&  la  Patron*  lui  ddit ïendre' 
•lé  Taliît  c6u*p  pour  coup."  , ^ 

•  PATROUILLE  ,  eftim  guet  "de"* 
,iioit~i  cWmpof^  ordinâire^m  He 
cinq  ovt  fit  Soldats  *  i&  ,d\ift'  Sèf-  ^ 
igsnt  ^  .^ui  Y^ftenl  'tu  Ourp?-  de; 
iatét  dt  I4  Place',  pour  Mcntf" 
Perqwi  fe.  paOc  dai|s  Jer  r^^.^-yeiN 
|lcr  i  la  tr^nqu^liiiié  &  i-  l^^^t^ûcAté^ 

2^. Suida ts  4  .refter.  chaa^.  ,cJtfe$^ 
Kq!  «faire  fermer  les  çal^refs  «7^1.^ 
jernpf(;hçr  le»;  défordres.  •  Si  TorV} 
|trpuve  quelqu^un  qui  aille  «par,  les . 
:rues .  tans  £eu  .ou  fan^  orixe  >  on . 
;iq  c,9j;^it:>Û  Corps  de,gard(B  4ç.l#^ 
iPlacc  •  aân-due  le  Major  en aver«< 
:tifle  le  Qouvjcmcur.        . ,  ;  ^, .  , .  j 

•  '  ^s,  piierqui/Zef  font  coninounct^ 
!à.\]''ïnF4iM££fe  xonnne  ^la  Cavate^v^' 
;riç,.Oni  les  )[ait  ma^çh^..<iai^,imé'. 

Place  foible  pour  laquelle.otv.crainçr 
;l'é(calad^«  celles  de  Câyalêrle  en| 

dehors,  k  celles  d'In&nterie  fuc; 
;le  rjcmparu,  -..  j,i    .,   .  , 

•  PAtTEi,  terme  /le  miné',  QuanAJ 
;oh.creufeun>puits  dans  i^t^  teWeiii" 
•qui'  n'eft  'jçittt  de  bcwnç.cnnfilî^j 
jtance  r&  que  Ton  eft  ol>ligé,  dç^ 
.co^rer»  pnjpofe  descbailjSrJiorio 
Voniajcriiçiftjîour  retcnrr.lc«.pW^ 
;che$  i  a  raèfu're  qu'on  af>prô(p,ndit, . 
JLe?  (extrémités  des  pièces  du  prc-^ 
'micf  jçhaflîs'^  qui  eft  ây^))Qfd'da, 
iPAirfJ^;cXçedcni;^^dè  ^hpi^d^ij^zé: 
pogcRS  ». pp\xx  apppycr  nv:'lcs..ter-. 
;rcrTcrfne|V!&  ce$  appui j;(iî.^hqm.- 


9^  f  & 

I*  àù^s  diaflîs  qu'ônf  riiét  é^- 
fiiiic  ^puiilèitt  ië  (tj6tétiii ,  dt^ât- 
cR>eW  H^  lîtottdf  àti  péàii^i  aVèc 
dU  bdlitt^c  jJfâhthes^clçiïWr'urt 
à'  rààrfé  r  dir  atcrôcHer  aîrtîî  te 
f ittiffeiifl^  k\i  fecàM  ,  «L  le  quatriè- 
me ira  tto^èmd  :  cfc  (bht  Ces  IWuti' 
qat  ft^  Sliïicàts  noitirficJnt  pOeth , 
ëft  M.  *e/fdôh  ^ 

^^l^^^t  ^Sf^  »  ?*4î  criiprme 
c€  mine  ,  fe  dit  de  crois  petits 
rfmcaux 'pratiqués  à'  l'extrémité 
dlkme.  salerié. 

1  eftpéi^tfé  d*une  cbauâëe  r^^  pa«^é« 

21,.  %'^ceiri^  ,t»  s^ci9  jtond*  j)»«r 
•liacCQjrdeft  au  xuiffkm  4*êil-b«ft.. , 

«fâ?fla^te  A;  fer  tthri^afairës  , 
4§^fiSJW'ft(j4ée^  rdr*  diàMé  hùM 
*1à-ci«ï».ae  Pàtitïré,  «  r^^r* 
b*s.,  j^irif'  j^oWV6îf'MÔ>dWaâtfé" 
U  tèirK  W^tW  de  VkAcië  Mi'- 
t*-?  C'éft  <}tî«ln(f  »  ijrfttt'  qtfiitàtW  le' 
ftWd ',  mUe  ékt  habt  vÔ  Aié^fc  fas 
^ciîlàcte 4ç  foria.  iélflgftofiWrer 
tf'  f/aètit  ât  ?i/nctt  i  Céfflt  thëittt 
l'kncrc  pcrpendicbMn*  ¥  ïà  iiicr  \ 
tMéélk  iehittéûte  tifftfe'là'êàe 

mt  âët  inbtcem  (JàaVi^  ëà  tdf-^ 
lè'^W  Mit)1ie  afr  tteftr  db  vdi- 
Wf^,  ^îW  ae  ,^  içfii,d(,é','  *oùt 
I«rTchrottttJf .  âfih-tfVaSatrtrV  Its 
Pfoes  de  bpuliije.   ParSi  f^ 


ifi'àh  tdèt  s*n  bon  dW  \tm:} 
ime  fi*vfr  i(  itiouvofr  m  ^iM' 
^nsioCb  

^PAntftÈéé  Éoûttàe^^ietme 
aïïlîîiittreV  feW  dès  C^KÏétoà  qui 


fVno 


vâttts'tiçitnâtAx'Vàht  ' 


fottes.,  Lorl^u'une    Caralene  ^ 
.nbévéHte  ,  <iu  rfù  ihbîify  réittplie 
<rade  gratïdë  ^ùàrfiîit^  âe'  jbuftèi 
chbtr^x ,  lî  le  fcivif^  lè  pérrtiéi  * 
ph  aiftttlbîë  <^eft«?  t^vafehe  ftrf 
deîr  rijffleâusf  ;  &'  dahi  aféi  pSy/ 
de  prairie^,  ♦biftiê^  du  Uëu  dti  Tott 
veut  diftrfAler  TarniCfe  ,  hàii  1' 
cbU^feh  dfei;xbfiMir>felii  tsJrt  âé 
;i^ttricrtiî';  èfc  i^ehdattt  lûV  éïp^é 
:dé  ttrtik  piiig  ùvi.  tHoîtié  iotiv  é^ 
;irtct  é6ui^  lë$  Mi/Mk  ï^thé  rf. 
'afin  de  leur  faire  perdre  la  ÙÂiut^ 
ivàifc   âSuftîiuh    QU*ift   ^èùicnt, 
aVéir  jirlfB  p'eri(fàtfif  r'Hy^er  ,  lé? 
:râfrttchît  -,  ftl  ftsr  dirpofcf  à  Ui' 
^i^fiturè  dàvetd',  ai^aht  qÙb  dé 
Jcs  faire  beaucôU^i  Éxigûàr..  C^* 
.n(age  eflf  excellent ,  quihd  6n  le 
'peiit  Ptafiiqfuelr .  &  il  eonrervé  hkii' 
léi  cticviat  âahM  k  cou^s  dé  hi 
!caihpagift. 

j    11  y  àuWé  aijtïè  étjptcè  dfpU 

titre  ^  qu'on'  cfoittie  aux  cHevatdll 

qUànd  oti  eft  en  èotpSr  d'krlriéé  , . 

qui  fert  à  ïéi  ràifVaïcHir  de  la  fioû*- 

jrirtirëdcs  foWragfcs  éi  iràiili  x^if 

:lcs  éehantfbmttôiTt  elibi^ar^t  léî 

•fourrages.  ' 

des  ruilfèaài  vomrii  rfë  l*ahïiëe^' 

gées ,  oîf  il  ècVhnft  de  pétftei  «er-^ 
;bes ,  à  <re(f  toujours  avec  étsiif* 
Âcs géné^léi dt  Wuifltfedftfp.ft' 
patticûKeifes  dé  ctiaçjifc!  èôr^4,  qéftÉ** 
;rôto  cctUvVe  ces  ^Jrm^^i  ,  &  cetr 
;afo  qàe  fc^  pétiif  I*aiYi)j  âti  éntit-i' 
'itlfs','<MmttAc"lrt  Àoi.  tf  ré^* 
•nAy  prenoit  pas  a/T»  dfe  prAautidïl, 
•ire  ^ulâèAt  pa^  ifèfilr  efdévèf  Ibr 
icjfevaïfx  à  Uijâture. 
'  Quand  Ie$  pays  font  ptobfeè'  r 
là  fâcttré  ',  éeW  eft   d'un  grâh# 


fèd  cattttp ,  fans  étfe  cWii|i^  cTidfei' 
yÊHk  âU  Ibdr^. 

'  ^If  VR^t/R  :  Ce  mot  \  qui 
tf^  d^ufage  qu*à  la  guerre  »  Ce  dit 
c^  Cavaliecs  &  <Us  Valets  (yii 
inenem  les  abcvaui  î  fbarb«.  On 
^  :  Donncf  «ne  efcorte  aux  Pd^ 

>  FA  vi  »  fè (Ht  sofiM  di  l*aife 
fécAjiaMto  ^  ÉMr  laqtKlIe  on  rtiaf- 
che  ,  que  de  la  matière  qiH  iMn^ 
nk  v-cdlAint  cft  iè  csffloo  9  ou  le 
girapoit  avec  monieir  -é»  chdbx  & 
dcfiri>Ie  »  eu  le  ||iêsii  la  pieri^  Iji 
plus  dure  ,  &c.  Le  favi  de  grès  i 
db  clhii  «uf'c^  Me  île  qvariitfrs 
de  ^rA  oc  hok^  à  taitf  peaite»  # 
jvbTAie  de  ^le  cubique  «  donc 
o«  te  icfi  jRk  Frano»  pour  piter 
les  grands  dwiiiina»  tmta  &  coors» 
Hc.  On  notnxne  Mvi  f^**^  >  ^'' 
lui  qui  eft  de  la  (ieim-epai/nHir  du 
l^^dent  f  k.  dont  on  pave  les 
|Kiites  cours  «  les  écuries  »  &c. 
&  fépés  d'éautntillon  9  ceux  qui 
font  de  grandeur   ordinaire  »  fe- 

Sn  la  coutuh^»  Le  advi  de  pierre 
i  éêtflt^ilî  ci  m^a  Mtk  de 
pierres  dures  k  Ji^^  (fbsKftà  , 
dtdêëtâH^^,  duS  Idfkige^» 
f  difresM^  ^àx  ,  ài^t  fliMH-' 
bÉWBé».  (M  dé  <!)àafttit^  tHt«^  à 
tt  ÛutèKllc,  à.  pàCèsfi  jdiihtirinu 
dntaMs'» 

'  ^  PAtJëÈittïit  y  û  ait  ée fât- 
érii  dé  ^^^ ,  k  l!i*m  èf^àeè  pâV(^ 

A  tôtàpsittitMtii  Aé  éâtVAiIft  de 
tilfft  ciiité  ,  d^^i^f^é  bù  (te  âlat- 

;*1»AVÊÎC  :  Wft  ââidfr  të  paie, 
Û-éitcitct  avec  je  mâjçiêàii  »  à  Ta 
Inmeairec  là  dèmeifelferJÔ^'n  dit 
|kir£r  i^c  »  torlqu'on  /l/Jeoit  té 
]yii$  fuf  Lfifift  ïormè'  4c  iaÈJe  de 
rivière  «.  comme  Japs'Msrru'c*  & 
ftr  k^  gcaVidt  cinemilisr  PdVffr  d^ 


'& 


on 


t>  A  9* 

iFftfV  db  Adniér  dé  cllàtr)f  ft  dt 
ûBlé,  otr  dé  cft^or  ât  (fédttieiii; 
I^(M  ^If^t'ét:  iiltfÇdhrAt  fë^à^ëj 
dMMAf  6H  flM  d&frs  tifs  Vôa^l  . 
1H(  deuttés,  t^ffïffêy,  adUfduci, 
p¥é»rdéi  ,cKftidt^i,  âc.  It^^dV^j'^ 
CHîft  hr  iki^ênhié  t(^e  îfàMi» 
H  BcfuY  hf  }iWtixfisNé ,  A^  èh  nlétr!^ 
de  hJdUVéimtt  à  la  ^lâ^é  ^  <féiiiÎ! 
qttf  fBhé  fcâf)^  OH  âàmêié  HùîH 
dé  f^âifhi^  k  tefdi  qui  fiiillé  ft  af- 
(èiOt  le  mê ,  à  tï  rfoih  éfl'cbm* 
lifUh  ^  tif  iilàfrrif  à:  lii  déin' 

K^àAlMte.    èéeoîéht  d* 

grande»  claies  portatires  »dâi^i^ 
lefquéires  tés  Âtclntii  iîtâicùt  EU 
les  éfoienf  ett  ûfà^é  fûif^  -  iàt^ 

Ùirf  n€\ti  doîl'né  plis  tôthriiè  mé 

^ôwti&umermit  inyëifc^é.  i^' 

p.  Daniel  dans  Ton  liiji'oiré  de  ti 
Mké  i^AfT^oi/J  ,  rfdui  lei  ré^pré- 
fèhte  fouir  là  tf/tSft  dnm  bopcUet  i 
mais  M,  leXhevalter  FolarH \ 
dâtts  Ion  CôMikenàire  Jîir  PoLj/heg^ 
doui  ,appjréi\d  que  c^écoiént  dcà 
manèéiêts  ;  ÀÛVâ  ràhgeôit  pir  li-' 
gîlèl  j^htffeÛ  ,  ou  par  fignèa 
obliges  »  ,j|u^  camp  aux  tmâux 
IHi  ptus'  prôcJÂTs  dVi  corps  d^~  Ij^ 
Pface.»  dejrruire  lèfquetlfcs  lés  éoT^ 
dàts^  I  (côiivjçiit  oùvrdîéhf  ûti  petté 
fbile  âflez  ^'rotond  pour  ïtb  ro2aà^ 
téivr  droites  &  fermés. 

àiji  les'rahgéoii  dàiâ  ce  £bÛ  fi 
qtrori  coîfvroft  énluite  de  t^rrd'^ 
ce  quife  praâquoit  dans  les  fîé|éi 


plus  petites  pour  être  tfaàfpori^ 
plus  àimm:  t*é^Ak  le  rétrki^ 
chkMemjfonjuïf.^  cj^mme  l^a^o^ 

fîecfes  avant,  celui  da  Piii)ipM-. 
Auguffc^ 


f* 


Viî 


à  couvrir»  Mais  cela  ne  veut  pas 
dire,  que  ce  fu/Ièm  de  vrais  pavois. 
IProcope  &  Anne-Cun)nene  fonc 
tnention  de  ces  fortôE  d'ouvrages 
Aans  leur  Hiâoire.  Sâlignac  »  dans 
fa  Rçiationdufiége  de  Met^  par 
ÇharUs  *  Quint  ,  dit  que  M.  de 
Çûifé  fît' mettre  des  pavefades  du 
^ôté  des  brèches.  C'éioit  donc  der- 
tiere  ces  tallenas  y  le  plus  prés  fie 
fa  Ville  »  qu*oii  lôgeoit  les  Archers, 
oui  tîrôient  continuellement  con- 
tre ceux  qui  paroiflbie^t  fur  Içs  àé- 
fenfes.  '  '  ~ 

•  PAVIER.  Voyer  V.AVOU 
«ER. 

,  PAVILLON,  en  terme  de  guér- 
ie ;  iîft  îine  tente  de  toile  ou  de 
èoutilj^u'on  élevé  j  fur  des  mâts 
pour  fe  loger  à  la  campagne  &  à 
la  guerre  :  Caftrenfi  pihefnà^ij^f 
Vtï  tentorîum,   .      '  •  -V 

^  Lés  Peuples  crrans  ne  logeiit 
que  fous  des  pavûlonù  Voyez 
TENTES. 

*  PAVILLON  ,  fe  .dit  auflî  en  gé- 
tiéizX  des  drapeaux  ,"  étendards  , 
^nfeignéî,  &c.  qui  par  les  Auteurs 
font  fouvent  confon4.u^^».  &  pris 
Pun  pour  l'autre.'  "     • 

•  La  mode  de  porter  éks'fCLvlUoni 
en  pointe  ,  comme'îU^é  fdht  ,au 
fourd'hui ,  vient  des  Arabes  Maho- 
rtîétans ,  quand  ils  s'emparèrent  ^e 
fÊfpagne  ;  car  auparavant  les  dra- 
peaux de  guerre  éioient  étendus 
flir  des  traverHers^,  comme  les 
baniûéres  de  PEglifé. 

'"'  tes  Pirates  d'AIger/i  toute  la 
Côte  Atlantique  &  dé  Barbara  , 
/ont  lés  fculs  qui  portent  le  paFÎi* 
ton  hexagone. 

"  PAVILLON  ,  en  ternit  dé  ma- 
fline  ,  eft  de  grand' ûfâger  Ctft 
h.  bannière  qû*on  arbore  à  la  pointe 
^S^inâtJ  pour  faire-  cortnoître  la 
qàaïité  dés  CdnimahdârtSî  des  i^ïifr 
feauit }  &  de  quelle  Jiation  iJs'fpp^. 
CAinîSr.  fcMl  'iqrtc.tc'M^nrofl 


blanc  quarré  au  grand  mât-  ^tÊ\ 
vice-Aixiiral  au  mât  d'artiman  ^ 
les  Chefs  -  d'Efcadre  portent  une 
cornette  blanche  au  niât  d^artimon» 
quand  îbfont  au  Corps  d'armée» 
Se  au  grand  mât ,  quand  ils  com-  ' 
mandent  à  part.  £Vle  doit  être  fen- 
due de  deux  tiers  de  fa  hauteur  »  - 
&  fe  terminer  en  pointe.  Le  pavif-" 
Ion  Marchand  de  la  Natioir  Fran«* 
çoife'eft  uaétenditfrd'bleu  ,  char- 
gé d'une  éroix  blanche  &  des  ar^. 
mes  du  Roi .  j 

Le  fAvitton  de  paupe  eft  com* 
mun  à  toutes  fortes  de  vaiflèam  » 
&  chaciin  à  la  liberté  de  le  met« 
tre. 

Le  paviUon  de  chaloupe  eft  un' 
pavillon  quarto  ,'  qœ  les  Officier*> 
généraux  ,  où   les  Capitaines  de 
vaiflèaux ,  portent  dans  leurs  chau 
loupes  ,  Joriqu'ils  y  font. 

Le  pavillon  Royal  de  France  eft 
blanc  ,  femé  de  fleurs  de  lys  d'or, 
chargé 'd\ih  écufTon  des  armes  de' 
France  ',  entouré  des  colliers  dés- 
ordres du  Roi  ,  c'eft-à-dire  de 
S.  Michel  &  du  S.  Efprit. 

L'étendard  Royal  des  galères  d^' 
France  eft  rouge. 

Quant  aux  pavillons  des  vaif«! 
{çaux  Marchands  François  ,  FOr-,- 
donnance  porte  que  leur  enfeigne 
de  poupe  doit  être  bleue  »  avec  une 
croix  blariche  travçrfante  ,  &  les. 
armes  du  Roi  fur  le  tout  ^ou  teUe' 
autre  diftinôion  qu'ils  jugeront  à 
propos ,  (Pourvu  que  leur  enfeigne 
de  poupe  ^e  (oit  pas  éntieremenc^ 
blanche. 

Les  pavilloni  d'Amiral ,  Vice- 
Axniraî  ^  &  contre-Amiral  »  &  kt. 
Cornettes  »  né  doivciit  êtfe  portél| 
oue  Ibifqù'ils  font  accompagnas  i' 
içavoir  PAmiral  de  vitijjt  vaiflêauiP 
de  guerre  /le  Viçe-Àmiral  Bt  CpH-^ 
*  tre  -  Agi^irâl  de  fiouzc  ,  dont  \t^ 
^  riaoiridrc  dôjt  wr j^r  ûfcmefcOjf  pie-: 


.1?  Il 

Kt<t  decinon»  &les  Cornettes  de 

Le  favUhm  à  >rvnere  mis  en 
.kcitic  ,  inai4ue  qirdinairement  que 
quelquHin  qui  efi  hors  du  vaiilèau , 
cft  rappelle  à  bqrd  »  ou  qti^un  a  un 
preflânt  belbin  de  quelque  cbofe. 
Le  pavillon  à  mi-mât  marque  qu'il 
y  a  quelque  pcrfonne  conudérable 
morte  dans  |e  vaiHèau.  Le  pavil- 
lon blanc  fe  met  pour  (îgnal  de 
.paix  »  &  le  rougt  pdur  fignal  de 
combat.  Les  va^flèaux  vaincus  que 
Ton  conduit  dans  les  ports  des 
vainqueurs ,.  opt  Sçu^  paiûi/ons  à 
/arrière  y  o^  iU  tnlnent  en  ouai* 
jçhe  9  c'cfl  ,à.dirê  la  pointe  en  Peau. 
.  Selon  rendrolt'^oii  Ifi^' pavillons 
ie  mettent  »,Qn*  les  nffspo^  diffé- 
remment. ;    ,».-;, 

^    Pavillon  dep<^p§  |CÎtciÉlm  qqi 
tft  porté  à  Tarriere ;.fkL  vaiilèau. 
pavillon  àt  heauffi^  eïk  celui  qui 
.le  porte  'lur  tenut  4Vvdnt  ou  de 
Jieaîupré.  TaviÙônqiiiurîf  eft  celui 
*qui  a  Ja  figure  d'^in  qM^r^é  long  : 
jl  n'y  a  que  tes  Officiers  généraux 
^qui  putâènt  le  pçrtei^  au  haut  àes 
niâts  ,   ou  feh^i.qui  a.  ordre,  du 
lloi.  Pavillon  de  commandemait  ; 
favillon  pour  faire  Uf  Jignaiix  ; 
pavillon  de  confeil ,  eft'  un  petit 
.pavillon  qu^on  arbore  à  bord  du 
^Commandant ,  quat^cl  i)  veut  tenir 
confeil ,  Jlgnum  cogendo  coj\fiUo, 
pavillon  de  CQmt>d;  ypiignaji' 
gtatm  9  eft  un  pavillon  rj^uge  :  on 
jie  s*en  fert  plus  en  France  .de- 
puis rûrdônn^ncé de  \6^»  Bâton 
de  pavilhn,t  ou  Ja  gaqiç  d^un  pa^ 
ifillon  :   Ç*ei{b  If  bc^s.  auquel  un 
jpavillûn  ,.,€0  atiacEé.  Pavillon  du 

fjmd  mâtt  ôo  i^^mral  :  Pavil- 
on  du  mât  de  mifene ,  ou  de  Vict- 
Anàral  :  pavillon  de  Vanimon  , 
ou  dt  Contre  -  Amiral.  Le  pavil' 
ion  de  keaupri  ne  s*arbore  guéres 
qu^tax  JQÛT5  de  rejouiflànce  ou  de 
pande ,  pour  £ûre  reçoQiioltre  le 
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nlilêao  par  d'autres  faiilèatije.  ., 
Être  fous  un  tel  pavillon  r.Çe^ 
être  < fous  un  .tel  Commandante  Se 
rendfe  fous  lepavilbn,  mettre  Iç 
pavillon  en  berne  :  Ceiï  iife'r  -^ 
pavillon  au  haut  de  ibni  b.âiOin  |.  4ç 
k  H^r  ^rlé.  On  ^et.  ordinaire* 
ment  le  pavillon  en  <berne,pou£ 
appeller  U  chaloupe  i  &  c]éiiei^ 
général  uii  i^nal  que  IcSjvaâlèau) 
pavillons  donnent  atuc  inférieuM  , 
pour  \ts  ave^nir  de  venii  k  hotà 
de  ki^r. pavillon.  On  s*en  fert  a|^ 
pour  divers  ^titres  fig^auxt  ^/^ 
Amener  iepavi//pa:  ÇeflleKâl;^ 
fer ,  ou  le  mettre  bas  par  rc(pfi(^L 
ce  qui  eil,  la.{xkis  grat^^,.,(Q(janiu 
/ion  ^u'un  yaiflèau  pmfTc  rendr^ 
à  ,un  autre, »,  quand  il  je-reticoo^ 
ire.  ^^a,if\paviUoH  blanc. tJfaiœ 
PjU^i^on  de -I^sance  »^ire  pavi^m 
/Ji.^'Àngl^tc;^e:  Ç'eÛ  arborer  tcj 
oii  telp^WIf^f^.  Embraiièr  lepây^^ 
l9/ilÇ]cJï  t/foiàCkt  kpavMhn'^ 
tre^cskbas^du  Matelot  "^qjLii  fet^ 
nant  auprès  du  bâton  du  pavillon^ 
.^it  diijpavillpn  une  c(peçç  de  fa* 
gM ,.  le jr^maliànt .  d'une  embcâiliif 
de-,  loifqû>|.  eft  déployé.  On.' i 
introduis, (;e|  .ufage  de  nïjare  |^m{ 
parmi  quelques  Nations. du  Wrt)^ 
pour  remédier  aux  çopteitatioiil 
qui  arri|»0^exiji .  tp.ijchaçB  les  ^^lutè 
de  mer .':'  ç'eÔ  une  foae  ^  i^JevQi 
j^émxf^n^jifîttê  mtact  ^epivillot^f 
^  le  ^âi/Iei;  at^oié.  ;  .  ^  i  jlj  ^ "i 
;  ::  Ônj|^«illf;  4bfp|amem^ay^^ 

qui'  Hï  conkmandfi  par  ..«Viçlqu'û^ 
dps P^ciçrs^ér^ux ,  ^  i.dfoit 
de  pok-teVi^^yi^on.»  à  Ja  d'iffér^nçç 
dés . yai0èft^2r  fecoiids  ou  va>iièaux 

^c\6^r.Mi  P^nllons  de.m^fet 
lie  ,  ou  aVirtimon  ,  font  nôo^m^ 
gaîllaKdns'n9u,Galâns^.  '-  • 

Amener  le  pavillon  »  ou  mettv 
lé  pavillon  bas  t  c'elfc  le  bailler  pajf 
refpeâ  ou  ibumiifion  ,  quand  un 
parti  plus  fisiblç  en  rencontre  uf 


u 


tA 


jfus  fbrt^  Vaïre  jpi^ilftii^huié'i 
fe  (ait  q^and  on  deniiintie  quartier^ 
bvL  loiiqt/on  *^;t  un  lignai'  fiir  tme 
c6te  I  q^*o;i  y  arrive  £ins  deilèin 
^hoftfliré ,  ^  (eulcment  pour  fàitt 
commerce.  -On  dit  ^dS  des  Foiy 
tAns  qii'il$  font  tat^t^t  povtl/on  de 
France  j  nint6t  deHiHnDde  ^  pour 
tf  ire  iju'ibr  arborent  tojitcs  ces  %an- 
irùeres -pour  fe  idéguifer^ 
'  ^rTOrdonn^nce  dePbiîfcpeH. 

ëôifomanoe  ai^  Capitaines  de  pé- 
plijitèi  ^e  .<^  ^^f  ^c  va^i^ 
(oynh)  quand  il  ièn  ime  xbis 


-  Aux  noires  vfl^tctif,^bMen^ 
en  trioniptft  ^  bn  attadie  Us  va" 
ifttims  adx  ihaubfM^t  cw-à  la^aférfe 
~  f  rarrierc  ',  6k  oh  lés  liri^  thrf- 

sr&  jpàrichcf  vcifs  réauvj^^^ 
^lifièaux-font  ttojiéi  oair  la'^jKm* 
pi.  Çeft  ainfi  ^'fen  tf^êmf -Jc^ 
HôinMtii^'*^  l*^gard  de  ^cpdx  -ide 
Câr.tjb2^« ,-  çonf nre  iépncfpxt  Jitt'- 

-  LesHiAoriep  d<ftaKex»^iuffi 
^pd^  un  i»A^^'2/o;z  de  ^^en^  >'  ^^^ 
èandëroïè  anaché,e  àa*  hatr^  d*un 
IrrWç  /'^'un  mât  dû  d'une  pfijiic , 
plantde  fur  une  efpece  tdc  thftoe 
JibOî  ftir  un  cftar  tiré-  pànr  'qàatré 
(aires  ~^e  bocuf^  »qu^  épj^elfofettt 
hirMcià  t  l^exiliuii.Cét6ii'\c  l;eu 
cb  le  tenoir  ic  Cbnifcil  de  pitrtt  -, 
&  1^  fe  faifoit  Ip  ndliemént.  la 
hwaéëfàtiç  por^^it  uri  ^oa^Par- 
hnçs  de  )a  fl^puUiqtie  ill 'i^in 'ce 
ihat  aï'Wrtenoit,  '  •  •  ' 
"  Ôac!q)ûies  -  uiks  cvoiént  <jac  ce 
sifôV  vient  de  vMtHif'  »  '^^tiiïapt 
htfpiiton ,  à  ç^me  qu^iîië  tente  ;& 
{[tendard  d^^lbient  içprs  '  èrles 
tcommé  ôti  p^râllon.  -  ' 

PÀVILlfeîlf  n^alfr'Rùntt. 
fl  ëft^lâi^c  y  feiné  le  jScuf^  <icrNys 
i^ox ,  &  thargé  d'Un  Àuflpn  des 
Érmes  de  France  ^  oitouré  des 
wUim  desOrdrci  delS*  îdiriidl^ 


de  France.  L'Or4oni)^pce  dùf^ 
de  1669.  poiW'que  iepiirS^on  d« 
Mmiral  de  Franéc  doit  ^trc  quar^ 
Manc  ,  &  tiAoré  au  grand  mâi.« 
lorf^ue  FAmirai.  en  perfosnp  cft 
embarqué.  L'Jétetidafd  It^yai  âtk 
galeres'de  Frafice  tÛ  rougé  »  femé 
dp  fleurs  de  lys  d\>r.  Pav^m  deii 
vaHIôau^  mar^iands  Franco^.  I^ 
ipême  Ordonnance  porte  ^ue  l^n^ 
feigne  iSe  poupe  des  vaiilèanK  ma^ 
cfaànds  éoit  êcfe  Uet^e  /  arec  ux]^ 
croix  blandife  traverftntc  >  &  >e^ 
armes ^nRoirer fie' tsur , ou  teljè 
autre  diflitiéèion  qu'iè' j^fj^erontlk 
pro^pps  i  pbiir^'-qàe  lenr  cnfeirné 
de  poupie  té  iôiipàs  etnieremequc 
bianché.  'EfH  gétiîéréif  ,'les  yaifica& 
marchan^  François,  portant  de^ 
favilièHrêit  IHwlentés  minières 
d'azuré  ^'iurgent.  fa;y^lon  ^ê  Ci" 
i^s  ;  i?  àft  Ueo ,  6e  xmétté  i^tSif 
croix  Iftiiàént,  f^f^là^  He  Siun>- 
éermit  ;  <9'ift^de'^tt^des;  xjfA 
îéesde'bWafde-Hantf.  '  ' 
■  f  AV«.tON  éittats<Hnét4uà 
(fe5  fronfittces-K^e^»  llciftr©uge', 
chargé  d'un  kion  '  fbt ,  ^ui  fient  ^ 
fa  patte,  ifroiteqn  fàbrii  d'atêpm^, 
&  i  fa  f  ^tre  gauche  un  ^^ai 
4eièpt-flepfies  ^à^Tdoht  lespoinî» 
tes  É  iés  ptptKs  font  td'azur  :  de 
font  les  éi^ies  dé  FfitaxV  F^vitl^ 
4f  HoUahit  ij^  tft  àf  Urô^  iàvè- 
des ,  ia  flren^çre  orangé ,  la  ^ 
condt  Blandie  ,'  i&  la  *  troifiein^ 
bleye  ,  on  lé  nomme  a^in}  le  sa^ 
vilhn  du  Prmce.  Il  y  s|  un  auTfè 
pavillon  iu'¥-r^tçt^fx!it^ào\^'^ét 
!  Velt-à-dirçtte  àéuf  bàndcj^y  db 
rf\èto^s  cputeufs  :,&  iaitaQ|ée^  coii- 
me  delKiS.  PàviUoifiie  hauwi  d^ 
Etan-^i^ér(Mx  ;  il  cfk  t^iiifhf', 
^  tai!id  d'pranj^  &  de  ijleiy ,  & 
coupé  d\i;ie  croix  d^ârgent  zvcjp 
un  écuilbn  eii  jcœur  de  jupule ,  ao 
inêmç  lion  d*ûr  ci*'demts  b^fonî- 
ôl^f  fifïïiHon  àilttcntfrè  ia  Pim^ 


.'.tnA 
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•ifnii-rioit  ^T  ïftfu)»  I  Qf)  du  itou 
tic  sueH<M  fuit^ni  .4e  irait  mda 
m  IPfi^^.  .ooèia  A'3i\u:  ,  es 

champ  ij'argmt  i;|i,.pq(n«.  .ÏMit 

i}?>iV  i#  FIJJf  rie  lSditU>uts, 
.MÎpiHlf:  d;  l«  glande  :U  «ft  d^ 
If RV  ii^n^)  t  l'une  rqufB.«.{'w)uf 
btiaçbi:  ',  T%ave  mxnt-  .U  ptnlr 
.'IR  i'  httpri*t  Viddtilimff  et . 
rouge, .^CEtf  d'une  tadtcrewtte 
£>¥(  t^  fAriltai'  4e  huxu^i  iê 
fkMvm  L  dwi  la  ia£iiie  Pott 
Vjqcf  ,  «a  ronge  ,  ctur^i  ifuM 
lifOP  d'aigiiM  ,  I  •     ■ 


Terteer ,  dani  la  raîme  PoMin» 


HR.M  1^ 


M^rUiQN^ci  Pi)yj-24i  Sfi 

iigvslf  ':  {l.fli   de  Boiii0igDc, 

Tauioir ,  .wi  dhiinc  cniU  dt  «.  Ani 
4(^.1  4i#eHBMie ituge. Jlfs  un 

efl  bleu ,  chargi<  d«  I*  m&ne  troui 
fMtSlfl  if^  ilmdni  :  U  eu  da 


r^MWW  lilwdw  MU  ininni.r4c.Ia 
(raiSegu.JMne  :  wJlc.du.ii^lKt 
fft  «bMg^i^dtuac  Gri)ii.rie.'9uuD> 
SPtne  (l<«wrfiK.;Lejiinn^Enrff 
M«W'i  «4  Fititdnti  ofi  jaune  > 
ftolÊ^.lt'AR'lioiidc  ti|)l<l>-ci)&b. 
mé.dans  un«:  ,^%  de  fi4ie  pote 
')»^p4«>^^fln■an1lK  dt  lUi^dn 

cm  nVW  ,  tt  iwiBfivat  dfuBc 
«ett">tUiC  d,ciiilEi)«,  avec  note  flèiitf 
4fi  ^  «mS^  de  fahk  «>ui.âtuii»k 
^in(bf  rflû^it  t  à  «a  ml- 
W^  «MiC  pujcbuu ,  &  iniin 
«r  lî  tas,   -  .  ■. 

PAyiuoK  4»  eexaniik 

HÏ  .Janine  ,  du  d'ar ,  chûgi)  de 
l'v^  IiBpdriak.  di  fable  à  dow 
àm  >  dH<kinfe,  Iwgu^ ,  bccqudé, 
«  nembidt  de  fuculctiinvaulan* 


4a  (ètté^âtùUt  hM-^m/^y^^^^ 


Hditis'h  ■gauchcv'  un  fècprre  ; -ou  . 
iéton  A*mhti ,  Uads.la  ferre  droite 
mneé^i;  hue  &  un  fctpae ,  &  iin 
4y(otiiàe  dans  fa>gaulbe." - 
,  -  f^AVlLLidii'  4' Embien  en  Vàfi 
^ift  r  £1  eit  de  itois;  bandes  , 
l*une' jaune  >  Tautre  rôùge'  ;  &  Tau- 
iVe  bjeué.  ■  PaPiiion  de  Nordèn  , 
mi(fî  en  Ooft-Friie  i  II  eit  bleu  ^ 
<char|i  dfl'  troisr  étoiles  d^n  -  - 
''^AyiLtÙS  ^dé'Srtme  daiù'  h 
BjiJ^^Saxi  :  11  eil'dd  tieuf  ïian^ 
des  ,'  ciQq  rouges  ^'&  quatre  blàft^ 
cbes  ,  chargé  ;  i^rocbls  dû  bâton  ', 
d*un  {rat  échiqiieté  ,  ii*àfjgeni^&^4g 

-  ^AVltLX)K4e'Mmlmg^il\ 
cft.  tDuge,^  chargé  d'uï»6  polté  tour 
d^argent ,  feinée  de  trois  donjonj 
èjr  même;  iï^yiûwi'dè^éfiiviHon 
de  HamhQiirg  »!  rduge'J  clûV^a'é 
trois  tours  d^argôri^;,  V^''&  (i^^» 
4e/.  uficsiaprès  iesr  auiitt.  -  ' 
,  t.pAVILLOK  de  SUtfwieé'ÏÎBlf' 
Uin ,  ;•.  il  cft.  roùgc  \  chàt^  ^es-  àr- 
a)ges:.de  Siéef^ick.  ^L  '  •  '  .'  *" 
:..GAV1LL0N  de  Di^nematek  < 
^1  feft  fendu  en  coniefttWougé  >  & 
«ft  ^avi^TCé  d'une  crdti  '*SUnehéi 
i.e  fuwtton  "des  vaill^sUiif-'iilBr^ 
«diandr-cit*  quarré^  >  l\  y>z,  ifiS^^mirè 

4}etnte  Ôe  *r'croii  blanche '«A 
4chancrée,.  &  3  fort  entre' * 
«inivs-^ttintes  rcMigesr.': ' 
5-,.HArVILI-ON  de  Berg  , 
iege  i  IliCft  rouge  >  tiavctrétF^un^ 
sxoîBt  d'argent  9  char^  '«¥i  féèlir 
«ifuiifc  écuiTond^argenr,  âr  u»  lion 
as  gueules  9  lount'  einfa  patte 
•4iiDicàiine  épéé  d^aui^ ,  îiVec^ne 
guignée  4e^aftle^'&  âSttM&éé  de 
deux  branches  d'arbre  i  avec  leurs 
l&uiHe^  de  ïïnopte  èn'cduronne, 
..  PAVILLOK  de  Luhec  ï  il  eft 
:0ii'-patti  de  deux  bandes  't  la  plus 
,iuiute  eft  blaocbe  >  &  ia  plus  l>ailè 


de  ih  iez  fôuges  ^firbkncs  »  iepre^ 
itiiét'  du*  hàWf(^b>.'>  '.  '■  •'  *  '*• 
PAVILLOK'ûfe  J^JRo^i  :;Ï1  fcfi 
"de  trpis  6ahj{ès'J  ï^iSiis'Ijaute'ï'lt 
bleue ,  ctlle  db  tti'Aiéix  éft-blahcâ^'^ 
&  la'  plus  b^flè  èft '>oag[e.     ^       il: 

il  eft:  Wanc ,  dàr^é^à'me' snvié 
(le  ruei^i  ,'tâiatif  Ms  fa  fer«é 
drow.unç'épi^p 'd*;Î2ur  à  la  poi- 
gnée dfe  fAlV  r&'îdiatii'^^  lefrî 
gauche  ûw'f(téprfe  â''or/  ^1  y  a'  uiî 
au^rè  ifdWWF^ë'^^r^deUurJ^i 
qui  çft  dèf-fepibahiiei ,  quitA:blaii 
chey,'  8c  crois tiairVî,-2harè^  d*ùil 
écùfibri  ^m^rU  ùhé'VâiîIc-d^ 
gueules,  '  ■  ^'•"  ''.■'*^  :.    y.   , 

?MMë-^&  âF'-f'dug^  èbàièl 
'd^roipiftl'3Ïv^"i'«'^'" ^'^ 


.  PAVIJLLpN,de5r„_.-  ...., 
^Ki  ;  lé'hâtk^èft  Mai^ctet^ifé^d*DOC 
billette  rii  iueUf($;&rfe Weft  rji? 
gV/chlrtéH*ffié'biftcîtfe»^^gem,'* 

Prujfè,  î  li  ètt  ïodi'c  ,;<^fegé^  da^ 

ché  dû .  b jtôA  {'  de  'âétî^  troix  d'afâ 
g:ertt  l*ùhc  rUf'l^iftrt^^  /lui  haatié 
couronnée  ttè'inèiTfi:'^  y  à  tin  àà^ 
ue'pavillànHç^^^fià  rdoge ,'% 
qusftre  (^rpi:k  d^àrgifùLdm  l^.deini 
«lurônwéfs^-Wtnç.-^-  ' 


bas  eif  rOUge';  cHàrgée  d'une  croxt 
d'argent.  '       -»  ^  ^^^        • 
•    PAVIilLk]^  te  K'omjbirg  :  ft 
eft  de.  Kis  H  rioiré  &  blancs  ;  )é 
premier  «dH  HàUt  dit -noir.  *  * 

PAVItL0>f;yr  Courlande  :  fi 
eft  rouge 'rechargé,  d'un  cancre  dé 
fable.  Il  y  a  un'  auire  jpanllon  dît 
X^ourlande  qui  eft  mi -parti  ;  là 
bande  du  haut  eft  tougCi  &'  ia  Inn» 
de  du  bas  eft  blanche. 
.   PAVIU.OK  it   Riga  :  II  eft 

bleu» 


IMh«  ihiveiféâ>iii«  cibfrjaônè, 
ou'd^or ,  chargée  au  milieu  >  ou  en 
fcfleur  »•  d'un  écufibn  de  goeufes  aux 
'deu  cl^s  d'argent  ,  adolfécs  & 
|>^^flecs  os  fautoir» 

PAVILLON  tfe  Rnd  z  II  eft 
de&E  lez  lileâs  9l  blancs  ;  te*  pre- 
mier du  liaut  eft- bleu.' 

PAVILLON  de  Poh^t  t  tl  eft 
tOHge  »  chaigé  d'un  bray  <]m  fon 
d'un  nuage  d*azitr,  tenant  au  poing 
taie^pée  d'argent,  à  U "poignée 
de  iâble  »  vêtu  jttfqu'aà  coude  de 
loUe  blanche  »  >vec  une  manchette 
d'or. 

PAVILLON  it  MoSMiè  Ml 
eft  de  crois  bandes  ;  la  pto' hante 
eft  blanche  ;  celle  du  milieu'  eft 
«hargée  dîme  à%le  à  deux  îStiis  > 
éployée  d\>r  r  coàrenAée'  ^d^e 
couronne  Impériale,  chargée -en 
^ÔMir^^uD  étufibff  d'^or  à  un  éaint 
Ocoiys  d'argent  fans  dragoti.  Il 
y  a  un  autre  patillon  de  Mifeoine, 
^eft  detéois  bandes -de  même 
couleur  que  les  premières»  triiver- 
fê  d'une  croix  de  Saint  André 
Mené.  Il  y  a  encore  unr  autre  piu 
fUlon  de  Mofcoine  «,  qui  eft  traverfé 
d'une  croix  bleue  \  la  pointe,  du 
haut  du  favillon  proche  le  bâton 
étant  blanche  ;  la  poinre  dti  haut 
à  l'antre  bom,rougê  >  la  pointe  du 
bas  proche  le  bâton,  roi^e  i  9ù  la 
pointe  du  bas  à  loutre  boutiblan- 
che  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  écar- 
telé  d*une  croix  d'azur  au  premier 
quartier  »  &  '  air  quatrième  d'âr- 
^t ,  au  fécond  Ac  au  wSifieme 
de  goeales. 

PAVILLON  de  ^uede  :  H  eft 
Icndu  &  eft  bleti,  traverfé  id*une 
croix  d*or  >  dont  ht  potote  v  qui 
vient  èaxu  la  fente  ,  en  -iort  en 
ébfaancmre.  Les  -  vaifièaiix  '  mar- 
chands ponem  Iep4vii/9n^aarré. 

PAVILLON   ihf al ,  d'Angle- 
terre :  Il  doit  être  jMne  V  ott'd'dr, 
ftion  M.  Dcfrocittt  t  ntit'Mnc  r 
Tome  III. 
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éù  «Taf^nfr  feton  les  Aiftéurs  Flà* 
mands ,  chargé  d^m  écu/Iôn  ,  écat^ 
idé  dVftngleterre  ,  d'Ecoflè  ,  dé 
France  &  d^rlande.  Il  -he  petit 
être  porté  que  par  le  Roi  »  ou  par 
commifton.  |1'  y  a  un  autre  pa^ 
Villon  Hiy/dl  d^kngUterre  »  parti 
&  coupé  tout  entier ,  ou  écartelé  . 
en  éeufibn.  Le  premier  <iuartibr  &- 
le  quatrième  font  .audi  partis  9C 
coupés  ,  au  premier  &  au  quatriê* 
me  de  France ,  au  fécond  &  aif 
troilkme  d'Angleterre,  te  troi«^ 
fîeme  quartier  du  fàvillon  eft 
d'Ecoflè  ,  &  le-quatriemc  dlrlani" 
de«  Il  éiott  anfn  chargé  en  cœut' 
d*ùnécuflbn  de  Nailàu  fous  le  Koi 
aujourd'hui  régnant ,  c'cft-à-dire  ,^ 
d'azur  iemé  ée  billettes  d'o^  ,  air 
Lion  d'or^ro<ji:mt  fur  le  tout. 

PAVILLON' d'Angleterre,  tjue^ 
Ton  nommé  Wnion  :  Il  eft  de 
gueules,  avec  ces  paroles  en  An- 

gloiS»  Po'ua   LA   RÊLlGfOk    tK^ 
TXStAMtE  ,  ET  POUR  tA  IIBBKTÎS' 

DE  l'Angleterre.  TatiUonéÇ'Am- 
mirai  d^Angleterrp  :  Il  eft  ronge  i^ 
chargé  d'utïe-anctç  d'argent  mife 
enpal ,  attalinguéé  ,  &'emortïll^e' 
d'un  cable  de  même;  Lorfqae  1er  a 
armées  navales  'éés  Ang)ois  (bnt 
divifées  en   trois  efcadies  &- cirt 
neuf  divi^ns  «  chaque  efcadre  a 
•fon  Amiral-;  &  chaque  Amiral  a 
fon  faviilon  i  qui  donne  le  nonr 
à  Pefcadre'i  fl  bien  que  l'efcadre* 
du  premier  Amilraï  ^  dont  4é  pa-^ 
WUdiltiefit  é%^  blafonné ,  rstp^* 
pelle'  VefcâdYe  range,  Iles  atitret' 
fe  nomment* lVfîf<Wre  hlanehe  ,'K- 
refeaâre  ?Mkf .  lit  pavUlon  de  ref-*; 
•cadrè'b^a'ndiè^  eft  -blanc  au  ftane* 
qu^tielf^unVi^oix'  de  géfedea,  fi 
cehii^il«  l'èicadré^rene  eft  bleu  àtl  ; 
,  franc  •qoarttci'  d'argent  à  mw  croist 
,  de  gWéulos.  -  ^vilhn  de  .bt^pH' 
^ Angleterre  ?  tju'on  tiommc  Jab  /" 
ou  itr<*fùéfn.cft%fcu  ,  eharj^' 


fl 
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croix  4e  gueules  1h)iik1^,  dVceo^ 
M.  Deftoches  dit-  que-  le  fautoir 
if^argénc  eft  bordé  de  gueules.  Fa- 
fillon  des  vaiffeaupc .  marçhfuids 
Àngloit  :  Il  dl  rouge  au  franc 
Quartier  d'ai;gçnt  >  chargé  d'une 
|pro/lz  de  gueulei,  PaviUon  i*E' 
ttffe  :  Il  efi  bku  au  franc  quar- 
tier d'argent  >  chargié  d'une,  croix 
de  gueuler.  Il  y  a  un  antre  poyii* 
(on  d'Edoffe  »  (^ui  eii  rov^e  9\\ 
£anc  quartier  d*azur  i  chargé  d'un 
Ëuitoir  on  d'une  croùc  de  3ain( 
;ând'i;é  d'argent.  FavUlùnd^IrUn- 
jr  :  Il  cÛ  blanc  »  chargé,  (i^une 
tRimi^  de  Saint  André  de  gueules. 
^PAVILLON  d'Effflgne  :  Jl  cft 
'blanc  >  chargé  de  Técu  def  armes 
4?j -lloyaume*  Il  y  a  un  autre  p4* 
^ntlàv  d*Efpagnt;,  blanc ,  chargé 
4*1U1  écuJQbn  éca^ tâé  de  iCaÛille 
aui  premier  &  au  quatrième  9  fc  de 
^éiûp.au  fécond  &  au  troineme. 
iÇ'eft  ie  ]^avillcn  que  les  galères 
'd^Éfpagne  ,qui  tiennent  le  premier 
rang  ,-porient  auâî.  PavÙlûn  des 
-^aîffeaius  marchands  Efpagnols  : 
I)  eft  de  uois  kz  ;  le  plus  haut 
cft  rouge  «  ^elui  du  milieu  eft 
,  blanc  ,  &  le  plus  bas  eft-bleu. 

PAVILLON  de  Pwtugâl  :  Il 
^  blanc  •  chargé  des  armes  du 
Boyaume  de  Portugal.  Autre  ptf- 
éiUou  di  Portugal  s  II  eft  blanc  t 
^rgé  <l'une  %béie  célefte  <l'or , 
furmonté  d'une  fphere  du  Monde 
di'azur  »  avec  un  borifon  d'or  %  & 
tyie'  croix  de  poi^rpre  mi^dcÂs. 
Qt  piOfUlon  ii.  M^  à^J9i  (imws 
UfiXQtWL  que  pottem  les  vàiflèaux 
qni  vont  aux  Injes..  .Â^ve  jMSfii' 

W  ,<(«  fpr^^S^  A  *  ^  «ft  ^anc  , 
cuirgtf  d*uae  fpbére  ^éieâede  pour- 
p^  ,  avec  deuxxEoix  dét  gpiettki 
aux  côtés  •  âe  unede  mène  a^- 
Abfiis  >  placée  lot  M^e.ipbÀe  du. 
Motide  d'azur  ,  avec  «a  i)orifrn. 
^ , &  au JDÎ^eq  deito  ^ibéfè  ce- 


mi  $ft  «Qf  l^%MRl/ki4l9f^.L-ci 


de.i!Kur  iîir  un  pilier  d'oc^  4«9if 

pavillon  de  PonugtU  i  II  cft  blanc» 
chargé  vers  le  bâton  des  mêmcf 
armes  du  Royaume  «  &.  d'une 
fphére  célcfié  de  pourpre  au  mi* 
ueU|  fuuaoniér  «l'une  i'phére  du 
Monde  il'azur  ^  av£c  un  koriron 
d'or  &  une  croix  de  gueules.  .a||f 
delfiis  I  (ouieAue  par  un  pilier  d'or, 
&  ayant  deux  bqulcs  d'or  ;  &  vers 
ràuu-e  bouL.  il  .y  a  au  côté  de  i» 
fphérè.uiv.M^inev^m  de  noir,  qui 
tient  ufie  croi^îde  gueules  en  i% 
main  droite  ;i  &,  m\  chapelet  ei^ 
fa  gauche.  Autre  favillon  de  Porm 
tifgAl  s:l\  cft  éc^rtelé  d'une  croix 
noifCit^OMcle  Çsble  ,  bandé  de  bui( 
bande»  i-dhaque  quauier  »  rouge- » 
bleu  18c  blanc  y  le.  premier  en  franc 
quar^er  »  changé,  d'ipe  croix  bUQ« 
cbe.  -  - 

PAVILLOk  dtforzÀfrt  :  H 
eft  de  on^c  bandes  «  iix  verte» ,  &; 
cinq  blanches. 

PAVILLON  if  $aifoiê  :  Il  eft 
rouge  s*  traveiCé  d'une  croix  d*ar-. 
gent  qui  le  diviiç  en  quatre  quar- 
tiers «  dans  chacun  defquelseft  une 
de  ces  quatre  lettres  •  F.  £.R.T.  qui 
s'exp^quent ,  Fpnitudo  éjus  Kko» 
dumtenmt  ^  Sa  valeur  a  fauve  Rho- 
des.  ^tte.  jfatitlon  de  Savoie  s. 
Il  cft  bianq  ^  chargé  d'une  image 
de  Noye«Dame. 

PAVILLON  i/r  Cents  :  II  eft 
blanc, ^uayexfé  d'une  croix  4e 
gueules.  ' 

PAVILLON  dt^  Monaco  ,  oti, 
iiormc  :.  Il .  eft  blanc  ,  chargtS 
d'uxt  éculiôn  fufelé  d'argent  &  de» 

PAVILLON  4t  Modene  :  U  eA 
roug^  écattfiié  d'une  aigle  blancbcir. 
ou  d'argent. 

PAVILLON  de  tqfcane  :  II  eft. 
blanc  s  chargé  d^  écuilàn  des  ar>. 
mes  du  Grand- Duc»  Autre  ptfvit- 
lon  de  T(^m  r  îl  eft  bianc  ». 


aolxdc  S«£iiu»e^ 


rèr  b  iSoïc  Jgiu^  «k:  celleil^ 
Maiic. 
'  M.yiLtOH  JEe  iivpiinie  #  oa 

Ligêwrne  i  11*  eft  ;bianc  ,  jcbarf^ 
d'une-  cioix  de  gueule»  »'dQOt  les 
iioiiit  fc  teraûnem  en  demÎHiuae, 
Se-  .à  chacun  defi]ael&  il  y-  -s  une 

PAVILLOK  da  ?^  :-lI:eft 
blanc  «  Êha^  des  àabge*»ésc& 
Ficfrc  &  de  S.  faui»rc6llédeS. 
Pieire  tenant  dnis  im  mûrdjrf  itc 
deuxrelefi  pafiÏQt  estCaunMfV^ 
■yaqit  un  Liinetibiirfii  nuâû-gau^- 
chu  ;  ic  crile  dR&'l*attir:teaintxn 
fxvâaaia  droitclua  Jkxtkct  ^vdc* •ea 
£i<  jBocbe  aie  épdei  Ln  tenain 
font  de  t^ss  bandsf  »  IHinUrUai»^ 
dw'^l'ïultrr  jaune  «^te:  faune  nauge» 

Si  Maiv  t  Ilieft.jÉMige vefiaigé 
itym^iioa  aller d?or;  piicdiarvnA 
p»ti8e  baade  dteua  ^tcÂantJca'Ct 
Hieee  dMBie.  «iffittaiX'dtor/llc  eh 
ui  gauche  un  Li^rrrob  &nt  étrici 

Ét*V^mftr'.^ Il  eu  iehtUybk  v&.tié 
^rtoiier,  taor«ais<9&iltfifoniricnfi 
cm  £ai:paKtc  dvpittt'tee  aépde  ^id^ 
anrv>-<^  pqqp|éii>dft(fiiMr/VAa«li 

cb^géla.)Mêttw4L*ten •  v»-*v^"  ^hf 

9im9s' Jl  cA<  bihnv^  «àawéa'tilMti 
écufloft,  où  eft  le  tniti(&f&aMJi<? 

M9iKr,l«lwi|él  d%tie<«îgi03die]£i» 

UaiicU  olài^  améftiôta  dKM^>l 
wiMe^'  ^dÉMUsS  dSMkhcfOit 
aénéft^kvlto^rj^liiiilbi^  Aàtre^fi:* 
viliili^^v JM#  (  «4IM  06ugé-  y 


f  |tfHle&**:  ^4  Defroche^ .  dit  su^ 
eft  aougè  ,  chargé  .:de  d*  tcoii 
croil2àoc».:â(ia>2iSi  d'un  ;ffiUl.t  il 
ne  ie'peut{HurKfi|ue.par  ie  Ôeandf 
ficignrui^»  O9îsaric«inmiâ)ofi.  Aiif 
tre  pa«ii//wi.  3&ijr  «  Il  «ft  Jb^.^ 
cbai^dé  irois.cfoi4àt)».dlasgeat# 
dont  «utet  ^  f»il»cer  ibni  «| 
debofa.  AampdviUo»  Tur^  ;•  A 
eitrcBtgB^  cbargé.dftirQia  irroi^ 
fans  dkqieiu  ,>  «ntgdi  cQOBiur.af 
dérorarb-tty  a.^wrs  ^tiZi^iii 

diftinguérjiinaik.toui  paricet  txf^ 
f6uli|pm^da9»àge.v^biandhé«  ft 
ki\.uerie.'>'^ft  itàs.ÉKBr chargé»  ;éK 
divèrfet q  Ieitt8st>nÛa«ii '^eridtfid 
dtfmdêffiSiTtânpif^'i.Jii  ^  A  ruagoi 
&.  ia!ieiarin»Vn^pf»iite;  t  .  >   jS 

IkiftViilbcftvvcrdidbloa  M.  De6» 
roefaar^  It  «n  pqintè  unplBu  ph» 
longheiqodl  cdlti^dea'uutres  pava* 
iénfoàk  Bat4f(^i»y^  ie  këb» 
titm'faie  nn«.j>oihte.';  .  i  :  -l 
«AyniLOM  i4*itf%fr  :  Il  eft 
iieaagoaiP^  ab}gB.>;]ii«CB.Bn.Uai»i 
mot ,  oirtête  de  Turc  coiéSée-'^ 
foif*«éanà.i  r'V"».,' ..*    .  r.   .. 

iiiQg&  ^K!«iu*iofiiiMW«eit  |Mjante^;: 
j.Au  t|ami  f  In^fcft  »  qui  «» 
Ibht  l«»4f  h^  aMnfiÉéBtfifea  bliû* 
mjfis::^  ntiipui«tari{ibîmbdr  f^mk 
imyr.ûf^  aMnfAè^ùefiHtvnfq^ 
cî^  foifUtm  d«(MM{id  -iittii  font  le* 
anaw^utMgm^iiidd  Iku  »  oi»  dà 
4li(i  iaàMii«ti|ii  let-ni^MftaBx  om 

.  jiuft  Jon^ii0iMlet^aiK|uinpanetig 
aufi^fMlzjul^i  Mvfmôtfofi  j  tout- 
droit  9  q^eft  blane^  rougr^ifll 
uAî^aôdgi  ab  ^Ml^d'aMptr  f  "Mee 
dè«Xi9ikfgMr9}dt^0(»e  ^  qui*  foiK 
grt^>%llliiè»V"tooeèè^4r  ibkitW 
chef.  £ije)j  om  auffi  deux  Mvi^Mt 
dv.^beàupr^  ^i-foiU  d«  «our^e*% 
leai  iaffline^  ^iToti^  *<'^<l*^j  ^^'i*' 


|q6        ^'Mk 

^nd  mât  ^ia»ctk.  »  cfbjMACi 
toogel&blett.  '  '  •  .  :-^*  -  - 
i  L*Emp<rfiir  4e  la  Chine  ,  qui 
cmictieiic  plufiturt  flotte  epôctet 
poar  aflàrer  bi  ni?>igatiofi  «  leur 
ikfe  porter  des  paSHlUni  oii  font 
(es  -armes  «  (çavoir  un  diagpn  à 
cinq  griffet  à  daqoe  pane^  &  ces 
favUhns  font  tellçmem  TefpeâéSf 
4ae  tous  les-vai^Iiaaiz  qui^fis^rcn* 
tontrent  ilevant  eux  t  fe^sfirent.i 
:  Linrcfaot.8;A:rit  ijue  dans  les 
faufilions  des  Chinoj^  pnjfoic'dél 
ïéfoiles  4{c  '  des  tulentt-viuntt.  i  oiais 
il  s*^  troii^'-iicft'  wraf}iqu*il  y 
ttti  a  qu  oncnne  éfp4te;de  voiuie 
^nmde  /'qui'efti-dÊà6ée:pav  Mleubi 
«(mleuBS  4  ime  4>aaie1f tam^^get^ 
$L  l'autre 'fannei.Autofis  de.  ces 
cercles  tl^  y  a  boi»:fMrques  ^i  oi» 
^aâeres  9.«bnS)iioeitBoiiâé.  def- 

rûs  il  y  a  'ils  points  â  efauim  « 
une'raie'Aa^âeflitt^  .fcenrs  Bga^ 
mo»  ibm  fendues  r^.le  tes  »  ft 
font  noires  per'le>J)am  -iK-pae  .le 
ftas  i  &  griiea  au  milieir  f[  ^lant 
éaites  <l*une4Qil^'ib  ^oiaD. 


.1  r  ' 
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L*an  t66%.  lorique  fAmânlfllort 
1k  ifovQ^  <ile:Bsfia€iat  ài  b^CMne 
aeee  nftf  âotce«olifidéBUK».poar 
aider  aux  araÉinei  4  nrareOdre  les 
iÛtê  ^EtkÊÈaàcêt  QiM|i«oi  ^.lél 
leaqyeif  dsstXfiixasct^vflWf  ^  joio 
fmroRtaittt^Iffliete  i|)cirtQifDt 
leî  poviUanf  fiiÎMipil  ^aVèis  i^  les 
ionqucs  dei  8Éai||hn!|liil(#iGgucer* 
nourMdcFekiettii  p|MpiiMÉjmifii« 
inllon  noir  «  oii  il  y  «liiit  une 
piciaeflntie^'/fetpltfrf  MUmi^e , 
«tf  onii  ttftfpBie  jaâiaisi^dea» 


»M 


ii^  tvf 


Iji  jonque 

Jcs  pdiiZiûiM  ;stt|?«bâi!(dcs  Itapif 
mes  blactcfafs  t:l&.  ift> Jooqpet-qui 
étoient  im^  lui  ponoient  ledjMh 
•liUiMi ,  Wmm^*^  ok.  il'^r^Asoîfi  une 


pctSOiMiverd  voh  itf  a^oa&tai 
kne  .cougç  ^.J^tn  une  4Ui6m« 
rouge.  .^•.."*- 

Sunsokqnoà ,  AriuràFdefJpeuî^ 
portoit  .des.pe9iiitfu  bleus  é^  É 
y  avoii:  une  'ione:  noire  avec  des 
flammes  blanches.»  Sulavia  |>MaQii 
des  jMi^iix  verds,  oàil  ^  croft 
une  hme  rouge.  Schwnluwari  poii 
toit'Aes  pfsH/oils  lougés  y  oii  il  y 
a^oii>une  ianeK,ooife«.  'QpcdovîA 
pOrmit.:dcs,  foaMUiUT.  Dougee^yHJiik 
il.yiaveiit  une  ^hmc  :bbnîdie>,  eni 
d'argcocv*-9aa  âumpiti  pésteiikiles 
jMifi//oBr!reriho^'GoDSttapin.fK»* 
toir rdee|Mwâ/oiis«  noirs  «  &^  dès 
flammes*.  blcier.LTmues  lcrrioa« 
queaaftoient  un  cerck?  noir -dans 
leuBBvoiiêk  »  dans  kqtiekicetcie  'il 
y  t^iv0it>ime  kttire  mine.  JjtppBh 
bwixles  ienqùea  •qui  <  éiiiieflr&\ftHis 
eestCen^mjuidanllXakiares  ^'Jk  qdS 
lÎYserentjiSj  combat,  aiuc  RebeUes 
Chinois'. -foei^  k^omjde.  Païaadq 
des  >Pro«4noBi9Unict  »..éinl  é^to» 
vimb  dfiukden^rr.'  r.^  -.  ->:.t;5  r: 
,  ^jàMlfAHa^  fiufté  2  iGVft  tt> 
\Mpk»^  fai%UtzdVn  quhcréJongk 
ibnêy  scquerde»  0IBders.j^^A 
fn-|ntiÂi§ile»pofiesiau  haut  des 
mtetj^diir^odus  qui  a.-wdte  dn 
ftes/J>/tfiUMb4r.feiip^  f^i^kf^n* 
dtfsa^t^  d'eft<i^ciil|]«i>eft>^iMK4 
fur  rarriere^dÉLlratflèaH.i  Vâî^Ua» 
de(t«M|9^|ix!if^iiii^f«ctit  pà^om 
qHl:/c6  iiotte  «inn  dis.  liiâc  '  d^avane^ 
Qiude^diinuri  -j'  '  >  .  «noliu:»^ 
iiU  bâma^  fffNlMI  dftVgiftid 
.Biàc^Qn^flelttiirfè  lV|milcal,;:*M« 
être  d^inc  feptieme  partie  pbW 
Hn^  queacliraM  ipQiq^lH  Air 
UquelOI  leAiaitaJ^  é^NUS  |l:»Mtf 
ito  ■  dJMiffj  fidbflie^^partie  jfoAitw 
^ntiU  WbtoMejMbiireS^iltf 
i^iAi  Mitte  »  «ildNkVsiMMUW 
rah  AÉbHla»4l«Ré'kiBi«ri#dâm9 
pmfenmWM»  i4lHKttJ|MfMttet 
dft  «vffMv^IMNiidpflfiurîiok. 
<lilsp>ff«mMld0»tU  lÉWiUdMI 


faMen  àe  l^mon  <^  ^Om* 
trr>AimraU  doitJttxt4'wi^if^icm/ç 
IKirtieptas  courte  /{cd^une,  moitié 
plus  miace  q«f  le  peiioefae^. ,  fur 
lequel  il  ed  acboré.  Xe  ffl^'dlon  de 
beaupré  ne  sWhpre  guéres  (|i?auz 
Jours  de  rejouiflance  èc  de  para- 
de »  ou  pour  faiie  reconnoicre  le 
vaii&au  par  d'autres  vaiflèau]^.  Soa 
bâton  doit  aroir  les  trois  quarts  de 
longueur  *  &  la  moitié  de  Tépaif- 
liKUjr  du  perroquet  de  beaupré.   . 

Le  fàv^lon  f  ou  renfeigne  de 
poupe  f  eft  comis^uo  à  toutes  for- 
tes de  vaiilêauz  »  &  chacun  a  la 
fiberté  de  le  mettre*  Son  bâton  ou 
(a  garde  doit  être  de  la  longueur 
if.  de  répaiflèur  qui  font  d-deifîis 
iparquées  iiour  le  bâton  du  pavil- 
ion  du  grand  mât.  Il  femble  qu^l 
fjeroit  plus  raifonnable  que  ce  pa- 
inUod   &  ^  bâton  fuilent  plus 
çands  que  ceiix  du  grand,  mât  , 
|Mirce,  qu*ils  (ont  plus  bas  »  &  qu'ils 
peuvent  tenir  plus  ferme  ;'jams 
iJs  fe  tronyQPtiiflièz  graijds*^  pa- 
toU&nx  niên>é  beaucoup  plus  grands 
Que  les  autses  »  qui  étant  guindés 
e^haut  i^a  ^roiAedt  bjçaucsoup  plus 
petits.  '  Les^'batbns  des  p4m</ns 
qpli  sVbQventrur  des  m4^'s  de  bu- 
oe  »  doivent  êire  plp;  Tongs  que 
^  feroienc  les  .perroquets^ ,  jmais 
cetcc  qui  ils  mènent, fur  les.peVro- 
q^ts  d^artinjon  »  doivent ^trç  plus . 
courts  que  les^pérroquets.  Les,bâ- 
tQQs  de  nrouetces  ^uxquclit  les  gi^ 
luettes  font  aniicNçs  «doivent 
avoir  un  quart  de  la  Aingueur  du 
iài  de  bunç ,  ou  du  perroquei  fur 
i^ifftl  ih  f^nt  arborés  a  &  ilsdoi- 
i^eoc  avoir  aflbz  dVpai(Ièur .  pour 
itesafdir  la  place  du  ^toii  4ep^vi2' 
tm*  tes  Anglois  les  fjepnehç  unis 
4epuis  le  dctEu  du  cboqîiet  jur>- 
quVn  haut  t  nais  les.  Hollàndois 
%,  font  un  petit  ton  par  lé  ^ut , 
Uftel  nom  de  p€;tit  ton  •  quie^ 


B.A:  i4n 

(On  prëoead,  vetUr  jd^une  tonne  «  (wi> 
tonneau  »  «qu'on  fnettoit  autrefi>is^ 
au  haut  <4es  mâts  pour  tenir  le  ga-, 
•hier  ou  la  3encineUe. 

PAVlUrOa.  de  confia  :  Ce4^ 
un  petit  p/iyiiiaa  qu'on  arbore  à^^ 
bord  du  Con^mandant ,  quand  il . 
veut  tenir,  çotifeit.  Çcnavilloê  eft.^ 
bfamc  chez  les  Hollàndois.       ,    .'j 

PAVlLlOH  4f,C9mhae,  paviÙ. 
^on  rougê  :  On  ne  s'en  fert  plus' 
en  France,  il  ne  peut  être  i|;boré'' 
(ux  les  yailièaux  de  Sa  Majeoé  au-, 
«uns  pavillons  »  âaxnmes  «  ni  ên*-^ 
feignes  de  poupe  ,,que  de  couleur* 
blanche  ».fQit  pendant  la  naviga»^, 
tion.,  ou   dans  les  combats  ;  il^ 
eft    feulement  permis  qu'on. fe^ 
ferve  de  la  couleur  rouge  »  â^au« 
cres'  pour  les  ^gnaux.  On  met  Qr«*^ 
dinairement  neuf  cueilles  auxp^- 
villon  rouge.  ^ 

L  0  N  :  C*eft  le  vaiileau  qui  eS^ 
commandé  par  quelqu*fin  des  Of-] 
fîciers  généraux  qui  ont  droit  de' 
porter  pavillon  dans  une  âr^ée] 
navaiè  ,  ^  qui  d'ordinaire  ibnc' 
aQi;qmpa^hé^  de  vaiilèaux  Tecoi^^iW. 
ou  de  vaiflèaux  matelots.  Jl  y^  é:ùc* 
à  la  Hogue  des  vai/fèaux  brûlés  «] 
qui  auroient  pî!^  fe  fe  fauveri»  s'ils 
n'avoient  pas  trouvé  plus  à  pcopos 
de  fuivre  leur  pavillon» 

PAVILLON  en  ^erne  ;  Mettre  ' 
pavillon  tn  berne.  On  mpt^enfci-*- 
gne  de  poupe  en  be^ne  »  en  met-, 
tant  toute* â  longueur,  enfembië  |t* 
&  I4  hi^t  tout  au  haut  du'bâtôn,^ 
Se  Pauvre '^bpMt  du  pavillon  prentÎ! 
vers  reavTi'  de  manière  ijuli  no^ 
peut  vpltiger  que  tout  enfemblé  ^* 
&  comme  sH  étbit  rollé.  fufage! 
de^ce  pâ^vi/kif  en  ieme  e&^  dç  £br-' 
vir  de  nçh?I.4;f^it',pôur  appeller. 
U .  cb^^upè  du  vâiflçau  ' jt^Q  en<^ 
n'eft  pas  à  bori!  \  bu  pour  4cm8n"> 
der  dûl^cotirs'.       :   ,     /     . 
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Hif  oô  !è  %èttrc-TîàV^àr  fHpfÔ  -  ; 

iîon  qu'un  vaiiîlcaii  "pmfk  tctïdtt  Â . 
up  autre  I  quanVl,i!  îé  fr'cncohtre.  ' 
His  vaiflhiux  de*  Ofllictef*  gérié 
r|uK  qbi  ÎTotit  of^lrgé»  d^taieticr  k 
piivilion  ^  abàïflerié  cêWr  qui  tnar- 
qîfc  hïOT  irân|.  L'es  àtftre'»  y^iiRaiii:, 
tant  de  îp'ierre  ^ê  marcharuffs  i 
aïfteneht  ceîût  qui  èft  liiW*  à  lè\ir 

PAVlltO^vfe  dAjâférffi  dé  h 
^•etnieVc  bkW(?he  de  là  TiWhpetre, 
a  lié  IVtjdrdir  oîi  Wt  S'^argit 
j^r  dd  fort  lé  fon.  On  '4e  dit  auffi 
e^e  Mttéit\ivê  \  àtt  pi*ffeipale  oa- 
v^tôrè  du  Côr.'  PWs  Te  teviffon 
d*unëï*ro¥n|ftrte  parlante  ett  grand, 
pl«*  gi'at^d  cft  Ton  Tffer. 

•ii^  %'A VlttOH.  ttr t^r/nc'd%- 
clilttdtfre ,  cft  iynTï*rfm^nt  1c  pfos 
fouvent  ifolé  &  d'une  iîi^e  ijuar- 
f^'  ;  foos  an  ftu'ï,  <prnb^e/  Otiï 
atïffi  dans  OiSe  ftiçïde  bn  âVaWr- 
cjcifps  qui  tin  tnar^iè  lé  itiililrû ,  & 
lôrfqù'il  flanque  ^tiné  énco^rttifè  , 
JtJ  "if  nofnitW  pi>î£fi>n  àftgulére. 
^''PAU\fER  ,  terme  de  maritie 
dflftrbarwi  in  Levantins ,  cjùi'ff- 
l^iWfc  bOiér  en  HalatnH  fdrrt'dc 
M^^*  '  '  ' 

"^^  f  XVOIS,  arme  défehfive 
^iîc  lëè  in^HenS  pbftojetït  à  la 
inierre^;  c'était  le  pliis  if^tid  des 
bôiicliers;  't?ani 'lés  Wftîôns  mi- 
litkirés.  les  SotEafflr  ëtibvôiént  fUr 
ïêCirs  pitàii  îeurs  *ch'èk  »  &  les 
jAdclamoieiit  EbipefeiiVs.  'Il  ftut 
c*'pcnd*ahi  rérfiaf^ifér  'qUé'  'it  Vrti 
fàién  ^îblt  unlKHicrfcr  -cbortîé,  & 
liés  ielix,  cdféSf,  éoififné  Uti  ioit  , 
cfb  un  liianteîet-,  Vqir^Wit  dif- 
fefént  de  la  tafceV;  '     '  "' 

.  TAVôis ,  Wilrrnayfev , 

iifi'mgue ,  où  h^^iÈ^^  »*^«,>c^ 
itïç  de  marine  ,^efl"UfiÉf''««Uirè 
«Té  nife;  (îe  cotdinac.;  'éû  éé  toîîe, 
qiwMf^'Q  f^n<^  ^  redfôiir  d\i  pl^t-    de  fe  tecîrér  chez  lui.    Ceci  éft' 


^ul  Vtt  .é)uttnue'pàf  d.es  ^ontffe  ^ 
cour  circbdr  te  qui  Pc  paiR  fifr' Yr 
|)ont  penidant  oh  ct^inbat.  On  ea 
inet  aufli'S  iVniDtiV  tes  Iiunès.  Paie 
une  Or^Wi'lrfiatittf  de  t '670.  le  Roi 
a  voiïhi  ijà*â  l'a'^'ênir  ïes  ^apois^ 
Vnfftnt  Je  coùletir  blenc  fcméfc  de 
fîetirs  de  lys  yaunrs ,  &  qu'ils  ftiiP- 
fem  bordé*  de  deuit  grandes  ban-* 
dés  Ibïanéfe. 

PAVOBÊR  ,  pdvier  fes  navi^^ 
ref  :  C*cft  crttoureir  le  bord  d^uiï 
vaîflêau  d'art  ^r  de  drap  ,"  ou 
d'une  roilé  large  d^ane  aune  v  c*eft- 
à-dire,  autre  de  France,  ce  qui 
fe  fiîtanxjdurs  de  réjouirTartcè  & 
de  cofttbat,  tant  pour  l'ornement 
que  poiir  ne  pas  taiflèr  voir  lef 
Soldat*.  Quelaucs-àas  veulent  que 
cela  vienned\tn^'côûtumé  des  An- 
ciens', quii,f6rfqu'ils  STvoient  envie 
de  cortîtt«tn?,ran^<yîent  Knrs  pa-' 
vois  fur  les  bords^  'èe  içurs  vaif-f' 
féaux  ,^fîri  de  pou'v^ôlr  fe  tacbeif 
derrière.  . 

fort  làirg^eis  &f<jft1ô'hgs  ,  dont  le» 
Etrangers  fé  férvefcr  à  Aré^ngel  ca 
MofcôVie  ,  pbiir  {jôttef  l^s  mar- 
chandïfcs- ;\  Tiolra.    ,"    " 

P À  Yt*'-  Wr^  Icï  Ordonnance» 
du  i^tyécémW"tls8«.  &  du  i. 
Juillet  ij'fft.'il'^éft  défendu   aaf 
Capiïiiineîr  ic'OJftdî^rs  de  promet- 
tre aux  Cavaliers ,  ^Tdïits  &  Dra* 
gàns  utieyaye  pUis^fbfte  que  célTe 
ponéé'  j>kr  tes  OtdidNnahces  de  ^ 
MaJ<îft<«',  à  peiné  d'être  caflïs  ;  &' 
Sla  l^i^d^i^  yttit  &  entend  que 
tout  C^fkfier,*i)i^jj<)n  ou  Soldat 
qui  éh  ddhofice  un  autre ,  à  qui  î] 
eft  rfonil^é'îfâns  fes  prêts  une  pffVe 
plus  fttute  ,  (bn  ébn^é  lui  foie  dé- 
livré tlif  fe  ^^h^ltip  pir  le  Corn- 
iiiiftairedèi guerres  avec  la  Tomme 
tie  tretrte  rîvrW  aui  déf)cn$  du  Ca.^ 
pitsib^e  ,'potir  ini  dôtiner  le  itioyen.' 
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J^n  17x4.  n'y  à  pXbàtûn  Cr« 
donnanccs  de  nos  Rots  portant 
i^emènt  touchant  le  'payement 
des  troupes.  La  dernière  eft  'du 
premier  Décembre  î7jS.  •  H  y  a 
en  "siaffi  >une  Ordonnance  du  15 
Arrïl  1757.  qui  porte  ré^lemen; 
pour  le  payement  des  troupes  de. 
Sa  Majefté  pendant  la  campagne 
de  la  même  année.  VoJfT  **  T<?»is 
yi,  des  Eiemem  Militaires. 

PAYE  du  régiment  def  Gardes 
Françoifes.  Par  cetw  Ordonnance 
si  tfy.'payé  aux  Capiiàine  s  àcs  corn* 
pagnies  des  Grenadiers  des  Gar- 
des Françoifes, trois  cens  fpiarante 
livres  huit  fols  par  moisr  deux, 
«ns  vingt -cinq  livres  feize  fols 
Huit  deniers  à  chaque  Lieutenant  : 
cent  diijs. livres  huit  fols  quatre  de- 
liiers  à  chaque  ^tis  -  Lieutenant  : 
foirante* treize  livres  fîx  fols  huit 
deniers  à  chaque  Enfeigne  :  qaa> 
lante  livres  un  fol  huit  deniers  à 
dncun  A^  premiers  Sergens  :  tren- 
te -huit  livres  qurnzje  fois  .au'il- 
xieme  Sergent  :  vingt* deux  livres 
quinze- fois  à  chaque  Aitfpef&de  & 
Tafnbour  :' feize  livres  quinze  fols 
è  chaque  Grenadier.  Pareilles  "fetze* 
livres  quinze  fols  pour  \aipaytéa 
Major  :  -dix  livres  quinze  iotspoaf 
celle  dtFCommiflàire  ,  fc  Ceite  li-' 
Tits  quinze  Ibis  peur  chacune  dts 
doÉMet  foyes  que  6a  Majefté.  ac-' 
cdidfr  au  Capitaine  quand  fa«>m- 
pagaie -«ft  complecte. 

WfA  fuyé  à  chaque  CapitaicM 
des  compagnies  de  Fdiliers  deux' 
cens  cînquaiite  livres  par  mois  : 
cent  foixanie-dix' Hvoet  iëize  fols> 
Mt  deniers  au  Lieutefiant  :  qua-> 
tiV'^râMgt-citiq  livces' hait 'ibis  qua»^ 
«e  deniers  .au  Sous  *■  Lieutenant  ? 
cfàqaantecinq  livres  à  chaque  Èti'^ 
IK^:  trente-cinq  litres  dix^hiÀ? 
iKblrqaMre  deniers  aux  quatre  pfe- 
à^Itt^SttfievkSi  trente  -  quatM  li-i 


¥  1       iSi 


chactm  des  deux  autres  ;  diz*l^uiç 
livres  dix-huit  fols  quatre  deniers 
à  chaque  Caporal  :  dit-fept  livrés, 
cinq  fois  à  chaque  ÀQfpel&de  &r 
Tambour  :  quatorze  livres  quinze 
fols  ^  chaque  Fufîlier   t  pareilles 
qtiatorze  livres  quipze  fols  pour  lat 
paye  du  Major  :  djx' livres  qi^nzef 
fols  pour  celle  ^u  K^mii^i&irt  9 
&  pareilles  dix  livres  qviinze  fol^ 
pour  chaqi^e  des  Ôbu^  fff^^  ^^ 
gratification  que*  S^  Majefté  aç** 
corde  au  Capitaitre  ,,q«aj|id  la  cpriiî 
pagnie  eft  complérttf i  Pour  les  OP 
fiders  die  l>£bt  Ma»pr  4e  c*  rtgP 
ment ,  ils  font  playfsét  leurs  a^ 
poîntémetts  firfvant'lrf  états  qu? 
SaMaîddéenlà/tJrxt^dier;  ■'  -' 
PAYE  rftt  rég\TrieétHts  Oatdii 
Smjfes,  '  CbaK^    c^n^ajgnîe   dti 
Gardes  Sufillès'  etip^ih  à  raifoti 
de  vingt  livres. "fix -tels- pat'  moti? 
pour  chaque  hdmniie  >  ft  pour  cha- 
cnne  de»  vingts  fcptpdyw  de  gra» 
tificarion  que  SA  Mii|efté  accorde^ 
au  Capitaine,Iorfqtii»  4  compagnit^ 
>  fe  trouve  complerte.  Le  ^pitaine 
reçoit  la  fomme  de  cent  quarante^ 
deux  livres  deux  fols*  par  aniois  pouf 
appoinfcf  le«  Portes-ouHIs  &  let' 
.plus  anciens  Et  plus  appârens Sol»' 
datsde  fa  compagnie.  Le  premier 
Lieutenant  «  cetvt  cinquatite  livret^ 
par  mois  :  le  fecotWI  Lieutenant  » 
.cent  vingt  livres  i  le  Sous-Lieu*» 
tenant,  quatre -vingt-  dix  livres  r 
,  l^nfeigne  i  foixam^^ulnze  livres  ;* 
.deux  Sergens ,  trame «dnq  livrer 
i  chacun  :  trois  autres  «ente  litres  » 
&  trôiiS  autres  vingit-citiq  livret  i 
un  Chirurgien  ♦  trente  livres  :  le* 
Officiers  de  nStat<^a;or  &  ceur 
de  la  compagnie  généraile  du  r^gi» 
ment  des'Gardes  §ui(l^  font  pdty^r 
fuivant  les  états  *&  ordres  qtfe  Sa 
Mafefkéfait  expédier  "i  «et  «Set.   ; 
PAYE  des  régimens  de  Vlnfim^:, 
,  téfie  Trançoïp".  lia  même  Ordoh* 
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de  rin&iucdc  Françpiliv  Chaque.  Içoîf;  ofi  Ihn^  a  pou»  de  Pfevèt4 
Capitaine  de  Grenadiers  a  par  'ù)nt  payés  fur  le  pied  de  trente^ 
jour  i]uatre  livres  fis  deniers  :  ie    crois  fuis  quatre  .deniers  par  jour 


Li.eutenant  ,  y  .compris  deus  fois 
C^z  deniers  de  Tupplémem  par  Jour, 
trente-quatre  fols  dix  deniers  :  le 
$ous-L^eutenatit  »  vingt  .fols  :  les 
deux  SèrgenS'»  douze  fols  chacun  : 
les  Cappxaux*  huit,  fols  dix  de- 
niers: }c$  dçux  Anij^Hàdes  »  fept 
ibis  (ix  denier^  :  le&  Çj:enadiers 
$c.un  T^mhôot  ^  f^  fbls.fix  de- 
fuers.  |.e  Capjtaix^e»  outre  Tes  qua- 
tte^.Uvresiix  deniers  par  Jour,  a 
îix  fols-,  fîx  deniers,  p^r  jour  pour 
ç^ctine  des  dçiix  p^es  de  grati- 
fication qu*il;dûit  recevoir  quand 
ù.  '  compagni&,eft  vomplette  ,  Bc 
çcvOpfts^iné.eft. oblige  df  payer 
ifingt-cinq  livr^^  de  chaque  Soldat 
tir^  dai^  le  régknent  pour  entrer 
4ans  fa  xronipagnie.  . , 

Les  Capitaines  de^  compagiUes 
de  FuHliêrs  de  chaque .  bataillon 
ont  chacun  par  jour  trois  livres 
ùz  fols ,  y  cooApris  feize  fols  huit 
deniers  de  fupplément  :  le  Lieu- 
tenant vingt-deux  fols  dix  deniers, 
y  compris  deux  fols  Hx  deniers  de 
fiipp16nent:  onze  fols  à  chacun 
des  deux  Secgens  :  fept  fols  Hx  de* 


au. Colonel  :  quacante-cinq  fols  ait 
Lieutenant-  Colonel ,  y  comptit- 
vingt<Jnq  fols  defuppléni6nt,x>u«^ 
tre  leurs  appointemens  de  Capii 
taine:  trois,  livres  ûx  fols  huit  de«ê 
niers  au  Major  •  y  compris  '^i^, 
fols  huit  deniers  de  fuppléjnent.  3. 
trênte-fix  fols  deux  deniers  a  l'Ai* 
de«Major ,  y  compris  deux  fois  fa 
deiiiers  de  fuuplément  :  vingt  fois 
ap  Maréchal  des  Logis  :  dix  fols  à 
chacun  des  Aumôniers  &  Chirur« 
giens.  Dans  les  r^gimjcns  qui  ont 
Prévôté ,  le  Prévôt  a  vin^t  fol» 
huit  deniers  par  jour  :  fon  Lieu-. 
tenant  treize  fois  quatre  deniers  » 
le  Greffier  huit  fols  quatre  deniers  : 
chaque  Archer ,,  cinq  fols  »  ainfi 
que  TEx^cuteur  de  JufUce. 

Un.  Commandant  de  bataillon» 
qui  n*eft  point. chef  de  régiment ,  a 
trente  -  îïir  fols  huit  deniers  par, 
jour ,  y  compris  feize  fols  huit  de^ 
niers  de  fuppMmenc ,  outre  (es  ap^ 
poiotemens  de  Capitaine  ;  8l  PAi* 
de  -  Major  de  chaque  bataillon  .9 
iren|e*ftx  fols-^huit  deniers  pat. 
jour  ,  y  compris  deux  fuis  fix  de*. 


mers  à  chacun  des  deux  Caporaux  :  |:aiers  de  fuppiément  ;  les  Capitai* 
Is  (îx  deniers  à  chacun  des.  -nés  &  Lieuteo 


fis  fols 

deux  AnfpeHàdes  ;  cinq  (o\f  fix  de- 
niers à  chaque  Soldat  ou  Fufilier 
ftftU  Tambour.:  &  le  Capitaine, 
outre  Pappoimement  ci-i^fliis ,  a 
deux  pé^ea  de  gratification  de  cinq 
Ibis  Ca  deniers  chaGune>,*lerfque 
la  compagnie  St  -trouve  eompTecte. 
X.es  Enfeigties-  «font  pavés  fur  le 
pied  de  dix- fept  fohi  dix  deniers 
f»r  jour  ,'^y-«9mpris  deux  fols  dix 
deniers-  de  ftfpplément ,  &  chaque 
Lieutenant  en  iecond  fut  le  pied 
de  treize  (bb  qiiaue  deniers  {«r 
jeur. 

Lts  Officiers  de  P^tat Ma]orde> 
ti»<|tte  fégmni^lttuutik  Fnn» 


Lieuteoans  ré£brmés  d'Ii^, 
fiiniefie  icrvans  à  la  fuite  des  régi*» 
mens  font  pâjf^s,en  pailiuH  pcéfoM. 
aux  fevucfla^Oir  le. pied  de  trente*, 
fept  livres  dix  .^1<  par  mois  à  chft* 
que  Capitaine  ,  &  vingt  livres  à 
c^que  Lieutenant* 

PAYE  du  régiment  Kcyd  An* 
tilltrii»  Chaque  Capiuine  des  huis 
compagnies  ^de  chacun  des  cfaqi 
batailloiis  du  régiment  Royal  A^ 
tillerie  eft  pavé  par  jour  fur  M 
pied  de  fix  livres  un  ibl  (Ix  de-» 
Mersc 4es*  Capitaines  en  fecoa^ 
ont  trois  livres  :  le  premier  LiciH» 
tenant  $  einquan^  fols  :  icfdff^ 
^ieusoMiu  «auacaaiefbila-siasdâyA 


.) 


^ow-Xieutenans  >  chacun  trente 
fols  :  les  Sergenstchacun  vit^t  fols 
fix  deniers  :Aes  Caporaux ,  chacun 
quatorze  fols  fiX  deniers  :  .les  Anf- 
|>el!âdes ,  chacun  onze  fols  diz  de- 
niers :  les  Cadets  ,  chacun  douze 
fols  1  les  Sappeurs  »  Canoniers  , 
Bo^Éttdiers  &  Tambours ,  cha- 
qjfj^Hf  fols  (ùc  deniers  :  Cm  Co's 
iii^ipiers  à  chacun  dcs^eufAp- 
prentifs  :  cinq  fols  Hz  .deniers  à 
chacun  des  vingt-fept  autres.  Il  y 
a  encore  cinq  fols  fis  deniers  pour 
chacune  des  feptpoyfs  que  Sa  Ma* 
}efté  accorde  au  Capitsineyiorfque 
&  compagnie  fe  trouve  complette. 
;  L*£cat-Ma;or  de  chacun  defdits 
bataillons  eft  payd  A  raifbn  de  cinq 
livres  par  jour  au  Lieutenant-Co- 
lonel ,  outre  fes  appointemens  de 
Capitaine  :  de  ûx.  livres  au  Major  : 
cinq  livres  à  l'Aide-Major ,  Se  dix 
ibis  à  chacun  des  Aumôniers  & 
Chirurgiens.  Le  Lieutenant-Colo- 
nel a  encore  de  plus  cinq  livres 
par  jour  :  fçavoir  »  citiquante-cinq 
ibis  pour  fes  appointemetis  en  la- 
ib'te  qualité  «  &  quarante-cinq  (bis 
pour  lui  tenir  lieu  de  la  Brevôtë 

Sue  Sa  Majeflé  a  jugé  à  ptappfi  de 
opprimer  »  ûkïù  que  le  Maréchal, 
4e9  Lofâs, 

PAY£  des  Mineurs,  Les  Capi- 
taines des  Mineurs  qui  arment 
cinq  compagnies  fervans  féparé- 
nent  avec  les  bataillons  du  r^- 
Qieitt  Royal  Artillerie  «  ont  par 
jour  ùx  livres  cinq  fols  .:  Je  pre- 
miec  Lieutenant  >  cinquante  fols  i 
le  fécond  Lieutenant  »  quarante! 
lUs  :  les  deux  Sous  -  tieutenans  • 
trente  fols  t  lés  Sergens,  vingt  fbl$, 
Gx  deniers  :  les  Caporaux  ».,qua«. 
«orze  Cpls fix  deniers. ;, .les.Anfpef- 
iailes^  QO?e  fols  £x.,  deniers  :.  le« 
Ça4e|s  9.  douze  fols  :  Jes  premier^ 
Miiwiirt»  dix  folsiu  deniers  :  {épt 
Ibis  aux  Appre»ti&:i  neuf  (bis  fix 

riflnîcif  4UIX  Têfohomii  '^  te-  C^y 


pîtalne-,  loHooe  fa  compagnie  cft 
complette,  a. iept  fols  pour  chacune 
des  cinq  p^yes,  de  gratification. 

P  A  Y£.  des  compagnUs  cTou"  , 
vriers.   Il, y  a  cinq  compagnies 
d'ouvriers  qui'  fervent    avec    les 
cinq  bataillons  de  Royal  Artitle- 
rie  ou  fi^parément.  La  paye  des 
Capitaines  cil  de  fix  livres  par  jour  . 
celle  du  premier  Lieutenant»  deJ! 
quarante  fols':  celle  du;(econd,<Ic  ; 
trente-cinq  fois;  celle  des  Maitres  . 
ouvriers  ,  de  vingt  fols  :  celle  des  ^ 
Sous  -  litres  ouvriers ,  de  dix«  ' 
huit  fols  !  celle  des  premiers  ou*  ^ 
vriers  »  de  quinze  fols  :  celle  des 
autres  de  douze  fols  ;  celle  des  ' 
Apprentifs  &,  du  Tambour  >  dix , 
fols  ;  &  le  Roi  accorde  à  chaque  ^ 
Capitaine  «quand  fa  compagnie  eft . 
compleue  ,'  dix  fols  pour  chacune  \ 
des  quatre  payes  de  gratification*    ^ 

PAYE  des  compagnies  fran^ 
ches  d'Infanterie >  Un  Capitaine* 
de  compagnie  franche  d^Infiime* 
rie  eft  payé  fur  le  pied  par  jour, 
de  trois  livres  dix  fols  :  le  Capi- 
taine en  fécond  ,  quarante  fols  :  le, 
premier  Lieutenant ,  vingt  -  fept, 
fols  huit  deniers  :  le  Lieutenant, 
en  fécond,  .vingt  fols  :  les  Setf-, 
gens,  onze  fols  :  les  Caporaux «»' 
neuf  fols  fix  deniers  :  les  Anfpef-, 
fades  ,  neuf  fols  fix  deniers.:  les. 
Fufiliets  &  Tambours  ,  fix  fols  fix  ' 
deniers.  Le  Capitaine  reçoit  de. 
plus  trois  p^es  de  gratification  de' 
cipq  fols  fix  deniers  ch^cune,quand 
fa  compagnie  eft  complette.    II. 
faut  remarquer  que  les  Capitaines 
de  compagnie  franche  d^In&nterie, 
ont  brevet  de  Colonel»ou  font  fiti*^ 
gadiers  ^'ilt  orit  les^appointemet^s. 
conformes.au  gradé  qu*ils  occu«< 
pent  ,..&  quand  leur  compacte  «eft. 
compoffée  de  Fantafiîos ,  Ûragoo^t; 
&  Hufiàrds  ,  cotnme  Tétoient  leil 
compa^ies  df  .la  Croix  ,  père  i^ 
4U^  «t..fojMfiç  je  foitt  ceUe^tdJi 


Meflîeurs  GrafTin  &  la  Mofllere  , 
lis  lont  les  X^ommandans  <le  ces 
éiKénns  Corps  qui  ont  à.lcpnête 
va  Capitaine  ;  Se  ces  Cbâiman- 
dans  font  fuyés  fat  le  ^ed  de  Co- 
lo'nels  :  ils  en  pn^  mSmp  le  bre- 
vet. Les  Capiraines  réformés  à  la 
ftdte  des  compagnies  franches  d*In- 
fknteiie  ont  quarante  -  cinq  livres 
par  mois  :  les  Ljeutenani  réfor- 
més'vingt-cinq  livres» en  paffint 
ptéfens  aux  revues  des  t^ommiflai- 
res  ordinaires  des  ^uerr^s* 

'PAYE  des  campnpiles  iita- 
ehées  de  VHâtel  Royal  des  Inva- 
lide», Le  Capitaine  a  par  Jour  cin- 
quante fols  :  l.es  Ltemenans ,  cha- 
cun vingt  fols  :  les  Ser4»en$ ,  cha. 
con  dix  fols  :  les  Caporaux  ,  fept 
fols  :  les  Anipeflàdcs  ,  fis  fols  : 
chaque  Soldat  &  le  Tambour ,  cinq 
fols. 
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chacun  àfoixamc-qûinze  livres  paf - 
mois.  L^tat-Major  dc$  réginacn» 
Suides  eft  payé  à  raifon  de  mille  ' 
livres  par  mois  dans  le  liép  oii 
ta  compagnie  Colonelle  fe  nrouvc. 
Le  régiment  Grifon  de  Trayen 
la  la  même  p/ijre  que  les  ré^ 
Suiflès.  L^Etat-Majcr  eft 
^e  même  pie  ci*  Les  régtmt 
lentinds  infanterie  font 
raifon  de  treize  livres  pv  mois 
|>ar  homme ,  &  pour  chacune  des 
payes  de  gratification  que  le  Roi 
accorde  auxCapiiaines,quand  leurs 
icompagnies  font  compkttes.  Leur 
lEtat-Major  eft  payé  fur  le  piçd  de 
«nille  livres  par  mois  au  Coloncî  : 
jccnt  foixante  livres  au  Lieutenant- 
Colonel  ,  T)utre  ce  qu'ils  reçoivent 
comme  Capitaines  :  trois  cens  li« 
vres  au  *Major  :  cent  livres  à  l'In- 
-terprefe  :  quatre-vingt-dix  livres  k 
PAitle-MaTor ,  qui  ne  peut  y  avoir 


PAYE  ée  VInfantme  'étrangère 
Suîjfe,     Les  batailîonis  <les   régi-  j  d'autre*  diafgfs  :  qunrante  -  cinq-' 
mens  Suiflès  que  Sa  Majefté  en-    livres  à  fAumônier  :  cinquante  It»' 


tretient  h  fon  fcrvice  font  pc^s  • 
les  Officiers,  compris  ,  fqr  te  pieé 
de  feize  livres  par  mois  par  cha- 
cun homme  ,  '&  pour  chaque  pfaye 
de  gratification  qtitf  le  Roi  accorde 
au  Capitaine,qui  a  vîngt'fept  payes 
&t  gratification,  quand  Ta  compa- 
gnie eft  complctte.  Avec  cette 
faye  le.  Capitaine ,  eft  <Migé  ilVn- 
tretenir  dans  fa  compagnie  tm  Ca- 
pitaine -  tinitcnapt  à  cent  Rvres 
par  mois  t  un  Lieutenant  à  foîxan- 
tc-q«inze  livres  :  on  SoUs-Licute* 
nant  k  cinquante  livres  :  un  ïn- 
feigneànuarante-fept  livres: deux' 
Sergens  a  vingt-cinq  livres  :  deux 
autres  à  vingt  livreir  t  -tai' Courrier 
âr  vingt  livres*  :  nm  'Pôrte*&iféigtt^ 
^  un  Capitaine  d*armé*  à  ^ix- 
hôit  livres  :  un  Prévôt  k  'xjoînze 
livres,  ^i  'le  Càpttiine  ne  feft 
l^nt  au  Corps  ^  le  C^pitaine^Litu- 
«qhant  reçoit  teiit  trente  livres  ^ 


êtU  'j'%  'àmHjemetmta'fâyérî  yoir'lcs  Capitaloes  dk^k 


vre^  à  chacvn  tics  Chirurgiens  &  à 
rAuditeuri  quarante  cinq  livres  ait 
Prevôr  :  tingt  livres  à  chacun  des 
Greffiers  8c  Tambour  Major  :  dix- 
huit  livres*  à  chaam  des  Archers  »■ 
&  k  fExécuteor  de  Joftice. 

Le^  Colonels  &  Lieutenans-Co-* 
loneis  reformés  entretcniis  à  la 
fuite  defdits  -tégîmerw  ♦  font  payer 
fur  le  pied  de  cent  trente  -nx»  H* 
vres  dix  -  fept  fols  fix  deniers  par 
mois  ,  à  IVxception  de  ceux  ^tos* 
quels  if  a  été  expédié  des  ordres  , 
par  îefquels  ii  leur  eft  réglé. iitt; 
f  traitement  particulier  dont  ils  cbii- 
tiniietit  .^e  jouir.  Pour  lesCapi* 
.taittes  ft  ÎDieutenahs  reformés,  crt* 
itceteni»  à  la  fuite  de  ces  régi-^ 
meps ,'  Tk.  qu j  ont  des  ordres-  pour 
îftrvîr  dans  lès  '  Places ,  ou  qui  en 
ofttehdront  dans  la  fuite  *  ifir  fohtj 
•pay^i.en  cônformïté  de  ÎXJrdtin^ 
nance  du  premfcr  Mat  17^^.  Ç^â»' 
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ébfti,  à' qtiatTC«vingt-dîx4îvTCs  fêt 
êiois  :  ècox  de  la  féconde ,  à  foi- 
zante  Hvres  :  ceox  de  fa  troiiîeme, 
i  dnqaame  livres  :  &  ceux  de  h 
iniatrieme  ,  à  irente-fcpt  livret  èix 
roïs  :  le»  Lîentcnans  de  fci  pre- 
Aûere  daf!è  à  quatanie-buit  Hvtes: 
^àx  de  la  féconde  à  trente  livret  : 
&  ceux  de  la  uoifieme  clzitt  à  vinjgt 
Kvres.^ 

te  n%îmrtit  Rôyai  Italien  «m- 
pofé  de  douze  compagnies  eftp<jy^, 
i^avoir  •  la  compagnie  des  Grena- 
diers 9  fur  le  pied  de  i5x  Kvrçs  par 
four  au  Capitaine  •:  trofs  \ivrts 
qnatre  (bis  an  lieutenant  :  deux 
fîrrer  an  SonsLleuienatit  :  quinze 
ibh  à  chacun  des  Sergetls  :  dix  fdfs 
dix  deniers  aux  Ca^otiaiTX  '  tituï 
fok  cinq  deniers  aux  ArtfyefTiûei , 
êc  au  Tambour ,  &  huit  fois  h  cha- 
que Grenadier.  Le  Cajpvitajne  a  de 
plus  fept  pdi^fs  de  ^tifîcation  dé 
boit  fots  chacune,  quand  fa  dorinpa- 
gnie  eft  de  'cinquante  hommes. 
Les  Capitaines  des  compagnies  de 
Fufiixers  font  pôyfs  (tir  te  pied  de 
dnq  Kvres  par  )Oar  ^  omré  leurs 
payes  ée  giratifTcation  :  le«lihi- 
tenans  ont  deux  M^teH  :  le^  Ëtitti- 
jncs  ,  trentfr  foîs  :  îes  Serfeens  , 
quatorze  fols  :  les  Caporaux  irfeuf 
fois  dix  deniers  :  tes  Anfp^Éides 
fie  on  TamSoiir  ,^tlit fôTsdnq  <I^' 
illcrs  :'  les  dix  Appointés  \"ftr(x  (dti 
fix  denitrar;:  tes  aw^és  Fufilfefs , 
lêpc  fois  :  rEtat  Majttr  de- ce  régi- 
mem  eft  payé  fbr  Te  jiifed  de  feire 
G:rr^  treize  fols  quatre  ÀeiÎTers  par 
)!^r  au  Cûlonet  r  q^dâtit  livres  au 
Ueutenant  •  Colonel ,  ddctc  Içdts 
â^poititemens  îfe  bipitafne  :  dfx 
fivres  au  Wâjor  :  dnq  Hwgç  t  t*m. 
eerprétt  î^trbteli^rtî  ji  fîAfdeittr- 
}dr:*trHitè  fais  au  Maréièh^l  dl^s 
tajfis  V  tjûttfïTrïW  fols  '4  f;/(\im6^ 
nict  :.  qoip»  Tôt*  àû-Ç!|îrtirgïtnf.^* 
quarante' fol  j  Ml  PfetârryÉft^Cfdts 

â-t^  'xtetttrruiâr  r'iSduzëï^  Us 
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denfert  atr  ôrtfffier  î  hrfît  fols  qu«* 
tre  deniers  à  chacun  des  Archers  • 
&  à  l'BrëciUeut  de  jifftice  ,  &  dix 
fols  au  Tambour  Major.  LesCo-* 
lonels  réformés  à  la  faite  de  ce  ré-, 
.gimmt  om  d^nt  livres  par  mois  : 
chaque  lieutenant- Ôôlonel  »  qua- 
tre-vrng't  •  ttois  livres  fix  fols  huit 
écttiers  :  cîiaque  <^apitaine  ,  foi- 
xante  livrer  :  ^si^oe  Lieutehant  » 
trente  livre*. 

Les  régrmens  trlandois .  font 
pt^és  9  fçavoir  ta  compagnie  des 
'  Grenadiers  ,  ûx  livres  par  jour  aa 
Csrpitaine  :  trois  livres  dix  fols  au 
Lieutenant  : -treiue  fols.au  Lieu- 
tenant réformé  :  quatorze  fols  à 
chaque  Sergeht:  nétif  fols  (1x  de- 
niers à  chaque  "Caporal  :  huit  folr 
fîx  ttenietsà^ 'chaque  Anfptfflàdé  : 
fept  fols  fii  deniers  à  chaque  Gre- 
nadier &  au  Tambout  :  le  Capi* 
(dine  4i  trois  payes  degratificaiioa 
de -fept  ïob  fe  deirièrs  ,par  jour  ^ 
quand  facompagnieeft  èopap^ette. 
Les  Capitaines  des  autire^  compar 
fftrfes  vyrtt  payés  par  jour  de  cinq 
livres  a«x  'Capitaines  :  quartiniç- 
cittq  fofls  au  litfnientrttt  :  (reixe  foli 
a  chaque  Sergent  rboit  fols  iîx  de- 
niers à  diâque  Ùapor^I  :  fept  folt 
fix  deniers. à  tfhaque  A'hfpeftade  : 
ftt  fols  fit  denier^  à  chaque  Fuiî« 
lier  &  ab  Tannbdur.  Le  Capitaine 
a  de  plus  trois  payes  "de  gratiSl 
cation  ie  fix  fols  m  dehiecs  cha- 
cune par  jour  ,  quand  la  côitipa- 
gtrie  eft  compténe.  les  ifetiftignet 
fil  Lieotenatis  réformés  fùut  payés, 
fçaVotr  les  Liemenans  féîfotmés  » 
ferie  ficà  par  jour  de  trente  -  fut 
Ibfcr  ;  &ÎW Erifeigt^es ,  furie piei! 
de  trente  fols  pJU  jou*r. .  , 
^  il*Êt^t-Mdjot  de.  ife^'T^pens 
eft  ray^  fur  le'piéA'psit  Wt  dft 
ttfcitfl^Ilvfcs  'ï?^rW%;denie« 
.  î^b,^ColtJhel  :  qûaWntii-tîh'<j  fols  a« 
tieutfen^t  -  Cofottel ,  ofjti^  lèui^ 
tpp6riiteaictis''6k''OpitiMt':  Hà 
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livres  treize  fols  quatre denîe^iiu  l^  Ei^gçes  :  trou  livres^  dial 


Major  :  cinq  liyre$  à  rinterprete  : 
trois  livres  à  TAide-Major  :  qua- 
rante fols  à  l'^iunôaier  :  trente 
ibis  à  chacun  dés  Chirurgiens  &  au 
Maréchal  des  Logis,  Les  Officiers 
réformés  à  la  ûiite  de  ces  régi- 
oiens  font  payés  fur  le  pied  par 
çiois  de  cent  cinquante  livres  à 
chaque  Colonel  •  ou  Lieutenant- 
Colonel  :  cent  livrés  à  chaque  Ca* 
pitaine  »  &  quarante-cinq  livres  à 
chaque  lieutenant.  Dans  les  régi* 
tnens  de  Rotlie  &  Fît^- James  Ir- 
landois,  la  paye  des  Officiers  n*eft 
^s  n  forte  que  dans  Bulkeley  , 
Clore  &  DiUon. .  . 

PAYE  des  Ingénieurs  réformés, 
Xxs.  Ingénieurs  réformés  font  payes 
4ans  les  places  de  leur  réfidence 
fur  les  ordres  qui  fonc  expédiés  à 
cet  effet  »  fur  le  pied  par  mois  de 
Uente  -  fepi  livres  dix  fols  i  cha- 
que Capitaine  •  &  de  vingt  Uvres 
à  chaque  Lieutenant. 

PAYE  de  Vînfanterie  Françoife 
tf  Etrangère  pendant  la  marche. 
Sa  Majeité  trouve  bon  que  le  fol 
4'augmentation  par  jour  accordé 
i  chaque  Sergent ,  &  les  fix  de- 
niers i  chaque  Caporal ,  Anfpeilà- 
|fe.  Grenadier.  Soldat  &  Tarn 
bour  ,  pour  s'entretenir  de  linge 
^  de  ch^udlire ,  leur  foit  continué 
pendant  Je^  marches  dans  les  lieux 
foîi  rétape  eft  fournie  :  le  il  eft 
accordé  un  fupplément  de  folde 
9UX  troupes  d'Infaiiterie  étrangère. 
Le  Roi  m^me  pendant  la  campa- 
gne de  l'année  174  f.  &  la  pré* 
cédence>  a.  accordé  à  fou  armée 
Ac  Flandres  un  fol  d'augmeotauon 
à  chaque  Soldat. 

.  FAX"  E*  des  Gardes  du  Corps 
du  Hoh  Les  Officiers  des  .Gardes 
du  Corps  4u  llotfervant  à  la  Cor? 
nette  a  font  payés  fur  le  pied  par 
}our  de..0x  livcçs  à  chacun  .de« 
^ute^aïas,;  c^^^liyres  à  chacun 


cun  des  £xempts  j  TAide-  Major 
compris  :  quarante  fols  à  ohaoue' 
Brigadier  :  trente-cinq  fols  à  cha- 
que Sous  -  Brigadier .  :  trente  •  cinA 
fol^  à  chaque  Garde  du  Corps  ^  * 
chaque  Trompette .  &  au  Tymba* 
lier  :  ouarante  fols  à  TAumÀniçr  ; 
vingt  (ois  au  Chirurgien. 

PAYH  des  Grenadiers  à  chevdi»^ 
La  compagnie  des  Grenadiers  à 
cheval  de  Sa  Majefté  eu  payée  fur, 
le  pied  pat  jour  de  dix  livres  au 
Capitaine  -  Lieutenant  t  de  ùx  .li- 
vres à  chaque  Lieutetiant  :.dê  qua* 
tre  livres  à.  cHaque  Sous -Lieute- 
nant i  de  trois  livres  à  chaque  Ma- 
réchal des-Lo^  :  de  aoaraiite  fols 
à  chaque  Sergent  :  de  trenie-un' 
fols  à  chaque  Brigadier  :  de  vingt-, 
Ciz  fols  à  chaque  Sous-Brigadier  t 
de  vingt-quatre  fols  à  chaque  Ap« 
pointé  »  fc  au  Porte  •  Etendard  : 
vingt  fols  à  chaque  Grenadier  & 
à  chaque  Taoïbour  ,  &  quarante, 
fols  k  TAumônier.  Quand  il  y  a 
des  Grenadiers  furnaniëcairi?^  ^ 
la  fuite  de  ceue  compagnie  %  ils 
font  payés  fur  le  pied  de  onze  foie 
chacun  par  jour  jufqu^à  .ce  qu^l  y 
ait  de»  places  vacaïues  qu'ils  puii* 
fent  remplir. 

PAïj:  des  Gendarmes  6*  Càe« 
vaux-Ligers  de  la  Garde,  dm  Kou 
Les  Grands. Officiers  des  compa« 
Çnies  de  Gendarmes  &  de  Cbe« 
vaux-L^gecs  de  la  Garde  du  Roi  • 
^  les  cinquante  Gcndarinçs  9  & 
cinquante  Chevaux  •  Légers .  -deux 
Trompettes  &  un  Tymbalirt.d4 
chaque  compagiùe  fervant  près  d4 
Sa  Maîefté  font  payés  fuivant  k| 
étants  &  ordres  qui  font  pspédiél| 
Lçft  cftew  Jl  tnpayi  trente  fols 
par  jour  ^l  chacun  des  Qrig^ieM  f 
SouS'Brïgadîcrs^  des  cent  cinquanr 
tet  Qrên^rjiies  t  &  cei^  doqûante 
Cb(\f  aux  Lé£ers,&  des  deutTroob 
pcttca  4«  cfiacuoe  dc^ditcs  Jfut 
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bJmpagnies  fervant'  à  h  Cortiettè. 
Il  cftr  -j^ayé  vingt  fols  à  cl^cun  dés 
fept  pcrits  OSicitrsAc  chaque  com- 
l^gnie ,  fçavoir  à  PAumônier ,  aul 
yàtut,  Fourriers  ,  aut  deux  Chirut' 
|ien5  ,  au  Sellier  »  &  au  Maréchal 
mrant.  .         ,  * 

PAYE  des  Moufquetàrti  d€  la 
Carde  du  Rai,  Chacune  des  deux 
compagnies  ile  Mouf(juetaires  de 
la  Garde  du  Roi  eft  fayée  à  rai- 
fon  de  nrente  livres  par  jour  au  Ça- 
tritaine-LiCDtentnc, -qui  ronivinn 
livref  pour  les  appointemens  de 
Capitaine ,  &  dix  livres  pou^  ctia 
de  Lieutenant  :  frx  livres  treize  fols 
^atre  dctiiers  à  chacun  "des  deint 
Sous  -  Liemenans  r  cinq  livres  à 
chacun  des  deux^  Enfeigoes. ,  & 
lieux  Cornettes  :  cihq^ante  fois  à 
chacun  des  Ktaréchauz  des  Logis"  r 
crante  -  deux  fols  à  chaeutt'de^ 
Brigadiers  :  quarante  fols  à"  cha- 
cun des  Sotis-firigadièrs' &  Mbuf- 
^taireif  :  cinquame'fols'à  Chaque 
Hautboii  :  trente. fols'  à  cha^ê' 
TamiiouT  -  &  aux  petits  "Officiers  ',  ' 
lavoir  à  rAumômepràa'Chirur- 
Àtn  ,  â  rApoihicàrre  /àiu  Fbut' 
ner,  nu  SelHcr,  &  an  léatécliil 

fawntr  •  •    ..•-•'-^•«':7^ -' 

•'  PAYE  rf^  U  Ceni'i^riknk^ 
Jjts  Grands  Officiers  dé^dïx'cditx- 
p^ietdts Gendairiiiés  'dtlâr^en.^ 
«hriÂCTie  font  pdy2r''(liivâtit  'fés] 
états  que  Sa  MMt&éÉii  expédietil 
ftlés  )Jtaréchattr'de^X'ogb  HiiF 
ndiers ,  Sous-Brigadiecs  j^PM^^i 


^  A        loi 

taîne  >  &  trois  livres  en  qualit^ 
de  Lieutenant  :  le  Sous-Lieutenanc 
a  trois  livres  :  chaque  Cornette  # 
quaraare-cii)<l  fols  :  q^acantc-lix  k 
chaque  Maréchal  des  Logis  :  vingi* 
Hx  lois  lix  deniers  à  chaque  BfÎA 
gadier  :  dix  -  huit  fols  quatre  de« 
niers  au  Porte  -  Etendard  :  quinze 
fols  à  chaque  Cbevau  -  Léger  y  SC 
vingt  -  deux  fols  à  cha'qjje  Trom^ 
pette:  vitlgt'^deùx  fols  à  chacun 
dés  Tymbauers  (]ui  font  dans  let 
huit  prernieres  compagnies  de^ 
Gendarmes  ,  &  trente  fols  aux  Auit 
môniers  de  la  Gendarmerie.  En 
outre  de  cène  folde  >  il  eft  fourni 
par  jour  une"  ratfon.  de  fourrage 
à  chaque  Brigadier  .,5bus  -  Briga- 
dier ,  Porte  -  Etendard  ,  Gendar« 
me  «  Chevau  -  Léger.',  Trompette 
&  Tymbafiçt  :  TEia^- Maîor  de 
la  Gendarmerie  éft  payé  de  fea 
appointemens,  à'  l*pr.dinaire ,  dea 
guerres.        •     •  '•    •  ; 

P  A  Y  É  d^  là  ÙàiaUrié  Pran^, 
çoïfe.  Il  cft  payé  à  chaque  Capi«t 
<taine,de  Cavalerie  Fr^pçoiiè  çina 
livrés  par  jour  ;  le  L^uten^nt  a. 
cinquante  fols  fie  Maréchal  dcat 
Logis,  ving^-fix  (ots'hùit  deniers;, 
chaque  firîgîstdief  »liuit  foïs  :  fept 
Xolf  à  cha^  Cavalier  ,  y  comprit' 
le  Trompette  &  Tè  Jf^ymbalier  oî^ 
il  doit  y  en  ivoir.^'Le; '^us-Lieu*' 
jicftansi  dafd'i'la'  c^ompa^iç'  Çolp-, 
•nellt  du;j:iÏ6nêri^  Ca-^ 

vàlerie  ciiâ(^uài!ytl IblSDac  jôur!chaf^ 
jcui^,.La  C6rhc^<i;blaj^lje,de  ladite^ 

;coftipàjgjiiév&:.^cçri^^^ 


ûwà^'^t  TymbaKefi  ,'M'lë^h*'  rchacûiîê;P^^^-^^  ™'  -■ 
lAê  i>iHI  de  ceux  de^^^^a;^-;?:;;.. 


.ries 

^'Cl5«vaux-tt%er^/aibf4"i  ^ 
ciJ**di  expUqué/  "y-  '■  '•'  -'•»-^'V 

'..'.p  AY-E  ''des-  fi»  Vô#^iÀ 
dn-ÇHiifHux^'L^èti'dehi  Gpi¥ 


Jfairç^éjîéialdcl^^Ç^âtprie'^  re^* 
jçroivetit  ttehte-feptfols  iîx  denieriri 

—, ^y-.    Ipar  jour';  &  les  Sous •  Lieutenané 

dri^iiifî^l'Clisqttcr]^'§lâBhe:a'ti&]x)tit  cinquante  fols^  côinme  xéux* 

'  tac^ta  éômpagftiVipftériçîîc.d'Hxé. 

gimenc  Cotdn)(l.GéAérât. 

cftT^Jfyf  *tti#  l%la^MaJ(>r  de  ' 


?^e        P  A 

ctaqucr^EiounEdcCaviluic  praa- 
'^oife  cinq  livi»  par  îoi»  au  Ma- 
^i ,  &  ciivjuanic  Ibli  i  l'Aide- 

PAYE  ji  i^Curalwie  £cr*i- 

Cc.  te*  Capitaints  font  py^i 
le  pied  de  C*  livre»  pat  jour  ; 
]c  Lieuieiuni ,  iioii  livret  :  le  Ma- 
réchal dec  Logi*  1  trcnle  foli  :  let 
SriESidierJ,  neuf  fol»  ;  cliaque  Ca- 
vaiier ,  fepi  folt  t  Y  comprit  Ici 
Trompeites  Sl  lei  rjuilalierî. 
IJanl  raïai-Mijot ,  le  Meftre-dc- 
CacDp  a  par  jour  fa  litrei  ccize 
folt  qualie  .  denicit.  Les  Licuie- 
fiant^olonçli ,  cinq  livres,  ouue. 
leiiis  appDÎntïmeni  (te  Capilaine  ; 
]ei  Majors  ,  liuil  livres  ûx  Tols  lîi 
(leBiers  ;  Icf  Aldei-Maiçit  >  cin- 
quatiie  -  t^is  fuli  <)uaiTe  deniers  : 


tps  Huffitd  ,  fept  Iblf  ,  J  «QVpClt 
le  tcompcuc  te.  le  TymbaltEr.  Lf 
Helhe-de-Camp  a  par  jour  iroif 
livres  lu  fols  liuii. dcnfets  :  .h 
tieuien«[H  Colonel ,  iiuatanie  fol^ 
(juire  fê)  appoinieinens  de  Capir 
iiine  :  le  Major  ,  buii  livres  di^ 
iirif,;  ('Aide-Majot ,  itois  livras  •. 
&  le  Chirurgien ,  iteize  foli  <fi*i 
lie  deniers.  Let  CaiDciles  des  r^ 
gjînenî  de  Cavalerie  Françoife  3f 
Allemande ,  de  Uui&rdi  &  deCai 
rabinicii  >  ibm  fiyéi  fur  le  fid 
de  quane  cent  Lviet  chatun  pu' 
an.i.naifçnde  iienie-uois  Uvicf 
Gx  lois  huii  deniers  par  nuis  « 
en  palËnt  préfeni  axa  revues  ic*, 
Comaûllàiret  orduuiiei  dftguci* 


'p'AtE  du  ÇBicien 


Çffcier: 


r««ùt 


Cavalerie.  Fian- 
la  (iiirc  {les  (é*. 
:ur  léfoiiW'eft, 
rfj  de.  loHi  ap^ 
lois ,  en  pàH^nF 
des  ConuçiiJâMi 
■  gucnei  ;.  ^k 
linc  fui^  le  picçll 
dii livres:  ^^^ 
.r  relfivi.  y^ 
iniç  laisjll'çjv 
^IcsiHMW», 
Aif  un  pii^.d^. 
Ii«l  far^qjiliâi^ 

;  .ïiforiwi'i^ 
giKl'f  «If,  tort, 
.paf-ntiu^ia. 


,  fui  to.pw4, 
^ix  li^t^  far 

^uiça>«(.,ibiMi 


iiB(i,r^naé«d«. 
i^<del4Cw»l»<I 
H«Mard(ii|ii&-t 


9M 

iSM:l^JHré^ças  aux  wf\»t$-ûc$  €am* 
miflàires  dt»:  gue\tç$.»  foDKp(t^£ 
tous  les  BQois  àt  Jcurf  appointe- 
ment  chacun  iêlon  ion  gnlde  d-Of-' 
ficier. 

P  A  ï  £  des  rigwufu  it  Dra- 
gons*  Chaque  Capitaipe  a  ^aiice. 
livret  dis  fols  par  jour,  ijc  Lieu» 
tenant  »  quarance  fois  ;  le  Maré- 
chal df:s  Logis  t  vingt  jTols  :  les 
Brigadiers  »  fi:pt  (olsG^  .deniers.  : 
€ha<)ue  Dragon  &  unTambour  ,  Gx. 
fols  (k  deniers*  Les  Tecond  Lieu* 
tenant ,  Oc  Sous  -  Lieutenant  »  & 
Cornette  dans  la  conipagpie  Co- 
Jonel  général  de  camp  les  Dra- 
gons ,&  dans.la  coa)i>agoie  Mtff-* 
trc«de-Camp  général  ^s.pragop«» 
fonr  payés  (ur  le  pied  'par  jour,  de* 
quarante  fols  à  chacMn  des  deujE 
ieconds  Liemenans:  d^(r^n(e-trpi5 
ibis  quatre  deniers  au  Sous-lieu- 
tenant »  &  de  treme  fols  à  chacun 
des  deux  Cornettes.  L'ffac-Major 
de  chaque  régiment  .4^  Dragons 
cÀ  payé  (ur  k  pied,  par  jour-  de 
dix  livres  au  Meitre-de^Camp  t  ^c 
quatre  livres  dix  fols  au  Major  ,. 
&  de  cinquante  fols  à  i'Aidé- 
Major.   . 

Il  y  a  deux  Comcttcs  par  £ic4- 
jdron  dans  chaque,  légi^ciit.  de 
X>cagons  t  qui  ont  cha<9MV.  trois 
cens  vingt  livres  pat  an  >  à  RÛfon 
de  vingt-fix  livres  cieJM  Cols  qua- 
«e  dtfnicnrs  pat  moi^  *  en  pa/Iàht 
j^iéfeiuaux  revues,  des  Gonutûffii*; 
fcs  ordinaires  des.  gœrrest  Quant 
«ux  Officiers  réformés  4<  Dca- 
foos  f  qui  fervent  à  la  iuite  -des- 
fégimenx  auxquels  4cur  f^rme 
tÛ  att<icbée  »  ils  font  payés  do  ku^s 
«ppointemens  par  mois ,  «n  paâlinc 


ecptlaiil  du  jBCia  dont  ks  appoiii« 
temens  fijoi  jeglés  fur  un  pied 
diflSérem  ,•  par  les  ordres  particu- 
liers qui  les  attachent  à  la  fuite 
de  leurs  régimens. 

PAYE  des  cpmpagme»  fraa» 
ehes  di  Dragons  :  Chaque  Capi- 
taine cft  payé  fur  le  pied  de  ciii) 
livres  p^r  jour.  Le  C&piiaine  ré- 
formé a  quarante  fols  par  jour.  Le 
premier  Lieutenant  a  auHi  quarante 
fols  ;  le  Lieutenant  en  fécond  » 
trente  -  trois  fols,  quatre  deniers  : 
chaque  Maréchal  des-  Logis ,  vingt 
fols  :  les  Brigadiers  ,  fept  fols  ûx 
deniers:  Sf.  chaque  Dragon  &  le 
Tambour  «la  fols  llx  deniers  cha- 
cun. 11  y  a  des  Officiers  des  com- 
pagnies (tanches,  de  Dragons  qui 
ont  des  augmenutions  d*appoin- 
temens.  Ms  Capitaines  réformés 
de* ces  aHnp^nies  franches  de 
Dragons  hmpiayéi  fur  le  pied  par 
mois  de  foixante  livres  f  8c  tren- 
te-lept  livres  dix  fols  au  Lieute- 
nant ,  en  paflànt  préfens  aux  re- 
vues des  Commt^aires  Acs  guer- 
res. Chaque  Cavalier  &  HulBird 
touche  ûx.  ibis  par  jour  pour  fuh» 
fifbnce  »^  chaque  Dra^n  »  fîx  fols 
fix  deniers .»  fur  ijuoi  il  eft  tenu 
d^ntreienir  le  ferrage  de  fon  che- 
val. Le  fol.de.  futplus  reûe  entre 
ks  mains.4ii  Major ,  Aide-Major» 
ou  Officier  chargé  du  détail  9  qui 
knr  deî£  dâivrer  toqs  ies  ttois 
mois  ks  quatre  iivres>dix  fols  ,  A 
quoi  cek  fe  jnnoie  ,  après  avoir 
exafloiné  s*ils  ftmr  fournis  de  linge, 
culotte  t.has  &  foUIiers.  S^ils  en 
manqneot^.l'Qffickr^ chargé  du  d^ 
taiU  doi^  en  £iire  l'emplette  far 
ces  fonds,  fc-leuriremettre  exab- 


^pié£i6ns  aiu[  revues  des  Cqmmif-  |  temeiu  k  leftaBtts^il  s\a  trouve* 

P  A  Y  B:dts  ^fffiâers  réformés 
dansyks  fro^iàca*  Les  Colonels 


bures  ordinaires  des  f^i^e9i  (99 
voir  diaque  Capitaine  ,  fur  k  pied 
de  cinquante  livres  :  chaque  Liem 


JifMi  &(  ii)}k  li$iic  dcium  «  I  i*fY' 


&iiçtttea»Qs  9  Colonels  réfomàfs 


tenant  »  fur  celui  de  trente  •;  fmi    d'Jnfântofie'Françoife  »  qui  par 


.rAackoucié  de  kuci.CerYicei  «ûi* 


•  tirvueni  dTcn  être  payé»  rfan«  le» 

-  Provinces  »  fur  les  états  &  ordre» 
qui  font'ezpédiés  à  dec  effet  fur  le 
pied  de  neuf  cens  iivtes  par  an  ^ 

-ichâquc  Col<mel^  &  de  Teptcens 
livres  à  cha<][ue  Lieutenant  *C0'^ 
ilonelé  ~        ;    ' 

-  Les  Meftres*de<^anip ,  &  Lieu- 
'■  tenans-Colonels  réformés  de  Ca- 
'  Valérie  «  retirés  dans  ks  PpOTÎn- 

ces ,  à  qot  Sa  Majefté  acconie  des 
appointeméns  •  continuent  d^en^ 
être  payés  fur  les  états'  &  ordres] 
qui  fonc  expédiés  à  cet  effet. 

tes  Mcftres-de^Camp  ,  &  Lieii-' 

'  tenans-Colonels  réfornaés  de  Dra-r 

gons  9  qui  ont  àufii  des  appointe- 

■  mens  par  l'ancleaneté  de  leurs  fer- 
vices  ,  font  p»y^*  dans  leurs  Pro- 

•vinces ,  fumât  Içs  étacri  8l  ordres 
qui  font  envoyés  y  fur  le  pic^  de 
deux  cniDe  livses  par  an  à  chaque; 
Meftre-de-Camp ,  &  de  Hz  cens] 
livres  à  chaquo^Liewcnant  -  Co- 
*ionel.  .-  .     ' 

Les-  Officiers  réformés  Parti- 
fans  ,  Cavalerie  &  Dragons  erure- 
•tenus  dans  les  Placée  en  qualité  de 
•Partifans  ,  font  p^c'i ,  en  paflânt, 
.'préfens  aaxtrefues  y  des  appointe- 
•xnens  qui  leur  ont  âé  réglés  ,  fui^i 
vant  les-  éta»  &  ordre»  fignés  de- 
.cc^  ayaci^  le~  dépariémem  de  la! 
:guerre,  ••   «■ 

'.  Xes  Capitaine»  -fit.  Lleutenans': 
'réformes  'd*In£uiterie^  dé  Cava-j 
•lerie  &  de  Dragoi» ,  ct-devant  at-; 

■  tachés  à  b' fuite  des  cégimens  »  ou: 
iientretenus  à- la  réndciice<  de»  PJa-; 
■ces  9  qtti-ibn&.ienvoyésidans  leur^ 

Ptovincesycohtiniiènid'y  être  payés' 
-de    leurs  ^appoimeme^i»  fur  ies; 

états  qui  ibnc  .enFOJfé»  aux  Intoa^ 

:  dans  defiiites  ffoûàccà.  ^  * 

'  PAY£ -Âes^ SMats'Rmams  C/ 

Gren*^  Hç»  Cavaliers  Romain» 
'avoientrUtke'grofiei^tfye^til»  tou'» 

-  choieati  oiiuc  kkrgïvjâcmom^ni 


tiueïéf  <iiz<^etiitrspÉr  jour,'&  Yé9 
Pâmaflkis ûà^'-Uipaye  éès Solda» 
Grecs  revenOft  à  peu  près  à  Jamê* 
me  chofc^.  Lèiir»  Fant«ffinr,-  fçlan 
Polybe  f  avoient  deux  oboles  pstr 
Jouir  »1eè  Centurions  le  double';  Sc 
le»  CavaKèrs  une  dî'agmei' 

PA^E'éei  troupes  Ottomanes^ 
Le»  'Jaïii/}àirtes  Ibnt  le  premier 
Corps  die  rinfanterie  ,  nommée 
Çapicûly  ,^&  leur  Agara ,  outre  le» 
huit'mille  rfidales  qu'il  reçoit  an<- 
fiuelieiiient  du  Fermier  des  mou- 
tons »'  cinq  cei^s  afpres  par  jour. 

Chaque  Jatiiflàire  ,  outre  la  pa^e 
annuelle  dé  trente  afpres  pour  le» 
flèches  y.  appdlées  Kiemanlu^  ,  a 
.depuis*  trois  jufques  à  huit  afpres 
paF  jour  ■*'&  chaque  Agémolan,  ou 
'àeVice'Jatiifl&ire»  depuis  un  Jt^- 
qu*à  fept  &  demi. 

•Faifaitt  asnfi  le  cakiH  de  tome» 
le»  fommes  èàfeinble ,  qàoiqifîl  ne 
piiiilë  pa»  fé  làire  exaâement',  à 
canfe  de  t^augmemaiton  de  paye  $ 
qui  4e  i&it  «oùs  les  trois  mois  ;  foh 
^1  faveur  ou  par  récompçnfe ,  et 
qui  £kit  une  augtiientatiôn  aflè2 
conâdérabledansiin  an  «H  eftcef* 
tain  qu'il  faut  par  tout  le  Corps  det 
Iknimrt»  ,'^mpoVé  de  cihquatitç- 
quatre  mille  deux  cens^  vingt  deut 
homme»  ,  quatre  mille'  fépt  ceb» 
foizakit€-diiE*ièpt  afpres ,  oiize  cettk 
quarante  bouffe». 

Une  (Ar^tie  de  éette-fomm^  ^ 
dfftribuét'én  argent  cemptâtit-^ 
une:  ^uae  elt'  employée  en  éroSH 
polir  les  babiller ,  en  moUiTelihes 
pour  leur»  bonnets  ,  une  autre^ut 
la' viande,- le  froment,  le  beurre, 
le  riz ,  l&'^our  la  dépet^'  des  bei'- 
gers  qui  portent  la  pre^xiion  ité" 
ôeffliite  'de»  moutons  des  Pfoviiw 
ces  ^kiigiiéi»  »  qui  font  pour  ceb 
fournis  au'  Jenizer>Agafi.  • 

La  payé  des  Agémolan» ,  ou  nd« 
vices  îaniilkites,  qui  fontau  nom- 
Wt  dcq^Mttc  miflt  d«iKc*i-  même 


-T 


P  A 

tT«]gtante*une  boaries  »  dik  mS)Je 
Bfpm»  ^ 

Celte  des  Topeys  ou  Canonier$ 
Inontè  à  cent  irence*trois  bourfes. 

Çelk  des  Charpentiert ,  Chàr- 
retien  \  &  amres  ouvriers  qui  cra^ 
fai/lenc  pour  rartiilerie  monte' i 
vingt^une-^orfes  ^  onze  mille  qua- 
tre cens  vingt-quatre  afptes.    ~ 

Celie  des  ln$énienrs,à  railoti  de 
îm\i  afpres  par  jour  jufqu^à  douze , 
^uauc  bourfes ,  onze  cens  qua- 
fancc  afpres* 

Celie  des  Gebegys  >  ou  Armu- 
riers ,  moWte  en  coût  à  cent  qua* 
tre  -  vingt  -  douze  bourfes  ,  cinq 
mille  ÛT  cens  quatre*vingt- douze 
afpres.  Il  n^  a  point  d*éiat  de  la 
paye  des  SmJcas  »  ou  porteurs 
d'eau. 

Il  n*y  a  rien  à  dite  touchant  la 
manière  dont  on  &it  ces  paye* 
mens,  fi  ce  n*eft  qu'ils  fe  font 
tous  les  trois  mois  dans  le  Divan 
jniblic  f  8l  que  les  fommes  font 
réparties  dans  de  petits  facs ,  mis 
au  milieu  de  la  Place,  où  les  com- 
pagnies ou  les  Odas  vont  .pre'iftîre 
kur  tontingcnt ,  qui  leur  cà  àfll- 
p\é  par  plufîeurs  Commii&ires. 
Ces  Officiers  ont  coutume  de  faire 
cène  répartition  d'une;  manière  (in- 
guliete ,  lors  de  la  première  au- 


e  -T 


/• 


<lience  d'un  Ambaflàdeur  *  la  ren-  |  pays 


P*A  Ui 

triée' Ùapfiuiy  >  &  qui  forme  ua 
Corps  de  quinze  p^ile  9uatre  cens 
(juarante*huit  hommes ,  monte  an^^ 
nuellement  i  deuX;  milie  foixante^ 
dix  bourfes  ,  Se  douze  miile  quatrcr 
cens  trente -fis  afpres.  Cette  po^el 
fe  diitribuê  die  troi^  ;iiois  en  trois^ 
mois.  ,      ■  * 

L'augmentation  regarde  ceux. 
;qui,  après  àiôir  aidé  lès  Pionniers»*; 
doive^nt  avoir  deux  afpres  de  plus;' 
.&  lorfqu'un  nouveau  Sultan  montée 
fur  le  thrône  t  on  donne  cinq  af*^^ 
près  de  j^aye  à  chacun ,  &  milie , 
de  don  gratuit  une  fois  feule*- 
ment. 

Le  Corpi  de  Cavaferiè  nommé; 
Serratcaly  ,  eft  payé  par  les  Tef-[ 
terdars ,  ou.'tr^forijers  de  leurs  dé^ 
partemciis  ;,  à  la  rçferyc  des.De*. 
lys ,  qui  ft  (ont  piar  les  Bâchas*  î 
La  paye  eft  partie  en  argent  qu'on [ 
tire  des  Douanes  ,  des  péages  pi 
des  revenus  de  la  pêche  »  &  autrer» 
impôts  »  &  partie  en  étoffe.  •£ 
PA  Y"S:  La  corinoiilance  dei^ 
pays  s'acquiert  par  les  Cartes,,  paCj 
}es  converfations  qu'on  a  avec^ 
Iceuxquiles  çonnoiflènt  ou  qui  en ^ 
font,  Se  encore  iiifîniment  mieux- 
-par  la  vue  ;  &  ceux  qui  font  charg- 
és d'exécuter  des  projets  doivent 
voir  une.  connoiiface  exaâe  duL; 


voyant  quelquefois.'pOur  cet  effet 
au  premier  jour  dà  Cecond  Xri- 
mcnre. 

Quant  à  la  paye  de  llnfànterie 
Serratculy  en  géfiérat&:  en  parti- 
culier ,  il  eft  difficile  d'en  donner 
un  état.  Elle  n*eft  point  une  mi- 
lice réglée  qui  foit'  toujours  '  fur 
pied.  Les  payemeAs  ùe  fçnt  point 
annuels  •  &  le  nombre  éès  Soldais 
4épciid  du  plus  ou  du  moins  qu'en 
peuvent  fournir  les  Provinces  ,1e- 
lon  le  befoin  de  l'atméeJ  Ainfi  la 
fomiie  ne  fçauroit  fe  liquider.'  ■ 

La  paye  de  -la  GataJtl'ic  Adm* 


h  pi 
-  ? 


PAYS  CONQUIS  :  Ce  fooc  r 
ceux  qui  ont  été  cédés  par   ècti 
Traités  ,  comme  la  Lorraine  :  ot|^ 
ceux  dont  Sa  Majcfté  eft  en  poC.,, 
feflîon   par  la  forcé   des  armes:^' 
comme  Y^tes  ,  Toiichay  ,  Ûaod  ,^^ 
Ofbende^  &rrtant  d'autres  Villes* 
de  la  Flandre  ,  qui  ont  été  le  fnji^ 
des  conquêtes,  de  Louis  XV^  il  y- 
a  plufieûr*^!  Ordonnances  de  Xouit'> 
XIV.  qui  défendent  aux  Sujets  dt  • 
fcs  p<iy5  conqkh  dç  les  quitter  pour.l 
aller  prendre  parti,  ^aps  les  trou<> 
pes  étrangères  •  à  peine  de  défo^  : 
béiflàncé  »  Si  de  confifcadoo  des  * 

M 


(Ïi4       frAî 

Mens  qu'ils  ppuuoietit. 99011  àuH 
Jk  ftofaum'e.         •  '  ' 

•PAYS  ÇOUFÉ^f  Onric 
l^roic  >  d{i  M,  te  Mfarécbal  de 
Saxe  ,  donner  des  riéglej  fî:i;e;s  fur 
la  façon  4e  fe  cpndMitç  dans  U9 
pays  coufit'f  ripim>(ii  je  baks  8c 
et  ibilSs  V  (ià  Officféè  tntelli^nt 
devant  xégler  fes  dil^ôpos  fur 
la  fictiatiod  da  terrein.  Ce  font  de;^ 
■flfâires  de  poftes'  ^  de  démïk  $ 
qui  ne  dtfddeot  rien  ^  $:  o2t  le  phia 
Ophriâtre  remporté  :  il  n*y  4  d'or- 
dinaire ^u^ine  cbore'à  opffirver  # 
c^  d^vôi^  fes  derrières  libres  > 
soiir  pouvoir  fe  Yecirer  en  cas  de 
iefoin  \  c'e^  d*a^llpin|  dai^  d|es 
tmcihs  codiitùés  ^  inéa»»  où 
le^anon  ett=  très  «  utî^ .,  &  ini  il 
onvienc  de  le  bien  plaqpr  :  ^f& 
WÊÀ  dajis  les  v>ùrfu  CQÛMi  QÎi  un 
iHibflc  pardfîin  peut  s'è^v^ufaoer  ^ 
iAqoilter  ain^mentune  arui&dans 
ù  marcfaf ,  ou  enlever  une  partie 
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ètks  cQDtqii  &  de  fes  ba^f^es. 
Il  ^  vrai  que  ces  fortes  .cffhùéQe- 
tèens  n'airrivem  point  %  un  Q^- 
KiKral ,  ou  &  qn  autre  Olgcier  prin- 
opal  t  ^î  a  fattention  dp  àiire 
^^Her  le  pays  ,  par  oii  il  dpit 
ptStx  f  &  oui  a  en  ni^ine  tenv  la 
l^écantîon  a^avoir  toujours  fur  les 


«futée  ^  les  fjyfiiu  fA9t^4ta# 
grande  utiâté.  On  les  einplayc  ^ 
OQivaii  d«^  ii|oes ,  i  u,^t^fft\tt 
Aç$  terres  >  fn  h  bien  d'^tre^  choi* 
fes*  Ua  font  p^y6  ép  jlçHrj|r§^iU 
P9Q«  les  çaiDpi  &  iJingci  »,  il  |^ 
S)  d-éfenfe  ifw  Soldats  »  Cavaliers 
èc  Pra^onç  de  ttmlMr ,  ^  piiJet 
les  Payfan4  <jui  apportcm  de^  vi- 
v.i;e<f  11  ^  a  mtÊ  de»  r^^Uin^s 
pour  <)ji*fii  jje  foient  pa^  inçon^ 
iho<tés  ^  les  pfficicr*  »  ni.  ran- 
çonnés par  les  troupes  ^  fotu  ci\ 
msrf^bc* 

"  PAy3-SQVM£  5  Cea  un  bat-^ 
fi>nd  où  il  y  .9  peu  d'ieau* 
'  •  yÉAVTVX  f  fiew  inot  <|nl 
fe  difoit  q^tre^ois  du  gq^rveroai] 
d'un  y.aiiTe^w^  fe^viré  l'eft  con/^r- 
vé  en  terme  de  blafon  »  A:  fe  die; 

de  iji  4|i^He  ^  pot(&9A4  lorf* 
qu^^clle  ett  d*aMtre  couleur  que  le. 
corp9  ;  apparemment  p^cçe  qoe  |g 
queue  eftcQovpe  le  ^uvemll  dff. 
poiAôns, 

;  V^AVX  icmfimoni  •  On  l'en 
fefi  pour  garnir  les  bunet*  Lc9 
P«iM|0r  <fe  mmom  non  apprêtées 
ferveiu  ^  garnir  dans  d^'autres  en- 
droit. 

p£cHE.  L'Ordonnance  du  rre* 
mier  Juillet  17^7,  défend  ai»  Soi-. 


tédiemens  qui  afi&rent  celfe  du  ^qs 

«lest^oupeSydA*  (^|ç«&  d^s  cqn-  ' 
irMs.  H  eit  inutile  de  dire  quelle  éft 
lll^pecede  ttoqpc;  convenable  49ns 
Ita  montagnes  f/i  .p^j  çp^j^U  ,  ^ 
^DC  la  Cavalerie  doit  e{,re  employée 
Mf  préfi^érice  d^  la  plâiiip  8f. 


ftincs  de  fa  marche  pIuHeurs  dé-  :  »da(s,  Cav^ifiers  ^  Dri^ont  d*aifer 


ni  envoyer  çQ^por  >  «bajure  ,  ^ 
dé^ader^  9U(^un  ^o«s  dan9  1m  fo- 
irêtj  •'  hf)ist  6tiif>9s  ^  tH)oo|aincf 
de  Sa  Ma/éftéy  ni  dans  ceux  des 
PanjpuUçff .:  f)e  çfe»^  Pi  irfçhpr" 
dans  Ujf  t^tft  de9  Se^œurs  i 
icomrne  Am  ijf.  tirer  fqr  les  |»î- 


itsjwjfi  (nxv*l'C^  I  igeons  ,  j^]é;C  ;  pouJw ,  Up«i»  , 

•PAY^AKS  :  Les  Favfyn$  des  &  fiuires  ^qjnl?us  do«nffftigncs  , 
fiMttîeres  j  ftiivant  pluflcur?  Of-  8ç  d'çndo97iua^«r  te«  ippuliiv  .-vi- 
«l^iBlanees  de  Louis  XXV.  foqt  en  vierf  &  4;^gs  >  )p  (oujt  i^  pcj^ç  de 
d>oit-d\irrlter  tout  $oldat  >  C^-!  punition  coxppcelle. 
vHie»  Hc  Dragon  déferteur  ,  $  de  P  t  C'£(  ï)  1^  «/>?  ^ftrf  :  Ccft 
lai  famener  au  Gouverneur ,  ou  raj>p9rccr  i^ne  a^Qcrc  dM  Copd  die 
0(Nninat)dam  Ue'la  Place  la  plus  J'eau  avec  celle  4v  vax^è^w  »  M- 
fttche.  Dani  Je*  tovgôn?  dW]qu;ç[çira^5^<ej^HU^ 


Al 
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«U  Va^s  ibrt  fréquieiltées.  frrc  la  nuit  pour  éclaiier  daiw  uq 


PEDAGNE  >  terine  dé  manne.  : 
t^t&  un  loarçhe-picd  >  p2ï  I&  Forg- 
eât ((ci  nmcL  £Qfi;  Ifc  (ifd  ()tii  efi 
€ïic)isitné* 

**  fED^ERp  ;»,  nom  Fonii" 

sais  cTunft  efgece  à^  çierriér  ,.  (}uî 
xen  parciciiHéremèm  à  lancer  de« 
Igier^ ,  dçs.  morç<»iiardi;  ^er  it  &Ct. 
woK,  arlrder  renneitfî^  qui  vîem  i 
rkf^rdage.  Ce  inot  eft  ado^,té  ^ar 
^ueliyiet  7  uns  an  vc^fevrs  Fran^ 
^is ,  &  létiérale^nçtvt  adopté  paf 
£eiix  dTAntleterre. 

♦  FÉDOWrETÏtKr  Ce«  le 
ôom  d*u|i  infiniment  de  Mathéçue 
€^que  compciif  de  pTuiîeurs  rouejly 
avec  une  a%uyie  exiésitpffi ,  4^c. 
40m  te  mûuvemeilt  ta  pro^orti*^- 
hé  ft  un  cercain  nombre  de  pas 
îTftoiiidie  I  pour  l^ryir  à  mefuréc , 
en  matcftant,^  la  di^ançe  <ruQ  kw 
à.  111)  autre* 

'  •-  PtLAfCDTAVX  :  Ce  font 
/Aes  piecea,  dç  bois ,  qt|\>n  couvre 
et  poix  &  de  bourre  pôgr  boqcher 
les  écubiers  ou  le^  tcous  q|ie  le 
canpn  fett  dans  un  vsûflè^vi  fftk^ 
éïïat  le  combat. 

PELICAN  »  <toitautrcfiis  yne 
^lece  d*artillerle  »  q|ii  porioit  ik  Ur 
très  de  baltes ,  &  qiui  gieCoit  deu;| 
mille  quatre  ceii^  Hvres* 


£>(% ,  où  ailîcu^s;  Pour  la  ùitç  t 
on  met  de  la  qoîz  réùaa  une  parn 
de  ».  du  (bufro  trois'  parûea ,,  dil 
iaTgêtre  une  livre.  Oii  &it  foadr^ 
&  incQr.({orec  le  tout<nQsoib]«  ayee 
des  écoupcs  >  ft  de  cela  on  fait 
des  ^etotts  pour  jetter  dans  if^ 
kSé  t  ou  ailleurs. 

PELOTONS  i^lnfi^eris  :  On 
donne  ce  hom  à  de.  petits  Coi|)f 
d*In5imtric ,  de  vij;^.»  trente»  oit 
qùrame  hommes  ^  qu'ba  envpvc 
en  détaçbeipént  »  oujouj:  quelque 
petite  expédition*    On  çntr^laçjç 
ordinairement  des.  ffl^otons  (Si^ 
Jhrtterie  parmi  les  efcadrons  1^  ^ 
ils  f  font  d*uQe-  |fapdA  u^^tÀ 
L'Hiftdire  Anciennif  &  Mpdern(f 
eft  toute  remplie  de  ces  IJortes  d*e? 
xemples  :  &  toiis  lesjnrands  bomr 
mes ,  qyi  s^en  font  (eryis  ^  potjyr 
fupplécr  à  la  foibîeilè  de  leur  Ca« 
vaierie  ,  ou  pour  s^aiïUrer  ^  xÎQr 
toire  »  s*cn  fon^  toujours  biea  troitr 
vds. 

Ces  pîfitons  comb^ftent  lofi^^ 
dans  [es  efcadiops,»  8(,  4ans  (^ 
cems  que  çeux-çi  ei^  vieimcnt  auft 
mains  avec  cei^  de  Tenoemi  i^  léf 
j^ehtons  k  jettent  entre  les  interr 
valles  »  les  prer^nept  en  Sffnç  % 
coups  de  fums  Bç.  4c  ^yonnetti^fi^ 


f  £  L  L  ^  de  tois  Anvfi  »  ou  1  A  fa  bataille  de  Pl^vié  %  (til  Ic? 
'gartde  fefir  ;  C\ft  un  innrumen(  1  pr/orons  d'Infântmç  c;<MnpBencQr 
pureménc  de  bois ,  qu  de  l|ois.gar^  1  tent  à  paroitre  ppuf  U  çreoûeçf 


iii  de  fer  »  qui  efV  compof^  crun 
|Dancke»Sc  d'Une  partie  appdl^  le 

rc  de  la  fellt*  On  s'en  (ert  pour 
(ervice  de  terre  »  Sf,  pour  le 
fervice  de  mer;  flir  terre  »  à  faire 
des  lignes  ,  à  travailler  ^ui  nran- 


fbis ,  depuis  les  Aj^ciens  1  quinze 
cens^  Arquehufiers  cboiûs  it|r  toute 
l'Infanterie  ^fpa^o^  »  Sf,  dKeii^f 
à  cette  h^n  de  comb^ttte  ,  fu« 
rent  feuls  la  c^ufe  de  1^  d^fiMte'  df 

Ila  Qendarmecie  Franv^i^  »  aipff 
la  plus  redoutable  $  U  plus  d^r 
terminée  de  rEurope*  Si  le  Coa- 
fui  Sempronius  »  fort  en  Iixi^otcr 
rie  »  $  fyih^^  e«k  Cavalerie ,  en 
aÙant  contre  AnnibaT  »  eût  pîac^ 
entre  fec  pe  cajroos  4as  D^^oroq^ 

H  ii        " 
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étlnfemzerU ,  il  h'eûc  peut-être  pM 
perdu  la  vtôûire  >  du  •  thoins  il 
reût  beaucoup  inieus' ditputée  à 
(on  ennemi ,  qui  à  la  vérité  joi^ 
£nic  la  rufe  ,  Tartifice  ,  &  un  très- 
grand  art  à  unç  audace  exuême. 

•  PENDENTl  t  :  C'eftune 
tH)nion  de  voûte  entre  les  arcs 
fl^in  dôme,  confldérée  comihe  fuf- 
pen4ue-  en  l>*air  «  &ilanx  abftrac- 
tion  des  piliers  ou  arç-boutans. 
les  fendtntifs  font  le  corps  mvme 
de  la  voûte.  ;  on  les  taille  de  fculp- 
ture  »  &  on  les  peint. 

•  PENDEUR  :  On  donne  ce 
tiom ,  en  mer ,  à  un  bout  de  cot* 
de  de  grandeur  moyenne  ,  au- 
quel tient  une  poulie.    - 

PÉNOOURS  des  Iras ,  terme 
de  marine.  Les  Provençaux  appel- 
lent peniourt  Ta  plus  haute  partie 
du  bras  compriie  depuis  Teztré- 
mité  de  la  vergue  jufqu^à  la  poulie 
bb  le  bras  fe  divife  en  deux  cor- 
dages ,  Pun  appelle  bras  dormant  » 
qui  s*amarre  à  Téui  i  Tautre  nom- 
mé bras  coûtant»  ou. bras  qui  fe 
manœuvre  fouvent.  Les  balancines 
ont  suffi  des  pendourst  aufli-bieii 
que  les  palans  »  qui  font  amarrés 
fous  les  bunes ,  car  le  grand  pa- 
lan <]ui  eft  à  Pétai ,  n*en  a  point. 

*  PÊNE  y  en  terme  de  ferrure- 
tie  »  eil  un  petit  morceau  de  fer 
quané  <]ui  eft  mis  en  mouvement 
dans  la  ferrure»  par  le  moyen  de 
la  clef  »  &  d^m  ou  plu/ieurs  ref- 
forts  »  Si  qui  fert  à  tenir  une  porte 
fermée ,  quand  il  eft  entré  dans 
la  gâche  qiii  le  retient», 

P  £K  £  RS ,  terme  «le  marine  , 
font  des  bouchons  dMtoupes  à  Tu- 
lâge  du  Cal&teur ,  &  qui  font  at- 
tachés à  un  manche  appelle  le  bâ- 
ton à  vi^del  :  ils  fervent  à  goudron- 
ner le  vaif!èau.   ' 

PENNACHES  :  Uspetmaéhes, 
ou  bouquets  de  plumes  en  touffe 
"w  fauit  du  cafque  ,  tuCcédiftem 


aux  cim'îers*  C^étoit  un  omettieil} 
de  l'armure  de   ^ête  des  Solda» 
Romains.  On  en  voit  quelques-un^ 
dans  kg  bas-reliefi  des  Tombeaux 
de  Louis  XII.  &  de  François  1. 1^ 
S.  Denis.  La  mçde  de  ces  peniui« 
chesa  toujours  duré  dans  les  ac* 
mée^pour  les. Princes  >  &  pour  let 
Officiers  j  jufqu^à  Tabolition   des 
armures  de  fer.  Henri  IV.  e(i»4<, 
crois  ,   le  dernier  de  nos  Rois 
qui  ait  porté  dès.  ftnnâçhts.   Les^ 
plumets  furent  depuis  portés  ftir  le 
chapeau  par  les  Officiers  »  au-lieu 
àe&peanâchêt.  Les pennaches fà^ 
reiit  auffi  mis  fouvent  fur  la  tête 
des  chev.au;i  au-deilùs  du  cban-> 
fràin. 

P  E  KK £  ,  terme  dé  marine  i^ 
eflle  point  ou  le  coin,d*en-hau^ 
des  voiles  Latines  ou  &  tiers  point^ 
Faire  la  p^izne  datis  une  galère  ^ 
c*eft  joindre  la  longueur  de  l'aii* 
terme  à,  la  longueur  de  fon  artyé  i 
en  forte  que  h  penne  de  la  voilq 
réponde  au  bâton  de  Tétendard  ^ 
ce  qui  fait  une  élévation  oii  l*on 
fait  monter  un  Moufle  pour  faire 
la  découverte  »' comme  quand  le 
gabier,  fait  fon  quart- fur  la  hune* 

•  PENKETON  ,  en  feçrurerie, 
ef^  la  partie  de  là  clef  qui  enve 
dani  la  ferrure  »  &  qui  fert  à  ou- 
vrir &  à  fermer  le  pêne. 

PENON ,  écoit  une  (des  enfei* 
gnes  qui  étoient  d\ifage  parmi 
nous.  Fannus  •'  qui  vient  de  pan  $ 
a  pu  produire  pamionceku ,  penodf 
Les  penons  à  puinte  »  qui  parurent 
avec  les  bannières  »  reflèmbloient 
afièz  aux  bandes  &f.  baimieres  que 
les  preniiers  François  eurent  pour 
enfeignes.  Elles  revinrent  à  la  mo^ 
de  fous  la  Gendarmerie  des  Fie£^ 
fës  1  â&  nous  avons  prefque  'ton* 
Jours  eu  quelque  Milice  qui  a  fàii 
ufage  d*é(endards  à  queue.  Nos 
Dragons  en  ont  encore.  Ces,^e* 
nooi  peu?cil(  nous  être  venui'déi 


PB 

fiaos ,  ()ui,ooffline  «PmpleSTemhs, 
avoient  des  enfeigne»  à  qiitiie  «  & 
lious  avons  pu  les  appeller  Acsgt* 
nonSi  pour  montrer  u|relle&  nous 
Venoienc  <fes  PàhfioAiens. 
'  •  PENSIOK'KA'IKES  , 
Gentilshommes  Penjîonnaires  :  On 
donne  ce  norà  e^i  Angtetenre  à 
fane  compagnie  coàiporée  de  qoa' 
ïante  perfonnes  d^onc  honnête  naif- 
&ncè ,  qui  fornient  une  rorcè*  de 
garde  du  Roi  dans  fon  Pïilais  »  & 
^1  font  obligés  d*entretenir  trois 
tbevauz  Se  un  Valet  armé.  Leurs 
Officiers  font  un  Capitaine  ,  un 
lieutenant  &  un  Porte>«nteîghe. 
r  PENSIONS:  Ce  font  des  gra- 
tificanions  que  ieRoi  accorde  aux 
Officiers ,  dont  il  veut  lécompen- 
ier  la  valeur  &  let  fervices.  Ces 
fenfions  ibnt  à  vie  8c  payées  tous 
les  ans  »  ou  par  quartier ,  ft  qud- 
qqpfois  le  Roi  les  continue <- 1  -il 
SOI  veuves  det  Officiers  morts, 
9t  en  accorde*»!-!!  à  celtes  dont  les 
maris  font  morts  à  fon  fervice* 
Dm»  l'Ordre. Miliâlsre  de  Saint 
IpOuîs  »  il  y  a  un  nombre  d'Offi- 
ciefiqui  ont  penfiop.  Vbyef  ce  que 
j'en  ai  dit  au  mot  d*ORDRE  JMî- 
Utaire  d€  S*  teuU*  La  oonaoif- 
Suce  des  reliefi  »  lettres  de  mon«> 
«es  &  peniions.  réduites ,  appar* 
tient  aux  Maréchaux  de  Fnnce. 
.  PENTAGONE»  eft  uneâgiire 
ou  un  polygotM  »  compri»  fous 
cinq  c6téf  »  qqi  forment  autant 
d'angles  t  chacuiv  capable  d'Hi>  baf- 
lion.  ïje, pentagone  eft  )a.  ^re 
qu'on  cbouît  ordinairemeni  .pour 
k  deflèin  d^me  Citadelle.  ^ 
.  •  PENTAGRAl'HÀ  :  C*eft  le, 
nom  d^In  inftrumom  qui  fért  à  co- 
pier méchanique;nem  les  deâèina 
9i  les  eâampes  »  fans  aucune  con- 
ooiffimcc  du  deilèin  &  de.  la  gra* 
vôre» 

•  P£NTAPAStfe:Ceil.le 
nfita  d'une  snadûne  cbamofée  de. 


Pi       tir 

cinq  pouUet  9  fuivant  la  fignifica^ 
tion  du  mot.  Elle  fcrt  i  élever  d^ 
gros  fardeaux.  , 

•  PENTE:  IncUoaifon  peu 
fenfible  que  Ton  fait  ordinaire* 
jnem  pour  Êiciliter  récoulemenc 
des  eaux  :  elle  eft  réglée  à  unt  àt 
lignes  par  toifes  pour  le  pavé  & 
les  tenes  »  pour  les  canaux  des 
aqueducs  &  coiiduites  »  &  pour  let 
chêâeaux  Se  gôutueres  des  com« 
blés.  •     ^  . 

PENTURESd  gonds:  Ce 
font  des  bandes  de  fer  ou  des  pla^ 
ques  qu^on  cloue  en  quelque  eiH 
droit  »  pour  y  fuïrt  entrer  un  gond» 
fur  lequel  elles  fe  meuvent  t  com% 
me  fur  un  pivçt  p  pour  s'ouvrir  ÎL 
(e  fermer. 

PEOTE,  eCt  une  efpece  de 
chaloupe  très-  l^ere ,  dont  les  Vé« 
nitiens  fe  fervent  pour  envoyer 
des  avis  en  diligence.  Ils  les  emn 
ploient  auffi  à  taire  des  gageures 
pour  la  vîic/Ie» 

•  ?EKCi  ,  fe  dit;  en  architec^ 
turc  f  de  ladiïtribiition des  portêii 
&  des  fetihfes  d'un  bâtiment  ;  un^ 
ve(h1>ule  »  im  iklloo  bien  perci^^ 
PourquVin  b4tin)ent  fpît  bien  per-! 
ci  f  il  2auj( ,  qi^e  les  jours  foient 
bien  proportionoés  aux  folides  ,. 
&  que  la  lumière  y  foit  répai^dîtft 
également' 8e  fuffifamment.   : . 

.  PEB^CEiNTES  :  Ce  fpi^  des 
rebords  ,  cordons  »  ou  pièces  de 
bois  I  quijegn^ni  en  dehors  .^'  Iç. 
long  du  bordagé  d*un  navire  %  -^ 
qui  fervent  4  la  Jiaifon  ^s  til-' 
lacs.  .      .,  .  ,..   , 

PElfeClËUR  :  tes  Ptfrcrurs  font 
ceiuc  dont  le  métier  çft  de  percée 
les, navires  avec.  ic9  chevilles  iXcir 
Ion  rOfifeniiance  de  lôBi.  une» 
mêaié/pçrfotine«peut  exercer  les 
métiers.de  Charpentier ,  Cal£iteuc 
&.  Pf rcriff*  de  vaiflèau.   '. 

•perche;:  Ccft.  lenom. 
d^iisve  mcO)itt  f^<iui  eft  ordinaire^ 
*    '^"^ fiui  . 


lîf 


(f 


ufage  parmi  les  ArpétitcwSi  <tQdi- 
^t)e  aatis  k  Wev'ôfe  ^dt  ^ilris  la 
bcnS»  w  ftyit  frw  de  te-fcdh 
^ieâs  :  'rfhffl  la -pcT<?he  qiiartéc  ,Tte* 
W»a4iftmeOf(fonitatide  ,'dl'nti 
«narré  .  doik  -êniatît^Mi  A  Ile 
Wngt-«ttte^pte«s.  l.'ApcHt  ttc'icrrt 
ÏHiit  contettfr  ccttt  ferttits  iitiar- 

PERÇOIR  :  Ceft  une  efpect  *te 
îJiJlebrcqinn  îlom  ttefc  ft^npour 
j^cer  fwmiriHs  -fie  '^Iti  ScaUttes  : 
C*èft -SMirninc  tarricrc. 

font  -pwfîeitrs'grertidtt  ijai^>art«ti 
rnfettiWe  ft\m  ihêmeTfioraer'a^cc 
upe  bombe ,  comme  unt  ;cdntpa- 
j^ic^cyéràfeàux ,  éonrla^foihbc 
fë^êfirtte  ia'  itiwc  ijtrdtk.  *Le 
ihoftiet  qiaî  Hêtre  la  ^OteHe ,  é& 
ûfimottiét  orornirire  ♦  tnîfTS^  "tîôtît 
Jb-IjoRt^^Aitts  îan'*cdiitt>Qr  Se  'dans 
fon  épaiflcur ,  contient  treize  ao- 
ttts-pctHs  moirrîefs/flalfséhacùn 
^éfdtttfls  eft  mt  ^fertâilt;  lÔn  ittet 
1^  Tep  à  *fei  Mortlieye  do  l^tos  tfior- 
tfe" ,  »qai  "a  éoirttthiltiicatiàn  ax^ç 
éélle  tfèsptetirîr.  ta'bonibe  &  les 
i^ato  f arttflt  Hans  '^e  *inêMe 
màAïëm.  C*éft  ûh  liïflïen  nbmnié 
fêta-,  qUiRt  fhntWb'tr$^rifeîï  dfe 
mortiefs^  .  v     .     >. 

«dtaî  i^iTbh  'ti6ïù\^  Vn  G«o(irfétrfè  1i 
fiicIrCDftféfeneed'iiht^èatt  ,tVft- 
è-iifc  1S 'to 'UgttV  trtri 'fe  iériWnc. 

aînii  ceux  qui  hahitei^r  fou»  ic  Thê- 
iMè  *l«éridîcn  ,  *  4»i9  fe  nr«fne 
^at^tflc  ,  misr  ticftt  t"'^*'^'  ''^^ 
iWliie  -tremi  -  <;eré1e-iïû  AféHdttn  , 
ehfbrte  ijoe  le-Pôte  éft  fentre^eite/ 
IW  ftrîœbiéas  '  font  'ft^ement» 


a  kl 'H%ttke  fi^iilStatloh  t)ue  fifri* 

W^É^i^Vte":   On  cmeiia 

Sar  ae.«Bic)t  ^a  s^iiéfal  ,  un  4iea 
^01^  ^e  ccÂoimes  ifol^éca  «  i^if 
au  (U^ai>s,9  ÎToiffu  dehors  d^anédir 
fîce.  Tel  ïft  Je  htçit^afer^e  ^ 
LcNtyre  à  farS&^M^ui  diécoj?e  la-o* 
çidc.  ^  ce  lîaiaa.,  dû  c6t(f  ^1^ 
S»  Germaip  i^Auyeriok» 

P£SM£&tf  iant  >des  )gOfMlo4«s 
9tti  ffrviem  il  Cfmftahtiffople  pow 
le  trajet  de  ^^eta^  àc  Oalaa«  4b 
d*ail^ura.  i 

.;«  H!àRf4BKOICVLA)iRC.  t)ti 
fiik  a%e  -ée  oc.  iterme  «n  %ém»* 
taie  ipoitrHe^ipesaiér  la  Aiuaiioii  ^r« 
«cale  d5lme  «igafc  ^ .  ou  «dHine  Turw 
feoe.  ibniit  vÊtc  Ugàt  ««ft  fei^pQ»i 
dioriaste. à  taneiraMe  «Bgoe  »,  m 
anerûiifaeie'è  tiae  àotte  -furfte^ 
quami  eHe  'filic  cti  >tonilnm  étt 
«Hejiefe  «li^i  i%MBt  -ée  foit  at 
d%Mliw; 

|«RRiBKli:  C*eft«im  iHoMlte 
de  €br^i  '■tune  (RiftA  |K>mMie  è 
hm  eatfénttë  •»  mnc  iat]Mlte  1» 
MUikVàHMt  ôtd^MtteàëhOa* 
die  le  ^voa  ^  da  Mirn^o  «ar  '«Il 
Çm  te  tindoA 'téut  4fi^e  4t  (fWl 

bmiiltoiwanit  "fout  *  <f«éélplM 
danslaa  Trëldès» 

éB  debl»ad^(9bc  Mtifliii ,  ti^  4b 
Ihk^  dOMfeiHiesifbrnie»  ft '(Mii- 
detlfs  »  AiivKtK  la  'pMéb  ^ifil  ^tftfir 
oco^r^  le  la>tMttWtfr  oli%l^liSI« 

«vRWCFk 

MRROIQWt  •  ifh  terme  dir 
maîîne ,  eftlfe  fnât  fc  iflA  élefé 
du  viilIBitt .  ai1)0H<'fttt  ftt  ^laneir 
du  gtind  mât  fe  idc  la  tniftttfe ,  fc 
fut  cbflfs  i*i-  bttmpi^  le  ifce  IVftK 


ëtoSttél'iie^rÊdoâtear,  K'^t^wtTrfw»»'^'^  *  t****  "  '^*'*  '^ 
dans  J^  ipêmc^e,\i*  P«,lcj{perr,^cjp«^^cjp2^  te^'i  «"[ 
lA^  %té  &  le  itflitfe'*VV*r .  *&JÊ  le  W  W^fe^  ,  te  irçnc 


"^Êùm  en'  éaogn  de  fontaer  fiml 
Voilfa,  ,  -    > 

^'  TeaBU  .à  peh-oifnt  :  C*edt  btwd 
tfo»  de  ▼em  médiocfe  qdi  (MiMe 
à  roiMe  t  cas  èe  ^os  temf  on  ferré 
les  perroquets  ;  c'eft  *  à-dire^  cqR 
^nirae:  le»  mate  H  fétf^qwH  , 
kivs  vetgeee  Jt  Icun  manonfrlret'i 
faiiâaQfi  ib  leur  olace  In^iépsrt  oa 
b4i6ne  de  paviNsn  >  felo»  ie^:raiig 
4e  rOiHcief  «ya  tamce  le  nMEsm. 

•  PEIUIQUC  ;  Les  AMfaiieâerf 
appellcet  amfi  un  otdkle:  dVdi» 
lêchiie  fp^  Ton  eall^kMrxIee^ure^ 
4*Arci4T«f  Ferâm  ,  Ai  Jio»  de  c«h 
bnnee,  fouf  tK>rtto  une  tcibiiue  -« 
nn  cQtféiiement  y  &s^  • . 

•  PE*«PE€TiyÈ:.C5eft 
le  B0rTv4*une  ffiieii(;e^^»  fiHtcparM 
cie  de»  M4cbéma^!)iie4.«  &  <|iiieh« 
fiNgn^  ^  repréfeDter  hevobjècs.idc 
«A  ]»lan.,.de  la.nvmkre  ^*ib'!pi^ 
icAlcnA  ti  la  vue,     •    »  1  v/, .  ' .  » , . 

4cF  bâcoASwquî  fQuqôtUMnt  6»  mtû 
fi^rp.,  m^e^rpe!6e4o^n»A<){i'c»i 

e9uy(I^Jaj2>^pev         >     - 

:  •  Pmi-IQyÊTTBS.cftledi^î 

4ans*îf  flpjÉnie  ftn«*    ^  ,  "  ,  -  v. 
,  PÊI^Tlf.lS  rCeb  fe  ditid'u» 

pliricçe  j^  aipE  endtf^Uft  o|i  elle  fA 
Sade /pour  en  hauflèr  reau  t'qiiVn 
nflèc^e:»  it  <iu>>a.t^«Mpk:|Pi^:.fn<f 

titfl^'j^dtf  d'un  pQMt^M 
fa»|<-5>  deàbatafc^cauiç  &t,4es^U^ 

Suffit'  ?9*'  «?P*»^<=»  4n9*>i|ea:,,>or 

;aos,,,^ipppjbQnt  ou  ^  4o(ce% 
jenCÇc  jiernur  t^  fe  %in*  pitf 

né  lur  la  nviere  dTonne ,  jpm 

^|ia  ruriere .  de  Se^r^ 

is  de  NogenHiu-Scinc. 


9  â^      9  tf 

moulini  :  ce  font  dcèétlofta  oA 
^l(lla|e«iM«t  AlelAiieaiiki        'v 
PERTVISrArNMÉ  ,  cft  flKè  aN 

iitt  â  ^Q  pM  àicèedifiniiè  lam 
iMAItb«Kie«  On  li^f^ii  à  (]iielB 
()aef  diilM»4e  eiu^iif  compagnit 
^ihfâiifterie  «  puitt  aféèwf  l'im^ 
wmiké  im  ^  Ca«al<n««  Cènow 
eUe  rmiMkfimf  )è  mftme  «Art 
qa8  M  pi^'^  e«l''defllp  de  s^ca 

Lee  esne-SuiAr  i4«  Râfi  pnteM 

an^oiire'  te  jivnà^^attv  v£He  'éft 
Bwàtée  fn^  kriKHipe^  yicdlnpid» 
aam  la*  laofd  Ap'iffilHÉKy^dUtt  'cft 
delirpted^  "^  i 
>  Cette  ariMf a4ié  alMieiiant.  Piaf 
teierie  V  >ar(  HDn^oiiHMC  du  «9 
da  m4i)«  de  Fcvttrik:  l*«ii  167^ 
Jkirfa>^X£h'!|D«ii('^er  Article  mi^ 
éfMatvt  pQeià/)»jri|uflardanf  i(f 
compagnies  d'i  n  va  lidcs  »  où  lé^  9o|» 
daii  •eftfapiA»d(tArGHi»'  fl«  peu« 
vhttilvtt' asméi  qaie  ds.aottui^Mr 
Hfi,-  Ott:s'anr/(rt  fui^merpouadifi 
fenésfi  ivb  «aifTeab  à&rabeêdageè^  / 
,j.»  FeSiOff^Fiil^iFR;,  eli  «ne qwk» 
lilém»  ircan^y-  par>  laifktik  iiab 
chofe  pefinae  tàtmpottéà  ea  KM» 

f jrmtd.(.La  fâaiireitr  tfafolae.d^ta 
corpr*  eà  l»larae^  avec  AqucHeifH 
carpsici»éibde(i{icfidbre.é  iorli^uSii 
ne  touche  à  K|w>il<iiie  cri  foiiu  lÀ 
famUhn  aMoWfed'uur  ^1(A«  qui 
-eétf»  Pak  »i  ift'Deftm  '^^dKrMB 
pour  defoelîAre  aieisl  W<  terre»  Ui 
pf^terHr  reJkttv^  !<Pi0neoi^  »  eft 
le  ^ce  qè*ile.p«fer  .&  raboVoit 
avec  ttAd  patiie^  :â  .pe/^AMi^ 
AEnfi'  le  p«f4«fVr  mlaiéve  dfaa 
cdrp»  eink  A^  fin  mirplai»  iftdieé  » 
«À  14  :lMioè  que  fitf  ceips  a  poir 
lOuleB  fer.  Ie>  p)aik< 

PfideiL  t  Ceft  (irer  de  baue  da 

teJii  Fe^  ^  lÉ»^  jlMnoraviie  en 

Y^ptéfiimrt.chofei  €Mlrîrer% 

i  cène  oanepuTre  pour  lalaiie  bâif^ 


P£  S  OH ,  ;49ii4lofiiUBe:  C'eft 
iHi«  f«9tte^;ii)f|n«iiçnr  «  a«cc  «quoi 
%n  peCb.ce  quiidft  diScile  k  pefer 
avec  desibifetentei;  Jlitft  compoiié 
^*une  ,vergjUQ<»4  yerge44Hiiie  «laflè» 
^'09  appelle .^uâi  pefia  t  .&.  d'o& 
cetiiiftMiixi^«<a:pcii  qr  ngsn  î  d'tm 
CfOchec.pDur  l<  iiirpeiiid^é»  &  d'au- 
cres :petitQ».:Qbofes  içCiiiiçUestes  Ba* 
lanciers  appellent  brochi» ,  joues  , 

très  'hScefltif^^daf»; lea  magafiny 
éeat^lan  iiSAç  lâxxtt^  de  marine^ 
iatag  les«v«ifi9ilK^<  &:  pouf  tous: 
les  Munitionnaires.  Oii  s^nTerb 
{laiiiGuiàérettKét^rles  vai/Ièàux 
^ai>fone4iégooîenlr'I«C^ce  d'A" 
lUqûe  &':  aux  Blés  /le  l'Améri- 
qae  ,  d\iiltanc'!pkis.:f|ue'tes  HafaU 
ÛAsy  <fone  «hceto':raoms  fidèles 
^u'àilieurs.  :  : .  .* 

*  •  PBS&IER£r;veAi]ne  digoè 
pour  Sooxetds  in  ateox^d^une  ri^r 
vWf e  f  î^fv  -de  •  facmec  un  <  téfers 
voie  p^i«''à  dojffner  de  Peau  ii 
tmo^nnehlhe^  lèJ&fphik  t!es^  eSux 
de  la  éivitfé  couple ,  par  •  defiîis  Ii 

•  PBT^aASSr:  Céft  le  hoA 

d'dne  efpoce  de  baçhe  à  màrreau-^ 

itont  ot|^  ib  fcrt  pour  |)OUfo  J^tou-» 

pc  dans  k»  isrnide*  obàfures  ,  en 

.  t:4fâaint  les  vaiflèjNix.  »  - 

i  «FETARl^finti^innenri^liNiiiv 

«eàcé  leÀ  Pranée,€Vft  uoémacfaiiid' 

^é  fer  ou  <Ib  fonte  ;^qyî  a  la  fonnç 

jA^a  o^ne  tronqué  ; ^  fa^  profondeur 

4k  Ta  largeur  dflPiyecit'  èfre  propor^ 

eionn^es  à  ibni^atUcoi.  Cette  ma*» 

«bine  s^quatic  anfrt /par  îefqueilét 

<lfe  eftifoiteiiietir  arrêta  tnûc  àa 

liens  de  for.à:Qir«iadder  :  il  y  a 

auHi  un  fort  crocherde  fer'au  ma- 

sdrier»  poorlVittacber  S  IVndroit 

i€ù  le  pitard  doit  être  placée  LV* 

:|â|e  du  pétard  e&  de  mnipie  ou 


i^et^onçttâes  porte»  ide^  hssr^ 

rieres,  &  même  des  mumriês  » 
lor^Htelât  chai^  de  poudre  ,^  & 
ta  hôpQbe  appliquée  contre  «ti  ma* 
drier^  on  y  met  le  ftu  "par  la  lu* 
fltttecei  ,,,-  ■     i  ,.  '  i  i, 

,  HcnrUV.  nVtanr-encorè  qtMfUoi 
de  .Navarre  »  prit  Cahon  en  xi)[W 
par  ic  moyen  éts  petta^di.  tet  au- 
tres Kations,  s'en  fonceiilmte  iêr- 
vies  pour  rompre  les  portes  »ponti« 
levls»  horfês*^  grtiles  &  tout' ce 
qiui.  «ient  iiko.  de  portes ,  -  fdur  a-» 
bani^ies^nmratHcs  fimple*  &  noni 
terrailëe»  i  •  &   pour  éyemer  des 
9)iaer^.pourv3&  qu'il  n*y  ait  pas 
beaucoup  de  itttt  entre  diniir.-  ' 
'•  >Ohiplut  doniier  au' peicari.  jftu* 
iiem^s-in^avcrsV  doftt  la^  meilleure' 
eft  ceUequrre/lcmWe.à'ûnïfr  cto-' 
obe.«.On  ^y2»iet  de^  an(%s  par  leT- 
iw^lw'q?»' rattache  fortenfeWt  an 
madrier  fur  lequel  on  W  inetf^ii 
peiiradaf'^féri^ir<les  i^tM  Afu-- 
temene  /poUf  le  porter '&  y'fàiïè 
an  Jwrd-lkJiH  fon  ,  àvfct  quatVç 
troas^  pSf  (jfe  on-le  Wijûe^  *• 
madrier.   La  lumitre'ifc^  iriéif  ao* 
près  de"  4»  culïflc  ,  & '(yl  y  ûiï 
emrer  lar^fuféif  fùfquest^i^lè  hiH 
lieu  ,  ou ,  û  Ton  y^ut ,  otî  fajt'uti 
éa4^l»l*'dkn5' l^^ai/Tefir  de  ÉiÂifeflè, 
Kfï^âu'mmeu  ,  où  t^  iaflàî'  fe 
wrnnîhera    pour  eHtrct'^  daî^f  *  % 
petârdt  '"-;;■"     >  '  •'  "  '    ^  *  "' 
•  'ta  maticH?  dont  on  fsifàtU^ 
tïiîremcnt  te  petârd .  eft'  d*aîûîifi?  • 
^dè' bronze.  En  cas  db  tïefom  i 
^W^itéft'tty,,  d"e^Vfa*b! 
aVtaih'l'*'  mê<ti«?  de  lyi9s':irtW 
iM^cWyerit'te&\  &  *uFW«ft  n*éii 
tftpas  p*r  confécibwT/rAfti  tW 
Wl^aù'îte  là  fofée  doît'^tre  d« 
rti^me  méttr;  ft  icrdtimti'i^^t'^ 
fard»  •      «"■  •  •      ■•  •  •  •     .  -.,     _,. 

«•appelle  "  'la  '  bodae"'  ajF  tfitai« 
Quand  on  le  ytut  ^^'^  bi 


VzÈèoh  fur  la  culaflè  ,.&^  on  le. 
i^ii^lit  dé  poudre  bieh  fine»  que* 
J^tm-  bat  fans  la  dégrainer  t  en 
forte  qu*il  y  entre  une  foiséi  de- 
Thiè  autant  de  poudre  que  le  pe- 
tard  en  conriendroit  ians  êtte  bat- 
tue. 

11  eft  bon  de  'mettre  un  bâton 
p^pendirufaire  fur  le  milieu  de  la 
cuJaflè ,  de  Pépai/Ièùr  d\in  pouce 
ou  on  peu  plus,  ielonta  j^roilèur 
iF\m  pétard,  On  met  tout  au  tour 
de  ce  bâ(On  la  poudre  fine  &  bien 
battue  f  &  après  que' lé  pttard  eft 
chargé  •  oci  retire  le  bAtôn ,  &  l^on 
itmplit  Pefpace  qu*it  dccupoit  de 
|JOudre  fine,  qu*onné  bat  point  : 
ainfi  pour  Pamorcer  j  on  fait  un 
tTotr  i  la  charge  par  fa  fùmiefe , 
jDfques  fur  le  milieu  <le  la  culafTè , 
ft  Ton  remplit  encore  ce  vuide  de 


rempli 
poudre  bien  battifc^^ec'jcibî  aug- 
mente Teffet  àif^ietari^  à  cauTe 
^e  cette  poudfë  Id'  inïUeu  prend 
toujours  mitujr:  ^''^'f-  '"^^  '  ; 

Quand  le  pftard  eft  chargé  /uf- 
qjtfçnviron  deux  d(^gts  près  de  la 
bboche;  <m  mtfrf;r.Iâ poudre  un 
tfniefaofr  de  bolif  "j  ob'  .plufieurs 
cartons  bien  forts ':  l'on'  achève  de 
]ê  rfcihplir  avéc'dt  V  «'«  '.jâurfé', 
éè  la  'pobfi  Gtecqiië'St'  dé  la  téié- 
lîeAdilne.  Le  bdh'  fefarU  doit  avoir 
idi  '  jpëiîi'  rebord'  efi  dedatis  ,  41  fin 
que  le  c^nictit  tièn'i^ë'mièux.  £n£n 
oVf'coti^rë  le  toiii'U'ilne  loile.cir 
tëè\  ào\)A  Ite, TbûVjôïtôur  ;  kfin 
«le:  tf '/li^ii^ V^rftrç  poîm^^  & 
m'ôb&r^e  «r|(fîS>Hér'^;p|irs 
là .'  cillalfe  en  ^^^  |H>ii^  '<^itér  que 
la  charge  tife  tQii^Be  ^  la  fiXic  doit 
Ittt  dl*uné  cOljh^^tipV  qùî/fânè 
ibàeifet  un  pecr  ré»J(Ménf ,  afin 
4im  le  l^etàrdier'airiij.  teW  de 
ftî  retirer  »  quatid  il  '^  aura  mis 
KTta.  . ,        5 

lorfqu'M  veut  le  Imîk  du  pe- 
vH.  t  on  rattacha  a  une  groile 


▼ant  &  bpoche ,  &  auquel  on  te 
lie  par  les  anfes  »  s*ii  n*a  point 
de  rebord  ;  ou  avec  quatre  gros 
clous  planta  dans  le  rebord  »  s*il 
y  en  a  un  qui  foit  pçrcé  ;  ou  avec 
des  clous  à  crochet ,  s'il  ne  Teft 
pas.  Cette  pièce  de  bois  qu\>n  ap- 
pelle madrier ,  doit  être  ferrée  avec, 
de  bonnes  lames  de  fer ,  mifes. 
en  croix  par  deflits  »  .afin  qu*ellc; 
ne  fe.brifc  pas.  On  y  &it  au  ml* 
lieu  un  creux  rond  ,  un  peu  en* 
foncé ,,  Air  lequel  on  met  le  pe • 
tard ,  &  on  y  ajoute  h  un  bov^ 
une  anfe  ou  crochet  pour  Pâtca* 
cher  contre  Tendroit  qa'ofa  vent, 
petarder. 

Si  on  peur  approcher  de  la  por«. 
te  a  qii'oo  veui  f^ifC  iâuter ,  00  y 
attache  le  madrier  «.avec  un  ou 
.deux  tire-ifonds ,  le  joignant  au- 
tant q(i\>n  peut, à  la  -porte  «  afin 
qu'il  faflç  plus  d'effet. 

Si'  la  por||^|étoii   ferrée  »  & 
qu*on  n^  put  pas  planter  des  tire». 
'è)ndsV,  on  y'  me.ttroit  une  four- 
chette f  qui  foutiendroit  le  ma- 
drier.. <2Mçlqueibii  même  on  en, 
met  un».â.cJ)0que  côté  du  pttard  t 
pour  le  foutenir  mieux;  &  c*cf^'. 
ain/i  qu'on  rapplique  contre  let- 
berfes  &  les  bïirtiercs* 
'    Qiian^4on  .né  peut  pa«  apprp-' 
cher  »  on  attaché  le  pttard  au  bout  ' 
«l'un  pont  volant  ,  -qui  eft  armé 
BU  bout  de  deux  pointes  de  fer  ,* 
&  l'on  .pouïle  te  pont  avec  rapi-, 
ditéj  afin- que  les  pointes  entrant 
bien  av^ant  dans  la  porte  %  Je  pé- 
tards" ji- trouvé,  joint  le  plus  près, 
qu'il  fe  peut. 

Les  (lechçt.f^oiu  on  fe  (ert  daps 
ces  fortCF'4*o'cc9fions  »  valent  beau-  ^ 
coup  mieu^t;  que  les  ponts.  Cette 
machine  eft  plus  légère  &  (^us  fâ*". 
cile  à  çpîiftrmjre.  V^ytt  FLj;-; 
CHÇS.  *   •       _  ^  «    » 

$i  le  fowf.  étoit  trop  large  »  om. 
poiuro»  fb  fcnix-i^voÛB.  mcfaiQ^, 


<!Ue  le  Chevalier  «fe  Vilte  riônfme 
éfcate.  J*âi  parlé  <îe  fa  cônftnic- 
tion  i  fûn  article.  P^(^<r  ES- 
CALE. 

.  Dans  tes  ubii  cas  otl  met  le 
feu  au  Df^âr^f,  avant  que  de  t>otif!êr 
Ta  macnine  contre  la  porM  :  maïs 
tùti  ot)fetve  de  ^Ire  utie  iûfée  ez- 
tYêmemtftt  leriie  ,  afin  quil  ne 
hiïc  pas  ibn' effet  plutôt  qu'A. ne 
faut  :  ôU  potir  plus  de  (ilreté  ;  oti 
attache  !e  Ion|  de  là  m^cKiive'  une 
inècbe  de  hontic  eofiipofltioti  qui 
Répond  â  ta  fiifée  ,  8t  fofl'y  met 
le  feo  ,  après  ^u*on  A  avancé  la 
itâchifte 

La  grandeur  des  vetafii  doit 
Êttt  proportlohtiée  à  là  feirce  des 
poncs  <{tCon  veut  rompre  :  car  on 
^etic  petârd  nt  tttùit  prefqué  lien 
contre  une  t^orb  double  ic  bien 
Sârfée  ;  k  \ii  gtoÈ  fêtdri  tié  fè- 
roic  qu*un  rfôù ,  de  ihénie  ()u*ùt) 
hQiiiet  de  canôh,  dÉl^  on^  pbne 
foible.  Ceft  pourquoi  il  Kailt  '  en 
avoir  de  diflr<^remes^ribdèùrs ,  & 
il  Ton  h'ziroiï  ^\iti '^A  pftàrd 
pour  appliquev  eontre.uti^  porte 
fUlt>!e  ,  il.  audroit  t\Wk  '  âj,re  le 
inadHet  beaucoup  ^i  ^jtàrià  qu*5 
mdmâire ,  «fin  àtt*il  srfde  i  brl- 

fer  la  porte.  Ôtt  ôbllfefvirla  même 
c^Pe  à  fégaèd  4ef  pebitii  qu'ion 
itiét  aujc  barrières  iùiit  emporter 
pTùi  de  pieux  à'ii  tbis'.  ^ 

*  bt>>t)<^  ^^  ^^'■^  ftirt^rêhflfé  une 
Vîl'c  par  le  petâri,  ft  fedt  aupa- 
ravant slnfbrnier  non-feuleiftent 
de  ee  qui  teptén  ffntérfeur  de  là 
Ftdce  ,  1i  mté  de  là'  j^àrÀffoh  , 
les  avenues.  &  les  lieui^  efreoiivûi- 
17ns;  mais  II  Ikur  oUtte.cetâ  faire 
rêconnohre  &  Tçavoflir  âof  ]afle  de 
^He  manière  (bnt'ftiû^K^i  por- 
te!,, s'il  y  ajquelqûe  JèW-rune 
aû^evèit ,  av^c  ca  iiiii  ftiS  ;  d, 
le  foffë  eft  fec  ou  pleia^  d'^ao  »  Se 
4ac\rt  en  eftli  lariéur  V  sYI  v  a 
àc$  birttexetteflâr  wnntiy|  frc'4 
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tet  ou  fpibles  I  quelles  âemjW*^ 
les  on  y  met  ;  combien  de  Done* 
il  fàik  pe/!êr  »  &  queUe  eft  kut 
diftance  ;  fi  elles  font  de  bots  oa 
de  fer,  vî^  -i  r  vis  oui  en  détoac'- 
nant  ;  en  quel  endroit  (ont  Iqi 
Corps-de-|arde$»  oombie»  il  en 
faut  palier  avant  que  d^arriver  à  U^ 
Placé ,  ^  comme  Ils  font  /itoés: 

S'a  y.  a  des.  canons  >  pierriets  » 
ou  autrÀ  ihachines  >  combien  ot*. 
doit  palier  ^e  iponts  •  levis  i  s^il» 
font  a  decbes ,  à  bafcules  »  ou  fim- 
plemèiu  de  planches  >  qn^on  ôte , 
&  qu^on  met  (yiand  on  veut» quelle 
eft  leur,  largeur  ;  s'a  y  a  des  ftei>! 
Tes  ou  des  orgues  ,  coihnient  eUe$ 
font  foutenuei ,  par  ob  elles  tom*. 
bent  •  &  .qiii.e{(  celui  qui  eft  char*: 
gi  de  tes.  abattre  ;  oiV  fom  .1er 
ferrures  ^  gonds  «  cWnes  êc  autres 
chofes  QUI  ^jrmeQt  fa  poste  »  parce! 
que  cV^^JIl  b^  Jl  .6ut  attacher  le 
petdrif  ânh  qu^l  ouvre  tout  à^vmf, 

COUD  î  i  ,.  • 

^ii  y  À  jerméuhrieref ,  ou  tt»», 
che-coulis  en  dehors  ou  en .  ne* . 
4ans  >  entit  dein  Corpè-  A  -pV": 
des  ;  quclljp's  cbbves,QA  y  tient  pour', 
jetter  (ir  f^euj^q^  voudroient  ai-. 
tfeprendré  lur  fa  Place*  Cnân  fôta. 
doil  slnflrvitiA  ftnd  4e  t(Hit!céj 
qui  pèut,émp£çh<;^  ôu  ajdci  l.eJ|jUO'\, 
ces  de'  ^eiitreprile» 


_. ^VW; 

double  iipnipi^  es  petfrit  «  dé- 
ponts  vo4n9  y  .^)1^'^  flèches  »  dé- 
cries.,  b'acnçs  /tenailles  •  pieçs  de^ 
chèvre  ^  inarteaux  $^  autrea  infn 
tninîehs ,  '  ijour  "rQtnpre  9l  briiét 
tout  ce  quil^ourirpit  nire  obilacle^ 
Outre  Te  Petkrdier  k  \m  diAf  « 
•il  fauç  fixas  liommeil  •  un  .qpit 
porte  lé  Hwmngxxovi  pour  le  fe^^ 
tard ,  cVft  -  A'  dire  .  deui  poi»,.  fe' 
pond  'k  ûà'  pboÈ  les  aider  ^c 


'pGiur  le  pdit»  tf ttYfttitH«ftTffit  4*6 
4cux  en  deux  «  s'il  rf^  auapbl  ^u 
Wadrier.  les  aeux  qui  ^fcTépo^ent 
^>oirre&t  Aaxùtk  vitk  ttâttdiù  dt  Mtih 
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A{sfds  ceuz-df  viennent  deux 
autres ,  i|iii  ont  chacun  «nf  grande 
l^lie  »  enluitc  un  «lutre  avec  un 
fled  de  chèvre  #  un  antre  avec  une 
lanterne;  (burde.  »  un  autre  ovec 
Aes  "bouts  de  ineche  allumés  »  ce 
on  dixileme  qui  porte  un  lire- 
ibnd  '  avec  de  Wm  clous  K  «int 
tna^.  A  ÎBiut  aùîffi'  oUéivcr  d*«- 
voir  plut  d\in  Petaidicr  jMNir  <ha> 
j^e  petûràm  è<auîe>âu  grand  dan- 
j(er  ok  ik  font  eiq)0jfés« 

Si^  -blrnecè  ^Me  <l%n  <ioii^ 
f« .  sippilBohAbc  de  k  Pl^oe  i>  li'eâ 
^Mtc  ^tie  f^ur  •afpiftr-tes  «tevâwc 
&  ksd»nciiet ,  anJes  jpaflc^i» 
iiioB  rompfte  c  «ails  «*âl  y  «  «ne  pk- 
ttifMic  9  oiii<  Ml  mbsc  ijMCi^iieV'  piecK 
mipn  ie*  «ompc  «vofi  4ks*1iiic)iQli 
<Hi  aMKr.  itiftnÉrteiw» 

Si  i|»è%  MOk  ^alÀ!^  tH  lilirrtél^ 
«t«9s«MWb  4*»  1«>Mtk*l(Vfr, .  en 
£iit  paiiêr  quelques  Soldats  à  >A% 
fM  \  1»  na£e  ^  ftlén  ^Uè  le  fbflë 
«il  «foc  bu  plem  -dlttU)  (»fir  <fl9^ 
Al»e  ^%  ittftduit  d^  4fe  ^hsAlW  <3fR 
«s  rdm  p(^1»anft5  v<)ellli^ëe'0»lH 
ffllllMiPMltfM  le»  èél^im  XVt)^ 
M» ,  Ik  fflndaift  «e  ^mft  -^  Il  '5h 
iUrtMlIfcipem  W€t  êttelMèbttr- 
des  »  pour  le  M^  éltf  'AdtKte»- 

tf^èàtfit<]Ui  luAKllÀ:^i*rtlvtth 
tes  aiflè  «¥té  l}dM^e  ktf¥Binfeht 
Ml  ttR  «feuillet  |«(ftnp«lfttftt^ 

^Qtatrd  '^  eft  arriva  s^ti^tèk  i]e 
h  ^Gttte  8ë  h  ftice ,  on  y  aitta- 
i^he  te  pft^d  ftt  ^eiqù'une  des 

léet,  feloQ  qu'il  en  eft.b(%>îii  »  tc 


Tait  entrer  promptement  le  plu9 
de  monde  que  Ton  peut  »  «vaiK 
qute  la  gafraifoii  ait  le  tems  de  fb 
rêconnôltre.  On  détache  qué1qu*uli 
qui  arï-ête  ou  tue  celui  oui  eft 
chaîné  cTahattre-  la  berfe  ;  «  pen- 
dant ce  tems^-ià  ^  on  met  des  po- 
tences aux  couliiflès  de  la  porte  « 
Ou  des  chevalets  par^deilbus  4  pouK 
^empêcher  Ae  tomber. 

S'il  t  a  voit  des  ôiigues  «  On  raxX^ 
froit  a  chaque  c6t^  de  la  porte 
d^ùk  tréteauK  un  peu  hauts  s  fc 
on  les  cquvriroit  de  {brtes  plan- 
ches  ,  qui,  traverfant  !a  largeur  de 
la  porte,  eotpicheroient  les  orgudi 
âe  s*a'bartire  »  te  donneroient  un  %» 
1)re  paflàie  par-dellous»  Si  les  o»- 
^ùes  ou  la  her(«  fe  hialilbient  avant 
qu'on  tût  eu  le  tems  de  les  en>- 
pêcher ,  il  tàudroit  alocs  y  applî- 
(|Uer  un  autre  vetard, 

Tfès  qu^on  éfc  le  maitte  de  l'eu» 
trée ,,  on  achevé  -l'eKécutioji  »  oh^ 
Tèrvant  toujours  qu^on  ihatche  en 
hon  ordre  «  &  que  j;>eribnne  né 
ii'!édirte  ou  ie  mxie  à  piller  »  dé 
peur  que  la  ^àrhîîon  venant  i  tfi 
rutiler  dans  cette  conTuTioh  ne  rc» . 
^uâè  'VOS  troiœl?s*         . 

Quaitd  il  taux  iiéceilàiremen^ 
petarâer  i^uneurs  harrières  ouporr 
ieï  j.  ayant  que  d^arriver^  celle  dé 
îa  K^lace  ,  f  entreptiîe  eft  très-diffi* 
ciîe  j  i  cauTe  que  Tennemi  a  1^ 
tems  de  Ce  reçonnoitre  (  ^  foi) 
Aie  peut  gueres'fcflauer  de  téuAr^ 
à  moins  qu'on  ne  Fa/Iè  pluHeurl 
attbque$  en  diA^cens  endroits  ^ 
jx^ur  làire  Faire  diverfion.  Il  fe^ 
rt>it  jmême  bon  -d^s  ces  occa^ 
fions  d^ppltquer  en  œêàit  cem^ 
d^s  échelles k;quel»uie  endroit^ 
fempart ,  élo^né  m  «ttaques  « 
ou  de  fe  Tervv  de  quelques  Ûfa« 
fag^es  ,  pour  (urpr'endre  la  gar* 
niron  ^  qui  no-  penie  ^^^  ie  dë« 
fcfidVe  du  "  "  " 
âm^tej.  ' 


cM  ou  âk  voit  lc0 

,  .  •»  •    •.  •  ■* 
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,  '  Si  toutes  les  Villes  ^tolent  hi- 
ties  &  gardées  comme  le  foiit  au- 
jourd'hui les  Places  de  guerre  >  le 
yétard  &  les  autres  furprifes  ne 
leroîent  pas  des  attaques  qu'on 
ofât  entreprendre  contre  elles. 
Pour  fe  garantir  du  fêtard  »  il  faut 
mettre  des  pali/IadeS  &  des  bar- 
'rieres  avancées  devant  les  portes, 
ibit  qu*il  y  ait  Aes  ponts  ,  foit 
^u*il  n'y  en  ait  point  ^afin  que  Ten-i 
nemi  ne  puiflè  pas  approcher  fans  • 
qu*on  en  foit  averti  par  le  bruit  ^ 
qu'il  fera  en  les  brifant.      '  * 

* .  S'il  y  a  quelque  partie  du  rem- 
part qui  flanqne  la  porte»  on  y 
mettra  du«anon.  »  s'il  fe  peut  »  & 
Ton  adignèra  ce  pofte  à  quelques 
^oufquetaireff  >  avec  ordre  de  s'y  ; 
'rendre  &  de  faire  feu  dès  que  l'al- 
larme  fera  donnée.  On  tient  fur  le 
lâut'de  la  muraille  de  groflès  pier- 
ces  pour  jctter  contre  ceux  qui  ap- 
'procfaeront. 

On  peut  âu0î  faire  des  trous  à  la 
portie  ,  pour  tirer  contre  le  Petar- 
dier ,  y  mettre  une  bafcule  pour 
le  fiure  tomber  dans  le  foflS  ,  s'il 
y  en  a  ,  ou  &ire  une  efpece  de  fou- 
rfciere  pour  le  prendre  par  le 
corps  t  tenir  au  Corps-de-garde 
-lie  petits  canons  chargés'  à  mi- 
traille* &  braqués  contre  la  porte  ; 

EnÂn  ,  rembarrallèr  avec  des 
chartiots  ,  tables ,  barriques  plei- 
nes de  fumier  »  &  tâcher  d'arrêter 
èenx  qtii  feront  entrés  ,  tandis 
^u*on  tirera  toujours  de  de/Tus  la 
tnuraille  contre  les  autres  >  &  que 
teiix  de  dedans  fe  mettront  en 
Stat  de  repoui!(;r  Tennemî.  Voyef 
far  Xesjùttdris  les  (Buvret  Afi/i- 
iaîres  Tona  IL  'page  39  ^fuiv,  ). 
XF//.  é'  page  2^7  6»  Juiv.  f . 
KyiL  XVflI  6»  X7X. 
'  PÉTARDÇIt  t  C'eft  appliquer 
le  pétard.. 
^   PÉTARDIER  :  Ceft  celui  qui 

^ttadie'lc  p^c^dt-Ce  otft  point 
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iioe£3tid2onparticuUere,  Tous  lej 
Officiers  peuvent  «ppliqner  le  pé- 
tard» 

•  PETEROLLES.  Ce  font  de 
petits  pétards  que  font  les  en&nf 
dans  les  rues  ,  avec  du  papier  $ç 
un .  peu  de  poudre.  On  peut  les 
mettre  au  nombre  des  garnitures* 

Les  Ordonnances  de  foltcè  font 
défenfes  de  tirer  aux  Jours  de  ré- 
jouiflânce  ,  dans  les  rues  &  placet 
publiques  ,  aucuns  pétards',  pifto- 
lets,  &  autres  anifices  ;'&  cela 
pour  fifvîter  les  incendies, 

•PETITE  guerre.:  Fîjyef 
GVERRE. 

PETRINAL  •  ou  poîtrinalt  ^otc 
une  arme ,  laquelle  tenoit  le  mi- 
lieu enareParquebufe  &  le  piftoler. 
On  sVn  <ôrv^t  fous  Fi'ançdis  I* 
&  il  en  efl  fait  mention  «dan»:  uiie 
relation  du  fiége  de  Rooen  ,  pat 
Henri-  IV.  en  1  yça.  Cette  in*mc 
plus  courte  que  le  monfi]uet ,  malt 
d'un  plus  gros  calibre  étoit  portée 
à  caute  de&  pefanteor  ft  un  bau- 
drier ,  &  eouchée  fur  la  poitrine 
de  celui  <^ii»  vouloir  :^rer,f-t*eft 
pourquoi. elle  étoit  appeîléepai£s& 

•  PEUPLER  :  Ceft  ,  en  «hir* 
penterie,gartur  un  vuide  4c  i^eeet 
de  bpi»  »  efpacées  à  égales  diftai»> 
ces  t.ainfi  on  ditpri^der  de^  ppr 
teaux  une  cloifon  ,  peupZef  ûfi  fo* 
Uves:  un  plancher  ,  ffupler  «de 
chevroDS  un  comble ,  peupler  dft 
pilots  une  fondation. 

PHAJQFNÉE  :  C>A  un  bâ«p 
timeijit  4u  Japon ,  dont  les-  Graivls 
Seij^neuft  fe<  fervent  pour  aller  fe 
promener ,  à  peu  près  eomme  9a 
fe  fert  des  yachts  en  Hpll^ç^o*  H 
y  va  dans  le  milieu  une  .chambre 
pour  le  Maître  du  bâtiinei>t.  ,El|e 
eft  couverte  de  natte  ;  &  les  ar* 
mes  du  Propriétaire  font' élevai, 
au-deflus. 

PHAi^KÔB  f  chez  ki  (j^ect| 


'éxx^t  toute  une  armée  réunie  en  trn 
ùu\  Corps. 

Les  Soldats  qui  coinporoient  la 
phalange  »  y  étoient  ezuêmement 
preflës  ,  &  les  divinoas  qui  y  pou- 
voient  être  ne  laiiToient  cntr'elles 
aucuns  intervalles  bien  nfiarqués. 
^uint-Curfe  dit  que  la  phalange 
des  Macédoniens  étoit  un  gros 
d*bommes  ferrés  dans  leurs  rangs. 
Far  ce  moyen  ces  hommes  en  pré- 
fentant  leurs  fariijlès  »  ou  longues 
piques  »  formoient  une  hamere 
inacceffible.  L^effet  d*une  phalange 
qui  en  venoit  à  la  charge  devott 
être  terrible.  Comment  des  trou- 
pes dans  tels  autres  arrangemens 
qu'on  les  eût  pu  mettre,  auroient- 
elles  pu  r^ifter  à  une  multitude 
d'hommes  mifes  en  mailè  ,  laquel- 
le maflè  hériflëe  dans  toutes  les 
uses  de  plu/ieurs  rangs  de  piques  , 
fomboit  û  pefaonunent  fur  ce  qui 
lui  étoit  oppofé  »  que  rien  ne  de- 
voit  être  capable  de  réfifter  à  fon 
choc. 

Mais  aufli  il  fàlloît  à  h  phalange 
va  teriein  qui  lui  convint  :  autre- 
ment fa  force  auroit  diminué  con- 
fidérablement.  Un  Corps  aufli  gros, 
auffi  pefant  >  qui  ne  fe  partageott 
point  9  avoit  befoin  d*un  vaâe 
champ  pour  manoeuvrer  ,  &s*il  fe 
troovoità  rétroit  »  ou  fur  un  ter- 
iein in^al  41  devenoitbien  moins 
ledoutable^ 

Là  phalange  ne  fe  imnioitpas 
û  aifément  &  fur  tout  terretn  , 
ainli  que  fiûibit  la  L^ion  Romai' 
ne.  £He  étoit  plus  ou  moins  nom- 
Weufe  ;  mais  on  ne  donnoit  gue- 
les  ce  nom  à  un  Corps  moindre 
de  fept  à  huit  mille  hommes. 

Il  nVft  pas  fur  (i  toute  Tln^- 
terie  d^ne  armée  ne  compofoit, 
^'unt  feule  fhalange»  Celaparot- 
troit  tel  9  u  on  s^:n  rapponoit  à 
ce  qui  cft  écrit  des  batailles  d*A- 
knndre  fok  U  D*cft  jamais  parlé 


it  la  phalange  Macédotiienne  qu*-' 
au  fîngulier  ,   &    comme  'd'uni 
Corps  unique.  Le  reâe  de  Tarmée 
de  ce  Conquérant   ne  confiftoic 
qu'en  Cavalerie,  &  en  des  Soldats' 
armés  h  la  légère  ,  qui  ,  mis  pas 
petites    troupes  ,  garni/Toient    le! 
devant  &  les  côtés  de  la  phalange»] 
Cependant  il  paroît  par  le  récit,' 
d'autres  bauiUcs ,  que  quand  l'In-^ 
ânterie  d'une  armée  étoit   biea'. 
oombreufe  ,  on  la  partageoic  au! 
moins  en  trois  phalanges ,  qui  fe 
mettoient  fur  une  ligne,  ou  en' 
feâion  l'une  fur  Pautre  ^  quand  oa^ 
étoit  dans  un  lieu  étroit ,  ce  qui 
formoit  trois  efpeces  de  lignes.. 
C'eft  de  la  coutume  de  divifer  une 
armée  en  trois  groilcs  phalanges  ») 
qu'eft  venue  depuis  celle  de  parta*. 
gerles  armées  en  trois  Corps  pria-,' 
cipaux ,  dont  celui  du  milieu  s'ap- 
pelle Corps  de  bataille»  &  les  deux 
autres  les  ailes.  ' 

Les  arrangemens  différens  que' 
pouvoicnt  prendre  les  phalanges 
d'une  armée  ,  avoient  àes  nom» . 
fignificatifs  h  ces  arrangemens.  Si . 
I  le   centre  ou  Corps   de  bataille 
!  avançoit  plus  que  les  ailes ,  &  for.  ' 
'  moit  par-là  une  figure  d'angle  for- . 
tant  ,  cela  s'appeJloit  faire  rem- 
bolon,  du   terme  Grec  f^j^A/f^ 
qui  figniiie  un  éperûn  :  U  nu  con-  ' 
traire  Je  ceAirdfe  trou  voit  plus  re.^ 
culé  que  les  ailes,  ce  qui  faifoii  une- 
figure  d'angle  rentrant ,  cela  s'ap- 
pelloit  faire  le  p>p/é»^OT«(Mi ,  d'un* 
terme  dérivé  de  celui  de4rAficc». 
Quand  plùfieurs  phalanges  étoicnt* 
mifes  l'une  fur  l'autre  pour  choque 
de  tête  ,  cela  s'appelloir  faire  le  ' 
pUfion, 

Leà  Grecs  donnoicnt  diverfes  ' 
formes  à  leurs  phalanges  ,  il  y  en 
avoit  de  pleines  4ans  leur. centre  i 
d'autres  dopit  le  centre  étoit  vui- 
de  pour  y  pouvôlt  placer  de  la  Ca-  ' 


vàlcrie  »  des  machines  de.eucyrr^ 
ft  du  bagage  ;   d'autres  fhakutgés 
^ienc  des  (|uarrds  parfaits  ;  d*au« 
ncs  prél'entoient  un  gtand  front  » 
et  devenoienc  des  quarrés  ^  lonj^s 
iur  leurs  &ces  ;  d'autres  au  con- 
traires étoiem  des  <]iiarrés  étroits 
iôr  la  &ce  préfoméc,  &  formoient 
àç9  eTpecos   de  cotonnes^   d^au- 
très  enfin  prenoleni  des  figurer 
ttiangulairts  ,  dcmi-fptk^riijucs  , 
Od  d*un  qoarré  à  trois  côtés,  c'eft- 
à^rcqu^etles  reftoient  ouvertes» 
on  fur  le  devant,  ou  fur  Je  derrière. 
Depuis  qu'à  l'emçmpîe  des  Grecs, 
qoos  avoiis  l'ufagc  de  former,  pour 
imenéçcflSlé  ,  de  g;os  Corps  d'in- 
£mterte ,  ce  qui  s'appelle  bat4U- 
tons  qiKtrrés ,   on  a  donné  à  ces 
Corp»  différentes  fctrmes.  Oa  en 
K  va  à  centre  plein  ,  &  d'autres  à 
<*ntrt  ¥uide  ;    &  Teffct  qu'ils  ont 
Bât  dans  Icsocçafions  pu  Toa  s'en 
cftfervi,  prouve  la  grande  réfiftancç 
que  pouvoit  £iire  \iné  phalange 

Qrifrfur. 

Vlofam^ei is  Sfpagnol»  ne  lit  if 
iU^ik  à  vaincse  4  It  baiaiHe  de 
Hocfoy  »  x^pwrce^^quVUc  fc  ibc- 
n»  CB  baiaiUovi  quatre  ï  crâtre 
plein  t  &  P^ur  csempie  dTUn  Sa- 
umon fowvé  à  contre  vmde  »  o» 
a  «ehiî  que  for mertm  les  Saifibs , 
1^  H  ligne  et  QliftritslX.  lequel 
bamUon  ins|r«t^  àç  tf  enu  à  ?4r 
tU  ,  cootfswM  4àn»^ceatM  le 

Le«  ^pnoffk  4MrvmM  ,  qw 
Tf^twient  les  fhAkm$4s  Gfâcqiua» 
^^(oi^^  diwei/èmtmnamflMr.. 
^lle  qui.  ptéfeptpiit  ua  grand 
ftom  •  OppelioUpWan|;i4|^- 
to«  :  ccVi  qui  avft^t  plui  de  pro- 
fondeur ou  de  hauteur  que  de  fiDoni, 
étoît  U^vhaUuix  antifiomof  ,  Se 
l^amjfh^oikoi  étoit  celle  ^s  fàifoit 
fice  de  toute  part. 

"  L'ordonnance  en  jlhaUnge  de- 
puis Êjn  invention  rTa  ga|  ccHé 


I  d'être  ^  mode.  Céfar  la  fsûiptt 

prendre  quelquefois  à  fesLé^ni  % 
&.nos  gros  bataillons  q^n:^  fonr 
dt$  efpeces  de  {lUIof^fs.  Oe  qui 
eft  bon  dans  une  icience  ils  côn- 
fecve  toujours. 

PJ^filE  :  C'eft  une  tour  ^icvéc 
(itf  U  «Otc»  &  dcAt  k  ipoimcii 
porte  un  fçu  »ou  un  ^m»!  r  qu'gta 
allumq  de   mm  p«U(  indiquer  la 
route  au^  vûilt^aux»  On  dit Icff^ 
rt  de  Mcdine.  U  Colpife  dç  Bhn* 
de&  £e;voic  it  j/kait.  \à  tour  de 
CocdcuMn  cil  unf&4^«  iuc  b^  Oa« 
ronnew   Cc  cppi  d«  |A4re  •  vient 
d'une  grande  tour  que  PtAkumée 
de  Philadclfibe ,  RqI  d'f^ypce  ,  £(. 
élever  (Udeinmoei  d'une  moma- 
gnc  4c  i'iile.  9ffp^lée  ^hfiiro:^  ,  Taa 
r  27^  de  k  fQtuUû^tndu  Mond^n 
^  quUI  ^peUa  la  Uiw  it  Vh^o* 
da  nom  de  l'Iiku  ^le  a.  jf^iSk 
pour  une  d94  kjfk  meraeiUea  àk 
Monde* 

que  fanaL  Voyef  la  defcriptiû» 
de  la  wsiuK  de  Osc^uaadana  tÂr^ 
chitMire  hyérawMqtuf  >  >Boede 
f  ârtifylliflM  psoner,  de  IÂ«.  tékii» 

doe»  ^ 

P I C  ipûr:  C*e(l -  à- dife ,  à 
'  pkinb  ou  perpendiculaircarutnt.  jA 
pic  r«t  «ne  ancse  ,  cVikràrdiae 
qi»  le  vâfta»  «ib  pei^cndiculw* 
rement  ft»  «eue  aKctf,£^^elie  A 
dégagée  du  fond.  Des  fauu.â'pf 
dBMswM  siviese:C^tquan|iaie 
tiottvc  en  Bodies  clearpé  ,  ou  uik 
faut  dans  une  riiieir,  oh.  loutft 
Peau  tombe  de  bout  en  bas ,  caon»* 
me  dans  «ne  caCoadcr  aiiiftqtfiL 
s^Bn  iffoive  dans  de  grandes  m^ 
vieres  de  f  AaDéhque. 

♦  prcORiE  ,  petite   gjierrç  , 

pniage  q.ue  |bnt  les  Soldats ,  qui  fe 

détachent   de    leurs  Corp?  j    ce 

qb'oQ  appelle  anflî  aller  i  la  ma- 

(  r^udc,  Lcsmotf  |ico^^c  1 2}c<>f^f  * 


Ft^orfMr»tiefoncenu(â|eqoeaa|qa*dle   ibit  ferme.  Un  FovzcuF 
FfC8-MOr A VX  à  ^ee ,  à  t€tc , 


à  ftaille  ée  iaïugc  ^  à'^anc6e. 
I>^  PUTILS  4  Hmniers. 

eiECE  :  Ce  mot  déifie  le  ca- 
non. Pietés  ée  batterie ,  c*cit  le 
caiion<)ui  itn  ardîaairejRcnt  à  un 
ûégi  9  Ifc  HM>  ?^^  vii^r  00  Tingt- 
^oacic  livfcs.  Bîecn  dç  aanpagngf 
4aat  ctUes  4)ui  ^portent  htiit  ou 
èwmt  UvRi  M  liaUe  ^  &  qiii  iè 
-neitcnt  oréiftaiivminir  à*  IVrifaav 
poAe  A\mt  atmée  <|ttt  eft  en  inar> 
^cbesconmie  le  gros  canon  k  met'au 
Cof^  de  iHitaide.  On  4it  riémon- 
ter  les  f  if  cet ,  enctower  les  fifcts, 
tuîatchir  les  jMe<fit 

PIECE  dt  cânmi  Ir^.  IVjz 
^certaine»  fUees  ^ui  fotît  de  piu- 
iieurs  moi ceaux  «  &  ^i  «  apràs 
iàmir  tiré,  iê  démontent  »  &  ionc 

fho  portatives.  Vn  Fondeor  de 
Loufflllon  les  a  f  eneuvelléey  dt  a 
é^  éetfUees  ht/^»  ou  de  deux 
morceaux  ;  mais  on  nHi  rien  dé» 

«iéfur  leur  conftruÔion  y  ni  fur 
rafâgie. 

PIECE  9trjie  en  fomer  ou  en 
cage  :  Ceft  lori(|ue  \Afiece  tQUjCbe 
terre  4  &  que.  les  roues  dçi'«^fl[ôt 
pu  du  cbarriot  qui  portent  tout  le 
corps  du  canon  font  en  Pair.  Il 
y  a  piofieurs  matiic^  d^  relevçr 
le^i^eces  verféet  ou  for  le  côté 
eu  encag^e»  indiquées  par  Saint 


}te8  ufis  font  ^^irp  tef  çb^ei* 
te»  des  îttâ>andes  »  en  flme  eue  I4 
mtee  quitte  fon  aÉic  &  pàfe  a  ter- 
|e  fox  deux  fiifcincs  ;  on  rçje vé  cet 
aâÔt  à  bras  &  avec  des  fevieis  ^  oq 
le  met  à  quartier  ^  fa  ^icçe  fe  re- 
toonie  ^  fé  remonte  avec  la  ch|e- 
vre.  Mais  géaér^IeqieQt  toutes  \et 

Îieces  fe  reftveo(  plu^  a^j^tUn^nt 
e  la  Q)aniere  fuivantç. 


rappe  les  clavettes  j^our  qu*cllei 
Horcm  le^  fu(bandç$.  Oi>  em-^ 
brallè  enfuiie  avec  deiLx  prolonges 
(t  la  cuiak  &  raffut  vers  Tenire* 
toifç  df  couche ,  ^  la  volée  et 
PailÛt  à  fqa  entretoifè  4e  .volée. 
On  fait  placer  dix  oudouze'  hom« 
mes  fur  cloaque  j^rolonge.  On  4 
deux  forts  &  grands  leviers ,  iùi 
chacun  defquels  i^  jr  a  truis  06 
ouatre  hommes.  Qn  les  place  df 
iStutre  côté ,  au  défaut  des  roues, 
On  fait  contretenir  le  bout  d*aiS8t| 
pour  aÛSrcr  Iç  mo^vément  i  &  I9 
nvmoeuvre  ainfi  difpoféç  ,  on  &ik 
étendre  (es  hommes  qui  tirent  les 
piolooges  i  k|  lçviér5  agiiTent  ^ 
slBn^ent  à  ipcfyre  (juç  la  piec^ 
s*éteve ,  &  il  ne  teftp  qu'à  danit 
nuer  TçATart ,  quand  la  pièce  c^ 
ien  Pair  i  pour  r\p  p^s  la  relever  ^ 
une  hauteur  plu;  que  fgjS;4me. 

Quand  Içs  pkçti  fi)nt  Uif  des 
chacrîots  k  porter  le  canon  ^  tju^* 
cllçs  verfent ,  dJ/fiçileruent  peut-* 
on  lie  p9llèr  de  chey/es  pour  tes 
remonter. 

•  lUE^fi ,  «n  architea^  »  fl 
dit  de'  çfjaquç  diSifrent  li^u  »  don^ 
une'maïfôn  ,  ou  un  appartémçnt 
ef^compoij^  ji  «ïQmiiVÎ  d'wie  £die» 
d*une  chambre  ,  d'^n  cabine^. 

•  PïÇCÎf  de  ft4ryfw»  :  Ccfll 
tou(  morceau  4e  U)^  taillé  «  qui 
enurç  dai)>  Hp  ïifl^mbl^g^à  de  char- 
pcntcrie,  ^  guifçri;^  divers  qf^- 
gcs  daps  les  ÎJatjjpens,  On  Qommç 
maîtrejj^sf^eç^^  les^lq^  gfoOès, 
commjî  f^uvMf^  4rsm ,  f/ifraw  »^ 
i^mJ^efiéfir^eMBcç,   . 

•Pïjiflï:<ejfpû:Ç'«*,(elon. 
l'iifai^ç  dc,Çaj:i»,  »M  ipefijre  de  fîx, 

Sied*  4p  lQng<^.;  (wl'J^ixîïnte  & 
ojïtc  pQuççs  d'^iii^/fl&gçriMniï 
une  pif  ce  de  bois  bi^at ,  dç  dpu- 
%epQucçs  ^^  iMmv^  im>  fixpou*' 


On  cmbrcfle  fa  cqialR  par  fon  1  ccçdç  gt<^i^^?«<Hl$ de.  loqç„ 

bcuna  à  uns  dWOTquo,  cij  fgrjç  [  ^t  ce  ilf*<>Oi^dÇi  i^nf  f  w  ^ 
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î>ï 


à  quoi  on  réduit  toutes  les  pîecti  \  ftacc'y  du  côté  de  la  cami^cne  « 


^c  bois  de  difTérentes  groilèurt  8c 
longueurs^qui  entrent  dans  la  conf- 
trudtion  des  bâtimens  j  pour  les 
cftimer  par  cent. 

-  •  PI£C£  de  corde  :  Ccfl:  un 
paquet  de  corde  »  foit  qu^elle  foit 
liée  en  paquet ,  ou  en  cerceaux  : 
une  piffce  de  corde  efl  de  quatre- 
f  ingts  brades. , 

♦  PIECES  Uferès  ou  pièces  de 
campagne  :  Ce  toht  les  pièces  qui 
font  le  plus  en  ufagepour  la  marche 
désarmées»  des  camps  volans  : 
pour  les  défenfes  dés  mitrailles  » 
des  baftions  »  des  cavaliers ,  &  des 
autres  lieux  ,  oîi  il  faut  des  pièces 
légères,  &  facile^  à  être  maniées  ; 
telles  qu^une  coulevrine  portant 
feîze  livres  de  balle»  une  cbulevri- 
tie  bâtarde  de  dix  pieds  de  long  » 
portant  uii  boulet  de  huit  livres  » 
une  bâtarde  légère  de  huit  livres  » 
une  pièce  dé  régiment  de  quatre 
livres ,  un  pierrier  portant  un  bou- 
let de  trois  livres  »  le  canon  à  la 
Suédoife  ,  St  ràmufette  du  Mare- 
d^al  de  Saxe. 

•  PIECES  d  USuidoîfe,  Vavef; 
CANONS  de  campagne  d  la  Sué- 

doife* 

PIECES  nettes  :  Ce  font  celles 
qui  n*ont  point  dVvént  »  ni  d'au- 
tres défeâuofités  ;  qui  n'ont  ni 
chambres  »  ni  fiilules  ,  ni  foufflu- 
tes;  dont  te  métal  tSJL  fiun,non  po- 
reuxj  ni  ventueux  »  ni  grumeleux  , 
&oùle  foret  a  eii  prife  par-tout. 

PIECES  de  ckàfe  :  Ce  font  des 
fanons  logés  à  Tavant  d^un  vaif- 
feau  f  dont , on  C%  fe'rt  pour  tirer 
par-deflùs  féç>€toù  fur  les  vaif- 
ftaux  ,  quiibnt'4  favant»  ou  fur 
ceur  qui  prenneiir  chaflfc.  Mais 
cette  manière  de  tirer  retarde  le 
«ours  du  vailRHru. 

PIECES  détaèkées  \  travaux 


comme  lea  raveKni  »  demi-lone  f 
cornes  »  tenailles  ,  couronnes  ;» 
queues  d'icondes  %  cnycloppes  9  ^ 
fcmblables. 

PIED  de  Roi  ^  cft  une  meûiir 
contenant  douze  pouces  »  ou  cent 
quarante  -  quatre*  lignes.  Un  pizd 
quarré  eft  la  même  mefure  eo 
longueur  &  en  .largeur  9  qui  fàifi 
cent  quarante-quatre  poujoes  de  fis- 
peifîcie. .  Un  pied  cube  eft  la  voèr 
me  médire  tlelonlestroisdimeiw 
fions,  hc  pied  cube  a  mille  fept 
ceps  vingt- huit  pouces  cubes.  Je 
ne  parlerais  pas  ici  du  pied  »  fiçp 
tCcÙ.  qu*on  en  a  affaire  ,  tant  pov^ 
les.  fortifications  >  que  dans  Tar- 
tilterie ,  po>iur  toutes  ks  m^ftyep 
que  Ton  y 4>rend.  .  t 

*J^lZpRheiuuiouRhittlamiif»ip 
il  éft  dé  onze  pguçes  cinq  lignes  » 

f>ar  rapport  sMi  pied  de  Roi  ,  St 
ert  de  mefure  à  l'Allemagne  &  à 
presque  tout  le  Septentrion. 

Tout  pied  fe  divife  en  doi^ 
parties  qui  «'appellent  pouces  j  c9^ 
que  pouce  en  douze  autres  pai|ies 
qui  s^appellent  ii^s. 

IPied  courant  :  Cc&  celui  qui  c£t 
mefuré  fuivant  fa  longueur. 
.  PlEp  quarri ,  eft  une  fuperfictc 

3 barrée  »  dqm  chaque  côté  en 
'un  pied  de  longs&  qui  contient» 
coropiç  on  Ta  dit  »  cent  quarante-; 
quatre  pouces  quarrés  :  il  fert  pouf 
mefurer.  les  fuperficies. 

•  PIEU  de,  toife  quarrie  »  eft  |^ 
/ixieme  partie  de  la  toile  quarrée  » 
^  comme  cette  toife  coniienc 
trente-fix  pieds  quarrés  »  le  pied 
de  toife  quarrée  en  contient  fix« 
Se  doit  être  confidéré  comme  un 
reÔangle ,  qui  a  un  pied  de  bafe  » 
fur  une  toife  de  hauteur. 

PIED  cule  :  Ceû ,  avons-nogif 

Idit  9  celui  qui  contient  mille  fçpt 
cens  vingt-huit  poucei  cub^.  01^ 
foUdet.  '      • 
-    "  •     ■  fu 


ficme  pièce  de  ffpip  qufon  ajouta 
i  une  cEevre  f  pour  lui  fervir  dç 
ïambe  ,  lorf^û'or.'  ne  peut  Tap* 
puycr  conue  uq  mur ,  pour  enle- 
ver quelque  Ëirdeau  h  plomb  ,  d( 
peu  de  hauteur  »  comme  une  pou* 
tre  fur  des  uetcauz  pour  la  de'b|* 
ter. 

Pl£D  marin  z  Homme  qui  â 
le  fied-marin  i  hçon  de  parler 
pour  définir  un  homme  qui  entend 


«N*  H' doit  être   confid^ré 
Stc  un  cube  »dont  chaque  fiice  eft 
d^*unpi«d  quarré;  il  fert  pour  me- 
iorer  les  folidet. 

•  PIED  de  toifi  cube ,  eft  U 
tsiçnie  partie  de.la  toife  cube  »  & 
comme  cette  toile  cÛ  de  deux  cens 
feizc  fieds  cubes  ^  le  piid  de  toife 
cube  en  contient  par  conféquem 
trence-fîz  ,  &  doit  être  conudéré 
comme  im  paraliélipipede  >  qui  a 

une  .toife  quarrée  de  baie  fur  un  [>bien  la  navigation»  ou  qui  aim^ 

la  marine. 

•  PIED  de  mur  «h  de  mmêille  i 
Ccft  la  p#rtie  inférieure  d*un  mur« 
qu'on  appelle  autrement  efiérp^  t 
comprife  depuis  rempaiteqsent  du 
fondement ,.  juiîm^au  deflus  t  pu 
à  hauteur  de  rctguiC.  Oa  dti  :  c^^ 
tf.mitfaiUe  nVi  pat  tKSez  de  pied  » 
c'eft'À-dire  à»  pente.  &  de  talus» 

•  PI£P  df  rempart  ;  C*eft  i^ 
bafe  t  c'eil-à-dtf;e  .  |a  largeur  di| 
fied  des  terres  qui  fopi  entre  ]$ 
folié  &,  les  maiioQS  de  U  i'iace*   ] 

•  FIED  deum  I  Cpla  fe  âif 
À\iw  àRlaircitf  «  qui  paroît  fouf 
un  nuage  »  <d**DÙ  il  ^em6ii;>  que  Jf 
Vem  «iftnniP*. 

•  PIED  A  PIED, 'faire  un  lo* 

gement  pied  d  ^ied  »  galerie  ter* 
rein  pif^  d  fttd  »  fordlff  letf  ou^ 
vrages  pied  i  pied  y  c*eft-à-di9 
par  les  ibrmes  »  pat  de  .droites 
anaques,  «n  y  ^Ihirtt  par  tfzncïétj^ 
en  fe  couvrant»  &  non^pas  «n  in^ 
Toi  tant* 


fitd  de  hauteur 

*  PIED  tJihe  d*eau  :  Je  par- 
te de  l'eau  commune  ,  comme 
2Ue  des  rivierea  :  il  pcfe  ^ibizante 
dix  livres  &  contient  trente^ 
cinq  pintes  de  Paris  »  parce  que 
Ja  pinte  de  Paris  peft  deux  livres* 
31  &ut  huit  pieds  cubes  pour  &ire 
un  muid  d*eau  p  ou  deux  cens  qua- 
ire-viii^ts  pintes.  L^eau  de  la  mejr 
dont  £lée  ,  eft  plus  ^efame  que 
celle  des  civières  ;  fori  pied  cube 
pefe  faisante  &  douze  livres 
suffi  poorroit-il  arriver  qu'up  vai(- 
.ieau  qui  auroit  toute  fa  charge  ^ 
venam  à  paflèr  de  la  mer  dans  un 
ifleuve  »  ou  dans  une  rivière  ,  cou- 
)eroic  i  fotid  »  lorfqa^l  feroit  par- 
venu à  Peau  douce  9  parce  que  la 
î^eûiiueur  fpecifique  de.  l*cau  douce 
^  moindre  d*un  crenie-nxiçme 
que  celle  de  la  mer. 
*  FIED  defolive  :  qui  eft  I^  fi- 
de  la  folive'  eft  un 


paranéllpipede  qui  a  pour  bafe  uni 

seâbangle  de  douze  pouces  4e  lop-  \  . 

gfMcnt ,  un  pouce  de  largeur  ^  &  1     PIEP  «  être  en  pied":  -C*eft  êrrë 


*  « 


jNMif  hauteur  la '.toife. 

*  PIED  de  biche  »  b^rre  de. 
ier  9  .donc  iin.lH>ut  eft  attaché  par 
un  crampon  dans  le  inur^a  ^  l^^u-j 
tieen  forme  de  crochet  »  s'avan- 
ce ou  recale  dané  les.  dents  d'une 
crénûlliefe ..  fur  le  gtiichet.  d'une 
pone  cochere,  pour  empêcher  qu'il 
ne  foit  forcé. 


cdnfervé  »  enttetenu  ,  &  continu^ 
dans  leiervice.  On  dii  :  Meftre-di^ 
Camp  en  pied  fÇapitahé  tnjfietU 
Licuicriarlt  en  'pUd ,  c*cft-â-.dltt 
confervé  ,  entretenu  ,  &  qui  n*eft 
point  réformé.  On  dû  t  troupe* 
retenues  fur  pfed.  confervées  fur 
pied.   •■  •  ■  ■'■■      ' 

•  PIEDÊStAt  î  Ccft  un  eotjfci 


•PIEDdee&eyr^.cft  ui^citroi-   qu^urtéai^ec  bafe  &  corniche  qvU 


t  j6         *  1 

ftkidenctme  oq  pluileur»  colontfef, 
une  ftame ,  un  vufe  ;  m  obélifque  » 

«  l>l£DaUCR$ ,  petit  piedcf- 
fal  :  Cifft  une  ptûxe  bafe  loogoe 
ouquandeen  adc^dlibnienc ,  ou 
en  gOrge,qa\»  met  ftms  un  bulle  j 
M  fous  quelque  petite  ftacue* 

prEDRÔIl^  ;  XfeA  un  jambage 
Zt  pierre'  ou  -<îe  (ràis  »  i^i  fort  à 
appuyer  fortement  quetque  cfaofe. 
On  â^eh^eftidahs  lei  mines. 

•  PIEDROITS ,  font  des  mors 
^  fummc-vflie  v«éte  ;  i»  nom- 
tÊÊt  Ma^  fkiroit  la  pixtie  du 
tnmmm  «nim  porte  >  oo  d\inr 
moifitef  qvî  compiend  le  bon- 
4nu»  Ifeciwiibtatiit»  le  tableau, 
«iftttilhiie;  ftc. 
t  flEDf^tTS  ^  «n  «me  ai 
fliMkie:  Ce  un»  4et  écancce  po- 
HëetTur  leftBd4le  cale,  ic  fouf 
«metqoeaèautidaM  lea  phat  grands 
Vtôftaavf  oè  61  y  a  det  hoches 
ttilléés  »  '«(Mnilirccllcf  d\ifie  cre» 
0uillieit't  ?^  ^  te^  Matelots 
flMQtètK  Ik  écfcendent  afvc  le  fc- 
iPMrt  é*wc^  tire^MUe^ 

•PI£RR£  •  matieiv  dure  & 
Iblide^^  tiredeteavioest  & 
^  «ft  de  la  pluf  grande  utilité 
INMir  bâik.  On  ea  diftingue  ua 
^rand  nombre  d*efpeces. 
.  Pierre  de  uitle  :  Çéâ  toute 
jlerre  ^  peuit  ét^  dquaiiie  »  ou 
«illlée  en  qwirré  a? eç  ùre^ens . 
Vitnt  franche  :  Ctft  unepierrr 

ians  d^fiMiw^  pi  .t^^P  .^i^  •  ni 
trop  dure: on  lSq>peUe  auffi pierre 

jîwe. 

Ficrrt  vtlueoix  nru  :  Ç*eft  cel- 
le oui  fi)tt  de  la  cafrierc. 

Pierre  trouit  :  Ccft  une  pîfrrf 
poieufe  &.  qui  a  des  trous  comme 
toutes  les  pierres  de  meulière  :  les 
^Ouvsters  rappellent  auflî  fUm  chp* 

Pierre  fiere  i  Ceft  une  pierre 
dilicik.i  wXkif'k.  prompte  > 


t  é^hter  ;  c*efton  dé&ucordlnAe 
aux  jierrtt  dure».  - 

PierrefifiHere  :  Ottt  une  vier* 
re  toute  (exnblable  à  la  fierre  apt» 
fil  t  excepté  qu*il  y  en  a  de  griies. 
On  en  pave  des  bafïins  ,  &  6n  en 
fint  d^utres  conftmdions. 
Pierre  à  chaux , pierre  àMtrti 

Fwf  CHAUX ,  plAtré. 

rierrr  d^ickatiHllm  ?  Ccft  aA 
bloc  d'une  eeruine  mefdre  donc 
on  a  befein* 

Pierre  de  lat  ap^treil  :  CVft 
une /terré  ^i  porte  peu  de  hau- 
teur. 

Pierre  Mitie  r  CMtune  tiené 
fciée.  ' 

Firm^e  pierre  î  Oftun  bloe 
ttie  f  terre  que  Ton  jette  âàta  lea 
Itmdemens  d'Un  édifice  conMé* 
lable  f  &  dans  lequel  on  feit  une 
entailfe  profonde  »  pour  y  ferter 
des  médaiMet ,  eu  été'  infcriptiopi 
gravées  fur  une  claque  de  ménl. 

fierre  et  attente  :  Ct'ft  i .  toute 
fïtrre  en  boflàgt  pour  recevoir 
^uel^e  omemem  on  quetque  inf- 
'cHption  ;  i.  tdute  yierre  qu*ôA 
laiàb  à  l'extrémité  d^ne  aife  £mè 
liaifôn  &  (ans  parement ,  pour  la 
eontinuation  du  même  bâtimencl 

Pierre  parpaipie  :  Ceft  oinè 
pierre  qui  rraverfe  répalflhir  dlm 
muc>  &  en  fait  Te»  deux  parement. 
, ,  *  PI  E  R  R  E  de  tant ,  ou  de 
namp ,  pùpierre  détour ,  eftune 
fiiçon  depofêr  les  pierres  «  ou  Ict 
brigues ,  autremeht  que  fuivani  Ui 
pratique  ordioairè  ,  car  au  Ikm 
de  les  poCct  fut  leurs  liu ,  on  lev 
pbfe  lur  le'côté. 

^PIERRE  iefradque  ou  il 
Jointe  iAcemins ,  eft  Une  e5>ec^ 
de  moèlbimage  »  qui  t*aTf te  afHé- 
ment  :  on  sVn  fert,  comme  etib 
fort  de  là  carrière  pour  paver  k 
deflUsdee quais,  quife  conftrul- 
fent   le  long  des  ports  de  mer» 

avec  cette  pitgnitioa  <le  lei  ^(cr 


IM  kt  nopaitiillmé  %iti^uz 
^kA  (inllag«#  ^iit  ItMvlitrf  te  k 
jmts  incemiàs,  en  krôs  4*  aoT' 
ticr  à  cham  &  à  fiikic. 

•  MRRÉE ,  canal  fixittrniîti , 
fbiiveac  cotiftniit  à  piontê  feclMt, 
Ifc  glaHë  ibMtc  foad ,  ^  fértà 
cobÂucc  ici  eaux  4èt  fomainct  -y 
4u  ccun  ,  èL  à9g€omM9$, 

"»  PIERRES  ,  fe  dit  aùfli  é*iM 
ibm  4«  fliordéf  y  «orfipoft  «to 
«iiaas  9  4cûi>lB  ,  h  é^  caiUovtaf  •« 
pour  former  un  corps  de  mafoii* 
série  à  f^iàà  4et  aoifetf • 

*  flKRRSS  ptriitNt  futâé* 
ment  â  pUnêi  fihkaèi  CA  nM 
■Mili«it  éô  iouàtt  iant  l^tau  j 
^ané  d»  tii  ^«t  pat  ikirelM 
épuifeiNOns  MéceUcIfei.  Vayèa  le 
lÀ^râ  Mil  4ê  lé  Sdti^eéi»  Mngi- 
mtun  9l  ïàfiêmit  fomkdê  i'Jh' 
tfkitêêkÊH  kydfêulUfitf  de  M.  Mê* 
IMor,  oîi  il  eif  parlé  MH^Mmem 
àm  oit  dliMeiiic»  manière»  de  bâ^ 
lirdaiie  J*cjm. 

PIXRRB8  i  /bjii:  Xltet  fem 
«RféjntflMm  nécefiàiie^  éan»  iet 
Placé*  •  oli  fl  f  a  des  Mh  y  dee 
•Biabinet  9l  de*  piHolets.  C^  Mi 
aoBJour*  y  «A  «vatr  «le  tfè^-gvol'- 
fe  prei^fllMK  Ceft  un  00s  ealllou , 
^  firii  jiitHKtn  du  Ku  m  liffO' 
tant  cotia*  oM  oMfciai»  de  ftr^ 

PIRRRIER  eft  mi  canon  »  ^ 
»  lte#  de  Itr  «hâifei  par  h  toou- 
chc  &  charge  par  la  culallë  »  qui 
cR  o«»tne  «  poW  tfeeevoivlw  pier- 
na  ou  caiHouK ,  la  baUe  »  ou  k^ 
canouche ,  k.  me  \m^  de  ftf 
icaipUe  di)  poudte  fine  ,  pdur 
cMfier  la  eluMy».  Comme  ke  pfef- 
rifrf  pfotmeiii^  Pair  per  deua  ex- 
trCmiféi ,  ile  litf  font  pae  fiijen  â 
M:iiaaiiK  H  tcn  tftt  le  éanon  ; 
de  foeie  qu^  peuvent  être  tiréi 
plo*  fieuvent. 

On  fiili  des  fivrrkfs  de  ftr ,  à 
IHilâfe  àtt  peut»  vtfOèaii»  mat* 
chndt,  p«w  £r  déibidit  ftaii» 


l»  I      tM 

ltl)iai«|i«»  MAemiêé.CM*  de  fbiÂ 
te  foni  poâr  let  Placée  R)rtet ,  ot 
lie  fem  foutent  d*Un  {^aiid  érvi* 
ce*  llett  même  eéitaln  que  cêtU 
cQMse  de  canon  éùRit  UJta  ftite , 
peut  iaire  pfci»  d*eflbc  qoe  le  tandil 
ordinaiee ,  tant  potar  f  attaqiie,«|iiÉ 
poii^la  défenfeé^  Plates.  Mtii 
Ibtrtoui  dans  Mie  baCàiNe  ,  ti|| 
pîerfierMen  }âft^  1  peut  tfier  ptul 
de  cent  côu^  $  contre  fh^teoupi 
de  cànoB.  On  appelle  cet  fettcî 
de  maebines  fknkrt  titt  fwHePi  ^ 
pacee  qoélc  plus  fouveht  0(1  t4 
let  charge  q**  de  fkficé  «  <)«o|k 
^ifon  y  pdMb  f  netiM  iluffi  de  p<^ 
tittkottletfou  gmAdnénibré  de  M^ 
riiee  telle»  :  madê  ^om'  àtie  tté 
pitfMs.fiURiK  un  héh  «At»  ml 
ne  doit  pas  tirer  de  fort  loHL, 

I0  maniei^  décbai^ey  un  pier- 
i4er  ,  eR  dé  meMe  en  ptêtiiiétâed 
les  ballet  «tt  «ek  ctllIotBf  pàl*  lé 
derflirrir'  de  fii^  volée  ,  apfès  qM 
en  y  enfoncé  utie  boifte ,  fehe  ei^ 
p^  y  làqaelle  itk-^nhtgée  de  pott4 
d#t ,  l^WMf  laehet^'Otdinétte  » 
à  laquelle  on  met  le  feu  par  fa  Tv& 
miere  »  éémihtf  an  eânon  •  wth 
qu'on  Ta  bien  roKdement  enffoft* 
cée  dém  k  piehi&  ,  es.  arrêtée 
pat  àcttUfati  'Le  fierrin't^  m0 
âur  im  pivot  qm  tient  à  fes  deuil 
tourillons  ,  Icquét  pîvot  touVné 
bérHomklémem  fiif  Ton  cHntier  » 
tandis  que  les  tourillons  roumeiM 
le  bouelie  du  fkrritr  ttt  haut  oa 
en  bas  »  feton  quVm  vem  mxféftf 
On  peut  auff  le  nfontef  fur  un  af- 
file ofdicMtJN)  de  canon. 

l.es  piirHers  font  bons  pour  tt- 
!  rer  des  grenades  &  des  bottiers  # 
qui-  éy«i#  percé  le  rempart  »cte- 
vent  dedans  &  y  font  brèche.  ÎH 
fervent  daots  les  Rancs  des  défiîn. 
hs  à  chaiRf  fennemi  des  deboi^  ^ 
dom  il  cft  mahre,  H  àjerrer  dci 
bouleik  de  ftb  ,  pour  éclairer  \t 
(QUDpagnCf  MlltVftkf  dépnlt  dmizé- 


M* 


■P<I 


{tifqu^à  quarante-huit  lirset  tle  ^eri 
tes.  Quelques-uns  ont  la  chambre 
large  d*un  ^et$  du  boulet  t  &  lonr 
fue  de  deux  liecs  ;  d'autres  Tont 
de  la  longueur  d*un  boulet  entier. 
D'ailleurs  toute  leur  longueur  eft 
depuis  quatre  jufqu^à  huit  boulets» 
Ça,  fe  fervoit  autrefois  dé  cenai* 
pes  petites  pièces  de  canon  »  que 
i'onappelloit  pifiriers ,  quiétoient 
ouvertes  du  càié  de  leur  culailè  » 
pour  recevoir  une  boëte  de  même 
métal  f  que  Ton  ôtoit  &  remettoit 
quand  on  youloit  »  &  qui  faifoit 
le  même  effet  que  la  culaflè  «  & 
f)ue  l'on  chaigeoit  par  là  ;  mais 
pu  ne  s*en  Cert  plus  préfentement 
JTur.terre.  On  re&nd  tous  ceux  qu'- 
on trouve  encore  dans  ^quelques 
Places* 

.  Un  mortier  pierrîer  »  qui  pefe 
ordinairement  mille  Uvres  »  & 
iloni  la  portée  la  pkis  Ipngue  eft  de 
cent  cinquante  toiles  »  chargé  de 
^eux  livres  de  poudre  »  a  quinze 
pouces  de  diamètre  à  (a  bot^he  » 
Sl  de  hauteur  deux  j^ieds  lept  pou- 

^  l,a  profondeur  de  l'ame  eft  d'un 
jned  fept  pouces. 

La  profondeur  de  la  chambre 
,évafée  par  le  haut,  (ans  y  com« 
prendre  rentrée  oii  fe  met  le  tam- 
pon »  a  huit  pouces* 

tts  tourilUons  ont  de  diamètre 
cinq  pouces* 

La  chambre  doit  entrer  d*un 
pouce  dans  les  tourillons. 

L'épaiilèur  du  métal  »  au  droit 
de  la  chambre  «  a  trois  pouces. 

L'épaiUcur  du  ventre  a  deux 
pouces. 

£t  le  longde  la  volée  a  un  pou- 
ce &  demi. 

£t  au  droit  de  chaque  cercle  il 
y  a  un  pouce  Sl  trois  quarts. 

L'anfe  fe  ph^e  an  ventre.  Il  y 
a  un  mufide  ou  mafque ,  qui  fcrt 
debalfiact  à  la  lomiciCa 


:P  I 

Son  èfiQt  eft  d*un»  pièce  de  Mi 
de;cinq  pieds  de  loing  »  dia-huîr 
ou  vingt  pouces  de  large  ,  &.  do» 
ze  à  quatorze  pouces  d'épais. 

On  y  £iit  fous  les  bouts  one  en- 
taille de  fix  pouces  de  largeur; 
&  de  quatre  de  profondeur  pour 
le  tourne^  à  droite  &  à  gaoche. 

Les  ferrures  font  deux  crampons^ 
fcrv4PS  de  fu(bandcs  pour  les  tou- 
t^otis  «  &  quatre  boulons  k  droi- 
te &  à  gauche  »  pour  l'avancer  oa 
reculer. 

Les  fifrrUrs  s'arrangent  daoa 
les  cours  des  arfenaux  »  apfàs  les 
caootis  &  les  mortiers. 

•  PX£RRI£R£S ,  font  des  but- 
tes ou  monceaux  de  pierres  »  qu'on 
laiflè  exprellément  aux  environâ 
des  Piaces,  pour  incomtnoder  l'af» 
iiégeant  dans  le  travail  de  fes  ap- 
proches. On  couvre  ces  pUniere* 
de  terre  pour  en  dé^uifer  le  piège 
à  ra0i^ant  :  même  on  feint  de 
fortifier  ces  endroits-là  de  pali(&» 
des',  en  forme  de  bonnettes  $  ou 
angle  ûdllant  •  afin  que  l'afliégeanc 
vefuu)t  pour  gagner  ces  pottes  » 
l^udUerie  qui  fera  fur  les  remparts 
de  la  Place  »  ou  dans  les  prochains 
dehors,  £iflè  les  déchargea  con- 
tre ces  pienitres ,  qui  réjaillironr 
par.  éclats  j  d'une  manière  très- 
dangéreuie  ,  pour  ceux  qui  feront 
derrière  »  ou  qui  viendront  pour 
s'y  pofter. 

*  Pi£S  :  C'était  le  nom  de 
ceruins  Chevaliers  inftitués  en 
1 560.  par  le  Pape  Pie  IV.  avec 
le  titre  df  Comtes  Palatins  ,  qui 
avoient  le  pas  à  Rome  fur  les  cie^ 
valicrs  de  fOrdre  TeMtoniqae  ft 
de  l'Ordre  de  Malte,  fotre  plu- 
fieurs  privilèges  originaux ,  ils 
avoient  celui  de  faire  des  Doc- 
teurs en  toutes  Facultés  &  des 
Notaires  Publics  ,  fc  de  légitimer 
les  bâurds.  Ils  portoient  k  Pape  , 
lotfqu'il  fonoît  en  Public  9  9s,  Ut 


PI  Bï.        »}j 

loatii^iinepeiifioa  potur  I    le  'pgnon  i  reàms  »  eft  cehii 


cet  office, 

PIETER  U  gouvernail  ;  Ceft 
y  mettre  des  marques  par  mefu- 
se»  de  lieu  en  lieu,  afin  de  coq- 
noitre  combien  il  enfonce  dans 
feau.  i 

•  PIETINER  ;  Un  bataillon 
ayant  &it  un  quan  de  converfiop  , 
après  avoir  ferré  les  rangs  en  avant 
fur  la  pointe  de  Tépéc  ,  Et,  le  pre- 
mier rang  fe  remettant  en  marche, 
le  fécond  ne  &irquepi^tîneriiC*cft- 
à-dire  qv^if  fiit  fembûnt  de  mar- 
jcher  »  &  ne  marche  réellement  que 
quand  celui  qui  le  précède  ,  ^  à 
trois  ou  quatre  pas  ;  ce  que  fait  le 
fécond  rang  ,  ceux  de  derriete  le 
font  de  même.  Bien  d^  Oâîciers 
Majors  obligent  tout  le  refte  de  la 
colonne  à  dire  le  même  femblant , 
ëf,i\M  }c  comnundem  endiiam: 
allons  y  tout  U  monde  en  mouve- 
ment. Les  Soldats ,  dit  M.  le  Ma- 
réchal de  Puyfegur  »  appellent  ce 
piétinement  fîUr  du  foivre, 

•'  PIEU  :  Ceft  une  groOè  pièce 
de  bois  de  chêne  ddnt  on  fait  les 
palécs  ou  piles  des  ponts  de  bois  , 
tL  dont  on  fe  fert  pour  retenir  les 
berges  de  terres» 

-  La  différence  des  pîéuM  &  <ies 
pilatis  coniUleen  ce  que  les  pieiuf 
ne  foBt  point  cachés  par  Teau^ 

Ijcs  piles  des  ponts  de  bois  confr 
faites  de  pieux,  comme  noi^s 
venons  de  le  dire  »  s^appellent  pâ- 
lies. 

.  PIEUX ,  9oyer  PALISSADES. 
Pieux  deftinés  à  amarrer  tes  vaif- 
léaus.On  dit  ;  les  puuac  ^  anneaux 
deftinés  à  amarrer  :  les  pieua  , 
faoudes  &  anneaux  »  defkinés  pour 
fancfage* 

•  PIGNOK  \  On  appelle  aînfi 
ep  arcbitcâure  la  partie  ^amurs 
qpia  s*éleve  en  triangle  V&fuc  ^ 
quç^.penefesttri^mité  de  licou* 


«•   Ait'  Jii  c  itl^'J^  *«0*«   £ 


qui  eft  à  la  tête  d*un  comble  à  deuiÉ 
égoôts  »  &  dont  les  côiés  fom  eâ 
manière  de  degrés  »  pour  pouvoir 
y  monter»  loifju'il  y  a  des  répara- 
tions à  faire  au  comble  ;  ce  qui 
fe  fabrique  encore  aufourd'bui 
dans  ks.pays.  firoids  »  oiilescom* 
Mes  font  rort  pointas  >  &  plutôt: 
par  ornement  que  pour  cet  olage. 
•PIGKOK  entrafeté  »  fe  dit* 
d*un  bout  de  mur  a  la  tête  d*un 
comble  t  dont  le  profil  n*eft  pas 
triangulaire  »  mais  k  cinq  pans  * 
comme  celui  d\me  manfarde  >  oii 
même  à  quatre  »  comme  celui  dW' 
trapèze. 

•  PIGNON  eft  auffi  le  nom 
d'une  machine  de  Mathématique 
pour  élever  &  foûtenir  de  grandi 
poids.  Elle  con(ifte  dans  une  roue' 
dentelée  »  qui  par  le  moyen  de  les . 
dents  9  que  Ton  nonune  auflî  ailes» 
s^engraine  dans  la  circonférence 
d*une  autre  roue  dentelée  »  qu^elle' 
fait  tourner  avec  elle. 

Tout  rouleau  caiielé  ,  dans  les 
canelures    duquel  les  dents  d\ine  . 
roue  s'engrainent,  porte  le  nom  de 
pignM. 

PIGOU:C*eft  une  forte  de 
chandelier  de .  fer  à  deux  pointes  » . 
dont  on  fe  fert  .dans  les  navires  # 
&  qui  eft  fort  propre  à  tenir  une  ; 
chandelle.  L*une  de  ces  pointes 
eft  pour  piquer  de  côté ,  &  Tautre 
pour  piquer  de  bout.- 

•  PILASTRE  :  Ceft  une    co-  . 
lonne  quarrée  qui  ae  diffère  que 
p^-là  des   colonnes  ordinaires^' 
d'arcbiteâure.  On  appelle  ptLafiro 
dans  Vanglçt  celui  qui  ne  jpréfente  - 
qu^une   eitcoignure  >  c'cft-à-dire 
qui   n*i^  de  iaiiUe^  de  chaque  côté  ^ 
qu*une  petite  paftie  djc  fon  diame^ , 
tre  ;  iLpilaftres  de  rampe  les  pe* 
tits  puises,  k  iiaûteur   d'appui  j 
qui  fervent  (à  i^tcsit  ^uavées  der 


..  AM*4«%>.  :.  :  ; 


fi4        ^  P 

ésmCe  retvoteat  tet  RjMMiiis.  $Mr 

f«  forme  fc  ia'loogii«uf>^  •npeui 
voit  Vi^tiftké  êsifiifu^  p9t  le  P. 
M«iKfttt«on,  Tofttt.  4^.  p.  t.  9. 
8.  pL  »5.  iibcMtdoteivt  ftHut  j»ft«» 
et  leite  roiéeut  ^  fou¥«m  fit  en- 
filoieiit  éem  l»liicHl!i« ,  &  dMtt 
tainmitsariiMfi. 

t*liteonM>(iAfo  dé^rtuAciM^ildds. 
ÎJt$  pihf  ftrvtni  daM  16»  t»oMrs 
d»  ftiûtft  h  porter  let  arteaut  8c  k 
réfifttr  I  la  fap«Nté  ée  Teaa  por 
imr  bt«  aigs»  Daft$  feé  p«m$  de 
fa»fe  eUe$  pofMAt  de  H  même  tna« 
niere  les  grofîcs  poutres  qai  ttt" 
tient  d«ns  hriir  e^hilruÀiôti  :  ce- 
tittiéim  pUH  M  fe  dit  gneiss  qac 
'  dfeipoftci  A»  flerfe.  La  première 
jfc  la  étttiii^  pUe  i^ppelitm  cu' 

*  PltE  p»eée  î  eeft  dèlte  qtrf 
zVhAefRm  de  fts  ffvafit'bec»,(bh  en 
dtfcetidant  •  fék  tn  temôtwaftt  la 
rivière  »  a  une  <HiVett^  6a  ancade 
pittitiaée  dah»  le  fefvi  des  arches , 
allti  ne  ftcifitet  le  eéurant  t$fiét 
dt»  fumà^s  «ausi ,  eommë  oti  voit 

au  pont  ^H  Saint  Ejorit, 

'  PILE  »  mtrUe  de  idufî^i^  e^oTes 
epiafiSe»  le»  tities  ibr  le^  autres. 
On^  dit  nnéf ifé  4t'-  boulets  «  de 
btfnbe» ,  &t. 

MLIIRS  <f^  eitfM  ':  tt  <bnt 
dlM  grollët  plêfeeS  de  Ms  pùffeS 
debout,  &  etftretetraes  par  çn 
tftferfiil  :  çttfiifhe  ^  h^  les  prin- 
cJpAles  pfetts  dt  toute  fe  mad^itie 
dfHi  Mttes ,  oïl  %«tfr  dOnfiç  fouvettt 
Itf  fMMfi  de  HtkB.  tes  piRèn  de; 
blifes  Ibtit  ordkialreintm  on  tiei^r 
jèHépAh  que  l^ftnife.   '  ' 

flLiAQE  ,  ttt  h  dtfpbùilb*  d^ 

dMiuiws  f  t)ut  cQAune  zf^  iirtiies  1 

aft«nt,fMfde>,  ^^Uti^i^*^ 
cft  te  t^^  ^  ^  pitfef  s'Iitfjiçfle 

•^RB»  9af  UlCi   t  uTl  vJipXMlllÇ  VH 

kt  Ca|dta|sws ,  c^ui  aboié^im 


Je  prennent ,  retiennent  par  préft- 
rttice  tous  léS  vivres  ,  ic  la  nte* 
nues  ^tttm  ,  ê:  les  Matelots  oh^ 
le'pJAf A^r.  Mais  pour  le  corps  d6 
la-prtie  ,  te  prix  en  «ft  diflrdNié  » 
iuivant  les  divers  Re£lenicns  •  quf 
foAt  faits  pOQt  divcrîes  oct^f^ons. 
L«  pil/tige  a  été  de  tons  tems  dé^' 
'fttidtiauJt  tioupes.  Suivant  les  Or* 
dottnat\ces  de  François  I.  d^Hçnrl 
IC,  eotifirmées  par  leurs  Succef« 
feors  >  k.  renouvelles  par  Louis 
Xir.&  par  Louis  XV.  il  y  a  dû-*' 
nirioh  corporelle  pour  tout  Solctity* 
Cavalier  i  Drttgpfi  ^  Gendarme  » 
Stt.  qui  pilfefit  fit  dérobent  dan^' 
les  E{liibr.   le  ne  i^monte  pa^ 
iafqa^à  Charles  VIi.  qui  dans  ane* 
Ordonnanee  du  4  t)éceii)bre  t4)7-  ' 
fit  la  ttiêtne  dé^rnié.  hir  fOrdon-' 
naiice  du  t  Juiîtet  1717.  te  Kol' 
déftfid  etteore  â  tout  Soidat  «  Ca- 
valier Sç  brdgoit  »  ftnii  pcir.e  de 
latiedepilkrr  tes  Vivandtets»  ott' 
Marcbands  «eti&nt  dan»  tes  Vit- 
les ,    011  dans  Its  càO^s  »   â:  de 
prendre  par  force  ^  oii  (ans  psyc- 
meut ,  Toit  pàht ,  vin  »  viande  » 
brandevin  où  autres  denrées  9t 
tnatchapdiiès  I  tant  dans  tes  nMr«-' 

chéit  des  Vfltos  8t  dftns  tes  tK>iitt- 
qoes ,  qoe  dîins  les  esmps  9c  en 
f Qute.  Qâ4m  au  plHafe  its  £gl|-« 
fés ,  kl  défenfe  en  efmitê  %  tsnc 
en  téms  de  paiir  (jaVn  tends  de 
^sre  ,  dîMs  le  Royaume  ou  en 

^  fltOn.  M.  te  M^fécbil  de 
Sàxe  en  parlant  dt  te  {brmâtion 
des  tiataHlttvt,  dit  dafl  les  mec 
d'abord  k  quatre  de  nauteur  ,  tes 
vtxtÈ  tofeMters  iiin||[S  avec  des  fimte 
Seulement  :  les  4euz  au^es  V9tt 
des  delnl-^ues  ou  filons  t  ^ 
Jéurs  Mis  psM  «n  échatpe.  OS 
|TÎf6ir  ^fl  iitie  ahne  qui  a  ttti^ 
pîtât  àt  Kfikg^  fiM  te  Rf«  qiii  dote 
^nc  à  trote^iauu  9  de  difrhott'Oli^ 


flùnce  9c  l<grr  ;  le  bols  doit  êu€ 
^  %ia  ,  creux  &  enveloppé  d'ua 
parchemin  Terni  :  cela  en  uès- 
léger  »  ^  né  ^uecte  pes  comme 
les  {Ù9«cs4  defvjiaeUes  rinfantetie 
ne  peuc  (c  paCer.  J*en  ai  tou- 
jours oui  parler  aîniî  à  tons  les 
babiks  gens  •  continue  M.  de  Sa- 
se  ;  8l  les  mêmes  raiib|is ,  qui 
«m  £uc  quitter  les  bonnes  cfaoïes 
4aiis  le  métier  de  lagoerrcsont  fait 
aui&  abandonner  celle-ci  »  )e  veux 
dire  ta  iiégligence  &  la  commodi^i 
té.  L^o^a  trouvé  qu^en  Italie^dans 
Quelques  a^ire$  ,  elles  n^avoiem 
«as  fervi  •  parce  que  le  pays  tû 
ton  cotipé  ;  de^là  on  les  a  quit- 
tées par-tom,  ic  Ton  n'a  fongé  qu'à 
wpaenisM  h  quantité  d*ar4nes  /à 

.  PILOM  ou  petite  ieore  «  terme 
de  macio/e  «  m  une  cdte  qui  a 
peu  de  hauteur  ,  mais  tfxi  A  tC 
«arpée  ou  taillée  en  précipice. 

•>II.OK  (U  mouUa  :  Dans  les 
moiilifii  oh  l'on  £iit  la  poudre  à 
canon  p  êc  dans  les  autres  ,  oh 
l'on&itie  rbuile  t  la  roue  à  aube;^ 
cft  aHèmblée  ï  un  arbre  le<^uelua* 
9ccfe  rimérieur  du  moulm:  au- 
souc  àc  cet  arbre  »  il  y  a,  des  fi- 
ches de  boti  qui  eii  tournant  ac* 
ciocbcot  alternativement  des  cîe£t 
attachas  à  de  groiles  pièces  ,de 
bois  qui'  (t  lèvent  >  &  fe  bai/Iênt 
venîcaleincnt  ;  ce  font  ces  pie- 
ces  de  bois  que  Ton  noinme  pi- 
lû9S  »..qtû  venant  à  tombcjr  écra* 
Ibitt  par  leur  poids  les  oiatieref 
SM  (ptvt  defiôus. 

•  FÎLOTAJQt:  Cdt  daas  Teau^ 
PU  dam  fn  serrcio  de  peu  d«  «on- 
ifOa^fC ,  unp  efi^c^  rempli  de 
pitoi^  pouf  laite  des  ^i&dacim» 
m^fm  fWfe  k  icareiAflttf  iSef- 


dVn  vaiflban ,  pour  k  hirt  entrer 
ou  fortir  d'un  Fort  »  de  peur  qu*^ 
n'aille  donner  Tur  de$  bancs.  Let 
lamaaages .  toUap^es  &  pUotagpf 
pour  entrer  dans  les  havres  ou  ri- 
vières ou  pour  en  fortir  »  font  me» 
nues  avaries  »  qui  ic  payent  uit 
tiers  par  le  navire  »  &  ks  deux 
autres  tiers  par  ks  marchandifes. 
PUotOfc^  eft  auâi  rart  de  bien 
conduire  un  vaiileau  >  &  de  tout 
ce  qui  regarde  k  ficiçnce  4c  la  na« 
vîgation. 

^  On  peut  diviferk  pUotagf  ettf 
cinq  parties  qui  contiennent  tf« 
fentielkraent  tout  le  fond  de  est 
art  »  fçavoir  Toblcrvation  àes  af- 
très  I  l'ufags  de  U  houiI(xk«  VcÛU 
me,  iVaee  des  cartes  mairiiiet  ^ 
la  corre«ion  de  la  rot(tcf«     ' 

PI  tO T£  »  eft  un  Officier  dé 
Téquipage  t  qui  prend  garde  à  I4 
route  du  vaifleau  ,  &  qui  le  gou- 
verne. Les  iccond&  ttoineme  Pf« 
lûtes  fécondent  le  premier  dans 
Tes  fondions.  II  n^y  aquetroit 
Pilotes  dans  ks  plus  grands  vailt 
féaux  t  ou  quand  il  s'agit  de  voya* 
geS  de  long  cours,  uans  les  at^ 
très  vaiflèaux  «  il  y  a  un  ou'^deuk 
Pilotes  f  félon  la  qualité  '  du  vaiC> 
feau  &  du  voyage.  Le  PUote  doit 
£tre  continuelfemetit  au  gouver- 
nail j  ^  faire  de  teins  en  tems  foti 
rapport  au  Capitaine  4  au  fujet  du 
jPMiraee  oh  il  croit.que  k  vaiflèatt 
eu.  Il  doit  être  inftruit  ,&  expéri- 
menté dans  ks  cartes  marinét 
de  toutes  les  .différentes  fortes  » 
dansées  tabks  »  d'ans  PAflrona* 
mie  ,  dans  l'^fage  de  Taflrolabe  & 
de  l'arbalêtre  »  ayoir  connQiiHuKfe 
des  marées  &  des  chaiigémei^ 
qfû,  y  arrivent  iMon  les  pays ,  des 
jipouilfKis  V  &c«  Ccft  k  Pilote  m 
qui  comf|iatKd^^da[9$  k^ bâchés',  i 
dàas  ks  f  in^Cf  •  J>Ev.qui  Qtdçniiè 
Âê  kuuJts,fi\m,H.'ii  .ks  retirer; 


vent  tient  te  gouvefnail.  rilote  , 
igui  a  entré  SC  forti  un  vaiflèau  : 
cela  fe  dit  d'un  Pilote  qui  a  mis 
tiil  vaidèau  en  rade ,  dans  une 
rivière  Sl  dans  un  havre  ,  &  qui 
Ten  a  reforti.  Pilote  hardie  cela 
fe  dit  d*un  Pilote  ^tii  entreprend 
des  chofescfifficlles  ,  comme  d^n- 
trer  dan$  une  rivière  inconnue  , 
clans  un  havre  i  qui  ne  ieroit  pas 
praticable ,  &  autres  chofesfemhla- 
oies.  Les  bons  Pilotes  font  à  terre  : 
cela  Ce  dit  par  piaifanterie  ,  de 
ceux  qui  fe  vantent  de  fçavoir 
t>eaucoup  de  pilotage ,  &  qui  font 
des  ignorans  quand  ils  font  en 
îner. 

PILOTE  COTIER  ou  Pilote 
âe  hâvfe  «  eft  celui  qui  rtfconnoîc 
le  giflèménc  d^une  côte  particu- 
lière »  &,qui  &it  gouverner  à  la 
vue  de  tous  fes  Port^  &  de  fes  ra- 
des. 

PILOTE  H  AUTURIER  eft  ce- 
lui qui  entend  iWage  de  l'arbaiête 
&  de  raftrolabé,  pour  prendre 
bauteur  .,  &  en  fiûre  Tapplication  ; 
en  déterminant  par  cette  pratique 
b  latitude  du  parage. 
'  PILOTER  :  Ceft  ce  que  font 
)es  Pilotes  Côtiers-ou  Lamaneurs, 
qui  ccn  Juifent  '  les  vaiflèaus  hors 
des  embouchures  des  rivières , 
des  bancs  &  des  dangers.  Ceux 
^qui  ne  voyent  point  venir  de  La- 
ininegr  à  leur  bord  ,  peuvent  fe 
fervir  de  Pêcheurs  pour  les  piloter. 
'  •  PILOTER  :  C'eft  aufli  enfon- 
cer des  pieux  ou  des  pilots  ,  avec 
la  fonnçtte  ou  i*eifgin  ;ufqu''aa  re> 
Ims  du  moiTtOM  où  de  la  hie. 

•  PILOTS'  ou  fUotis   font  de 
.grandes  pieceï  à^  bois  ,  qui  vont 
en  diininuaht    par  le  bas,    que; 
Von  hilieen  poîntc  »  afin  de  &ct-^ 
1i ter. leur  eti^rée  dans  fa  terre; < 
dans  'fc  iërM'^ir<nt''»es*.y  frappe:  j 


PI 

•  eharpente ,  pour  le  devant  d  A  ]ét^ 
cées   des  châteaux  ,  des  havtes  « 
&c.  Ils  font  ordinairement  cou*>' 
ronnés  ou    recouverts  d\in'  cha-* 
peau  ,  ou  d*une  lilfe ,  ^vét  laquelle 
ils  fontaflcinblésà  tenons  &  mor- 
taifes  ,  au-deflbus  de  laquelle  on 
pofe  les  ventrières,  pour  fes  eii« 
tretenir  :   leur  longueur  n*eft  pat 
toujours  la  même;  la  plps confia 
dérablie  ne  pallè  gueres  quarante 
pieds  »  fur  feize  à  dix- huit  poucci 
de  groHèar  par  le  haut  :  lorfque  le 
terrein  eft  un  peu  ferme  »  on  Ici 
chauflè  avec  un  fabot ,  oa  fouliet 
de  fer  de  quatorxe  à  quinze  livrei 
pefanc  :  on  fe  fert  au/ît  de  piloté 
pour  foutenir  les  clefs  dans  les 
quais  de  charpente  ;  ce  qae  Toa 
appelle  "pilott  deelefs  »  &  pareille- 
ment pour  foutenir  les,  dormant 
dans    Its  mêmes  qutiis,  ftc.  quç 
Ton  nomme  pi^^ts  de  *dtfrnum»    ' 

*^PILOTS  de  remplace  ou  dé 
eomprejpon  :  Ceft  ainfi  que  Ton 
nomme  les  pilots  »  dont  on  peu- 
ple retendue  d*une  fondation 
qu^on  veut  établir  dans*  un  mao^ 
vais  terrein  »  pour  les  difttngiier 
des  autres  pilots  diflTéremment 
employés ,  auxquels  on  dotuie  des 
noms  qui  ont  le  pfus  de  rapport 
à  leur  ufage.  Pilots  de  hordage  : 
quand  pour  fonder  une  pile  de 
pont  »  ou  quelque  autre  ouvrage 
dans  un  mauvais  terrein  »  qu'on 
juge  à  propos  de  Mrè  un  grillage» 
z^ès  que  ce  grillage  a  étébien  éta« 
bli,  on  enfonce  tout  autuur,oa  feu* 
kment  fur  le  devant  de  la  fonda* 
tion  4  des  pUots  »  que  Ton  tiom* 
me  de  hordage, 

•  WLOTS  de  garde  :  Pour  con- 
ferver  le  revêtement  de  maçon- 
nerie des  qu^if  ftdcs  batèiuf  • 
qui  fé'fmt  dMis'lesmrt}d<iife«^ 
&  d^ns  les  autres  .Villes  ^  oii  il  y 


ils  font  d^i^e'poùr  lés  pkiéei  des  j  H  dhe^Avi^tiéti -,  «omrc^^e ichoc 
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yèatnkkit  let  endoniimgier  §  «n  T  ooâl  qui  (nt  à  remuer-  la  terre.  If 


plante  de  «iiftftiice  en  diitance  de» 
îiUts  adoflî»  ooncre  '  la  maçon  « 
nerJe  »  que  ¥on  ndtaune  ^ilots  ée 
gêrdt. 

PINASSE ,  eit  un  bâtiment  (ait 
à  poupe  qiiarrde  ;  dont  f origine 
Tieot  du  Kord  ,  ^  <)ui  eft  fort  en 
mSm  en  fl^latidev  '  Pinëffe  eft 
auii}  un  petit  bâtiment  de  Biicaye  , 
^^1â  poupe  quarto.  Ilçft  long, 
écfoic  Siéger,  ce  qui  krendpfo- 
pie  à  fai,courfe  «à  faire' des  décou- 
vertes &  à  defcendre  du  monde  à 
■ne  C6te,  IL  porte  trots  nâcs  e  il 
va  à  voiies  Si  ù  naftiesk  - 

PINCE  :  Ceft  un  ffot  levier  de 
fer  aifuiié  dlin  (^n(  en  btfeau  , 
qui  fert  à  lever  -èes  ferdeaux.  Il  y 
a  des  pinces  i'  pied' de  chèvre  , 
^  font  fourehues  »  &  ont  deux 
ponites» 

*|je3. pînrti  fervent  aux  Ma- 
çont  &L  aux  Charpenifors  ,  pour 
lemuer  les  fardeaux  :  aux  Cano* 
niers  pour  pointer  &  conduire  les 
cationt  :  aux  Pavvurs  pour  relever 
les  pavés- «  l|cJBa»:.J4ineufS  pour 
détacher  let.  pierres, 

PINCEAU'd  MdrMnsf  :  CVft 
unpiifeeMi^*^  ioie  de  cocbon;  IL 
fft mBmiicbé  detoôté  ^   8c(ctt% 
foudsotmer  le-  vaiflèau  »  les  mâts 
&  les  vergues.    •  -   - 

PlKl^Ûi;E>  terme  de  Madié- 
matique  2  C^eft  une  petite  ^  plaifue 
de  enivre  ,  élevée  :  pérpendicolaire- 
ment  ûir  les-  bords  d^ime  alidade  » 


eft  ordinairement  quasré;maistl  / 
a  aolÇ  des  fioehes  pointues  »  ^ 
ie  nomiQtnt  fmUes  de  Jauge  »  ic 
des  pi»ehes  qui  ont  un  côté  tian* 
chant  &  pautre  fourchu.  Les  Cbac«* 
pemirrs  fe  fervent  d'onmartea» 
allez  approdiant  de  lapioieJke  qu'ils 
appelant  piockôM, 

PIONNIERS,  font  des  Soldat» 
occupés  au  travail  âts  tranchées  y 
des  fiége»,  des  campemens ,  &c«' 

*  Let  Turcs  devenus  fçavans  par 
les  expériences  des  iié^s  &  def' 
conquêtes  qu*iU  ont  faites  iur  les4ir- 
méea  Chrédenties»  croyvnt  que  le» 
montagnes  font  les  meilleun:  pof<A 
tes  pour  fe  fortifier ,  de  forte  qu^l» 
préf^em  des  châteaux  ficués  fur 
des  Jiaateurs ,  à  ceux  qui  font  dans 
les  plaines.  Ils  fe  fondent  fur  leuii 
manière  ordinaire  d*atiaquer  les 
Places. ,  qui  eft  de  pouflêr  k  foioc 
de  Gùêfiadams  ou  PUniders,  de» 
montagnes  de  terre  •  vers  les  Pla^ 
ces  qn^ils  aflîégem  ,  tant  pour  i» 
couvrir  du^  feu  des  allégés  que  'pcrar 
combler  les  fofl^s  ,  élever  àetf 
batteries  qui  puiilènt  commandcrav 
corpa  de  la  Place  ;  ainfî  ^ua«d  il» 
font  ^orûBié»  fur  ime>  mcmtagney 
ils  craiginem  fort  peu  l;|iie  Pafié^ 
géant  puiflk  pouflèr  aiferdeaerre^ 
pour  4|a^rla  hauteur  du  fon  qu'il» 
p»lièdant;  Ce  font  lercita&Ue» 
quHla  «ficâent  pour  tetenir  unit 
Place  »  &  mênie  toute  une  Btoi 
vincedans  leur  obéiiSmoe ,  |>arc« 
ou  inftrumenc  ptojpre  è  obferver ,    qu^l^eft  difficile  de  les  y  forcer  y 

ponrpctt '  eu'ils  fuient  e»  non* 
brs  i'  &  qu  ils  ayent  de  reau>»  du 
rÎB  Ac  du  t9guteh  qui  eft  une  elpCM 
ce  de  hHaut  budeftleice  mr» 
deblediioîr-v  &  cuite  enae  deiv 
tuiles  Tuv  àts  charbons. 
1  .«:nais%2  €*«ft  une  efpece  df 
pîmqoe  •  ^  dont  fe  *  fervent  its  Nef 


laquelle  a  u6  .petit  trou  ou  petite 
fente  poè  ah  entce  la  lumière  des 
aftrcs  4  ^  par'  où'  Isa  rayons  vi« 
Jlieiafe^iQeiint  vers  les.  objets. 

I^MQUE  s  Céft  une.&rte'  do 
flûte  •  '  bâtÎBiCM'  de  thstge*  linrt 
pbc  dêvaà<n9nev^&".qQi  a.le4es» 
fiere  lo9g'&  4kvÀ  Le  fmquevA 
juA  un   âibât  dMiogleieriv^    .     |  j|réa.ï!u€a»^irctd&dc  Hhinéew  j( 
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BaiHtffitt  f  -fm  d*4uie  lolifiii  fStt^ 
ce  4«  b«tf  »  menue  »  arroodk  Ai 
|»mie  par  le  Ihh»  4^mi«  fmite 
pfece  4e  fer  «  qui  e/l  «ppiatic  • 
ftigée  en  fiiçon  <l'o?alc ,  ic  poia> 
ne  ,  •!«  d'mka  pnadpikment 
If  cfaœ^e  la  Ceyakile. 

L'ulite  4<  Ja  ^'^  noue  eft  v«* 
nue  des  Suiflès.  Avânc  {.«ik  XI. 
il  ÉiVf^  fnt  dhifajKqfe  Vùn  9*en 
fcrt tt  es  Fr«Ac««  Mais  iî  le  nom 
cft  moderne  •  Parme  eft  aocknoe. 
Céceèi  b  farift  det  Macédoniens, 
^  éfoiteiKDOre  |^us  longue  *  que 
la  p^t  p  car  félon  Elieii  elleav«it 
«Bvifon  14  oQudte  de  loofuear. 
VfétgB  eoéiaic  le  m&oie  que  ceint 
dee  fif»ê$  de  notre  cems  «  pour 
âoîMier  la  Cavalerie  »  A  rem* 
pAc&r  de  paflèr  ûir  le  vencre  de 
yinfàntetie. 

Ln  Flamande  Ce  lertoiem  de 
fîfMs  d^  le  KO»  de  Pfailippe  le 
M  ,  flft  oé  fût  a«<ec  cette  arme^ 
^^ts  repottHèrent  let  Fcançois  à 
jk  fiuBglaacr  joufnde  de  GûMuas 
l'an  iMtt.  Les  Suiflca  apaèa  avoir 
fccouéle  joug  de  la  Maifond^AiH 
triehé  »  cooMnenocvcm-à  s>n  fec' 
«ir  èantar  la  Cavalerie  qii^dfi  en-, 
loya  comm  em*  SonsCkoïka  IX» 
k.  Ubati  tu.  les  F^nnçoit  ne  fe 
(erToieat  i»s.ai£émaRt  de  Ja^ifaei 
il  on  -avoic  de  la  peine  k  ^fsnwt 
des  Soldats  qui  voulnfièm  Wetkltw 
Piquiere  ;  oVft  pour  cefii  i^  dè>* 
lans  on  donnoit  plus  de  folde  aux 
Fiqnierr»  qi^ux  Aiquehifiers  ou 
aux  MouiqBetatfcs.  Son»  Irrefrne 
de  Louée  XiV.  leepffitrsofirdié 
abolies.  On  y  fiippiée  par  lataïon^ 
■atie  WÊ  baai  du  lidîl  •  :dona  on 
tt-aiDiwé  iWagc  plus  avantafàui  » 
qpe  cehif  de  la  pUfu  »  &<pn  petit 
«n  effet  y  ibppléer  an*  aaainaan 
partie.  Ùe  plos  on  peut  kcaiicoop 
fiaa  fiidiement  remuer  l^/fiifii 
•«e6lB  beft'odnctie  aubfU»  »  qn^ 
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La  pIfMe  •  im  fer  ootaft»  4# 
demi- pied  »  aaéc  dffux  braoïdct  • 
qui  fervent  k  kk  douer  dt  aitacbar 
an  bois.  Il  y  a  un  bout  au  oikon 
des  fiques  1  qui  eft  de  fer  ott  dn 
cuitrre. 

PIQUC:  On  k  fert  iur  le* 
vaiâèaux  plutôt  de  dcfldfâfiiei  » 
car  caUei-ci  ioM  trop  entânaf* 
famés. 

nQVE  wtflCi»  mmt  de  aaa» 
tine.  Meure  Taoçre  à  pk  00  fil 
mettre  ^pie  âir  fon  ancre  -,  «ft  &i» 
re  venir  ie  vaififeaMdiissâeâetu  m» 
deflàs  de  ion  anerc  »  par  k  moyeà 
du  cabeftan  «  o«du  vircvaut  t  d« 
forte  qu^avfc  im  demi-tout  de  FUne 
ou  die  rentra  de  ces  aiaehînef  « 
rancrepuiflè  Itsedéiachéetiu  fond* 

«  PIQUE'CHASSE  :  Ceft  uia 
poinçon  aigu  de  mena  qpii  fertè 
percer  les  cbailès  ou  (acsàpon* 
dit  >  pour  ouvrir  des  (Domaouni-^ 
calions  an  €ea  qii^elie»  doivent 
donner  aux  difiSMis  aniicet  qu^<^ 
ailes  font  partir. 

*  PIQUER  f  en  terme  de  ma^ 
çonoerte  #  pifuee  une  piersc  »  eft 
la  fiiçonner  et»-  roAâqac  avec  1% 
potote  du  oMikieatt. 

En  terme  de  daipenaceiet  fi" 
faerlebois  »  eft  le  marquas  avta 
an  oiitil  de  &r  »  ou  avec  le  plomb 
percé  en  triangle* 

PIQUET  rCeft  un déocèe. 
ment  de cimpianae  bomnies  »doiit 
deux  Seigena  dLun  Tambour»com* 
mandés  par  an  Gapiaine  «  un  pra* 
mier  Lieutenant  i  un  Liemenani 
an  iecond.  Dèa  qu^  bataiHoit 
fort  de  famifoa  >  00  doit  finaa 
fermer  lePi^nec  «  kqael ,  en  ba* 
uille.firmec  (ntla'fan6he«acttt 
eolonne  »  maïahe  à  la  qm^  t  à 
maitis  que  la  ooatpagmie.  de  GÎe« 
andiara.neie  prouva  dénKhée  ail» 
ienn  t  en  fon  abéence  ilpsond  tm 
batailla,  la  dsoàtt*  «Ifc en  oolomit 

a  aMf  obt  à  lâMùei 
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•  €Vft  Mtic  troupe  <fA  çft  w«- 
Jours  prête  I  fe  pontt  par-tout 
•îk  il  eft  néccf&irt.  On  en  tire 
tons  les  décacfaémens  dont  on  « 
liefoin  ;  t^ttt  en  partie  la  firàt 
<le  cha()ae  bataillon.  Le  fiquet 
foarnit  tes  Sentinelles  pour  met- 
tie  aux  dnipeaox  et  par-tout  oit  on 
le  )i]ge  à  propos*  lieftcompofé 
des  premiers  Âergims  et  Soldats 
à  marcher  ,  lefviuets  Hetneorent 
de  Piquet  nuit  &  jour  »  Ju^u^  ce 
<|a11s  aycnt  maniid  pour  quelque 
prde  ou  détaichemet\t  :  &  fl-tôt 

rVIs  root  détachés  on  les  remplace 
l*inibnt  par  ceux  qui  tes  fuiyent. 

Dans  un  camp  «  cliaque  batail- 
lon a  fim  Pîqutt  :  cVll-à-dire, 
Qnquante  hommes  «  «ompris  deuc 
S«|ens  &  un  Tambour  i  qui  font 
ordunoés  pour  être  prêts  à  mar- 
cher au  premier  ordre  »  comman- 
dés par  un  C^itaine»  ua  Lieute- 
nant et  un  $ous-Ueutenanc.  Ce 
dâacbemem  met  Tes  armes  k  un 
^  que  l'on  &ît  à  k  droite  des 
Oieaadicrs, 

Les  Soldais  <k  ftfnél  tie  dUvem 
point  s*écafcer  du  camp»  fous  quel** 
fK  pidMatf  que  oe  fosc^  Lor£|ik'ii 
«ritt  qMelque  aUariM  ,  VOëkkt 
de  pîfHft  dm|  icomir  pidc  à  mar* 
àtt  BU  pKfltMff  «dre  ;  A  s'il  y  a 
fni(|aeeidcutMKi  à  fiike»  cattc 
Boope  oNfciie  è  la  tên  d«  1^  bri- 
|ideqaiantildtta|ée.  On  relève 
cet»  tvoupe  tontet  les  vin^t  ^  qua- 
9e  hourcfe ,  «oAnae  les  aucms  far- 
des, aumotiis  pttm  In  Soldats  , 
«rpaur  kcOékietay  cetaisYib- 
ftivc  dîAénmaient.- 

C  y  a  des  tégimens  oSi  les  OUI- 
ciersdc  piijuee  ne  font  pas  relevés, 
yi»  n*»yent  ttlirclié.  11  y  en  a 
droites  oh  on  feft  un  Hfiot  de  pi* 
fwt  paifieuKer ,  ^on  relevé  Wf- 
■ciet  toutes  les  vingt-quatre  Iteu^ 
ffii/lofe  Hy  i'4n  ttpaaitm^ 
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tome  gÈtàt  cà  ffÈtét  t  et  le  fiquet 
eft  compté  comme  fi  on  aroit  maf* 
ché.  L4>r&)u*on  le  fait  de  la  Pt* 
coadt  manière  >  l'Mder  d«  p|4 
^ufs ,  à  qui  ce  n*eft  pas  nararelle^ 
metif  à  marcher  ,  ne  marche  aveé 
fa  troupe,  que  lorfqa*il  ne  ftoc 
pat  fonir  dit  camp  ;  comme  ,  pae 
eiemple  ,  lorfqu^on  fait  que^ttâ 
exéctition  ;  ft  fi  on  demande  lé 
PiépÊtt  pour  ferrir  du  camp  ,  W€à 
fidcv  à  qui  c*eft  à  marcher  »  prené 
cette  troupe  >  ft  on  commaiùlt  ufl 
autre  Pi^et  >  qui  refte  touîoora 
au  camp  avec  IXJnkier  qui  en  cft. 

A  regard  des  Soldats ,  comme 
cVft  un  tour  particulier  ,  fi  on  de^ 
mande  MT  déàiehement,  l\m  prcné 
les  S«ldAts  qui  fotic  à  nutrcher  , 
quoique  foi^t  de  jitf lire ,  dt  oiK 
tes  remfdace  par  d'autres.  Le»  {ourt 
démarche ,  le»  Officiers  de  vif  tien 
doivent  monter  à  cheval  »  des  que 
la  {étiérale  aft  battue ,  ft  pren-< 
dre  farde  qu^ucun  Soldat  ne  preti^ 
ne  Ks  armes  pour  aller  devant  t 
ni  ne  (brte  du  camp. 

En  arrivant  dane  un  camp ,  lé 
Pifott  refte  en  bataille  à  la  lête» 
pendant  t|ue  le  corps  du  bataiUoti 
entre  dans  le  camp.  Enfutte  on 
le  lait  pailèr  dé  la  gauche  oCi  il 
étoic ,  dans  l^mervatte  de  la  droi« 
te;9h  on  le  met  en  bataille  »  fod 
premier  rang  alii^né  fur  le  front 
de  bandfere»  SHl  arrive  quelcpé<* 
giment  ftrme  la  gauche  dVme  1&* 
gne ,  éi:  foit  campé  en  coloimt 
repverfée ,  en  cecaslepî^ereÉ 
fur  la  gauche.  Cela  ihit ,  les  Ser« 
gens  ordonnent  a^x  Caporaux  d*al« 
ler  pofer  îer  Sefitftiel  les. 

Les  Officiers  de  jiquet  ne  éoi* 
vent  Jamais  fe  desmusiller  ;  m. 
doivetM  fe  trouver  à  la  tête  du 
camp  jour  Si  nuit  ,  ayant  teue 
haufiê-tol  •  8b  leur  épée  au  cAté  ; 
leurs  armes  to  chevalet  »  à  1â 
(êtc  ût  td^ttÉ  dct  Sridatf  ^  ^olri^ 
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êcre  toujours  prôts  à  Bâte  pren- 
âte  les  armes  à  leur  Piquer  »  lor£- 
qu*on  en  a  bcfoin.  Les  Officiels 
de  fiquet  font  en  panse  chargés 
de  la  difcipline  da  camp  ,  Se  f*eû 
iîir  leur  furveillance  qu*il  repofe. 
$oavcnc  il  arrive  prés  des  enne- 
oiis  que  Ton  fait  coucher  le  Pî- 
fiut  au  bivouac  h  la  tête  du  camp  : 
Q^t£t  principalemeot  dans  cecte  oc- 
cafîon  que  les  Officiers  doivent 
Itre  réguliers  à  examiner  fi  les 
$ergens  ,  Caporaux  &  Sentinelles 
^n^eur  devoir. 

Lorfque  le  Piquet  prend  les  ar« 
mes  »  fojt  pour  alTifter  à  quelque 
exécution  ou  à  toute  autre  expé- 
dition f  le  pode  du  premier  lieu- 
tenant en  marche  doit  être  à  la 
Queue  ,  &  celui  du  Lieutenant  en 
je43>nd  i  la  tête  fur  la  gauche  , 
un  pas  en  arrière  du  Capitaine  » 
comme  il  Te  pratique  daits  les  au* 
très  déiachemenst  Quand  le  PU 
fiut  fe  met  en  bataiiie  fans  ar- 
mes piHir  paraître  devant  le  Gé- 
néral de  l'armée  t  les  Princes  du 
Sang  »  ks  Princes  Légitimés  •  & 
Maréchaux  de  France  ^  qui  vien- 
nent h  pailèr,  les  Officiers  doivent 
(e  trouver  à  la  tête  »  Tans  d'autres 
f  rnics  que  leur  épée.  Quand  les 
régimens  doivent  décamper  »  les 
pfficie»  de  piquet  doivent  mon* 
fM  à  cheval  au  petit  point  du 
}our  t  Ce  paruger  à  la  tête  »  à  la 
qpeue  êL  dut  tes  fiancs  de  chaque 
lauillon  ».pour  contenir  les  Sol- 
dats &  les  empêcher  de  ibrtir  du 
camp  9  fous  quelque  prétexte  que 
0e  puiflè  être. 

On  commande  dans  Ies.j^nde5 
armées  tous  les  jours ,  po\ir  le  Pi- 
fuet  9  un  Lieutenant  général  «  un 
Maréchal  de  camp  ,  un  Brigadier  » 
im  Colonel  &  un  Major  de  brigade 
pour  la  droite  »  &  autant  pour  la 
^uche,  qué^Ton  nomme  Officiers 
^.fi^uet,  Dai^, jcs  moindres  ar« 
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méet  on  en  diminue  le  nombiiei 
Leurs  fondions  /ont  de  veiller 
jour  &  nuit  à  la  loreté  de  Farinée  »; 
de  voir  monter  toutes  les  garde» 
âc  détachemens  qui  partent»  de! 
vifiter  tous  les  poftes  qui  font  au«, 
tour  du  camp  »  &'de  fiiire  ob*. 
ferver  la  difcipline ,  foit  par  les. 
Fourrageui9  ou  par  les  autres  dé* 
uchemens  »  même  d'affiftcr  aux 
exercices  que  Ton  fiut  faire  au 
troupes. 

Les  Majora  de  brigade  de  fi" 
quet  doivent  £ûre  aflèmbler  toutes 
les  gardes  &  détachemens  coin- 
mandés  unt  de  jour  que  de  nuit»^ 
leur  faire  faire  tous  les  mouve- 
mens  néceflàires  ;  &  enfin  fiûre 
exécuter  tout  ce  que  les  Officiers 
généraux  de  jour .  &  le  Major  gé-' 
néral  •  ordoniient  pour  le  fervice.' 
Ils  doivent  fçavoir  quels  font  les' 
poftes  qui  font  autour  de  Pàrmée , 
de  quelle  brigade  font  les  déta- 
chemens qui  y  font  poftés  «  de^ 
quelle  brigade  font  ceux  qui  1er 
doivent  relever  >  &  en  feire  un 
éax  &  des  copies  pour  en  don-^ 
ner  aux  Officiers  généraux  «  ba 
autres  qui  ont  droit  de  les  vifiter. 

Mais  ces.  Majors  de  brigade  lie 
doivent  marcher  qu'avec  leurs  bri- 
gades* parce  qu^éûnt  chargés  d*en 
fiiire  le  détail ,  il  convient  mieux 
qu^ils  ne  les  quitmu  pas.  Cepen* 
dant  ils  doivent  (e  fiiire  hoimeur  de 
fuivrexhaeun  leur  Brigiadier,  &  de 
vaquer  au  détail  de  la  brigade  , 
en  chaigesnt  un  Aide-Major  d'y 
porter  Pordre  pour  cène  fois  feu* 
lenient  £ins  conséquence  :  encoee 
fiiut-il  qu'il  nV  ait  rien  de  tropi 
imporunt  k  uire  exécuter  ^  car 
ils  doivent  fe  porter  au. plus  prefië  » 
&  n^avoir  pour  but  que  de  cher* 
cher  les  ocçafions  de  (e  diftinguer». 

Les  Majors  particulien  font  leuc 
jtiquet  &  leurs  détachemens  avec, 
leurs  firigadici^ ,  k  nfàpjf  qpq.l^ 


Mq«  de  brigade  ne  vdfeKk  y  jmf- 
cher  kii-mêine.  Ut  ne  foot  pat 
obligét  de  mafdber  avec  kun  Co» 
kmels  ,  &  ce  D*cft  ()ue  par  pore 
lionnéteté  »  loii<)u'tlt  k  £>nt.  Cette 
fimâioD  regarde  kf  Aidet-Ma joct» 
ifù  marcbent  auffi  avec  ktLîcute> 
IMiu-CoIooelt ,  ou  Commandant 
de  bacatUont  :  kor  devoir  cft  d*ac- 
compagncr  kmt  che6t  9l  dç  £ûre 
CiécoKr  par  kt  lioiipet  ks  ordret 
<]u*ilt  donnent  pour  emp^ber  kt 
défordrct  »  qui  n^arriveni  que  trop 
fouvent  dant  k»  décacbemeos  , 
fiar  la  tolérance  ou  l'inapplication 
do  Commandant  on  des  Officîert 
Majors. 

Quand  k  r^iment  detGardet 
Françoifcs  arrive  au  camp  »  il  y  a 
cin<|uante  iwmairt  de  pi^ii«e  à  la 
tête  de  chaque  bataillon ,  cent  pat 
devant ,  avec  kurt  armes  ,  où  ils 
reftenc  deux  heures  ,  afin  que  le 
camp  ne  dciMure  pat  ûint  Sotdatt » 
tandis  qu\m  va  à  la  pailk.  Après 
cet  deux  beuret  expiréet ,  ces  cin- 
quante honvnes  dept^tr  ont  kurt 
armes  en  (àifceau  à  la  droite  de 
chaque  bataillon  »  &  ne  fortent  » 
pour  fe  mettre  en  hak  t  que  pour  le 
Général  feulement ,  &  ils  fe  met- 
tent fans  armes  dans  Tintervalk , 
&  à  la  droite  du  bataillon ,  à  qua- 
tre de  hauteur»  k  premier  rang 
ne  débordant  pas  Indignement  des 
Soldats.  Quand  même  Sa  Ma;efté 
iieroit  à  Tannée  ,  ce  Piéfuit  ne 
pcoHi  pas  là  armes  ;  il  fe  met 
ftukment  en  hak  pour  elk  »  com- 
ne  pour  un  autre  Général. 

*'  Dans  im  parcs  d*anillerie  il 
y  a  toujours  un  certain  nombre 
de  chevaux  d'artillerie  tout  en- 
hamachés»  &  prêts  ii  marcher 
pour  ks  occafions  fubiies  &  im-» 
prévues  :  c^cft  ce  qu*on  appelle  Us 
^kofOUM  difiquet, 

PIQUET,  ou  jlcbe,  cft  un 
%itoii  pojnni  qui  y  pami  fet  diflfé- 
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ttoi  ofiiges  •  iêrt  h  naiqaer  fur  to 
tertein  ks  angks  9l  ks  prindpM 
ks  parties  dNm  oavtage  de  guerre» 
quand  Plngénieur  manie  le  cotH 
deaa  pour  tracer  on  plaiu  Ces  for** 
tes  de  pi^cs  ont  k  bout  gatnl 
d\ine,  pointe  de  1er.  Il  y  a  dé 
gtot  pi^ett  de  boit  que  Ton  lardtf 
dans  iêi  ùtSàan ,  &  que  IVm  fiii 
entrer  pour  eiutetenir  &  affermit 
les  moncs  fiifdnes  •  quand  on  kt 
emploie  à  dire  un  épaokmâu» 
On  le  £ert  auffi  de  pifuts  pour  ar« 
cêier  ks  cordages  des  tcn«s  i 
quand  ks  troupes  campenc  OtA 
ce  qui  frit  qu\m  dit  »  fUmur.  là 
fiquei  •  pour  %nifier  qu'on  cam« 
pe  ;  êlc  Uper  le  piquet  »  pour  dire 
que  Ton  décampe. 

•  PIQUET  :  Châtiment  miU« 
taire  pour  b  Cavalerie  &  ks  Dia4 
gons ,  comme  ks  baguetus  k  fon» 
pour  rin&nterie. 

•  P1QU£(7R  :  C'eft  dans  mi 
attellier  un  homme  prépofé  par 
TEntre^eneurpour  recevoir  pa^ 
compte  ks  matériaux  »  en  ^ttder 
ks  tailles  »  veiller  à  l'emplot  dil 
tcms  »  marquer  ks  journées  dea 
Ouvriers ,  Éc  piquer  fur  fon  tàlm 
ceux  quis'abfemcnt  pendanf-lei 
heures  du  travail ,  afin  de-  letrai^ 
cher  de  kurs  fala^s. 

On  appelk  ChaJJawana  les  motà» 
dres  Pi^eurs  ,  qui  ne  fiint  que 
bâter  les  Ouvriers.  - .  r 

•  PIQUICHINS  :  Les  Hitkoh 
riens  du  tems  de  Philippe -AiH 
guftc  font  mention  de  Soldait 
nommés  Piqmchins,  Céioient 
des  efpcces  de.  Goujats  ,  ou  dt 
Payfans  mal  armés ,  qui  fuivoient 
les  armées ,  &  dont  on  fe  iervoit 
dans  rinfiinterie. 

PIQUIER  :  Soldat  qui  autrefbit 
avoit  une  pique  pour  arme. 

•  PIRAMIDE  ,  ou  Pyramide  : 
Solide  dont  la  bafe  cft  un  polygo* 
ne,  9l  dont  kt  fiwet  font  des 
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«rîao|lcfl  pliiit  9  qui  ont  leurs  tom*  1 
laets  réunis  en  un  kui  potnc.         * 
.   •  FI&AMIDCS  de  fiu.  YojtM 
^TS  de  feu. 

>  P1&AT£.  Veytf  CORSAIRfi. 
PiROGU£  :  C'eft  tNW  foiie  d* 
Mcesu  hU  à\ta  feul  arbre  ,  écnt 
kar  $a«?agci  de  PAttiériKfiÊ  Mé* 
f iiUoiialc  ont  cornsme  de  fe  fiif* 
tir.  leu»  gnndft  fÎHfgmt  km 

Ïe^uefoji  éleirécs  unk  Miout  , 
iîvtoaia»  detriert ,  de  fielquts 
ptiKaeke$  ajoviée».  Qutl^uêfoi»  iAs 
y  peignent  leur  MMefUi  •  oulÀen 
ée»  Sanvagif ,  oo  des  gfoce^ue*. 
Gea  faaies  de  baceawf  ou  chalfûwpt  s 

Cim  fouveai  }iiA]U*à  eiB<fEHMite 
mctf ,  avec  Iturt  iiHmitienk  de 
guerre.  Avanc  qur  tew  Sàuvagei 
•aftnc  communication  avec  les 
Européens ,  qui  leirr  om  (»ml 
liée  outiftr  de  charpenwrie  ,  ils 
aveient  mille  peinet  à  tenir  à 
bouc  de  faite  leurs  fifoffueté 

•  24SSAPHALTJK  :  Mélange  de 
po0  fe  de  bitume',  dent  le»  An<r 
eien»  (t  fcrvoiefif  font  ealAter 
Inirt  navire» ,  &t  pourembountev 
ke  gcnf  dtt  cemmun.'  Quelques 
snt  eroiem  que  le  j^iffaphûiNr  fe 
tanae  natureHemenr  ;  d'amree  » 
^  c*eft  une  connpofltion  de  Part. 
PISTOLFT».  Dei  «rquetuO^s 
vinrent'  les  piftoles ,  ou  les  fijte- 
i$u  it  roufft ,  dont  le  canon  n^a- 
Toit  qu*un  pied  de  long  i  eVtôiem 
ém  atquebttfes  en  petit.  Ces  ar- 
nés  ÀvcAt  afppeliéês  fiJMe$  ou 
filets  %  parée  que  les  premiers 
iBent  i^ts  àPifioye  en  Tofeane. 
Les  Allemands  s^en  fervirent  en 
France  avant  les  François ,  ft  ki 
Rtitres  ,  qui  le  porteienr  du  tems 
de  Henri  II ,  étoient  appelles  Pt/* 
eo/iers>  Il  en  eil  fiiit  mention  feus 
le  règne  de  François  I.  Les  pifto* 
Uu  font  à  PUlkge  de  toutes  les 
troupes  à  cheval.  Il  n'y  a  pas  bien 
long-nmi  q«'ili  font  t  (impie  ref» 
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fofft,  àiàâ  qm  lès  Mis  et  kb 
flnoufqoetoos  |  ear  en  KI58.  l'uiàgt 
des  fijIoUtt  à  fouft  n^émt  pas  en* 
con  aboli, 

C^eft  à  la  bacattle  de  Orifolet 
de  l'an  f  544.  qu'en  «  commenaé 
à  vok  i*lnfimtefie  ârm4e  de  ^e* 
lits  s ^^  fetvàt  avamageoftnient 
de  cette  attM  «  Ibuienae  néan-» 
moins  par  des  Pifiriéf s. 

Les  p^léfff  Am  8c  commune 
font  de  quatorze  pouces  de  canon  y 
les  uns  enrkhis  «  les  autres  touc 
(ti|kples.  Le»  gi^es  »  pi/télets  « 
peiignftds ,  &  MANS  atinee ,  fetti 
ufiiés  penni  9h  Miquelete  ,  le» 
Barbes  ,  les  Huflàrds  •  &  aittref 
tioupes  ëferangevÉtf  »  ft  fépêté^  de} 
autres  Cevps. 

Cette  arme  à  ft»  eft  irès-miltf 
dans  un  vaiflèa»  poue  ceux  qui  fon^ 
teni  à  li'aberdage. 

PISTOK  :  CreA  la  partie  de  M 
pompe  qei  entre  dans  te  fuyseï  oii 
le  corps  de  la  poAipe,  ft  qui  étant 
levée  <m  baiffie  ,  afpire  ou  peuA 
Peau  en  Tair.  C*^  tHi  gros  boue 
cylindrique  ,  qui  emte  dbns  le 
corps  de  la  pompe ,  &  qui  eft  at'« 
tache  â  une  barre  de  ftr ,  qui  s*é« 
levé  ft  qui  s*abai<lfe  par  le  moyeil 
d*one  maniveHe  appeHée  hringue* 
Me  9  quf  fait  agit  la  fbrce  mo»' 
vante.  Pifhtl  8e  afpâreU  fignifieni 
la  mfme  chefc.  Affareii  èft  le 
terme  dent  on  fe  lert  dans  kt 
vaiflèataTi  ttvifiûfi  eft  le  terme 
dont  oir  ic  lert  pour  les  autrei 
pompes. 

PU  AUX  ,  eu  PÉTAUX  :  deâ 
le  nom  que  Ton  donnoir  autrefois 
aux  Payfans  qu*on  obligeoit  d*allef 
à  la  guerre. 

PITONS:  Ce fontdes ehevil- 
les  de  ferob  tly  a  des  boucles  ;  ce 
font  suffi  des  fiches  en  forme  de 
clous»  dons  la  tête  eft  percée.  Fî^ 
tons  d^ajSûe  >  ce  font  des  cbeviMes 
dt  jG:;  dom  OB  fo  fort  pour  tenir 


non« 

ftVOt  :  Ccft  Ott  lAorteau  de 
ftr  oo  ^an  <atre  métal  »  dom  le 
boat  eft  arrondi  en  pointe  pour 
tàurner  fidlement  dans  une  virole 
ou  dans  une  trapaudlne.  Le  câ- 
beftan  d'un  vaifièau  tourne  fur  fon 
fîwot.  fhût  et  hûi^fole  :  Ceft  la 
poîhte  fuir  laquelle  la  rofe  cft  en 
équilibre» 

PIVOT  f  en  terme  àt  guerre  » 
U  dit  d^un  Ser^ient'qui  hiit  le  fivot 
sivec  fa  haltebarde  «  'aân  que  les 
langs  y  tournent»  fans  perdre  de 
terrein  ,  &  fans  He  fkufler. 

Ceft  ce  qui  fe  vc^t  dans  les  dif- 
férentes évolutions  qu^oniâit  faire 
ma  troupes  ,  foit  eh  montant  la 
parade  »  ta  ^rde  ,  ou  en  j&ilant 
iVzercice.  * 

*  PLACAGE  :  On  donne  ce 
aom  à  une  efpect  de  memiiferiè , 
qui  coniifte  à  plaquer  ,  par  com- 
partimens  ,  àes  feuilles  de  bois  fur 
des  fonds  d*autre  bois  :  on  fe  fert 
pour  cela  de  coUe  d'Angleterre. 

On  appelle  mfRftatage  le  gazon 
qu'on  coupe  dan»  iin  terrein  in- 
culte ,  8l  qu'on  plaque  dans  un 
jardfn»  pour  fiiire  fur  te  champ  da 
boolin^ins  9c  d'âuots  pièces  ver- 
tes 9  quand  on  n'a  pas  ta  patience 
de  femer  de  la  pfûtïe  d'herbe. 

•  PLACE  ,  emj^Uuttntnt  ,  lieu 
propre  pour  bâtir ,  &  fur  lequel 
rArcfaftede  fe  régie  |>onr  détermi- 
ner 'fes  projets. 

PLACE  iftf  pierre  ,  eft  uncf 
Fortereflè  oui  eft  fortifiée  régnlie- 
tement  ou  uri^ûlrerement* 

La  VlOfié  réguAiere  eft  celle  qui 
a  les  parties  relatives  de  fon  en- 
ceinte égales  ena'elles ,  &  égale- 
ment fortifiées. 

La  fiact  irréguliere  ttt  celle  qui 
â  les  parties  relatives  inégales  en- 
tr*eftes  &tes  angles  aulli  ;  de  forte 
(|ue  1^  ttgpcs  w  MkvBL  facmkoi 
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une  "ûffin  bizarre ,  ont  ^efoin  d*£-. 
tre  inégalement  fortifiées. 

La  défenfe  d'une  ?Ucc  dépend 
de  la  bonté  des  ouvragés,'  ce  IqÇ 
garnifon  ,  des  munitions  ,  mais, 
encore  plus  de  rhabileié  du  Oou-^' 
verhear  »  qui  doit  fçavoir  toutes  Jci 
chicanes  qui  fe  font  faites  dans  les 
plus  6imeuit  iiéges.  II  faut  qu'ii^ 
foit  àulfi  capable  d'en  ajouter  de. 
nouvelles ,  âfîn  de  déconcerter  lei^ 
mefures  des  aHiégeans ,  qui  con-v 
duifent  fôuvent  un  Hége  fur  les  re<> 
gles  ordinaires  d'attaquer. 

Ceux  qui  çonflruifent  une  îda-^ 
ce  9  ou  qui  fa  défendent  >  doivent 
en  connôitre  les  dé£iuts ,  pour  les 
corriger  &  y  remédier  ;  ceux  qut 
rattaqpenit,de  même»  a£n  de  la  bat- 
tre  par  l'endroit  le  plus  fbible.  Les 
chofes  nuiiibles  à -une  VUcf  »  fiant 
les  cavins  ,  les  chemins  couvertsi^ 
les  vallées  ,  les  ravines.  On  peii^ 
faire  couper  les  bois  ,  de  abattrq 
tes  maifbns ,  mais  on  ne  remé<« 
die  pas  n  aiÔfment  aux  auues  déi 
fauis, 

M.  le  Maréchal  de  Vauban  r« 
contente  de  propofer  ùo  certain 
nombre  d'exemples  fur  des  flactM 
de  différentes  ^ures  >  capables  dij 
nous  donner  les  ouvertures  Jié^ 
cellàtres  à  riaftruflion  des  atta* 
ques  de^  Pt<2cc5  irrégulieremei» 
fortifiées,  &.dont  TaHicue  eil aa^ 
fort  irr^uliere» 

ITne  flace  fUuée  iiir  une  mon» 
taj^.a  fes  avantages  i  fes  fiiriifi- 
cations  font  difficiles  à  ruiner  paf 
les  minei.  L'ennemi  ne  peut  qu'a- 
vec g;rande  peine  y  fiûre  conduira 
iti  macbincs  pour  la  battre.  Lef 
batteries ,  ou  cavaliers  ,  qu'il  fàic 
en  rafe  campagne  »  ou  fia  une  baii« 
teur  »  éunt  plus  ba^  que  la  flact , 
n'endommagent  point  les  fi)rtifi<t 
cations ,  &  il  ne  peut  prendre  ua 
tel  lieu  que  par  afiàut. 

Ceux  qoi  foat  dans  la  fUte  » 
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découvrent  rennemi  de  lpti>v«  ,&.|>coateiiir  ^ne  de$  garniiçps  Soi 


empêchent   <ju^il   n^approche    de 

Îrès.  L'avantage  encore  d'une 
*lace  fortifiée  lur  une  hauteur  » 
éft  que  Tair  y  eft  toujours  ijieilleur 
due  dans  les  vallées  ;  ibaîs  Teau 
manque  ordinairemeiu  dàps  ces 
ibncs  de  Places. 

On  y  mené  avec  peine  des  ma- 
tériau:; ,  des  vivres  ,  &  d^autres 
munitions.  Les  fortifications  font 
^e  peu  de  durée  ,  parcç  quVlles 
n*ont  quVne  terre  fabloneufe  pour 
Ibnd.  Elle  ne  peut  être  aifément 
iecourue  :  elle  ne  fe  défend  pas 
bien  ,  parce  que  les  effets  du  cv 
fkon  du  haut  en  bas  font  de  pea 
de  conféquence.  Ses  forties  font 
auffi  fort  dangéreufes  ,  pour  peu 
^ue  l'on  s*éloigne  des  contr'efcar- 
|>es.  ' 

Ehfin  fes  fortifications  font  pref- 
eue  iou)Oiirs  irrégulieres.  Cepen- 
dant ces  fones  de  fituiations  font 
bonnes  pour  les  Citadelles  ,  les 
Châteaux  ,  &  les  petites  Forterelf- 
fes  ,  qui  donnent  des  moyens  de 
le  rendre  maitre  du  plat  pays. 
^  De  telles  FLaces  font  ordinaire* 
nieni  petites ,  &  inconunodes  pour 
les  abords  du  commerce  néceflàire 
à  leur  entretien  »  fujettes  à  man- 
quer dVau ,  très-aifées  à  bloquer  > 
éc  de  peu  de  conféquence  pour 
la  guerre  de  cainpagne  >  à  moins 
qu'elles  n'aient  des  Villes  qui  leur 
ioiem  attachées,  &aux^uencs  elles 
fervent  de  Citadelles. 
*  O^  petites  Places  ne  font  bon^ 
hes  que  pour  établir  les  çontribu- 
tions  ,  &  pour  inquieitel:  les  pays 
iroifins  &  les  années  par  leurs  Par- 
tit* Dans  les  fiécles  palfês  on  ne 
fortifioit  guéres  que  fur  des  hau- 
teurs pre^'inaccefiîbles ,  qui  ont 
été  démolies  ,  &  la  plupart  aban- 
données, à  cau;e  die  la  difficulté  de 
leur  accès. 


.blés,   nVtbient  propres   m  pouf 

faire  des  cntrep^.,  oi  4ef  oui* 

_'  gafins  pour  les  armées  ,  à  caufe  de 

leur  petitefiè  &  dé  I4  difficulté  de 

leurs  abords  toujours  roidcs  &.  trop . 

[  embariaflàns  pour  des  cbarriots  ; 

mais  elles  font  excellentes  pour 

contenir  des  pays  conquis  à  peu 

de  frais ,  pour  inquietter  les  pays 

ennemis ,  &  pour  étendre  les  con* 

'  tributionsr' 

Il  en  refte  encore  im  giaod 
nombre  de  fembUbles  dans  les 
pays  montagneux.  Il  y  en  a  fur- . 
tout  dans  les  Royaumes  d'Arragon 
&  de  Valence  «  &  dans  la  Canlo- 
gne  ,  qui  ont  empêché  pendant 
long-tems  la  reddition  entière  de 
ces  Royaumes  >  comme  Veoaf- 
que  ,  Cardonne  »  &  antres. 

Les  fiéges  les^lus  convenables 
à  la  reddition  dé  ces  Places  font 
des  blocus  de  trois  ,  quatre  ,  cinq» 
fix  ,  fept  à  huit  mois.  Pendant  ce 
tems  •  là  leurs  muiiitiotis  fe  con* 
fomment ,  &  leurs  gamifdns  s*af^ 
fbibli/Iènt  par  ia  défertion.  Si  ceU 
ne  fuffit  pM  pQut  les  réduire ,  on 
prend  fon  .têms  poiu:  les  attaquer. 
C*eft  ainfi  que  fe  firent  les  Gégcê 
de  Clermonç  &  de  Mouzon ,  après 
les  avoir  bloqués  cinq,  à  fix  mois. 
Les  lignes  àui  fervent  pour  le 
blocus  dé  ces  Places ,. doivent  les 
relTcrrer  le  plus  près'  qû*il  fe  peuu 
Quand  elles  foht  un  peu  confidé-* 
,  rables  »  on  établit  des  Forts  dans 
la  cir^nviCUtion  pour  les  conte-* 
nir  ,  &  pour  empêcher  qu'il  n^ 
entre  ni  fecours  ,  ni  Vivres. 

PLACE  mdricageufi,'.  Onfi>r- 
tifie  à  peu  de  frais  \)Xic  Place  foef 
récageufe  :  il  n'y  fiiut  point  une 
forte  garnffon.  Sc9  fortifications 
font  difficiles  à  faire  fauter  en  Tair. 
L'ennemi  n'en  peut  approcher  qu'en 
sVspofant  i  y  périr.  Mais  dans 
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j&ttt-ifitolé»;  &  .les  défflvsm'iagies' 
qu>l\e  a  ,  font  qu'il  eft  prefqit'ini- 
^(Eblc  de  la  fécourir. 
•  >  Les  forties  en  font  ordiaaire- 
ment  infhiâueufes.  L'air  y  eft 
toujours  mal-fain  ;  ce  qui  caufe 
cle  fiéquentes  maladies  :  Teau  y 
cft  tonte  gâtée.  Enfin  ces  fortes 
de  lieuz  peiivent  être  attaqués  , 
lans  perdre  grand  monde  ,  quand 
OB  attend  les  gelées. 

Si  une  Place  eft  tellemem  en- 
viroi^ée  de  marais  ,  qu^on  ne  la 
puiflè  aborder  que  par  des-cbauf- 
féét  «  on  examine ,  pour  .en  faire 
le  /îége  »  û.  ces  marais  ont  quel- 
<]ue  écoulement  i  &  alors  on  ne 
manque  pas  de  les  deilëcber  tant 
qu^on  peut  ;  cVft*à-dire  en  tout  ou 
en  panie  ,  &  d^eri  détoutner  en 
même  cems.Ies  eaux  qui  les  for- 
ment &  les  entretiennent ,  foit 
mifièaux  ou  rivières..  ;  ce  qui  fe 
èoh  £akc  dès  le  commencement 
du  iîége  ,  &  fe  £iit  afièz  Paiement 
CD  pays  p9at. 

Mais  fi  tout  cela  ne  foffit  pas  , 
9l  ou'qii  n^en  pitiflè  venir  à  bout  > 
il  £iut  s^y  prendre  d*one  autrr  fa- 
çon »  ^  tâcber  d^aborder  la  Place 
par  des.  chanifêes.  £n  ce  cas^  on 
en  examine  la  largeur.^  Kéhévation 
au-deffiis  du  marai»  »  &  le  terrein 
iec  de  leur  droite  <&  de  leur  gau« 
che  qui  les  borde  ,<&  fur-toitt  IH* 
ces'cbag/fêe^  font,  enfilées !<te  la- 
Placc  ».cn  tout  ou  en  partie.   . 

Si  ks  dbau/fèes  fi?ont  d'éléva- 
tion que  celle  qui»  eft  'néceilàire 
9U  defléchemoit  ^des,  rhemins  > 
c^eft-à-dire  prerqu'ab  nivjéau.du. 
manis  »  cehi  ns  vautTien,"patce^ 
qa'ôj» .  ne  fe  peut-'<enfi}&ec(Êuis 
ttiKiyecreau.         . .-»  "-^J    •-'••■• 

^  la  cb^ti^fêe  tû  ^éttoite^ieam-: 
me  àt  .deux  toiics  V  oit  a»pdeflôusy 
&  enfilée 
pliis,tf«rce 
ibiîrejNUNiéioiffS. 
Tomt  tll^ 


Si  elle  ti.cû  point  accompa^^néb 
à  droite  ou  à  gauche  dç  quelque 
terreins  fecs  qui  pùiflènt  fcrvir  à 
placer  du  canon  »  il  n*f  à  pas 
moyen  de  rien  faire.  \ 

Mais  fi  la  cbauflée  étoit  de  cin(]t 
fix  à  fe|»t  totfes  de  large,  fur  trois, 
quatre  à  cinq  pieds  de  baut«  ave\i 
de  bons  tahis  des  deux  côtés  ;  sll 
y  avoit  quelque  terrein  aux  envi- 
rons f  élevé  d^un  ,  de  deux  ou  d^ 
trois  pieds  au-defiùs  de  la  fuper* 
fîcie  du  marais  ,  &  fi  phifieum 
autres  chaufléés  pareilles  concoii- 
roient  à  la  même  avenue ,  oh  p6uf« 
roit  i'cn  fe^vir ,  faute  de  mieux.'  . 

11-  ïàut  d*aillcurj  examiner  oh 
l'on  peut  placer  les  batteries  à  ri"- 
cocbets  &-  à  bombes  ,  fi  cVil  à 
droite  Se  h.  gauche  des  chauiTées', 
&  le  plus  loin  qu'il  fe  peut  *  poiir 
n'en  embartaffèr  la  tranchée  qi^ 
le  moins  qu'il  eft  poHible.  Si  fe 
lêrVein  cft  fi'ingrat  qu'on  ne  puiflè 
trouver  àh  les  mettre ,  on  les 'pli- 
ce  fur  les  chaufi^es ,  en  les  fàifadt 
à  redehs." 

Le  fiége  de  Mons  a  été  une  cf- 
pcce'  de  comjfefé  de<  tout  cda  • 
car  on  détourria  la  Trouille  de  la 
Place -^  &  taftt  qlie  le  fiége  duW, 
on  Travailla  à  récoulement  dés 
hiarais  qui'avoifinent  la  fortie  de 
<  cette  rivière  de  la  Ville  ,  &  IVn 
marcha  toujours  par  àtt  avenues 
■fort  étroites. 

PLACE  environnée  iTeût/.  l/fie 
Place  environnée  d'eau  a  Tavan- 
tàge  de  ne  pouvoir  être  minée. 
Poiir  l^défctïdre  ,  on  n'a  pas  bé- 
foin  d'un  grand  ouvrag?.  Les  af- 
''fiégéS^'l>ft»véhi  facilement  mettte 
•le  i^  dajis  les  navires  ennemis,. 
L'àiné*  tïbvale  fc  trouve  expoTée  à 
îavUtf  de  rârtîUérie  ds  la  Placée 
âc"le»-C($ups  dé"  canons  des  afllé- 
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per  le«  vivcef  i  S^  cmpçc^f  le  f<S 
cours. 

Avfjc  de  iîmpics  b9t;<9U)(  oa  ai- 
taquç  uiiç  telle  flfiCf ,  ^.la  iCava- 
Icfie  n*y  ett  p^s  n^eipiirp.  P'ail- 
U^t9  9  CCS  F/ârf4  fon;  fuji i^et  ^  <le 
plus  fréauentes  çti^^iidief  SM*  les 
autres.  Cependant  ces  Pl^ç.«s  ffi)- 
vironné^^  d'eau  (ont  encore  les 
sneilleuf  es ,  parcç  qnVUea  ^ni  fbf- 
S^fiée^  par  I9  Nature, 

f4js  :  Gfs  (crises  de  P/^^r^  lopt 
peiquç  tpi|jpucs  réguUeces  »  la 
Iqnne  terre  y  e^  s^bondanie  ;  fean 
nV  man^^  j^n^^  *-  Pn  y  &i< 
aii^ment  oes  reifançhjinie9S  »  ^rf- 
5ue  remijcini  viei^  l^tfaqu^f  brvjf* 
«quemient  ;  3c  U  %it  dei)x  on  trois 
arni^  •  A  Toq  veut  couper  les 
livres  ic  Içf  fnu;nitiop«  qui  viea- 
nem  de  toqtef  parti  pour  cem  de 

^ûs  (î  Iç  ))on  tcnreln  d'une 
PUce  ^Ipyée  en  plat  pay^  eA  ^van- 
t^geux  s^'s^ffi^ii ,  il  Tfâ  encore 
plus  aui  adiégeans.  Il  leur  fier$  pour 
^ir^  dçf  rettancfaemens  «  )»tte- 
xies  t  approches  t  redoutes  t  Ac  au- 
très  ouvrages  ,  de  dditis  lefqiiels 
rei^nenûpeut  &içc(.  gr^pd  dWn- 
mage  au}^  aâl^és. 

Il  y  $>rme  un  camp  »  auquel  il 
p^pt  donner  une  forme  régulière  » 
fip  Tenvironner  d'un  boi^  i^empart. 
il  y  peut  encore  creulier  £i^ile- 
.inent  des  mines  pwr  alier  (jp^s  la 
p/oce.  Ces  fortef  de  P/tfcsf  fpçt 
les  meiUeutes  :  ù  TaiTiégeiyni  y. 
trouve  dfs  aifantages.  Jet  alfi^s 
,lesont  au  do^ble• 

Encre  les  ptéçautioi^t  qi|11  y  a 
h  prendre  »  on  examine  par  g^  Ton 
peut  embraiTer  les  fonds  «  PJK^ 
que  ceux-là.  font  toujouf»  à.  pfé§^* 
.cer  aux  autres  ;  coinbien  eUe  ji  4e« 
pièces  à  perdre  »  avant  que  df  pQ^« 
voir  arriver  ati  Co^  de  la  F/ôçe  ; 

.4|uclks  (bat  Im.      *' '    "" 


les  Al  lerfcin  fur  lequel  eOes  Ibnt 
Gtiiées. 

Oii  voit  n  la  Place  éft  baftion* 
née  011  revtftue  ;  fi  àa  Ibnificatian 
eé  régulière  ou  à  peu  près  4qai- 
valente  ;  fi  eHe  eft  couvent  de 
quantité  de  dehors  t  parce  qalH 
àwt  s'attendre  à  autai^t  d'aflûics 
qu'il  y  a  de  pièces  à  prendce  ;  fi 
les  fhpmins  couverts  finie  Ucn 
fhits',  contrcminés  ic  pidifiàdéi  i 
fi  les  glacis  en  font  toides  ,  & 
no»  QMnroapdés  par  des  piccoi 
fupécicufies  de  la  P<fle»  ;  sH\  y  n 
des  a«ant*fi)4^»  comment  ils  font 
Gonftruits  ;  fi  les  ê)ûiéi  font  revê- 
tus &  profonds  »  itcs  ou  ptaint 
d*eau  ;  de  quelle  pmfipndciis  Us 
font  ;  fi  l^eaii  eft  dprm^nce  on 
courante  ;  s'il  y  a  des  écbifi» ,  de 
la  penie  qu*il  peut  y  avois  de  ren- 
trée &  de  la  fortie. 

PUiC^  fiméi  fltr  k  femekâmt 
^unt  mMtagae  :  Le  jpcncfaatK 
d-une  montagne  eft  un  fert  inau* 
vais  endroit  à  fortifieiw  %ts  Flaem 
qiiry  fiMM  fitoées  b'mii  aucun  avan- 
tage t  pstw  que  le  ibmintt  de  la 
montagne  commande  pvefquc  tou- 
jours au«dedaiis  de  la  Pld^r. 

PLAGE  ^u^  dans  une  ndlie  : 
La  vallée  eft^eitcore  un  mâchant 
endfoit  pouc  j  mettre  des  FUeti  ; 
l'etmemi  les  pem  désonvrir  tottt4* 
fitti  do  haut  de  la  montagne. 

PLACEiœtét  Jiir  Us  hwis 
d*ung 'grande  rimerê't  LuFtacêa 
fimées  fur  les  lx>rds  des  grandes 
rimieres  fon&  poéfihables  à  toutes 
les  aaorcs  »>««  ou-qui^  foit  mat* 
ire  dn  :  paffiigii  par  lequel  il  fiiuc 
amènes- les  "«ivres  Hb  ItsflMioi- 
tiona.  ûify  >£ûsc9fHlu^  par  sm 
toutes  les  chofes  néealiMpas.  Lia 
ioniiicatioiis  èa  peuvem  itse  lé- 
,MilkffeKvftr'da  cteééi  l'Hu  on 
MriifiBà  pett  deftsiis. 

la»,  fotmua  f  iont  iiiés  :  Il 
IkkjMl-il  icne  y  ta  aboateé  pnv  l|  té: 
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y«itti«n  dé»  oavngcffl  •  é(  pbti 
Mrt  it»  rttaotheiMnt.  On  y 
^eut  falK  dn  édifef  {Kwr  ittoil* 
Jcr  foott  te  caarpigtie  ^mCiiit  i 
#n  n'y  imn^e  jamait  d\eaa. 
Q«nid  «n  en  tcuc  i»l«e  le  ftég^r, 
il  ftiif  è  fVmieiiM  tancMip  4c 
iRMipes  Y  à  caofe  de  fétoifntoiem 
an  ^uartim  ;  Ai  fi  k\)n  att<^ 
éM  ijnnitrt  i  i^riOégé  ^e«t  aiÎGé- 
Aem  pÉflèr  iai  titkte  »  Ac  éoe  ii^> 
«CMM  fàt  det  bMcain. 

fiu^^oft  ^ifiNi  ftia^  tn  al- 
Aft  «nn»  pat  tvrrt  &  pait  eso ,  il 
fiiK  dt^  anné«sr  |  ce  ^i  CfÀie 
lieaucoup.  Mail  ê  kl  fivicre  fen  à 
tittèé^  y  eSr  feiv  aali  è  /dié^nt 
yonr  Mm  «raiiip^<^  tte  ^  «Il 
cidccAlfe  pour  i»  fyégt»  L*e«ine-' 
ni  i««i  Cleftt  de»  inift»  df  terre 
fooÊ  étmamiàtf  d^nt  1»  ftêffê , 
ft  il  le  feat  «iftmtnfi  ctlivftt  «M- 
nelc  AudehifAMT,  a^Mudett 
terre  tu  «toUdaike. 

1!  }  a  beaucoup  de  fiû^t  ft' 
nées  Nur  ds9  rkUnt ,  ^  ti^eti  oe* 
«ipenc  ^jttNm  4s»  côtés  ;  ou  IIcUm 
dccofMffit  fflutte  ,  c^ift  p«r  d»  pm 
4is  Poffa  ou  de»  dcher»  peu  coii#> 
dé AMte  >  aittqoel»  en  cemmukif^ 
^  p«r  de»  ponts  ,  dt  av  définit 
par  dee  baiMMi. 

Il  «flr  sKranagèut  d^nt^aer  «eé 
hneâ  et  ffênglÊ  ldn|  dee  riviiw 
iti,  «a-ddKif  dtitt-dc4b«e,aipu 
pufMTt  kl  divkc  ft  kl  gNcke  f&t 
ht  tord»  dtt  fleuve  »  de  pou  Am 
une  «ucre  ifandiét  irivà-^  à  fau- 
tre  bord  •  tendant  à  fe  rendre  mtlt^ 
•I  da  delioff  ^  ov  d*oeeif  er  iine 
fiontion  propre  à  plWTf  de»  kat- 
ttrie»  dé  VNetB  fat  Toppoié  iux 
ffandei  aiQi^aeftr 

Comme  les  batterie»  de  cedtpe- 
Ike  UWfm  peiM««t*  «bir  aufTi  le 
pont  mii  to  de  commutfkatfOA' 
de  k^tdtff  à  ee^delMftf  i\6(t  gi^- 
dcs  at»)iie»  de  leur  côté  en-  ftftt^ 

J^IRr   aUPi   »BMyN    1^  inOVellJÉKU 


((MU idft  diifidle  <|ûe  7à  ftdev  f 
paiic  eamMini^r  tofif^tmii*  i 
&  pour  peu  que  le  débuts  fok  pMp 
fé ,  l'ennemi  PdbaKdbtute ,  ott  tCj 
hH  pa»  tongae  fféÛftMMe. 

ktait  kl  tbeft  n*eâ  pis  A  àK4ê  j, 
qaMd  c*dl  tne  partie  de  kf  7fAe  k 
M  quelque  gnmd  det»|»,  ^oe  rûn 
▼eift  aciaqtier.  CVft  aa  Géddrel  9k 
aux  Ingénieurs  de  dém^  cet 
diffiétences  fiantton»  de  ki  Ffdee, 
Air  le^eUet  on  iàli  dk  Toft  dôif 
feift  de  bOniiH  &  férieal<«  «dfftw 
xiun»  y  potr  ta  tirer  de  ftandd 
attfAtegte* 

OAa  eiieofa  ^ardanr  H^ievif 
&  lui/Ièaux  qui  treeeHêtK  «Ne  Irth 
le  1 8t  iam  pifiik'ie»  &  uMiai»  qaî  bc- 
«ompsignem  Jirtif  eooe»»  QuaMV 
le»  terretei»  pfopre»  wx  eitlquii 
aéaMWèM  çbnere,  on  le»  «vailM 
de  pnb^»  ibif  par  ki  drcdte  t  Mi 
pm  la  gaocbr;  H»  té  moyeft  oli 
proiuttge  Je»  Pliee»  d'armies  Jet* 
qaé9  fur  le  èorrd  ;  vn  barre  toi 
â»cii«  de  re«été->lâi.  On  met  totHtf 
la  Cavalerie  enfemble  fur  le  cdî# 
de»  attaque»  quttfeél  fus  fx¥&fï(6 
dé  eet  ataat»g«  |  et  qui  efl  ulf 
bieit  eoiffidéraMe  «  parie  quv  ft? 
cratnrsmt  en  éfot  de  Te  pouvoir  pât* 
ter  enfeiMbie  k  Taôlon  ,  elle  }ntP 
duir  un  p^s  grand  eflSrc  que  qUatttf 
elle  eft  (;^é»  es  deu»  pardééT 
étoigrtée»  1  UMe  de  iViarre. 

PLACE  frdj^)  od  Cf/Veidéé;^ 
r^ef  CVl^lOIAtE. 

PLACÉ  huÉU ,  eH  la  (Hu»  ^e^' 
Vét  été  f^es^fbrate»  dVitlé'caliÂr 
itUHfe  rdc  eelle  qui  règne  dfeé  Id^ 
-  terre  pkiin  du  baftiof^r  il<lt1'dé  UV 
gef  lé  Héàùtt  qui  ;diùit  bacire  la 
.campagne  ;  ear  le  eunon  âcéPltiJ^ 
ces  laffiès  eft  deftinéàbanre  diMf 
le  ib(K.  '       .      . 

.  iniACS^ARMES  é?éêt'-àil& 
.fue  bn^jon  ttanehitt  éftini  pdifi^ 
i  bordé  d^un  pat^tob  <futt-'épiiilk 
ikOliéHl  r  t>é«i»  kSger  "dé  M^ftkir 


Me  &  de  nn&nterie  ,  deftîA^  à 
fpuienir  la  iranchée.  coBcre  les  ibf- 
des  de  la  garnifoné 

Ces  poftes  font  quelquefois  cou- 
verts de  quelque  udeau  ou  de  quel- 
oue  caprin  ;  ce  qui  épargne  le  foin 
de  les  fortifier  par  ies  fbflës  bor* 
iés  de  pacai>ets  •  ou  bien  par  des 
fiifcioes  9  des  gabions  «  des  barri- 
ques ou  des  facs  à  terre. 
,  LesPZtfcM-d'arme*  font  couver- 
tes par  derrière  »  pour  faciliter  leur 
coranaumicatton  avec  le  camp  ; 
Ipr^ue  la  trancMe  eft  poufliëe  juf* 
quViu  glacis  y  on  lui  donne  beau- 
coup de  largeur  >'afin  qu^elle  ferve 
de  PUee-d'armes* 

Voici  comme'M.  le  Marchai  de 
Vauban  explique  la  façon  t  Tufage 
&  les.  propriétés  de»-  Plaees'd'ar' 
mes  «  quM  nomme  lignes  -parai" 
IfiUs ,  ou  amplement  lignts  frc" 
mère  »  féconde  ^  troifienu  >  pour 
éviter  la  confufion  ique  la  relfi;m- 
blance  de  leur  nom  avec  des  Fia» 
ces  -  d^armes  de  la  Place  pourroit 
cauler*. 

Soit  qù*oa  ouvre  la  tranchée  de 
près  ou  de  loin  4  la  première  s*é- 
tablit  k  trois  çeos  toifes  ou  en- 
viron des  dehors  de  la  FUce. 
Quand  on  peut  rétablir  plus  près  » 
elle  n'^n  eÛ  que  mieux.  Cette  dif- 
i^nce  doit  èae  (Mcvié^  dans  toute 
la  circulation  quVm  lui  fait  fa^re. 
m^  doit  èxxc  ponfidérée  comme 
le  plus  grand  éloignement.  QÎi  les 
forties  .-des  ennemis  puiflènt  don- 
ner atteinte  :  c\ft  pourquoi  on 
tCcti  propofe.  Tétablidèment.  qu*à 
cette  dijîançe« 

Comme  avant  M.  de  Vauban  on 
n*avoi{  point  donné  de  règles  cer- 
taines pour  la  &çon  &  fituation 
des  Places  -  d'armes  »  cela  a  fait 
qu^il  y^tou](Mirs  eu  quelque  confu- 
fion »,&  <yiVlles  n'ont  pas  tou* 
liours  été  6>H  bien  iltuées. 

.fois  que  çt^ijfuftet' 
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de  lignes  »  ou  Flaces-d^àrmei\  odt 
été  pratiquées  ,  ce  fut  au  fiége  de 
Maftricht  &it  en  1671.  parLoui» 
XIV.  en  perfonne.  M.. de  Vaubaa 
en  cônduint  les  attaques  :  cetm 
redoutable  Place  fut  prife  en  treize» 
jours  de  tranchée  ouverte*  Pepinf 
ce  tems  elles  ont  été  employée» 
dans  tous  hs  autres  iié^es  que  lei 
François  ont  &its  »  mais  avec  plu» 
ou  moins  d'esaélitudi?*  Le  fiég^ 
d'Ath  ,  fait  en  1697»  eft  ceint  oit» 
elles  fiirent  exécutées  avec  le  plus 
de  précifion  »  &  le  peu  de  tem» 
&  de  monde  que  ce  fîége  coûta  »-. 
en  juftifia  la  bonté. 

La  figure  de  la  première  doit 
être  circulaire  ,  un  peu  rapplatie 
fur  le  milieu.  Elle  do|t  au(fi  €W^ 
brafièr  toutes  les  attaques  par  loa 
étendue  9  qui  fera  fort  grande  »  &: 
déborde  la  deuxième  ligne  de. 
vingt-cinq  à. trente  toiles  de  cha*. 
que  bout.  Quant  k  Ces  autres  me-: 
lures  «  on  peut  lui  donner  depuis 
douze  jufqu'à  quinze  pieds  de  lar«i 
ge  9  fu^  trois  de  profondeur.  Danss 
les  endroits  oii  Ton  ne  pourroit' 
pas  creufer  trois  pieds,  à  caufê* 
du  roc  ou  du  marais  qui  peuvent  fe. 
rencontrer  dans  le  terrein  qu'elle. 
doit  occuper ,  il  faudra  rélargir- 
davanti^e  »  àûn  d*aroir  les  terres 
nécefiàires  à  foil  parapets  On  n'y- 
doit  pas  faire  entrer  ]cs  batailioii»t 
jttfqu^à  ce  qu'elle  foit  achevée  » 
mais  feulement  des  détachemena  » 
à  mefure  quVile  fe  perfeâion* 
nera* 

Les  u&ges  de  cette  li|pie  >  <ni- 
Flaci'd'armes  »  font  :  . 

I.  De  protéger  les  tranchées  qui: 
fe  pou/Iènt  en  avant  jufqur^à  la  dcu» 
■  xieme.  •    ' 

a.  De  flanquer  &  fsgntr  bi 
tranchée»  .. 

).  De  garder  les  pr<micr^:ba^ 

teries.  .  .   , 

«  ..4«.  P«  «^ntenîf  W0  les  knajii^ 


ft 


Ibis  ^  la  ^rde»  (ans  «hbaraUftr 
]^  uancjiée. 

5.  De  lepr  faire  toujours  &ire 
£root  à  la  Flacf  (ut  deux. ou  trois 
ungs  de  hauteur. 
.  ^t  De  communiquer  des  atta* 
ques  de  l'une  à  Tautr^»  Jufqu^à  ce 
que  la  deuxième  ligne  ibit  ^u^ 
Wie. 

.  7.  Elle  fait  encore  Fefiet  d'une 
excellente  contrevallation  contre 
Vi  PUu4  9  dont  elle  reilèrce  Sa.  re- 
tient la  garnifon. 

La  féconde  ligtte  doit  être  pa- 
rallèle à  la  .première  ,.  figurée  de 
même  ,  mais  moins  étendue  de 
«in|l-  daq  à  treme  ,toi^  de  cha- 
que bout  r  &  plus  avancée  vçrs  la 
ilace^  de  cent-yingi ,  cent  quaran- 
te ou  cent  cinquante  toifes*  Sa^lar* 
geur  Sl  fapro^deur  doivent  être 
^ales  à  celles  de  la  première.  Jl 
£mt  fiùte  .des  banquettes  k  Tune 
&  à'Pautie  ,  &  bordçr  leurs. Com- 
mets'-de  rouleaux  ^e  (kkines  pi- 
quetées ,  pour,  leur  tenir  Ueu  de 
&CS  à  terre  ou  de  pai^^ei^  yju(9,u'^ 
ce  qu'elle  foit  achfsvée,,  Qa  ii!y. 
^it  entier  q^e  des  décâçhçmçns 
pendant  qu^on  y  travaillé.  Latran? 
cfaée'  continue  toujoi^s  Ton  che* 
min  )ufqu*à  ce  quVÛe  Toit  parve- 
nue 4  b  difUnce  marquée  pour  la 
uoifieme  lignera  laquelle  oacom- 
meiure  de  travailler  dès  que  la  fe- 
coivie  eft  achevée  »  &.avam  mê^ 
?ae  qti!el{e  fott  fin^e  entiecement. 
Pour  lors  on  fait  entrer  dans  la 
fieçonde  ligne  les  batalHon»  de.  la 
première  »  &  on  ne  laiilè  dans 
celle-ci  que  la  réferve  »  qui  eft.  en- 
viron 1«  tiers  delà  garde.  Pendant 
tt>uc  cela  le  travail  de  la  tçançhée 
£ait  fon  chemj[ii  de  Tuns,  à  l'auue, 
jufqu'à  la  troifieme. 

Les  propriétés  .de  la  féconde  li- 
gne font  les  mêmes  que  celles  de 
\^  première.  Il  n*y  a  point  d'autre 
4i%en€ç .  é^jjté  ^«^IJ^.afifirt)* 


cbe  la  Tlâce,  de  beaucoup  plus 
près, 

A  cent  vingt ,  cent  quarante 
ou  cent  quarante -cinq  toifes  »  un 
peu  plus  ou  un  peu  moins  au>delà 
de  la  fecoiide  l^ne  >  on  établit  1% 
tioifieme  plus  coune  âc  moins  cir- 
culaire que  les  deux  premières  :  cck 
qu'on  fait  pour  approcher  au  che<)> 
min  couvert  Je  plus  près  que  Toii 
peut ,  &  éviter  les  enfilades  »  qu£ 
font  là  fort  dangereufes. 

De  forte  que  ù  la  première  è^ 
à  trois  cens,  toifes  des  angles  les 
plus  vbifins  du  .chemin, couvert  ^. 
la  féconde -n^ïneil  plus  qu'à  cent 
fo^xante  toifes  ,  $l  h  troifieme  ^ 
quinze  ou  vingt  feulement  ;  ce  qu4 
luiSt  par  le  iécours  dés  demi-Pla- 
ces d'armes ,  donc  iiuus  parlerons 
dans  kl  fûite,pour  foutjcnir  toutes  les, 
tranchées  qu'oii  pouilè  ep  avant  »., 
quand  les  batteries'  ont  tellement, 
pris  '  l'afceodant  fur  les  ouvrages 
de  la  H^ace  ,  que  le  fcu.en  e(^ 
éteint ,  ou  û  fort  afibibli ,  <]u'oa 
peut  impunément  le  mépriier.    * 
.  ^Mais  (lia  garnifon  eft  forte  Bc 
ej^treprenanté  >  ^  que  les  batteries» 
à  jricQchets  ne  puiilènt  être  em- 
ployées ,  il  faut  s'approcher  jufqu'à 
la  portée  de'  la  greiuide  ;  c'eft-à«. 
dire  à  treize  pp  quatorze  toifes  àa 
angles  faillans.  Comme  les  forties] 
(ont  bien  plus  dangeréufe$  de  prèsr 
que  de  loin  t  il  faut  audî  plus  per* 
fiîâionner  .cette  ligne  que  les  deux 
autres ,  lui  donner  plus  de  largeur» 
;  la  mettre  en  état  de  £ure  un  grand 
feu  ,  &  de  pouvoir, tirer  par-def- 
fus ,  en,  pouHànt  les  facs  à  terre 
ou  les  rouleaux  de  fafcines  devant 
*  foi  :  ce  qui  fe  fait  en  lui  donnant 
un  grand  talus  intérieur,  avec  une, 
banquette  4aos  le  haut  de  ce  a-. 
lus. 

C'eft  fur  le  revers  de  cette  der- 
nière ligne  qu'il  faut  faire  un  amas 
i  alkmdàiit'd*ouiiIs  i  de  taci.  à  tcne  * 


$. 


^aeff»g9(nons-k  ftîfeities  »  pém» 
fournir  au  loeemenc  du  chemin 

couvert»  

'  ^r  ^i  if  y  »  one  eholb  lie» 
AfricuTe  à  remarquer  ;  cVft  quo 
^mme  les  flkcié  âe  guerre  font 
prefquc  toutes  irr^fim»  ft  Hi^ 
wkcrkvfkcnt  ûtnécf  \  îl  s'en  irocr?e 
fbr  àci  hitu(^>*-f  <9!t^  i^  ncoelier 
^nr  pçu  (fo  0ri(B  aê  pourt^oit'^s 
mniner  arcc  Htèi"  îfkvta^g^  ^ 
n^rce  que  les  an^^  des  etjeminfr 
tfouvirrts  font  trojr  é^ttéà ,  8b  (jaflon, 
ne  troitrc  pas  de  fltyatiofi.  proj^rt 
à  pjàcpT  ces  batteries. 
"  Tels  font  p^r  çs^amplç  te  têtrtltj 
^etra-nova  du  Cl^âteaude  Natmir, 
éfcHe  du  Fbrr  S.  Pierce  à-  Fri6ourg 
eé  Bri<|a«r ,  ïe  Potir  -S.  AWré  èe 
Salins ,  la  tïttadelle  de  l>crpignatr, 
érfle  âc'MontfDééy ,  quelques  tttes 
de  Pliifi(bourr,  &  pïa/!^s  ^pitrés^ 


'  àmë-  %ioaetitvé9 ,.  dn  y  9èrf 
entrçr  le  gros  de  la  gaidt ,  o«  Je« 
gehs'  ci»iniiNiridéS'»  $6  \%n  placer^ 
1»  ré^(Mt^^llS'ta  ditixkiiie  lignrv 
La  première  lig^no  demeuitwi  «tti«i 
diF  «;êc  né  (VfVttft  plut  qBod«  cou- 
vre àk-  ncci»  ptfc  »  à  Phôpical  d« 
I»frbncMe  tfà^n  fti«wraficer  ja& 
qiies-;là  »^  &  aux  fiifcines  de  pr^ 
^^(SoR  qvw'^  CovAlefiè  ^iûfge 
aUnS'  te  'coMnencenont  le-  lon# 
de»  {)Ord^.  QimkmIi  H  s*a^  d\ift 
renfort  cxtr^rdinafre  dè^Ja^  garrftf 
otf  dé -tra.TiriHear»  »  oti  le»  y  peuc 
mettre,  «n  «tçeflf^mc  ^trai  le# 

Ieinpfoie-» 
Au  flii^ltaar ,  fi  te  ttavail^  dl  Ht 
"  première  K  fetonde.  mii»  de  traii« 
chée  peur  fè  poAtf  à^éeoovort ,  ee-» 
luf  ^e»  d^3t^reimefesFl4W«9  lAii^ 
JHtT  potnra  le  powir  <k  inêmo  p 
pjirct  QtAm  eft  «flèl  loinh  <le  li( 
Il  Plate  p<itt^  qqe  fè  'ibb  tf^A  foie 


et  pareille  nàtilkro  ,,  .    ,    . 

'  If  y  il  enco.re  celfèrotir  les  iînia-  ||pas  enepiv^'^t  dàhgeftu»  ;-ca^ 

tfons  ne  poupoienf  <;pnvffiir  aux  |jce  nVft  guerés*  que  »;pui9'  Ut  Ak 

ntochetSj 

marais 


s,  IcÂfuplIes  font  Quand  des  ||cq|nde'  ligne  qu>bri,  commetwe  d^ 
Se  des liéur  coufiifk  de-rr-.    maichtp^  là*' flippe*  :  mais  peop 

ne  'point  perdre  (fe  tems  t  9c  fotn 


rwîres  içmpêchent,  Remplacement 
êes  batteries  :  enfin  cénès  ou.  fes; 

rcis  ^)ev^  par  leur  fitqàtton  font 
roit)es ,  que  f  oh'  ne  ^ar  plon- 
le  chemin  cotii^errpar  t^  lo* 
lenf  é)pvés  en  cavaliers  y  qq'on 
it  f^re  vers  Itf  nyilieu  du  glacis, 
^'Lorf^uccela  ft.rencoiiirerï^,  oh 
poutra  8tre  dbligé' d'attaquer  le 
diemin  couvert  de  vive  R^rce,  Bn 
M  cas  il  faudra  approcher'  fa  troi- 
Ifeipe  lipie  k  \x  ponée  de  1^  gre- 


voir  arattier  de  )oUè  it  ée  nuit  r 
oii  ne  peut  èmpfc^er  hthfft'ik 
iVjétonorç  de  la-  feèonde. 

Outre  fes  propnieeéi  qu&l»  tfOlU 
fieme  llgtiea  dèconmran  ttttç  M 
deux  premrefçf ,  elle  a  tnceve-celM 
de  contenir' fe»  troupe»  comman» 
dées  qui  dbnrent  atniquer'»  &  lentf 
les  mapRiMtt  iiecenim  iv  hm^ 
revejT. 

C^H^lS  enfin  ott  l^os  deuMN^ 


iaét  t  eon^ne  ït  %'6té  dit  >  oq  lâe  oc(  fè  refont  l^ttaqoe  direlKnifqi 
Sien  en  fkire  o^e  quatrième ,  fiHi  llcouyert, ,  b\x  Ton  fiiît  fe*  di^ofl)^ 
et  rt*avoîrpas  de  longues  marchent  ||ti09r ,  oâ  .l'on^  règle  Ir»  troHpcV 
â  Aire  pour  joindre  rennçmi ,  ft  llqui  dbjyçnt  a^cpef,  ft  dNrii  Pbif 
é^tt^ours  la  Airç  l^e  9c  l^cicu-  Il  pan  pour  iHhftrlie  âfi'damtdx^^cofBH: 
ft-  ',  afin  qnV>n  s^-(iuiilê  manier  II  vert., 

aiféfnent ,  8ç  quelle  ppiflc  conte-  u  If  ^nsrobftfnrer  que  cVll  db-  b 
llir  beaucoup  de  monde ,  jt  une  Ifecon^  liene  qu'on  doit  ourfîi 
frande  quaxuit^  dç  sx^éimu  fiir  fuiie  n^nçHqfr  contre  Udemt-Iuoe^ 


I«é 

fOtff éttMtel  à  M  diRâticc  étt^h- 
dée  pour  PéhibUilbtiteht  de  ll^n^i^ 
ftftier  Hgnfe  ,  on  y  poarrâ  éiù-. 
pldycf  ÏUE  fiif |>t»e»  en  même  teiiis  ; 
iitiftfk  dem  ii  chaome ,  <|til  pre- 
icMc  Iftf  mies  à  U  àtoii^  ,  &  let 
aîRrés  à  la  ^uébé ,  fè  fet^c  biéir- 
t6t  jottltc»;  ft  càvnksié'ici  pitxiéi 
plilt  vtoiiniws  '  de^  \U  txitiéét  fe 
peiHEéâibniiéialt  lè^  jîtvihfefdi  »  dti 
ypdiirHt  fai^  ^tVer  te  ûéaf^- 
méâf ,-  if-idéfUIr^  ai>é11fc*ttVih!icM'  ; 
a  mK  M»"  ItMfttfle^'  pliir  aà  iMtil; 
fH&tttjàë  leë  ibrcits  ferôfîi  pfai^'  oii 
moîntf  à  appréhende^.,    ;^,  ' 

'  Qittihff  Ùt  i^thrifon^  dt  'àdîà- 
Meufe  et  aidreprèttanté  ;  tf  ^lie 
]0rifilè»vtfHiét  de^  tfattiéts  H|(ne^ 
iî«t  ti0  eéàé  i^mié  oU'  de-  f^ni' 

£^5?1ï?l8g'^âfe4^r^ 
nMRiic  wrenvr  ninen^poi»  ecrc 

bOilM^y^oVfahMill^îrcfuiter  ces 

oiêmés'  mtk^mit^^éij^i^ei 

ï'pdti  ^é^iph  "db^  tib- 
diets  ou  dcqii'ligoes  de  atiaranw 
à-ciir4dknti?  tlàSk^A^  mfi  elfes 
féTf iftSMtl'â  plaÀ^  tei'dtébAëmeb^ 

léBdsl  eeTAHS  ^Mie^  (ta  dièiHr- 

ccBfftti^'^VttA^isf  fcMiidè  ar  lar 
tAHR^hSbHîgAè*?  poM-  ^inTofr  Yoii- 
terii^'dt'|if&  leaftêrts^VdticéèsMt 
li'ttatiéfiefef ,  làfqà*!  ee  tfteH'ttài' 
était  HjMf  fôit'adieVée.  Ébûrbf- 
l«at'  «  pVof&rideur  doiVéitt  dVrt 
comme- etifes  def  tramibéèi^ ,  9àr 
eèbo^  mîviiz  cbntMie  cHldi'des 
gfMtfâ»^  fiches. 

mn*  c6ncliifknar,  le^pMpriétâf 
dfek  cfoÂr  grkttddt  ligfids  &r  deihi- 
IMc^rôhâflfébt  eh'  ce  qufe»,  r.  d- 
ÎA  rsÀièht  &  cooimdniqoeAi  1er 
aMMeiMes  utie»  aut  aucterpar 


*  t      ist 

lés  tran- 
des  tr6u« 
pëft' ,  lailÛot  le  chemin  li^re  aux' 
.afi^s  &'  venans.  4.  Ceft-Ià  que 
fe  rangent  lés  d^tacbemêns  corn* 
matidés  pètir  lés  attaques  »  8t  que 
Terej^téhc  toutes  les  dcrpcfitions  »' 
qoriihd  on*  Vieût  en,treprendre  quel- 
'que  èholif  dé  cohfîdérable  »  foit  de 
vlVtf  fbtCé  où  autrement. 
^  i^L ACE- P' ARMES  d'iàie  Vitii 
\ét  ^t}rrt  f  eâ'un  grand efpace  Vui- 
;d^,  OÙ  ron  ailèmble'  les  Soldat^ 
!  poat  recféfvoît  les  ordres  ,  ou  pouf 
iléor  fkiré  fair^j'excrçîce.  Elle  doit] 
'  tufc  9  f  il'  fe  p<^t ,  au  centre  de  la' 
.VUle-,  afin  qu'aède  diécouvre  éga«' 
lleitfeiit  dé  tous  c6tés.   La  égure' 
iqû^on  lui  donne  c(î  ordinairement' 
jlà'm^me  que  celle  d'un  polygone 
ifbltlâé ,  it  r'on  tire  les  rues  priii* 
cij^leé  »  les  imes  aux  centres  de^ 
bmi6'ûs'»  &  les  autres  au  milieu' 

La  raifon  qffcn  doniie  Ozanam»^ 
c*<ll!  qve'  par-là  le  Gouverneur  pieiH 
vt)ijf  de'  là  Tlaee  tout  ce  qui  fe  paflfe' 
dahs  toutes  tés  attaques  >  &  y  en- 
V^er  un  prompt  fecours  »  (ans  être 
o^gé  d^afTer  s'en  inforiner  fur  let' 
'rem'p'arti.  Mais  comme  cette  dî& 
ipbimôli  dés  rues  rend  là  plupart' 
•des  maifons  trrdgulieres  t  par  Ie# 
iati'^eé'at^s  qu^elles  doivent  né- 
'ceËirement  avoir ,  &  que  d'ail-^' 
^l^urlt  l'avantage  qu'on  en  tîre,n'eft' 
pas  de'  telle'  nature  qu'on  ne  puiflb 
facilement  fupplécr  à  Ton  défaut , 
);iit  \€  moyen  de  deux  ou  trois  ]ptt^ 
foi\hes  qu'on  chargé  de  venir  in- 
former le  Gouverneur  de  ce  qui^ 
fe  patlê'»  il  e^pTîxs  i  propos  de 
Ja  faire  qua^rée  ,  comme  M.  dei 
Viubah  l'a  ordonnée  k  Keuf-Bri- 
fack»  8l  d^aligne'r  lés  rues  prin- 
cipales aux'portes  de  la  Ville  »  ob- 


tm  fet  €HéMtt^ù\iilt  efir  nécéf-  |  fervaht  de  iaireles  autres  pcfpen- . 
iaire.  ».  Ceft  fiir  teucs  revêts 'q[Ué  idiéimfêi  à^cèUés-Ià'  ^aÂtt^u^  lef 

K  iv 


maifons  n*aient  point  d'a^glcs-irr. 
réguliers 

"  La  grandeur  de  la  Tlàce-4*drmes , 
doit  être  proportionnée  à  celle  du 
polygone  fortifié  ;  cVft-à-dijr€ 
(ju'elîe  doit  être  capable' dé  conte- 
nir la  garnifon  <jui  eft  néceflàirf  ! 
p'ouï  fa  confervation .  \f.  Bélidbr, 
ifegle  cette  grandeur  ,  pour  une 
fortification  de  ûx  bàftjpiïs't  donc, 
ït  côié  extérieur  c(t  de  cent  qua- 
tre -  vingt  toifes  ,  à  quarante  .qu 
quarante  -  cinq  toifes  par  c^té  ; 
pour  un?  à  fcpt  SaArôhi;.,'à  cit)- 
quante-cinq  ou  foixante  par  côté  ; 
pour  huit  battions  »  à  foixante-dix 
ou  foixante-quin^e  ;  pour  neuf  qu 
dix  battions  »  à  '  quatre  -  ving't  ou. 
quatre-vingt-cinq  ;  enfin  pour  onze- 
ou  douze  battions ,  à  quatre-vingt- 
dix  Ou  (Quatre-vingt-quinze.  Mais, 
comme  il  ajoute  fort  bien  ,  il  faut 
nucux  s*en  rapporter  à  la  difcrétion 
des   Ingénieurs  qui  exécutent  de. 
pareils  dellèinsjqu^à  aucune  règle 
particulière.      ,       ,'  . 

'  Les  logemens  du  Gouvernet^j 
du  Lieutenant  de  Roi ,  du  Major  ,, 
de  rintendant  &  du  Comminàire/ 
là  Maifon  4e  Ville  &  les  priroi^», 
doivent  être  bâties  fur  cette  ftaCf^' 
d&  même  que  la  Paroi  lié  «  afin  que 
lès  habitans  en  foient  également 
i^  portée. 

'  On  donne  ordinairement  aux 
principales  rues  fix  toifes  de  lar- 
geur i  afin  que  trois  charriots  y 
puifiènt  paflèr  de  front ,  &  qu'y 
en  ayant  un  arrêté  de  chaque  cô- 
té ,  un  troifieme  puifijb  paflèr  en- 
tre deux  ;  mais  ks  petites  rues 
liront  que  trois  ou  quatre  toifes. 

On  fait  aufii  de  petites  Flaces- 
d*armef  devant  les  portes  de  la 
Ville  ,  tant  pour  rembellini'ment, 
qjii'afin  que  les  Corps  "de  -  garde 


placient  proche  le  ntx^n  >'  |e  (oii|(o 

dés  couttinet  «  afin.que  le  Soldar 
foÏL  plus  répare  de  la  Bourgeonne» 
On  y  fiiit  aux; extrémités 4««  pa^ 
irillons  pour  le^  Oflicierç.   - 
•    La  boulangerie  &  la  camine 
doiyei)t  eue,  aif  yoifinage  dee  ca- 
feVnes,..On  place  ordinairement., 
rarfenal  au  voifinage  du  Gouver^ 
.n<^r  ^'  .4.U  ^MaJor.  L*hôpiial  doit 
iêtre  d^ns  m  lieu  écarté ,  &  fur- 
«out  proche. (î*upe  rivière  ou. d'un 
'ryiHèau  ,  s^il  s'en  trouve  :  k  Neuf- . 
jBdIack  il  eft.Vw  Ja  yi»c.  Pa.- 
>fàr^. le  niQin^< qu'on  peut  despor--. 
téç  di^ni  iiofc^Placç  dç,  guerre ,  pour-, 
:ne  pas  multiplier  1^  garde,  rdoot 
lelles  brti'  befoinJ  '   f  •  , 

;  PL^qf:;D;*ARM§S(f'iiBitfOTp. 

•cflj  ^tv^grand  jerrciû  chotfi  à;  la 
:têtc  ou  (S»i}tis  côtés  d'un  caqope*  : 
mçi>ç*|jd'^  rapgVr  ks.  trou^^  en  • 
bataille.. j,  '  %    *,/.  .  ^  . 
;  :ptAÇ)(j^^fikt^  d'une  com. 

fifi  jwi jfïr^rffw  «^,f^.  •.  C'cft , 
le ,  lieu  .0^  ^'^Hèmblc  Ja.AÇoziipa- 

■    .*  PL AC^  ►.eti  rnatiere  d*etaj».; 
&^de  l9gexpqnt  r  eft  la'ratiop  de.\ 
'pam  pu.le  iiôgemepi  pour  f:haque-j 
.hoî^iW.  j,*£ta^ier  ^umit  tant  dé  - 
vlâcfs,  paf  çornpajinie  »  &  le.Ma*« 
f  échal  des  llogi^  ranr  de  logçmens. 
.    •  'J»LAFONÛ  :  Ççit  lejdcflbua  ! 
d'un  plancher  droi\V  ou  ceintré  . 
Jambriifô  de  lattes  recouvertes  de 
p'âtre ,.  ou  revêtu  de  menuiferie  : 
on  le  décore  Couvent  de  peii^ure  ^ 
ou  d*ornemens  de  fculpture..  -  - 
,  .•PLAFONNER.:  CVtf  gâjçnii, 
ta  partie  fupérieure  d^un  apparte« 
ment;  ce  qui ie  fait  ordinaireaKOC 
de  plâtre  ,  où  Ton  pratiqué  fou*  ^ 
vent  de  petites  moulures.  On  em« 
bellit  quelquefois  le   plafond  .  ào 


puiflènc  fe  garantir  plus  facilement  peinture.  Les  plafonds  ibtît  lâûs 
des  ttirprifes  du^.dedans.  Les  ca- 1  pour  cacher  les  poutres  9c  ie^  &• 
lilrnes  ou  logemens  des  Soldats  fe  I  11 ves*  ,  ^'      * 


^«KAGS  :  G'eft  une  àiir  bift  IVdpeu  t  4è  fem  que  le  ptan  re«^ 
Vths  un  rivage  étendu:' en  Jf^el  présente «tf'mnrnge  tel  quiTparoM 

coufé   de  nivcmi  fur  fes  fonde- 
ititiM  ;  mais  II  ne  mafqtie  pai  les 
jhaiMeiirs  &  les  profondeurs  àes 
Iptfnirs'di;  l^xnrra^e  ;  ce  qui  eft' 
jle'propre  «lu  profil ,  qui  aufli  n^en^ 
^mariiur.paa*  kt^longiieun ,  chacun' 
•dVii»ayanticda  de  commun»  qu^' 

figurent  lesr  laigeur»  &  les  épaô^* 
jfeùrtde  eesr<pitrtie8.  ■  '  "'• 

I  .  rLewer  ie  '^  L  A  N  de  qutlijue* 
*.£iar0*(fe  ^iM^re  :  Cek  appliquer' 
^dee^cordcauz  ou   des  inftniniens 

^mécriquca  fur  la  longueur' des| 

lignes  de  fon'^nceiine  9-&  furies' 
lou^serniriBeidies  abgles  quVNeS  fof- 

mem  *  eàtnefiisani  les  intertralie» 

qifi  ibnktéribVUes'V  afin  d)r  ^8n• 
,notti«  &2(i'ètablir,la  longueur  y  te* 
ilaif^r  Arifépati&ur  des'  dilTérén* 
t  tes  I  paniptide'  la>fbnification ,  8f 

enfuite  les  repréfemer  dentelle  for«^ 
*te  ka  lo-papiet  «  qù^lti^spuiflênc 

raire'-'oeni^Mcre'^leS'avaniû^es  ok- 
j]eS'<léfiites;^sFkKres,  Vbilâ  pour- 
{ceiqai  fè^dc^le  jLdn  des  Places 

^  l^rd  ^  celte»  qui  (biH  in!ac*>l 
«ceffifalesv^  dès  poftt^  ou  AadéMti^ 
|qu*on  chioifitj-.aux  '«nvirods  "pdtlK* 
.obfervet.jdeloio  lotfak  de^là  P&if^ 
ceiren^bomeyano  far  tes  pkimiieé^ 
di^i«dènii>cercle  y  ft  en-^foraiàrit" 
dds  rayvns'vifttels  y  dmfi  ^-éon^' 
caàÉÉ  oiani^ire  ^Mitflè  âdSfrih'i^ 
ner^'éc/fllaB  V  la  plupart  de'*iéeiix' 
qui  étudient  les  fortiti^ftîèD^^  ;' 
prKteiHfent«que  'du*  CMn^'^Kfs  af- 
fféffSmt  t:êc  Aanà  les  -preiWiers; 
jours M^unSfiége  ,  pendant  qa^n^ 
tcavatUèirifai  circonfaltarïan',  on^ 
pcut/le^rer  de  flou  et  la  Placé  par 
l^ilâge  des  inftromens  jgé(n^elïi-< 
queJ  ,'<p1qcéi  de '«loin'  fait  les  sta- 
tions ipri  regaideiK  chaque 'partie^ 
de'Peoceihto'  .        .^ 


«Itoifc  »  fans  qu^il  y  ait  Jii  radéè  « 
ni  ports  >.ni  aucun  cap  apparent  9 
oà les 4fai(Ièauz  puifiènt^netue 
ik-iVibrik 

I.VLAÎK  y  ou  PLEIN  '»  terme  4ie 
marine  ,  eft  mq  mot  de  xomman- 
doment  que  faib  le  Pilote '»4e  Ca- 
pîtaine  •  ou  quelque  Oificief>  qiû 
é^tS^ÇCXçQit.h-ptasàct.  que  leTi. 
monier  ferre  le  vent  de  trop  prêt , 
fi|itl)arbeyer.\Qiifâf*t  El  voile  du 
<;4té  4u  loi*.  A:  >ce>  cominan4er 
ip^ntiQn  arrive  t^nt  foii  peu  »  com- 
met Ton  voulpit  hitcvmt  aîriere» 
gour.  e/nipêcber  depïCQdre  k  vent 
ir  la  voile  ,  01^  pac-idevailt.  Ainfi 
]çf .tertnes  de  pl^iSc  fiu  lof  £»nt 
des  commandemens  poui.&ire  îles 
^noBi^vres  çppofées*   •         .  ^ 

,  •  PMIW^PIED  r  fc  dit ,  dans 
ii^e  ntaifon ,  d^une  fuite. de  plu- 
sieurs pièces  fur  <me  -ligne  de  ni-* 
ygm  .parfait  »  ou  de  niveau^de 
pente  fans  jpas  nyt»(^tna^t  fott 
au  rez  -  do«*  «baj^â^O:  ou  auk  iutlts 
otages*  dç  de^M^i^  ,  j  Juu  . 

.  PL4INE  t/oi»  Pt AKE  :  Outil 
i£  fcr7!ir9{KtoH  quir.»:4eux-pipif': 
gnées  pour  le  tenir  ,  &  qui.  feic^à 
diWIèr  le  boii^.  J^tf  ft^OT. 

. .*  P  L  A  H  > «  en  géomev ie  ,  aeft 
upe  lurfàce  c^nfeléféc  (kw-^aif* 
teur  ,;qul  oVi'ni,  f^MfbUrojû  |fo* 
fondeur. 

.  ♦  BL  A>f,^7  qnf!9f^Cbp|S^urc  d- 
yiJe  &  miliiiiire»;,;  eil  '^iie  repré- 
ff  ntatton.  .cicS:,OHvi^gfs  X^i  yifiiSa- 
pctficfe  plate  ?  5>ii^jippel!p'propre- 
meot  ifihnogr^^^  f^t(Q.repr^ên- 
tatioa  du;deiièui^i§:ilui trait  fbn" 
(Umei^tjl/(i'|in^,o4i[vrag|Ç:,(}e  guer- 
re 9  ^lon  ■  la  itongueur  ^le  fes  li- 
gnes »  félon'  les  angles  qu'elles,  for- 
ment,  &^  félon  ics  diftances  qui 
font  entrVIkf,:  »  Sç  .q<ii  déteiimi- 
nent  les  largeurs  des  (oiïét  »  &  les 


^paiâcuif  des  tcnipicis  &,dftu|li- 1;  r.Cctce  f(iteaUtioa«ikbMiiii«f«ti^ 


)pmw,{m  le  hôtâ  if.  la  MMfiii 
A  .Fiftitre  à  iant ,  poot  femridr* 
p^ttge  ai  jctfux  qtd-  f eaivUtr  J^SMM' 
harqocr  4«q»  la  chatooipe  ^cn  <1^ 
btrqdoi.Xa  ge^nde  pliuMln^eft  bé*» 
l'Iée  :  Ceft  une  exprefSon  9av:ftL^ 
gt"^  pm»  tffttf  qu^neft  «Aàltei^ 
pour  mAer  -  à  bord  <èa  luiYiM»' 

r  BlAMCIIÉiElt  t  CM  ern^ 
vnw  àô  ptftnehet*^  U^Mfïaad^m 
^VeP^^^r^îeftta^boinfcyeaîemjktl.le^iifc-^b^isaii^  ptfur  Jey  M»-^ 
angles  du  baftio*;.  mais  eè^tf'l^dré faines '  ^ '^' 

^ka^ie  plm  f^hftuj  fir  ce  tnatfti ,  1  *«  RLANCttM' ;  OdIltfH  «iftiM^ 
c*eft  iHmpoAhtficé  À'f  <ta5iiAwl£:|b)a^  iie.fiiliveaux4t  dé  pltficli«sw 
ligne  de  ftaiidns  qui- Aûtn^kK  i  *  U^fe  «lit  autant  drrépatf(RuiPV 
mont  é(eo4«e  iemré  4t9  pointa ,  |faxte.  ds  feHver ,  <|iii  f^pate  les  éw^ 


Vf  4  >  t 

paa  âj9«reni  un  papier  diCp*^.  à 
f(9u$;ir  watcê,  hp  l^nes  .qiiC  Voit 
iÛmk  wei  d*iNï  potMolioift  à  ptoÂir 
fîr  :  on  n^  eraim  p»  kl.  .vig|lan«fi 
&.le  &udesaffiégé»».nrFeiiib!aaraa'' 
<fe  ii^uçr  If  s  in^itimasl*  6  à:  ^g^n, 
(yoa'^iffi'Qn;  ae,  renœnifee'  pat  les 
obftaclc^  4*u».arbre'^  d^ime  iaa«r: 
iiM»  9  ou  d'un  .telfclB  inégaU  ^ 


iaas^qp^aucupeooneaniéoti  con»' 
vfxit^  es  aime  le  vAiodderafi^ 
aon.iuf  le  papier  jAibo^éhcepeiip' 
3ai9«  G0tt9  figne  qui'eftila  Jiaft  de 
«BU9->  iea^  «mngklr  qfei*IIs  établif- 
leni ,  o»  pMi6i  k.ioKÉviie!  fisif 
4ênieni>de  JètiitxMiatfnqnBa  fpé«t 
culatipiv;.  .       ...    :,.i  :     -  .  •/ 

3ii<«<te  praii<)ue  avioardola-.oèr* 
tUuda , ,  ]«i  Q^ra«si<d\«éeifBi 
a0i4enc  une  Plat«  «  .èr.  aîâ^bSe» 
ipieari  pat*  an  c^ngertulQt^a  nenir 
reconnohre  fous  le  fèudeà'tfeniK 
p%nf -:&^  dfcl  cbeoliiM  xtaèreitt;  <Bes 
ipiAlYg|0rieuft>  fMK.fi!  nfcefiàiriri  ^ 
91e  4esfepHv  gnands  trintacaiv  oenbv 
me^  jL«iii<'X4  V^  aV)Qa)})oiDi  joraina 
4%  ^«mroiar  ^1  «aur'oeandanKçiT 
t^mMttiASi  €>tg  qi^llaiJontr:fttcriiA 
fi^  4:e<»e«  n^^Bficrtt 'de  krer  br 
lAw^jcâ  HoUMie  qiie<4mirriai  âén^ 
grai^ea'qui  frafraillcna  Irqadqne 
tppwafiMe».    .         :..   .'  .'ô   .' 

*  {tiA^'ÎBcZîrf^  9  fniaeémrdr 
ip^cbj(9wûo  :  G*Bft  dhe,  foifivD 
i|;MKnéa>  rinvifon  «Ja'^Iangiide^l» 
%iaii^r<^'fai(  momoiit  uaujeapai: 
X^  Méobaiiieknar.  la  jncneAcav 
1^08..  d«a>  «nachmea  ^fimpAe^ 

Ç\(^^i>.Qoa«aiandèaBam  qaa  i^m 


ger  »  ^t^de  traîM^  quelle  perw  ff 
,dl  ÛNT  laqndie  onf  mai^br.  Il  fe' 
ipRiid  abm  poar  kdKffboa»  àboli^ 
apiftBSBr  cri:  laifiHirllRF. 

•  planciosTte  ,  fuitrameuf 
îdcmr  Gif  fe  i^it  f^Uff-fiim^  tîMitef 

jleaiopékdMit  dir  l»géottietl4e^pftf*' 
tiqoev  ccqnrtid*^  MféfaftT  A(f  afi^ 
gte,  nMt  désalignée  parallèle  ^ 
uneibaftf^otiMétfL 

•]9LikMGRB»4  Ge^  fatit  (résKpîtft* 
jces  de  bois  fdées  r  IMigei"  &  ^etf 
|é|paillès;  ipy-enaide  dfë^efttes 
nndbrsv^le^plil»  ëj^HiffiSitMt  (!eii36* 
pouces.'      '^  ' 

font  cell«f  ^qfii^ouvreiirt  -  les  Xpa- 
cea  etttué  M  ibH^  ;  diè»  o«r' 
iMffme-àf^t^  r  filr^eitf  ib  A(| 
de  large.  ' 

••  nr>twÇÔMSf  r  terWd«a»cf5î- 
^teéhiiio  bftlraûllqae^î'^eTonf ,  dîf 
iM.BMdOi'',  dl9  ptfti«<p^tiHtOiid«> 
^dectflne'^  de  ftotte  S  qtiktiie^iMeM 
AtrUm^KkP'yU»  Mik^  quati^^M^' 
cesr  4le>4lMrtetr«  par  lè^(ftV«vi^' 
Ifafir  en  pdiiMr  ptfritf  bafi  ,*)èfttiéW 
inefoni  eirs  vtVimik  ^uifri#  :iir 
ifonil  dM^  poof  nteh)teni^  )e«  |^ 
tita  grillages  qui  coovrenrle  defiRM' 
]i\e$  rtfberntfs  ,  «ïcfjétrétfs  de  ftf» 


lait  à  Véqutpage  de  la,  cbatoupè  dii:  îctciai^S'  9s  d^'avtiAt-raidfefSJ 


riodiqtK  ^coMM^rt  à  cri iil«  du  pr«* 
aîM  ipioëiJ0.  finv.^iKHn{K«  artfi- 
iMÉwwait  fejip  jHiWitf < ,  ^  Ton» 
1«  SoMi  ,.«ia;  Uinr  >*^É«Mn^  r  J^ 
piter  ,  Venus ,  Mars  »  &  Mercuiv. 
niw  ^ns  dâKMièB  «a  gTMideiir; 
1«&  antst  éimci  pAi»  gcanide»  ^|ue  1» 

four  |>fti»  fMiillN^  qu6    la^ 

font  apptlM»  yfmyw;»  fifêtwà' 
m  »  part»  qa^vucs:  loM  a»  -  d«ilûs 

Al  Vtonasf  r  |>lM#iits<  m^muma 
\9LAX^R:  e'el^ulb  toraie  bars 
dMi  &  liiiMrW  k»  lUrtelots  ie 

pour  dire  •  que  la  mer  cft  unie* 

UBnk4ftiw»  poMie  d)»  It-  ^éomctrie 
piaci^^-qiii'4(nftigM'  lliMpf  cte^He» 
fira  l«rplaa»ft  )e*  foiéiats^* 

•-  PEAHlèRiiilRB  f  OU  lièni* 
mr  a^iH.  la>  «ffréfimcailën  -  éPvm 
SMo  ou  d\me<4Mtf^fu#  iM  ptm^ 
pbii»  l>r4iè$^  4«  Iftigà^netlle  ft 

CIO- fvnnii^mas» 

.  «  P«.AMTrR  MrUHÎAeM': 
C*eft  en  difporer  les  premitftM'a^ 
009,  de-  pivfM^dMWfo»  l»-i««99ti- 
ilMii#  <lM  IbAiliNniBn»  ^  dlftfflSe^  de 
iîl>mu>' fui»iitlNés^c«ttt#  Itmefti^ 
tm^y  «ft«  tk)lM«<nèMM«<lepd(!l^ 

«Kl 

^'  nAQlIKi  £n  ferme  d>£z> 
UÉHiMIt,  pU^fm; ait  fmr ,  c?«fl 

l^^pli^^lW'  pMr  ANllfled*  '4lCllClîS~  Itt^ 

«w  i||^«»  r  â  f  1^  a  pour  eou- 
vtlf  i#/ikfiiiére<lé9'  etaons  v  &'««r 
iMcHi^  PSime-;  &!^fbt  riler ,  pour 
éttncbér  li» f<oies'd^aa  qat  fetont 

>♦'  «.AQWWî  Okt  afc5pclte*aîhr| 


of'i»  flIttèM  ,  ^uf  fe>  ftft  fanf 

PLASTRON  :  Ce  km  âoi  et!» 

ink«ri«ailèi  HbBt  1»  Genéi^merie 

Ac  toCav^kri*  ,  ftitvanc  POpJor'' 

nMtc&  di»  28  Mal  1^3.  '<fejvenll' 

Jân^   cuira/HIe»  ÂB-  i^ronnéës-  » 

^  ivèine  «a  vetm  d«  {Âix»  pour  êtn? 

I  accoutumées  à  iVage  de»  annr# 

I  défimilvts  en^tem^defj^oeire.  Cork» 

fbraftément'l  f  Ordonnance  du  pre» 

.  Rilet  Péwtkfé  iyû^.  9bl  l^ffM^ 

vMT  <)uo  e>us  lr»Offider9  i  tantife 

3t0daFAie#te  que  'de  tavttîbrlt;  , 

foicnit  pourvus  dir-eoihijfllbs  a  fij^ 

pr«tti»e  *»  moitis'  d^  pîAolet  »  9t 

que  les  Brigadiers  t  6end^Hrmer> 

ChevattS-L^er»  &  Cavaliers-,  à 

Pè)r<^ptrMy  Se»  Ruininli-^  aiènë 

de»  piaffons  i  St  ks  portent  d!^^ 

tckis  les  etereièer»^  éM  retuer  8& 

dbnilB  Itemarchee*  CtUmt'ltsd'* 

pà^tekiee  quf  font  cHtirgéa^  de  }Vn<f 

tretien  des  p/(^)lh»»»  pour  feiirsÇH 

*  Pli  AT,  tenue  de  clutfpetiâ^ 
riè  t  Pofer  ttiïe  pdece  de  bors'f^ 
llK'plîtf i  è'eftla  mettre  fer f<«rfc»i- 
bte  ;  ce^ien^ànemare^çon.'Oif 
d^it  tou}buii5  Ur  mettre  (àt'forl^rf^ 
cequ'bn  appelle-,  jnjerâttfi9mpi 
'.  PEAfC  ie^t^iptige  éPmttt^^ 
feau  ,  eft  un  nombre  de  fejk  ra^ 
liwiS)  é'é^à-dÉre'd'efeprpottibAs» 
foit  de  chair  ,  de  ppiflon  oii  de  ld3 
gBnfnes",  pour  Ir  nourHture  deiibt 
hommes  qui  mahgenç  éiYTeniBl^^l 
car  tlteqoépfec  <te' rérjuipage-til 
pour  fep;.^  hommes.  .  ..    * 

ÉKre  iitiy  atr^t  des  maladies -pai^ 
leChmirgienr  du;  vaiHëïiu ,  c*eft  èkvt 
ratige-awntwnt're*'  acs  'fntfladO  ^ 
pour  aypir  la  fubnftançe  qui  kttf 
cffordonnéël  -     '^. 

PLATAHf  ;C|Vft  le  tiom  qfuW 
idé^ïme  dams-  Kr  pay»-{i'Aiiflis"*éind 
icôce  dç  iper^qui  eft  plate.  Il' e^ 
IprdK  de*']ar'Itûd)èUe-le-pAiMiil 


'f5«  P  t 

•l'Angoutin ,  &  le  pUmitéttCim* 
telaillon ,  Jieuz  très-propres  k  fiûrf 
uoe  ■defcence. 

,  PLAT-BORD ,  terme  de  mi- 
fine  ,  eft  IVxtrémiié*  4»  bûrdâge. 

3w  règne  par  le  haut  fur  la  Jiâr 
u  vibord  autour  du  ppnt.»&qui 
termine  les  ^lon^es  de  jwjrers-Les 
gens^  de.<réquipage  confondent  foii- 
^t)ie  pUt'bord  &  le  Mord  « 
&  comprennent  (bus  Tun  ou  ùm»- 
l'autre  de  ces  deux  mc^s  «  lesgar- 
des^foux  eu  apptiis.qpi  régnent  Au- 
tour du  pcpit^  d*ejp>bau^  LMMvi* 
âon  des  pUorhords  doit  êuv  (elle, 
^^'on^piùac  t^er  comoMdivieot 
^-deààs.        , 

;  PLAXJ^AU  :  Morceau  de  bois 
fUf  r.quliert  quelquefois  aux  mor- 
tiers. >  Onr  fe  ^rt  auifi  de  petits 
p(d;«4f4Jt.pour  Cormer  la  baie  des 
cartouche^  à  ponunes  de  pin.  Il  y 
9auifi  aux  grande^  balances  fléaup 
cgrdage^  &  plauaux* 

PLATE-BANDE  ,  éft  une  par- 
tlç,  de  la  pièce  deç^^n  ,  laquelle 
pSi^cle  »  quoique  piaie<  par  iâ  (^re» 
cft  \u^  peu  relevée  .au  -  deflu»  du 
leAc  dÀi  métal  de  cette  pièce  ,  3c 
Çrlljçedc  ,tou]ours  une  moulure.  Il 
Vt  a  ordinairement  trois  pfaxej-. 
iindes  fur  une  pièce  régulierç  ; 
içavoiri'..        •  =,„  .•     .  . 

«  La  pj^e  'bande  ft  mo^lu^€  -de 
çulafle*;,,: ',  f  ^  ..  ^  /  ,  . 
2.  tArplate-bMie  3^,  gipulure  du 
l^remieciten^rc  : 
^\]Jà-flate'hAnde  3c  moulure  du 
second  renfort.  i  . 

.  PXA^£^AND£  dl^Sîf»  ïÇe 
£>nt  des  i>andes  de-.£ïr.»  dont  IV 
uige  eft  de  resezûr  Içs.  toa/iJlons 
^e|  canons  d^s.les  entailles  dc;s. 

^àÙ{UÇS»  

•  PLATE-BÀND^;  Mouiuic 
^afrée  »  plus  haniique  (aillante  » 
çoipuiç .  ibm  \cs  iacea  d'un  archi- 
ir^^'e* 
i.J.^LÂTE-aAND£  d€^  baye  ;^ 


CVft  la  ftimetareqittfvée  qnî  fart 
•de  linteau  i  une  pocfe  ou  à  une 
t  fenêtre  »  &  quicompofequelquefoir: 
une  voûte  plate^Let  pLites-^da- 
.dts  font  compoféet  de  pliifieurs  cla* 
jveauxi       .    , 

.     •  PLATE-BANDE  de  p^ii. 
Ceftune  rangée  de  pierres ,  d*uii 
échantillon  plus  gnuâid  ordinaûre- 
'mtfDt^ne  le  psv^^Viibe  renferme  * 
comiuepeiiftjîtffe  une  bordure  daxis . 
le  pavé  bnK  pour  le  contenir»  afin  * 
qu'il,  ne  fe  déruigà  point. 

•  PLATiE   :  Ceft  un  maffif 
de  fondeme»t  qui  comprend  toutie 
'retendue  d'un  bâtimefit ,  comme  • 
font   fondés  let   aqueducs  ,  Jes 
édufes  «  foraies  •  éf,  autres  ouTr»>> 
gcs  qui  renferment  up  grand  e(«. 
pace, 

PtATErFORME  »  eft  un  lieu 
préparé  avec  des  madriers  ou  des  : 
pla^ches  de  bois»  pour  recevoir  & 
placer  le  canon  que  Ton  veut  met-: 
ire  «n  batterie  ,  fott.fur  dei  rem« 
■parts  >  ^oit  i  uli  fi<^e.    La  pUu^i 
*  forme  doit  to^jotùs.  être  relevée 
parole  derrîerfFt  %ê^  que  quand- 
les  pièces  reculent  ^  elles  ievien->i 
nen^d^ellelrfllêmei  fe  remettre  en 
batterie.     •       ,  ^  , 

Les  p^fi-/M'mes- cmt  la  ûgurct 
d'un  _tnpv^ ,  Se  fgm  faites  d'tao: 
gros  i)oit  zfp^Mfhwitcir  »  de  neuf: 
pieds  de  Jçpgueur»  A>r  aeufou  dix: 
pouces  en  quatre  »  &  de  dix -huit: 
gros  madriers  »  dpnt  |e  dernier  , 
félon  leur  arrangemeat  »  doit  avok' 
dix  -  huit  pifds  .dfr  longueur.  La. 
plau  forme,  j  ^pi^ir^te  faurtoirjiir-*, 
qu'au  derpfef  madrier  »  eft  relevée  t 
de  ^euf  i  dix  pouces.  -    ~^ 
:    •PI,AT£.f^pf|ME,  ie  dir 
auûi  de^  pACCca  4e  bois  plaiea»  %r« 
rêcées.^vec  dfs  cbevillei  ^e  ftv. 
fuc.piJotaRe  ,  pour  aflcoir  -Ja  ma» 
çonnerie  deflus ,  ^  poféesjiur  de^ 
racinaïuc  ou  dea*  .patins  au  même 
u(9ge  '  fi^^S^^^9fhm^.  iliÊt 


Jki'fQinius  de  fondation» 

•  PLATE- FORME,  cftauffi 
vne  manicre  de  cerraflè  poar  dé- 
couvrir une  belle  vue  dans' un  jai' 
dio.  On  .appelle  aulfi  plate 'for- 
me 9  la  couveitofe  d'une  maifon 
lafls  comble  «  &  couverte  en  ter- 
raife  ;  de  pierre  »  ^e  dment ,  ou 
de  plomb  ,  comme  cela  fe  pratique 
en  Efpagne  3c  en  Italie ,  &  même 
dans  quelques  Provinces  Méridio- 
nales  de  la  France. 

FLATE:.FCmM£  fw  les  vatf" 
JèâUM  »  eft.aulS  un  arrangement 
de  planches  pour  les  batteries  du 
canoivqu^n  lo^e  fai  la  partie  d'un 
tillac.  ou  d\me  chambre  de  poupe 
^qai  va  trop  en  montant.  Ce  qui 
fe  pratique  particulièrement  dans 
les  âûtes^  pArçe  que  letir  arrière 
va  fort  en  mbmant  de  proue  à 
poupe. 

HLATE  -  FORWE  ie  Véperon 
d'un  vaiffeau  ;  Ceft  la  partie  du 
vaiflcau  coçtenue  depuis  Tétrave 
jufqifui  coltie. 

•  FLAT£$.FORM£3  de  f pm- 
hle  f  pièces  de  bois  plates  aflèm- 
hlées  par  des  entre-toifes»  en  forte 
qu'elles  forment  deux  cours,  Ou 
i^ng^,  dont  celui  de  devant  re- 
çoit dans  des  pas  entaillés  par 
cmbrevement  les  chevrons  d^un 
iy>mbie ,  &  qui  ponent  fur  l'èpaif- 
ièur  d'un  mur  ;  guand  cet  plates^ 
formes  font  étroites ,  comme  fur 
àc9  médiocres  mnrs/  on  les  nom- 
me/iMiVrrs. 

•  FLATIKE  «feZumîere  sCe 
(ont  des  plaques  de  plomb  en  ta- 
ble y.  qui  fervent  à  couvrir  la  lu- 
mière du  canon.  -La  p/fltifze  du  fit* 
fil  cft  une  plaque  de  ier ,  oU  font 
attachés  le  iêrpemin^  le  baifinet; 
on  Ip  ùÀi  ordinairement  tenir  au 
fût  du  mottlqiiet ,  par  trois  viD^t  & 
un  fichet.  La  fUme  qui  eft  lon- 
'^de  cinq  pouces,  a  pour.prih* 
d|alfs  pi9M  k  JMlMU  >ia  baue- 


■  rie  ;lefefl(Mt>de  batteijè,  lechieni 
la  noix,  le.  grand  leiivt^  laftf* 
chctte<,  le  ce&n  de  la  gâchette  Jb 
la  hride«  ^  . ^     ,  / 

•  PLATRE:  C'eftle.miai 
d\ine.eQ>ece  de  pierre  llahcbemi* 
nérale  que  l'on  Eût  cuire  .dans  ua 
four ,'  &:  qu'on  réduit  en  poudré 
pour  en  fiîire  une  .fonede  mop« 
tier ,  qui  fertàbâtir  ou  à  revêtir  & 
crépir  les  bâtimens.  .Oiu  appcilo 
piatre  crtUM  pierre  de  p(âcre|avan^ 
qu'elle  fuit  cuite  ,  &  on  hii  donno 
d'autres 'noms  fuivant  fes  qualités 
&  fon  uiage.  Le  plâtrtfin  »  c*e&4 
à-dire  ,  bien  failë  , .  &  que  l'uri 
nomme  antremeiu  plâtre: au  pa-k 
mer-'M  prend  toutes  lortes  de  for<< 
mes  dans  ies  ouvrages  d^rchiiec<f 
ture  &  de  fculpcure.     , 

•PLÂTRER  :C>ft,dans  le^ 
fens  propre  appliquer  du  plâtre ,: 
U  fe  dit:dans  le  figuré,*  pour.dé<*t 
guifer  un  mauvais  fond  par- de» 
belles  apparences.. 

•  PLATRIERE  i  C'eft  iv  h» 
carrière  .où  (e  uouve  le  plÂtte  ;i 
a.  le  fouroti on  le  cUit.  .  » 

•  PL  £i  N  :  Le  plein  àssmat ,, 
c'eft-à*dire  le  maffif  du  mur.*  -     i 

PLEMPE  :  C'eft  une  jfhrir^dtt; 
petit  bateau  de  Pêcheiir<  .       .    •  i 

•  PLEURS  de  terre  :  On  ap-*^: 

pelle  ainû.ks  eauxjqu'on  ramaflè.; 

de  diverfes  hauteurs  à  la  camp^» 

gn&«.par.lç  moyei^  d«s:  {Su^rds 

qu'on  fait  pour  les  découvrir^  8th 

de  plerres!  glaiféet  dans  Je  fond  «' 

'avec  goolettes  de-  pierres  pour-iesj[ 

cotaduire  à  un  regard  ^commuiia^» 

pelle,  réceptacle  ,.oii  elles  lié  puri*» 

.fient  avaQcque  d'entrdi.dâns  .un^ 

aqueduû.  ,  •  «1.     * 

•  .  PLI  deecéle  :  C'eSt  k  longueut.< 

de  la  roue  de. cable,  die  la- ma- 

•niere qu'il  eftjDoué  dans  ia  place,'» 

ique  Ton' nomme  laibilè  au  cable. -r 

Hemomilct  qu'un  plidccabUp^ 

ycftfi*diU  f  qu'il  ne  faut  ÛcDque; 


/ 
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|it»-pett  .de  cable  en  ,  monillttit 
l^ndre  :  ce'  qui  fe  fiiit  quand  on 
fiKwitte  en  on  lien  oii  Ton  n*a  en* 
irie  de  demeurer  que  fprt  peu  de 


Pi,I£R»  eft  lâcher  pied,  & 
quitter  ion  pofte.  Une  aile  d*ar-> 
née  qui  plie  a  befoin  d'un  prompt 
«enforc&  d'un  Général  vigilant , 
qui  fçacfae  y  porter  le  fecovrt  né-* 
ceiSûre  ,ians  quoi  la  définie  d\aw 
percie  de  Tarmée  eft  ibuftnt  caiife 
ëc'la  déroute  de  loutre* 

PLIER  les  fieeet  At  hou  i  Ceft 
kt  Élise  «oatber  en  lec  chiufittU, 
Wliâr  ke  êâti  »  un  ? aiflêm  qui  pHc 
k  câié  :  V«ft*à-dirc  »  qoe  ee  fat(* 
fcttak  «ôtéf6iMcy&  qu*il  pont 
■aaliavtfile.  Aiafi  il  ne  dcMife 
pas  droit ,  mais  il  k  coocbe  larii. 
ipie  k  vem  eft  frais.  PUtr  h  pa- 
niUm  ;  Ceft  IViuachtr,  U  ne 
kiièff  si  voksger  te  pamlkli  «  m 
ka  voiks  étendues*  • 

•  PLINTHE  f  en  anixiicaure  » 
eft  une  table  qcarrée  fur  ks  mou- 
lares  des  bafes  d'iaie  cotonqe  oa 
d*un  piédeftaL  Les  Menuiiiers  àp* 
pdkntaalfi  pimdk ,  une  bande  de 
bott  mince»<qH^tls  finie  régner  dans 
If  ponoDur  d^m  kmbtis  de  me- 
noiferie ,  fait  par  haut  o«  par  bas,, 
potnr  tacheter  k  pente  ouies  iné- 
gaUtés  du  plattck^  »  quin^Bft  point 
iktufcaik 

FLOC  :  Le  pUe  cft  proprement 
à»  poil,  de  tache  9  on  de  boaif* 
lif  aia  comme  il  ktt  k  pdneipBk 
partie  dlias  forte  de  couroiou  de 
ceoiëe  »  qui  eft  onc  compofition 
qi^on  mer  entre  le  doebkfr  ât  k 
firanc*  terd.d'ua  naeife-  r  oa  cdi>> 
fond  ces  deux  termes  «  dL  l'on 
donne  k  nom  de  pfar  au  courei. 

PLOMB*  11  y  a  ptQ  de  diofc  ib 
dire  fier  k  plomba  Ceft  on  paîMté' 
fal  conmi  de  to«  k  monde»  Il  ie 

tire  dlAngkteire,  po«r  k  Fnuioe  -g   tre  «sus  cee  barili ,  lanr  dtfêemf 
ftm  oedAMim—m  giiexikitti^W'i^à'amdqti  rtwHmiii  /ft»  J»ieit> 


PC 

tre  endroit v6by«tfiw«itoiàdn# 
ou  tn  Nngon  >  qui  font  de  groflèe 
pièces  ftnduct  en  Hpa»  ifnpaf« 
ftites  d»  poiHbos  le  de  difttefi» 
poids ,  depuis  cent  dnquaiRe  }itfr 
qa*à  ckiq  cens  petet. 

Le  pkMl  deii  Itie  pour  W 
moufquttt  à  tVrdinaire ,  ou  *  li 
Fraiiçoife  »  en  baiks  dt  ▼ingi*4eat 
à  TingtquaHe  A  la  livre  ;  c^-à<« 
dire  qu'il  fiwt  qe^l  y  ait  ^kigt^à 
deux  »  vingt-trok  y  «o  ving  tfuati< 
ballet  à  ant  li^M  ée  pltM»  peur 
qtTelki   Ibieni    de  «al»re  UM-*. 

tï  mu  ftut  dit»lwif  I  k  liet» 
pow  k  mouiqaef  defempertT  te 
fcpt  à  k  ttf te  pear  IVfieMi  è 

CffOC. 

Font  Ibadtt  dtf  pkm^  ,  Il  faM 
des  ckiudiereivéiMiiillkrs'dt  fer^ 
des  moules  »  des  cifailles  pour  CMM 
per  ks  cittéi'lk  >2bm»  œ  ibar- 
bes  qei  demeurent  aux  bajkf  »  «a» 
i2  ke  Aut  bim  roeActy  bieiiFdbif^ 
bées  &  bien  unies  ^aAn  qÉVsMti 
ne  t^y»nt  point  k  caiion  Â«  at^ 
mes  siBxqiidks  eNes  ibrsenr. 

Le  ploJfib^^mlbfKe  dans  Art  ks« 
Fik  de  deux  cens,  emlBpés#  on  é9 
cent  iant  chapes.  Il  y  a  de  f4m^ 
en  baltes  de  plet  givit  calibre  po«t 
les  arqucbukaii  crocJt  ksiaiwrf» 
qtieis  de  reaiparr  ;  d^aire  9  d'à» 
monidfe  pour  Ita^uflkr  1er  pifte» 
lets  ,  &  les  petites  armet* 

Le  pkail»  dans  kt  magafilir  ié 
met  dans  des  celliers  <Mi  dent  dÊm 
foOtcrrains  bien  fees^  k.  finif ,  s'il 
fe  peut.  Les  barils  t^ettgerfeene  k 
deux  de  haateor.  If  cft' des  endreii^ 
ob  on  ks  range  fur  de»  ehamfcv» 
feue  des  cmmmu  ftrmés  de  f4aiH 
cher.  On  laiflè  une  allée  large  en» 
tre  denr  mngées  pour  ai^oit  k  H» 
berté  drpailèr  aifénnenr* 

Un  Oarde-megaflh  doit  tfomiol- 


*  .  «  • 

Mt  »  afin  que  fi  Ton  en  droit  pour' 
n^née  »  il  n'allât  pas  cgpfbndre 
fon  envoi.    ,^ 

l^LOMB  avec  fm  fou^t  :  C^ft 
tin  petit  morceau  de  ^Igmb  pendu 
à  une  cordelette  qiû  fçrt  aux  Mi- 
ncors  pour  prendre.  le»  bauteiuf 
dany  les  galeries  fSf.  rame»iu. 

*  Le  ^lomh  d'ouvrier  eft  un  pe- 
tit poids  de  quelque  tài^X  ^  atta- 
ché au  bout  d^une  ]i|ne  ou  cor- 
deau  y  paÇRS  d^n?  UQ^  pUquc  de 
fer  ou  de  cuivre  appelle  caiU«  dont 
les  ouvriers  fe  ifervçpt  pQtv  ïflevçr 
perpendiculairement  un  nuit  ou  m 

rn  de  bois  ,  ^  pour  jv^cr  dc  (on 

PLOMB:  Ce  mot  fur  mcr  çft 
pris  bien   foyvent  pour  PUtfl  l9 
Ibnde  »  parce  qvc  la  principale  par- 
tie eu  de  cç  m^tal.  On  dit  :  Ipt  cô- 
tes de  HoUande  font  fi  dangflrwr 
fcs  qa^il  £iut  toujours   avoir  ie 
flom^  à  la  ipaln*  PlQwJb  de  fonda'. 
C*eft  un  p{G;?i(  bif  çn  0W  ^  VX- 
taché  à  onç  corde  poneimj^f  ligne  » 
avec  lequ/çl  çn  fonde  dans,  la  mer« 
pour  fçavoir  cgm^iet)  |1  y  a  4^ 
brafiè)  d'eau ,  ^  de  qjieJk  ^^alité 
eft  le  fond  ,  s'il  eft  de  rochç^»  de 
vafe  ou  de  fabJe  r  ^c,   BZaii^  de 
fut  9  de  douze  >  de  vinn-çinq  »  ^ 
de  trente.fix  |.  ^c,  ç*^  ^n  pbff^ 
de  fonde  qui  pel^  (Ix  ,  douze., 
vingt  -  cinq  qu  trente  -  G»  Ibfics» 
Flom^  :.  Ceft  un  pçt^t  pqid);  de 
quelquç. métal. dont  Içs  Charpenr 
tiers  /e  fervent  pçur  nivelçr  3p 
pour  prendre  A^s  4  Jilomk*    Ce 
flomlf  eft  fçrt  pîat  ^  ^ç^i  i  io^i,, 
afin  de/d9po.e.r,p.a,%çHa,vueo 
pour  pouvoir,  ipiçuxàdfçllw  $  Tep- 
drpit  Q^  les  0^rpê(iticrs.xe^lent 
^rquec  Iç  bois* 

I%Ôw.  fajJ*Qrd.p;çinaqce,du 

a  }\i\^l.x7%f^  toyjESpWt^  Wveiwl: 
(a  poudré  oii  foh  -plomhi^i^ïji.  nus 
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efl  en  gs^oifon  ;  fi  c*eft  dans  ua 
camp  f  ,ii  eft^  mis  au  Piquet  peiv^ 
dant  lé  même  tems.  Et  par  une 
autce  du  i8  Sepumbre  1793*  il  y 
a  peine  de  mort  coI^re  les  Soldaxf 
&  autres  Paniculiers ,  qui  tenu  cou» 
vaincus  devoir  'vojé  <(^  pic œ»  & 
jpuiutiop»  d'isurtillede ,  ibi<  danf 
les  parci  de  ladite  artiUerie  «  daiif 
les  a^ax<^  »  dans  les  arienumt 
magaHns  &  dépôts  ^cs  Places  on 
dans  les  transports  qui  s'en  iaai 
d*tin  lieu  en  un  autre. 

«  Pt.OMBLuwtf:C'eft  un 
jr[tf;i|^  battu  ou  plutôt  prefl<^  ég^ 
Içment  entre  deux  cy>liadtes  »  qu) 
par  le  moyen  de  ceinte  cQmpre(fioi> 
toujours  égale  «^oqpiiprt  une  ^iii> 
feur  uni^noe  ;  ce  que  n'a  pM  lif 
pipnit(..oiidinaice  »  dom  i'épiAèur 
eft  fort  inégale- 

L'art  de  iamioef  k  p/o«^  çft  de 
rinvention  dej^Anglois  qui  l'ont 
mis. en  pratique ,  il  y  a  cnvicott 
foizante-quinze  ans.  On  ne  le  cotir 
9oit  co.  Fcdiice  que  depni»  une 
vingtaine  d'antu^cs*  Le  laminoir 
qui  ejdau  fauxbourg  Saint  Ab^ûht 
eft  une  jmacbjiae  trèa-dig^  d*êMr 

vue. 

PUOMftB^  u»i!4i^îre7C'eft«vec 
un  inftfuoient  bu  avec  de  t'eauf  H  ^ 
navire  eft  droit»  examiner  s'il  «Jî: 
Air.  racriere  ^  ou  a*it  eft,  ûir  iV 
vant*.  rlamher  Ux  é^vitrs  i  C'eè 
coudre  Qii  clouer  du  pkwU  cxv  t** 
b)e  tout  autouft  des.  é(;uht«rs»  tant 
poHc  Jour  cooiêrvation  que  pour  ^ 
çoufeivatlon  desi  cribles  qui  y  pa^- 
fent  £n  clpuantce&  plomba»  il  fiuit 
faire  en  fortcqu'ils  foient  retovroét 
l'up  (un  l^aufre*  âp  attachési  avec  de 
bons,  clous  à  tête  largp ,  ce,  qui  eof 
p^che  i&ipiamb  do  ie  ca£^r  .pac  Je 
grand  ftoiui  ^  &  il  £aut  ol^ervar  la 
même  chofe  dans  tous  les  endcoifs 
oU  l'oDi  ei^  de^t  cqk^*  - 

•  ^LÔMPEit  t  en  terme  d'«r- 
^  chitc^titft  9  c'cft  mcfurer  avec  le 


a'^? 
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plottib.  Vlomherune  muraille  yC'ifi 
«xaminer  aiTec  le  Jplomb  \sl'  droi- 
ture >  le  fruh  oii  le  t^$  d\iii 
mur.' 

PLONGÉE  du  parapet  :  C*cft 
la  partie  du  (Nirapet  qui  va  en  ta- 
lus ou  glacis/ 

•PL  ONG  EOKS.On  appelle 
ainfi  des  aniiices  qui'  fc  plongent 
idans  Feau  &  en  reflbrtent  encore 
Allumés  :  on  donne  et  même  nom 
aux  genouilieirs  ,  niais  les  plon- 
geons font  moins  agités  &  prefque 
iiables  dans  là  même  place. 

•  PLONGEONS.  On  appelle 
plongeons  certains  Nageurs  qui  def-^ 
cendent  «u  fond  dç  IVau ,'  &  trou- 
vent moyeh  d'y  detriéurer  Quelque 
tcms  pour  y  chercher  les  chofcs 
iquel*on  voudtoit  retirer,  ou  pour 
élire  quelque  cbofê  de  fingufier, 
foit  en  matière  de  radoub  de  vaif- 
feau ,  foit  à  deflêin  de  faire  périr 
iin  vaîflèau  ennemi  /  ou  pour  pê- 
cher des  perles  ,*  &  ceux  *  ci  s*ap- 
pellent  Urinatcurs. 

•  PLONGER:  C'cft  mettre  & 
enfoncer  quelque  chofe  dahs  Peau. 
X>n  dit:Ie  canon  plonge:  c'eft^qùand 
k»  déchargei  fe  font  de  haut  en 
bas. 

PLOQUER  :  Ceft  mettre 
du  poil  de  vache  entre  le  doublage 
êc  le  bordage  des  vaiflèaux  qu'on 
-double  pour  la  navigation  qui  fe 
laie  ehtre  le^Tropiques,  oti'il  s'en- 
gendre *  des  vers  dans  fe  bordage 
qui  le  percent.  On  ploque  pour 
empêcher  que  ces  verr ,  qui  s'atta- 
chent particulièrement  au  doubla- 
ge »  ne  gagnent  auâi  jufqu'au  firanc- 
bord  I  ce  qu'ifs  ne  peuveht  faite  » 
lorfqu'il  y  a  du  ploc  pntre  deux  ; 
&  ce  pîoc  fert  aufli  à  empêcher 
que  le  bordage  &  le  doublage ,  qui 
ibnt  fim  fous  l'autre*,  ne  s*éehauf- 
ftnt. 

PLUIE  de  feu  :  Ctft  h  c^iute 
d'un  grand  nombre  de  fitfUUttes 


ou  étincelles  d.c  feu  ..quîiie  s^gii 
tept  pas' comme  lesferpenteaa^cà 
tombant. 

PLUMET  :  C'eft  un  ornement 
de  guerre  pout  les  Officiers  ,  Gar- 
des-du-Corps  ,  Gendarmes  ,  Che- 
vaux-Légers ,  Moufqueiaires ,  &c, 
qu'ils  portent  i  leur  chapeau.  Lç 
pluniet  a  fucccdé  aux  pennaches  t 
qui  étoient  des  bouquets  de  plu* 
mes  en  touffe  qu'on" portoit  au  hau| 
des  cafques. 

PLUMEt  de  Pilote  :  Ce  font 
pludeurs  plumes  que  Ton  mec  dant 
un  petit  morceau  de  liège ,  &  qui 
voltigeant  au  gré  du  vent  font  con* 
noftre  d'où  il  vient  plus  précifé- 
ment  quelles  girouettes.  Les  Ma- 
riniers HoIIandols  ne  s'en  ferveni 
point,  ils  ne  Içavent  ce  qu'on  veut 
dire»  quand  on  leur  en  parle. 

•  PLUS  ,  en  terme  d'algèbre  : 
CVft  une  ezpreflîon  dont  on  fe 
(^rt  dans  les  calculs ,  pour  mar- 
quer Taddition  d'une  quantité  à 
ime  autre  de  même  efpece.  Le 
caraôere  de  cette  expreflîon  eft 
cette  croix  f.  Ainfi  voulant  expri- 
mer faddition,  de  6.  Se  de  K.  ou 
de  4  &  de  b^  on  écrit  ainfi,  6.  f  8. 

PLUTEUS:Ce  pluteus  des 
Anciens  paroi/Ibit'  dans  les  /îéges 
fous  diverfes  parures  de  mante- 
lets  ,  &'féùvent  Air  le  pied  d'une 
tortue  fort  légère  &  fort  petite. 
Le  P.' 'Daniel  en  fait  mention  dan» 
fi>n  tîiftoire  de  la  Milice  Fran* 
çoifé,,  n  ^ite  un  paflàge  du  Poëme 
du  Ç^éj^t  de  Paris'  du  Moine  Ab- 
bon ,  d^ht  lé  fens  eft  \  que  les 
No^nfônds  employèrent  à  ce  ùégt 
une  In^Hi'té^de  ces  machines  que 
lear  Latins  appellent  pluiei ,  dont 
chacune^  pouvoit  iiiettre  4  xouvért 
fept  dû  huit  '^Mats^,  & ,  que  ces 
machinée ét^icÂtcobvertes  de  cuir 

dàbœur:      :    '^ 
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Hmune  les  Anciens  >  fous  le  ûttt 
de  mantelecs«  M.  le  CbeTalicr  Fo- 
iarden  a  ?u  un  à  PbilippeviUe  qui 
étoit  triangulaire  avec  du  liège 
intze  deux  planches  »  foûtcnu  par 
trois  petites  roues  tournantes  cluu 
cune  fur  fon  pivot*  11  donne  la 
figure  d*un  plus  iimple  &  d^ine 
moindre  dépenfe  •  dont-  les  ^fci- 
nés  doivent  être  d^oHer  de  cinq  à 
fis  pouces  de  diamètre  »  la  hau- 
teur de  quatre  à  cinq  pieds  fur  ûk 
4e  longueur.  Xes  Soldats  »  dit*il  » 
peuvent  conduire  aifément  devant 
eux  .cette  machine  &  travailler  à 
couvert  derrière ,  ft  il  n*en  trouve 
pas  Tuiâge  mauvais  pour  ouvrir 
des  parallèles  ks  plus  proches  du 
Corps  de  h  Place  :  les  roues  n'en 
Ibnt  pas  fiirt  filencieufes  ^.taûs 
^'importe ,  ajoute  notre  Auteur , 
puifqu'on  fe  trouve  k  couvert  du 
£ea  de  la  Placée 

•  PNEUMATIQUE  t  On 
doone.  le  nom  de  machint  ftieu» 
matique  k  toute  machine  qui  agit 
par  Vdbt  de  Tair  ou  du  vcai  ;  mais 
plus  particulièrement  à.  un  red' 
fient  duquel  on  tire  Tair  par  un 
pifton  qu'on  y  pouiièj  ce. qui  s'ap- 
pelle pomper  Pair.  Cette  machine 
fen  k  fiiire  plufieurs  expériences  » 
qui  font  cônnoitre  les  e£Eèts  de 
rair  ior  les  corps ,  par  ce  qui  leur 
arrive  lorfqu'ils  n'en  font  plus  en» 
virimnés» 

P  O  6  £  9  ou  povge  *  terme  de 
manne  9c  de  commandement  par- 
mi les  Levantins  ,  pour  dire  ar^ 
rhe  tout,  Ileft.le  contraire  dvyê. 
POIDS  dont  on  fe  fert  à  pefer 
tomes  fones  de  munitions.  Ces 
poids  font  de  dififérentes  madères  » 
tantôt  de  fer ,  tantôt  de  plomb , 
tantôt  de  pierre. 

Ceux  de  cuivre  &  de  fer  font 
ks  pk»  i&rSy  car  ils  ne  fçauroient 
$»mrir  que  peu  de  diminution  , 
fc  ceux  de  plomb  &  de  pierre  t'é-' 
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cornent ,  &  s'ailterenr  toujours  de 
quelque  chofe.  Ceux  de  fer  peuvent 
audi  acquérir  par  la  rouille  un  peu 
phis  de  pefanteur.  On  trouve  les 
plus  petits  poids  dans  les  piles  de 
cuivre  de  poids  de  marc. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  con* 
noifle  toutes  ees  fones  de  poidSê 
Il  y  en  a  presque  par-tout. 

Le  poids  de  table  *efl  en  ufage 
en  Provence ,  en  Languedoé  Se  en 
Rouflillon.  La  livre  dapoidi  de  ta*' 
ble  eft  de  feize  onces  »  de  même 
que  la  livre  du  poids  de  marc* 
Mais  la  différence  qu'il  y  a  i  c'eit 
que  les  onces  de  table  font  piui 
l^res  que  celles  du  yoids  dé 
mare,  de  fotte  qu'une  livre  dé 
poids  de  table  Ae  fait  que  treize 
onces  &  demie  poids  de  marc  »  Si 
la  livre  poids  de  mare  fait  dix<^. 
iieuf  onces  poids  de  table» 

Le  quinul  poids  de  table  »  qii| 
eft  autant  que  cent  livres ,  t)e  fait 
que  quatre-vingt-quatre  Uvres  fit 
onces  poids  de  marc  ,  &  h  quin* 
tal  poids  de  marc*  cent,  dix-huic 
livres  douze  onces  poi^  de  table» 

POINÇON:  C'cft  la  priaci^ 
pale  pièce  de  bois  qui  foûtient  Ist 
grues  I  engins  r  9c  autres  machine^ 
à  élever  des  ftrdfaux.  Ce  poînçûrt 
efk  ailèmblé  par  le  bout  d'en  bas  à 
tenon  &  à  mottaiie  dans  ce  qu^oa 
appelle  la  fale  aflèmbléé  à  la  fbur* 
chette  *  &  il  eft  appuyé  par  Pé^ 
cbelier  &  par  deuit  des  liefis  k 
contre^ficbes. 

•  POINÇON  ,  fe  dit  auâi  de 
certains  innrumeas  de  fer  com« 
muns  aux  Graveurs»  aux  Orf^ 
vres  i  &  aux  Sculpteurs  «  mais  dé 
différentes  formes»  dont  ils  fe  fer^** 
vent  pour  tailler  »  pour  incifier  ^'- 
pour  percer  la  pierre  $c  les  mé-^: 
taux.  ' 

•  POINÇON  i  âtrét  i  CtÛ  m 
inftcument  d'Arcifider  »  qtif  ne- 

dHiii  potnf on^O(dinëir«  qu^' 
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]^arce  (]uU\  e^  t^wfix(i  ^U  àc  f»  t  ftltr  4e  cotne  f ran^arehte  Se  apâ 
pointe  par  une  grpij^vr  <]iu  IViq-    fU^uée  iiir  la  carte,  établit &mar- 


pêche  de  pénétrer  pli)f  avant  qu^il 
n^eit  néceààire  pour  percer  un  car- 
ion  dVne  certaine  ^pai0^ur>  faûs 
.  entrer  dans  la  matière  combufti- 
t^-4^  qu*il  contient» 
^      •  POINT:  >{Qm  qui  donne 
en  général  V'déç.  de  la  plys  pe- 
tite partie  qû^on  puiflè  f<.  figurer. 
En  Mathématique  le.fpifiC  d%'con« 
CAeré  comme  n'ayant  aucune  par- 
tie :  ce  qui  Iç  fait  nomiQer  indi» 
vifibif  •  Les  Ajr&cei.  fe  di^iiinit  en 
l^es ,  &  Içs  lignes  exi  poÎMti  ; 
inais  le  poific'ne  k  divife  pas.  li 

La  quantité  de  .pointa  diAlrens 
ns  les  Arts  :  le  f^int  dt  vue , 
oui  eft  celui  q^i  a^t^te  à  une 
d^ftapce  fixi^:  It fçint  deniveath 
qui  çÛ  Vçxttém^xe  d'Oiie  ligne  ho^ 
ffiibntaie  :  le  pom.  eenùali  c'eA 
le  po.m'ndlifiu  d'une  figure  régu- 
lière ou  irré|;Qliere  \  le  foint  dt 
p&ioa  ou  dUnterfeâion ,  c^cft  l'en- 
droit oh  deux  lignes  f6  '  coupent* 
'  foittti  de  divifiant  font  ceux  qui 
partagent  une  ligneen  parties  ég^r 
le»  ou  inégales»  'fùints  courons , 
ce'  font  de.  petites  lignes  en  nCia^ 
niere  de  bacburet  »  qui  fervent  à 
marquer  dans,  le*  plans ,  les  fil- 
ions dés  terres  lal>ëttrécs  »  &c. 

•  ppiKT  i'Jktfimettr  :  Ce  fam 
fct  règles.  &  les  jfoaxxitMs  defqne1« 
les  les  gens  du  aiiixià^  BL  ^r-tout 
de  guerre  ^nt  di4>eiidre  leur  hon- 
neur. La  padion  daminante  des 
Cfiçlers  >  c'eitlepouit  d'honneur. 
.  POINT >l£  la.voiUf  terme  de 
marine  »  eft.  le  coin  ou  Faille  du 
^i  de  la  voik;  Les  poiars  du 
g^^d  S;  du  petit  pacfi'ponent  dea 
fouies  »  des.cQuetSy  &  dey  car- 

flie-paina*     ' 

POINTAGE  de  la  Cane  ,  eft 

une  pratique  do  Pilote  »  qui  par  le 

^    fecoura  4e    deux  compas  cotti* 

munt»  on  pttiioêi^lè'ilbtfàitt 


que  fur  cette  mèine  carte  le  point 
de  la  longitude  &  de  la  laâtude  « 
oii  il  préftime  par  Tes  eftimes  que 
le  vaillèau  eft  arrivé, 
i  «  POlNTAL,^e  riEttlieii 
fUBiale ,  pptfif  on  :  Ceft  toute  pièce 
de  boia,'<qui  mife  en  œuvre  k 
plpmb ,'  fert  dVtaie  aux  poutres 
qui  menacent  ruine  »  ou  à  quelque 
aîitré  uiàge, 

POJNX£,  ouMD  »  vovf f 
CAP. 

.  P  O I K  T  E  Je  ecmpat  »  ou 
cr4ir  dt  compas  »  en  terme  de  ma* 
rine,  eft  m)e  des  trente-deux  aires 
de  vent  mairquées  dans  !a  bouflbic; 
car  la  bouÂôle  eft  appellée  compas 
iÊmefé  Vn  rhumb  de  vent  vaut 
quatre  paintM,  un  denu-rhimib  en 
vaut  deux  9  fc  le  quart  de  rbûmb 
en  vaut  une ,  fugpofant  huit  rhumbs 
de' vents  principaux.'  ' 

PO;nT£R  ,  fe  dit  d*Bne  pièce 
de;  canon  >  quand  on  la  met  éii 
mire  »  8c  que  Ton  veut  tirer  à 
quelque  cliofe*  La  hauteur  qu'on  lui 
donne  fe  règle  fur  Tobjét  qiie  l'on 
a  âu-devani«  A  Pég^rd  '  du  mor- 
tier ,  on  le  tire  ordinairement  à 
quarante  -  cinq  degrés  d'élévation 
fiir  le  quart  de  cêitle. 
-  POINTER  la  cane  t  en  terme 
de  marine  :  Ceft  trouver  fur  fai 
carte  le  parage  oh  probaUemciit  le 
vàiflèau  eft  arriva;       " 

POINTEURS  .  Oficiers  poùi- 
reuri  ;  Ce  font  des  Officiers  dans 
L*artiflerie ,  au  -  deilbus  dès  Corn* 
minores  extraordinaires  ;  mais  ils 
ne  fervent^que  dans  les'équQwges 
de  campagne.  '        "^  ' 

•POINTS  «fdfpuî  :  Ce  font 

\  les  poftes  avantagein  j  comme  les 

'  châtcatâ ,  lés  bourgs  fortifiés ,  ftc 

dont  un  Général  d'tfrinée  le  rcn4 

matne  pour'  affilier  ià^  poÇtiun  ac* 

;tttcUe« 
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^Ot'ktVKÈi  tKîttàiéii 

«bile ,'  dont'  6\\  rajAaHè  ft  trùiàTé 

le  piMk  pour  VûitàHkf  S  là  ve^« 

^»   &  bèurë^r  la'^VOiî^V  |MAr 

'I^Miré  peu  de  vtllc  j'  ttf  qlâ  fc 

9  ark  £  S' ttfhîtS-i'i  et  «fol 

Hint  «i«  Soldats^  peur  -  ihèiirte  Ifeur 

poudre.  Ces  poires  éKfk^t  con* 

fèmf  «îé  livYé  de  fiOiidUî  (jui  fouri 

tni  tl^iHe  eOdps^rtmfrl   Celaett 

-cbnfbntaè  k  rordbftttaiicr  du  14 

*  POEf!r*it ,  jtotfr  pîêerf  d« 

teHr',cdmiifë>uÉié  poiitifi;  {four  por- 
ter (âif  lés>'  pMdfcHts  otf  )Ayrittts 
.^«ierer*  un:  mur  de  fiicvy'ou-  uil 
|Ml  àt.  bois».      .  »     « 

•  IhOlX  5  C'eft  «inc QOfôpafî-f 
.tkiir  it  iié(me,  bn&léfe  *  .<&(  àfèléè 
avec  1*  iiâe  de  boéi.dpm  xlfp  eff 
nrée*  On  dinin^e  }a  jpoi»  ^ij[<iiitf 
&  la  pàixjolidf,  II  y  3  unè'au^è 
jfoUi  qiu  (e  nomme  pQÎ»  liàvale  $ 
parce  qu'on  la  radie'  aes'.vKÎij  ,{)a- 
virçi ,  oiî  l'on  prétend  quVlIe  a 
tfriPimé  mtu  ailringëhW.déTeau 
**«'  mer.  •  U  pWli^'df'  Bwf^gnè 
cft  une  poflî  Uai^he,  tiiVmt  fur  lé 
fSuiac'f  qé?' vient  dé  ceriaitlsar-^ 

P'OpMGrC'EyiM'pbhiàuê  . 
cff  un  bâtiment  Llévàhtih ,  qe/pér« 
tîf'dèi  vollès'IÂtxflëi'à  la  mtfetië 
«èàt^aféimbr,  fi^'le^  qd^fMfes  ail 
jfitHl  uiar  8r  an'  beanpte. 

•  POt AYRÉS  ce  qîii  appâhîent 
atR  pôîe«.'  L'es  x:cH]cspëldîres  font 
éêîix'  petits  ceitfes  dé'  iai  fpbéré , 
pttâOèiè^  à' rfttt^feûr,  à  vingt* 
tràtt  À^pés  It  demi  de  dlftance 
dc^'  pms*  du  Monde  ;  run  att 
Mord'»  l'^atfe'au  Sà'd'  de  Féqùa- 

L*étdi1èfpo2tf&e'tft  une  étoile 
de  ta  fecbndé  pûhâttir'f  \à  âtr* 
fiiere  'dâitt  la  qt^âè' <le  la  toniHeli 
Mcttqile'lWiMlÉie  Ufpit^tk 


l^ifi:^  SftptDkinUië  âifhk  Arâi* 

que  ftft'qifelle  lie  fe  couche  jâ- 

^mfis  pour  cear  ^  font  dams  l'he* 

mifptfere  du  Nerd.  Aum  l'appelle- 

<t-oti  le  Gtgde  de»  Marins. 

P  Ot  £  :  Oeft  l'^t»  des  poimt 

ifîir  lefqudts  tmtùt  le  j|1obe  ttnef- 

tcë.  n  y  a  le  pAer  ArBî^eMc  Je 

j^/è  Amâumifié.  UpStt  Ârm^UÊt 

appelle  aififi  à  cSiufie  du  voiiioage 

de  l'une  &:  dé  l'autre  ouife ,  eft 

ntM  ^èrl  eft  dknt  U  partie  du 

Ciel  qtfe  nous  vojpons.  Il  t^  aofli 

a)9^1K|r^ré  StJfttMiUudÂ  caufe 

def  fepi  Aoile*  de  la  grande  Ourfe, 

ft  pâltÉotédl  cAi  Aipnbttaire ,  à 

caâ(è'  qu^  ie  vehi  N^rd  ,  enXatia 

Aquilà',  foufflb  de'ces  quartiers^là* 

ht  pSiè  Àntéù'&t^e'p  ainiS  appelle  » 

comMè'  p^ur  dife'  contre  -Ouriê  » 

eft' celui  q^l  étant  diamétralement 

op(f(^éjk  r  Ardi<^e ,  ne  jàrott  ja- 

'niais  fut'  t<6t^e'héinifptiere.  On  lui 

;donné  atïffi  qtieTquefbii  le  nom>4e 

yâiè'  Miriiiondt  9  ou  dé  ptf^  jIii/^ 

-trof ,  du  v^ntdu  Midi  ;  qui  vient 

'de  ce'  côrélày,^  que  lek  Latk&t 

^j^Ueht  Aifièt.  Ces  deujt  pâles 

^ont  aiMlt  nom\néi\p^/M  du  pire- 

^mier  Mobile',  pour'  les  diftinguer 

'des  pSles  du  Zûàîàqke  ,  fur  lef- 

''quels  les  féêbnds  Mobiles  ou  les 

Cieuz  infôrieùk's;  «j  particuliett- 

^ent  cèlor  (lu  Soleil ,  tournent  & 

^nt  leuirt  mouvimènë  propret  , 

^tendam  bbliqiiémeni;  dé  POccidènt 

%  rOriéht.  Comihb  le  Soleil  mar- 

'che'touj'oùri , pâtir  aiiîfî  dire»  fur  la 

ligne  appélIée.E'Hip^i^é  »  Dms  s'en 

écarter  jamais  ',  cela"  eft  caufe  que 

\h  pSté^  tk'^âUque  foiit  nom-  ^ 

mes  pliis' fréquemment  pâles  de 

pdacr.  m  offidets  de  pt»- 

iiee  diiné  armée  »  fofir  W  Inten- 
diris  ,  les  Tréforîcri  tL  les  'coih- 
miiTaitfS.  Voyer  INTENElAN^  , 
WËSmiÉRSVdtfMKtISSAI. 

msï--  -  -■  • 


POUCE  éT^ânee  :  ^  Ceft  lui 
contrat  par  lequel  un  Particulier 
â^oUige  de  réparer  les  pertea  & 
Ui  dommages  qui  arriYeronc  à  un 
vaiffiau  ou  à  fon  cbargemcn^pen•• 
dant  on  voyage  »  ce  qui  fe  fidt 
iBoyennani  certaine  fomrae  que 
rAiluré  paye«  l'Mureur  *  foit 
comptant  ou  au  terme  dont  on 
convient  »  &  ce  payement  eft  ap- 
pelle prîvie.  On  Pexprime  dans  la 
police  $  ou  je  contrat  d'aUbrance  : 
on  y  employé  auffi  le  nom  du 
naitre  »  &  le  lieu  oii  le  vaiUcau 
doit  charger  t  auifi-bien  que  celui 
de  fil  deftinavon  »  fi  le  dénut  vient 
de  la  part  de  PA/IAré  ;  mais  en 
cas  que  ce  ne  foit  pas  fa  £iute  » 
il  a  droit  de  prétendre  fes  dépens  » 
dommages  dt  intérêts  cdntrc  cekii 
qui  a  itdSé  le  contrat  ;  s^il  eft 
prouvé  que  ce  ibit  celui-ci  qui  ait 
fait  la  £iute.  On  exprime  auffi  en 
particulier  certaines  marchandifes, 
comme  Tor  »  Pargent  monnoyé  & 
non  moimoyé  »  le  befoard  »  les 
pierreries  t  &  toutes  Ibrtes  de 
joyaux  »  &  encore  les  munitions 
de  guerre»  s'il  y  en  a.  Pour  toutes 
les  autres  marcbandifes  »  foit  fo- 
ndes ,  foit  fttjettes  à  empirement 

.  fc  dépériifonent  »  on  ne  les  énon- 
ce que  fous  les  urmes  généraux  de 

.  marcbandifes  &  effets.  Les  pêlices 

.  ^agûraace  fe  paficnt  authentique- 
mcnt  devant  un  Notaire  »  &  quel- 
quefois auffi  en  double  fous  feing 
privé  »  foit  entre  les  Parties ,  ou 
en  prefence  de  témoins  »  û  elles  y 
en  veulent  appeller» 

"*  POLK ,  mot  Polonots  qui  fi- 
gnifie  r^iment  »  ft  qui  a  été  af- 
ftâé  à  ceux  des  UléOis  que  le  Roi 
de  Pologne  entretient  uir  les  ter- 
res de  fes  Domaines.  De*là  le  nom 
de  Pdkowmt ,  qui  fignifie  Co- 

.  lonel. 

•  POLYHEDRE  :  Ceft  un  ter- 
fte  de  léometcic,  A:  le nofB  dVn 


foUde  termipdpar.plnfieinsplatil 
rèâilignes.  On  diftingue  le  'pQlyh¥ 
dre  régulier  &  VirréguUer,  Le  fe« 
cond  eflT  celui  dont  tous  les  plans 
ne  font  pas  ^aux.  Les  céguUeci 
fo|it»  %u  noffll^  de  cinq  «qiû  ti« 
rent  leur  nom.  du  nombre  de  leuia 
plans;  le  Titràludre,VHe»^ifudre» 
VOâ4du4re ,  U  Doiteàkedre  •  &: 
Vlcfifihedrc/^ 

£n  terme  de  gnomonique  t  on 
appelle  luaettes  polykedres  des  vcr« 
tes  à  pltifieurs  races  convexes  t  qui 
multiplient  le  même  objet* 
'  Lepo/jfJUdre^nojRoniauteftune 
pierre  à  plufieurs  £ices  wr  laquelle 
on  a  tracé  pluiSeuis  cadians. 

•  POLYGARCHIE»  motGfee 
compofét  qui  fignifie  maltitndede 
cbe».  On  donne  ce  nom  an  Goii< 
vemement  d^ln  Eut  >  lorlqu^  eft^ 
entre  les  mains  de  plufieurs* 

POLYGONE:  Ceft  le  defièln 
ou  le  trait  principal  >  qui  fous  un 
certain  nombre  de  côtés  d^angles  i^ 
forme  ^enceinte  d'une  Place. 

Vn  pofygone  peut  être  repréfen* 
té  en  trois  manières  »  fçavoir  en 
plan  f  en  profil  &  en  élévation* 
En  plan  »  par  des  lignes  fur  Je  pa- 
pier ,  qui  marquent  les  kmgpieurs 
&  les  largeurs  d*une  enceinte  ;  on 
nomme  cette  manière  de  lepré- 
fenter  StinographU  :  par  profil  , 
lorfque  par  la  coupe  du  fommet  à 
ia  fondation»  on  fait  connotae 
les  hauteurs  &  les  largeurs  de  la 
fortification  :  en  élévation  »  totfi 
que  l'on  marque  toutes  les  parties 
extérieures  avec  oe  qui  ks  amont» 
pagne  »  &  cela  fe  £ût  par  une  re« 
préfenution  de  relief»  qui  eft  de 
bois»  de  canon  ou  de  terre. 

On  nomme  les  polygones  »  fèkiii 
le  nombre  de  leurs  côiés  :  ce  font 
lequarré  »  le  pentagone  »  l'hexago- 
ne» rheptagone»roâogone  »  Pen- 
néagoné»  k  ddçagonc  «  Poadéci^ 


fia»  U,' U ioàéatipnt.Vpyet 
KIGURE»  - 

•  POLYNOME ,  terme  d'alge- 
fcie  :  C*«ft  une  quattoté  compofée 
ée  pliifieurs  autres  »  moyetmantle 
figne  t  ou  le  ûgnt  *-  • 
'  ^  POLYQRCETE  »  preneur  de 
Villes  fonet ;  On  a  dit  des  deux 
Il acéchauz  de  Fr9nc9*k  Goime  de 
Suc  &  le  Comte  de  Lowendalh , 
^  c^étoient  les  gmnds^ofjrwce- 
us  de  notre  M|r. 

«  POLYPAffE  :  C'eft  te  nom 
dïine  machine  qui  par  le  moyen 
de  trois  moufles  contenum  ptu- 
fieafs  poulies  »  (en  à  âever  en  peu 
de  tems  des  fittdcauz  cbnfidéra- 
Ues 

•'  POMERIUM  :  (Tétiut  félon 
les  anciens  Architeâes  refpace  cn« 
ne  les  murs  de  Teiiceinte  Bl  les 
maifons  d\me  ViUe  *  &  .^ique 
du  depuis  on  ait  coinraencé  de 
tsrraflèr  les  murs  »  &  de  leur  iiibC» 
titoer  les  remparts  f  les  Auteurs 
Italiens»  &  entr'auties  »  Pierre 
Cataneo  &  AIghifi ,  ont  conferr é 
ce  tenne  »  par  lequel  ils  déii^eiit 
la  largeur  du  terre*plaln  do  rem- 
part ,  Ton  ahis  intérieur  »  &  le 
mde  que  Pon  kiflè  ordinairement 
entre  ce  tains  &  les  maifons  de 
la  Plaee. 

•  POMMES  :  Ce  font  certains 
omemens  fiûts  comme  de  gtoflès 
boucles  de  bois  qu*on  met  iiir-  mer 
Mtt  flammes,  ans  gir«uet«es&«ux 
paviUpns.  Pommes  iefiammis  :  Ce 
ibnt  des  manières  de  femmes  que 
Poa  tourne  en  rond  ou  en  cul  de 
Hmpe  »  &  qui  fe  oiettent  ^  chaque 
boot  du  bâton  de  laflame,  P«m- 
mst$  de  ^ouetrs s  :  elles  font  auflî 
CD  col  de  lampe  »  on  les  met  au 
bant  des  fers  des  girouettes  pour 
les  empêcher  de'  fortir  de  leur 
place*  Pemnies  it  paviUon  :  elles 
£p  mettent  for  le  haut  du  bâton  du 
^fuiXkgk.^  d'eofei^ie*  &  font 


P  G     i?jr 

iotfn2es  tondes  &  plates.  Lespo» 
mis  de  pavillon  du  grand  mât,  & 
celles  d^enfeigne  otf  du  pavillon  de 
Tarriere  doivent  avoir  de  diamètre 
un  pouce  par  cbaques  deux  pieds 
de  largeur  du  bâtiment. 

•  POMPE  :  Ceft  ,  dit  M. 
Bélidor ,  une  machine  hydraulique 
qui  fert  à  élever  les  eaux;  elle  eft 
composée  d*un  tuyau  »  dont  la  prin- 
cipale partie  eft  appellée  corpr  de 
fompe  t  &  le  rdb  tuyau  montant  ^ 
ou  tuyau  ai  tandiàuni^  d'un  pij^os 
qui  a  fon  jeu  dans  le  corps  de  la 
pompé  9  éc  de  deux  pnijfapes  wt 
eUpets  par  ob  entre  l'eau.  Il  y  a 
plyîieurs  fortes  de  pompa  qui  peu* 
vent  toutes  fe  réduire  à  ces  qua« 
tre ,  qui  font  bi  pompt  ajpirante  » 
la  foutevante ,  la  refoulante  9l  bi 
mî«cf .  On  appelle  auffi  pompe  U 
pavillon  qui  renferme  cette  ma- 
chine. La  pompe  afifiroMe  eft  celle 
qui  par  le  mouvement  d'un  pifton 
creux ',  garni  d'une  foupape  ou  cla- 
pet, attire  l'eau  au  -  deiKis  de  In 
foupape  du  corps  de  pompe ,  juf-  ; 
qu'à  la  hauteur  de  trente  un  pieds 
ou  environ  foiVant  la  pe&nteur  de  - 
Tair,  qui  eft  la  caufe  de  cet  cQèt  : 
ce  pifton  élevé  en  même  tems 
l'eau  qu'il  avoit  £iit  paiicr  au-def-- 
fus  de  là  foupape  en  s'abaiilànt. 
Cette  efpece  de  pomps  eft  la  plus\ 
.fimple  de  toutes.  On  appelle  pont'' 
pe  fouUvante  ^expuyive  ,  ou  i 
étrier  ,  celle  qui  ayant,  fon  corps 
de  pompe  renretté ,  &  l^é^ion  de 
fon  pift(m  creux  garni  d'une  fou- 
pape,  fe  feifiirit  dans  l'eau  par  le 
'  moyen  d'un  étrier  ou  chaffis  de 
fer ,  fottleve  l'eaû  et  la  pouflè  au<« 
deffiis  de  la'  ibupape  du  corps  de 
pompe ,  dans  le  tuyau  de  conduite 
&  d'élévation.  Psmse  refoulante 
&  de  eompreffion ,  eft  celle  qui,  à 
la  différence  des  autres^  fon  niyau^ 
montant  à  côté  du  corps  de  pom- 
pe, &  dont  Je, corps  de  pompât 


içmbjables  4  mi^c  fiR^ipgD^  at^r    ^ro"  oU  elle*  font  p\^ç^9  »(Jlai 


tant  ppis  çrinix,  ^  11^1^401  p»«  4e 
fQjapâoe  »  comme  jiTS  «HH^e»  *  l'eau 
ne  paliè  pas  |mi  U9Xt^  «DBaM  tl  fttr 
tire  fçiHeipe]&ten9'^ani:^a-(ief- 

r^»  ipJapoareen.s'iMi&maar 
dfr^s  de  r^iu^e  ^iipspCf  >  sjHÎ  eft 

fiç  ^n  pwti0-4ipt  l9V|MJit)rb  oÀiîrdiit 

tf  ,  (8^  ^n  partie  4i{  Isi  r^ovlEiater 
P[oyef  à»n9  la  •pf6inltorc)>a|:ne  fié 
rjrclûtfâuri  ^dr4klifuf  4r  K* 
Miîiov  .*  '  4iflftbef oi  -exemiitef  4e 
ccf  (iiverfts  efpttes  de^pooiprj^ 
a^>plî^<$eà  à  4f;9  a^atShinel  bjrtlrgiH 

.tll  y  «  c(rdiaaiifili^t  dAUx|foffl« 
|M«  4aQS  un  yftiiSSan  v  |»lacéei  cn- 
tctf  le  |»cand  ink.flc  k  çdieiba  » 
riine  i  ibibordry  raucrci  bàs4M^r4« 
S^il  y  en  a  t^tm  isoifieme^-  .QO'ia- 
nsiec  proche  rarttflaan.  SiJc5.î»o»7 
|xb  fod^  utile»  foc  .mer;  jeUes  ne 
U^ont  pas  moii»' dmrlei  WiUes 
hètti-i^Vkétq  ^'jÂi  slïât  ùmt  d^un 
graiid.recouré  -dass  un . iàcpiuHe; 
Uj9  peu  de  VjBles  de  gucaeoii 

.rffAar^oHpêdiers^aciJet  bois  des 
•p/imipa.  rie  ffçhtrtf  ifopfr  ^*eUet; 
ncie  feiukî^i,  »-  ^  Je»  goudcoBue  ,- 
d»  les  etudyie  da  {véjaats:,  '  âc.  oa 
le»  fiirlje.  :aycc  deà  posdçs.  Celles 
qytxn  pûc^  fex^.Yaainmon'Sc  ^ui 
Jêicendcm  d«nf  le^teos  dssfiiçoiMi 
A0  rafrieto  du  v'aiftau  »•  tèr\deiu 
]]Î6s  d^  (bvioe  Tifnl  les,  autres'  &; 
ibot  dton  uûg^pius'firé^uem  pour 
4f^ha^ec  l^rki^^qûi  fânfii  con& 
tfu'dkiott  doit  a?oir.de  la»  difpofio 
qoo  à  arguer,  ^our  cellts  qui 
tpm  M-oche  wi  gcaii^.  uM*  yon  né 
i|?en  ien'que  dan»  les.  acoideos  , 
&  ibrfquUI  entre  béancoup  à^mu 
ifipi  IpBguav  évi  ^  ceUe  4i|£taiiilmtboii)pQuplèfMd'4«-(0il0 


enyôiP&  tc9i»fii(idf  «r'4r/l»««  i-euc 
di^i^H^p  fmkt  Aoit  ^re.dc  tcoi»! 
fois  kt  4i«fMtf(î  4e  tevrioai.:  ([«r. 
-^otence  doit  s2<ieyer  e9irii9n;4Mi^. 
«tds  m^tiffyt'  de  U  fMnip.««  i^ 
iii9k^  Àah  «voîf  dcuoi  Ms  la.' 
«uteuff>40  t^pipiu»  i]iil  Qft'40itts 
]i(;  >Pb«  iu^'è'ls  pffteiMe  i  i»» 
|épii4f^/|iil»  AttT  un  peu  «i»ift« 
«ire  que  celle  duJfapc/:hQtda|e.  %^ 
pMifi-eyp  jilH)  av.OTt  in0Jidii('.pltts 
4l9j««^tfriiiq  4?(^piiâte»  4Br  la 
po|Micft<fyffifft<4aBS  :I0  vaTéM'  dtf 
v0ifl|eAU  >  jdoit  àvoâr  une  £4^/  ubT: 
ta«f  dijf  '{«rpjK.qu*  tokctinbale» 
La  brimbale  &.  la  verge  doivsDk 
r«  )0îhilDB:4c» ^ntcmiKieauM  en- 
fembk  pâe  imtf'cheviilft  de  fer»  êE 
•U  l)c&Tiî«ic:  jdoit  lire  jointe  :  ds. 
imâptc.^irdK  ja> .'potence.  Un  det. 
h^gini  j^  iarbrimiiale  .wra  Ir  pàoc , - 
|2û'fiaufire!bdutoî)  ia  verge  dlitre  »- 
}dait.:âtA  ^fu^ciBeiit  pjacé  à  1^* 
^rdl  4u^rQtt.de  la>paàip4  qna  la 
▼ffge .  Y  tttmbr  dauÊir .  le''  milieu  9 
jafinittieRafipstEei^ne  patU^  paru» 
id«t  «otésrdid'rcorpa  de  te  0p«pe^ 
ipJUs.^u^-rl^aùàe;  I(  y  a  des  w^tr 
féaux  Mancfabnds  oib  l^aiVpl^ce'lB»» 
{ptmpis^  le  phti  arrtcf»:  q«dih  «^ 
jpoflible  •  afin  que  le  fond  de  caltl 
fotif  pb»  ii»^ieû[  •  &  quffl  con« 
|ctdAor  pbîe  de  mafdiatidiits*  ' 
\  .  On  nbnMne.  poaipé  à  h  yéaU 
ictffvze  ^-celir  qpii  9à  peroéè  ^as- 
'tout  ^tienEn^t^  a  «ne  vecie  da^ 
bois«  qur^ffintav«e  un  leoiitre-' 
pdida  jette,  plu»  dfcski  que  le»  au-^ 
îtootpé»^«i.  Elle  e(b4'uâ  ff^mi^ 
lulflge  parmi  tes-  Vdnifton»:  »  •' 
Ijes.  pompes  à  »oue  A  à-diatsL 
'ne:»'.lbnr  de»  ^MMprs  Angleifec» 
,tea  Anuloi'  ^  ptedent  àif -ûiUJeitf 
duvaiilâir»  eUes  jécteiM  ph|»d^eii» 
que  ks  aum»  pompu  >  dcfb  xxmiKkK 
;  tiennent  miette  l' tmàm  eHc»  'eiiK 


ro 

htàat  m  huit  bien  itbfiiAle-  ' 
£Uei  finii  btiei  k  ^a  fih  coni' 
ne  ime  iMute  1  iCMAdre  ,  érant 
iaa  VttK  Mptit  de  riiitcc  ,  aàiii 
nne  dehend  le  liane  ttâkin  lotU 

ClûfEn  lâ  pom^ ,  fïA-i-ilïft  > 
nenit  de.fnu  dmt  li  jài^e 
font  éiAtA  celle  qiii  A  aâ  Cxii 
du  *ailRàu.  li  pomjrt  cjï  chiir|'/c  : 
f:clï  fcdk  lotr^'oQ  a  rtiâ  Vaù 
àtnt  la  fompi  pour  anim  celle  d'à 
flNfddK  die.  Ll  p0nn<(  n'ellpai 
cbutee,  t'eft-idire,  if^Un'f  t 
pM  è'eklt  dHnj  le  biui  de  la  pampt 
foat  Éiilr«f  ctllfr  de  deâfnb.  -  La- 
p«)M^  ^  |«r>ft  ,  cVft  -  1  -  dire  , 
^'oài  est  de  reaiidedin*,-ft 
tfff^  eha-ifici  retenu  pour  pôû- 
Mir  (ferMi-.  Là  fàiift  fl  Hbhirgt , 
c'ifrâ<ilii*{  que  mu  wS  y  «oit 


Sqnétrtt  du  finitllM  paf  Te  itmf 
avec  de  petites  jontpet  de  Canui  ,' 
'Jq  fê(  blanc  ou  ie  canné».  Cette, 
manière  cannibue  ^  aire  nicui 
cnâTertcr  let  llqueuii. 

POiJPE  du  mer:  C'eft  une 
groflê  ^□faillie  i)ji  paiolt  fur  la  fui-, 
6ce  de  la  mei  ,  preftju'ca  figura 
d'un  6j(ii  ,kiu|  &  iiroit  avec  Te»^ 
branches  Si  bti  pied  ,  c'efl-t-diie ,' 
large  au  haut  &  au  bai  >  ou  com- 


éM  êe  kfta  1  âitUiit  (juVh  n^  liT 

ÙC  filÊ^ifi^meht ,  c^-l-ldUe; 

-  ifUi  trftpfat  d'eu  dàni  le  mif- 

feu  ,.&  qrfil  n'en  .Jiint  plui  S 

lCt><*«>t'<^'''nii^e'MKirJe'i  C'eft 

aaticcomioiti  '  ■  ■-  ■ 


tàiHtÉAttlkhat 


:iu: 


Il  àiif. 


irOccident  :  pup.  d<^i..iu.tii.  >up, 
ifij^pourlinierOçéape 
>  me"  d4leTaf|[  p^r, 
JC  Oj^iu.  ^jnlî  Doifi, 
p  du_^nini|  elè^ie, 


qoï-  ro'n '^i-  i  cenil  àtil'  doivent 
pMii^tiM'tlWr  TlilUrieltb  quiell' 
(HllClé  l'aifléâu.  Pmnité'dÂ  Mat- 
iM'Tdll ,'  pampe  pour  futailles 'j 
bUtiMim^e  teat,  Sii'furioui  lëi. 


aicbe  pour  pauci.  uu  luiUèau  ou 
,1111  canal-,  ,  .  "  .,  ,,  ,.,  ,. 
]  •  PONCER'.;,  ffeû,  paJftr  lia, 
un  dç&ia  pÙMii^de  ta  Rwdre  de, 
charbon  envelc^pp^f;  daoi  un  linge. 
p3ui  conireti/ei  ^  deflèin  bu  ou 
fiapier ,  ou  fur  <mclque  autre  ma-, 
^iere.  Foneuu^d^ci^  ■■  ponen-. 
liii  la  toile  ,"li^  le  boit  ,  fiKl^ 
'Srâin, 


,  'Lç  deOcin  piqué ,  & 911  ilutie 

modelé  ,  s'appelle  pohcis»  • 
'  •  PONT ,  en  terme  d^nchitec- 
tura  f  eft  un  cheoûn  çonlbruic  de 
piertc  ou  de  bois ,  fc.  élevé  en 
Tair  par  artifice  »  bour  traverfer 
line  rivière  ou  un  foiTé.  Voici  les 
différentes  efpeces  de  font  :  Pont 
à  bafcule  »  cfk  celui  qui  s'élève 
d'un  côté  »  &  (e  bai^  de  Tautrc , 
^tant  porté  fur  un  e^eu  par  le  mi- 
lieu. Pont  à  ioiûiJle  >  eft  un  petit 
font  qui  St  gliflè  dans  œuvre  pour 
traveiîer  ui\  fûHë.  Toae  de  boif  » 
cft  celui  qui  cù  ^Icvé  fur  des  pio 
lots  8c  palées  de' cli^rpente ,  qui 
ibutiennent  des  travéel  degrô/Iès 
pièces  dç  bois ,  ou  dont  les  tra- 
Tée^  font  pofées  fur  des  piles  de 
pierre.   Font  de  piesref  $  eft  celui 

3ui  cil  fiiit  avec  des  piles  »  arca* 
es  &  culées  d^  pierres  de  tailles* 
Vont  dormant ,  eft  celui  qui  ne  4i^ 
Ibre  du  font  levis  »  qu'en  ce  qu'il 
eft  ÛTié  f  ^  qu'au  lieu  de  chaj^nes 
J^ur  garde-foux  ,  ÎI  a  des  bras  <^u 
contrevens  de  1>ois.  Pont  levU  » 
celui  qui  étant  fiiit^  en  nianicre  de 
plancher  >  s'élève  &  (e  l^sU/^e^  de- 
vant la  porte  dîme  Ville  ou  d'un 
Château  1  par  lemQyen  des  flèches, 
des  chatnes  k-  d'une  bafcule,  On 
sfppelle  font  d  flèche  ,  cçlui  qui 
t^  qu^une  fléchie  avec  une  anfe  de 
fer  »  qui  porte  'deuK  chaînes  pour 
enlever  un  petit  font  au  devant 
d'un  guichét'7  celui-ci  tt  levé  tout 
entier ,  au  lieïi  que  le  pont  en  haf- 
eule^ta  s'éle  vint 'd'Un  côté,  s'a- 
hàUtç  de  loutre  »  en  forme  de  tré- 
bucher, par  le' moyen  d'un  éflîeu 
paflànt  au  milieu  de  fa  longueur  » 
&  apiniyé'  des  oeu^c  côtés  fur  deux 
tourillons.  Pqnt  tournant  t  eft  ce- 
lui qui  tourne  fur  uq  pivot ,  pour 
laiflèr  paflèr  les  bateaux  :  il  y"  en  a 
vn  beau  de  cette  ef)>ece  fur  la  Seine 
^à  Rouen  t  cm  en  voit  aniii  un  pareil 

I  rentrée  iIm  Jvdja'  des  Tluul- 


lerks  V  daiCô(^  dn  Otampà-IEÊS 
iéts^  Paris. 

Les  panes  ks  plus  ordinaires 
font  les  fonzs  de  bois  ou  de  pîeire  » 
■comme  on  les  pratique  iiir  les  ri* 
vieres  >  &  même  dans  les  fortifia 
catioifs.  Pour  faciliter  le  pai&ge  à 
une  armée ,  lorfqu'il  n'y  a  point* 
de  pojir  y  on  en  fiût  fur  det  bai- 
.teaus,  ou.  ûur  des  cbe valets»  On 
commet  une  grande  finite  dans,  la 
conduite  de  U  drconvallation  des 
Places  qui  font  coupées  par  des 
rivières  en  deux  ou  trois  parties  >. 
lorfqu'on- ne  -fait  qu'un  ou  deux 
.fonts  à  chaque  coupure  :  car  le 
•premier  déCordrc  qui  arrive  à  un 
de  cet  ponts  fépare  l'armée  t  &  la 
met  en  péril.  Ce^  bien  pis  lor£> 
que  l'ennemi  donne  dans  les  H» 
gnes ,  car  4e  moyen  de  s'emr8<-> 
recourir ,  puifque  le  moindre  ba* 
taillon  ennemi  qui  fq  fera  iaifi  de 
Tune  de  ce^  ej^rémités  de  fom  , 
peut  êmp^clier  que  toute  «i^ar* 
mée  ne  pailè  l  J^  de  (mçi  tStt 
peut  '  é^e  un  lecouss:  qvk  ie  trouve 
o^lij^  de  défilcpf quatre  à  qoape 
par^deilùs  un  paiir  »  qui  dh  la  pre- 
mière allarme  feca  ffiTi^  d\ii| 
débris, Jépouvanta2}Ie  p  9^  d'wift  in* 
fiaité  de  Ifuyards  de  toute  efpéce*. 
qt|i  fe'  laiflè^m^t  plutôt  tper  que  de 
ceilèr  d'y  païlèr  ?  Jpint  k  ■  cela  «lue , 
•là  i^Iace  ne  manquera  paf  de. we^ 
faire*  ;touteA  Jo^cm  d'efots  pour 
le  rompre  4  &tanc  par  ce  nyyyen 
to)it  eXpoir  dc^T^^^^i'  crtncfar* 
tie  de  l^arm^  qui  fera  attaquée* 
Ccft-l^,.uii'  dea  plus  giandji,  dé* 
fàuts'  oh  un  alfi^eanc  puiliè  tiom- 
bef:  Veft  pourtant  celui  oU  ùum 
contredit  00  tombe  le  plus  fbui^nu. 

Vexcmpljç  du  fi^  de  Vaie^ 
dennet  en  ait  Sau  Après  91e  Ict 
ennemis- eurent  forcé  iel  listes > 
du  Maréchal  de  la  Fcrté>  ^  «01^. 
fon  armée  eh  déroute  ».  une  iHf  Ôt^: 

de  (w  iié^ris  «  au  aQu^e^^ftinifL 


T 


t6  V  o      ic^: 

HÊ  quatre  mille  hommes  >  fe  retira  t  bené  du  commerce  journalier  d*ua 
en  défoidre,  &  dans  une  eitrême  t  quartier  à  Tautre  semais  iiu£Spoin( 
^éril ,  (tarce  qu*il  n^  avoit  qu^un  I  avoir  la  facilité  dcs^entre-fccou^ 
font  i  la  jonâion  de  la  circonval  1  rir  »  fi  Tennemi  anaque  les  li^es  «^ 
lotion  au'defibus  de  la  Ville  ,  par  1  &  de  faire  pailêr  promptement  ks. 
où  on  put  aller  du  côté  de  M.  de  i  grands  fecours  du  côté  oh  on  en 
Torenne.  I  aura  befoin.   Tout  cela  cft  d\ine 

On  coupe  un -pont  »  foît  en  met-     extrême  conféquence.  Ainfi  on  ne 
tant  de  petits  radeaui  charge  dé     fçauroit  trop  faire  de  fonts  de 


copeaux,  ou  ^ifcines  goudronnées, 
eu  autres  matières  fort  combufli- 
blés  autour  des  pilotis  qui  fuppoi- 
icnt  le  pour ,  foit  en  empli&nt , 
û  Von  eft  preilë  y  de  paille  &  au- 
tres matières  »  ainiî  que  je  viens 
de  le  dire  i  les  bateaux  du  ^ont 
<fd  en  tû  .compofé. 

Il  y  a  pendant  ce  tems  fur  le 
jpoia  des  Grenadiers ,  qui  ne  quit 
sent  que  pied  à  pied  ,  âc  à  me- 
fate  que  le  feu  les  gagne. 


comihunication ,  qui  du  moins. doi->. 
vent  être  an  nombre  de  quatre* 

On  les  doit  faire  »  autant  qu'il 
ttt  poâible,  fur  des  chevalets  * 
parce  que  ceux  des  bateaux,  font, 
fu jets  à  fe  difloquer ,  où  à  fe  rom» 
pre  par  le  renflement  ou  par  Ta* 
bâillement  des  eaux. .  ^  , 

On  les  doit  faire  larges  de  vingt 
ou  trente  pieds  chacun  j  afin  que. 
quatre  ou  fa  chevaux  pùiilèiK  y^ 
I  paflèr  commodément  de  front. 


PONT  9oiant ,  efl  un  aflèm- 1  ,  On  doit  ks  fyiie  bien  forts  &. 
blage  de  deux  petits  ponts  f  pofés  1.  dé  bon  bois  ,  afin  qu'ils  puiilènt^ 
4ie  telle  façon  l'un  fur  Tautre  ,  que  I  porter  le  canon  ,  &  leS  autres 
oeliii  de  defiu»  s'allonge ,  &  s'a-     grands  fardeaux  qui  y  pafièront^ 


vance  par  le  moyefi  de  quelques 
cordages  paflTés  4  des  poulies  qui 
font  le  long  des  bords  du  font  de 
dcfibus  »  &  qui  le  font  couler  en 
avant  jufqu*à  ce  q^ifil  porte  parle 
boat  jufqu'au  lieu  ob  on  veut  le 
jetier.  Quand  ces  deux  ponts  font 
allongés  bout  à  bout ,  ils  ne  doi 


toifes  de  longueur  ,  autrement  ils 
&  briféroteat  {  auiH  on  ne  sien 
iert  que  pour  Airprendre  écs  de- 
l»r9  on  des  poftes  qui  ont  les  fof- 
Um  fort  étroits* 

POKT  do  communitatîon  ,  eft 
un  p0iir  qui  communique  d'un 
quartier  à  l'autre  de  l'armée.  Aux 
Places  qui  font  coupées  par  xles 
fîvicres  on  par  des  ruiflcauk ,  il 
eft  néceffiire'  de  conftruire  quan* 
tité  de  p«iits ,  pour  faciliter  la  com* 
■wnication  des   quartier».   Ceil 


journellement. 

On  doit  toujours  en  fortifier, 
les  cxtrénités  par  quelques  petits 
redens»  &  y  mettre  de  bonnes, 
gardes  it^ur  entpêcher  qu'au  jour| 
.d'une  attaque  de  lignes  »  Tennemi 
n^  s'en  ù^mk»  Ceci  efl  uês  -  kor 
portant» 


vent  pas  avoir  plus  de  cinq  à  fîx .      On  doit  ne  les  pas  faire  phit 
„./v_  j_  . "^près  de  vingt  toifes  les  uns  des 

autres ,  pour  éviter  Tembairas  que 
les  Corps  ,  qui  auront  à  paflèr , 
pourroieat  fe  caufer  mumellement.! 
On  doit  les  fiûre  toujours  dans, 
les  lieux  les  plus  étroits  desrivie-^ 
res  ,  &  aux  endroits  où  le  terrein. 
lèta  ferme  &  fiicile.  S'il  y  a  de»^ 
prairies  baâ^s  qui  puiflènt  s'inon-,' 
der.t  &  que  ilnondatinn  puiflè' 
monter  au  •  delà  des  communica-, 
lions ,  il  ftudra  tâcher  de  préve* 
nir  le  renflement  des  eaux  >  en  re« 


ime  obligation  indifpenfable  ,  non  1  levant  le  plus  qu'on  pourra  le  tra- 
/eotoacm  pote  eatretenir  la  ti-  j  jet  en  chaufi^e  ^  &  achever  le  zefte' 


fi 


P  O 

avec  des  ponts  de  batçaus  t.  oa- 

Sltirftt  avec  des  chevaîets.  Il  fku- 
ni  rut-toQt  en  bien  ibitifier  les 
Ayttiotj-,  iftiree  que  ïî  rehnemi 
4(Aii{è'da(ti$  ks  lijgnes,  &  ne  trouve 
tfa^iMr  ^^etite  garde  dans  cet  en- 
OTOÎt ,  Ù.  tichera  de  s^én  faifîc  pour 
ttùpètha  te  fêcours  dé  venir  »  & 
les  foyàrds  dû  s'avancer  ^  c'eft 


vée.  A  mefiire  qu'on  lenr  font  f&^ 
gne  »  ils  la  tireront  à  cul  ;  crud» 
avant  que  chaque  travée  ne  flotte  » 
elle  fera  jointe  à  celle  ^i  doit  ht 
fuivre.  S'il  y  a  un  courant  »  on.' 
aura  foin  de  les  &ire  foUtenir  pér 
des  cinquenelles ,  liées  d\itie  part 
aux  anneaux  qui  régnent  le  Jong 
des  côtés  dés  auges,  «  artêtéc» 


p(Aat[U6i  il  ftra  àiSme  très-â-pro-  !  de  l'autre,  foit  à  dts  arbres  ou  i^ 
fût  dV  mettre  du  canon.  de»  piquets  que  l*ott  plantera  ex*> 

.  F'O  ^t^^T"  fidttànt  i  ponton  ,  ou  îprés  aflèz  loin  du  bord. 
ftntfàt  ta  feàhute ,  A  une  ina-  )     Uii  pont  de  cette  nature  fen: 
tfhiné  &  ]^àllèr  un  bras'dVaii.  Elle  .beaucoup moins  ch^r  que  tout  du^ 
eft  éoà)poréé  dé  deux  grahds  ba-  t  tre. 

it^ixii  qui  ibAt  i  quel<^ue  diftance        L^ajudement  en  îtn  três-aifé  ,> 
ritm  de  râUtfé ,  tous  deux  couverts    très  •  prompt ,  &  £uis  gtand  èm^ 

de  planches.  àiillî4ién  qiié  imtçr-      

ymttpi  eft  entr^éux  ,.  avec  des 
apfTuis  tL  Uti  garde  -  feux  fur  les 


cvtéS  .  tout  cela  d'une  congrue- 
tion' il' fôIi^é  ,  que  lepanton  peut 
r^nfponet  de  là  Cavalerie  &  du 
canon. 

'  t'Auteor  dé  fTn^fudiwipour  /a 
tùhâaité  dés  Jié^ei  9  nous  donne 
la  figure  d'un  pontfiôttantt  qu'pn 
ihctnte  £b  démonte  aifément^  parce 
qu'it  ntf  s'agît  que  cf'en  î»Hcr  &  dé- 
^icï  lés  planches,  dtn  Me^^  & 
d'y  remettre  les.  cle6.  Voici  la 
rtiadieré  de  s'en  fervir.  .  .  ;. .    .^ 
*  Au  pàîîàgé  d'une  rivière  ,  oadé 
welguc  feflÇ , .  on  ^hointa  un  en- 
êtok  oti  reâù  foit  tranquille  t  ou 
dîi  m'oins   celui  oîi  elle  fera   le 
int>ins  agitée.    On  en  al^aitra  Ie< 
KordeiK  inclinaifon  >  ^on  lui  iovL' 
titra  une  pente  douce  »  aiféc. ,  &' 
4é  double  (argeur  dé  celle  du  pont, - 
que  l*on  voiâra  y  établir.   On  y 
^fera  dés  gftes  ,   fur  leTq^els  oi) 
Ûiâ  fucceitnvemeQt  gliâèc  les  tzar 
vécs  fur  le  bord  de  I*eau.    '  /  . 
toHqu'*ou  dn  fera  à  i'aifembla* 
if  I  un  ou  deux  Soldats  nageront 
c  Tautrc  côté  de  là  rivière  ,  &  y 
porteront  le  bout  d'une  corde  qu'on 
iMW9  attachée  à  la  première  ira* 


S 


barras. 
Il  aura  allez  de  lôrce  pour  té" 

fnfter  aux  fatigue»' de  toutes  fo»» 
tes  de  charrois  ,  f^arcif  que  les  aii«^ 

ges  qui  en  font  lesptindpalej^  piar« 
ties  »  font  toutes  d'une  pièce» 

Oh  s'en  (çtvira  d'amant  plur 
aifément.  qu'il  feraficile  à  mon- 
ter &.  dénipnierf ,  ^  qu'il  ne  sy 
trouvera   rien   d^flèt  lourd  que^ 

Ideuk  ou  tRois  hojiunes  ne  poiilcsr 

l  remuer. 

^    Le  tranfport  ta  ferg*  ^kmcnr 

-commode^,  pjiifquc:  poCtvMrf  être' 

(féparé  en  pl^éeyrs.pieccs  •  onaoïa^ 
tout,  moyen  ^de  le  voittirer  j  df- 
le  chargée  fr  ^éoharger  à  ton» 

'heuife.    ' 

f  .  Qn  le  pourra  j^ire^anfli  large  Bt 
a.ulH  étroit  que  r4>il  jugera  à  pro-* 
pps^  parce  qu'il  Vy  aurrf^qu'à  af« 

;femb)er  plus  ou   moÎM'  d'aàgOh- 

f dans. les* mêmes. c)e&*  . 
.  H/cra  d'une  grande  utiUtéà  Ir 
coovhunication  des.  corps  des  Pla-» 
ces,  aux  demi- lunes,  &'  antretf 
dehors ,  ftir«tout  à  ^«x  ob  ti  y! 
aura,  des  tenailles  >  paieff^qo^prl^ 
s'en  être,  fervi  itoute  la<  nuir,  ov 
poursa  le  matins  le  mectre'à  cou^ 
vert  derriere^çeff  ouvrages. 

l    Dans  lc$  ûfigH^-t  il  ferfinndnvu 


F0T 

£m8  ,  &  à  celui  dci  Minewi  ;i 
tawfitiç^ae  k  teiucs:ibnet4e  |mi(^' 
f406«»  Ac  peuc-éne  avec  ftimiit  & 
plu»    de  éiccdi  ^  «iei(|if*«Htffe' 

l^oicj  €otaaief  et  pûkt  jl9t$fint 
cft  conftrtilt.  *  •'' 

A  A.  ftpréOrmem  deuzjpu^re; 
de  &|>in,  creiifées  en^rmtfVaggc» 

ÇÇ.  eç  i^poirpn^  ks  1>ph»  i 
percés  de  VQUf  dç  i;i:Qi^  4.  <)Udtfe 
P9!»cçs  ei^  qgarré  ^' à  ujayiyrs  «^f-^ 
çels  on  païTe  i^if  plç4  gpjy:  e* 

P  p,  indifiufi|^Wie.<yfs|igmir  de 
deux  pouces  ,  q^C;4^)iy^fil  woîr 

e^,UAe  Çi|illwri;  ^»f^  4>i|.potKe 
%  im  &  dfini  4c  pro^Swié^iv. 
Qfiç.  fruil^rc,;y  <y(t;  i9én<|gél  e«* 
pres.ppuï  y  i9^cl^i/&r  Mne.pt^che 
qu'il  hm  «lpîf<ïr>  .<a)ftj«  Jfe.^Ptt- 

FF,  rqnf.^oft^çlQli  idcâiBtfet  à 

:  O  6.  4>Bt  <i«sriciMrf  ttet  I  «Il  pe^ 
tiits.dBfrqQijlCB>N|iitdM|i«Htf|pah* 
df«.»  jioiis  afooiiff  d^aàonK'-pia» 

'H H.  ibnt  des, oordtfS  pdiilVtt 
Gfl.Minufiec  y<)iri  ibivenc  â»àiia- 
cbct:«oè  paztiidb .  p^n»  à  ^Mnre. 
IL  en  font  les  planches  é^if^ 
ftt»dtei  piNDBê  ,''â(  ^ffâftAs  dé  IfOUS 
vtf»  iatr  .tiaémthff^it  oh  Ton 
ptfiè  d*aatvcs  pcfire»  Afêc$^  >  qui 
e»  iletiBcflt  itfie  dMif  ^  d^onuine 
eàfemUe  ;  ce  1^  donne  I»  fticîHfé 
é^Hs  po&i.  Aifàor^»  cec-ajttf* 
tiémM'Ibit  létir» ,  ft  ^oe  Ie»phiii- 
càM  poiftm  /b  '  teplict'  le»  uife» 
(•I  fea;  aiitrrtf  ;  cif  âtfCrrmiKit  lé 
twUjpdn  ea.  £Moti:cr«p  em&vraf- 
fimt.  ^ 

'%t,  foii»ddflatt«»^éPbftap-. 
liipfrè  ofbfMMcilé'àipaiif  >  peur. 


9  O         ryf 

em^Mer  que  2*eau  aVn  ft^tev^ 
les  planchée. 

-  MM^  font  des  efpeces  de  tîfc* 
ibtodt  »  «^ec  leTqttds  on  arrête  le^i 
Jattet'  âok  -neeiids  des  aHge;^. 

'  K-l9.  fDrit  de  petites  Bandes  de 
fer  déliées»  et  clouées  autour  de 
ceâ  rkKuéB ,  de  crainte  ^^il»  ne 
ie  fendent. 

O  O  feht  de  petit»  anneaux  de 
fer  que  fon  ponra  ,  û  \H>n  vttn  »~ 
^tacher  ail  Imhk  de  ceux  qui  doif 
vcttt  jùitidit  le  tord  de  fead: 

^Si'le  détail  de  tontes  les  pièces; 
qui  compofentcepofif jfort^nt  dtn' 
nent  de  Ja  curiomé  au  Lcâeur  >  if 
en  trouvera  la  plinche  dans,  le  li" 
Tte  de  t^bififuèion  fow  ta.  €onp. 

PONT ,  ou  tî^ae  •  çft,  un  dcr 
ékfàgés  état  valâèau.  Les  fir^tes  de 
g^érte  du  poR  de  huit  ou  x)eiif- 
cètfi  tonneaux  n'ont  que  deu^ç 
pûitu  f  &  nos  phis  grands  raif- 
feàux'  desserre  ifen  ont  qoe  tfoif'' 
à  elhq  pièÀ  de  InlUlteur  IHm  lat 

ràufcM.  "^  ; 

^  Ex  plupart  dise  Offiders  de  jxre*; 
jriné-  ne  s^afc^rde^t  pas  «Ttc  ht; 
Cbarpenmr9'&  fès  .Cdl&tf«  tou«- 
tlûtm  lek  'nçih$  de  premier  &  de 
iecond  |u>ffC  f  eârftïàcoup  d'Offi"! 
|ci^ ,  pa^  le  nibt  de  premier penr»^ 
lentendent  ?  dâal  qui  eft  le  plus,: 
jélev^  ,^  Bt  donnent  le  nom  de  fe« 
•conè  lipjie  k  celui  qui  règne  fbr  Ici 
ibnd  de  eaie.  Mais, il  y  en  a  beaa- 
IcoHp  d*autres  •  qjai  ïelon  la  pcnfée, 
de  tous  les  Charpentiers ,  donnent* 
Je  nom  de  îlcond  po/ic  au  plus;^ 
éfeTd  its  deux  «  &  appellent  Ib^ 
premier  jpone  celui  qui  eflf  le'plur 
prpcfac  oe  tem  ;  ce  ^ui  efi  le  plas' 
générât.  Car  en  eifet ,  on  donne' 
Je  nom  de  première  batterie  à  cellç: 
«)ui  eft  (m  fc  pont  le.  plus .  bas  t 
.&  le  nom  de  féconde  batterie  r 
cette  qui  éSt  m-itBs,  Le  fonr  l^ 


ir7Ï         P^Or 

plus  bas  s^ppefle  encore  frtfa^-rî^ 
iae.  Chaque  pont  cft  foutenu  par 
des  poutres  appellées  baux  çn  bar- 
CDts.  Il  y  a  des  ponts  de  cordes  : 
il  y  en  a  qui  font  pet c^  en  treil* 
Ils  »  ou  à  caillebotis  :  ce  qui.eft  af' 
lèdé  aux  vaillèaux  de  guerre  pour 
hUTer  évaporer  la  fîimée  du  ca* 
non. 

-PONT  coupé  >  en  terme  de 
inârine  •  eft  celui  qui  n*a  que  Tac- 
caftillage  de  Parant  &  de  Tarriere, 
ians  régner  entièrement  de  proue, 
à  poupe.  Ainfi  le  pont  coupi ,  eft 
le .  contraire  du  pont  courant  de- 
vant arrière. 

PONT  courant  depdnt  ârriir^.t 
c'eft-à-dire»  qui  eft  en  entier 9 
à  la  diflfërence  du  j/font  cpupé  • 
tels  que  le  (aint  aubinet ,  &  le  Tu- 
s»in.  . 

PONT  de  cordes  »  en  terme  de 
marine  «  eft  un  entrelacement  de 
cordages  qu*on  étend  de  ftribord 
è  bas-bord,  au^deflùs  des  vaiilèauz 
qui  n^ont  qu\in  tiUac*  Il  Sert  da^s 
un  abordage  à  couvr;r,.ks  hommes 
cfu  bâtiment  qu^on  attaqué ,  jiarce 
que  de  deilbus  ce  pmt  ils  percent 
a  coups  à'^épée  ou  de  fponipn  , 
fennemiqui  a  Tauté  defliis. 

PONT  'de  hateaux.  La  conT- 
tjruâion  des  ponts  de  bateau»  fur 
les  grandes  rivières  eft  fon  an* 
clenne.  Sémiramis  «au  rapport  de 
piodore  de  Sicile  »  s*eo  fervit  pour 
fpn  expédition  «Ians  les  Indes. 
Xerxès  contre  les  Grecs  «  t}arius 
cpntre  les  Scythes  Ce  fervirent  de 
fonts  de  hateau».  Le  pont  de  f  Em- 
pereur Caius  Caliguia  eft  célèbre 
4ans  THiftoire  ,  aufll  bien  que  (a 
fi>lie ,  fa  lâcheté  &  fon  gouverne- 
lOent  tyrannique.  On  peut  croire 
que  le  pont  de  bateaux  de  Xerxès 
^  fervi  de  modèle  aux  Orccs  » 
&'  que  les  Romains  ont  appris 
4es  Grecs  la  manière  d^en  conf- 


les  Riftoribni  de  rAntlquh^  qù^ 
les  Anciens  connuflent  les  bateaux 
ou  pomons  de  cuivre.  Les  Fran- 
çois s*en  font  fervis  les  premiers* 
On  ignore  le  nom  de  llnventeur* 
Les  Hollandais  en  firent  de  ftr 
blanc  qtt*on  leur  prit  à  la  bataille 
de  Fleurùs.  Il  y  a  encore  àes  ba-  ' 
teaux  de  cuir  qu^on  lie  à  des  chaf- 
ûs  de  4|pin ,  qui  font  infiniment . 
meilleurs  que.  les  pontons  ordinai- 
res pour  hâter  les  entreprifes»  Les 
Allemands  sVn  fervent.  Les  mo*. 
demes  ne  (ont  pas  les  Inventeurs 
de  ces  bateaux  de  cuir.  Ammien 
Marcellin  fait  mention  du  pon^  de 
cuir  dont  T^mpereur  Julien  (e  fer* 
vit  pourpre  paflèr  le  Tigre  & 
TEuphrate  à  fon  armée. 

M.  le  Chevalier  Folard  penche 
fort  pour  les  pontons  de  cuir  bouil* 
li  9  plutôt  que  pour  les  autres  qui 
font  fiiits  de  bois  de  chêne  bien 
cabaté  ,  ou  bien  de  cuivre  ,  ou  de 
fer  blanc  :  ceux-ci  font  plus  lourds  » 
dit  -  il ,  &  plus  difficiles  à  tran^' 
porter :.iu  lieu  que  ceux  de  cuit, 
font  plus  légers  »  d\ine  moitidre  ' 
dépeaiè»  &  pluS4>iopres  pour  les 
entreprîtes  prompies  &  fubîtes.  Je' 
n*ai  rien  à  dire  autre  cbofe  des  ' 
ponts.  Ten  ai  fuffifamment  parié 
dans  les  articles  piécédens.  Pour 
les  ponts  de  bateaux  des  Andetis ,  * 
ils  n'éioiem  pas  àiSétem  desuft*  ' 
aes. 

PONT  •  D^OR  f  fiiire  un  peot* 
«for  à  fon  ennemi»  c'eft  dans  fa 
déroute  nelepaspourûiivre.  Ilya* 
beaucoup  d'esemples  dans  fHif* 
toire  Ancienne  &  Moderne  des  Gé> 
néraux ,  qui  pour  n^voir  pas  fiit 
un  pont^or  k  leurs  ennemis^apc^ 
leur  defiûte  »  s*en  foxu  mal  trou- 
vés ,  &  ont  même  perdu  le  finit 
d\me  viâoire  qui  fe  déclaroit  en  • 
leur  faveur. 
Les  Lacédémonieni  qui  étaicot 
ouirçt  Oa  ne  voi(  nulle  pandsnsi  de  gtands  Mattic»  dan^  Is  fticm^ 
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pe  h  putite ,  a? oient  pour  maiiiHl^ 
^  ne  pas  furprendre  lon^temf 
rennemi,  mais  fealement  autant 
^*il  Êdloit  pour  s'aitîirer  la  vic- 
toire &  empêcher  qu'il  ne  fe  ral- 
liât. Ils  avoient  encore  une  autre 
ndfon  f  c\A  qu'ils  ne  croycâent 
fit,  «o  rapport  4e  Plutarque»  qu'il 
fiit  digne  d*un  grand  courage  de 
fuef  ceux  qui  c<édeDt  &  qui  ne  fc 
défendent  pas.  Ils  oublièrent  ce- 
pendant cette  maxime  dans  la  re- 
traite de  Pyrrhus  dcTant  Sparte  » 
dont  ils  pourfiiivirent  Parriere- 
,£arde  avec  tant  de  chaleur  ,  que 
Isms  s'en  appercevoir  ils  étoient 
déjà  dans  la  plaine  &  fort  éloi- 
jpés  de  leur  Inânterie  qui  n*avoir 
|Ni  fuivre»  lorfque  Pyrrhus  «qui  ve- 
noit  de  perdre  fon  fils  Ptoloméc  i 
£t  volte  fiice^  &  attaqua  les  Lacé- 
déflMniens  aTec  tatitde  rage  qu'il 
CD  fit  un  carnase  effroyable. 

Antiochus.  dans  ]gL  bauiUe  de 
Jtaphie  contre  Ptolomée  »    Roi 
d^ypte  »  Antiochus  qiii  étoit  un 
^ranu  Cipitaine  &  qui  fiit  dans  la 
fuite  un  des  plus  dangereux  enne- 
mis du  nom  Romain  «  tomba  dans 
la  même  faute  :  car  bien  loin  de 
profiter  de  fon  avantage  »  il  difpa- 
rut  comme  le  vaincu,  &  abandon- 
nant fon  armée  dans  le  tems  que 
ia  préfcnce  étoit  le  plus  nécef- 
iâire  »  il  rendit  inutile  ce  qu'il  avoit 
de  troupes  vidorieufes  pour  cou- 
rir apr<b  des  Ibyar  js  qui  ne  pou- 
voient  plus  nuire  »  ce  qui  lui  fit 
perdre  la  viâoire  qui  s'étoit  d'a- 
bord déclarée  pour  lui  à  une  des 
ailes  de  fon  armée.  £Ue  fut  ^oute 
mife  en  déroute  9  de  à  peine  eut-il 
le  tems  de  lé  retirer  &  de  s'em- 
pêcher d'être  coupé  &  taillé  en 
pièces. 

C'efI  dans  des  €on}on£hires  fcm* 
.Uables  »  &  contre  des  troupes  bra- 
ves fc  aguerries  fc  commandées 
4pu  ëcs  CM  excellent ,  qu'on 
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dok'  ttièr  de.  piudence  dans  une 
vidoire  qui  n'eft  jamais  ailtiréc  i 
lorfqu'il  reftc  quelque  Corps  en  en<* 
tier  ou  de  réferve  ;  car  une  ba- 
taille n'eft  pas  gagnée  pouf  avoit 
vaincu  à  une  aile  fc  même  k  un 
centre.  Il  faut  êtR  toujours  dans 
tme  perpétuelle  défiance  dans  une 
aâion  i^érale ,  &  fe  garder  tou* 
jours  des  Corps  qui  font  encore  en 
entier  fc  qui  tiennent  bon  t  fc  cer- 
tes ce. n'eft  pas  fans  raifon  qu'on 
dit  qu'il  &ut  fiiire  un  p#n^•(^«r  à 
fon  etmemi  qui  fîiit. 

Si  le  Prince  Robert  ou  Rnpcrt 
avoit  ait  ufage  de  cette  uaaxime 
dont  il  avoit  très  -grand  befoin  , 
fc  qu'il  eût  fiiit  une  feule  fois  un 
feul  fottt'tror  aux  Parlementaires  » 
fous  le  règne  malheureux  de  Clar- 
les  I.  en  1644.  la  guerre  eût  été 
finie  :  mais  le  croira  - 1  -  on  ?  Ce 
prince, qui  étoit  neveu *du  Roi  , 
tomba  trois  fois  &  en  trois  diffé- 
rentes batailles  dans  une  fiiute  tou- 
te fembhble  à  celle  d'Axitiochus  s 
ce  qui  fut  la  caufe  des  maux  fc  des 
malheurs  inouis  de  Charles.    Du 
moins  fi  le  Prince  Robert  fe  fQt 
corrigé  à  la  troifieme ,  il  eût  répa** 
ré  le  mal  des  deux  autres ,  fc  les 
rebelles  n'eufiènt  jamais  pu  s'en 
relever.  Ces  trois  exemples  font 
fuffifans  pour  faire  voir  qu'il  faut 
toujours- faire  un  /oat-d'or  à  fon 
ennemi. 

PONTÉ  ,  fiâ^iment.ponr^ ,  qui 
a  un  pont  ou  dllac  «  qui  porte  coo*. 
verte  ,  qui  n'efl  pomt  ras* 

PONTENAGE  :  Cctt  un  droit 
que  le  Seigneur  fifodal  dre  det 
marchandiles  qui  pafiènt  fur  les  ri- 
vières ,  fur  les  bacs  &  fur  Jes  ponts. 
POMTUXES,  oaeffonnUest 
en  terme  de  marise ,  font  des  bâ^ 
tons  ou  des  pièces  de  bois  qu'on 
met  debout  fur  le  plat>bord ,  ^ur 
foutenix  les  pavois,  fc  les  gardes* 
corps. 


17»        vo  T?  b 

mu:  pin  àm  «ois  ft  <|Utitiv  pl«dft  |  tt^nHIftA 


Hb'  b9tà ,  ât  ({Ht  porte  fltf  mât.  H 
nr  fett  qu^au  ràdoub'des^vaiflbSUXi 
pour  les^oûtctiir  quand  ()ti  l«»iii6l 
Atf  Ik  «dié  pour  leat  dondèiLk^câf^ 
fetim.  QueU|ueftifi'OW  fe  letrd^ 
itiwti  vaiflèau'  comme  d\m'<|^iMN> 
wm  pou»  piottcr  le  caitiotl  âatis^  ]«t 
failièau'x  d6  guwrti^»  iorfi|(i>}!i  les 
tcoi  aimer;  On  en  a  rètiUtuM 
Uê  ohâtefeux  d^av^ti  ÂP  d*alfrietê 
|Kiiir!lel  réduire  âr  rf^(iirplti5><]u\iii 
pont  ;  &  ccMt  qtti  hùV  éL\Lk^ 
jjQwiapprôfimdirleii'pot»  de  ifier , 
ûsviV  quittés  <n  fatmt'  d»  '  pa#&fréB> 
li>(ipedé ,  dont  le  de/fts^eâ  pithi 
àtf  cabefhtns  &  dt  virt^eâut^,  pb^ 
ferrer  1er  cordages  qVi  leà^retJefl* 
tirat',  I6rfqv^bfonta<nawé»à^dies 
argafieaitt  oh  aùtresrcb\7re«^ 

*  ♦  POKTOKS:  On  appelle 
ainft'dàns  les  armées  des  batieauz 


Pour  ÛdW  US  p^ti^on  jH^fe  lU^ 
pd/fwft  rt«rt^:i«c^du'bord ,  avét 
fis:  pOtiti«llé^  &'  dod^i&adrier»  ; 
fi  lar  riv4tf«'  it'i^  <Jo<^  Vfti^  -  d^ 
pled^,  il  tlë  flfBdVà  pl'tÀ  qdë^  1^ 
Vam  Imù^  qUè  lV)ti'tit»dferàf  fur  lè 

poH^iri^  (oiiRfûm  p6iit,vaM  riv^iM 
de»  virtgt^ctriq  î»fedS^  qprirtre  pdor 
me^  dé  quàrâtiU-cinq-;'  ci«^  pote 
uâ6  de  cTfiqiiàfhti^-'étri^  ;•  iti-  ^ 
owc  dé  ibikàtitc^iiiq^;i&'aliginéci« 
tattt-  dfe  dix"  pfedé*  èti  dh*  ^ëa»^ 
on'  rçMiiHf' lafqûarfdt^  de  T^tiwiÉi 
néèéiairë  pOut  unie  ritièlt  d^ytik 
Oh'c6ktt^rtâ  lifMgéù^.  Il  fit* 
tdùjbtir^'alfolf^  vta  hs^et  ftÀtt-Iéb 
pM'>yÉir  Iè'fee&h^a^»!)f(4M^: 

Aiix'  ritiér»*  ra{)4^îl  )3nh  qoe 
lc«:  ponts  fkfSétti'  \iiit  tf^&dhit^ 
gle  au  Ttmtti ,  àbttt  la:  pdihtr'  fôft 


de  cuivre .  qui  fe  portent  fur  des    '^^"^  ^  ^!^?"1  ' . '^^^.>^ 

t$  faits  exprès  ,  avec  les  ma-    **"  "^^^  »  "^'^^  amfficottftniÎB  •,  db 

aies  poutrelles  néce/Taircs    '^^\^àta't«^UCMàt^^é^ 

là  conftfuaion  des  ponts  &    inôtteqû»onffi'ftir  le^Wi  chi;b<s* 

-étoit^inf?trlangufiâtre.  Un'hbmmfe 
de  la  VÏHé  ,  dit'lvfc  dé^  Pblè^î, 
le  pmpofa'dfe  la' forte',  a^rotiTd»- 
Vir  foiï  conféiT.  Lcpbdt  déîâîû^- 
beck'  eh'  fibheme",  for'  le^él  la 
Osvaleiit  &  lesba^^^dé  l'arméfc 
aozil&ii^  Saxonne-  pafiëreàt  la 
^Idà  eh  1744.  étbitfiirvhpdf- 
Yibn  dé  cerde  ,  &^opi)oibi»fa  coh^ 
Vexité'  au  courant, 
^  Pouf  çohtenir-  les-yônrcn»  oh 
amarre  ddtix'  cordages  en  croix  0(1 
plutôt  en  fitutoir ,  dHih  p6htoti  à 
l'autre ,  de  même  utfau  riva|fe  avec 
dé  forts  '  Bt  fblldds  piâuets ,  ce 
qu'on  a(>peTlef  chàtpf:  Pouf  lors  il 
nfe  £fnt'  qtf\ine  cliiqaetfcDe;  mais 
quand  on  ne  met  point  de  cbafpé» 
il'  fatlt  néeeflàirementVdeuir  cin- 
quenelles  Tune  au  dêilÙs  ;  fit'  rad- 
tre  au  dtMs  iflu'potit. 
^  Oonfoie  x)a  ûi(  fûitfrentim 'i^ 


baquets  faits  exprps  ,  avec  lés  ma- 
driers &  les  poutrelles  n  '  ^'' 
jpoor  là  conâfuâion  dés  ponts  & 
lé  pai]Sg.e  des  rivières.  J'ai  dit  ci- 
deHîis  qu*oh  ne  voit  dans  aucun 
îf  iftôrien  de  fantiquité  4)ue  lés  A21- 
cienS  connuHent  cette  efp.ece  dé  ba- 
teaux; que  lés 'François.  s*en  font 
férvis  les  premiefs»  &  qu*on  ignore 
le  nom  dé  rtnventeur^   . 

'Chaque  baquet  eft  charfé  d^n 
piHitott^  de^dooxe  niadlidiit^dâ  fa- 
^ia-.  d'environ  4iia  à-  doun  poticet  < 
de  largç ,  Siéthtâi  pomcelles^  de  1 
foiae  pieda  ttois  pouces  déf  ]<lng. 
Un  ptNUoft.  doit  coujrrir  <  diX'tpiedB  : 
de  rivieie.  On  n'en^loie  qtio  ûe 
poutrcUes  par  psotoni ,  les'  dtiix 
autres  étaat'de recbadgé «  oupour 
£ûre-tin  avam-^nt. 

^  PcHit  cinquante  pçnttins  îrfatrt 
cinquante  quatre  hai^iets  a^i/et  au- 
^«mt  dlavant-irains  ,-pOfar  en  avoir 

%^^xx^  haut»  U' pied 'f  quatre  taSf- 


^  à 

^anchement  à  la  xête  ciii  pont  »  Q 
^  toujours  à  propos  d^avoir  une 
charretce  chargée  de  trois  cens  oo* 
tib  qui  marche  avec  les  woittws, 

PONTONNIER  :  C'eft  un  ba- 
telier qui  tient  un  bac  ou  un  grand 
bateau  )>Qur  traverfer  les  riyleres 
aux  lieux  ob fes  ffjim hotéîiJbàis* 

•  PORCHE  ,  en  irchitcâure  , 
eft  un  retranchement  qui  &  &it  i 
rentrée  d^une  ^life  ou  d'un  araar* 
tcment ,  pour  y  mén^j^ei  une  oou* 
ble  porte ,  &  mettre  Ion  intérieur 
par  ce  moyen  plus  à  Tabri  dû,  vent 
9l  de  Tair  extérieuir. 
•  •  PORPHYRE  ,  maïbrç  rouge  , 
des  plus  beaux  >  nomn^é  gorfhyrf 
à  caufe  de  fa  couleur*  tfi9  mcilleup 
tes  pierres  à  ^roïef  les^coulçur| 
font  les  pitttes  de  porphyre^ 
^  PORQ^ES  9  en  ti^n^  de  ma- 
riné 9  font  des  pièces  de  chacpeiv 
terie  qui  fe  mettent  ûir  la  carUci^ 
gue ,  parallèles  aw;  v4rangues«  pour 
faire  1^  liaifoa  djss  membres  8ç 
des  pièces  qui  fervçnt  à  former 
le  bâtiment..  Il  y. a,  les.porçues  de 
Ibnd  8c  les  fçrq^^ei  acculî^ç»  Lçs 
vorques  de  Ibnd  (ont  plus  plates , 


ip  o       ,7^ 

4e  t)K3tiûr  Cfi» .  qui  (ont  capabtea 
de  fervir., 

PORT,  :.Cç  mot  fe  prend  au(f 
ppur  expriiner  la  capacitîé  detvai& 
fca^fj  ce  que  Ton  fpécifie  par  It 
iiQm)>cc  àçs  tonneaux,  que  lo  vaif- 
feau.  fG^'  «Mitenir ,  chaque  ton* 
nçaii  étjifit  pris  pour  un  poids  dt 
dfux  m|lk. livres* 

PORTAGE  :  Ceft  le  privll^ 
pax  If  quçl  chaque  Officier,  ou  cha- 
que Matelot  d*un  vaiiièau,  a  pou* 
voir  d'y  einbarqner  pooe  foi  jufe 
qu'au  poids  de. tant  de  quinoN» ^ 
<H|  jtt£|t|^à  un  certain  nomtoC'  àé 
banlSKpôrtd^s  :  Ceft  auifla  qoan* 
titd<  d9  poids  ou  d'arrioiagei  que 
peHf^n»  poctcv  ou  t  embarquer  dés 
PaUlgers  for  Je  pràx-.  de.  leur  paf- 
(age.  Faire  porrog^e  »  c'eft-^à-dire  « 
porter  le  canot  pas  teitv  ave»  ce 
qui  eâ^jdedass-pous  pafllèr  les  cIhh 
ttn  d'eau  qui  fo  tsouvent  dana 
quelques  fleuves  >  tel^  qu'-tfft*  cefatî 
Â9  S»  LauroiH  »  oh  il  y  a  de»chii* 
te^  d'veau  qui  çmpchent  de-remon« 
tQr<-ea  ca^qt*.- 

•PORTAIL:  Cefthl&çadtf 
i\m  S^and  bâtimffîi  oîi  eft  la' priif* 


et  moins  ceintrées  que  les  pqrques  1  cipale  porte*  On  Tentend  plus  par- 


acculées  f  &.  fe»  mettent,  vers  le 
milieu  de  la  carlingue*  Lesp^r*: 
ques  acculées  .foj  mettent  vers  les 
mêmes  extrémitd9  de  lamêmç  car« 
lingue.  Chaque. pfrfve.  a  les. allon- 
ges,  pour  entrcte;nir  &  Uertoum 
la  malle  du  bliiment» 

POR  T^  e^k  un  poRe^emerV 
proche  des  terres  »  deftiné  au  mouil^ 
Jage  des  y^iflçiiux  >  &  qui  y  eft  plus 
ou  .  moins  propre.-»  félon  qujil  -  a 
plus,  ou  niQJns  de  fond,  k,  i^aiau 

Fermef  les  fom^  c'eft  empiin 
cher  la  fortie  de  tous  les  bâçimeDS 
^i  y  font.  Quai^ie  RoJlveui;^C) 
un  enrâtlemeiii^  de,  M^teloi^  pou^ 
Içrvir  fur  (es  yaiflèaux,,  il  ordonne 


tiovUcremcqt  dce  Egtifesv  Cette 
pactie  efb  foCceptible  de»  plus  beaut 
oinemeas  d'aocfaiteâure ,  mais  il 
np.faut  pas  les  pfodigoef  trop» 
comme. on  a  fait.au  portaU  det 
grands  Jefoites  de  Paris  »  qa\>ne 
rempli  dc^coUfitfhets* 

Le  portail  de  Saint  Gervats  eft 
gtsDd  ic  majeâncux  dans>fa  iim- 
pUdcd.i 

Le  portail  de  la  Cathédrale  de 
Rheimsy  quoique  Qothique'  »  eft 
uès«'enfmé^ 

PORTEE,  eft  un  ar&mbîiige de 
planches  pour  :  fermer  rentrée  d*u« 
neënoeiiMe.-  La  potte-  d'une  Place 
de  .guerre  doiitaêrre  au  milieu  d^unè 


«Vkvu  ftu»  A«a  JV<uu«atUL|)  ai  wi'^ivtmic-      «■«•guvamt»  wv»v««iv  «u  iiiiKVM  w  ui^w 

la  fermeture,  deSjpprtf,  afin;, jdeil  tienne.  »  afin ^qu*«lle  puiiTe' être 
i^e  latrc  revue  des  Matelo'ts  >  &  (  bien  défendue  des  âancs  Se  des  fk; 


ies:  celles  qui  font  dans  le  flancetil^ 

jbain^t  la  partit  la  plus  nécef- 

iaire  dp  la  fortiiScation  »  &quaAd 

elles  font  dans  la  face  •  elles  em- 

barrailènt  encore  plus  la  mailè  du 

baftion  »   dont  le  terrein  doit  être 

libre  »  &  propre   aux  retranche^ 

mens  qui  s*y  doirent  faire  en  cas 

ide  befoin.  Le  moins  qu'une  Place 

a  d'entrées ,  cft  le  meilleur.  Toutes 

les  portes  ont  un  pont  qu'on  levé 

<oua  les  foirs  ;  outre  cela  elles  font 

défendues  par    des  herfesy   qui 

iont  Cbûtenues  par  une  corde,qu'on 

^âdie  pour  Ce  garantir  des  furpri- 

icst  ou  par  des  orgues  ,  qui  font  de 

groflès  pièces  de  bois  détachées 

^u'on  laiilè  tomber  les  unes  après 

les  autres»  pour  fermer  une  porte. 

Les  orgues  font  meilleures  que 

fet  berfel. 

On  £ût  les  portes  &  barrières 
des  lignes  fur  les  avenues  des 
grands  chemins  ordinaires  »  par 
préférence  aux  autres.  Après  cela  » 
de  deux.courtines  en  deux  courti- 
nes on  fait  auflt  une  porte  de  vingt- 
deux  pieds  de  large  »  qui  ferme 
avec  une  barrière  à  fléau  ,  tour- 
nante fur  un  poteau  »  dont  le 
fommet  taillé  en  pivot  cft  planté 
fur  le  milieu  »  où  il  partage  Tou- 
verture  en  deux  paffiiges  égaux. 
Ce  fléau  bat  contre  deux  autres 
poteaux  plantés  aux  deux  extrémi- 
tés des  (ttflàges  «  avec  des  entailles 
pattées ,  auxquelles  il  s'accroche  » 
&fe  ferme  avec  une  cheville. 

On  les  place  toutes  à  peu  près 
fiir  le  milieu  des  courtines  ,  &  on 
les  couvre  de  redent  fiùts  enferme 
de  demi-lune. 

A  l'endroit  où  (ont  les  portes 
d\me  Ville  de  guerre  »  on  coupe 
le  rempart  au  moins  à  la  largeur 
de  neuf  à  dix  pieds ,  &  l'on  y  fait 
aiifli  une  voûte  de  treize  à  qua- 
torze pieds  de  hauteur,  fur  la- 
quelle ou  fiât  dcnx  petits  bâtinieas^ 


ï»  O 

rondo  c6té  de  la  Ville  pour  loget 
un  Capitaine  des  portes  »  ou  un 
Aide-Major  de  la  Place  »  &  Pau- 
tre  du  côté  de  la  campagne ,  pour 
y  placer  l'orgue. 

Tous  les  ouvrages  où  il  fitut 
paflèr.pour  entrer  dans  la  Ville  » 
tels  que  font  à  -Neuf-Briflàck  lé 
réduit  &  la^emi-lune  »  ont  auffi 
dés  portes, 

*  Il  "ne  faut  pas  beaucoup  dis 
portes  aux  Places  de  guerre.  On 
doit  les  placer  au  milieu  des  cour* 
tines ,  fans  s'afltj]ettir  aux  grands 
chemins  »  ni  aux  principales  mes» 
Les  portes  d'une  Ville  de  guer« 
re  fe  ferment  une  demi-heure 
avant  la  nuit  »  &  s'ouvrent  à  la 
pointe  do  jour  ou  une  demi-heure 
après.  Voyef  GARDE  d'une 
Place. 

PORTE  'bossoir  »  en  terme 
de  marine  :  C'eft  un  appui  fous  ie 
boflbir  en  forme  d'arc  -  boount  » 
dont  le  haut  eft  ordinairement  ou- 
vragé en  tête  de  More.  -Dans  un 
vaifSèau décent  trente-quatre  pieds 
de  long ,  de  Tétrave  à  féambord  , 
les  portes-hojfoirs  doivent  avoir 
dix  pouces  d'^iflèur  &  im  pied 
de  largeur. 

•  PORT£.fiRANCARD.Fb7«C 
BRANCARD. 

PORTE  d^éelufe  :  Ceft  une 
grande  clôture  de  bois  qui  arrê- 
te l'eau  dans  les  éclufes.  Les  deux 
battans  de  clôture .  fe  joignent  en 
angle  au  milieu  f  Bl  fouvent  par 
le  moyen  d'une  grande  queue  qui. 
a  la  rorce  du  levier. 

•  PORTE  d'éclufe.  Une  édufe, 
félon  la  définition  de  M.  Bélidor  » 
eftun  lieu  choifi  dans  un  canal  ou 
un  courant  d'eau  »  pour  y  conf- 
truire  deux  ailes  de  Maçonnerie 
que  Ton  nomme  (^'oîers  ou/oiiii-' 

IUres ,  tracées  félon  certaine»  pro« 
portions  qui  leur  cônvietmcnt  ; 
Pane  placée  à  la  rire  Aoite  & 
"*  ramif 


r«iure  k  la  gauche ,  au  iniUeii>def<  ' 
cjuclics  on  pratique  un  efpace  ,  ou 
chambie»  fer<nf6  ordinairement  par 
ideux  paires  de  fortes  lufquieSfC'ciï- 
à-dire  donc  les  venteaux   s^archou- 
xenc   réciproquement,   l'une  d'a- 
mont ou  dVn-hauc ,  que  Ton  nom* 
ineaufli  de  tiit ,  quand  elle.répond 
a  une  rivière  i  l'autre  d^aval  ou 
'âVn-bas  ,    que  Ton  nomme  aulH 
^e  mouille  ;  lefquelles.s^ouvreiu  & 
ïe  ferment  à  volonté  pour  faciliter 
J'écoulemenc  des  eaux  &  le  paf&- 
ge  des  bateaux.  Si  une  éclufe  ré- 
l>ond  à  la  mer ,  Ton  nommé  por- 
tes d*ihe s  ou  àcfiçiU  celles  qiii  re- 
^rdcnc  le  rivage ,  &  ^rtes  d*eau 
douce  celles  qui  regardent  \q  pays, 
•  Voyez   la  féconde, fartie   de 
lArchiuâure'  hydraulique  de  M. 
Bélidor  »  oîi  il'  donne  des  deHèlns 
&  des  defcriptions  de'  porter  d'é- 
rbt/ès. de  tomes  les, erpeces,    & 
oii'}l  entre  daiis  un 'très-grand  dé- 
tail fur  Ieu(  conftru^ion. 

PORTE- ENSEIGNE.  Ondon- 
fioic   ce   nom   dans   infanterie 
Françoifc  à  TOfficier  qui.  porte  lé 
drapeau ,  &  qui  aQJQurd*hui  s^ap- 
jelle  fimplemcnt  Enfeigne.  Com- 
me le  'drapeau  des  Suilîès  eft  plus 
4>elanc  »  &  plus  embarranànt  que 
Jc'S    nôtres  ,    cl)aque  campagnie 
^narcliam  en  campagne  V  fait  pof^ 
ter  le  /îen  par  un  bas'^0fficier , 
appelle  Ki^iz/Mncher ,  c^eft-à-dire 
Torie'Enfeipie  ,  qui  met  le  dra- 
|)eau  entre  les  mains  de  l^Enfeigne 
jK)ur    prendre    une    hallebarde  , 
quand  on  monte' ou  qu*on'leve  la 
garde  >  quand  les  Officiers  de  la 
.compagnie  font  la  parade,  ou  dans 
les  autres  occa(ions.d*éclat.  Il  y  a 
audj  des  Portes-Drapeau:^ ,  appel- 
les Gentilshommes   à   drapeaux , 
4ans  le  r^iment  des  Oardes-Fran- 
çoifes. 

PORTE  -  ENSEIGNE  ,    chei 


eoipbteft.  ordinairement  donné 
aux  plus  vieux  Soldats. 

PORTE  -  FEU  :  Ceft  le  boi^ 
d'une  fufêe  à  bombes  ou  à  gre* 
nades.  11  y  en  a  de  cuivre  pout 
des  boulets  cretfx.  Ceft  auflî  le 
conduit  où  Ton  met  de  Tamorce  » 
pour  faire  •  jouer  fucctflivemenc' 
des  fufées  daiis  lés  feux  d'artifice* 

Quand  on  craint  qu'une  picce 
ne  crevé  ,  on  met  uhe  fufée  a  gre- 
nades f  ou  un  petit  forte -feu  de 
carte  fur  fa  lumière.'  La  compofi- 
tion  lente,  dont  il  cQ.  plein  donne 
moyen  au  Canonier  de  fe  retirer  , 
quand  il  va  mis  le  feu, 

•  PORTE-FEU.  Les  Artificicrt 
appellent  ainfî  tous'  les  petits  ar- 

I  tifices  en  fufées  ou  en  étoupiller» 
qui  communiquent  lé  feu  d'un  en^ 
droit  à  l'autre  ;  leur  dwrée  fe  reglîf 
parla  matière  plus  où  moins  vive 
donc  ils  font  compofés. 

•  PORTE-FEU  hrifé  :  Ccû,  en 
terme  d'Artificiers ,  un  cartouche 
plie  en  ligne  courbe  par  des  échar^ 
crûtes ,  dont  on  rapproche  &  coîlè 
les  bords ,  pour  les  afiiijettir  à  î« 
courbure  requjfe. 

PORTE  -  HAUBANS  ,  teririe 
de  marine.  Voye^  ECOTARD. 

PORTE  -  LOTS  :  Ce  font  Ict 
pièces  de  bois  qui  régnent  atl 
pourtour  d^m  bateau  foncet  «  oU 
autre  bâtiment  au  -  deilbus  dés 
plats-bords. 

PORTE  PLEIN  (es  voiles  »  dk 
fimflemenf  :  Ceft  un  commande'* 
ment  que  fait  le  Pilote  »  le  Capi« 
taine  ,  ou  quelque  Officier  qui  s'aç» 
perçoit  le  premier  que  le  Timo* 
nier  ferre  le  vent  de  trop  préi'i 
&  fait  bairbeyer  ou  ftifer  la  voile 
du  côté  du  lo^.  A  ce  commande* 
ment  on  arrive  uiit  foit  peu  poûf 
faire  porter  plein  ,  k.  empêchet 
de  prendre  le  vent  fur  la  voile  ,  ou 
autrement  de  prendre  vent  devant» 


les  Turcs  s*appcllc  BasEsht  Cet  1  Eofia   c'efk  ua  cçfnmanjicmcftt 


pour  gourerner  èii  forte  <]oe  tes 
VQÎJcs  foi«nt  toujours  pleines.  Ce 
d^eft  pas  un  avantage  de  chiëancr 
ip  vent  f  fur-tout  dans  les  longues 
fOutes  9  &  il  vaut  mieux  &ire  por- 
ter plein.  Ppriér  peu  de  voiles  , 
è^cà  nVn  déployer  qu*tine  petite 

Sanie.  Foner  tant  de  long  ,  tant 
e  gros  s  OQ  d|t  qu^n^e  pièce  de 
Bois  porte  tant  de  long  Se  tant  de 
gros  »  pour  dire  que  cette  pièce  de  | 
bois  a  tant  de  longueur  ^degrof- 
fcurt  '  '^ 

PORTE  -  ViERGUÊS  ,  terme 
de  marine:  Ce  font  les  pièces  de 
çbarpenterie  ceintrée  »  qui  fonc  la 
partie  la  plus  élevée  de  Téperon , 
&  qui  régnent  fur  Taigûille  depuis 
îe  cbapiteau  •  ou  baftion  »  jufqu'àu* 
4eiE>us  des  boijçurs» 

PORTE-VOIX  ;  CVfï  nne  fçr- 
d^inftrument  de  fer  blanc  »  dont 
l'uûige  «ft  de  porter  la.  voix  dans 
un  lieu  étoigné. 

•  PORTEE  •  en  terme  de  ma-^ 
fine  9  cû  la  charge  que  peut  avoir 
un  vaiileau  f  qu^on  appelle  port  du 
vaiHèau  ;  elle  ne  s^exprime  point 
pirlivresinuûs  par  loimeaux»  dont 
im  a  la  peiânieur  de  deu;t  mille 
lirres  9  parce  qu'un  tonneau  plein 
4'eau  de  mer  pefe  à  peu  près  au« 
|4nc  :  qinii  (^uaod  on  dit  que  la 
portée  d*un  vaiHèau  efl  de  cent  ton- 
neauz»c'eft-à-diré  qu'il  peut  porter 
^  chaire  <le  dcut  cens  mille  li- 
vres ou  de  (feux  mille  quinteaux* 

•  PORTÉEftenn'e  de  Charpente  : 
Ceftrexcédeat  d'une  pQutre  entre 


f»  © 

Te  chemin  que  peur  pareoinîr  H 
boulet.  Il  y  a  la  portée  à  toute  tq^ 
lée  &  la  ponie  de  but  en  blanc; 
La  porté t  d  toute*  volée  eft  celle 
dans  laquelle  la  pièce  fzit  un  an- 
gle de  qùafame-einq  degrés  avec 
Thorifon  f  ou  le  niveau  de  la  cam* 
pagne  ;  dans  cette  pofition  elle  va 
a  la  plus  grande  diâance  qui  loi 
eft  polObie. 

La  portée  de  bat  en  blanc  eft 
ftî  figffe  ibnfiblement  droite  que 
décrit  le  boulet  en  fonant  de  la 
pièce.  L'expérience  a  fait  voir  que 
cette  diftance  ne .  pouvoit  être  out 
de  trois  cens  loifes  ;  k  une  plot 
grande  diftance  le  boiilei  s*écartc 
trop  de  la  ligne  droite  pour  qiM 
Ton  polJlè  le  Aire  porter  à  uo 
but ,  ou  à  un  objet  »  qui  fe  trouvé 
dans  la  diredion  de  l'aae  de  la 
pièce. 

Suivant  M.  Bélidor  les  portées 
des  pièces  font  plus  longues  16 
matin  ^   le  foir  ,   ob  rtair  eil 
froid  f  que  dans  le  milieu  du  jour 
&  dans  la  plus  grande  ardeur  da 
SoleiljOb  il  eft  plus  cbaud.On  trou- 
ve cette  Matière  dlfcutée  dans  fon 
Bomhardîer  François  >  & .  Tépreu- 
ve  &ite  à  EHbnne  au  mois  de 
Juin  1744.'  juftiSe  plelneAent  le 
fentiment'  de    M.  Béiidpr  fur  ce 
fùjet .  '  Ces,  é0i-euves  furent   com« 
mencées  à  fept  heuies  du  matin  , 
&  cïïcs  durèrent  jufqu'à  midi.  Oa 
remarqua  que  les  portées   ftjrenc 
toujours  en  diminuant ,  dans  let 
trois  mortiers  donc  on  (c  fervit 


deux  gros  murs  •  ou  la  partie  qui  I  pour  les  £iire, 
fppuie  fur  le  mur  même.  Plus  une  f  Outre  les  deUx  dîtfS^entes  ma* 
poutre  a  de  jporr^e  dans  le  mur ,  |  nieres  dé  tirer  le  canon  ,  fçavoilr 
|>ias  elle  eft  folide  &  a  de  réfiP  1  à  tome  volée  &  de  hus  en  hUue , 
fance  :  c'eft  pourquoi  il  ûut  tou- 1  il  y  a  encore  le  ricothet ,  dont  M. 
foutt  autant  qu'il  eft  pollible  qu'u-  1  le  Maréchal  de  Vauban  eft  l'kiven- 
ne  poutre  porte  à  deux  ou  trois  |  teur«  &  dont  Je  parle  à  faiticlè 
pouces  près  fur  toute  répaiOèur  du  i  du  mot  RICOCHET, 
mur*  I     PORTER  ,  en  terme  ^e  marv 

*  PORTliK  des  pisces  :  Ceft  |  ne  t  eft  gouvcxûcx  ^  âijre  foiice  , 


\ 
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j^ûnnr»  oa  faire  voilcfv  Qa  Jit  .t-f  glEand  manche  togmé  en  vis  »  ^iii 

"    -*•'«- - —  '^-^    -"     çft  dans  «n'écrou  ,  ^jtaot  aumUjcji 

d'un  fort  chevalet.  * 
.  PORTEl^RS  4*t(m^ ,  chez,  léa 
Turcs»  JLe  dernier  ran^  des  Sol- 
dats qu^oQ  peijt'  comprendre  parmi 
rinfanterie  (>iplcii|y,  ce  font  li^ 
Sakius  ou  Toruuri  d'eau  iff.  Vu^ 
inéé.  Cette  eau^eft' non-feulement 

{>oi]r  boire  »  mais  encore  p.ojjr  fe 
atnpr  ayâin  qiic  dt  ftîrtf  la  prierp, 
fddrt  râ  cotTtiJhit  fbpef^jtieuiV  àiès 

'î*urcs;  tenr ndmîirir cffirtcerrarrl, 
&'iJr  iï^oîir  poiiît  d'ÔfficieiV  pat*, 
tic^èr*  parmi  cirx  ^  mais  îts  dë- 

jewent  qt  ccïai  qui  ccfmm?trde  (a 
compîign|e  ^ffeny  l3(jtr«îe  ils  ftf- 
vefir:  lis'  fofttcn'  giracnd  nombre 
auprès  "  des-  JahiflMirei  j  rfe>  A^e- 
mofans^,  d^To^ieys^  deyOèbcys^ 
â^t  prerrtïety'  ,Cajjftïiitie*  ft  du 
Gr^ttd  Vifft.  ïli  porteriV  feaft  dans 

"difs  tjùtres/de  peânjr  fijrdnr  chè- 

>athf  que    letir  fûufniflbleiit  ad- 

exemptéspar le  Sultan  Malîomct', 

^kktqffilii^lâicoaqùlità^A^Û.  lis 

n'ont  jamais  de^'^rvp»»^  ptettl>firîls 

-ièi««m  i««)oufr>êtr«  ^attetittâ  à 

< pdurv<Hr 'd'SM^ y '  e^' dij  dtyiié«Kle 

ttow  cbminHetS«:)'^|lw«lbft^,  A^oe 

^2 In'  rtffd  le»'f«ta^lts!^àsbào 

-fânn^  de  i'Arîhét.  Jtr  fom  a«illi 

:flotMit'dlAlkfjg9és>  |)â;^  to:4illbrml<i^ 

4tfde  leti» 'infagv^'pdv  iag^ 

fieroté  d)!-tiiix»i'faiMtSy  ^f^c 

'OtdhnifpitlMc  di^jjiebu'bniBe.  Ce-* 

:|)Cifdfln»  ce»  FdrMyri"  dViMi  f^fCii 

ip*eiié pdfwiv  aa'fftti^V  SDléacs* 

POmXf  ER4B9  :   Gé  fi»tt  éeifit 

fMorûeflUï  ou  wnteiiûsr  de  Mt'» 

^m^  f»  ptaeênf*  dam^  fMfitMifitfle 

dl^nne hmmît î  ^qâi f» fètwiMc 

^uand  Ift  pietje  d  Hrif  afti  d^'S^C 

tiâert  ir  r«AAelMi»  «  Jt  ^e  lia 

CafMmkrs^f  l*'^fe^(N^f  >tie  foleAt 

point  incommodés  de  la  meiifi}i]e« 


norre'vaiHèau  portoit  au  Sud  ij^r- 
toit  le  cap  9U  S^d.  »-  faifôit  le.  Sud  , 
courait  au  Sud»  faifoit  route  au 
Sud  ,  {ouvernoit  au  .Sud  V  faifoit 
ToileadSud» 

.  PORTJ^R  â  roatt\  eà^^,  terme 
de  marine  :  Ceift  quand  On.  i>c 
jDavie'pas>  &  qu*onv^  eiK^rôl- 
ture.  --. 

PORTER  j>cu  de  voiJet ,  j«tf- 
tfr  (oàtes  (es  voiles  *  ne  pas  pâ^- 
rer  Iç  perroquet»  Ewre.;porr|f  d'un» 
vent  du  iSud  9  être  fmé  d'un,  vent' 
feais^  c'eft-à-dire  ,    ctBÇ  fondait' 
^Skme.oa  de;  râutce  4e'CCfli  fit* 

«^^Ôkt'ÈR ,  terme  dTarchitee- 
tore  tfiik  -prend  en  diff^etites 
acUptioxis»  On  dit  cette  pierre.  > 
cette  |¥>uv^e  porrç  tant  ic^^^, 
JLes  deux  ^meules  pierre  fi  ^pK»r-' 
tail  àû  Louvre  postent  chaci^^ 
c3Dquai)^e*deus  pieds  de  long. 

tor^r  4«  fond  »  ç^eil^  pp^'f^f  à' 
pl6mb  dés  le-  fdz-det^c;^^  ,f 
avec  èmpaiiement.     ,     \ 

Tarter  à  erui  y  fe  «ir^'un,  mi^r,^ 
oa  d*an^  colonne  '^  t^^a  poîi^t 
dVm|»atiiçm^nt  ou  d^içpajflfeiiir  lèn'-. 
fible  aulMs  ,  «c  qui-e^  lo^t  d^^ii^l 
ven^y  is^  a^;^Hle^âinr^nu^iant 
eh  dehors.  _  ..;:,,:>  ^.  v .  * 

.  P^r^tr^  i-fyujÊ  î  Ceft 'porter  en, 
faillie  ,.  comme'  ja  p^npa'çt,  4es> 
^ran^  balcons. 

*  Oa4ii9tt$  q^'u^fs  Cfil(m(v^' 
<m  qu*uri  fiiUftre  porrc  i  fiiux , 
quand  il  e^  hors  de  £»»  à  plomb. 

ppRT^tVBAU:  Ceû  tpfi  conf- 
tfu^on  de.  baU  911  ff  fiut  fur,  de' 
certaines  sîv|erefi,  iHxir  let^r^i^dre* 
plu$  hautes  en  nteasmt  Tew  y^ce- 
quie^  fyçiUne  l*  çftvig^witu  tfii 
ioTHnm  fl^  Ait  fp  iorme  4e 
pomp9  ii'^ng  :  ^^  (ine  gtactde 
palk  à^  bfis  qui  Iwre  la^  fivBtre:» 


fc  q^  i^  rériiv^e  d«  qnelq^  ba- 


î8o 


à 


dquc  gaerés  cjuc  quafld  les  battc- 
f i«s  font  tout  près  dç  la  comrcf- 
carpe. 

•  •PORTÏQUE,  çfpcçede^lc- 
fîe ,  avec  arcades ,  foiftenuc  par 
'^cs  colonnes ,  ou  yzt  des  piliers 
de  pierre  >  fatis  Krmeture  ,  & 
'oh.  Ton  peut  fç  promeiicr  à  cou- 

'    POSE  »  grande  pojlt  :  Ce  font" 
'dans  une  Ville  de. guerre  les  gen-, 

tinelles  d^au^oientacion  »  que  les 
'Caporaux  doiyent  j^llerpofeijdcs 

que  U  retraite  c&  battue  >  pour  la 

nuit»* dans' lés  ppttcsqui  leujMi*- 
'ront  <t<  marqués.  Ils  doivent  les 
'inftriiire  avec  exaâiti*de  de  tout 

ce  qu'ils  doivent  exécuter  »  çom- 
'mc  défendre*  à  ces  Sentinelles 
'de  ne  plus  laii&c  paflèn'perronne 
Ifur  %  rempart ,  à  Tcxccption  des 
'rondes  &.  patrouilles^  qui  /loi*. 

vent  porter  du  feu.  Cette  grande 
'lofi  fc  relevé  k  .iWerture  des 


portes 
'     |>QS£R  iwe  Sa»tiiuîU  :  Ceft  la^ 

.  snt me  en  fiiâioo*.    . . 

f    «  4^S^  ».  en.  terme  ^'archîr 

..geâwe^|nifie,a41èoiic';  plncerwLes 
tMaçopi4»fawj»c5^*f  verbe  ^fo- 
.1m.  Ou  . acommeotré  à  fofir  dans 
,cc.bâàmeni,  .«^"^-diie  ,  à  met- 
.treies  piefres  en  .ptecc  :  ilsdifcnt. 
M  même  défofir  ,  «*eft-à  -  dire» 

^er  CCS  picrtiCs  Mie:  kv  plac^« 
1  •  Fa/èr  4  Jee  ,  «Vft  pd/rr  fans 
.morbier  »  ce  qui  fe.faii  ea  irotunt 
.des  4)«erjc»..<wep.d|};y^  8i  de' 
■  Veau  par  lev rejoints  de  lits,  tien 
[dretfîs,  jufqu*à  <;e  rqji'il  n Y  j*fte 
^poilK  de  vuide  ;  8f>  ç>ft  ide  cette. 
]iiuwiere,qi)e  iofV  çonftruits  la  plû- 
.|Mr^4esbatimens  antiques  •  &  la 
siF^nde  fsvpadç  du  Uxivre  du  cdié 

de  Saini  (germain  rAuxeriois  à 
.Paris* 

;  <  *  Pofir  d  cruitf^  'dreflcr  fans 
4E9i)daù0ii^tt»  pàUar^*4M(  ^e» 
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od  un  pointai  »'pour  fouteeiîr  qoâf 
que  chofe. 

Pq/fr  <fff  chamf  :  une  poutre  à 
une  pierre  (e'fofent  de  champ» 
lorfqn'on  lès  pofe  fur  la  partie  la 
plus  étroite. 

Pofér  defUt  :  c^ft  pofer  fijr  la 
partie  la  plus  large. 

•  Fofer  en  décharge  5  eVft  p»- 
fer  oblique;nent  une  pièce  de  bois  » 
pbùr  «m)^her  la  charge,,  pour 
atcbouter  &  contreventer. 

•  On  Hit  la  pofe  d'und  pierre , 
pour  (ignifier  l'endroit^  oîi  elle  eft 
pôfée  à  demeure*  \^^ 

'  Po/êurfeditde  celui  qui  l4p 

POSES  :  Ce  font  les  SentnSel' 
lés  quêTon  pôfc.  ' 

•POSITION:  Ceft  une  partie 
eflènticUe  de  tout  devis  :  elle  ton* 
eérne  le  phin  du  bâtiment  en  gé- 
néral ,  &  en  particulier  de  chacu- 
ne des  pièces. 

POSTE ,  edt  toute  forte  detcr- 
rcyln  ,-  fortifié  ou  non  .  ;  &  capa- 
ble de  loger  les  Soldats*  On  Ah 
emporter  un  pofie  Pépée  à  h 
main  ,  déloger  i'ennenfi  de  fon 
pofte ,  relever  la  garde  àés  pofiei. 
■'  POSTE  avancé  f  cft  un  tcrrcin 
dont  on  fc  faifit  pours'aiKircr  des 
devans  \  *  &<6uvrtr  les  poftes  qui 
font  derrière. 

'  Il  y  à  des  pojles  forâfiés  à  la 
hiic  ;  foit:  pour  couvrir  un  pa^  , 
foit  pour  la  lûrcté  des  convoie 
On  en'  doit  priver  Pennemi  autant 
qu'il  eft  poffiblc  ,  parce  que  leur 
pêne  eft  toujours  de  conféquence* 

L'enlèvement  de  celui  qui  cou- 
vre lé  pays  j  établit  furemcnt  les 
contributions  ,  &  donhe  aux  Par- 
tis les  moyens  dé  pénétrer  3fc  de 
revenir  eii  fureté.  L'enlèvement  de 
celui  qui  couvre  les  cènvois  en 
entraîne  fouvetït  la  perte  &  caufc 
toujours  la  difficuUé  de  let  Ikiie 
arriver  au  camp  y  &  fouvent  aufi 
U  AéceOtté  dSïduttidoûAcc  a&t  t#- 
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^reprlfe  »  ou  un  pays ,  pour  fe  np*  {  furpitnsnt  des  por(cs  à  la  pointe 


procbcr  des  lieux  d*oU  on  doit  tirer 
îà  fabf^nce. 

Ces  fortes  de  fofia  ne  doivent 
jamais  être  attaqués  impunément. 
Il  fiiut  fuivant  leur  force  &  leur 
fituation  ,  être  muni  de  tout  ce  qui 
en  peut  rendre  l'événement  bruf- 
qne  &  prompt  9  parce  qu^il  ne  ÙMt 
pas  feulement  les  enlever  avec  vi- 
vacité: mais  il  fiiut  avoir  compaflè 
k  tems  de  l'expédition  ,  de  ma- 
nière qu^on  ait  celui  de  les  détrui- 
re &  de  fe  retirer  fûrement  ou 


du  jour ,  lorfque  ceux  qui  font  dant 
Uipofies  les  ouvrent ,  fans  obfern 
ver  les  précautions  prefcrites  en' 
pareil  cas ,  Se  qu'il  fe  trouve  par 
hafar4  quelque  lieu  proche  de  ces 
portes,  oh  Ton  ait  pu  s'être  cmbuf- 
qué. 

On  les  furprénd  auffi  par  une 
intelligence  9  foit  avec  les  habitant 
peu  affedionnés  ,  &  qui  ont  ob* 
fervé  que  la  gamifon  fe  n^lige  » 
ou  qu'elle  eft  trop  foible;  foit  pac 
la  corruption  de  quelques  gens  de 


de  les  menre  en  état  d'être  confer-  Na  gamifon  qui  livrent  une  porte  à 


vés. 

En  ces  occaiions  on  fe  fert  de 
pétards,  lorfque  Tenneini  a  négligé 
de  couvrir  les  barrières  ou  portes 
de  quelques  ouvrages  extérieurs 
oui  foient  hors  d'infuIte,ou  que  le 
iront  qu'on  attaque  eft  petit,  & 
peut  êcre'  embrafK  ,  &  les  gens 
qui  font  fur  les  murailles  ou  rem- 
parts,accablés  par  un  feu  fupérieur. 
la  commodité  dupeurd  pourfon 
tranfport  eft  facile. 

On  peut  auflt  fe  fervîr  de  quel* 
que  pièce  de  canon  pour  rompre 
in  portes ,  otf  emporter  lespali£&- 
des  9l  parapets  ,  dont  on  pour- 
roit  avoir  couvert  les  portes  ,  & 
qui  n*auroient  pas  fuffifamment 
d*épaillêor  pour  réfîfter  au  canon. 
On  (ait  aulHdes  enlevemens  par 
cfcaladcs  ,  lorfque  ces  fofies  (ont 
fim|v1emem  fermés  de  murailles 
balles  Bl  fans  flancs  ,  lorfque  les 
Soldats  qui  font  dans  les  vofits , 
fe  négligent  pour  la  garde  de  nuit 
dans  tes  lieux  oii  elles  peuvent  être 
éfcaladées,  ou  qu'il  n'y  a  pas  aflèz 
de  rondes. 

On  les  enlevé  auilt  en  les  atta- 
qnânt  de  toutes  parts  ,  qàaiid  ces 
fofies  ne  font  couverts  que  d\in 
fiin^fe  retranchement  de  terre  i  Bc 
quand  on  peut  le  fàîrê  avec  uiié 
ffsade  ftipériorité-de  fcn»ôucn 


IVnnemi. 

Nous  avons  plusieurs  exemplea 
de  pq/If  s  emportés  de  vive  force 
pendant  les  guerres  de  LouisXIV» 
M.  de  Luxembourg  en  1672.  prie 
un  tems  de  gelée  pour  prendre  fuc. 
les  Hollandois  Bodengrave ,  maia' 
que  le  dégel  ne  lui  permit  pas  de 
garder.  M.  le  Marquis  de  Feu- 
quiere  fût  en  1688.  dans  le  pays- 
d'Anfpach  avec  huit  cens  hommes 
de  pied  fc  neuf  cens  chevaux,  fur^^ 
prendre  Kreilsheim  ,  dont  il  fit  la 
gamilon  prifonniere  de  gtierre*' 
L'année  fui  vante  le  ipême  Officier' 
furprit  Neubourgfur  Lentz ,  pallà' 
la  gamifon  au  fil  de  PépéeSc  brûla 
la  Ville  en  fe  retirant ,  afin  que  les 
ennemis  ne  s'y  pufient  rétablir»; 
La  même  année  Entzwahingen  fur 
Lentz ,  eut  auflî  le  même  fort ,  & 
en  1690.1e  Château  d'Orba/làn  à 
une  lieue  de  Turin  ,  fut  furpris  S^ 
la  gamifon  ^ite  prifonniere  de] 
guerre. 

POSTES  de  campagne  :  Ce  font 
des  Eglifes ,  maifons  ^  calfities  9' 
cenfes ,  Viljagês  ^grbflès  redoute»  9 
oh  il  y  a  af]è2  de  monde  pour  te- 
nir bon  ,  &:  attendre  du  fecours; 
Je  ne  trouve  que  M.-  le  Chevalier 
Folard  qui  ait  traité  de  fattaque  et 
de  la  déîehfeîde$inaifbhs,roit  dang 
les  villa^  »  '  foiren  pleine  cami 

'^ M  i^{ 
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pagn«.  Cci  fortes ii>^îtfn'J  ne. fCf 
gardent  que  les  Officiers  particu- 
liers. L'Auteur,  après  avoir  donné 
4cs  préceptes  pour  attaquer  ou 
«{éftndre  ces  fortes  de  p({/!fSi  don- 
ne des  exemples  de  caffines  *  ou 
jnaifons  attaquées  &  bien  4éfen- 
4ues,oii]e  Lçéleur  peut  beaucoup 
t^'nftrulre. 

'  La  gloire  qulon  acquiert  dans  la 
^éfenfe  d'un  méchant  pojîf  cft  in- 
4nimenc  au-de/Tus  des  plus  belles 
réfîftances  d^une  Place  forte  ^•  & 
des  plus  importantes  d'un  Etat.; 
]^enri,Ducde  Rohan,rapporte  dans 
içs  Mémoires  la  belle  réOflance 
4c  fept  Soldats  ,  ou  plutôt  de  fept 
Héros ,  (jui  (enfermés  dans  une 
fléchante  maifoit  de  terre  aom- 
ipée  ChamJ^omt  auprès  de  CarUit , 
arrêtèrent  deux  jours  eniiers  le 
Idaréchalde  Tbeminest  quixnar- 
cbôit  vers  le  Comté  de  Foix  avec 
;fooo»  hommes  «  $c  600,  chevaux. 

l  L'atuque  de  la  maifon  de  Char- 
les XII.  Roi  de  Suéde  proche  de 
Inonder  >  eft  un  des^venemens  le 
plus  m^émorable  de  la  vie  de  ce 
Ouerrier  vraiment  extraordinai- 
re &  au-deifin  peut-être  <les  plus 
nandeMiommcs  derAnticyiiié.  Il 
ivétoit  ique  loi  huitième  dans  celte 
maifon.,Sa  vi^oureufe  dé&nfe  eÛ 
fans  exçà^Ie.»  &.c*cfît  h  feule  tête 
couroni^e,  à  qui  pareille  aventure 
iQit  arrivée.  M.  le  Chevalier  Fo- 
lisd.  rapporte  cette  belle  aôion 
dstî^is  tout  fon  entier  :  elle  ne  fait 
pas  moins  depUifîr  à  lire  chez  lui» 
«mevbo^  rHiÂocio\4«  I»v«e  de:ce 
fiérqs., 

*  X\itt9que  <lc  U  :^r4nde  cafllne 
nommée  la  Boutîée.i^n  Italie»  dans 
]iquétle,'fe  trouva  liotie  Auteur  » 
^  <|ui  fttc  attaquée  f^r  le  Prince  de 
^irtembetg  par  l'ordre  4u  Prince 
Çugene^  cft  tiès^mtoprahlc.  Nos 
i/epa^t  ^  firent  dfs  ^;»fôd^  ^e 
3r4leur  9  &  le»  ennemis  iStfcnt  oui- 
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gés  de  Te  retirer  ,  avant  la  poki^ 
te  du  jour  ,  craignant  que  If.  le 
Qrand-Pcieur  n'engageât  une  a& 
f^ire  générale.  Ce  Général  trouva 
cette  cadiqe  couverte  de  corps 
morts  avec  des  marques  d'une  dé* 
fenfe  déterminée  »  &  il  donna 
beaucoup  de  louanees  aux  biaves 
compagniestQui  la  (Jéfendoienif»  & 
çiur'ai|tres  à  iêpt  incr^^pides  Grena- 
diers, qui  défendirent  le  haut  d'un 
coIom1)ier9  $c  qui  ne  voulurent 
jamais  fe  rendre. 

I  L'année  1705.  i&uniit  encoie 
une  défenfe  de  maîfon  toute  auffi 
hardie  dans  un  ViUage  de  la  Po- 
logne f  par  feu  M.  le  Comte  de 
Saxe ,  Maréchal  de  France  »  qui  a 
joint  à  une  grande  valeur  une  in* 
telligence  a  une  af^lication  &  des 
talens  peu  oopomuns  dans  les  gran* 
des  parties  de  la  guerre. 

Etant  à  L<^oId  »  où  il  atcen« 
doit  l'occafion  •  &  me  efcorte 
poiirfe  rendre  à  Vatfovie  oit  étoie 
la  Cour ,  il  partit  vers  la  fin  de 
Janvier  avec  un  bon  nombre  d'0& 
fîciets  »  &  les  .gens  de  fa  maifon. 
Il  fut  attaqué  de  nuit  >  dans  le  tema 
de  la  Confédération  en  Pologne. 
C'étoft  dans   un  3oucg  nommé 
iCraéhnîtkt  oii  les  Pplonois  eurent 
•deflèin  de  l'enlever.  N'ayant  que 
dis«huic  hommes  il  abandonna  la 
•cour  •  8l  occupa  les  «chambres  ,  ck 
.il  pofta  deux  ou  trois  tiomnses  à 
chacune  »  avec  ordre  de  percer  le 
plancher  pour  pouvoir  tirer  d'en 
haut  fur  ceux  qui  entreraient  dans 
les  étages  d'en  bas.  Ce  qui  fit  un 
fort  i>on  effet.  Mais  les  Polonois 
abandonnèrent  Pattaque  d'en  bat 
apr^s  y  avoirperdu  beaucoim  de 
monde»  pour  nionterMi  les  fené- 
ucsj.  M.  le' Comte  de  5axe ,  qui 
âuK  de  monde  ne  pouvoir  em'« 
piicher  cette  manoeuvre ,  les  iai/& 
làire  ;   il  tnisa  daiu.ççs  ohatvbrca 
l'cpécà  la  nèia  avec  ce  qu'ilavoit 
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WMBden  »  &  tomba  fiir  f  enne- 
mi >  qui  ne  s^atiendoic  pas  i  une 
iôrde  û  lourde  »&  fiir-uwit  au  mi- 
lîeacPkne  nuit  chkme,  oU  le  cou- 
rage dem  tieu  du  nonibre,  21  la 
^dSt  piefqae  tousai^  £l4ç  répée. 
Les  aacres  prireat  le  parti  de  Ça 
]etter  par  ks  fenêtres.  Les  Polo- 
iKHs  tentèrent  encore  une  iêconde 
fois  Taventute  avec  la  mêmç  dif* 
fcace»ce  i^ui  les  obligea  de  fe  ictirer. 
ilsie  eomenterent  de  Uoquer  la 
anaiibn  ,  &  d^aitendre  k  jour  pour 
voir  le  parti  qu'ils  ausoient  à  pren- 
ëre. 

I^ia  M.  le  Comte  de  Saxe 
n'ayant  aucua  quartier  k  anendre» 
avec  qoacDc2e  homaies  qu'il  avoit, 
prit  la  réfolution  de  tojoiber  dai»  ! 
«ne  de  leurs  gardes  I  qu'il  ne  pou^- 
voit  manquer  de  furpr^dra  &  de 
ciMurger  fépée  à  la  main ,  &  il  fe 
«étira  à  &indomk  oii  il  y  avoit 
«negarmfon;  Suxonne.  Ce(tç  ac^ 
tioode  M.  le  Mardchal. Comte  de 
^aze  »  €fû  n^étûit  ak>ri  que  daoi  ùl 
premiese  jeuneliè  ^  lui  Ht  beaiH 
coup  d'honneur:  c'eft  un  Hén>5 

rla  France  a  enlevé  à  la  Saae 
à  la  Pologne  »  &  qui  par  (es 
belles  aâîons  nous  retrace  Içibu- 
▼enir  de  celles  des  Cottdé  h  4f^' 
Turenae. 

•  POST£S  ûpaâtagf»»<^  U  y  a 
^  TartÀ  de  la  nife  à  Aire  ipiiiter 
k  Tennemi  \ui  fofie  gafpm^^euff- 
Ijc  Duc  de  Maycsme  Jk'ay^m  pu 
téuâir  i  fixcer  fiamde  diu  I^i 
Hctfri  IV.  paice  qu'elle  élMt'b^n 
retrancbée  au  ViUage  d'Aj^oes  ,. 
&  qu'elle  avûit  jCûmmunkation 
avec  Dief^  «  eut  retiouid^au^ft' 
cagême.  il  aflbâa  de  déeamper  à^ 
tafonrdine ,  9l  en  appareiiee  avec 
'tant  de  précipitation. .,  qti'é  Uiffà 
.dana  le  camp  uùt'pHtvfi^fipSks 
.blell%s.,&  beaucoup  dejouHtiiatis' 
Jt  de  bapges.fSon  ioHlitiian'^toitt 
4c  sBve&ir.  bniiqnCTMm:fo-  kJ^\ 


pit  »  &  de  fe  poner  entre  Dieppe 
&  le  camp  d'Arqués  »  pour  éter 
au  Roi  la  communication  ave^ 
cette  Ville  ,&  enfuite  pour  rinvefÂ 
tir  :  mais  le  Roi  l^yant  fiiit  fui* 
vre  par  fes  Ooureurs  i  &  devltiS 
fon  dei&in  »  le  rendit  inutile  par 
la  difpodtion  qu'il  fit  de  fes  trou-i 
pes» 

£n  1638.  fermée  du  Duc  de 
Saxe  -  Veimar  ayant  alfiégé  Bri(^ 
ùtck  »  les  Impériaux  s*avancc^ 
cent  pour  iecourir  cette  Place* 
Lp  Duc  de  K^fimar  de  fon  côté 
avec  Tes  Suédois  &  des  François 
joints  à  lui  alla  au-devant  des  Al- 
lemands* l-^s  deux  armées  fe  reÀ« 
comrerem  ^u  Ueu  appelle  Vitteri- 
acir*  Les  Impériaux  arrivés  let 
premiers  s'emparèrent  dVne  hau- 
teur ,  qui  leur  auroit  donné  Coût 
l'avantage  du  combat  »  (ans  uti 
fttatagême  que  \t  Comte  de  Gùé* 
briant,  depuis  Maréchal  de  Fraa-t 
ce  «  It  qui  pour  lors  éioit  Lieute^ 
nant^énédl  dans  farméé  Suédof* 
Ce  ,  piopola  »  afin  de  fidre  déloger 
l'ennemi  de  la  hauteut.  Ce  ftrat:(« 
géme  fut  exécuté  &  eut  fa  réu^te'  r 
ce  fut  de  i&ire  mettre  dei  xaii^ 
bours  &  4^9,  Trompettes  dans  un 
bois  voiim.'  dû  JUèu  qu^on  VOUlqac 
avoir.  Au  bnûCf^ie  firent  cts  M- 
trumens .  militaires  »  les^  Impê* 
riaax  croyant  être  attaqués*  du  cô'té 
d^ovi leur venoit  oc  bruit»,  y  mar« 
cberenq  audl-t^t^Uls  eurent  quit- 
té kur  hautepr^fe  Duc  dç  Teim^ 
f'ea  faifit ,  &  .  fçut  par  ce  moyen 
ie  donner  ûir  Vénaemj  le  même 
avaBtage>^ue  ccfqi-ci  àvoit  d'abord 

M,  deTureniie  en  1675*  ^^^^^ 
campé  près  de  1^  Renchen  »  qui 
le  ielHMiPit  4c  Tarmée  ennemie, 
commandée  ;  par  >df»  de  Montcct»* 
failli,  iÇLil^youlaitibrcer  l'enne* 
mi  à-abandouoer  îê  pays  qui  eft 
Sm^  ^  R]Ha-&  Ip't  montagnes  àa 

•Mi?' 


.Virtemberg.  Il  ne  le  pouf  ôît  ftî- 
re  que  par  un  combat  «  de  la  ma* 
niere  dont  Tennemi  étoit  placé» 
&  il  falloit  trouver  le  moyen  de 
^ui  faire,  quitter  le  camp  avanta* 
^eux  oîi  il  éioii.  Si  M.  de  Turen- 
ne  avoic  tenté  ce  déplacement  en 
remontant  la  Renchen  avec  toute 
ion   armée  ,  il   agroit  été  côtoyé 
jpar  M.  de  Montecuculli ,  qui  étoit 
trop  proche  pour  ignorer  ce  mou- 
vément  ;    ainfi  cette  marche  en 
remontant  la  Renchen  *  n^auroit 
iien  opéré  pour  Pexécuriort  de  fon 
jprojet.  II  falloit   furprendre   une 
^siiJirche  à  M.  de  Montecuculli  »  qui 
'mît  au  moins  durant  quelque  tems 
ce  Général   dans  rinrceriitude  fur 
^cc  mouvement.   Voici  ce   que   fit 
Mr  de  Turenne.  Il  détacha  M. 
le  Comte   du  Pteflls  avec  toute  la 
féconde  ligne,  pour  aller  au  tra- 
vers des  marais ,  qui  bordoienc  la 
'Kenchen  ,   paflcr  cette  petite  ri- 
vière au-deflùs  du  front  qn'occu- 
poit  Tarinée  ennemie, &  fe camper 
à  fa  gauche.  Ce  mouvement  parut 
.  .tbut-à-fàic  hazardeux  à'  toate  l'ar- 
'à\éc  ,  &  il  l*autoit  été  en  effet,  û 
"m.  'de  Turenne  dont  Iç  camp  étoit 

*  à  la  vue  de  fennpmr»  ne^s'y  étoit 
[  tenu ,  pour  empêcher  qtie  la  mar- 
[che  de  la  fecohde  ligne  ne  fôt 
'cbniiut.  En'  cetre   forte   Tarrivée 

*  de  la  fécondé  ligne  au-delà  âc  la 
'  Renchen  ,  fut  d^abord  -prtfe  par  M. 
'  de  MontccuculH  pour  un  gros  Parti 

fort!  de  Tartnée  ,    dont  il  voyoit 
toutes    le^    tentes  tendues.  Mais 
comme"  M.  de  î^urenne  jugeeit 
Lien  autfi  <)ue  l'incertitude  où  ce 
mouvement   mettroit  d*abord  M. 
de  Montecutulii ,  nedureirofrque 
quelques  heures* ,~ après 'lefi)iiell^s 
cette  fe,coade  Kgné  couroît  rifqde. 
''d*être  accablée  par  toute  I\innée 
'  ennemie  ,  cet  habffe  Otfiféral  mar- 
cha lui-mime ,  déyt^dç'  FapprocHe 
HcU  nuit  potôie^'^l^nnentSU 


cont^oiflince  du  décampemètit  ils 
toute  fa  première  ligne,  qu'il  joi-r 
gnit  à  la  féconde  avec  taiu  «le  }uf<- 
teHè  pour  le  tems  de  ùl  marche , 
que  ce  fécond  mouvement  fbt  en-* 
core  ignoré  ,  &  qu'il  fe  trpuva  k 
la  queue  da  dàmp  de  M.  du  Pldfis 
dans  le  iCms  que  M.  de  Lorraine 
avec  une  partie  de  Tarmée  enne- 
mie ,  comniençoit  à  attaquer  les 
gardes  ;  de  forte  que  dans  Je  comf 
mencement  du  combat ,  ce  Prirh" 
ce  ayant  fçu  par  des  Prifonnxers 
que  M.  de  Turenne^  écoit  arrivé 
avec  le  refte  de  fon  arniée  ,  ne 
Ibngea  qu'à  fe  retirer  >  ce  <]u*il 
ne  put  (àirequ^avec  perte. 

En  174;»  Parméc  Autrichîenncf 
étoit  campée  itir  deux  lignes    lé 
long  du  Mfin  ,  &  le  Roi  d^Atk- 
gleterre ,  quf  y  étoit  arrivé  depuis 
peu  pour  en  prendre  le  comman- 
dement avec  le  Duc  de  Cumber* 
land  ,  avoit  établi  fon  quanier  gé- 
néral à  Afcha&nbourg ,  Ville  ap- 
partenante à  TEleé^eur  de  Mayeii- 
ce.  Le  terrein  qu*ocçupoit  le  Rot 
d'Angleterre  étoit  reilèrré  d'un  c^ 
té  par  le  Mcin  ,  &  de  Taatre  par 
une  chaine  de  collines  hautes  ,  & 
couvertes  de  bois  ;   n'ayant  poicic 
de  oiagaûns  ,  ce  Monarque  étoic 
obligé  de  tirer  fa  fubHftance  de  la 
Ftanconie  ;    &  le  Prince  George 
de  Heflè  étoit  campé  près  de  Ha- 
nau  ,  petite  Ville  d'Allemagne    , 
Hruée  uir  la  droite  du  Mein  ,  entre 
Francfort  &  Afchafènbourg ,  avec 
un  Corps  de  troupes  Heflbifes  & 
'Hanovrienncs,   pour  ûctliter  le 
tranfport  des- vivres ,  qui  venoienc 
de-  ce  côté-là.  M.  le  Maréchal  de 
KoaillM  étoit  de  l'autre  côté   du 
Mein  ;  Ton  armée  ,  oour  le  moina 
aulfi  hûlictès,  abfiî  forte  que  celle 
du  Roi  d^Anrieterre,    sMteiidoîc 
depuis  Seling^adt  fur  la  gavcbe  , 
jautu^att'defltis  d'Afchafenbouis  fur 
là  df^t^.tcrdçujç.ariT]ées  étoiea 
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tarées  par  le  MeTn.  tes  Anglbîs  f  mand^poïrfallcr  occuper  wn^ùflei 

étoîent  maftres  dupdnt  d*Afcha- 

lènbourg ,'  qu'ils   avoient  couvert 

par  une  redoute,  &  les  François 

en  avokntdeus  à  Selin^adr.  M. 

de   Xoailles  ayant  deflèin  de  faire 

décamper  le  Roi  d*Angleierre  ,  & 

iic  l'obliger  à  changer  de  fituation^ 

entreprit    d'affamer   Ibn  armée  : 

al  fît  &ire  uti  retranchement  dans 

tin  bois  vis-à-vis  d'Afchafenbourg, 

afin   de  rendre  le  pont  de  cette 

Ville  inutile  à  l'ennemi  ,  &    le 

mafqua   entièrement.  Il  pofta  un 

gros  détachement  à  Miltembcrg, 
ourg  (itué  à  quelques  lieues  au« 
deflous  d'AfchafenbouTg  ,  &  il 
mit  quelques  compagnies  dans  le 
Village  de  Leyder  ,  fur  la  gauche 
du  bois  retranché.  Les  Piquas 
étoient  près  du  Mein  ,  &  ces  Par- 
tis paflànt  cette  rivière  fur  les 
ponts  de  Selingftadt ,  en!evoient 
tout  ce  qu'ils  rencontroient ,  de- 
fortc  que  l'armée  ^gtoife  ne  ti- 
rant prefque  plus  rien  de  la  Fran- 1 


peur  monter  k  cheval  i  cent  paS 
au-delà-  du  rendez-vous  général  s 
mais  if  doit  fe  toarner  de  tems  en 
tems  derrière  hii  pour  voir  s'il  ne 
va  pas  trop  vite  ^  &  fi  toute  fa 
troupe  Fe  fuit  fans  trop  Te  fati- 
guer ,  obfcrvant  d'en  ordonner  la 
marche ,  félon-  que  le  terrein  le 
permet.  S*ii  entre  dans  un  payf 
couvert  ,  &  où  il  pourroit  y 
avoir  .  des  ennemis ,  x!  ordonne 
une  avant-garde  pins  ou  moin» 
forte  commandée  par  un  Sergent  % 
qui  marche  à  cinquante  pas-  »  oil 
environ  devant  lui  »  &  auquel  il 
commande  dé  fouiller  par-tout 
exaâemcnt.    • 

Une  fçaurott  j^rendre  trop  de 
précautioits  contre  îa  lîirprifc  »  & 
les  embufcades  des  ennemis.  H 
doit  ftTÎvre  et  <'oeil  fon  avant-gar* 
de-;~'fi't6t  qu*elle  fidt  balte  »  on 
qu'il  la  perd  de  vue  •  il  doit  arrin 
ter  le  gros  de  fe  troupe  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  des  nouvelles  de  foii  avant*^ 


conie  ,  elle  ne  pouvoit  fubnfier  |  garde  »  afin  de  île  pas  donner  danf 
long-tems  dans'  cette  pofition  ,  &  |  ia  même  cmbofcade  ,  oii  eHe  pouri 


elle  commençoit  à  manquer  de 
tout.  Les  troupes  ayant  commen- 
cé à  murmurer  hautement ,  &  le 
Koî  d'Angleterre  convaincu  de  la 
néccfiité  où  il  étoit  de  chercher 
une  fituation  plus  commode  ,  fe 
détermina  ï  décamper  ,  pour  s'ap- 
procber  de  plus  près  de  Franc- 
fort. Pour  cet  effet  il  quitta  fon 
camp  la  nuit  du  s  (S  au  17  Juin  , 
pour  fe  porter  à  celui  de  Hanau , 
où  étoit  celui  du  Prince  dt  Hefiè* 
Il  n*eut  pas  plutôt  abandonné  Af- 
cbafènbourg  ,  que  M.  de  Noailles 
en  étant  infôrmé  »  fit  dans  le  mê. 
me  moment  occuper  ce  f^fie  par 
un  détacbenent  de  fes  troupes. 
Stratagimti  de  guerre  f  page  yn 

POSTES  :  XJn  Capitaine  com*' 


roit  être  tombée  ,  fans  qu^il  l'eiî 
fSt  apperçu  comoie  il  eft  fouvent 
arrivé. 

Si  un  Capitaine ,  on  tout  autre 
Officier  d'un  plus  haut  ou  moin* 
dre  grade  ,  conunandé  avec  ua 
Corps  de  troupes  pour  aller  rem* 
placer»  ou  occuper  un  nouveaa 
fofie ,  rencomre  les  ennemis  che- 
min èifant  ;  il  doit  employer  tou* 
te  fa  valeur  8c  fa  capacité  pour  le« 
combattre  avec  fuccès.  C'eà  pour 
lors  qu'il  doit  prendre  fon  parti 
avec  autant* de  pmdence  que  de 
Juftêfiè ,  fahs  ihdécifion  ,  même 
rufer  s'il  eft  néceffzite ,  pour  les 
attaquer  vivement  A:  à  proposa 
car  (biTvent  le  gain  d'une  aflfaire 
dépend  d'une  manœuvre  hardie  ^ 

qui  affermit  fil  troupe;»  &  intimi^ 

"  A 


■tU 


PO 


de  rennemi  «  obieivant  toujours 
^e  prendre  fes  avantages  lans  en 
négliger  aucun ,  en  s^en^parant  des 
9ieilJeuE5  ptfies  ,  iur-touc  s'il  eft 
très-inférieur  en  nomÎMref  &qu^il 
(bit  obligé  de  contbatue  défenll- 
yemenu  II  y  a  beaucoup  d'Offi- 
ciers bauus ,  pour  avoir  négligé 
par^ine  préibmptioa  folle  S&uop 
^din^e  aux  jeunes  fcns ,  de  le 
iaifir  d^une  baie  ,  d'un  ruiilèau , 
d'unpaflàge  d'un  bois  y  d'une  xnai- 
iCon  »  ou  mawre  »  enfin  d'iin  cer- 
^^  f  qui  suiroit  donné  de  la  fu- 
fiériorité.  On  doicpcincipalement 
irendre  garde  de  ne  (e  point  ei^ga- 
«er  tf  0|  avant  i  crainte  de  tom- 
ber dans  quelque  piège.»  Sl  pour 
fon^Kver  une  retraite  aiSnée ,  afin 
fie  fe  retirer  e^i  cas  de  befoin.  On 
ne  £pausoit  encpre  trop  s'attacher 
i  ménager  (qn  £su»êLk  s'en  fer- 
yir  à  propos  ans  Jamais  Ven  dé- 
garnir abfoluqient. 
'  Un  Officier  doit  &ire  obferver 
un  bon  ordse  à  (a  u oupe  avec  un 
grand  fiJence  »  pour  £ûi€  exécuter 
ftvec  facilite  fes  commandemens  9 
fL  encourager  fe^  $oldats  par  une 
i:9«i|enançe  I'cr9ie  h  aifée  ;  il  doit 
rappeller  toute  fa  force  ayant  tou- 
|i9iirf  PONT  -pfincij^l  objet  de  rem- 
fUif  la  commiâioA^ont  i(  eà  char- 
fé.  Pour  lors  ii  Iîmk  iiucint  qu'il 
cft  poffibie  qu'il  «ivoye  -ua  jcxprès , 
mhw  qu'-il'  écsive  ,  s'il  fe  peut  s 
popf  ifi^Bier  fe  (ytéaécal  ou  le 
Itfajor  général  4e  ce  qui  lui  eu 
arrivé  quand  k  chaffi  métitç  at** 
^eaiioi.  Quand  il  .eft.arcivé  4  Ton 

Î^9jle>pendant  qpie  û»>Çapen|u&po- 
icuit  ks  8eniin«fles  ,-  ^.  que  les 
iSergfns  prcnoem  1%  cQnfïgne  de 
^ux  qiû  quittent  le  pôfie  •  il 
doit  auiO  s'entreicnic  9vec  l'Offi- 
cief  qu'il  relevé  fur  toutes  les  cbo- 
/qs  qui  peuvent  contribuer  à  la  Té- 
mtté:^,  k  la,défen&  de  fon  poile , 
U  qucftionner  fur^out  ce  qui  peut 
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Itt!  dômnejr  des  éclairciflèmei»  % 
lui  demandes  s'il  n'a  pas  eu  det 
nouvelles  des  ennemis  >  par  quels 
chemins  ils  poqsroient  venir  à  lui  » 
s'ils  font  campés  loin  de  là  ,  s'ill 
n'ont  pas  fourragé  aux  environs  » 
&  s'il  n'a  pas  vu  de  leurs  Partis* 

Quelque  habile  »  quelque  enten» 
du  qu'on  Toit  »  il  eu  d'un  bon  0& 
£cier  de  faire  de  pareilles  quef- 
tions.  3ouvetu  les  perfbnnes  du 
génie  \t  plus  borné  peuvent  nous 
donner  des  lumières  fur  des  cbo« 
fes  qui  auroient  échappé  à  notre  pé* 
nétratîon»  &  fur  Ief(^uelles  on  peut 
prendre  dies  précautions  ezcellen* 
tes ,  fur-tout  à  la  guerre  »  oii  il  £iut 
tirer  utilité  de  tout^  Quand  la  vieil- 
le  garde  eft  partie  $  cl  hors  la  vue 
de  foapq^e ,  il  doit  faire  pofer  les 
&rmes  à  (on  détachement  ,  en  le 
difpofant  comme  il  voudroit  qu'il 
fût  poilé  en  cas  d'attai)ue  »  de  &- 
conque  chaque  Soldat  connoiflè 
fon  poilè  »  &  y  mette  fon  arme  , 
obfervant  que  ceux  de  chaque  ba* 
taillon  foient  enfemble,  pour  évi- 
ter le  défordre  &  la  confù^on 
qui'  arrivent  quelquefbis,quand  on 
prend  les  armes. 

Le  Commandant  d*unpefie  doit 
enfuite  vifitcr  le  fort  &  le  foible 
de  (onpofiet  accompagné  de  {a 
Officiers  fubalternes  »  pour  les  inf- 
ttuire ,  écouter  leurs  fentimens  9 
leur  faire  des  objedions  convena- 
bles ,  leur  faire  voir  les  endroits  « 
où  ils  pourroicnt  fe  tromper  :  au 
contraire  les  approuver  s'ils  ont 
raifon  »  81  même  fuivre  leurs  avis  9 
s'ils  font  conformes  au  bien  du 
fervice.  Il  doit  encore  examiner  fi 
toutes  les  Sentinelles  fonr  bien 
poftéeSf  fi  elles  fçavenc  leurs  con« 
fignes,  s'il  n'eft  pas  néceiOtire  d^en 
augmemcr,!d!cndjminuer  le  nom- 
bre t  ou  d^  les  doubter  dans  cer* 
tains  «ndsoit»  • ,  ioit  de^  jour ,  oa 
de  tîuit  9  reconnoitte  le  icnciD» 
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%îs  chemms  ,  &  les  avenues  »  par 
i\i  les  ennemis  peuvent  venir  , 
afin  de  faire  mettre  quelque  petit 
pojle  en  avant ,  s'il  en  eft  befoin  , 
pour  poiidër  des  Sentinelles  qui 
«lécouvrent  de  plus  loin. 

S'il  trouve  que  fon^q^ene  foit 
pas  bien  recrancht^  ,  il  ne  fçau- 
roic  trop  prumptemcnt  le  Êire*, 
foit  avec  des  abattis  d'arbres  >  des 
charrettes  ,  des  madriers  ,  de 
grandes  portes  de  j^ranges  ,  des 
tonneaux  remplis  de  terre ,  ou  de 
Cimier  >  &  s'il  en  a  le  teras  avec 
lin  retranchement  de  terre  ,  fou- 
tenu  par  des  Peines  »  ou  faucir- 
foas  piquetés ,  &  même  ,  s'il  le 
peut  a  le  faire  fraifer  i8t  paliilàder  , 
employant  enfin  toute  fon  habileté 
i  le  mettre  en  état  de  s'y  défen- 
clre  vigoureusement  »  fans  courir 
lifque  d'y  être-  enlevé.  Souvent  on 
k  trouve  pofté  dans  des  cimetzC' 
rcs  >  châteaux  &  maifons  ,  oîi  il 
Eut  làire  des  réparations  aux  en- 
droits inrulcablos:  il  ne  <loit  pas 
ménager  fcs  ^peines  ,  celles  de  Tes 
Subalternes  ,  ni  celles  de  Tes  Ser-. 
gens ,  Zc  Soldats  »  dans  une  oc- 
cafion  »  qui  lui  «ft  fi  importante. 
Mais  s^H  s'agit  de  sVtablir  dans  un 
pofte  •  oh  il  n'y  ait  p^s  eu  de  gar* 
de  9  il  doit  einpktyer  tout  Ton  fça* 
voir  pour  n'omettre  rien  de  toutes 
les  précautions  praticables  »  afin 
d'y  être  en  fiireté ,  &  en  état  d'y 
&ire  unecourageufe  défenfe^  pof- 
tant  lui-même  Tes  Sentinelles  , 
leur  donnant  la  conngae ,  enfia 
menant  en  uÉtge  toute  la  pré- 
voyance poiïïblc  ,  ^po«r  (e  mettre 
hors  d'in&iite;  fur-toJUt  ii  doit  bien 
prendre  garde  en  Te  poflant  de 
n^^ttc  pas  coamundépar  quelle 
hauteur  ,  ou  maiîon  voifiite  «  (^oU 
l'on  pqiôè  .(e.hattre^à  levers ,  de 
Êiçon  qu'une  troqpe  fe  fait  afi^tn* 
gierikas  ^uvoir  ib  défendre. 

Qoandl  lia  Oficier  ^  Ibn  pofic'z' 
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donné  tous  les  ordres  nécellàiie* 
pour  la  régularité  du  fetvice  ,  il 
doit  s'attacher  à  contenir  fon  dé^ 
tachement  dans  les  règles  d'une' 
exzQc  difcipline  ,  &  empêches 
qu'aucun  Soldat  ne  s'écarte  »  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiflè  être» 
Car  combien  d'Officiers  battus  2& 
enlevés  pour  n'avoir  pas  eu  toute 
leur  troupe  afièmblée  ,  ou  pout 
avoir  été  vendus  ou  trahis  par 
des  déferteurs  de  leurs  poltes  « 
auxquels  ils  avoient  donné  occa-i 
fiondc  déferter  par  leur  trop  gran- 
de facilité.  Si  les  Sentinelles  aver« 
tifient  qu'elles  àpperçoivedt  de 
loin  du  nwnde  leparémgit,  ou 
en  troupe  7  il  doit  envoyer  un 
Çergent  avec  quatre  Fufiliers  pouc 
reconnaître  ;  &  fuivam  ce  que 
c*eft ,  il  doit  Caire  prendre  les  ar- 
mes  à  fon  détachement  afin  d'être 
fur  fes  gardes  ,  &  de  faire  arrêter 
tout  ce  qiii  pafiè  à  portée  de  fon 

Si  le  Général  de  l'armée  ,  les 
Princes  du  Sang,  les  Princes  légi- 
timés de  •  France  *  &  ^lutres  OfR- 
ciers^énécaux  paficnt  à  foppOjîe  » 
foit  pour  le  vifîter ,  ou  autrements 
il  doit  leur  rendre  les  honneurs 
qui  leur.  îont  dûs.  Cependant  il  v 
a  des  détaciiemens,  ou.pq^esa 
portée  dç  l'ennemi  dans  iefquels 
le  Tambour  ne  doit  point  battre  » 
de  peur  d'eue  découvert ,  ou  faire 
ai'percevoir  la  marche  des  Gêné* 
eaux ,  quilles  vifitent.  C*eft  h  Uk 
prjidence  du  Commandant  à  le  con- 
duire en  cela ,  mais  il  doit  poli-» 
ment,  en  ^ire  Tes  excufes  à  ces 
Seigneurs,  ou  autres  Officiers  ^^ 
néraUx  ^  &  Jeur  expliquer  la  ràî* 
Cpn  qu^là'êue  .,  pour  ne  pas  leur 
tçjidte  ie;ï  honneurs  qui  leur  font 

Vers  le  fpir  il  iJoit  donner  I9 
mot  V&  celui  4u  r^iement  à  fe^ 
Officiers  »'Sêrgens  >  &  Capôifauz  j 
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leur  diretoates  les  rondw ,  fc  pt» 
trouilles  quUl  ordonne  que  Ton 
faflè  pendant  la  nuit,  &  de  quel- 
le façon  il  prétend  quVlles  foient 
çxécutées  ,fàifant  doubler  les  Sen- 
tinelles dans  les  endroits  néceflài* 
res  ,  8c  prefcrivant  de  les  vi- 
iîcer  de  quart  d^heure  en  quart 
d*hèure ,  ou  au  moins  toutes  les 
demi-heures  >  afin  qu'elles  foient 
alertes  •  &  évitent  la  furprife.  En- 
fuite  il  doit  faire  prendre  les  ar- 
tnes  à  fon  détachement  pour  en 
^aire  Tappel ,  &  inftruire  encore 
plus  précifément  les  Soldats  de  leur 
fojie  »  en  cas  d^attaque  ,  s^il  eft  à 
portée  des  ennemis.  La  meilleure 
maxime  eft  de  leur  faire  garder 
toute  la  nuit  leurs  armes  entre  les 
bras  , .  ou  en  bandoulière  autour 
de  leur  feu ,  obfervant  de  faire 
cacher  la  platine  de  leurs  fuHls  > 
pour  empêcher  que  la  pluie  ,  ou  la 
rofée  ne  la  mouille.  Avant  le 
point  du  jour ,  il  les  fait  remettre 
à  leurs  poftes  ,  &  les  y  fait  refter 
fufqu'à  ce  que  la  découverte  ait  ét^ 
faite. 

Quand  le  .Commandant  d'un 
pcfte  apprend  des  nouvelles  des  en- 
iiemis  ,  il  doitles  écrire  d^ns  une 
lettre  bien  circpnflanciée  ,  &  la 
£iire  tenir  par  un  exprés  au  Géné- 
ral de  Tarmëe  ,  ou  au  Major  gé- 
néral. Il  doit  encore  leur  envoyer 
les  déferteurs  qui  arrivent  à  fon 
fofie  f  efcortés  par  un  Sergent ,  & 
un  ou  deux  Fufîliers,à  moins  qu'ils 
ne  fu/Iènt  trop  éloignés  ,  auquel 
cas  il  doit  les  faire  garder  à  vue  » 
après  les  avoir  fait  défarmer ,  pour 
les  amener  avec  lui  en  delten- 
«Sam  fa  garde,  &  les  leur  faire 
conduire  en  arrivam  dans  le  camp; 
il  nç  peut  en  engager  aucun  pour 
fervir  dans  fa  compagnie  ,  ou 
dans  fon  régiment ,  ou  dans  quel- 
fme  autre  ,  fans  en  avoir  la  per- 
loillion  du  Général  de  Tarinée» 


l^ç> 

PETITS  POSTES  fipârés  3 
Souvent  on  détache  un  Sergent 
avec  quelques  FufiUers  à  de  petitSx 
pofies  avancés.  Ceux  qui  font  char* 
gés  de  cette  commidion  ne  fçau- 
roient  y  apporter  trop  d^attention» 
S'ils  apprennent  quelque  chofe  de» 
ennemis  ,  ou  qu'il  arrive  quel-, 
qiits  déferteurs  ,  ou  autres  perfon» 
ries  à  leur  fofie  %  ils  doivent  les 
arrêter ,  &  les  envoyer  plutôt  que 
faire  fe  peut  fous  une  efcorte  fuffi- 
fantc  à  POfficier  qui  commande 
le  principal  pofle,  Lorfque  ces  pe< 
tits  pofies.  font  relevés  ,  ou  qu'ils 
ont  reçu  ordre  de  fe  retirer,  ils 
doivent  rejoindre  en  bon  ordre  le 
gros  de  leur  troupe  ,  dont  ils  onc 
été  détachés. 

POSTES ,  tirer  les  poftes  au 
fort  dans  une  garnifon.  Les  Ofii^ 
ciers  ne  fçauroient  fe  rendre  trop* 
régulièrement  à  Theure  &  au  ren- 
dez-vous marqués  pour  tirer  au  fott 
leurs  pofies ,  afin  de  ne  point  faire 
attendre  TOfficier  Major  de  ]aPIa« 
ce  ,  qui  &it  cette  fondion ,  &  qui' 
a  foin  de  les  enregiftrer  fuivanc 
l'ordre  ,  &  Tufage  établis  dans  les 
gamifons.  Dans  de  certaines  on 
fait  tirer  les  pofies  une  ou  deux 
heures  avant  que  de  monter  la  gar« 
de  :  «n  d'autresjà  la  tête  de  la  gar* 
de  ,  quand  elle  efl  aflcmblée  pour' 
aller  monter  la  parade  ;  &  en 
d'autres,  lorfqu'elle  eu.  en  bataille  , 
Sl  prête  à  défiler.  C'eft  à  eux  à  fe' 
conformer  à  ce  qui  fe  pratique 
là-deflûs  dans  la  Place  oîi  ils'fe 
trouveiit.  Leur  devoir  e(t  de  tirer 
leurs  pofies  eux-mêmes ,  &  non 
de  les  faire  tirer  par  d'autres  »  ni 
de  changer  entre  eux.  après  avoir 
tiré  ,'  ce  qui  efl  très-expreilëment 
d^ndu  par  les  Ordoimances  da 
Roi. 

•  POSTES  inserTnédiatres  :  Ce 
font  des  Cotps  détachés  de  trou- 
pes f  poflé?  de  hçon  caoe  d'a«gf 


ro 

4cie$  Corps  ft{i/ili-  puillènt«  en  cas 
,de  bçfoins»  courir  au  plus  prc/Suic 
-  ,tL  foûtenir  Te  fibre  d-un  ennemi 
iqui  voudioit  entamet  quelque  pofie 
.cxporé,&  fe  faire  jour  de  ce  côté- 
là. 

POSTICHE  ;  Grenadiers  fcfii- 
,€hei:  Ce  font  des  Soldats  tirés 
des  autres  compagnies  qu'on  in- 
•corpbre  dans  cellcdes  Grenadiers, 
quand  le  nombre  n*en  eft  pas  allez 
•^nd  pour  k  fervice  qu*on  en  exi- 
ge- Ces  Crenaiien  fofiiekes  re- 
tournent à  leurs  compagnies»quand 
ils    ont  fait  ce  qu'on   a  attendu 
d'eux.-  On  prend  des  Grenadiers 
'fofiiches  pour  monter  la  tranchée , 
pour  s'emparer  d'un  poûe  impur- 
liant  .&  faire  quelqu'autre  adÛon 
^'éclat^quand  le  nombre  des  Gre- 
nadiers n'eft  pas  fuffifjML 
;     POSTILLON,en  te^  de  ma- 
. fine  *  eiï  un  bâtiment  ou  paiache 
entretenue  dans  un  Port  pour  faire 
]a  découverte  &  porter  des  nou- 
velles. 

♦  POT ,  eft  un  mot  génétai , 
qai  iî|nifie  un  gros  cartouche 
propre  à  contenir  plufieurs  artifi- 
ces ,  tel  eft  celui  d'une  fufée  vo- 
lante qui  renferme  la  garniture 
qu'elle  doit  jetter  au  bout  de  la 

'courfe. 

POT  i  hrai  :  Ceft  un  pot  de 
-1er  y  dans  lequel  on  Mt  fondre  le 
braî. 

•  POT  dime  Jufie  volante  : 
'CeftlacarcafTede  la  fufée.  Il  doit 
-èac  &itda  même  carton  que  la 
'fufée  ,  &  roulé  Air  un  cylindre  de 
'1>ois  que  Ton  appelle  Je  moule  à 
'former  le  fot. 

POT  d  j^  9  eflun-porde  terre 
'4aiif  lequel  on  met  une  grenade 
•que  l'on  couvre  de  poudre  fine  , 
•  puis  on  couvre  le  pot  d'un  mor-, 
•ceau  de  parcheirûn  ,  ou  de  peau  i 
4l  par-deflùs  on. met  deux  bouts 
fie  jaccfae^  caccoix  oii  mettant  le 


I»  ô       .«y 

isâi  ft  jettant  le  pet  atrec  une  an(e 
qu'on  y  fiiit  vers  le  lieu  qu'on  veut 
endommager*  ce  pot  venant  i 
fe  cafler  en  tombant  ,  la  poudre 
prend  feu  >  &  brûle  tout  ce  qui  fe 
rencontr^à  l'entour. 

Il  y  a  auili  despors  i  feux  daiifl 
les  feux  de  joie  qui  jettent  de  l'ar- 
tifice. On  emploie  pour  ces  péri 
à  feux  f  quatre  livres  de  foutre  % 
douze  livres  de  ialpêtre  ,  deux  li* 
vres  de  verre  battu  ;  on  mêle  cee 
matières  enfemble  ,  puis  on  les 
mêle  à  la  main  en  y  mettant  mi 
peu  d'huile  de  lin. 

On  emplit  des  pots  de  terre  de 
cette  mixtion  ,  &  de  roche  à  feu 
rompue  par  petits  morceaux,  cou» 
me  pois  ou  fèves.  On  entailè  le 
tout  jufqu'à  ce  qu'il  foit  prés  de  la 
bouche  &  qu'il  ne  «'en  faille  qu'on 
travers  de  doigt.  On  emplit  le 
refte  de  poudre  à  «anon.  Il  fiut 
qu'il  refte  afièz  de  place  ,  pour  y 
mettre  un  peu  de  poix-réfine  qu'on 
fond  defiiiSé  Quand  on  veut  je»» 
ter  ces  pots  en  quelques  lieux  ,  on 
rompt  la  poix  jufqu'à  ce  qu'on 
.trouve  l'amorce  t  puis  on  j  met 
le  feu. 

♦  POT  d  aigrette  :  Cteft  celai 
dont  le  milieu  eft  occupé  par  un 
jet  de  fieu  »  lequel  en  finifiànt  fitît 
partir  pUifieurs  artifices. 

C'eit  encore  un  fot  fait  de  grov 
carton  >  de  fix  pouces  de  diamètre 
&  fix  à  fept  lignes  d'épaiilèur  ,  fm^ 
quinze  pouces  de  hauteur  ,  cloué 
fur  un  rond  de  bois-  qui  lui  fert  de 
pied.  Sa  chaflè  fe  &it  comme 
celle  àcs  pots  d  feu.  On  le  garnie 
d'un  jet  chargé  en  brillans  ,  en- 
touré d'autant  de  lardons  ou  fer« 
penceaux  brocbetés  que  le  pot  eti 
peut  tenir.' 

POT  en  tête  »  eft  une  arme  i 
Pépreuve  qui  pefe  feize  à  dix-huit 
liv.  feulei8c  eft  à  l'épreuve  du  moi^ 
quctt  Le  pt  itt  (itt  fe  xnet  quelque* 


kt$  aa  fond  du  chapeau  i  di  fprte  t-pour  revftk  Ict  bctffin#  ;  le  tdtk 


(jiutize 


i|u^on  ne  le  voie  point»  Les  Sap- 
peurs  s^en  couvrent  Ia  tète. 

POT  de  pompe:  C'eft  Um^rae 
sbofe  que  cbopinette  î  mais  p»c 
fe  dit  plus  (m  mec  »  &  çhopîoficte 
lûr'  terre. 

•  POTEAUX  ,  POXELETS:: 
Jajis  poteau»  foQt  de  groflès  pie» 
lies  de  charpente  pofées  de  bout« 
pour  portet  ou  lier  d'aiittes  pièces 
4e  hoïs, 

;  Poteau»  coTftieri:  ce  Ibmdcs 
jDiaStreâèa  poutres  pofi^es  à .  plomb 
dans  les  coins  d*un  bâtiment  $  & 
'^i  en  ibàtiemient  les  eoeoigmires. 
.  Poteau»  de  remplagt  :  ce  font 
ceuuf  ii)u\>n 
|k)î$  »  en  croix 

Poteau»  de  croiFees  .  ou  de  por- 1  icTt^iroïtoi",'  qui  les  couronne  & 
ts$  i  ce   iont  ceux  qui   rormem  -     ^    -     « 

Jes   piédroita    ou   jambages   des 
chambranles  >  des  pottes  8c  des 


qtnisq^i  bordent  les  Ports  de  mer» 
afin  de  recevoir  ic  Aeurt  de*  vai^ 
féaux  fêctts  empêcher  de  tonctaer 
à  la  piètre ,  .qu*il»  dérangent  A 
démoli/Iènt  avec  le  tems.  Ils  fail- 
lenr  dv  vif  des  murs ,  auaqoels  ils 
font  rctenus^aveo  des  ancres  de  fer^ 
Se  (ajn  eQsacf$s*les  uns  des  au- 
tres d^environ  douze  à 
pieds» 

•  POXEAVX  éi  lucamo  :  Ce 
font  ceux  qiii  »  i  cété  d*kme  kt<- 
came»  iccvenc  à-en  poner  kcba* 
peau. 


♦  POT^AVX  de  membrure  , 
.  -  -  ,  j^  pièces  de  bois  de  douze  i  quinic 
met  dans  un  plan  de  pouces  de  »os ,  réduites  à  fept  ou 
oix  de  S.  André.  huit  d'épaifeur ,  Jufqp'à  la  confo- 


Icnêtres. 

.    Poielen  eft  le  diminutif^  po- 

-teau», 

*Ces  petits  poteoutf  g^mii!ènt 
Jes  pans  de  bois  fous  les  appuis 
fies  croiiiées  »  fous  les  décharges  , 
dans  1rs  fermes  des  combles  >  les 
lécbiâ&es  des  efcalxers  ,  &c. 

•  POTEAUX  de  rtmpiijftge  : 
iceux  qui.  fervent  à  garnie  un  pan  de 
bois ,  &  qui  ibntdcl9.b»i^ou'  c^e 
yétage.  "^ 

•  •  POTEAUX  mORMiis  :  Ce  font' 
:4ans]a  conihuâion  d*un  .pontée 
•bois  ,  des  pièces  de  bois  recenues- 
.à  plomb  par  dé»  contre-fichcs^au-' 
■  defious  du  lit  «  &  par.deu»dé-. 
;cbarges  an-deflùs  du  pavé' ,  pour 
«entretenu  les  lices  ougard^-ébux. 
.    *  POTEAUX  de  fond,    fant 

tousp^etâiur  qui  ponént  aplomb 

fur  d^autres  dans  tous  les  énges 
.'dVn  pan  de  bois. 

*  POTEAUX  de  garde ,  font 

des  {âtots  de  bois  de  huit  pouces 
.4'équ«ini&gc >  dDOt.nn  fe--^«i}.Uii8*9atconiav«^rini^icffioftdci 


qui  eft  (A  dans  les  pièces  mêmes» 
laquelle  tcrth  porter  de  Ibiifi  ka 
poutres  dans  les  doifons  &  pans  de 
bois. 

•  POTEAUX  de  cloifon  :  Ce 
font  ceux  qui  font  pofés  aplomb  » 
retenus  à  tenons  ^  &  monaifes 
dans  les   fablieres  d*une  cloiibn. 

•  POTEA.VX  de  décharge  :  ceux 
qui  fent  inclinés  ca.  manière  de 
guette  pour  foulagier  la  chargp 
dans  une  cloi(bn  Ou  un  pan  de 
bois. 

•  POTEAUX  d;kurii  ,  mor- 
ceaux de  bois  tourné  d'environ 
q«aixd  pieda  de  h«(H  hors  de  terre 
&  de  quatre  pouces  de  gros  cha- 
cun ,  qui  inrvent.  à  féparer  les  pla- 
ces des  chevaux  dans  les  écuiieti 
.  POTÉ£  «:en  terme  dVtillerie , 
eft  une  terre  préparée  avec  de  la 
fiente  de  d»vai  >  jde  Targllle  & 
de   la  bourre  »  qui  s^appUque  fiv 

,  les  moules  ^e»  pieees  «  avant  que 
de  former  ce  qu^on.  appelle  la  cba* 
pe  du  moule  qui  eft  feite  de  bien 
plus  groilè  tene.  Cette  pot^e.eft  la 


»?« 


irâts  &  des  ohfémens  itt  monte* 

•  POTENCE  ,  pièce  de  hùii 
de  bout,  comme  un  poinml  ,  cou- 
Tçrte  d*un  chapeau  ou  remellc  par- 
deJlIis  f  &  aâèmbiée  avec  un  ou 
cleuz  pans  ou  conqre-fiches  ,  qui 
fert  pour  foulager  une  poirtre  d\i- 
oe  trop  longue  portée  ,  ou  pour  en 
£9titenir    une   qui  eftédatée. 

POTENCE  ;  des  troupes  ran- 
gées en  potenet  :  Ceflr  la  capacité 
4*UQe  iigne  droitecjue  Ton  brife, 
foit  en-dehors  »  foii  en-dedans  , 
pour  appuyer  par  ce  moyen  une 
ligne  droite,ou  une  gauchie  ,  à  un 
Village  ,  bois  ,  làrin  ,  &c.  ^1  fe 
trouve  en-deU  «  bu  en-deçà  du 
front  delà  ligne»  &  qtie  là  diffi- 
culté da  terrein  empêthé  de  join- 
dre. On  s*èn  fert'aoffi  pour  mé- 
iiager  un  terrein  reHcrié. 

POTENCE  dt  hf inhibait  : 
CTeft  en  terme  de  marinit  une  pie- 
ce  de  bois  fourchue  par  la  pom- 
pe dans  laquelle  entre  la  bringue- 
bale. 

•  POTENTAT  :  C*cft  le  nom 
^'on  donne  à  tout  Pririce  fouve- 
fain  dont  lapuifl[anç|^  eft  redouta- 
ble par  la  grandeur  %  Tes  forces , 
&  par  le  poids  de  ibn  autorité. 

•  POTERNE  :  Ceft  ainfi 
^''bn  nomme  les  fkull^s  portes  , 
placées  ordinairement  dans  Tan* 
gle  du  flanc  &  de  la  tourtîne , 
pour  fiiite  des  fotties  fecrettes  par 
kfoflSf. 

POTIN ,  culjfe.  If  y  a  deux 
fortes  de  potln  y  l'un  qui  eft  de 
bonne  qualité  »  confpoifié  de  cui* 
irre  jaune  &  de  quelque  partie  de 


tCéliiî^tt  «0-  vaut  rien 


pour  les 

pièces. 

*  POTS  i  feu  :  Ce  foflt  de« 
cartouches  de  carton  dont  le  dia^ 
mètre  &  Tépaiflèur  fontpropot'* 
liorméï  à  la  groilcor  de  fept  Iar« 
dons  qu^ils  doivent  contenir.  Ort 
n'en  met  ordinairement  que  ce 
nombre  ,  qui  e^arrange  en  rond 
mieuTC  qo^aucuit  autre  &  remplit 
exadement  Hniérieur  du  pot^  au* 
qtiei  on  éoàne  cinq  à  fis  diame<» 
très  de  hauteur. 

Il  ne  diffère  du  pM  d  aigrett» 
qu*en  ce  qu^au^lieu  de  jet  on  né 
met  qu*Un  (impie  porte-feu  qui  comii 
munique  à  la  challè  delà  garniture^ 
-  •  POTS  i'  fèu  <feai«  :  Ils  ont 
la- Même  forme  &  font- compofi^ 
comme  le»  pots  à  aij^ette.  La  fei»- 
le  difféitrice  qu^il  y  aiteftqu^oA 
met  un  coturepoidsi  delItHis  com« 
me  aùr  baiils.  -On  les  garnie  de  gtf> 
nottilleres  ft  autres  artifices  d*cau  f 
un  jet  cliài^é  en  britlans  ,  lié  à  un 
Tac-  de-  poudre ,  leut  donne  fèu  éc 
les  jette  eh  Taîr ,  l*oîi  ils  retonr* 
bent  pour  Serpenter  fur  Peau.  Loit 
qu'ils^  Cùût  fort  grands ,  on  les 
fait  eiitierement  de  bois ,  de  phH 
fîeurs  pièces  liées  &  joitKes  en« 
i^tnble  évee  des  eerdes  de  fer> 
ijtii  ieryèntsMfB'àjerterdesBaloflk 
de  eartotr ,-  garnis  d'artifice  dVaa 
&  d'air.  ' 

POUCE  :  C^ell  une  mefurè  »  qui 
cenàprend  la  douSteme  partie  ém 
pied-  de  Hou  le  p^zccs  contienic 
douze  ]%net: ,  donc  chacune  eft 
large  de  fil  gioilèur  d'un'  grain 
d\>rge.  Lepc^ieee  fuperficiel  quarri 


bien  à  la  confbâion  des  pièces 
de  oanrpn  en  y  mtbmt  d'ancre  eni- 
vre rouge  appdtéro/irfte. 

Mais  il  y  a  un  duor  fptîn  ;  ce 
Ibnrief  lavures  »  qufYonènt  de  h 
Êbrique  du  bStùû ,  Iefi]UeHés  font 


tuivre    rouge.  Celui-là  fert  fbrt    à  cène  quHrame-quatre  de  ces  li>i 


g^s  ,f  &  le.  pouf f  cubique  en  a 
ttiîit  fept  ceils  vinge-huit.  ^ 

*  Pffièt  de  fiei  cube  >  eft  sq 
paraHélipipedle  »  qui  a  poarbafe  un 
picé"  quatre  &  pour  hauteur  ua 
pouce  i  8l  qui  vaut  par  conféqueiit 


iDcapâUet  de  f^Mfitt  le  intm^  |  çà^t  ^pusàme'qtuitrc  poicce s  cubes^ 


J"V-». 


Fouçe  de  fUiquûrré  y  eft  jERi'rec* 
tangle  »  qui  a  un  pouce  de.bafe  , 
tat  un  pied  de  haUtear ,  &  qui 
vaut  par  confév^uenf  douce  pouces 
quaf  rés.  Pouce  de  toife  cube  cft  un 
pamU^ixpipede ,  qui  a  pour  bafe 
une  toife  quarrée  &  pour  hauteur 
un  pouce»  Pouce  de  toife  quarrée  » 
cft  un  reâangle ,  qui  a  gn  pouce 
(le  bafe  fur  une  toife  de  hauteur  , 
&  qui  contient  foixante  -  douze 
^ucei  quarrés.  Pouce  de  [olive  » 
cft  un  parallélipipede  ,  qui-a  pour 
|>afe  iHi' pouce  quarré  ,  &  pçur 
iiauteur  la  toi(e  ;  ainii  im.  pouce 
jàe  folive  ou  une  cheville  eli^a  mê- 
^e  chofe. 

:  •  POUCE  et  eau ,  mefare  en  ufa- 
jge  parmi  les  Fohtainicw.  Ceit 
aine  ouverture  d'un  pouce  de  dia- 
^netre  ,  qui  doit  fournir  ,  félon 
>ff.  Variotte,  quatorze  pintes  d'eau> 
mefure  de  Paris»  en  une  minute  » 
Jbuit  cens  quarante  pintes  en  une 
^eure ,  ^  vingt  mille  cem/oizan- 
$t  pintes  en  vingt-quatre  heures, 
.Voypzceque  ^.,Bé;idor  dit  à  ce 
iujet  dans  la  première  partie  dr 
ifon  ArchitiSiure  îv/4^aulique  f  T, 
Xp.  135. 

.  POUDRE.  La  poudre  tû  l'ame 
^3  plus  fortes  machines  deguer- 
;ie  ;  .il  encre  dans  fa  compoHtion 
lidu  ialpétre ,  du  charbon  &  du  iou* 
fre.  Il  y  a  trois  fortés'dc  fjiipêtje 
.auquel  l'on  donne  ;h  ^afiûement  : 
je.  j)remier  s>ppelle  falpêcre  de 
,JM>ui&ge  ,  c^eft  celui  qois^ttache 
«ux  muraili^Sj'  des  ^  grangçs  9;  des 
^tdbles ,  des  çaye»  &.  ^u^tçs  ïkux 
jibûtsrrains  j  il  fe  &it  conriqkxe  en 
Je  menant  fur  la  Ja^ogue  ,  oji  l'on 
/enc  une  petite  piquure .  comme 
d'un  fel  un  peu  f^oih^e  i  M  ^cço^il 
ialpêue  vient  de^i^er^ainr  pays 
/étrangers,  qui  en  çro|ifuifent  abon- 
damment >  fur-tout  certaines  cam- 
l>agnc^  des  Indes  oîi,  la,  terre,  le 
{ttoduit  &  donc  il  couviç  'jàj(uf* 


&fe  : .  c?eft  de  ces  endroits  q^ 
les  HoIJandois  tirent  (c  leur;  lé 
troisième  fe  reïicontre  dans  les  lerv 
reins  'même  des  lieux  foûtérrain^»' 
fur-tout  (I  ce  font  des  endroits  ot 
les  animau^t  (e  retitent ,  lequel  dï 
contraûé  par  leur  fiente  &  leur 
urine.  On  en  trouve  auiS  dans  h 
démolition  des  m^ifons. 

Le  falpêtr'e  bien  travaillé  eft  le 
premier  cqi|>s  &  le  plus  e/Ièntiel 
pour  Élire  de  bonne  jiouire  :  il  ne 
fuffit  pas  ieul',  parce  qu*il  brûle 
fans  bruit,fans  efiort,  &  fans  cette 
imi)éiuoiitéque  l'on  voit  à  la  poudre» 

Là  féconde  ni^iere  c^  le  foa-«' 
fre  :  ily  çn  ^  ou  gris  «du  jau- 
ne, &  du  verdâtre  :  le  gris  eft 
nommé  foufrc  vif ,  parce  qu*il  cft 
comme  il  fort  de. la  terre;  Iç  jauae 
appelle  fouïre  i  canon»  fimple- 
ment-à^aufe  deia  figure  »  2c  qu'il 
ei{  déjà  purifié  de  la  terre  la  plus 
grodiere  «  eit  le  meilleur  de  t,ouS 
pour  faire  de  la  poudre. 

Le  charbon  qui  eft  la  troifjemc 
matière',  doit  être  de  bois  de 
Bourdaine  j  aiitremcnt  Noirprun , 
pour  le  meilleur;  celui  de  f/iule  eft 
allez  bon  »  Slfmémc  celui  de  cou* 
drier  &  d'aune.  C'cfl  de  ces  trois 
matières  ,que  Toii  compofe  lappu- 
dre  :  tout  autre  mélange  la  gàie, 
plutôt  qu'il  ne. la  rend  bonne,  du 
moiniS  (uivatu  les  diverfis  expérien- 
ces qu'on  a  Vaites^À  les  diâférens 
chângemcns  qii^on  y  a  apportés. 

On ^  met- trois  qu^rts-de  falpê' 
tre  ,&  l'autre  quart  eft'.par(agé  en« 
tre  le  charbon  «lèÏÏmfre  ,  en  telle 
forte  cependant  que  V  charbon  furt 
paflè  d*un  tant  foit  peu  le  fourre. 
Cette  matière  étant  bien  mêlée , 
on  la  tire:  du  mortier ,  &  la  por- 
tant fur  un  ctibIe,on  la  preflè  avec 
ut^  rouleau  de  bois  >  pçir  le  moyen 
duquel  )à  matière  en  paftànt  paf 
lejs  petits  trous  du  crible ,  fe  forme 
en  grains  ^  tels  qu'on  les  vdic;  ou 
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tetoftuc  «ncote  Hat  ÙntamS*» 
afin  de  fépaiçr  lapoinfrc  d\iii  refte 
^t-'poafRctt  qui  n'a  poiiic  de  ctHpii 
^cii  de  ccne  poudre  fiibriquée  «a 
gprosff  ains  dont  on  fe  (en  à  IVirmée . 

Car  la  foudre  de  chailè ,  quoi- 
qifclle  ne  Ibsc  point  di/iiércme  pour 
fa  madère  »  elle  doit  être  ctfmpo* 
Séc  à'tm  iilpêcre  d'une  cuite  au* 
deifiisde  celle  donc  onJiit  la  poU' 
drt  de  guerre  :  d'Iiilleurs  on  doit 
mettre  nxkinfl  d'eau  dans  ia  com* 
foiition  f  &on  la  bat  un  peu  plus 
long-tems.  Le(alp£tte  doit  être  en 
focbe»  après  quoi  pour  arrondir 
cette  fotidre  ,  quand  elle  a  été 
pafièe  ps»  un  tamis  plus  fin&  plus 
délié  que  le  précédent ,»  on  la  mer 
dans  phifieurs  barils  qu'on  tourne^ 
It  donc  le  mouvement  rend  la 
fomire  poUe  tout  au  tour»  La  bon- 
ne poudrt  n'eft  point  lente  à  pren- 
dre fini  ,  la  liimée.quien  fort , 
«'élevé  en.  colonne  ians  noircir  & 
èrûkr  ce  qui  la  touche  f  Si  ùl  co'f 
kur  doit  être  d'ardoife»  &nVivoir 
sien  de  brillant  »  lorfqu'on  l'espo- 
le  au  Soleil. 

Les  lieux  &  les  Villes  oh  fotu 
iitués  les  moulins  à  poudrf  du  Koi 
dans  le  Royaume  ,  font  Acier  en 
Franche  Gonité  «  Saint-Medard 
prés  Bourdeaux  «  Pont-de*Buis 
près  Breit  t  $^in^Ponce  près  Char- 
ieTiUei  Colmar  en  Alface ,  Vonges 
en  Bourgogne  »  Eilône  près  Paris» 
ia  Fere  en  Picardie  >  Saint-Jean- 
d'Angely  énSaintonge,  £fquicrgue 
près  Saint*  Omer  ,  Pont-rEvêque 
près  Vienne  *Saint-Cbamas  près 
MarfeiUe  »  Metc  dans  les  trois 
£vêcfaés  »  Caftelnau  près  Montpel- 
lier ,  Maromme  près  Rouen ,  Tou- 
loufe  en  Langueaoc»  Belleiay  près 
Veidiia ,  Perpignan  en  Kouflillon, 
Saint-Léonard  près  Limoges.  M. 
Micault  eà  Commi  flaire  général 
des  poudres  Bc  (alpêtres.  La  pou- 
ère  k  canon  a  éié  tavcniéc  pv 

TomllL  


i>  0     f^,: 

Benold  SchoariK'  Cordelier  Allc^ 
niand, grand  Akbymifte  en  t||^» 
fous  Philippe  VL  de  Valois. 

Suivant  plufieurs  Ordonnancet 
les  Entrepreneurs  ne  doivent  em* 
ployer  dans  la  coofeâion  despoir* 
drei  que  du  lâlpêtre  de  trois  cui^ 
tes  ,  bien  deflàlé  8t  dégraifflS,  ni* 
de  charbon  que  de  celui  de  boit 
de  bourdaine.  Il  leur  eft  enjoint 
défaire  battre  les  poudres  dan» 
les  mortiers  ,  du  moins  pendant 
vingt-quatre  heures  >  &  on  ne  doit 
livrer  dans  les  magaiins  aucune 
foudrtk  gros  grain  appellée  pou« 
dreà  canon  »  mais  de  celle  apii 
pellée  pouire  à  moufyuet*  Les  foii* 
dres  font  éprouvées  dans  les  mor^ 
tiers  y  &  ces  mortiers  pointés  à 
quarante-cinq  degrés  d'élévation  » 
font  chargés  de  trois  onces  dû 
poudre  ,  lefqucltes  doivent  ponet 
un  boulet  de  foi^antts  livres  fans 
tamfon  ,  ni  plateatt  au-delà  de  dfi* 
quamc  toifes.  Les  poudres  ne  (bnt 
point  reçues  dans  les  magafins 
après  le  radoub»  qu'elles  n'ayent 
été  mifes  dans  l'état  oît  trois  oticeâ 
dans  un  defdits  mortîets  pou(« 
fent  le  boulet  au-delà  de  quamnte* 
cinq  toifes. 

On  appelle  pùudr$  mupè  <ist 
mer  »  de  la  poudre  qui  n'a  point 
encore  été  portée  à  la  men 

Le  Turc  fiiic  travailler  <îotit!* 
nuellement  à  la  poudré  dakis  tout 
les  lieux  de  fa  frontière.  Il  lui  eu 
vient  du  Caire  &  d'Egypte  »  il  en 
acheté  des  Chrétiens,  &ilen  a  fi 
abondammenti  qu'il  en  confomme 
plus  à  tirer  inutilemeni  &  par  fan« 
tai&>  que  l'Allemagne  8t  la  Fran» 
ce  enfemblc  nien  emploient  sut 
I  ufages  nécelËireSé 

Quand  il  eft  à  im  ùégb  6ù  tik 
campagne  >  on  crie  tous  les  (bits 
pendant  U  p^*  publique*  MUHi 
Mah  i  Ceft-à-dire^  Ditk  i  DzVti'j 
fc  tptès  ce  cfi  I  oa  ùàt  une  îk\y^ 
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les  lignes  d'^ppcoç^  »  ^  dans  1^ 
auttCf  partie^  «lu  ffaqip  >  ce  qui 
Iç  pratique  tous  }f$  jPNtS*  Oe?ià 
iieft  ai(ié  de  JHger.  «otnbien  il  A» 
confomme  4c  moniciops  à  plaifif,  I 
|Ui  teûe  ia  poudi^p  eft  excellente  » 
fpmme  il  {tarolt  par  le  bru»»  Ja 
force  9c  M  Içng^P^t  dus  coups. 

*.P^rbie|i  €»nÇ9mcf  U^jàw 
"^irtf.^t  mer  il  feroit  4  propos  de 
les  enfermer  dans  des  cofifres. dou- 
blés pu  revêtus  de  plomb  :  c^eft 
ime  eipérience  fait«  pfir  M*  de 
Oentien.,  Capitaine  de  vaiHèau 
cUi  Roi.Çet  Oficier  ayant  fi^it  dou- 
bler 4e  plotnb  le  co0r«  de  tribord 
4vL  vaii&au  qu'il  mootoû,.  pour 
éprouver»  iila.paKdr«&  les.gar- 
gqu0ès  4^parcl»emtn  s'y  conferve- 
foiem  mieux  .que  dans  les  coffres 
doublés  4e  plancbes,  dont  l^hu- 
nudité  pourrit  prefque  toujours 
une  partie  des  gargoufiès  &  afibi* 
|iUt  la  fQudi'f  •  il  trouva  après  foo 
yoyage  Qi)*il  n*y  avoit  de  gargoullès 
gâtée»  dans  Je  co&e  doublé  de 
plomb  que  le  tiers  de  ce  qu^ily  en 
•voit  dan«  Jes  coffres  doublés  de 
planches.  Ce  fait  eft  rapporté  dans 
f  Hiftoire  de  l*4c4deaiie  des  Scien* 
llfs  »  année  17^6. 

P6yDR£  muutt  tfwidre  foiiT' 
ils:  Elle  Te  fàicj»  ice qu'on  dit  , 
livec  de  la  3w4r9  commune  »  en 
y  ajoutant,  ou  borax ,  &  la  pierre 
oalamine»  ou.  du  fei  armoniac* 
fHi  des  taupes,  vives  caldnée&«ou 
^  ia  iiecoiide  éoai ce  de.  bureau. 

*  Oft  «ne  ecrcuc  de  croise 
i^'il  y  ait  de  la  poudre  muetu  ,  i 
^*eft-à-dire  qui  ne  6#  aucune 
détonation  9  lorJEqu'eUe  psend  ftu 
iaat  w  lieuenfoné»  comme 
«Uns  un  canon  ou  ailleurs.,  defiatt- 
te  qu'elle  s'ouvre  un  pai&gc  ,  Se 
chaflè»  par  exemple,  un  boulet 
pins  fidre  avcim  j>iàit^  car  tout 
le  aKmd^:/aic  que  te  bcuii  n'eft 


I  qu^nn»  agîtaiÉMi  éi 

Vm  dans  un  mpovement^iibic  U 
yioieat  ;  il  ne  peut  ceifer  on  di» 
minuecqu'à-  mefure  que'^^oav» 
ment  fe  ralentira  :  ^ceprii 
on  vqit  ciaif-enieçrt  »  qd^cn  4ft^i 
ra<^vité  de  laponÉfre^  on  lui  6ie* 
rok  la  foiTce  de  le  àite  )our  au 
travers  des  obftades -qu'on  loi  opî 
pôle  dansunoanoa,puiiqu'en  étant 
i;c8  obâaelcs> ,  comme  dans  un  fia* 
4l  chargé .  de  poudre ,  Êins  bowft 
ni  boulet ,  il  {^  £iit  tncoee  ont 
détonation.  On  peut  ^tendtfe  plus 
«tt  iong  ce  f aifoi|nemeftc  9  mais 
(ans  s'y  arrêter  davantsf^  ,  ii  M 
ût  de  dire  quje  cVft  rinvemioft 
des  arqucbuies  k  vent  qui  a  donné 
Jieu  k  ce  €àuf  bruit  lépandn  dani 
le  peuple  qu'il  y  a  die  la  fouân 
muttu  ».  c'eft^à-dire  qui  ne  &i| 
point.de  bffuit  dans  un  canon.  H 
steft  trouvé  néanmoins  dttgenf 
qui  ont  chercbé  les  moyens  de  ft^ 
re.  une  poudre  muetrsi  mais  leuti 
compontions  ne  font  que  dian* 
nuer  le  bsuit  au  préjudice  de  la  foc* 
ce';  par  conféquent  ce  feroît  gâicff 
ia  foiutn  ffîrément  >  que  d'y  aoê* 
1er  d^autres  ingrédiens  que  les  mM 
turels. 

*POiJDKB  fidti^nonte,Om 
appelle  ainfi  une  composition  àt 
trois  parties  de  falpêtre  ,  de  dcuf 
parties  de  iel  de  tarue ,  &  d'oaç 
.partiie  de  foufire  ,  ptfées  9l  inco^ 
porées  enfemble  ;  fi  on  la  mec 
dans  une  cnillier  de  fer  00  d^ar^ 
gem  Soi  un  pe<tii  ièu  pendant  on 
quart  d%euie ,  ou  une  petite  de* 
m^heure»-elle  s'enffammc  ,9cûâs 
4iRe  fi  grande  détonation ,  qu^ 
gros  .de  cette  foudre  fiilmine ,  Jt 
£u|'frerqti^iK3nit  de  bniit  qo>ni 
canon  ,  œ  qui  hiia  donné  lenom 
de  foudn  flUminfUie,  Elle  «  deux 
effets  particulievs  ,  dtférens  de 
oeux  de  la  pendre  à  canon  ;  i^m  ', 
m'elie.  fiùc  un  û  grand  bfuir  km 
être  cnfeonée ,  qu'eU^pcro» ,  pour 


rot 

iM^-^tf»  «Jet  £»fè»cê  i  rt«lfr4 

Hs^e^WEc  j  f«f«lte  p«Mieji9e  cuil- 
Ikf  4$  «iivfc  »  4Beticâ  4e  fer  c6> 
^iftinKifiaiwDitagcu         . 

Cpombc  ¥xSk€  éc  cett8.fMdi« 
li^iw4e  l^éufiite  4iaifiw  despat^ 
tic»  Hu  uitfc  «ffccto^dpbreftk 
iim^p;  il  AéAike  «qoe  tfi  r«a  fiitt 
cttaHftr  cet  oiitieiet  4  un-  trop 
fmé  &i^«  tUe  ^iodnic  betttciHip 
aiwoa 'd-effiat  dank  à.  déMmdon , 
9lrge9s*eUes  ont  /éiétiop  «giiéet 
fOnr  ppwroir  Ip  dier  iotiaoèmont. 

^n  ^cauâi  paoeilk  cboTcAvcc 


&  i^  co:faif  oifaiaeyelyicfcit 
des  tnSiiéee  un  .peu  jpngaet  far  1» 
coipa  4^  b  pieoe»^ku9id  Aa  ituaieR 
«ft  tiop  4m\cnttis  que  fon  «ccainc 
quIoB  prcDaiu  &u  la  pooiM  oc  jette 
en  l'air  le  èoutç-fini  <lu  CMionie^A 
Cette  paudse  ^éqrai'ée  »  ^uj  eftibu» 
«0iit  Japlui  ûnc^s'zpplâitjouUwiHi 
IpUTLIE  rCeâi»  corps  «oiid| 
£ût  de.boit ,  ott  de  méo) eoi  fi)e<fc 
oae  de  difqiie ,  4>ii  d^ai&ete  avec  tMi 
enein  lout  autour  poar  .cniorttUflt 
une.covie.  £lle  «  unnou  dans  If 
ceiiiire  ,  fmmj  paâèr  Jip  aifioH  i 
a4itaur.dii)udielk40urnc.  let  pMi* 
/ùi  foât  aécedàtres  daiM  Vanilk^ 


pmt .  lfi$  fisuzjd'artifioe  9  de  f  uerie 
#c  d^rpoÛBde.    . 

#aUiHUfi^  :CVft  une  iiofliloge 
dciabk  t  dont  onie  feit  iîir  mer, 
^  4ok  doter  «jus  Aeitii -ihiuMt 

.«  jPOUF  :  iC'eft  kttom<fie les 
héffm  é^àAi^  ^Iodocm  «anc  ar- 
nwfl  àtfeMypjirceiqo^iieaeipdiiie 
kAnnc. 

:KHAS£  ou  foge  *  «nne  de 
znarinc.  Kwcf  ARRiVfi-IPOUT. 

-COUQfift  ou  auNi^.<B|Mupe  • 
tenue  >de  maiiiie  »  «§  ,finie4«nt 


4e  »oc»  fleqn'an  appelk  dcJ*Qr  .  -, 

jtfujfwnr  «  dont  on  nsouve  k  iê.- 1  rie»eoaniepdijcen  lever  ks  madii*. 
CTA  ic  taiefoecapUipiés  datisia  -Sii^  ^  fuerrr.  On  s'eni'ért  danè 
<dif  iûe  de  PSmeiy .  ITune  ifc  i*au«  iét  vaiikauv  :  on  sle»  fetf  aoâi  aiiÉ 
trride  oc»  jMttdresiie  foix  <)ae4ct  gueii  »  4wgkis^  ifc.  aimcff  machji 
<«]WfiH<»  îk    pàys^ique  »   isutites'  :  i^s  »  pour  empêcher  que  ks  coc* 

.__^_j,     .i?.     .  'dageenefiffroteenteit  ék?Mwdet 

SudesMiz.  La  poi^ice  êit  eifiboH^ 


dans  ce  qu^oa  appelk  debarpe,  o<i 
moufle  t'dC'par  <^  iefif(«depott/j«^ 
on  comprend  Je  touk  enfeinfak  »' 
fçavoir  |e  awofle  $  k  jtei^ ,  cm 
r^Met  »  &l\ûinett.' 

..M  y  a  difcdbs  foftes  dé  f&uUeêi 
(eïoQ  ks  dtrcrs  «lâgcs  »  aux^èlt 
elks  foiu  delUiiéesvl«sunes  font 
longues ,  les  auiietf  rondee.  Il  f 
enaq|iii.ont  deux  t  trois  &  quatre 
roues  Jks4incs  fur  les  sHktres  »  1^^ 
«oa.ks4ippcto  de  dduMts  ^M2ir«*> 
41x8  unet  ïoac  frappées^  t  les  autre^'* 
.slftsent ,  &  ft  «eM0ttent«Xa  plu** 
ipact iÎMtfirappées  par^ffiis »  en 
par-deilbui ,  Âc  ^lqiies*iines  lei 
ïooc  >p«r  jpes  deux  «ndr^ts»  tes 
jpiu»ipktko$  font  ^ns=l]ile  étrôpe»'^ 
jquiksiiifpend  par  km(^end*unê 
^gpi^tiw  r  ou  eniailk«  'qii*eiks  onf 
,a»c6té  ^  •&  où  l>^tMipe  entre.  Il  f 
ncr*  «m  ^c  %«»  jriwMiM  -5  vu  ces   .eii>a  •qvi  loni  leiuies  par  des  tR»cs  ^  • 
énncûf  y  Im  demkrt  »  quand  «i>  <& «Ike^'^tenc  ,  &  ft  ffèiiiettent« 
9MMltt««<k.«aiièattàlVBU*  -    fOn  Isntkt  ituetsdttlK>k  tè  pim 


de  mafliae.fTe^f  £l»£ilONv>C*eft 
au  dMis  deik  fflfiUàui  v>  4a»niie  1^  ; 
traTC  9  que  Ton  va  laver  &  blan- 
chir le  OiBeifc  iaiiaâiiic  aitz  né' 
cffiséada^n  digeftion. 

aO(^UUM6  »  «e#iier#.  Xce'|k>n. 
laio»  JiCBnent  Miavedu  vaiifiaui , 
dant  le  tens,  ^u*il^  far  Jeeha»«{ 
Ott^e  «ea^^iilaiiis-»  eu  ces 


/ 


cuif fe»  Quelque!  uns  veitleAf  ffié 
l'on  donne  is  brge  aux  foitUfs 
deux  fois  la  gtofièur  ou  Técendue 
àc  la  rondeur  des  cordes  qui  dot« 
veut  paflèr  dans  les  fouUes,  Il  y 
a  des  fouUtt  fimples  «  des  pemlUs 
de  paldJi  ,  cet  fouUes  à  trois 
fouets  9  êL,  des  pcuUes  commu- 
nes* La  j^ouUefimfU  eft  un  mou^ 
Ile ,  oii  il  y  a  feutemenc  une  yoti- 
lie.  La  psulie  double  eft  celle  oh 
il  y  en  a  deux  fur  un  aiflieu  »  Tune 
à  cdié  de  Tautre.  La  pouUe  dt 
folan  eft  un  moufle  double  àk  il 
y  a  deux  fouUes  l*une  ûir  ,l*atttfe , 
quelquefois  vois  »  &  quelquefois 
Iii(qu*à  quatre* 

POUPE  »  eft  Tarriere  d^m  vaif- 
léau»  Avoir  le  vent  en  poupe  >  eft 
^e  vent  arrière  »  &  poner  à 
droiwre  égalemcm  entre  deux 
écoutes. 

POUPE  punii  •  Vaiflèaux  à 
p<wpe  quarrie  »  cVft«4.dire  qui  ont 
Parcailè  bâtie  félon  la  largeur  & 
la  ftru^rc  des  grands  vaiflèaux 
de  gMcrrc»  Louis  XIV.  en  1673. 
ordonna  qu*à  l'avenir  la  poupe  de 
fes  vaiflèaux  feroit  ronde  au-def- 
fous  4e  la  liflè  de  Hourdy»  &  non 
«nanée  »  comme  il  avoit  été  pra- 
Uqué  jufqu'alors^  L'Ordonnance 
ÎSit  ftite  à  Nancy» 

•  POyiiSUlVANS  d'draiei  : 
Ceft  le  nom  qu*on  doonoit  au- 
trefois 1  des  Oeniilsbomiiies  qui 
ù  propofiioc  d'obtenir  un  office 
de  Hérault  »  en  £iiipient  rexescke 
pendant  fept  ans ,  comme  une  ef* 
ipece  d*apprentiflâge. 

*  Ils  étoient  de  la  dépeadaace 
des  Héraults  ^  fc  aâiftoient  à  leur 
i^pttre*  On  les  baptifoit  dans  les 
ftces  folemnelles  •  après  lefoupcr» 
de  quelque  nom  gaillard ,  comme 
JoU-cefUTt  Ver4m.jant ,  SâM-moi' 
ôr  t  G^Ulardee ,  BeéurfemkUau  % 
Béuf4e'pied  $  etc.  Leurs  cottes 

éfoient  difléreotes  de  cei? 
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les  ^es  Héraults,  êc  jis  avolenf  M 
bâioiis.ians  ornement.  Le  détaV 
des  fonâions  de  leur  miniftere 
eft  amplement  expliqué  dans  ml 
Maimlcriiicompafé  par  Renéd'AiH 
jou  ,  Roi  de  Sicile  «  qui  fe  con-* 
fetve  à  la  bibliothèque  du  Roi* 
Dans  im  état  de  France ,  foh  ft 
arrêté  en  1644.  il  y  a  trois  Peur^ 
fuipan$  d^arwue  f  le  premiet  ayant 
soo  l.de  gages  »  &  les  autres  cha^ 
cun  100  liieres.  La  cérémonie  de 
l^nfttution  au  Fourfiâpûns  4'âr^ 
mes  étoit  des  plus  folemndtes.  Ils 
étoîenc  préfcinés  par  un  Hérault 
d*armes  #  en  habit  de  cérémonie  t 
à  leur  Seigneur  Sl  Matire  «  pour 
être  nomniés.  Ils  ne  dévoient  point 
être  fiiits  à  une  moindre  ftte  quVn 
Dimanche.  Le  Hérault  dermes  Ict 
conduiibit  par  la  main  au  Sâ^ 
gneur  »  &  en  présence  de  plufieuif 
témoins  appelles  à  cet  effet  »  il  hii 
demandoit  quel  lïom  il  lui  plaifoit 
que  poitât  fon  Fourfuhâm  d*tfr- 
mts  »  &  le  Seigneur  Payant  dé^ 
daré  t  le  HéraïUt  l'appelloit  de  ce 
nom.  Ces  noms  arbitraires  conte- 
noient  fouvent  des  devifes  énig* 
matiques  »  qo^on  appliquait  aux 
Fowfiàtans  d* armée ,  pour  lu  di£> 
tiiiguer.  11  y  en  a  phafiéurs  exem- 
ples dans  les  autres  titiee# 

•  POURTOUR  ,  terme  d'ar- 
chiteâurc  »  qui  fe  dit  de  l'étendue 
du  tour  ou  de  la  droonftrence 
d*un  efpace.  C*eà  ce  <]ue  les  Géo- 
mètres appellent  ^én^ktrie  :  li 

ne»  fcc. 

•  POUSSE-  RARRE.  t  Ceft  «t 
commandement  quVin  &st  à  ceux 
qui  dans  un  vaiiftau  lurent  «u  ca« 
beftan  »  pour  obliger  à*  travailler 
pins  fortement. 

.  *  POUSSÉE ,  terme  d*ai«bitBe* 
tute.  On  appelk^oiifSfe  iifng.Poi» 
te  t  Teflort  que  Ion  poidik?ltti  6it 
fiifc. contre  kt  murs'  fiir  tefqpds 


P  o 

irile  cft  \Mt.  Ccà  auiS  VtSon 
^iie  fiût  un  arc  ou  une  voûte  pour 
écarter  (es  piédroiu  de  Va  plomb 
oii  on  les  a  élevét ,  &  qu'on  re* 
«ienc  par  des  contreforts.  Plus  un 
arc  eiï  (urbaillè  ,  plus  il  a  de 
jottjfit*  Ce  mot  fe  dit  encore  de 
i'e£Ebrt  que  font  las  terres  d'un 
çempan  »  d*un  quai  ou  d'une  ter- 
taûè  9  contre  le  revêtement  de  ma- 
çonnerie qui  les  fouticnt.  Voyt^ 
va  la  joujpte  des  terres ,  la  Science 
des  Ingénieurs  «  Livre  L 

•  POUSSER.  En  terme  de  me- 
fHnTerie  »  foujfer  à  la  mdn  »  c'eft 
travailler  des  moulures  à  la  main. 
On  emploie  la  même  expreffion 
pour  Ica  xMivrages  en  plâtre  à  la 
main. 

Les  Archîtedes  difern  qu'un  mur 
jN>tt0f  au  wuidt  t  pour  dire  quMl 
frit  ventre. 

POUSSIER  y  eft  ce  qui  refte  de 
la  poudre  après  le  grain  Ibrmé 
par  le  tamis  «  on  quand  la  poudre 
a  été  reoMiée ,  At  que  le  gta^n  sien 
cft  froiiK  à  découvert. 

•  POUSSIER  :  Les  Artificiers 
aommcm  ainfi  la  poudre  pilée  El 
omifée  dont  ils  fe  fervent  dans 
kurs  oompofitions. 

POUSSOLANE  :  Ceft  une  ef- 


ttk  d^me  fi  gnmde  étendue,  qu\>ii 
eft  obligé  de  k  fervif  de  cet  cipé- 
dient  pour  foolager  la  portée  de  1» 
pwitre  9  en  fai&nt  un  6ui  plan» 
cher  par-defliis  farmanire.  Foutre 
feuUlée  I  eft  celle  qui  a  des  feuik 
lures ,  00  des  entaiUea  ».pour  por* 
ter  par  encaftrement  Ici  bouts  des 
foUvcs.  Potttre  fuârdertmit ,  eft 
celle  fur  les  arrêtes  de  dP^lle  on 
aura  pofé  un  quart  4<  tond  »  une 
doucine  *  ou  quelque  moulure  cn<^ 
tre  deux  filets  ;  ce  qui  fe  frit  plu- 
tôt pour  6ter  la  fiache  •  que  pat 
ornement. 

Les  poutres  d\in  plancher  font 
peuplées  de  folives  efpacées. 

*  POUTRELLE  «  petite  poutre 
de  dix  ou  oouze  poiices  d^éqoar* 
rifllàge  ,  qui  fert  i^  poner  un  médio* 
cre  plancher»  &  k  d'autres  ufagea» 

PRAME  :  Ceft  une  forte  de 
barque  ou  bateau  dont  on  fe  fert 
dans  les  canaux» 

PRATIQUE  ,  en  terme  de  ma» 
rine  ,  fignifie  traite  »  oommunica* 
tion  »&  commerce.  On  dit,  avoir 
pratique  avec  des  Infulaires ,  c'eft» 
!a-dire  ,  commercer  avec  eux. 

*  PRECEINTES  »  en  terme  de 
marine ,  font  de  longues  pièces  de 
bois  qui  lient  les  vaiflèaux  par  le 


pece  de  terre  ^wgeâtxe  •  qui  tire  I  dehors  de  l'avant  à  l'arriére, 
ion  nom  de  Poozzole  en  Italie  ob  |  *  PREFET  :  Cétoit  autrelbia 
elle  fe  trouve ,  4t  qui ,  mêl4|a  avec  I  le  titre  d'un  des  premiers  Magi& 
de  la  chaux ,  fait  un  monier  qui  |  trats  de  Rome ,  &:  de  divers  Ofii- 
dttfdt  i  l'eau.  I  CCS  moins  confidéraUes.  On  nom* 

•  POUTRE  :  Les  plus  groOès  I  moit  Priffec  du  Prétoire  le  chef  de 
pièces  de  bois  qui  entrent  dans  les  I  la  légion  Prétorienne  deftinéc  à  te 
bâtimens ,  s'appellent  poutres  ,  &  t  garde  des  Empereurs, 
footiennent  les  travées  des  plan-  I     PRELART ,  terme  de  marine  « 
cbers.  Il  y  en  a  de  différentes  {^  une  toile  goudronnée  qu'on 


longueurs  9l  groflèurs.  Foutre  4f- 
mée  eft  celte  fur  quoi  font  alTenv- 
blées  deux  décharges  en  abouc  avec 
ime  clef  ». retenues  par  des  liens  de 
^r  :  ce  qai  fe  pratique  quand  on 


met  fur  les  caiUebotis ,  fronteaax  , 
panneaux ,  efcaliers,  &  autres  en- 
droits ouverts  de  chaque  vaifièau* 
•  PRELOKGE  :  Ceft  le  nom 
I  qu'on  donne  à  un  long  &  gros  cor* 


«eut  faire  porter  à  ftnx  un  mur  I  da^e  qui  fert  à  traîner  le  canoo^ 
àt  ttût4 1  ^  toK{!]iie  te  plancbcf  |  (ur  la  montagpei, 

'     '  liii| 
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IJFREMDlKfR  }  fît  t6nh€  tHi  nû-tâi  tfUlihlefi  ,  êi  aotret  éffôfe^  felA' 


4«i  iquartfâr^  de?  tifyi^cIKtrtjMtif , 
&c.  pfemfi^y  foti  «Aitcttii  par  dtfi^- 
titre  ,  dtc>^  Ce^  âârtlT  An  «étme 
de  mavittv.f  Oiir  di<if  '.  frenéfe  iretn 
devant  >  é'|fl-à«4iftf  qoe  le  vvfft  fe 
jette^fM^  vtfiKâ  r^rv  «aiiRatt , 
£nis  x{i#ilfr  lé  vetiilM  :  première  \iù 
m  »  qui  eft  ittciôtiflei^  i»  Y'dilfe  Jk 
une  hauteur  ééWtoMét  :  frtnirê 
boflè  ,  qùii  eft  rtmaitef  :  frMre 
tkaffc  >  préMti»^  tdrre't'&c. 

PRENEUR  ,  vaiffeaujftêrittct  : 
C^eà  an  isHtStiKt  t^i£  a'  Me  one 
prife.     * 

IH  ne  fe  pecrv^i  l^ft^  fan^  écfât  ; 
mai»  on  chercha  des  prétexter  fpé 
cjeaz  poor  ka  coAof ep^ 

Les  chofesnéeeiSnrès^  pouf  faire 
]t  guei^re  ne  a-aehet^ne ,  ne  fé  con- 
^luifcnc  &  ne  fe  fbnt  qu^avec  te 
nttfs* 

Dans  Ié«  trodbîe^  16  (ems  màn- 
^.r  M  rtM^né^ ,  ft  iMêfhe  Tàp- 
pfication ,  «fut  eft  diftfahe  çâ  & 
]à.-L«  (M:it  des  cRofts  àu|(nKnte  ; 
m  ^y»  pM  oi(  j^on  pelfllè  «  ft  qui 
«levfOien^  fyéttii^  ét^  charriots  , 
^n  atqttfttene  ifutf.  LaconMoh, 
Cinquiéflide  qtf  (Yh  ff  dé  fâuvet  fés  cf^ 
Ats  »  raiUréur  des  eiprltS,  la  crainte 
de  s*enKager  dans  les  troubles  »  rén- 
dencv  les  préparatifs  ^IqCiefots 
ptas  contraire^  ijdt  f^orables  : 
ytoniiemi  mêrfie  peut  empêcher  les 
]»iftges  ,  ft  corijédtirer  ce  qui 
vous  manque  *  ft  queb   defièins 

Henri  HT.  S'éMtlt  ttft  dans  la 
tfete  un  vaûe  deilHn  i  avant  que 
de  l'çspécnter  ,s'y  dtfpefa  pendant 
plusieurs  année».  Louis  XIV.  ayant 
léfolt  d^enirer  en  Italie  Tan  1663. 
envoya  des  Commiââires  Tannée 
précédente  pour  t^  pourvoir  de 
(raioii  defbttnt^>d*aftillerie, 


Wabfcf  i'  &ert  t(Ç(J/.  a^atir  qud* 
.'dé  fe  fnetffe  di  campagne  pbvn^ 
•  Itf  ctM^t^  deiP  ftyS'itif  It  imf 
otét^  au."^  àfl^res  de  (bn  HoyaO^ 
iwe  fie  dé  fcîf  Finances ,  rémpHt  fit 
coflTi^  i  au^titenta  Mi  stthtée  »  te 
pÉt  ee#i5ré^aètioris»  &  pluffetirr 
[atîtt^f  y  if  éBita  k  fucc^  cfé  fonr 
cfttreptift'. 

ISd  un  tùdt  iiti  IbDt  appareil  pro- 
,dult  mit  pfpmpte  victoire.  C'étoic 
'  une  masirrié  parmi  les  Romains , 
qui  efï  encore  fuiviécKez  lesTurcs» 
de  faire  de  groflès  &.  courtes  guer- 
res ;  &  c*eft  un  proverbe  commun^ 
qu'un  homme  fk^e  ne  doit  pas  sVai- 
Urfièr  JUitslifcuit. 

PRÉS  6*  p^fM  :  C*eft  y»  eom- 
mandem^^que  Too  £iit  ^  Piloi» 
d*un  vaiilèau  ,  eu  au  TiœMueff  g 
d'aller  au  plu»  près  dv  vent ,  noais 
de  façon- que  les  votks  foiem  tou- 
jours,pleines, 

I^UISBM^BlI  »  ce  fevifiie  eft 

marin.  On  dSt  :  fréfinttr  au  Vient, 
prifffit^  la  grande  bouline  ^^  pré' 
jéfiter  la  <Mf^ iria  taillé ,  ftéfimef' 
iHi  bOrda^  jf  pr^tttir  Utf  ititHAiv* 
•  PRESENTER  :  Terme  qiii, 
fetdil  le^duvriefs,  %iille  pofer 
utiè  pleeo  de  bols  g  une  batré  dé 
ftr  9  -Oit  t<Wftff  â«É(fe  cbofé ,  pdtff 
cofiaéi^  5éne  «oa#tlMd«a  à  t« 
^lacé  h  tiquell»  elle  eft  defHiiée  » 
afin  de  la  réformer  It  die  la  reii<«' 
dre  )aft«  «  if¥a«it  fie  f «Ibref  à 
cmncuTCt 

pRESJfKR  ,  en  terftie  de  ma- 
riné :  Céft  contraindre  les  lifii- 
riitiérs  à  fervlr  fiir  lés  navir»  de 
giTerre.  derré  façon  de  par^  eft 
Angldife  :  on  dit  en  France ,  ftr* 
mer  les  poris  9  mettre  mi  em- 
bargo. 

»  PRt^AttOK  ii  ferment. 
tes  Officiers  né  petrvent  .taire  lef 
foitéHôiis  deietirs  claf|t^,  m  fue 


fi^ék  ielàfiti  appoihtemens ,  ùltib 
^v9ix  prêté  le  fermeiK.  Ix  droit 
éft  attribué  aux  feuls  Commiilàircf 
provinciaux  qui  font  emptQyés  ':  ils 
donnent  un  certificat  de  Ja  frcfia- 
^on.  Les  Officiers  reçu^  à  Tardée 
^^om  rien  à  payer  pour  le  droit 
4e  ferment  ,  non  plus  que  ceux 
4uî  font  rétablis  en  leurs  char^s  » 
après  avoir  été  callës.  Les  Com- 
miflâires  ordinaire^  doivent  à 
farméb  recevoir  le  ferment  des 
Officiers  qui  ne  Jufbfient  pas  l*a- 
vôir  prêté  :^  ils  leur  en  £>nnent 
des  cercifipats  >  ians-cxigtr  aucun 
Iroit. 

.  Ce  droit  cft  fixé  pour  un  Colo-i 
oel  d'Infanterie  oo  de  Cavalerie  i 
k  50  livres  ;  povi^  un  Cotoocl  de 
Dfagpos  »  à  45  livres  ;  pour  an 
Lieutenant  -  Colonel  $  un'  Major 
à*In£mterie  ou  de  Cavalerie ,  & 

rur  UD  Capitaine  de  Cavalerie  , 
40  tivres  ;  pour  un  LieiKeium- 
Cohmel  9  Mafor  ou  Caj^itaine  de 
Dragpns  t  4l  36  livres^  ;  peur  un 
Capmine  ou  Aide*Majof  dUnfiin- 
ttfie  g-  un'  Aidie^Major  ou  Lieute- 
nant da  Cavaleiie  »  à  go  livres  ; 
pour  chaque  LieiiteiiaiHioii  Aide- 
Major  de  Dragons  »  à  «5  livres  ; 
pour  un  Lieutenant  d*I&fiinierie  » 
•tt  m  Cornette  de  Cavalerie  »  i  19 
Uvfe*  i  pour  ua  Cometie  de  Dr9- 
fons.  »  k  f S'tivres  i  pous  «n  Sou»- 
|.ieiiienaiit  dUBÛnierk»euan  £»• 

mir  ,  eft  fe  payement  êé  fdK 
dé  ^«  ft  R<H  &it  hïTèfiriimté 
def  tltii^'Jotirs  eti  cifiq  pvlti  i*1el 


afin  de  le  ûdrc  réparer  1  fes  dé* 
pens  ,  en  lui  retenant  un  fol  H 
demi  de  fa  paye  »  jufqu^à  ce  qu*il 
ait  de  quoi  payer  ce  qui  lui  man* 
que  ;  &  s*îl  y  a  de  la  &ute  ou 
de  la  négligence  du  Soldat  »  on 
le  met  en  prifon  pour  le  rendra 
foigneux.  torfqué  les  Sergens  exé- 
cutent cela  r^ûlieréifieht ,  il  ae 
iMnque  jamais  ridil  â  leurs  trou- 
per,  8e  un  riment  éft  tou|ouif 
bien  cittrecèna.  Auffi  c'eftain  Se»> 
gens  que  i*ob  doit  s*èn  prendre  » 
quand  on  trouve  quelque  cbofe  à 
redire  ai  leurs  eoralpagmes. 

Il  eft  bon  qtfe  de  teftis  en  lemi 
du  moins  les  OAcieri  fabaltemct 
fafiènt  fiire  en  leur  préfence  le 
fret  aux  Setgens  »  qu'ils  &flèm 
aflèmbler  leurs  Soldats  par  chai»* 
brées  ,  avec  leurs  armes  &  baga- 
ges »  dans  leur  logement  >  pour 
examiner  s'il  ne  leur  manque  rieiij 
enfuite  ils  font  donner  le. pr^c  au 
chef  4^  chaque  '  chambrée  qui  eh 
eft  rœcoAome.  L6rfqu*il  y  a  qùel- 
mtSt  Soldat  malade ,  ifddt  lé  finie 
fjorter  a  l^dptol  ie)dur  du  prlr% 
fan»  aftendreiu  lendemsiA.  A« 
moyen  de  ees  attentions>  >  un  1^ 
giment  eft  toa^durs  bien  tenu  y  Jt 
tout  en  dure  davantage.  Les  Ofr 
eiefs  ftîbjlrenies  doivent  aHer  ren- 
dre compte  è  leurs  Capitaines  de 
ce  qu'ils  OTtr trouvée  i^àblir  danl 
leurs  compagnies  yk  ii  Jes  Ci^ 
l^arinef  tv^igebient  d'y  remédie^ 
ns  ne  ft^adfroieht  fe  difpenfer  d'eH 
donttet^  a>vi»'au  'Commandant  on 
au  Majbrdtf  Téghnent.  Le  Càpî- 
1  biine  def e  auflt  xle  vsma  en  tenM 


^S!!:S^i^f'f£^^X^^^^  "^  1  ^"  ^  f'^  ^  ^  compagnie ,  con- 
aeHtb  le  fit,  tbuchei»  le  prit.     1  îojntemcnt  avec  fes  Officiers fUbd- 


cxamsiier  avec  exaé^itudcii  chaque    tances  néceflaires  ;  &  lorfqu'il  ne 
Soldat  n^a  rien  perdu  de  l'on  ai-  ;  ffpyvg  pas^è^pir^pos  de  prendre  ce 
ou  de  {on  hsiBUlcmeÀt  >  1  foia  luMÛraïc  »  2'dbit  tenîi  É 
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main  à  ce  qu'on  lui  rende  lA  fomp- 
tt  exa£l  de  tout  ce  qui  a  été  ?aic 
J^-deflùs.  â'il  ei\  obUgé  de  s*ab- 
fentcr  i  il  charge  un  Officier  de  (a 
compagnie  de  tenir  un  écat  jufte 
de  la  recette  &  de  la  dépenie  , 
pour  hii  en  rendre  compte  à  ion 
retour ,  &  être  en  eut  lui-  même 
|de  faire  le  compte  à  Tes  Soldats. 

PAÊr  de  là  Cûvaltrie  :  Le  Ma- 
f  or ,  ou  Aide-Ma}or  dans  la  Ca* 
«alerie  »  fiiit  le  prit  au  Maréchal 
^s  Logis  de  chaque  compagnie 
jde  ion  régiment.  Celui-ci  paye  les 
Cavaliers  tous  les  qutnse  jours  en 
famifon  ,  &  tous  iet  dis  jours  en 
campagne.  Les  Brigadiers  »  en  Pàf^ 
iênce  ou  maladie  des  Maréchaux 
:étt  Logis  I  font  obligés  à  leurs 
inêmes  fondions.  Us  font  le  pr/e 
'aux  Caraliers  ;  ils  tiennent  un 
ytat  des  noms  &  ancienneté  des 
Cavaliers  de  leurs  compagnies  >  ils 
]es  commandent  »  &c« 

Un  Soldat  convaincu  d*avoîr 
voté  le  prit  ie  fon  Camarade  » 
^it,  par  I^Ordoimance  du  pre- 
«lier  Juillet  tf%7»  être  condamnéà 
mort  »  ou  aux  galères  perpétuelles , 
Ibivaot  les  circonftances  du  cas.  Par 
fm  tf giement  fait  pour  les  Gardes 
Françoifes  en  garnifon  i  Paris  •  il 
«ft  défendu  aux  Sergens  de  faire 
le  prêt  k  leurs  compagnies  dans  un 
cabaKt  »  pour  obliger  les  Soldats 
à  y  aller  boire.  Si  quelqu'un  le 
Bit  •  le  Màfor  doit  les  envoyer 
en  prtfon  ,  fc  en  aveftif  le  Colo- 
nel f  ou  le  Commandant  du  Corps 
en  ion  abiènoe  »  pour  intef  dire  le- 
dit Sergent  »  dL  ca  avenk  Sa  Ma- 
Jefté. 

•  PRETOIRE  î  Palaîs  du  Pré- 
teur de  Tancienne  Rome  »-qtii  étoit 
•utfî  le  lieu  ob  il  rendoit  la  {uf» 
tice.  Dans  la  fuite  on  donna  ce 
wm  i  U  urne  du  jQénM  d'w 


pr: 

mée  >  où  s*aflcmbloit  le  Coo^^it 
de  guerre.  ~ 

4  PRETORIENS  :  Gardes  des 
Empeiturs  Romains- %  choifis  dV 
bord  par  Scipion  l'Afr.cain  etnic 
les  plus  braves  Soldats  de  l'armée« 
&  divifés  cnfuite  par  Augufte  en 
plufieurs  Corps,  av«c  deux  Officiers 
pour  les  commander.  Leur  paye 
étoit  double  de  celte  des  autres  Sol- 
dats •  &  leur  nombre  d'environ 
dix  mille  -,  en  neuf  ou  dix  cohor* 
tes.  Ils  a  voient  beaucoup  de  parc 
à  toutes  les  révolutions  de  TEUi* 
^ire. 

PREVOST  :  Hdas  connoiflôns 
en  France  le  Vrevât  générât  de 
la  Connétablie ,  le  PmSt  de  PHô- 
tel  de  Sa  MajeAé  ,  le  PrepSt  géné- 
ral de  rifle  de  France ,  le  Pnvot 
général  des  Monnoies  *  les  Preyétt 
appelles  aniKfois  provineiauM  ,  ft 
qu  on  appelle  aujourd'hui  Frttétt 
iet  MaréchauJPei,  Les  regimens 
qui  ont  grand  Etat  -  Major ,  ont 
encore  chacun  un  Prêtât  perttciH 
lier  t  qui  tturche  à  la  faite  du  ré- 
giment. 

PREVOST  Général  de  U  Cmh 
métahlie  »  XUndarmme  6»  iÊaré' 
chatte  de  France ,  camps  ^  af 
méet  di  Sa  BÊa^efié*  Pour  trouver 
l'origine  de  cette  charge ,  il  &it 
remoater  à  celle  de  Conaétahèedê 
France  »  établie  dés  la  deuxième 
Race  ,  qui  t  comme  je  fliî  dk  au 
mot  de  Ccnnétahte  »  a  fuccéié  à 
celle  de  Grand  Séaéckêl  de  A«i- 
ce.  Lors  de  rétabliflement  de  cène 
eharge  »  nos  Rois  lui  accoidefeni  » 
pour  l'exécution  de  fes  otdses  • 
une  compagnie  ^Ordeanance  wtm 
tachée  a  fa  perfonne  6f  dfafii»* 
C*eà  la  même  qui  sVft  perpétuée 
;urqu*À  ce  jour  ;  car  quand  la  char* 
ge  de  Connétable  a  été  fiipprimé^ 
par  rfidit  de  Janvier  16&7.  les  Rme* 
tions  en  ont  été  réunies  à  œlN 
dci  Maréchaux  de  France  «  doiK  Jt 


^^ffBiîer  le  repréfcjEitct  9  9c  chat  1e« 
^ucl  le  Frevât  général  de  la  Con« 
Qécablie  ,  9lc,  a  unr  GorfS  -  dé- 
finie établi  o{i  elle  £iit  journelle- 
wntox  ion  fervicç  ;  ce  qui ,  non- 
obftanc  la  fuppreifion  de  la  charge 
de  Connétable  »>  toujours  fait 
conferver  à  POfflcier  qui  eft  à  la 
tête  de  cette  compagnie  ,  le  titre 
de  Prewât  général  dt  la  Conné- 
tahlie  »  Gendarmerie  de  France  » 
€9mps  6*  ar^es  de  SaMaJeJlé  ; 
on  y  a  feulement  ajouté  »  &  Mû 
réeiauJPes  de  Rrance, 

On  trouve  cette  charge  déjà  eidf- 
^me  fous  le  règne  de  Henri  II. 
arec  le  titre  de  grand  Prevât  de 
fa  Connétahlie,  6*  Maréehaujee  de 
France.  Cet  office  doi^ne  à  celui 
^ui  en  .eft  revêtu ,  le  titre  &  le 
rang  de  Mejire  de  eamp  de  Cava* 
krie.  Il  a  infpeélion  fur  toutes  les 
Maréchau/Iëes  du  Royaume  >  &  fa 
compagnie  eft  la  première  t  c'eft- 
à  dire ,  la  Colonelle  de  toutes  les 
autres  de  cette  efpece.  Il  eft  né 
Frevdt  dans  les  camps  &  armées 
au  Roi  pendant  la  guerre  :  il  corn- 
inet  les  autres  Prevéts  pour  les 
autres  armées,  Quand  il  eft  em- 
ployé à  rarmée  ,  il  a  fon  logement 
à  la  fuite  de  la  Cour ,  &  aux  camps 
9l  armées  :  il  eft  logé  immédia- 
tement après  le  Mar&bal  'général 
fies  Logis  de  Ifarmée. 

Il  nomme  &  préfente  au  Roi 
tous  les  Officiers  &  Gardes  de  fa 
compagnie  9  qui  obtiennent*  fur  fa 
nomination,  des  proviitons  en 
ChaïKcHerie  «&  il  a  féance  Se  voix 
ilélibérative  à  la  Connéublie  du 
Palais.  II  commande  les  Maré- 
chaii02es  ,  quand  elles  font  allèm- 
Mées  »  comme  lotfque  le  Roi  com- 
mande le  ban  &  Tarriere-ban. 

Il  veille  à  ce  que  les  Ordonnan- 
ces militaires  foient  obfervées.  Il 
coiuiof t  de  tous  cas  prevdtaux ,  & 
«met  attdbiiés  aux  Juget  exoaor" 


P.  R  jor 

difiaifec.  Il  eft  Juge  en  denii«f 
reilbn  »  civil  &  criminel  t  &  de 
police*  dans  les  camps  &  armées» 
oh  il  met  le  uux  aux  vivres  ,  2t 
donne  les  pallèports  aux  Mar» 
chands  i  Munitionnaires»  Artifans 
&  autres  fuivans  les  armées*  Il 
connott  de  Tenterrincment  des 
Brevets  de  grâce  accoudés  aux  Dé* 
ferteurs  :  c*d[i  ce  qui  eft  porté  dant 
rOrdoiuiance  du  mois  d'Avril 
1681, 

Ce  PrevSt  général  de  la,Conné^ 
tahliet  &c.  a  fous  lui  les  Ofiiciera 
fuivans  ;  trois  Lieutenans  dMpée  ^ 
qui  ont  par  leur  charge  le  tittci 
à'Ecwfer ,  ConfeilUr  du  Roi  i  uti 
Jjjijfiur  9  im  Proeitreur  du  Roi  » 
un  Greffier ,  quatre  Exempts ,  qua-. 
rante-huit  Gardes  »  y  compris  le 
Trompette.  Cette  compagnie  a  un 
Çommillàire  &  un  Contrôleur,  A 
rarmée  ,  ces  Officiers  ont  d'ex- 
traordinaire par  mois  «  le  Lieute^ 
nant  ,  150  livres  ;  le  Procureuc 
du  Roi ,  iQo  livres  ;  ics  Exempts» 
60  livres  ;  le  Greffier ,  60  livres; 
les  Gardes  ,  15  livres.  Les  Offi« 
ciers  d'épée  de  cette  compagnie 
montent  la  garde  ,  &  font  le  fer- 
vice  Muptès  de  l*ancien  Maréchal 
de  France  repréfentant  le  Coni[ké* 
table.  Ils  font  commis  à  la  garde 
des  perfoiUies  de  qualité  »  Gentils- 
hommes ou  Officiers  qui  ont  des 
démêlés  ;  &  le  Prêtât  général  af* 
nfte  ,  chez  Pancien  Marédial  de 
France  »  aux  afièmblées  qui  s^ 
tietment  au  fujet  de  cet  démê- 
lés. 

Les  Gardes  portent  le  hoqueton 
d^oriévrerie  k  fond  bleu  :  pour  de* 
vife  »  la  première  lettre  du  nom 
du  Roi  9  qui  eft  une  L,  couron« 
née  ,  côtoyée  de  deux  mains  droi* 
tes  armées  de  gantelets  >  fleurde* 
lifées  »  fortant  d*une  nuée  »  &  poi* 
tant  une  épée  nue  »  -  la  pointe  en 
hauit  Cca  Officiers  fou  dn  Cei|| 


èe  H  Getkdâîtntrie  ^  iU  mi  êèi 
«Kmfétvé^  dantla  t^MUé  &  lA'iVi^ 
lége  ée  CotAmenfat».  jvrî  cneo^« 
i^dire  fbf  ce  Aifeii,  que  lePrév^ 
gMfal  ât  là  Corinétahlie  a  droh 
<fe  ft^re  Ié«  anfiét»  ;  &  les  «unes 
Trev$Ês  parti'cttliet^  ^  érl^^  par 
louis  XlVé  rie  fervent  que  fdU) 
h»^)  <|Uiiand*41  eft  à  l'aftAée.  Ce 
lie  fbm  |k)im  les  SoMats  de  gar- 
dez ni  le»  Archers  ,  ^i  Iletit  les 
criminels  :  quand  il  y  a  des  cri' 
nfinielS',  cVft  la*  gardé  (fui  eii  té- 
fond  ,  ^ ,  ibppd^f  qu^oif  feiiine 
les  faire  attacher ,  il  y  d  des  Oéfir. 
Bers  qui  font  ceife  fon^ott. 
'  Ilfn^eft  pas  poflîble  de  cdnnohte 
le  pféiTtier  qui  à  occupé  la  chaire 
de  frevSt  géttiràl  de  là  Cfunita- 
tflie ,  ta  même  plu/ietiirs  de  ceux 
4ai  lui  ont  fuccédé.  Lé  premier 
4u'on  nrouve ,  cft  Triftan  l'Jlehttf- 
tt ,  &  enfuite  , 

F^àhçois  Parâul ,  ^f^heor  de 
Voulte.  '  ' 

Le  14  Août  1545.  Coiude  ^n- 
fon ,.  Chevalier»  Seigneux  de  Ëiof* 
(es, 

Antoine  Dubois, 
j  l^icrfc-Floreriiio  Pouïeu 

Kico/as  Boroy. 

te  a^  Mai  156;.  Jean  ftaoulx» 
oeigfleur  de  la  Mardelle. 
.  le  $icur  de  GUiIigny. 

Le  4  Mars  1 5^.  Jestti  de  la  Va- 
lette »  Seigneur  du  Momil. 
*  Le'4  Septembre  i5ÔS.Alphofire 
Fsedy ,  Seigneur  do  Xfonliifev. 

Le  8  Août  1596.  KicolasRapiB, 
Scigaewr  d?  la  ChOtefie. 

Lv  tr  JatiWer  t^^  Loui»  »»>- 
leL 

Le  31.  Déùstdbte  vtft^.  leâri 
lÉidwfli 
Le  3  Mai  i6t^.  Ouflliifme  Ga- 


:  Letf  Janvier  i6if,  Aétkû  de 


I 


té  iû  férH^  iBiSê.  'tMf^ 

LhuiHier. 

Le  if  Abûi  1623.  jeati  de  1« 
Gardette. 

Le  la  Avrîl  i6itii  vidlot  de  li 
Gardette ,  foii  ftere.. 

Le  i6  Jiiih  r6;3é  Afttoitie  êê 
la  Gardette,  iHs. 

Le  i7  Jdiliec  t66o\  AhfQkiélÊ 
Grain. 

LeSl^é^ié^  I«f4;  Henri  leBéfi 

Le  i(»  Avril  1&/5.  Nlteoia^  It 
Grain.'    • 

Le  i5  Août  i69f .  Étitinne  Ge^ 
nMit) ,'  Mal^qoi^  de  S*  Germain. 

Le  9  Mars  1 6$4.  Nlcola s  Bititit^ 
Sêigtiéur  d'Eftoutevîire. 

Le  1^  Janvier  i>K>4*  toiris  GtlteÉ 
Binot  ,  Seigneur  d'EfloutevIQe. 

Le  a  Mai  1^06,  Denis  de  It 
Cofte ,  Seignéui'  de  Grefoin. 

Le  ij  Février  171  ç.  Jean  1* 
dos ,  Sièur  du  Chevron. 

Le  14  Décembre  ^73 1.  Meffîre 
Charles -Florentin  Poulet,  Che* 
valicr ,  îleigineur  de  la  Tour ,  Pr«^ 
v6t  général  de  la  Connétabfie  f 
Gendarmerie  ft  ^aréthauflées  de 
France  ,'  êi  des  camps  &  af  niéetf 
dé  Sa  Mafefté ,  Mcftre  -  de  -  cam^ 
Se  Infpeâeut  ^éral  de  toutes  lei 
M^réchauiI9es  du  Royaume. 

PREVOST  de  VHâtel  du  Kd , 
6»  grand  Prévit  de  Fttàice^  Lé 
grand'Preyâc  de  PHétel  prête  fer» 
ment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  Roi  ,  &  il  eft  reçu  au  Gran^ 
Confeil ,  oh  il  a  féancc  ,  comme 
CônieiTIer  d'Etar. 

Il  a  droit  de  nortimer  à  tootcj 
le^  charges  qui  dépendent  de  Id 
HeAne,  &  fait  expédier  par  Ton  S^ 
cretaife  des  nominations  ,  far  lef- 
quelles  le  Roi  fait  expédier  âci 
provificiis  fcellées  du  grand  Sceau; 
à  eeux  auxquels  il  eft  abfolument 
nécefiaife  A'etï  avoir ,  comme  font 
les  deux  Lieurenans  généraui  dé 

fdbc  l^àgKt  9  ft  dnr  Oittfier  en 


Arf.  A  Pégard  dtt  ticrftéttttit  gé- 
trierai  de  fobe  courte ,  '8t  des  quatre 
'-  ineutenans  p^r  xpàtiietyilsfotit  obli- 
gés et  prendre  ât9  pfovinotis  du 
Ktrf.  A  Vépitd  des  ËitetAptl,  fis  font 
•ftrefntt  à  pttn^c  d^  prot ifîons 
dû  Roi ,  ntaii  îiïsOarde»  n'en  pren- 


{Auk^^  autres  ,  «  été  lé  pttmier 
Privât  ie  IHâteL  Pour  rôfigind 
dé  la  cliarfge  de  grani-Fnfât  de 
Fi'Oncé  «  on  né  là  connolcpbint  ^ 
ce  n'eft  ^ue  par  tes  Lettrés  d«^ 
prôvifkyns  du  ^fgneur  de  RicHe^^ 


•  lieu  ^îu'ott  âj^prend^  qu'elfe  arolt  été 
ncnt  que  du  grand-? rtvôt.  Dans  i  pofîîîdéè  mccËfïivèment  par  le^ 
lés  voyages  du  Roi  le  grand  Pre-  -Siéufrs  de  CHandrieu  SC  de  Mon- 
rSt  a  droit  de  choifir  foti  logcinem    trond  :  (  Mtrauinond  écrit  CA^tiH 


après  que  les  Princes  ,  les  Ducs 
A  Pairs ,  le*  Tufaréchaux  dé  Fran- 
ce ,  8c  autres  grands  Officiers  de 
la  Couronne  ,  &  fes  Secrétaires 
«fJÊtat  •  ont  pris  le  leur  :  c'cf! 
pourquoi  en  I^p^elle  le  dernier 
aUif  rang  i, 

'  On  trouve  que  OtJyot  de  tau- 
ziere  ,  Maître-d*hôtel  du  Koi ,  éfl 
ttommé? revêt  de  VHôrel  dans  des 
Lettres  de  Louis  Xl.  â\i  4  Férficr 
1475.  Pierre  de  Miraamont , 'Au- 
teur d'un  Traité  qui  îrpour  titre  , 
le  Prtvât  de  Vîîâttt,  Se  grànd-Pre- 
9âc  de  Trâhce ,  im|>rimé  eri  i6^^, 
a  donné  une  lifte  eraéfe  des  facccf- 
feors  de  Guyot  de  Lauîiere  Jufqirà 
François  du  Pteffîs ,  Seigneur  de 
Richdica ,  père  do  Cardinal  de  ce 
notn ,  qui ,  fur  la  démiffloh  de  Ni- 
colas de  Beauffemom ,  fiaron  de 
âenecéy  ,  obtint  POfRce  de  PretSt 
dé  VHêtel  par  Lettres  du  dernier 
1?é?ricr  1^78.  ékrtar  les  mêmes 
Lettres  Henri  ÏII.  unit  à  cette 
charge  celle  de  grand' f revêt  de 
France  ,  anc  uite  grande  ampKa- 
tion  de  droits  »  &  de  prérogatI\Âes 
ffour  l'une  &  pour  Tâutre. 

An  mot  de  Gatie  de  la  Prevêté 
£e  tBôtet ,  Tome  II.  de  ce  Dic- 
tionnaire ,  page  ji).  on  trouve 
U  lifle  ^es  anciens  Juges  Royaux 
âa  Royaume  «  dont  Tbevenot  fiit 
le  premier  ,  &  celle  dés  grands- 
Vrevêts  de  VHêtet ,  «jui  ont  fuc- 
cédé  aux  premiers.  Pierre  Réitérer 
{wa  Chanes  VI.  félon  TAuteur  de 


dhu  9l  Mfinterud»  ) 

Par  Arrêt  rendu  aii  Conieil  dé 
Ré*erice  U  f  Août  1717.  le  pre^ 
vêt  de  CHêtel  du  Roi ,  grand-Pre* 
vét  de  France  ,  a  éié  rétabtt  dafll 
l'ancienne  poflèflion  de  fes  droits , 
,de  Juger  les  affaires  q:.ii  fe  pai&nf 
dans  Penceinte  de  la  Cour.  Il  ed 
Capitaine  d\ine  compagnie  de  qua^ 
tre-vingt-huit  Gardes  ,  non  cotrfi* 
pris  les  deux  qui  fervent  auprès  de 
M.  le  Chancelier  ,  do  de  M.  W 
Garde  des  Sceaux  de  France.  If 
a  fous  lui  deux  Lieutenans  gértés* 
raux  de  robe  longue  ,  un  Lieùté' 
nant  généfal  ordinaire  de  robd 
courte  ,  qrfi  côittman3e  les  armétf 
fous  l\iût6rir^  du  grand-Prev^t  * 
cette  charge  a  "été  ctéée  pdr  Loui* 
XIV.  quatre  Lieutenans  fervan* 
par  qoattiet:  en  rabfence  Augràûdf 
Prevâe ,  ces  Lictnenaris  prennent 
les  ordres  immédiatement  du  R4)K 
Ils  ont  droit  de  réfignation,  moyert^ 
nant  quin2aine,  en  payant  leai'oilt 
d'agrémeiit  mgrand-Frevott  com- 
me les  Officiers  de  Judicature  dé 
là  î^revôté  de THôtel.  Suivant  les 


reg)emens  ,  le  Lieutenant  qui 
'  ;  de  quâf  lier  ,  doit  en  l*abfence  dif 
grand'Pretêt  fe  pr<ffentèr  .tous  lesf 
'  jdutÈ  une  fois  ou  deux  devant  lé 
Roi  ,  pour  fçavoir  fi  Sa  Majeff^**^ 
n*a  flen  à  hii  commander  »  &  il 
eft  tenu  de  Tinformer  en  rabfenc^ 
du  grand  -  Prevêt  de  tout  ce  quf 
furvient  d'extraordinaire  dans  It 
quanier  ^e  Sa  Majeftf^ ,  pour  te^ 


tt  Cane  ndittaire  île  France  »  £t  fcé^lr  furalafcf  ontrtr. 


f 
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^•4  P  ^ 

XxgMni  '?nv6t  de  VWtd  i  | 
dans  la  compagnie  douze  EKempts 
ayant  titre  de  Capitaine»>Exempu 
des  Gardes  de  la  Prévôté  de  THô- 
tel  »  &  grande  Prévôté  de  France. 
Vn  de  ces  Exempts  eft  Exempt 
•rtiitvôrç  :  cette  qualité  lui  a  éré 
confirmée  par  Arrêt  du  Confeil 
d^Etat  le  18  Odobre  1700.  Tous 
les  Ueuteiuuis  &  Exempts  ont  le 
titre  d'Ecuyer.  Des  quatre-vingt- 
Ut  Gardes ,  il  y  en  a  vingt-deux 
^  fervent  un  quartier.  Ils  (ont , 
•ttfli-bien  que  leurs  Officiers ,  corn* 
aaenfaox  de  la  Maifon  du  Roi ,  & 
en  cette  qualité  on  leur  donne  des 
viandes  de  chez  le  Koi  aux  quatre 
grandes  fètes  de  l\innée  »  de  ils  ont 
droit  de  Coonuttiaitts  an  grand 
$ceao. 

l>e  cet  quatre- vingt  •huit  Gardes 
chatjoe  Intendant  de  Province  eft 
^llgé  d>n  avoir  deux  ,  ou  au 
moins  un ,  auprès  de  fa  perfonne. 
Il  y  a  deux*   Commis  au  Greffe 

n  informer  fous  les  Lieuteiuns 
Bbe  courte  à  la  campagne  »  & 
bors  de  quartier.  Alors  ils  font 
tenus  dans  vingt  -  quatre  heures 
dVipporter  au  Greffe  leurs  infor« 
mations  »  &  .&tre  amener  les  pri- 
ionniers  pour  être  interrogés  par 
les  Lieutcnatis  de  robe  longue  « 
lefqnels  feuls  ont  droit  d^inftruire 
dt  fttger  Att  procès  criminels  à  la 
liiite  du  Roi ,  &  dans  le  quartier 
de  Sa  Majefté. 

Quand  le  Roi  fort  de  fon  logis 
à  pied  ou  eo  chaife  »  ou  en  car- 
loflè  à  deux  chevaux  «  les  Gardes 
de  la  Prévôté  de  THÔcel  »  ayant 
leurs  Officiers  à  leur  tête  ,  mar- 
4  chent  i  pied  devant  Sa  Majefté  » 
commençant  la  marche  devant  les 
Cent-Suiilès  »  lefquels  marchent  à 
la  tête  des  chevaux  du  carroilè*  Le 
Hoi  fortant  à  cheval  ou  en  csrroilè 
4  fix  ou  huit  chevaux  «  les  Gardes 
de  U  Prçfôié  de  riiôcâ  oc  loi- 


vent  point  ;  mais  qutnà  le  È.0I 
paflè ,  ils  font  feulement  rangés  ea 
haie  au-dehors  du  logis  de  Sa  Ma* 
jefté ,  tout  joignant  la  Dorte  »  ayant 
leurs  Officiers  à  leur  tête  ,  &  quel- 
quefois même  le  grand  Frevât  t*y 
trouve ,  tenant  fon  bâton  de  cooi* 
mandement. 

A  S.  Germain  en  Laie  il  y  t  ua 
petit  terrein  de  la  largeur  du  fbflS 
hors  de  la  maitreflè  porte  »  &  à  Fon* 
taineblean  il  y  en  a  un  de  la  largeuc 
de  la  principale  cour  du  château  » 
&  c*eft  fur  ces  terreins  que  les  Of- 
ficiers Sl  les  Garderde  4a  Prévôté 
de  THÔtel  fe  rangent  en  haie  des 
deux  côtés.  Mais  aux  châteaux  & 
autres  lieux  oii  un  femblable  petit 
terrein  ne    fe  rencontre  point  » 
alors  les  Officiers  &  les  Gardes 
de  la   Prévôté  prennent  hors  la 
porte  un   terrein  de  la  longueur 
de  la  pique ,  que  le  régiment  des 
Gardes  Françoifes  Se  Suiffes  ,  dt 
autres  Gardes  •    font  obligés  de 
leur  laiflèr.  Il  fitut  remarquer  que 
les  Sentinelles  déjà  pofées  pour  la 
garde  de  Sa  Majefté  >  hors  de  la 
première  porte  du  château  >  foit 
du  régiment  des  Gardes  Françoi- 
fes  &  Suiflès  »  foit  quelquefois  en 
leur  abfence  des  Moufquetaires  ou 
de  quelque  autre  compagnie  d*ln« 
iàmerie  ,  demeurent  toujours  à 
leur  même  pofte  contre  la  porte  » 
&  que  les  Officiers  &  Gardes  de 
la  Prévôté  fe  rangent  en  taie  des 
deux  côtés  du  chemin  »  depuis  cet 
Sentinelles  en  avant  »  dans  une 
longueur  de  pique  t  comme  il  eil 
dit  ci-deflùs  •  &  après  eux  le  Co« 
lonel  du  régiment  des  Gardes  «  00 
bien  le  Capitaine  »  ou  autre  Officier 
des  troupes  qui  ont  monté  la  garde 
hors,  le  château  •  puis  les  Soldats 
rangés  en  haie  des  deux  côtés  du 
chemin. 

Un  des  Exempts  de  la  Pfeevôté 
de  riiôccl  éioii  «iitrdfoii  d<iKl4 


ie  11  compignie ,.  &  attoic  fenrh  ' 
àupfès  de  M.  le  Cbadcclier  ;  mais  j 
àa  mois  de  Mai  i6)6.  Jean  Picoc  * 
ayam  finance  quelque  fomme  ,  fut  1 
créé  Exempt  dç  la  Prévôté  •  pour 
fenrir  continuellement  auprèa  du 
Clancelier ,  ou  auprès  du  Garde 
des  Sceaux  :  c'eft  pour  la  prde 
èes  Sceaux  que  cet  Officier  &  les 
deux  Gardes  de  la  Pre?ôté  font 
conftitués.  Dans  la  fuite  on  don- 
na le  titre  de  Lieutenant  à  celui 
qui  poiSSdoit  cette  charge.  Il  a 
tNMicbe  en  Cour  »  &  logement  chez 
M.  le  Chancelier  »  on  Garde  des 
Sceaux»  &  place  dans  leur  car- 
roilè.  Deux  Gardes  de  la  Prévôté 
étoient  indifféremment  pris  de  la 
même  compagnie  »  &  fcrvoiem 
airprés  du  Chanceliert  Mais  par 
£dit  du  mois  de  Janvier  1641.  ré* 
giftré  au  Grand-Confeil  le  10  Sep- 
tembre fttivantt  le  Roi  a  créé  deux 
charges  fixes  de  la  Prévôté  de 
PHôtel  I  qui  fervent  continuelle- 
menc  auprès  de  M.  le  Chancelier 
00  Garde  des  Sceaux.  Par  Arrêt 
du  Confeil  d*£iât ,  donné  à  Saint' 
Germain  en  laie  le  23  Novembre 
1671.  ces  deux  Gardes  doivent 
jouir  de  la  qualité  d'Ecuyer  »  tant 
quHis  feront  pourvus  de  leur  char- 
ge «  ou  quand  ils  ont  des  Letures 
de  Vétérans  »  après  vingt-cinq  ans 
de  fervice.  Ils  ont  bouche  en  Cour, 
te  logement  chez  M.  le  Chance- 
lier 9  ou  Garde  des  Sceaux ,  leurs 
chevaux  nourris  à  leur  écurie.  Ils 
font  du  Corps  de  la  compagnie 
de  la  Prévôté  de  PHôtel ,  &  ont 
leurs  provifions  du  Roi  fur  la  no- 
mination du  grand-Prevât, 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de 
motel  font  habillés  de  drap  bleu, 
galonnés  d^or  »  avec  des  bouton- 
nières d*or  des  deux  côtés  »  les 
paremens  de  manche  d'écarlate  , 
garnis  de  brandebourgs  d*or ,  & 
bottomiieiet  d*ort  Ils  portent  tous 


le  boqaeton  à  boutons  d*orlëvit* 
rie ,  dont  le  fond  eft  des  couleuci 
du  Roi,  incarnat  »  blanc  ic  bleu  « 
couvert  d'ancieime  broderie.  On 
y  voit  pour  devife  une  mallè  d*Her* 
cule  avec  ces  mots  :  Erk  hae  qwh 
^ue  cogmta  monfirit.  Ils  vont  & 
viennent  par  les  cours  de  la  mai* 
fon  du  Roi  pour  les  ordres  de  Po- 
lice ,  pour  mettre  dehors  les  gei^ 
de  mauvais  augure  ,  &  attendre 
fi  le  Roi  ne  ks  enverra  pas  en 
Ville  »  ou  hors  du  lieu  où  féjouroe 
la  Cour ,  fe  faifir  de  quelque  Pri- 
fonnier,  ou  pour  quelque  autre 
ordre.  Leurs  Officiers  ont  ordinai- 
rement l'ordre  d*arréter  les  Pri- 
fonnicrs  d*£tat« 

Cette  compagnie  des  Gardes  de 
la  Prévôté  de  THôtel  a  un  Procu* 
reur  du  Roi ,  un  Greffier  en  chef, 
un  Chapelain'  de  la  Prévôté  »  un 
Maréchal  des  Logis,  un  Trompet- 
te ,  un  Huiffier  Audiencier ,  douze 
autres  Huiffiers  Audiencicrs«&  deux 
Notaires  Royaux  à  la  Cour ,  fuite 
du  Roi  &  de  (es  Confeils  «  créés 
en  Mars  1543*  Ils  font  pourvtis 
par  Sa  Majefté ,  &  reçus  à  U  Pre« 
voté  pour  Élire  toutes  fortes  d*ac« 
tes  &  contrats  entre  les  Officiers 
du  Roi  ,  &  pour  toutes  fortes  de 
perfonnes  éunt  dans  les  lieux  oh 
fe  trouve  Sa  Majefté ,  foit  en  paf- 
(ant  ou  en  féjournant.  Il  y  a  aulB 
douze  Procureurs  &  un  Chirurgien 
au  rapport  de  la  Prévôté  de  THô- 
tel. 

Le  Jhretât  de  VH6tel ,  grand'* 
Prevât  de  Ronce  ,  eft  Juge  ordi* 
naire  de  la  Maifon  du  Roi.  li 
juge  de  toutes  fortes  d*affaires  en 
matière  civile  ,  criminelle  8c  de 
police  entre  les  Officiers  du  Roi , 
&  pour  eux  ,  contre  ceux  qui  ne  le 
font  pas ,  &  généralement  toutes 
les  affaires  oh  les  gens  de  la  fuite 
de  la  Cour  font  Parties  direâes  ou 
intervenantes»  Lui   finil  a  droit 


its 


I^R 


<!'appofer  des  fccHés  &  faite  désf 
învcniaiTes ,  fc  tous  autres  aftes 
^  judice  dans  !c  Louvre  ,  àzn^ 
tes  galeries  du  Louvre  &  leursf  d6- 
|>cndances  ,  même  dans  les  Mai« 
foris  Hoyaies  qui  ne  font  pas  éloi- 
gnées de  Paris  de  plus  de  quatorze 
lieues  »  ainfi  qu'il  a  écé  Jugé  par 
Arrêt  du  Confeil  du  25  Mars  ifi  50. 
H  peut  atillî  informer  dans  Paris 
de  tous  crimes  &  délits  particu- 
liers pour  &  contre  les  gens  die 
ta  Cour  &  fuite  du  Boî ,  &'  Mai- 
fons  Royales  ;  contre  les  vaga- 
IJonds  &  autres  ,  concurremment 
&  par  prévention  avec  les  antres 
Prerôrs. 

.A  la  fuite  .du  Roi  il  arrête  le 
taux  des  vivres ,  du  piun ,  du  virt , 
de  la  viande  >  &  généralement  de 
tout  ce  qu^il  faut  pour  la  fubfif- 
tance  de  la  Cour,  &iâit  les  cho- 
ies néceilàires  podr  la  police  pair 
fcs  Lieutcnans  de  robe  lonjgue  , 
ou  en  leur  abfence  par  les  Lieu* 
tenans  fit  Exemj^ts  de  robe  cour- 
te ,  qui  appellent  avec  eux  les  Of- 
ficiers fc  principaux  'Habitons  des 
Jieux.      ;  ' 

*  Quand'  le  Roi  faSt  voyage ,  le 
TrevSt  de  VHâtel ,  grand-Frevât 
de  France  ,  donne  ordre  que  plu- 
ifeurs  Marchands  &  Attifans  pri- 
vilégiés fqivent  avec  trains  de  mar- 
cfiandifes  concernatit  leur  état , 
pour  fournir  la  Cour  de  toutes  for- 
tes de  diofes  nécefl^iies',  lefquels 
îbtit  appeUés  Frivilégiés  fidvant  ' 
/âCoar,  prennent  lettres  ;de  hrî, 
£t  ont  pouvoir  de  tenir  boutique 
ouverte  à  Paris  ou  autres  Villes. 

}i  n'y  a  aucun  appel  dés  inf- 
trué^ions  ni  des  Jugemens  rendus 
par  les  Licutenans  de  robe  longue 
tn  matière  criminelle  ,  dont  \ti 
inftruftions  fe  font  paf  lefdîts 
Lleuienans  de  robe  longue  feuls , 
J'.'quels  rapponcnt  &  jugent  les 
ptocês  crimineËr  avec  le  grtmd* 


l^^irèt  >  qtH  iippelfe  i  fon  AoH 
des  Mâftres  'derïletiaêtes  >  00  deâ 
Confèf Mers  -dH  Grand-Confeil  ^  & 
en  cas  de  voyage  avec  lesOâScier^ 
plus  prèKfbes  du  lieu  ob  Sa  Ma* 
jfefté  fe  trouve  ,*  *&  lefdits  Juge* 
mens  font  intit^s  Su^emenijou' 
verâin\ ,  qui  cft  un  privilège  ac* 
cordé  à  la  Ptevéti  îbule  par  un 
grand  nombre  d'fidits  &  Arrêc^  du 
Confeil  d^tat. 

La  JurifdiéHon  ^e  ia  Prévôté  de 
PHôtei  ekAà  Juftiée  ordinaire  de 
la  Maîfon  éa  Roi.  Potir  cela  ,  ic 
Siège  de  la  Prévôté  a  été  àès  fo^ 
éi'aSliilè'mem  dans  le  Ldtiv^  »  afin 
que  les  Officiers  du  Roi ,  ceux  de 
fa  Cour  &  fuite  »  ne  éizfl&ht  j>oin^ 
détournés   du  ferviee  qu^ils  doi- 
veiu  à  Sa  Majefté  ,  ayant    leur 
Juge  naturel  dans  -la  Maifon  dff^ 
Roi.  Le  lieu  oti  fe  tenoit  à  Paris 
le  Siège  de  la  Prévôté-  dans  le 
Lbuyre  ayant  été  occupé   par  la 
Reine  Mère ,  ce  Siège  6it  trani^ 
feré  dans  le  cloître  de  Saint-<5er- 
main   rAuxerrois.   A  préfent  Ici 
Officiers  de   la  Prévôté  ont   leur 
Auditoire  dans  Tendos  du  Grand-' 
.Confeil.  Les  apf^e Hâtions  reflortif*. 
.fent  au  GrandConfcil  en  matière 
«civile.  A  f  égard  des  inatieres  cri* 
.minelles  &  de  poHce  ,  &  même 
dçs  inftjuâioils  -,   le   Prevât  de 
l'Hêttl  eft  fouyerain.  Lts  Officiers 
de  la  Maifon  du  Roi  ,  8c  ceux  de 
la  Cour  &  fuite  »  ont  droit  d*y 
porter  lettrs  caufes  en  matière  ci« 
vile  ou  crimiileite  ,  puifqne  la  la* 
rifdiébion  a  été  étiibliç  pour  eus. 
iSc  en  leur  faveur. 

Sçavoir  fi  la  diarge  de  Frevât' 
deVHSid ,  grdnd'Pretâtde  Frat* 
Ipe  ,  a  été  dépendante  de  celle  de 
^fevét  général  de  la  Çonnétahlie» 
pu-  au*  moins  en  déftien^lyrement  ^ 
Si ,  comme  le  dit  fur  de'fimples 
conjeâures  Miraumonif  »  Lieute* 
nant  dt  robe  court  ^it  Pie^ 


Mté  Vie  f  Hôtet  dans  foh  livre  in« 

Pmfi  de  France  ,  elle  tire  fon 
origine  de  celle  des  Maires  du 
Palais  ,  &  enfiiice  de  ceUe  de  Ma!- 
tre-d'Hôtel  de  Sa  Majefté  ^  Sça- 
voir  encore  fi  >  felun  plufiéurs  Au* 
leurs  »  cette  charge  a  fuccédé  à 
celle  de  RqI  des  Ribauts  ?  Ce 
fûnt  des  différends  furvenas  entre 
le  Prevât  général  de  la  Corméta- 
hlie  ,  &  le  p'ani'Prevét  de  VHâ- 
tel ,  8c  grani'PrevSt  de  France  , 
inr  lefquels  il  ne  m'appanient  pas 
ée  déader. 

Je  dois  Ceulement  encore  dire 
ici  ,  (ans  parler  de  leur  préémi- 
fi^ce,  que  les  fondions  du  p-and' 
f  rêvât  de  VHdtel ,  &c.  font  de 
connoitie  des  dififérens  crimes  & 
délits  commis  par  les  Officiers  & 
perfonnes  de  la  Cour ,  logis  & 
fuite  de  Sa  Majeflé  ,  dans  les  Pa- 
lais &  lieux  oii  Sa  Majefté  loge , 
même  à  l^irmée  >  dans  renc^inte 
dt9  Piquets  qui  délignent  le  quar- 
tier de  Sa  Majefté .  Ce  qui  eft  à 
la  craie  blanche  dans  le  quartier 
du  Roi ,  lui  appartient  ;  &  ce  qui 
cft  à  là  craie  jaune  ,  même  dans 
le  quartier  de  Sa  Majefté  ,  eft  du 
reflbrt  du  Prévôt  général  de  la 
Connétablie.  Voilà  tout  ce  que  fai 
à  dire  fur  Torigine  Sl  les  fon^^ions 
de  la  charge  de  ?rev6t  de  L'TIotdt 
ftc.  fur  laquelle  je  ne  me  fuis  pas 
^cndu  au  mot  des  Gardes  de  la 
Frevôté. 

PREVOST  général  des  Mon- 
noies.  £n  cette  qualité  il  a  la  mê- 
me attribution  que  les  Prévôts  des 
MaréchaulTées  ,  à  Peffet  de  quoi  il 
eft  reçu  comme  eux  au  Siège  de 
la  Connétablie  des  MaréchauHëes 
de  France.  Il  a  piulieurs  Lieute- 
naos ,  Exempts  ,  un  Greffier  »  & 
quatre  Archers. 

PREVOST  général  de  Vlp  de 
^aoet.  Cote  i^sa^  a  été  créée 
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par  lettres  patentes  du  Roî  Fran- 
çois 1,  le  10  Janvier  i^^S,  Çé 
Prévôt  a  fous  lui  quatre  Lieutçt 
nans  ,  un  ôuidon  >  dutit  la  char- 
ge avoit  été  créée  le  vin^t-tcoit  dii 
mois  d*Aoij:(  1706.  huit  Exempts  , 
^  quafame-huit  Archers  ,  diltri- 
bués  en  huit  Vigades  autour  dey 
environs  db  Paris  pour  la  fûrete 
dé  là  camipagiie.  Trente  •  cinq  de 
ces  Archers  font  à  cheval ,  &  cei 
brigades  font  commandées  pat  le# 
Oflfkiers  ci-deflùs.  Elles  om  uâ 
Procureur  du  Roi ,  un  Greffier  l 
un  Gommil^re  aux  revues  de  cette 
compagnie  ^'dc  un  Contrôleur  au^ 
montres.  ' 

PREVOST  d*WM  armée  :  Le 
nom  de  cet  "Officier  s'explique  af* 
fez  fur  fes  fônétions.  Outre  cetlet 
qui  lui  font  communes  avec  led 
Preédtt  du  Royaume  ,  il  eft  char« 
gé  de  tous  les  ordres  de  punition^ 
qui  Ûii  font  donnés  par  le  Géné- 
ral» foit  de  bouche  9  foit  en  ex6< 
cution  des  bans  faits. 

Du  Tsûe^  il  eft  chargé  de  la  dà& 
cipline  ic  àe  Tordre  parmi  iesMar* 
ciiapds  foivans  le  quartier  gêné* 
rai  :^  wfit  dans  les  marches  ,  qaé 
dans  les  camps  »  &  pour  ce  qtri 
regarde  Jes  Marchands  Vivandîess 
particuliers  des  régimens  qui  ne 
campent  ppiot  au  quartier  géné- 
ral :  ils  font  fous  la  difcipline  du 
Major  &  fous  celle  du  Prévôt  par- 
ticulier du  régiment  auquel  ils  lonc 
attachés. 

Il  a ,  comme  les  autres  Prévôts^ 
fa  compagnie»  fes  Lieutenans  èc 
Exempts,  &  fon  Exécuteur,  lia 
campent  au  quartier  général  «9 
portée  des  lieux  deftinés  pour  lc$ 
Marchands  &  pour  (es  marchés^ 
afin  d*/  ipaintenir  l'ordre  &  1^ 
difcipline.'  ^ 

II  fi^romepe  avec .  fes  Axçhélf 
autour  du  cftipp  »  aiin  dV  con&j^ 
vet  la  fureté  pour  Tabord  de  ceux 
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j|iit  y  apportent  écs  marchandées 
ou  fubfiftances.  Il  arrête  encore 
tous  ceux  qu*il  trouve  en  fiiute  > 
foit  par  rapport  à  la  fureté  publi- 
que ,  foit  en  infra^ion  de  quel* 
^es  bans  fiiits.  Il  rend  compte 
au  Général  de  ceux  qu^il  a  arrê- 
tés t  &  prend  fon  ordre  pour  le 
ctôtiment. 

Il  &  par  jour  dix'buit  rations  de 
^in  t  non  compris  le  pain  de  fa 

?>mpagnie.  J'oubliois  de  dire  que  le 
re9ot  d'une  drmie  met  la  taxe  fui 
les  vivres  de  Tarmée ,  quUl  a  foin 
de  ^ire  nettoyer  le  camp  »  &  de 
Aire  porter  les  malades  aux  h6pir 
taux. 

IL  a  une  compagnie  de  tel  nom» 
bre  d*Archers  à  cheval  qu'il  plaît 
à  Sa  Majefté  d'ordonner.  Ils  doi- 
vent être  armés  à  la  cavalière  ,  & 
porter  des  bottines  pour  pouvoir 
agir  à  pied  &  à  cheval. 

-  Le  Prewét  a  fous  lui  deux  Lieu- 
tenans  &  deux  Exempts  pour  agir 
à  la  campagne ,  un  Procureur  du 
Jloi  9  deux  Greffiers  ,  pour  mettre 
les  procédures  en  règle.  Ce  Pro- 
cureur du  Roi  doit  être  lettré  »  k, 
le  Privât  n'étant  pas  aflù;etti  à 
cette  loi ,  il  faut  qu'un  des  Lieu- 
tenans  foit  aulfî  lettré  »  lorfque  le 
frewât  ne  i*eft  pas. 

Les  Prifonniers  de  guerre  font 
ordinairement  à  fa  garde  ,  quand 
ils  ne  font  pas  en  grand  nombre , 
)ufqu*à  ce  que  Pon  ait  occafion  de 
les  envoyer  dans  les  Places  fron- 
tières. 

L*In(knterie  lui  fournît  une  gar- 
de convenable  :  elle  eft  ordinai- 
rement de  trente  hommes  ,  com- 
mandés par  un  Lieutenant.  Il  a 
droit  de  pofer  des  Sentinelles  par- 
tout oh  il  juge  à  propos  qu'il  y  en 
ait  »  mais  «1  ne  peut  pas  jks  em- 
ployer à  attacher  les  criminels  ; 
<Ttte  fbnâioa  eft  da  devoir  des 
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iUehert  »  Sp  xaxfk  pas  de  celoi  h^ 

Soldats. 

PREVOST  de  Variitlene  :  U 
n'exerce  fa  charge  qu'en  campagna 
i  la  fuite  des  équipages.  CVii  loi 
qui  connoît  de  tous  Its  différend! 
qui  furviennent  entre  les  Officiers 
Capitaines  de  charrois»  Charretiers 
&  Ouvriers  t  &  qui  leur  fait  ob» 
ferver  les  Reglemens  &  les  Ordon» 
nances  ;  qui  &it  Êûre  les  inven* 
taires  des  Officiers  qui  meurent  « 
&  qui  arrête  &  emprifonnc  tous 
ceux  du  Corps  de  rartillerie  ,  que  . 
le  Lieutenant  qui  commande  Té- 
quipage  ,  lui  ordonne  d^arrêter* 

li  condamne  mêmei  mort  pré* 
vôtalement.  Il  y  en  a  des  esem« 
pies  a  comme  en  167a.  qu^il  fit 
pendre  un  Soldat  du  r^iment  des 
Fuiîliers  »  qui  étoit  à  U  fuite  deit 
équipages  d'artillerie  de  l'armée 
du  Roi  »  pour  avoir  tué  un  Pay^ 
fan  fur  la  route  de  Charleroy.  D'au* 
très  fois  il  a  inflruit  des  procès 
jufqu'au  jugement  >  renvoyant  ce 
jugement  au  Bailii  de  l'Atfenal. 

PREVOST  de  U  Marine  :  11  y 
a  un  Prev4t  général  de  la  Maxi* 
ne  t  &  des  Prévôts  mariniers*  Le 
Prévôt  général  cit  un  Officier  éta^ 
bli  pour  la  punition  des  crimes 
qui  fe  commettent  par  les  gens 
de  mer.  Louis  XIV.  par  uneOr* 
doonance  donnée  au  camp  devant 
Dôle  en  1674.  v^"<  SM^  ^^  PrevH 
général  de  la  Marine  &  fes.Liea* 
tenans  aient  entrée  dans  leConfeU 
de  guerre  ,  &  qu'ils  y  failèni  le 
rapport  de  leurs  procédures  debout 
&  découvens ,  (ans  avoir  voix  dé* 
libératlve. 

Le  PrevSt  marinier  eft  un  honv 
me  de  l'équipage  de  chaque  vaif- 
feau  qui  a  les  Prifonniers  en  if 
garde  y  &  fé  charge  du  foin  dç 
uire  nettoyer  le  vaiflcau.  Tous 
les  matins  le  Munitionnaire  lui 
fiùc  donner  ha  ?etie  de  vin  puk 


ta^fiin idn vaifl^au  eft àPannt 

PRJEVOSTS  'généraux  des  Ma- 
féchâujpts»  Le  R*n  par  fon  £dit 
^0  mois  de  Marc  i7»o.  ayant  fup- 
primé  cous  les  Frtvâts  ,  taut  gé- 
néraux que  provinciaux  ,  Se  Ai" 
chers  UesAfaréchauiiëes  du  |loyau- 
oaç  »  à  rexcepdon  du  Prevât  géné- 
ral de  la  Connétablie  &  Maré- 
chauflëe  de  France  »  du  Pre?ôi  dé 
nûc  de  France  «  du  Lieutenant 
criniinel  de  robe  courte  «  des.Che-^ 
valicrs-  du  Guet  de  Paris  ^l  de 
Lyon  /.  du  Prevât  des  Monnoies 
&. leurs  compagnies  >  &  des  Pre- 
?6tt  &  Archers  (èrvans  de ,  toute 
andeniieté  prés  des  Maréchaux  de 
France  »  Sa  Majefté  créa  par  le 
même  £dit  des  Frev4u  ginirauM  ^ 
fc  des  Lieucenans  en  utre  d'of- 
fice héréditaire  »  pour  être  rem- 
pli par  des  perfonnes  capables  & 
ej^érimentées  au  fait  des  armes, 
ayant  iervi  du  moins  quatre  ans 
daos  les  croupes  de  Sa  Majefté. 

Chaque  F  revêt  a  une  compa^ie 
dans  £à  Généralité.  La  finance  de 
chagn^  Frevâcvour  les  grands  dé- 
panemeas  eft  nxée  à  40000  iivresi 
&  les  gages  fonc  1100  livres-,  ou* 
tie  s8oo  livres  de  fotde,  Pour  les 
petits  tlépanemens  la  finance  n'cit 
'gue  de  30000  livres  »  aux  gages 
de  900  livres  »  &  de  a  100  livres 
de  iblde.  Celle  du  Lieutenant  cil 
égale  daiu  tout  le  Royaume  :.  elle 
eft  ûxéc  à  X  50QO  livres  »  aux  gages 
de  450  livres  ,  &  1050  livres  de 
iblde.  Les  Anèflêurs  &  Procurcuii 
du  Roi  ont  de  gages  chacun  30Q 1. 
&  les  Greifiers  350  liv.  Ils  foni 
cholfis  par  le  Roi  ,  ft  nVxercent 
que  par  commiffion.  Les  £xemptt 
ont  700  livres  de  gages  chacun  » 
les  Brigadiers  tfoo  livres  9  les 
^09 -Brigadiers  5^0  livres  ,  les 
Archers  &  Trompettes ,  (  il  y  en. 
9  an  en  chai^  conopafiiiie  ajux 


'  livrées  du  Roi  )»  ont  j'oo  livres  de' 
folde.  lis  ont  tous  des  commif-^ 
fions  du  Roi  »  emegjiftrées  au  Grel^> 
&  de  leurs  Pievècés  »  fc  les  Ar«: 
cher^  parvienneiu  aux  grades  par 
ancienneté  ou  mérite» 
.  Ces  nouvelles  compagnies  ds: 
Maréchaufiées  font  déclarées  être- 
du  Corps  de  la  Gendarmerie  fous. 
le  contmandemem  des  Maréchauz- 
de  France.  Le  titre  d'Ecuyers  eft:< 
attribué  aux  Frtp4ts  Sl  Lieuce- 
nans »  tant  qulls  ibnt .  en  charge  »> 
&:teut  le  Corps  eA:< exempt  de^ 
colleâe ,  logement  de  guerre^  cu«» 
telle  &  euiatclie»  Bu,  Le  -Roi  reo«-: 
dit  une  Ordonnance  k  16  Mart: 
1 7*0.  par  laquelle  il  régla  la  ûibor* 
dination  fc  la  éifcipline  des  Ma«" 
téchauflëes  »  aoflî  -  bien  que  leursf 
habits.  hes^ftOYifiom  deMFrt9âtÊ< 
Hl  LieuienaiM  font  expédiées  pae 
le  Secrétaire  à^Ecat.de  Ja  guerre  » 
8c  doivent  être  préiêniées  ,  avec 
le  certificat  de  qiiacre  années  de 
fervice  «  aux  Mvécbauxide  Fran^ 
ce  pour  prendre  letir  accacbei.  après 
quoi  ils  font  reçu»  à  tia  Omnéut'» 
blie  ,  it  l*entegiftrement  s'en  ait 
au  Grefie  de  la  réfidenee  du  Fre^ 
vSc  dans  les  r^imens  oh  il  y  a 

Jrand  Etat-Major  Se  Prévôté.  Ces 
*r€vâu  parQculiers  -foQt.fottS  la 
dépendance  du  Frtvdt  général  d« 
la  Connétablie.  1 

PRIME  i*âjjjirâaee  «  CVft  1* 
fomme  qu'un  Marchand  qui  veut 
afsûrcr  fa  marcbandife  »  paye  à 
l'aflureur  pour  k  prix  ide  Tafli^ 
rance.  ï>n  l'appelle  prime  ^  parce 
qu'elle  fe  paye  d*avjUscc.  v 

*  PRIME  :  C'eft,  en  terme 
de  Maître-  d^amies  ,  la  première 
garde  »  qui  eft-  celle  oit  1^  corps 
fe  rencontre  en  achevant  de  tirer 
l'éoée. 

•  PRIMIPIL/irE  ,  terme  de 
Milice  Romaine:  Soldat  de  la  pre- 
miere  compagnie  ou  cohorte  d'un# 
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Mgiaii.  Let  Frimijikàfei  at oient 
lie  glands  •▼amaget  y  dont  uA  des 
]»tncipiiiiéfoic<)iic  la  plApartdes 
Solda»  qui  fflowioieiK  en  campa- 
Aie  »  le*  îpftimoicm  faériuers . 

•  PRIMITIVES  ,  couleurs  vri' 
miriMS  :  let  Peintres  en  diftin- 
gatac  «ois  »  ie  jaune  »  le  rouge  & 
le  bteO)  Milnc  le  Manc  &  le  noir 
poar  les  extfêmes.  V9ye(  M  A- 
7RIC£$« 

PaiMCfiS  9  Soldats  Romains  : 
Cétoient  les  pins  forts  Bt  les  plus 
'vigonreoe  de  Ilofantetie  ;  ils 
éfoieiu  armés  comme  les  Ht^u 
res  9  eicepcë  -qu'au  lieu  de  piques 
Hi  avoienc  <Ies  demi-pâqucs. 

'•  PRISE  iii  ithort  d'une  Place. 
Tous  ceui  qui  entcveac  des  de- 
Inrs  d\inc  Place  ,  n^en  demeurent 
fas  tou)onr<4es  mattivs  ;  car  fo»- 
^cnt  les  a(fiégés  ,  après  avoir  dé- 
fiÊnilti  avec  «pinîltieté  la  tête  de 
leurs  ouvrages  ,  feig^exK  de  céder 
tout  d'un  «oiip  à  rtiforc  de  ceux 
qoi  les  attaquent  :  mais  <es  fortes 
de  feintes  ne  ie  Ibnt  le  plus  fou- 
veiK  que  péitf  A)0geir  Pailiégeani 
à  fe  venir  lojger^  s  retrancher  fiir 
leurs  fourneaux. 

•  C*cft  pourquoi  ceux  qui  forcent 
queiqoes  deliors  «  ne  doivent  pas 
lou jours  iVngRgcr  à  fuivre  les 
fiiyards  $  .w'il»  ne  remarquent  en 
eux  une  grande  confternation  :  il 
laut  feuletnait  tikrber  de  s*y  loger» 
rangeant  leurs  gabions ,  leurs  fr- 
eines ou  leurs  mantelets  en  angle 
iaillant  »  ou  bien  à  force  de  gre* 
ludes  «obliger  fet  aCiégés  d'aban- 
donner  tout -4 -fait  leurs  dehors. 
Danint  ce  rems  'qael^ues  Fufiliers 
h  gliiiènt  fur'  le  rempart  de  l'bu- 
Tiage  «  oh  ils  doivent  fidre  des 
barricades  It  des-  logemens,à  mé- 
fure  qu'ils  gagnent  le  terrein  ;  car 
ces  lieox-fonc  les  moins  fujets  aux 
fiMuneaux  $  4  çatife  de  félévation 
dtttentifu 


QiMhd  on  i  quelque  tnHkb  qotf 
les  afliégés  ont  miné  lYnivn^  j  H 
fout  tftcber  ,  dans  k  même  tems 
qu*on  fait  le  premier  logement  » 
d'y  creôfer  quelques  contrcmines  « 
ann  de  donner  vent  à  la  mine  ) 
mais  fi  par  malheur  pour  ceux  qui 
fe  font  logés   les  premiers  dant 
Pouvcage ,  les  afliégés  Pavoient  mi* 
né ,  &  que  la  mine  fît  fon  cfe  » 
il  foudroie  pour -lors  attaquer  le 
pofte  ,  le  piftôlet  2c  Tépée  4  h 
main ,  pour  tâcher  de  ittn  Tendre 
matire  une  féconde  fois  ;  mois 
comme  il  pounoit  encore  y- avoir 
à  crainde  reffet  d'un  fécond  four- 
neau f  quand  on  a  gagné  quelques 
dehors  ,  il  faut  d'i^rd  les  con- 
treminer  »  foiiant  dans  leur  milieu 
uu  puits  9  ou  deux  les  phis  pro- 
fonds &  les  plus  larges  qu'il  eft 
polfible  »  félon  letems  que  Ton  a. 
*  PRISE  de  voffejjjion  d'un» 
Tlàee  conquijè  far  tes  armes.  Lort 
que  les  afliégés  font  obligés  dereiH 
dre  une  Place ,  les  murailles  ap- 
partiennent par  fe  droit  de  la  guer- 
re au  Prince  conquérant  »  aiiifi*biea 
qu*une  cloche  de  chaque  Pai^yiflè  » 
pour  la  réparation  de  fon  i^hllle* 
rie.  'Les  premiers  qui  entrent  dans 
la  Place ,  font  un  Maréchal  de 
camp  de  IVirmée  »  les  Maréchaux 
des  Logis  >  &  quelques  Pionniers* 
Les  premiers  ,  pour  marquer  fc 
diftribucr  les  logemens  des  trou* 
pes  >  les  autres  pour  foire  nettoyée 
les  chemins  &  les  mes. 

Les  rues  étant  nettes  &  ks  b* 
gemens  marqués',  utie  partie  de 
nnfonterie  commence  à  entrer 
dans  la  Place  ,  |x>ur  fe  faifir  des 
poftes  qu'abandonnent  ceux  qui 
quittent  la  Ville.  Enfuite  entre  I^ 
rillerie  t  qui  eft  fuivie  des  malades 
&  des  bleflës  •  derrière  leiquell 
font  les  Vivandiers  &  le  rcfte  de 
nnénterte  deftinée  pour  y  lut  en 
g^ifon» 


èans  h  Place  ..^  laCvnltrit  bât  tai 
cûhpagae  s  Une  pAttiecfl  ooiMmii* 
tfée  pour  all^  ai»  VâlAi^  k>iilMC 
dtconvMfint ,  fàii«  apjitçftm  deé 
vîncs ,  &  k9  éMkw4ùM  \é%  «Aie- 
0é»  om  eu  lé  pktf  d«  b«ibiti3dat«|Mii 
le  iié$e.  Mai»  petidMC'  (jm^-)*!»^ 
fimerie  enrre  âaitu  la  Pfece  «te» 
IhgéhiefiT»Moi^eM  avoir  feia  et 
me"  ttiiner  fe  çiîrilp  ;  til'  birûUKit 
&,détraiÊinf  r6M  let^narbaHa*» 
tkï  \  tt^ncRén'V'ft  génërateàiém 
iDOt*  ç€  qax  poo^èd^i^ViliMurëfiW 
Initia  ,  rïls  einKprcfioitfit  de 
venir  à  it&c  tour  Ibfmer'al^fSége. 
C«s  vaSnquéurt  idh^iv^tvt  avoiv  un 
ftbm  ibrt  particulief'  de  ftii^  ri^ 
rer  les  biecbes ,  nettdj^er  fei'tof^ 
1^'  »  'rcïêvéi'  Tes-  deÎKïrt  ft  pan- 
peti^  ;  &  de*  ^fre  nbême  ptoriû6h 
de  viyres  &  de  mcfikéty's^ls  <^afl^ 
gnoient  id'être  ai!iëf^;  Toute*' ces^ 
préèaufiohf^fom  néceilnrei ,  qutfiié 
le  Gâiéral  iconfie  là  g^arde  de  Ir 
Place  nonreneirient^onquife  à  un 
Go)irerneut  qtfi'n''a  foùa  in  ôrdttfi 
^un' certain  noâîi^  de  trM^ , 
Se  qu'ir  vole  aVé^ftW  armlt'iric' 
tbrieufe  à  de.  llèvK<lles^cëhc^ 

'  r R r se 9  r  a^ià  fe dk  ties? 

fainèiiàz  qài  dnf  ltfpri#  Wl^Hf-* 
fiet^  Ort  dit  •.  4hcttdam  •  *i<ftre 
CtwHe  j  '  <p]¥  dufà  Y#ilB^ïtos ,  noti» 
limes  quatre  ptitèi  i  c>eftoè«^ire  , 
àous  primes  qMItrèVitiilhMj//  Les 
pr^jr  font  condWtèi  '«MinS  qtreU 
<|u'tine'des  Villes  ou  l^onfé'ob  les 
ThaSsaat  qui  ont  'fintles  -frifis  , 
ibnt  partis  pour  allée  ftirtflècdtti'i, 
â  moins  qo*rIs  n'cà-fifflèm  empê- 
chés par  le.  gros  ,tems  &  par-  un 
▼em  ^oot-i-feît  "cefrftraîre." 
'  £es  denvef r  qtH  profiénnent  des 
frifiM  faicés  par  des  vaifièauir  de 
luerrc  armés  ^ar  dei  Particuliers» 
a  léèrs  frais  «  en'Term  -  de  cbm* 
iaiBcm  »  font  difitiki(ésr ,  ffXf^it 


Ir  fllfl^éne  denierimir  le  droi|i 
de  rXtaf,  4e  (iif  Je  reftam  oo  te«é 
k  dixietoe  éoifei:  pour  le  droit  éé 
l'Amiral*  Enfuitd  la  i>mme  qui  rtd 
fie  «4  paftagéâ  ettre  lef  Armatcacs 
du  vi^dtnlU'OU  destaiftsoa»  loi 
Gifpitsiaer  y  Uas  auirat  Officicss  dft 
Ic^  M^ftloitf  t  Tuivant  ]#  cbarct 
fanie  qui  a  é|d  Eut»  ei^tr^ux. 

A  rdgafA  Mt  ft^h  fàioes  pat 
les  vaiAèam  de  gnerre  de  f £iar  4 
Sl  dessus  provenu  net  «  on  e* 
fete  res.eittq  iixiemcf  parties  foof 
k9  dcmtS'  de,'  >'^Biat  y  i  iar  le  .t«i« 
tattt  ^A'))rend^e  âiksttiM  déifier 
peut  fAttàinif  ik  la  (bflMn^  qnl 
refte  tnftilteeft  dtânbudc  par  fbs^ 
nie  '  de>  don  gtatnir  aux  CapitaiH 
nt$ ,  Officier*  4t  Matelots  qui  ont 
hk  êC'Ésoeàé  les  prifts , 4  moin» 
que'  par  >  dis  ctrcotiftîiwes  partiiv 
càUcttg-  r  $ù  tu  certains  cas  >  it 
tftri  l&t  aeCMment  déridd. 

PEPilÊ^  fi»  PênniJfiu  It  Roi 
par  fon  Ordonttandt  du  |d  Kih 
vembre  if  te*  teuc  que  les  cffbtf 
pris  fur  Vtvmtmi  par  les  Partis  » 
né  puifi^ht-^n;  teitdns  qu'après 
qti^  ëft'aiira  été  éieiTé  un  procc» 
verbal  par  itf  Pretôi  de  Vâ»méti$ 
Idrfque  les^  Partis  en  ont  été  dé^ 
rachésV  ATlorfca'ilr Amh  forcis  des 
Plateapar  le» Su^étégtiiés  des  Im 
fén^dansv&'qatf  les  pnfrs  ont  étil 
Jugées  'bdnAfe«.  ta  j^rfiûms  qup 
vendeivt  dans  le  plat  pays  les  w 
fets  t^ar  'Citt  pi^tc^dus  prixfutf 
l^nnemi  f  |>ar  la  même  Ordon# 
nancefont  réputés  voleurs  »  9t 
ponts-  comme  lelii  >  &  les  Parti** 
culvers"  «fà  ic  chargem  defdits  tt* 
fèts ,  font  ,ré|<u(éai  t^ceteurs  &  pu* 
Dis  eir  confé^nce. 

*  PRISM£  ,  en  géométrie  »  e(k 
un  folide  qui  a  ordinairementpour 
haie  uïi  ttiaingle  ,  un  quadrilatère^ 
ou  polygone  »  ft  qui  eft  renferma 
par  autant  de  parallélogiamcs -« 
qa'tf  r  ft  de  caiés  à-  fe  bafe^  & 

Oij 


9fix  eft  toitiDOfié  pu  tin'  |4fltt  éffi 
&  jMialiele  à  celui  de  U  Vaie»  Oa 
le  nomme  ^rifine  en»  •  lorfigu'i} 
cft  renfermé  par  des  paraUétogta- 
mes  re£hingles  :  ^nfau  oblique  »■ 
loifqu^il  eft.  incliné  fur  ia  b«fe.  ; 
frifme  triangulâirt  >  Iprfqu^il  a  iin 
tf iangle  pour  bafe  :  frifme  çtud^' 
Utere  »  oufordUlipifede  t  lorCqu'il 
«  pour  bafe  un  parallék)g;rjun«  ou 
ffn  reâangle  t  ennn  pri/ÎR^  de.  cinq» 
de  fix  &  de  fepc  cdcét  s  9u,  kut-. 
^^û  a  pour  bafe  un  pplyg one  de 
cinq  »  de  fis  »  9L.de  fepc  coiét  »  ^, 
•  PRISON  dis  vents.  :  On 
donne  ce  nom  k  dei  Uewz  fouter- 
sains  pratiqués  dans  certains  édi- 
fices ,  oii  Ton  a  trouvé  <  IVirt  4e 
confenrer  des  vems  fraii  , .  qui 
coaimuniquenc  dans  les  apporte? 
mens  pour  ks  rafraîchir^  en  Ccé. 
:  PRISONNIERS  de  guerre.  Par 
les  ancieimei  Ordonnance*  «con* 
Armées  par  celle  du  premier  Joil- 
lit  i7a7.  il  eft  défendu  à  tout  Ca* 
vatier  »  Dragon  ou  Soldat  en  ac- 
tion »  comme  aulfi  aux  Brigadiers 
commandans  la  garde  des  éten- 
dards f  de  latflèr  (àuver  les  pri' 
finmers  qui  leur  font  cenfignés., 
dt  à  la  garde  deiquels  ils  ont  été 
établis  »  fous  peine  de  fervir  com- 
me forçats  fur  lee  pdere^  pendant 
vois  années.  Suivant  lefs  cartels 
q^i  fie  font  entre  le^  Puiflànces 
Mtigérantes  t  ^cs  frîfynmers  de 
guerre  s*échangcnt»  comme  il  s^eft 
pratiqué  dans  la  cumpagi^e  dei74|. 
ft  quand  rechange  eft  Ciit  »  «c 
^u*il  y  a  plus  die  fr\fmnieri  d'un 
côté  que  de  Tautre  »  on  racheté 
ceux  qui  n*ont  pas  été  échangés. 
Far  les  Ordonnances  des  8  jan- 
vier i6é8.  &  ai  Oâobre  1671. 
les  Capitaines  dl'n£interie  ,  Ca** 
;valerie  &  Dragons  >  des  compa? 
{nies  defquels  quelques  Cavalieri 
c»  Soldats  ont  âé  nitspi/ôimien 
de  guenc  r  ^9»  f^ï^  ^éfâible* 


OMMà-lQ»  aii«ts4  les  cadieiefr. 

pei^lalifk  4efme  .<Çua.mois  leu^ 
icmenc  »  k  compcer  du  ptçi&iec, 
jtwur  de  leur  déteiMioi|*  Après  tef 
dit'tems  pafiS  ,->l  eft  permis  à  tptu». 
aQtMs  Officters,  de  les  racheter  ^, 
aufiHeHiciM  Mk»  Cavaliers  Sl  SoU. 
datsfopC'tonui  der  iervir  dans  km 
compagnies  de  /ceux,  qui  les  ooc 
rasiiêtâ  t  &  demeuretu  .quittes  de- 
l'eogagpmtnt  quUls  avoienfj  cou* 

f"  tra^.awudt  lei|r  déwntion* 
.  *  Les  Commandans  >  ta^it  de. 
Ville  %iie  des» Citadelles  &  Forts,, 
peuvent  dire  arrêter  les  Officifra. 
qui  font»  tombés  en  gcieve  &ute  s. 
ils  eifk  do^v^nt  donner  avis  ta  1»; 
Cour,  dans  les  vingt-quatre  heurcr 
de  la  idétçntion» 

.  Àr^rd  de  peux  qui  font  mia-* 
en  prifoi»  pour  dettes  ,  libertinage», 
ou  iiuire  déâut  de  conduite  »  Sa, 
Maîefté  s'en  remet  aux  Comman*. 
dans  des  Places^-  &  à  ceux  dea' 
Corps  dont  ils  font»  pour  les  y  lai(^ 
fer  Je  tenu  qu^ils  jugent  nécellàir» 
pour  leur  correâiqn.  .«  > 

Aucun  Oiffider.  iTui^  gamifon» 
^tr^gei^  »  ou  a^tre  Particulier  > 
quel  qu'il; (oit*  ne  peut  être  reç% 
fc  détenu  prifonnier  dai»  les  Ci* 
tadelks  &  Forp^ ,  (ana  un  ordre 
exprès  de  Sa  Majefté,  »  on  dea 
Gouyerpf  iiKS  dt  Lieutepaiis  géné<v 
raux  aâuellpmetxt  fur  lies  frontie*. 
res.  Les^p/iici^s  ou  Particuliera 
ne  peuvent  étra^  induits  par  dea 
get»  de  guerre  que  jufqu'à  la  bar* 
riere  dçldits  Forts  &  Cindellcs  t.* 
&  là  ils  lbn^  semis,  i  la  garde  dea 
déttcbemens  que  celui  qui  y  corn* 
mande  »  envoie  »  afin  de  lu  re«; 
ccvoir. 

Le  tommandjint  dé  Ja  Place 
peut  finre  arrêter  &  coi^ituer  prt* 
/ôfznier  ,  tout  Soldat  prévenu  da. 
crime  »  de  que^ue  Corps  &  coco- 
pagnie.qu'il, ibit.  Il  nit^afeitir. 
das»  ktfiDgt-qwae  heuMi  d^ 
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tenu  de  Temprifonneoiem  le  Ca^  I  nief  ;  Le  Ooamiîl&îie  def  |Hencs 


pKame  ou  Officier  commandant 
de  la  compagnie. 
'  Les  Cbefi  9l  Officierf  pcafent 
suffi  Gâte  anêcer  Ae  emprifonner 
les  Soldats  de  leurs  Corps  Si  com- 
pagnies :  ils  ne  peofent  les  tirer 
de  priibn  (ans  la  permiflkm  du 
Commandant ,  ou  le  jugement  du 
Coniêil  de  guerre»  fi  le  cas  le  re- 
çiiert. 

Tout  Soldat  dtt  régiment  des 
tardes  Françoifes  mis  en  priibn 
par  fes  Officiers  ,  ne  peut  être 
écfoué  t  ni  transféra  par  la  Juf- 
tice  ,  nonobftant  tout  Jugement 
on  Arrêt  »  de^uelqoe  Cottr<)u*ils 
iÎMent  émanés.  Les  écrous  doi- 
vent faire  mention  du  motif  de 
hk  détention  du  frifomder  »  de 
ion  iiom  &  de  celui  de  la  partie 
ijai  le  £dt  £ùxe  :  on  nç  fiit  qu'un 
écrou  p  encore  qu*il  y  ait  plofieurs 
caufes  d*emprifonnemenu  Voyez 
ies  Elemetts  militaires  •  tom,  IIL 
rit.  ao.  fog»  ^8.  ^fidv» 

•  PRIVILEGES  dts  Rigimm 
Smfis  toneeraant  la  fiihj^met. 
Les  Troupes  Saîâês  »  par  une  Or* 
donnance  du  Roi ,  peuvent  con* 
Ibmmer  »  uns  payer  aucun  droit» 
nn  denû-pot  de  bière  par  homme 
chaque  Jour  ;  He  oîi  il  ne  fe  6it 
point  de  bière  «  une  chopine  de 
vin  mefure  de  F^ris.  Les  Offiders 
de  chaque  compagnie  peuvent  con« 
fommer  entr*eux  une  pièce  de  vin 
par  mois  »  foit  Champape ,  Bour- 
gogne 9  ou  du  crû  du  pays  ,  les 
meibies  évaluées  fur  le  pied  d^une 
pièce  de  Champagne.  Chaque 
compaenie  de  cent  foixante  hom- 
mes peut  conibmmer  (ix  bceufi  > 
on  neuf  vaches  par  mois»  foi» 
xanie  pintes  d*eau-de-«ie  injefure 
de  Paris  ,  â:  quatre-  vingt  livres 
4e  tabac  »  à  la  chatgr  de  &ire  la 


fait  confifqoer  chez  cnx  lès  den- 
rées qui  excédent  les  quantités  pie^ 
crites.  Les  coupables  font  ren« 
vovés  à  la  Juftice  SuiHè  pour  le 
châtiment. 

PtMc  les  auttts  troupes  »  elles 
pajent  les  vivres  fiiivant  les  mua 
mis  par  les  Magiftrats  des  Villes  » 
k,  elles  font  fujettes  à  tous  droits^ 
comme  les  Habitans. 

*  PRIX  des  emjdois  êu  ehar» 
ges  WÊilitMres,  Le  pria  des  coin« 
pagnies  du  régiment  des  Gardea 
Françoifes  eft.  de  8qooo  liv. 

Celui  des  fix  premiers  régiment 
d*Infimterie  dt  £xé  i  75000  liv. 
Les  fix  fuivans  »  non  compris  ce> 
kii  du  Roi»  à  55000  liv.  Celui  des 
régimens  de  Poitou  »  &  des  ati« 
très  jtt(qu*à  Penchievte  »  à  40000  U 
Pentbievre  »  ft  ks  autres  fuivans  » 
k  30000  liv. 

Le  prix  de  la  compagnie  dcf 
Gendarmes  Ecoilôis  ttt  de  1 80009 
liv.  celui  des  compagnies  des  Gen* 
darmes  Anglois  »  fi<Hirguignons  9l 
de  Flandres  »  de  1 50000  liv.  celui 
des  autres  compagnies  »  de  13  5000 
liv. 

Les  compagnies  des  Cbevam» 
Légers  font  fixées  à  115000  liv. 

LcM  Sous-Lieutenances  des  cooii- 
pagnies  des  Gendarmes»  à  looooo 
liv.  celles  des  Chevaux-L^ers ,  à 
950000  liv.  Les  Enfeignes  ft  pre> 
miers  Cornettes  »  y  compris  le 
Guidon  des  EcoiRns  >  à  éaooo  U 
les  Guidons  &  féconds  CométteSf 
à  50000  liv. 

Le  vrist  des  régimens  de  Cavâ* 
lerie  h  Dragons  n'eft  point  fiid 
par  les  Ordoxmances.  Ceux  de 
PEtat-Major  de  la  Cavalerie  &  le» 
Royaux  fe vendent  iooooo  livrets 
ceux  des  Gentilshommes  si  500  K 
ceux  de  Diagons  depuis  xooooa 


dédanôott  du  tout  »  à.  de  ibe&  1  }ufqu*à  110000  liv. 

pin  ]^  lifice.  d«a  Cpmm  dtsJFtx^  |    Lu  Ce«yag^iu.  de  Cavateih^ 


êet  r^iménf  Kôytux»oll  dt^rSot» 
liftfor,  font  ûxêtB  *  toboor  Kn  ft 
-fcs  autret  i  SooD  Iïy. 

Les  compagtii«8  île  Dragons  fc 
vendent  7000  liy«  11  b*eft  pas  per« 
mis  de  vendre  aucun  emploi  ni 
compagnie  dans  l^Infiiateric. 

•  PROBABIUTîft  ;  calcul  det 
jrêhabilttiî  :  C'cfb  le  calcul  par 
lequel  ort  détermine  le  fonds  qu'on 
doit  foire  fur  un  événement.  On 
peut  confuher  ll-deffiis  \*Effûi  Jur 
ies  Prohamités  ,  par  M.  Defpar- 
iczeux. 

•  PROBLÈME  :  C'eft ,  en  ter- 
me d«  mathématiques  ,  une  pro- 

rriinon  ou  une  queftion  tendante 
découvrir  quelque  vérité  cachée 
t]ui  demande  à  être  démontrée. 
T>ans  le  tangage  ordinaire  on  ap' 
•pelle  frohléme  9  une  propofition 
«éouteufe  quipeurrecevoir  piuiiéurs 
folutions. 

PROBLÊMES  nautiques  :  Ce 
totiî  certains  principaui  frohlimes 
<)ui  fe  refolveni  promptemenc  &  fa- 
cilement par  le  ni«ycn  des  tables, 
loxodromiques. 

'  •  PROCEDURES  mîîitairts. 
JLes  Juges  ocdinaires  connosi&nt 
des  crimes  &  délies  auxquels  les 
Kabitans  du  lieu  o&  les  troupes 
fent  en  Barnifon  9  ou  autres  Sujets 
^e  S.  M,  ont  intérêt.  Ils  ne  peu- 
vent procéder  à  l'inftiçuâion  & 
jugement  des  procès»  fans  appeller 
le  Prev6r  >  le  N^ajor  >  TAide  -  Ma- 
]or ,  ou  POflicier  commandant  1« 
Corps  des  troupes  dont  cft  rac« 
cufé.  Ils  font  difpenfés  de  cme 
^rmalité»  loriqu'oo  appelle  du  Ju* 
femem. 

La  connoilftAce  du  crime  de 
défertion ,  &  celle  de  toufs  les  au* 
Jres  qui  fom  commis  de  Soldat  à 
Soldat  ^  appartiennent  au  Conièil 
<te  luerre.  Lea  Prcvéït  nù  con* 
imitftm  to  «iaa  lit  Mte  à 


ftttfal  foetUns  Jet  licit«  o&  Mrn^ 
ttptê  d'Stafr-Major  »  &  dan»  cent 
où  le  Corps  dont  feroitniJetae* 
cuilét  i  ou^ruà  d'etfx  »  ne  fe  trouve 
pas  en  quariitar.  La  «onnoii&nc» 
ducrimo  de  fubotnaiion  nelëut 
appartient  que  dant  le  cas  où  Pac^ 
ciifé  né  firroic  pas  aduellement  au 
lervicftt  '. 

Los  vols  d'fglife  •  ft  géiéra* 
iement  tous  les  crimes  &:  délits 
mèntâonn^^  dans  les  Ordonnan- 
ces militaires  »  dont  la  cotmoif» 
fance  nVft  pas  donnée  nommé* 
ment  aux  Prevâts  ou  aux  Juges 
ordiiuires  »  font  de  la  compétence 
du  Confeii  de  guerre  *  lorfqo^  n*f 
a  pas  d^Habitant ,  ou  autre  Sujet 
non  militaire  intérelfé. 

Les  Officiers  dt$  troupes  con» 
noiflènt  du  crime  d*ua  Soldat  qui 
étant  en  fentindle  ,  tue  ou  blefiè 
im  Habitant ,  ou  autte  9  ainfi  que 
du  crime  du  roi  de»  pièces  &  mu* 
nitioBS  d'arttilerK  •  par  qui  que 
ce  foit  que  ce  demies  ibit  com^ 
mis. 

LetOffidcrâ  âet  troupes  fe  pour* 
voient  en  Cour ,  lorfque  Its  Jugea 
àoeiieiix  refufent  de  leur  renietire 
les  Soldats  qu^ls  auroieiu  empri* 
fonaés  pour  un  crime  donc  la 
cunnoiAnee  appartieiK  au  Conièil 
de  guerre*  Voyéf  fur  les  procé* 
é»i$  mititâires  tes  Elimens  m^ 
tdres  »  tsat.  UL  tk.  ao.  mt.  68« 
âf  fidw. 

•PRODUIT  .«Quantité  qui 
réfulte  de  |a  nuiltiplication  de  deux 
ou  de  philieors  nombres'  •  ou  li^ 
g  net  »  l^n  par  fautre.  Ainfi ,  pae 
exemple»  te  froduit  5.  multiplié  pat 
4.  eft  ao  ;  «  le  frodxàt  de  deux  Im 
gnes  multipliées  l*une  pur  hume  ^ 
eft«ppellé  letvébngledecet  Vl* 
g«iee» 

^  PROFIL  :  CVil  le  coaiour 
d?mê  membre  d'tetbiiedafe  »  cool» 
fae-dfMit  bafr  y  dteie  «maki»  # 


tte.  On  dit  :  frofiltr^  poar  dire, 
lieffiner  feulement  le  contour  de 
quelque  chofe  que  ce  foit. 

mOFIL  :  Le  frofil  d'un  ou- 
vrage eft  on  coupé  orto^phique 
9l  géométral  de  cet  ouvrage  , 
cVft  à-dire ,  par  le  moyen  du  jfro» 
fÈ  on  conn<^t  les  hauteurs,  les 
largeurs  &  les  profondeurs  d*un 
ouvrage»  Sans  la  connoiflànce  des 
frofils  on  ne  peut  fçavoir  com- 
bien les  travaux  ont  coûté  à  (aire, 
ou  combien  ils  coûteipnc ,  sUls  ne 
font  pas  fàitt^ 

PROFIT  aventureux  :  Ceft 
rincérêt  de  l'argent  qu'on  pr6te  fur 
un  vaifllèaa  marchand  »  foit  pour 
im  voyage ,  foit  pour  chaque  mois 
«pi'il  eft  en  mer  ;  moyennant  quoi 
ie  Prêteur  court  les  rtfques  de  la 
mer  &  de  la  guerre. 

PROFONTlé ,  nanre  profon» 
né  I  C'eft  un  navire  qui  tire  beau- 
coup A*eaa  ,  ou  auquel  il  en  faut 
beaucoup  pour  le  faire  flotter. 

•  PROGRESSION  :  Suite  de 
pluficurs  nombres  qui  eroiflênt  ou 
décroisent  dans  une  certaine  pro- 
portion. La  frogrefitm  fe  diiîin- 
fue  en  êrithwUtique  ,  en  gionte^ 
trique ,  ft  en  harmonique.  Voyez- 
en  Pexplicaiion  dans  le  Dimon" 
noire  de  Mathématiques  de  M.  Sa- 
verien  ,  au  mot  PROGRES- 
SION. 

•  PROJECTION  ,  terme  d'ar^ 
rillerie.  Les  bombes  étant  cbafiSes 
par  b  poudre  ,  décrivent  des  pa- 
raboles ;  &  (i  ronfup|>ore  quela 
partie  fupérieure  de  Tame  du  mor- 
tier foit  prolongée  en  ligne  droi- 
te ,  cette  ligne  eft  nommée  ligne 
é€  frofe^on  ,  qui  eft  une  tangen- 
te à  la  parabole  qui  eft  décrite  par 
la  bombe. 

•  PROJECT  URE  ,  fe  dit ,  en 
terme  d'architeâure ,  des  faiHies 
oii  avances  ,  des  eorniches,  de» 
^•leoiif  f  Itattore»  mcmbftt  fiûl*^ 
bas. 


•  PROJET  ,  eft  géb^alemenit 
tout  ouvrage  néceUàire  à  faire  t 
tant  au-dehors  qu^aiu^edans  d*une 
Place.  On  rend  fes  prejets  fenfî" 
bles  par  des  plans  &  des  profils  » 
qu^on  lave  de  jaune  ou  de  gomme 
gutte ,  afin  de  faire  voir  que  ce 
font  des  ouvrages  à  aire.  Cespri> 
fets  font  envoyés  en  Cour  par  let 
Ingénieurs,  ann  d'obtenir  les  fonds 
nécefiàires  pour  Texécution. 

PROLONGE  :  Ceft  un  cordage 
qui  fert  à  tirer  le  canon  en  re- 
traite ,  &  quand  une  pièce  eft  em« 
bourbée.  Il  y  en  a  de  doubles  À 
de  fimples* 

•  PROLONGER  un  taiffeOtt  : 
Ceft  ,  en  terme  de  mer  t  le  faire 
avancer  contre  un  autre ,  le  mec* 
tre  fianc  à  fianc ,  vergue  à  vergue. 

•  PROMONTOIRE  :  Ce  mot 
fignxfie  une  pointe  haute  de  terre 
ou  de  rocher  ,  avancée  dans  la 
mer  :  C*cft  ce  qu\>n  nomme  auffi 
un  cap. 

•  PROPCMITION ,  fignifie  or- 
dinairement  rapport  âe  convenan* 
ce  dct  parties  entr'elles ,  8i  rel»> 
tivement  au  tout.  On  dit  :  Toutee 
les  froponîont  font  bien  obfervéci 
dans  cet  édifice  ou  cette  figure. 

Proportion  Se  fymitrie  ,  font 
de»  cbofes  fort  différentes.  En  fup* 
pofant  deux  ftatues  ,  dont  l'une 
a  huit  pieds  de  haut ,  &  la  t^te 
un  pied ,  &  ainfi  des  autres  par- 
ties à  forfortion  ,  8t  dont  Tautre 
a  huit  pouces  ,  et  la  tête  un  pou« 
ce ,  &  ainii  du  refte  ,  on  dira 
que  les  deux  ftatues  font  de  même 
frofortion  ,  mais  non  pas  de  mê- 
me fymétrie. 

•  PROPORTION  :  Ceft ,  en 
terme  de  mathématiques  ,  la  ref* 
femblance  de  deux  ou  plufieur»  rai. 

I'  fons»  Comme  les  raisons  peuvent 
être  de  trois  fortes  ,  ou  arithmi* 
tiques  ,  ou  géométriques  ^  ou  h^ 
moniques  %  on  diftingue  aui&  traUi 
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Portes  de  jfoportioni  fous  ces  tiois 
épithéces.  Voyez -en  les  défini- 
tions '  &  les  propriétés  dans  le 
jbiStionndirt  de  Muthimââquei  de 
èA,  Saverien. 

•  PROPORTIONNEL  :  Quan- 
tité ,  foit  en  lignes  ou  en  nombres, 
dont  les  parties  ont  un  cenain  rap- 
port ,  ou  une  proportion  entr'elles. 

•  PROPOSITION  ,  en  géomé- 
trie f  eft  rexpofition  d^une  vérité 
prouvée  par  démonilration  :  tel- 
Jes  font  les  propq/ttionj  des  Elé- 
xnens  d^Euclide.  Lcè  propojitions 
Se  divifent  en  prêblemes  &  en 
théorèmes.  '  Vow  ces  deux  mots. 
.  PROPRETE  des  Soldats,  Un 
des  principaux  foins  des  Majors 
.doit  être  de  mettre  les  Scrgens  & 
les  Soldats  de  leur  régiment  fur 
le  pied  d'être  propres  ,  h  mis  avec 
un  air  de  guerre.  lis  en  vien- 
nent £u:ilement  à  bout ,  en  y  te- 
nant continuellement  la  main  , 
foit  dans  leurs  vifites  de  cafcrnes, 
foit  aux  infpeâions  des  gardes  , 
.dans  les  mes  ,  &  pat 'tout  oii  ils 
.apperçoivent  de  leurs  Soldats  , 
recommandant  aux  Officiers  &  Ser- 
gens  de  prendre  les  même  foins  f 
afin  que  tout  le  monde  y  contribue 

également  &  fans  relâche.  Com- 
jne  c*eft  fous  les  yeux  des  Officiers 
J^ajors  que  les  Soldats  paflènt  le 
|)lus  fouvent ,  ils  peuvent  mieux  que 
.d'autres  voir  ce  qui  leur  manque  ; 
&  fi  après  en  avoir  averti  leurs 
Capitaines ,  ils  ne  le  font  pas  ré- 
parer, ils  doivent  en  rendre  comp- 
te au  Commandant  du  régiment , 

^pour  qu'il  donne  fes  ordres  là* 
deflùs  dHine  manière  convenable 
«H  bien  du  fervice.  Voye{  S£  R- 

i  G  E  N  T,  oh  21  eft  encore  parlé  de 

.<la  froyreti  des  Solda». 

PROUE,  eft  Pavant  du  vaif- 

'  feau ,  c>ft-à-dire  la  partie  du  vaif- 
feau  qui  eft  foutenue  par  Pefttave , 

^  «dp  qui  sV^ncc  U  première  en  mer* 


TV 
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Voir  par  proue ,  c*eft  voir  âevsHi 
foi.  Donner  la  proue ,  c*eft  pres- 
crire la  route  que  les  galères  de^ 
vent  tenir  ;  ce  qui  eft  attribué  au 
pouvoir  du  Chef  qui  les  coiranaii- 
de.  En  parlant  des  vaifièaux ,  os 
dit ,  donner  la  route* 

•  PROVBDITEUR  ;  C*eft  on 
titre  de  dignité  à  Venife.  Les  Vé» 
nitiens  ont  deux  Provédiceurs  ; 
run  de  terre ,  qui  repréfente  à  pca 
près  Tancien  Edile  Romain  ;  fau'- 
tre  de  mer  ,^qai  commande  la  flotte 
dans  Pabfence  du  Général. 

PUCHOT,  on  trombe ,  terme  de 
marine ,  eft  un  nuage  qui  par  une 
de  les  extrémités  pone  fur  la  itir« 
&ce  de  la  mer  ,  d*oii  il  attire  une 
grande  quantité  d'eau  ;  ce  qui  eft 
fuivi  d'un  tourbillon  extraordinaire 
qui  fait  rouler  le  vaiflêau ,  &  cre- 
ver le  nuage  deffiis  avec  unt  de 
violence ,  qu*il  le  met  fur  le  côté  y 
ou  le  fiiit  tomber  fous  voiles.  Dans 
ces  occafions  ,  la  piété  des  Mate- 
lots leur  hdt  dire  TCvangiie  de 
S.  Jean  pour  diffiper  la  croiai^e. 

•  PUISART  :  C*eft  une  efpece 
de  puits  bâti  ordinairement  de 
pierre  feche  ,  ou  pratiqué  dans  le 
corps  d\in  mur  ,pour  l'écoulement 
des  eaux.  II  y  a  auffi  des  puifans 
pour  les  fources,  les  aqueducs,  Ace. 

•  PUISA  RTS  d'aqueduci  :  Ce 
font  dans  les  aqueducs  qui  portent 
des  conduites  de  fer  ou  de  plomb, 
cemins  trous  pour  vuider  feau 
qui  peut  s'échapper  dans  k  ca- 
nal. 

•  PUISARTS  de  fources  :  Qe 
(ont  des  puits  qu'on  fait  dVfpace 
en  efpace  pour  la  recherche  et» 
fources ,  &  qui  le  communiquent 
par  dea  pierrées  qui  portent  touiet 
leurs  eaux  dans  un  regard  ou  vf* 
ceptade  ,  d'iiii  elles  entrent  daoa 
un  aqueduc. 

•  PUISARTS  :  fe  dit  aiifC  det 
rtopndct  Oii  Vuu  ayant  M  lOM^ 


PUT 


Me  pat  k  fecours  des  macUAH 
daiuLquelque  iendf oit»  eft  reprirepar 
denou?ellcs  pompes  pour  la  faire 
monter  plus  haut.  A  la  Machine  de 
Marly  il  y  a  fur  ]a  pente  de  Ja 
■montagne  deux  pmfarts, 
'  PUISOIR  :  Ceft  ua  vai^eau  de 
cuivre  dont  fe  fervent  ies  SaJpê- 
triers  pour  tirer  de  la  chaudière 
oil  fe  cuit  le  (alpêtre  »  ce  même 
ialpètre  »  quand  il  eft  formé. 

•  PUISSANCE  ,  terme  de  cal- 
icul.  On  donne. ce  nom  en  algèbre 
à  des  quantités  qui  proviennent 
de  la  multiplication  d'une  quantité 
quelconque  par  elle-même  »  fie  de 
ce  nouveau  produit  par  la  pre- 
mière quantité ,  &  ainfi  de  fuite  ; 
fomme  a  ,  4  »  8  ,  16  •  |^a ,  &c. 
oU  a.  eft  la  première  puijjôiice  , 
4.  la  féconde  »  8.  la  tfoifieme , 
.x6.  la  quatrième,  &c.  Voyer  au 
mot  RACINE. 

.  •  PUISSANCE  ^  en  terme  de 
.méchanique  ,  eft  tout  ce  qui  peut 
mouvoir  un  corps  pefant ,  &  c*eft 
kcauk  décela  qu'on  rappelle /orce 
m»uPMte,  Ainfi  la  pefanteur  »  ou 
le  poids  ,  eft  une  ftâffance  pat 
rapport  au  corps  pefant  qu'elle  ^>t 
mouvoir  9  k.  cette  puiffanee  s'ap- 
pelle fuiffanee  iaatdmUf  à  ladil^ 
(érence  de  celle  qui  eft  animée  ^ 
comme  la  fuijpmce  d'un  animal* 
On  dit  qu'une  puiffance  eft  double 
ou  triple  d'une  autre  ,  quand  elle 
peut  fomenir  un  poids  dont  la  pe- 
.ûuuettr  eft  double  ou  triple  du 
^ids  que  foutient  cette  autre  puif- 
fonce, 

PUITS ,  ouvertare  qu^on  £iit  en 

crculant  la  terre  en  rond.  Les  Ms> 

.  ncttrs  font  des  puits  pour  fiiire  des 

mines,  8l  conduire  divers  rameaux 

Sl  galeries  fous  terre. 

PUITS  ,  arehipùmpef  terme  de 
lOWine. .  Voyef  ARCHIPOMPE. 

•  PUITS  de  MineitK ,  eft  une 
iMvcnurc  perpendiculaire  >  percée 


dns  la  terre  éé  la  grandeur  ié 


trois  ou  quatre  pieds  en  quarré  t 
qu'on  fiiir  pour  s'enfoncer  autant 
qu'on,  le  juge  nécelËnre  pour  cou» 
duire  des  galeries  de  mine  fout 
le  chemin  couvert  d'une  Place ,  xn 
des  autres  ouvragés  ,  foit  de  la 
part  des  afCégeansou  de  celle  diet 
alliégés.  .^ 

PULVERIN.  Vûyef  POULE- 
VRIN. 

*  PUNITIONS  ewyorelUSf  tellct 
que  font  les  baguettes ,  le  cheval 
de  bois  ,  le  Piquet ,  font  infligéea 
par  Tordre  du  Commandant  du 
Corps  dont  eft  le  coupable ,  iânf 
l'ailèfflblée  du  Confdl  de  guerre» 
mais  avec  .la  permilfion  du  Com- 
mandant de  la  Place*  ' 

Le  châtiment  mitiiaire  pour  Hn* 
fkmerie  eft  la  punition  des  bague»* 
tes ,  &  pour  la  Cavalerie  &  le» 
Dragons  celle  du  piquet ,  où  on 
laiflc  les  Cavaliers  &  Dragons  cha« 
que  fois  plus  ou  moins  de  tems. 
Cette  punition  eft  continuée  plua 
ou  moins  de  jours ,  ainii  que  celle 
des  baguettes^  ffiivant  que  la  faute 
le  mérite. 

Lorfque  pour  le  châtiment  mi» 
litaire  on  ne  tite  qu'un  détache» 
ment  des  troupes  qui  font  en  bataiU 
le  ,  celles  qui  font  détachées  fe 
placent  fur  une  feule  ligne  ;  TOffi» 
cier  Major  leur  commande  demi» 
tour  à  droite, »••»  Il  Eût  marquer 
la  ligne  par  huit ,  k,  après  le  com* 
mandement  de  ,  i  gauche  par 
huit  former  vas  rangs,,,  marche.,» 
il  Élit  celui  de  demi-tour  à  dreitèi 
puis  à  droite  6*  d  gauche  par  moù 
tii  de  rangs  ;  horde f  la  haie,»,,,, 
marche,  A  te  dernier  comman- 
dement les  ailes  de  chaque  rang 
imitieiment ,  les  trois  Soldats  plus 
voiiîns  de  chacune  marchent  ,  éfe 
en  tournant  vers  elle  ,  1er  deur 
haies  font  hce  rùne  à  Tautre  par 
un  doiiiemc  4itnn*tow  à  irme^ 


4iiS 
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$i  V'OSem  Mijof  ja^  qne  ria« 
fBrvolle  i|ai  fe  trouve  cntf*ellof  » 
Ibic  nop  grand  »  Il  6ît  avancer 
4ielk  ^  cit  en  acrtere  du  terreii» 
éU  le  ëécacheairot  aiK>ic  été  d*a- 
korp  placé  ;  il  fiut  cepofer  les  Sol- 
dats fur  leurs  arAief  «  Sl  afin  qi^tls 
«ieiit  le  corpe  &  la  aaain  droite 
plus  lilires  »  chacun  dVux  ,  après 
le  commandemeocéséoicé,  place 
fon  faftl  en  forte  que  la  crollè  (bit 
tnife  kii  ft  ibs  voida  »  ft  (bir  à 
liMKetir  &  al&z  près  de  la  pointe 
4m  pied  gauche»  la  platine  en  avant» 
Un  OqKMal  de  corvée  »  £t  deu> 
Fofiliers  de  k  compagnie  dont  eft 
le  coupable  »  font  commandéa  » 
avant  cette  expédition  »  pour  aller 
couper  des  hajguettes  »  ils  les  ap» 
fvnem  au  cocps^^-garde  »  ou  à 
la  guérite  voifine  du  tien  oui  l6 
châtiment  doit  eue  fiût.  Le  cou* 
paUe  ^:ooduif  par  un  Sergent  & 
^tre  Grenadiers  »  la  bayonnette 
au  bouc  du  fiifil  >  les  y  va  pren* 
due.  Les  Soldats  en  tirent  chacun 
«ne  »  ^  mefure  qu*il  paffe  devant 
c«x  dans  l^Bervatle  dea  deui  baies. 
Les  Grenadiers  qui  font  en  haie 
létacfem  les  banderolles  de  leur 
lufil  :  ils  s*tn  fervent  au  lieu  de 
baguette.  Lorfque  le  Soldat  eft  ar- 
rivé k  l*aanc  bout  de  fai  double 
haie  »  il  fe  déshabiUe  nud  de  la 
uftnmre  en  bauc  Les  extrémités 
de  CCS  haies  font,  fermées  par  les 
Orenadiers  qui  ont  eiconé  le  cou. 
pable  :  nndta  qu^il  paiiè  par  ks 
baguette»  »  les  Tambours  partagés 
Bl  placés  derrière  let  Grenadiers 
de  Pefcorte  battent  la  charge.  Si 
c^eft  une  fille  de  maavatie  vie  qui 
liibiflè  ce  châtiment  »  ils  battent 
les  marionnetics. 

•  PUREAU  :  Ceft  la  partie 
■pparenie  d'une  ardoife^  ou  d^une 
inile  »  employée  fur  la  couverture 
dVm  bâtiment.  Une  ardoife  »  qui 
%  ibttxem  quinze  on  feiie  pouccj 


de  lèégticur  réelle ,  n'a  que  qiiatitt 
ou  cinq  pouces  de  furiau  ;  les  tua* 
les  font  encore  plus  preiS^. 

•  PURGEOIRS  :  On  appelle 
ftargtovts  des  baâms  chargés  de  ù^ 
ble  ,  par  ob  les  eaux  des  fources 
pafiêm  »  &  oh  elles  fe  purifient 
avant  que  dtentrer  dans  les  canaux; 
Dans  tous  les  aqueducs  il  doit  J 
avoir  det  pumoirs  »  placés  à  diu 
tance  »  &  il  raut  avoir  le  Coin  d*efi 
renouvdler  le  iable  tous  les  ans. 

•  PYRAMIDE  :  Ceft ,  en  wi» 
me  de  géométrie  »  un  corps  folide» 
qui  a  pbifieurs  furfi^es  »  fc  qui  finie 
•n  un  feui  point.  II  y  a  des  pynf 
mies  triangulaires  ,  des  quadnn- 
gttbires  »  £c,  IbivaiK  le  nombre 
de  leurs  côtés  ou  de  leurs  iiir^ 
faces. 

Il  eft  remarquable  que  tous  let 
corps  »  foit  opaques  ou  lumineux  » 
tranfmettent  leur  ombre  en  fxme 
de  fyroMÙdê  y  avec  cette  difô* 
rence  que  le  corps  lumineux  la 
jette  de  manière  que  le  fommet 
de  fai  p^tfaiide  eft  le  polnr  d*oè 
la  lumière  procède.  On  appeMe  p^- 
raaiîdes  d^Bgyjts  plufieurs  édifi- 
ces de  cette  &rme  f  à  trois  lieues 
du  Caire  :  elles  étotent  comptées 
par  les  Anciens  au  nombre  des  fepK 
Merveilles  du  Monde.  On  croit 
quVIles  ont  été  bâties  fort  anciens 
nement  pour  fervir  de  fépulturc  à 
quelques  Rois  du  pays. 

•  PYROBOLISTE  :  On  donne 
ce  nom  aux  Artificiers  qui  com* 
pofent  diveries  fortes  de  ftux  d^ai^ 
tifice. 

•  PYROriCHKIE ,  root  Grec 
conuK>fé  «  qui  fignifie  JÊrt  iufm  : 
C*en  la  manière  de  fiùre  du  icn  » 
réduite  en  méthode. 

On  appelle  j^otrrluiie  rnihu^ 
ré  y  celle  qui  apprend  à  fiiire  tou- 
tes fortes  dermes  à  fictt  &  de  hm 
d*acttficei. 


Q.-U 
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OUADRAtRICE»eng^ 
metrie ,  eft  le  nom  d^uae cour- 
be qui  a  été  imagitiéft  patr  Dioof- 
tmc  9  laquelle  a  plyfieurs  proprié- 
lét ,  donc  la  plus  e/lèmictie  eft  f 
^oc  par  fon  moyen  on  peuc  par* 
ttger  un  angle  en  trois  parties  éga* 
les ,  comme  on  le  peut  voir  <kldS 
le  Cours  de  Mathimaciqut  de  M, 
•élidor. 

•  QUADRATURE  tTernie  de 
{[éometrie  qui  fignifie  la  réduction 
d'une  figure  curviligne  à  un  quarré 
«|tri  lui  toit  parfaitement  égal.  Ceft 
4aDS  ce  fens  que  l'on  cherche  f  k, 
^Vm  n*a  encore  pu  trouver  la 
quadrature  du  terelt» 

•  Archimede  eft  celui  qui  «don* 
né  la  meilleure  approximation  de 
la  ipiadratwe  du  eercU.  Voyez 
VHifioire  des  reeherehei  faites  fur 
ia  quadrature  du  ûerek,  par  M ^  de 
Montucla. 

•  QUADRILATERE  :  Ceft 
•ne  ligure  rediligne  »  terminée 
j»r  quatre  c6tés.      , 

•  H  y  en  a  de  cinq  efpeces  ; 
Içavoir  le  trapèze ,  le  ro6hhglè  ou 
quarsé  long ,  le  quarré  f  le  rhom- 
hc  t  de  le  rhomboïde.  Voyt^  ces 

Blocs* 

•  QUADRILLE  î  on  prononce 
CadMe.  C'étoit  autrefois  de  pe- 
tites compagnies  de  Cavalerie  •  Ai- 
^tbement  montées  &  habillées 
pour  faire  des  caroufels ,  des  }oiî- 
eet ,  des  tournois ,  de%  courfes  dç 
llagoe  ,  ft  autres  f^tes  galantes. 
Les  qûadrUles  fe  diftinguoient  par 
lu  fbnne  des  habits  ,  ou  pat  la  di- 
terfité  étt  couleurs. 

'••Q^AI  :  CeftiaecûBftniâioft^ 


QU 


de  pierres  qu*on  fait  fc  long  iei 
bords  d*utie  tHkrc ,  oii  d^ane  an- 
tre eau  ,  pour  la  conferver  dan^ 
ion  lit»  Se  empêcher  qu'elle  n^tnon' 
de  le  terrein.  Oi^  étend  la  fignift' 
cation  de  ce  mot  aux  mOle^  k  aos 
digues.  Ceft  aullt  un  efpace  ré^ 
fervé  fur  le  rivage  d*mi  port ,  pou^ 
fervir  à  la  charge  fc  décharge  éeÉ 
marchandifes.  Quayage  •  eft  le 
droit  que  les  Marchands  fonroUi^ 
gés  de  payer ,  pour  pouvoir  fc  fer- 
vir du  quai ,  &  y  décharger  M 
marchandifbs. 

QUAICHE  ,  ou  Cakhey  termtf 
de  marine  >  eft  un  bAtimeac  pon-^ 
té ,  qui  pOrie  une  cerne  >  ou  qui 
eft  niâté  en  fourche  coilime  Tyacfa^ 
ou  le  heu. 

•  QUANTITÉ  :  Ctft  Pobjct 
de  toutes  les  mathématiques.  Oïl 
comprend  fous  ce  nom  tout  ce  qui 
peut  être  augmenté  ou  diminué. 

QUARANTAINE  :  VaifTeau  qui 
fait  la  quarantaine,  eft  un  vaiflèail 
qui  pafiè  quarante  jours  à  la  lad^ 
d*un  port ,  avant  que  d^  entrer» 
On  oblige  tous  les  yaiïïèaux  char<* 
gés  de  marchanilifes  du  Levant  dé 
faire  ki  quarantaine  »  pour  préve^ 
nir  la  contagion. 

QUARANTENIER  ,  ou  jfiitf- 
rantaine  ,  terme  de  marine  >  eil 
une  efpeçe  de  petite  corde  de  Is 
groflèor  du  petit  doigt ,  qui  fert  k 
raccommoder  les.  autres. 

•  QUARDERONNER ,  terme 
de  menuiferie ,  qui  (ignifie  fe  fer< 
vir  du  quart  de  rond'  pour  rabattre 
les  arêtes  d^une  poutre.  On  àii 
d*unc  poutre ,  d'une  folive ,  d'on^ 
porte  ^  ^*«De*eft  qumi€rom»ç%    * 


~  QUARRÉ ,  eft  une  figure  de 
^tie  côtés  éff^ux  ,  8l  de  quatre 
an^és  droits.  Le  quarrî  long  ,  ou 
panilélograme  reénngle ,  ou  Hni- 
plemenc  reâfiig^  »  é(  une  figure 
^  a  les  quatre  an^es  droits  »  & 
les  côtés  oppofét»  parallèles  &c 
^uii.  . 

..  Le  parallélogruame  rhomhotde 
f  les  côtés  oppofés  parallèles  de 
égmx^  &les  angles  oppofés  auffi 
^uz. 

.  •  QUARRé,  faire  iw  tr«r 
quarri  :  Selon  différens  Ouvriers» 
ç*eft  élever  une  perpendiculaire  Air 
lUM  ligne  donnée. 
.  QUARRÉ»  bâuillon  quârré 
ikùmnus  :  Ceft  un  bataillon  qui 
a  le  nombre  des  hommes  de  la  fiie 
^gal  au  nombre  des  hommes  du 
rang.  Bataillon  quarri  de  terreîn  » 
cft  celui  qui  a  le  terrcin  de  cha- 
cune de  fes  atlos  ^al  en  étendue 
«u  tçnein  de  la  tête  »  ou  à  celui 
de  la  queue. 

•  QUARREAUX  :Cétoiem 
des  dards  ou  flèches ,  à  Puiage  des 
Francs  -  Archers ,  ainfi  nommés 
parce  que  leur  fer  écoit  quarré  par 
le  bout  »  avec  une  petite  pointe. 

QUART ,  eft  l'efpace  du  cems 
^u^me  partie  des  gens  de  Téqui- 
page  d*un  vaiflèau  emploie  à  éire 
leur  manoeuvre  ou  leur  fbnâion , 
lufqu'à  ce  que  d*autres  les  vien- 
nent relever.  Chaque  nation  a  Ton 
quart  de  différente  durée  •  te  mê^ 
me  parmi  les  vaiflèaux  d*une  mê- 
BK  narion  >  )€  quart  eft  inégal  ; 
toutefois  il  eft  toujours  mefuré  » 
te  déterminé  par  horloge  »  chaque 
b>rioge  étant  fixée  à  une  demi- 
heure. 

.  £n  France»  dans  les  vaiflHnx 
de  Roi  »  le  quart  eft  fouvent  de 
buit  horloges.'  Dans  les  autres 
yaiflèatuc  il  eft  tantôt  de  fiz  »  tan- 
tôt de  fept  »  &  quelquefois  de 
huit.  A  cba^  fi)2S  qu'on  corn- 
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menée  Se  qu*on  levé  le  quart  »  oa 
fonne  la  cloche  pour  en  aveitk 
réjuipage.  Faire  un  quart  fur  S 
hune,  c'eft'à-dire  taire  bonne 
fentineUepoîir  fe  parer  des  bans 
8c  des  Cor&ires  ;  ce  qui  eft  la  6ic- 
tion  du  Gabier  »  qui  doit  veiller  à 
la  découverte  des  bans  dtdes  Au 
mateurs. 

QUART  de  eereU  :  Inftrumenc 
de  Bombardier  «  qui  fert  à  prendre 
les  angks  &  à  donner  rincUnaifois 
que  l'on  veuf  au  mortier.  Il  eft 
divifié  pour  Tordinaire  en  quatre'- 
vingt-dia  degrés  »  9l  garni  de  fes 
pinmites  .&  de  fon  alidade.  Les 
anciens  Bombardiers  n'avoieni 
qu*une  routine  pour  le  jet  des  bom- 
bes :  ils  eftimoient  à  vue  réioi<« 
gnement  du  lieu  oii  ils  vouloient 
les  pouflèr  ;  ou  »  pour  mieux  éh 
re  s  ils  tiroient  le  premier  coup 
à  tout  hafard  >  &  ils  obfervoiem 
eniuîce  »  û  la  portée  avoit  été  trop 
longue  »  de  haullêr  ou  de  bai^ 
la  pièce  »  ou  bien  ils  augmen- 
toient  ou  diminuoient  la  char* 
ge  de  la  poudre  »  ju^u'à  ce  qulls 
parvinflent  au  but  ;  mais  k  pté« 
fent  on  ne  tâtonne  plus  tant  »  par- 
ce qa*on  a  des  règles  établies  fur 
la  géométrie  »  que  tous  les  Officiera 
Bombardiers  connoifiènt.  Voyef 
dans  les  (Êuvres  militaires  »  roni. 
11.  $.  I).  yag,  165.  la  manieie 
dont  on  fe  fert  du  quart  deeereU 
pour  pointer  une  pièce. 

QUART  de  rond  :  Les  Ou* 
vriers  appellent  généralement  ainfi 
toute  moulure  dont  le  contour  eft 
un  quart  de  cercle  parfiiit  »  ou  ap* 
prochaorde  cette  figure  »  &  que 
les  Architeâes  nomment  ove. 

QUART  de  vent  >  ou  qu»t 
de  rumh ,  terme  de  marine  »  eft 
une  aire  de  vent  on  pointe  de  com- 
pas »  comprife  entre  un  rumb  en* 
tier ,  cVft-à-dire  un  vent  princl^ 
pftl f  &  le deô^-nuQb  ou  dcqû* 


QV. 


%si)t  »  j^oi  fuit  ou  précède  im  vem 

prificipal.  .    . 

Pat  exemple  ,  te  Mord  eft  un 
fiimb  eiitier  ou  vent  principal  ;  te, 
Kord-lirord£ft  eft  un  demi-rumb  » 
&  te  Kord  quan  au  Nord -Eft  , 
(aompris  entr'eux  »  tÉt  un  quart  de 
itimb.  II  Y  à  d^  Pilotes  qui  dé- 
tçtaùntiià  dHine  autre  forte  tes 
fums  de  vent.  Se  qui  font  une  au* 
ue  divifion  de  la  tKauflole.  Kôjrff 
V£NT. 

.  QUART  de  rwnb  »  on  quan  àé 
VCBT  ,  fe  prend  en  général  pour 
Paire  dé  vent  fépanfe  d*une  autre 
aire  par  nn  aire  de  onze  degrés  & 
quinze  minutes.  De  cette  façon 
on  prend  quelquefois  un  vent  prin- 
cipal^ pour  un  quan  de  rutnb»  Par. 
exemple  »*iî  ia  route  eft  Nord-Eft 
quart  au  Nord  %  on  dira  que  tes 
<90urans  ont  fait  abattre  le  vailjeau 
^uh  qJÊAn  de  rumk  »  &  ce  quart 
de  Tunw  tombera  Tur  te  Nord. 

QUART  de  conrerjîon ,'  terme 
dévolution  militaire.  Soit  qu^on 
tourne  à  droite  oii  à  gauche  pour 
le  £aiic,,  on,  doit  avertir  }éi  Ser- 
gens  &  les  Soldats ,  que  lorfqu'ils 
CdurnepV  à  droite  pour  le  faire , 
il  Êiut  qd^ils  regardent  tous  fur 
leur  droite  ,  de  même  que  quand, 
ils  tournent  à  g^uc^e»  ils  regar". 
dlent  attentivement  .i.ffiucbc  jut- 
4n*à  ce  que  if  qu'un  de  corijiférjion, 
foît  &it.  -  Ils  doivent  encore  de 
téms  en  tems  jetter  un  coup  d*oeiI 
fur  I^ailc  qui^  tourne',. mâts. fur- 
tpot  for  celle  qui  fouSiènt ,  pour 
s'y  bien  aligner.  Les  Ôflâciers  doi- 
Tcnt  obferver  la  m^me  cbbfe.  en- 
tf'eta.  9  principalement  ceux  qut 
mènent  les  ailes  ,  qui  ne  doivent 
pas  .pôiur  cela  marcher  plus  vite 
^^en  allant  devant  eux  ;  au  lieu 
^rïl  y  en  a  qui  courent,  lejplus 
^vent  (ans  raifon  ,  ce  qui  rompt 
le  rang  &  te  jette  en  confo/ion. 
Çaa  qioi  mènent  ie  cemrc  |  doi- 


vtntie  fiôce  marchef  liiez .  en^ 
avant  pour,  contenir  tes  ailes  dana 
te  tenein  de  circonférence  :  iaa» 
quoi  il  arrive,  que.  les  ailes  devan-- 
cent  le  centre  »  j&  te  ferrent  for  IC: 
miliett,  en  forte  qu^iliaut  qu^il  cre^ 
ve  ,  ou  refte  derrtere  ;  ce  qui, 
nVirrive  jamais  »  dès  qu*il  fe  main^ 
tient  fur  l^alignemeqt  de  Taile  qu^ 
tourne»  ^, de  celle  qui  fouttenu; 
On  doit  obieryer  la  même  cholc^ 
par  marche  i  qiians  &  demi-quart^- 
de  marche.  Pendant  ces  évoiu^ 
lions  ,  tes  Officiers  »  Sergcns  &(- 
Soldats  ,(  doivent  obicrver  lin  H 
grand  illence  »  qu*il.ne  foit  pec-^ 
mis  à  qui  que  ce  foit  de  parler  t  i^ 
Texception  du  Commandant  |  &  di^ 
XCajorqui.&it  exécuter  fes  ordres  i 
8l  Ton  ne  peut  réulTir  à  difciplinei^ 
une  troupe  dans  la  dernière  exac* 
titude ,  qu'en  Ty  accoutumant  dana^. 
les  moindres  exerdc^,  a£n  qu'ell^ 
s>n  foflë  infcniîblên^t  une  lia-, 
bitude.  -     ,    "     ^ 

*  On  fait  les  quarts  de  couver* 
fion  k  rangs  ferrés  ^,^  rangs  ou*^ 
verts  :  il  faut  accoutumer  les  Sol; 
'  dats'  à  lés.  /aire  letitem^m»  Ûné 
marche  ptéc|p'i|ée  f^t^  la  guérr^ 
donner  occa)[ion  a  de'jihauvaifes 
manœuvres. 

Dans  les  quàns  detomtpfion  toa^ 
tes  rangs  tourneiit  enfemble  »  lanj| 

I  changer  la  diflance  qu'ils  avoiènî^ 
entrVux  de  pied  ferme.  L*ailq 
du  premter  foutient  feule,  le  xéfte* 
de  cette  file  fe  porte  ùii  peavrr^ 
l'autre  aile  en  marchant,  ajfn  d'eue 
toujours  aligné. fur.  fon  clief.  Cew^ 
à  rangs  ouverts' font  peu.  utiles  ^ 
quelquefois  impraticables  ,^,&.tou«; 
jours  de  très  -  difficile  ei^cution  : 
auffi  eft-ilràre  qu^ii  y  exerce  lea^ 
troupes. 

Quoique  les  .Soldats  doivent 
fentir  les  coudes  les  uns  des  an- 
tres ,  fans  être  ferrés  »  néanmoini; 
pour  que  tes  quarti  de  coRvci^oi^ 


Ibîent  ftits -fanf' ciéfimion  liVeÊ 
prer<jue  impô{nble*qùe'lei  Solda» 
Bc  fc  ferrenrutt'  "pfeu  plurque  de 
règle  fur  Petidroit  vers -lequel  ils 
tournent.  C^un^ôihdi^indoti- 
ténietit  »  qbe  et  «•odvrit  trop  , 
^tnd  le  fiotti'  du  ran^ ,  ou  \C 
front  du'  batainbtl  '<fAi  TOume  i  ctt' 
ibrt  étendu  i  H  éflf  lîéceflaSre  ijue 
les  Soldats  ié/bfçrVént  'pendant  les 
premiers  pjas  qud  nfootrèmetit  Us' 
doivent  prencl're  pWur  être  alignés, 
afin  de  le  cdrffeTvdr  pendant  tour 
le  tèkns  dû  wnàtt  de  converfion. 
Le-SoWat  dr  râile  qui  marche  , 
4ôîr  ^îui  que  tou^  les^  autres  gar- 
der cette  agilité  dé  mtyùvement  : 
tous  doivçm^^lr  âfttenrion  à 
fnaititeitir'^oujoùts  tes  coudes  dans 
ïtrâng.      -.     "•' ' 

putré  lés  quen^s  de  tônferjtôn 
jar  bataillon  entier,  &  par  diviflon 
entier^,  èttetriSlt par  rang  epticr, 
&  pnr  poltîbh  dt  rân^  :  les  der- 
niers fe  font  j)ar  cl^quç  pûrtion 
de  fang  in  iftfene  tcms.  Tels  font 
les  guarrs  de  eoniferfionAea  corn- 
Jagtjies  en  Ha'ie-',-"lûrf(Ju'elies  fc 
jhcrient  éii  fc!ftalllé*i  Sr-iceiix  des 
compa^ies^iiift'^iataibe;  lorfqu'élles 
fc  remettêtftf*eh  ràrt^,  ;  - 

Les  -quarts  de  convêHlon  par 
tang  ei^tit¥î?fëntYù&iïffivemen^; 
lelsr.  font  ^'ecoi  dé.';çîîâW  rang 
^'une  troupe  ,€n  colôn/fti  ,  lorl- 
•  qu'elle  touche  fuf  une  ^e  fcs  ailes. 
Dztts-ct'hs',  fe  rang  qui  feit  forf 
jwrr  d^%nvèrflorf' n'y  doit  pâ$ 
mettre^rtjlfl'ustti  rtiolnj  de  tems 
que'  le'ràtjg  fûix^nt  en  met  jJour 
arriveT'  fïrf  'le  mêmV  tcrrè^n  ,'afin 
d'y-faïréaufli  le  fieffé Vterfu*  ou 
le  moifîlf  'char^gerôît"  tf  diflaince 
ordinaire*  des  ïahgs  ;  otf  bien  Itf 
colonne  feroi;  9bligée  de  ralentir 
'ou  redoubler  foû  pas.  L'un  &  l'au-r 
tre  eft  cèntrafre  aux  principes 
ëtahfis  ,  fiAyzrit  'lefquc^s  chaque 
Soldat' j^igii^nt  le 'ïoQd^e  de  fon- 


vtilfih  ;- occupe  vin^-dâit  ooT 
TÎngt-trqis  pouces  de  tcrrern.  Ce- 
la'}'qyi  eft  a  huit 'pieds  du-pivot, 
efi  parcourt'  treize  ,  ou  environ  », 
c*cft^-diré  la  valeur  de  la  diftance 
]d^uti  Vang  à  IViutre  ,  (>ar  It  quart 
îdt .  tercle"qu*il  décrit   pour  ^feire** 
•for^  qûarp'de  converfion  ;  le  cin-* 
quicme  SoMat  de  l*aifc  qui  iûiû** 
'  tient  ^  èft  à!  huit  pieds  du  piybt.^ 
«Il'tloif  dc^ncen  tourtiant  marcher 
'd^tm  jMs  égal  ^k  celui  /d(^  là  co« 
'.  lônnê ,  Sç'  tout  les  autres   regleiu:^ 
-le  leur  de  fôtte  qu'ils  foiêiu  toà-' 
'jours  alignés  a'«éc  lui.'' 
^    If  is'enfuît  de  là  que  Ici  rangs 
d'une' eoiohne   ne  doivent   pas 
avoir  ,'  pour  Pégalité  du  moure- 
'raeni  &  des 'diftances  ,  plus  de' 
quatorze'  ou  quinze,  files  9  p^rce' 
qu^à  ce  nombre  }e  Sdidat  de  fatltr' 
;  qui  marche^,  fait  pendant  le  çiar^ 
lie  cohyerfiin  deut  fais  pHfus  de" 
:  pas  que  celui  qui  ne  changé  poinf 
le  (icn  t  une  marche  plus-ptécipi? 
tée  jc'tteioit  le  rang  dans .  le  dé-' 
.fordre. 

!  ■  Il  peut  arriver  que  le'dnquiei 
irie  Soldat  de  Taile  oui  ^ouiieni  $- 
'  éhàiiie  fon'  pas  penaant  le  quart 
de  converfion.  D'ailleurs '«  il  con- 
\  vient  d'accou'tumer  tes  aidais  k 
•  he  „p<^int  s'arrêter ,  imais  bien  ^ 
I  tourner  al^és  ,  quelque  Aenda 
que  folt  Id  frôm  de^  fapgs,  il  faut 
donc  les  ave^tif  que  JÔrfquè'^  rang 
dont  ifs  font  y  eft  vaifîn'4e^/;etul 
qiii  toûrae  ',  ils  doivent  tbujoUnr 
marcher  égaTemem,  fans  s'atta- 
cher iî^  diftance  /&  faire  leur 
quart  dt  cotivtrfion  de  même  que 
s'ils  étoient  alors  le  fcconcf  d'une 
diyinôh  à  rang  férié.  Pour  cer 
efTct ,'  l'aile  qui  dèvroit  foutenir  f 
fe  porte  on  peu  vers  Pautre  ,  en 
tournant' :^cèire  qUt  niarche  ne 
ferre  la  diftance  qu'amant  quSl  e|t 
hécelTaire  pour  que  le  rang  foU 
dtoft/ Lortqoe  le^poinc  de  «onver*' 
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fioB  eft  vaide  f  le  Soldat  de  Paile 
qui  dcvroic  foutcnir  ,  Toccupe  juf- 
^'à  «e  qite  le  quart  de  convtrjioa 
foxt  ^c.  Pour  lors  ce  rang  doublé 
le  pas  ,  afin  de  reflèrrer  la  dif* 
<3nice  qit*ii  a  laiilHe  trop  |(rande, 
entre  le  précédent  Se  lui ,  pcn* 
^nt  le  teiDS  du  quart  de  eonver* 
fion. 

On  ne  fe  fert  du  terme  de 
^uart  de  converfion  ,  qifen  faifans 
les  commandemens  pour  ceux  par 
bataillon  >  on  par  divifîon  entière  : 
feuTtnt  même  il  atufe  que  |>our 
ceux  par  divifion  on  emploie  les 
commandemens  de ,  rompef;  »  op  » 
forme^  le  bataillon  «  félon  que  le 
ikioovement  vers  les  ailes  tend  à 
rtme  8l  à  Tautre  de  ces  opéra- 
âons. 

Lct  qaarti  de  coiinifioii  par 
rai^  entier  fe  font  en  avertiilànt 
une  ^Ue  du  premier  dé  la  colon- 
ne de  foatenir  »  &  f  autre  de  mar- 
cher »  lorfqu^tl  eft  fur  le  point  de 
converfion. 

•  QUARTE  :  En  terme  d'cf- 
crime ,  c^eft  une  manière  de  fe 
mettre  en  garde  ,  &  de  porter  des 
bottes  ,  &  une  des  quatre  gardes 
gérâtes  ,  oppoféc  à  la  féconde. 
QUARTIER  :  Ce  mot  dans 
Fan  militaire  a  plofieurs  iignifî- 
cations. 

Quartiet  »  d^abord  fe  prend 
pour  le  traitement  favorable  que 
ron  fait  i  des  troupes  vaincues , 
^uand  elles  mettent  les  armes  bas 
pour  fe  fendre*  On  dit  :  deman- 
der ipiortier ,  promettre  quartier , 
ne  point  donner  de  quartier. 

Quartier  y  figninc  non  -  feu- 
kmem  le  campement  d*un  Corps 
de  troupes  »  mais  encore  le  Corps 
de  ces  mêmes  troupes.  On  dit  : 
Ce  quartier  fut  enlevé  ;  ce  quar- 
tier eft  fî  bien  reuancbé ,  qu^il  ne 
craim  ni  U  droite  acuque  ,  ni 
),'infi4iet 


QUAKtlER  Hunjiige ,  eft  un, 

campement  fur  quelqu'une  dei( 
principales  avenues'  d'une  Place  ^ 
tantôt  commandé  ,par  le  Général 
de  l'armée  ,  £c  eh  ce  .cas  on  V^^ 
peUe  quartier  du  Rh  ;  ^lelquc**' 
fois  com^nandé  par  un  Lieutenant^ 
général.  On  établit.  àt%  quartiers 
fur  les.  plus  grands  p^ges  de  Ja 
Place  a  ;pour.  empêcher  Tes  convoij^ 
&  les  lecours.  On  dit  :  difpofei^ 
les  qfUirtUrs  du  iiége  •  c^ft-à-dirc» 
diftribuer  les  troupes  dans  tous  iej; 
difiérens  poftes  oîi  elles  doivent 
camper  :  a({biblir  dti  quartierâ^ 
par  à&s  détachemens ,  tirés  pour^ 
i'efcorte  Aes  convois. 

QUARTIER  des  vivréî  »  eft^ 
celui  oii  eft  logé  i*équipage  des^ 
munitions  de  bouche  ,  &  où  Pon^ 
cuit  le  pain  qui  fe  diftribue  jour^ 
oellement  aux  Soldats*  . 

QUARTIER  d'^ii'fr  ,  eft  quel-, 
quetois  riQtervalle  du  tems  com«^ 
pris  entre  deux  can^gnes  »  &', 
quelqaéfots  le  lieu  oii.on  loge  les^ 
troupes  pendant  l'hiver.  ,^ 

Par  rOrdoimance  dû  18  Oâo-^ 
bte  i6S8,.iesCavaUers  >  Dragoiv^ 
ou  Soldats  f  qui  trois  jours  aprè^ 
que  leur  régiment  eft  lorti  de  {ar- 
nifon  ,  font  trouvés  dans  les  liei^ 
ou  Places  circonvoifioes  .des  en^ 
droits  Qii.  ils  étoient  en  quartier 
d'hiver  ^  font  arrêtés  ,  &  puni4i 
comme  '  èéferteurs  «    fi  ce    n^eft,' 
qu'ils  fiillcnt  reités  malades  auj|; 
hôpitaux  9,  ou  sUls  n*ont  des  con<^ 
gés  en  formé.  Par  POrdonnancC 
du  25  Août  1698.  il  eft  défendi^ 
à  tous  Cavaliers ,  Dragons  ou  SoU 
dats  a  Vivandiers ,  Valets  ,  &  au^ 
très  ,  tels  qu'ils  foient  »  de  mettre 
répée  à  la  main  dans  le  camp  »  ni 
dans  le  quartier  du  Roi ,  les  quar<^ 
tiers  des  Généraux ,  &  aux  en- 
virons ,  fous  peine  d^être  pendus ^ 
après  avoir  eu  le  poing  coupé.  Par 
POidonnance  du  14  Juillet  16  (6, 


aucun  Cav^Uer  ,  Dra^n,  9;  Soldat 
i^e  peuvent  fortir  »  foit  de'leui  gar« 
td(ùn  ,  Ibit  de  leur  quartier  avec 
d'autres  armes  que  leurs  "ép^es , 
fous  peine  d'être  paflës  par  les  ba. 
guettes  I  &  mis  en  prifon  pendant 
un  mois.  ,11  eft  pareillement  dé- 
fendu aux  Commandans  des  trou- 
pes de  fouffirir  que  leurs  Cava- 
liers »  Dragons  ou  Soldats  »  fortent 
de  leurs  quartiers  pour  aller  d'une 
Paroiilè  à  Tauire»  ni  de  permetue 
miWi  portent  aucunes  armes  à  fèu 
dans  leurs  quartiers  «  &  à  la  cam- 
pagne ,  à  peine  de  répondre  civi- 
ttment  des  vols  &  dommages  qui 
feront  commis  par  eux,  étant  fout 
Içurs  charges.  Ced  n'eA:  que  con- 
Ibrme  a  d'ancient^es  Ordonnances 
données  fur  ce  fujet  iwr.  Etats 
dK>rléans  »  &  à  BIdis  par  les  Rois 
Charles  IX.  &  Henri  III. 

•  Les  quitrtierî  d'hiver  fe  pren- 
nent fuivant  le  fuccés  de  la  cam- 
jiagne  »  ou  fur  le  pays  ennemi  , 
4>d  fur  celui  thi  Prince.  Quand 
t'eà  (ur  le  pays  enne.iiii  «  il  fiiut 
snectre  les  {Uârri^rs  hors  d^infulte 
$L  en  état  de  tenir  allez  long-tems 
tn  cas  d'attaqnc  pour  être  fecou- 
fus  par  les  quartiers  voifins. 

'  Oomme  rinfanterie  n*a  pas  be* 
ibin  de  tant  de  couverts  que  la 
Cavalerie  ,  ni  même  de  unt  de 
iburrages  »  il  faut  la  ipenre  en- 
iÇcmble  le  plus  qu*il  fe  ^t  avec 
commodité  ,  ^  dans  les  lieux  oti 

b  quantité  des  fourrages  foit  pro- 
jSortionnée  au  belbin. 

II  lie  feut  point  mettre  dlnfan- 
«trie  fans  quelque  Cavalerie  »  par 
rapport  à  Tobligation  de  faire  for- 
fir  des  détachémens  dehors*,  &  où 
h  Cavalerie  eft  hécellàire  ;'  ni  de 
la  Cavalerie  feule ,  parce  que  Hn- 
fîanterie  eft  plus  propre  à  garder 
&  à  défendre  le  dedans  des  quar- 
^ers. 

Les  troupes  qui  font  en  pre- 
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I  miece.Ac  féconde  ligne» .dans  It» 
quartiers  i^hiver  pris  chez  Tenae- 
mi  f  font  toiujours  placées  dans  de^ 
lieux  fermés.  Celles  delà  première 
ligne  furtout  doivent  avoir  fur  leur 
droite»  leur  centre  &  leur  gsui* 
che ,  quelques  Villes  cbnfidérabics» 
8c  en  état  de  loger  un  gros  Corps 
de  ttôupes;  Si  cependant  la  pre- 
mière ligtie  des  ^iomers  f  hiver 
eft  cottvene  d\ine  rivière  non 
guéable  »  la  féconde  ligne  peut  êae 
difpenfée  de  tant  de  précautions  » 
&  loger  dans  les  Villages  »  ùo& 
que  dans  les  Villes. 

Dans  les  quartiers  d'hiver  pris 
fur  le  pays  ennemi  »  il  ne  taut 
point  dégarnir  Tarmée  de  fes  Offi- 
ciers généraux  ,  qui  doivent  de- 
meurer dans  leurs  quartiers  défi* 
gnés  »  9l  yeiUer  à  leur  cœiferva- 
tion  avec  les  troupes  qui  font  k 
leurs  ordres  >  rendant  compte  au 
Général  de  tout  ce  qui  s'y  paflè.  . 

Lé  Général  doit  prendre  fon 
quartier  dans  le  lieu  le  plus  com- 
modes pour  être  à  portée  de  tous 
les  autres»  à  la  fureté  defqnek  ii^ 
apportera  les  plus  grandes  précau-. 
tions  »  ayant  (ans  ceflè  cfan  Pen- 
nemi  des  efpjons  en  état  de  Tin* 
former  de  fes  moindres  mouve* 
mens  t  &  y  envoyant  de  tenas  en 
tems  quelques  P^ms  »  pour  voir 
ce  qui  fe  paflè  chez  lui.  Voili  ce 
qui  regarde  Pobjet  miliuire. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fubfifbnee 
&  le  rétabliflëment  des  troupes  » 
ils  fe  font  en  deux  manières.  La 
fubfiftance  fe  prend  par  des  répar- 
titions »  tant  fur  les  lieux  oii  font 
logées  les  troupes  »  que  fur  le  plat 
pays  de  la  dépendatice  de  ce» 
lieux ,  &  fur  le  pays  ennemi  »  qui 
eft  à  portée  des  quartiers^  Cette 
fubfiftance  eft  en  nature  ou  en  ar- 
gent. Celle  qui  eft  en  nature  »  font 
Iles  logemens  »  les  grains»  Ies.fbot- 
rages»  la  paillé  i  les  lits,  les  ms* 

nui 


qLU, 

But  ûften/ilcs  »  comme  bols  »  chan* 
deUe,  &  autres.  Celle  qui 'eft  en  ar- 
gent, eft  Tuftenfile,  qui  le  levé  pour 
}e  rétaUiflèmeni  des  troupes ,  & 
«Sont  Je  G^éral  foulage  (as  coflresi 
^uand  il  le  peut  tirer  du  pays  en- 
nemi ;  ce  qui  fe  Biit  par  un  traité 
avec  le  pays. 

Le  traité  particqlicr  que  les  lieux 
.Ibnt  avec  les  troupes  *  •  en  con- 
iîdéracion  du  maintien  du  bon 
ordre,  eft  plus  ou  n')pins  confî» 
dérabJe ,  fuivant  llabondanee  du 
pays ,  foit  pour  le  traiiiément ,  foîit 
pour  le  coucber  du  Soldat  &  du 
Cavalier. 

|1  eft  de  Ja  prudence  du  Gé- 
néral ,  Se  de  rintendant  ibus  Tes 
ordres ,  de  prendre  de  benne  heure 
une  connbiflànce  aflèz.  exacte  du 
|iayc  four  ne  le  charger  que  pro- 
porcionnellemem  à  Tes  forces ,  afin 
que  ces  ^ârtiirs  puiflênt  fubfifter 
tels  qu^iîs  l'ont  établis  »  au  moyen 
^^une  levée  égale ,  jufqu*au  tems 
de  l^ouverture  de  la  campagne. 

Dans  les  quartiers  , qui  fe  pren- 
nent chez  le  Prince  »  tout  y  eft 
réglé  &  mefuré  »  taiî^pour  les  fub- 
.fiftances  en  nature ,  que  pour  celles 
en  argent»  Celles  qui  ie  fournif- 
fcm  en  natuie  «-font  toujours  éga- 
les &  par  rations  I  &  fe  diftri- 
buent  régulièrement  par  des^ens 
prépofés  dans  chaque  lieii.  Celles 
qui  fe  diftribuent  en  afi^ent  font 
plus  ou  moihs  ft>rtes ,  fuivant  le 
befoin  du  plus  ou  d^;  moins  de 
dépenfe  qu'il  faut  cjue  les  Offi- 
ciers fà0ênt  pour  '  rétablir  leurs 
troupes.  Ces  états  fç  font  par  le 
Prince  ménie  fur  le  compte  que 
le  Général  lui.  x^i)4  \.dé„rétat  de 
TariDée;'     '       *  ,  /     : 

L*InfiiDte'^  SX^m^Mitjàvi' 
haét  4aLV^  Jn  Piàiçts  frontières  » 
$c  danâ  cc^^s; qui.  en  foiît'  yoi/i • 
iMs,  «fii  q^^l^  ^H^tfooins.  de  che- 


j^gne.  Pour  la  Cavalerie ,  on  n*e« 
iaiflc  dans  les  Places  frôncierej 
que  ce  que  Ton  juge  nécellàire  pout 
le  fervice  &  pour  le  beibin  qu'oïl 
prévoit  pouvoir  en  avoir  dans  ecr^ 
tainet  oecurrences  pendant  PHr* 
ver.  Le  ^efte  doit  être  réparti  danè 
le  pays  en  arrière.  "\ 

Tout  ce  que  l'on  pourrit  dire 
de  plus  fur  les  quartiers  d*hivfr  » 
fe  trouve  toujours  réglé  par  les 
Ordonnances  qui  s*env oient  aut 
troupes.  Suite  de  lafcknce  de  là 
gutrrefTom.  IV.  p.  170.  Voyei 
auili  VEJJalfur  Van  de  la  guerre  ^ 
par  M.  le  domte  de  Turpin^  tou^ 
chant  les  précautions  ou^on  doit 
prendre  quand  on  eft  obligé  d*é* 
tabiir  les  quartiers  dans  un  pays 
de  bois  &  de  montagnes. 
. .  QUARTIER  de  rafraichifi 
femens  î  eft  le  lieu  oîi  des  troupes 
fatiguées  vont  fe  remettre  &  fe  ré* 
tablir  pendant  que  la  campagne 
dure  encore. 

QUARTIER  ie  fourrage. 
Lorique  la  (aifon  a  fait  ceflèr  its 
bpétations  dé  la  campagne  »  il  y« 
un  tems  qu^on  padè.  dans  les  fuar^ 
tierA  de  fourrage  ,  pour  éviter  It 
dépenfe  des  quartiers  d'hiver.  La 
prévoyance  du  Général  hrs  lui  doit 
fournir  autant  qu^il  lui  eft  po(Hble 
fur  .le  payfret\nen1i ,  &  à  ia  dé*> 
^charge  6cs  Etats  de  fon  Prince.  ' 

Les  plus  fûrs  font  ceux  dans  Ie& 
quels  il  peut  fe  couvrir  de  défilés 
'&  dé  rivieresr.  £ki  ce  cas  il  met 
fon  léfàhtçrie  eft  'première  ligne  > 
près*  des  iieux  par  ob  l'ennemi 
pourrçit  pénétrer  '  dans  les  quAf^ 
tiers  «  &  range  la  Cavalerie  en  ft« 
conde  ligiie  à  commodité  des  fbuf* 
rages ,  &  à  portée  de  fe  joindre 
à  l'ïnjTaYitiîric.  .      .     .  '  .  ' 

Vu  Général  qlîi'^e  peut  prtfl'drè 
fes  fûrirtiiVj  defôUhragt^vctto^ 
tes  fes  comir.odiiés  ,   êc  qui'  ne 
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pe'iiX'Ier  couvrir  ,  les  prert^^^ 


il*     ^t 
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inoln9  en  bataille.  C'cft-à-dire  »  Il 
doit  avoic  foin  qpe  toutes  les  trou- 
Des  4e  I9  i^remKre  li^ne  foient 
9aDS  les  ViSsi|es  de  la  première 
li^c  t  &  ceux  de  la  féconde ,  dans 
feux  de  U  féconde  ligne  >  de  ma- 
nière que  fon  champ  de  bataille 
ÇQÏt  à  û.  t£te  de  lès  quartiers  pour 
j^cevoir  IVonemi* 

Il  pourvoit  k  U  oom/nunicatioii 
jle  tous  Ces  quartiers  au  champ  de 
^tdille  t  ^  il  iniiruit  1«5  Officiers 
tén^rau^  &  particuliers  »  afin  qu^au 
n^l  convenu  cbw:y^  puiflè  fe  ren- 
lire  fur  le  ttrrcin  qui  a  été  marqué 
^ar  le  chemin  qui  lui  aura  été 
jirefcrit  »  a^n  qu'il  n*y  ait  point  de 
|:onfu£on  daos  la  marche  d«s  trou"- 
pes  de  leur  juartUr  au  cham^  dé 
Wttiille* 

QUARTIER  du  R«l  ,  ou  df 
jCiiUre^*  Il  efi  dans  un  camp  au 
^phoixde  $.M.  C'eil ordinairement 
au  centre.  Cependant  il  y  a  des 
camps  «il  U  n^i^ité  veut  que  Ton 
Vétablillè  dans  les  lieux  maréca^ 
^eux,  efcarpés  ^  mal-f^ins.Pour 
iotsoo  s'éloigne  du  centre  »  &  on 
|»Iace  le  çiartier  du  Général  dans 
|*f  ndioit  Je  plus  commode  &  le 
^ios  Cmq  f  fur  une  des  aifes  oh  à 
.l^^criere'^gjarde ,  mais  tou/ours  foû- 
jepu  •  en  forte  que  la  pçrîoniie  du, 
Roi  foil  eu  iûreté. 

£11  bataille  rangée  »  nous  dîCbns! 
-lyie  le  ^uartitr  dm  Âoi  eft  par-] 
fom ,  Se  n6s  Généraux  >^ue  Ta  vâ-j 
jouraccompagpeV  ne  veù|côt  point 
4(fç  di^iniués.  Cependant  il  )[  a. 
4ç  U  pruaexKe  de  ne  les  poimj 
.Hcop  cspofer  ,  &  quoiqu'ils  fe  por-t 
.4C»t  également  par-tout ,  ôh  a  foin: 
^  décider  leur  quartier  dans  un, 
lieu  bieiî  environné  de  trOtipes  ,j 

4iîimw}i  ^  ^^^^  ^  ^  puche  A'^-l 

.gw^&ipcDS  8l  d'une  arj^é-gâJde»  ' 
s    On.efk(quelquçfoisobii|;^d«plà-( 
jl^r  gf^  cbaine  les  charriots  ^  calf- 
fons  dfr^'arméb  poiic  ei]^>&liér  h 


f&rpri&  »  fut-toqt ,  l&rfqifon  icé 
pafllr  la  nuit  fur  le  champ  de  hst- 
t^iîk.  Dans  un  flége  on  place  le 
portier  du  îtoi  hors  de  la  ponde 
du  canon  »  dans  un  bon  villag.» 
bien  gardé'  avcp  des  tecraïKbe^ 
ment.       *    ' 

Les  afll^és  p  avant  que  de  6irè 
ufage  de  leur  artillerie,s*infbrmeiu 
du  Heu  6ix  il  dt  (Itué ,  afin  de  n'y 
pas  pointer.  AulU  ne  forme- tron 
/amab  la  vé^liable  attaqbe  de  ce 
côté- là.  Les  Ibix  font  égaler,  ft 
l'on  eft  religieux  à  obferver  i  la 
gderre  celtes  qui  font  preicritet 
pat  rhonneur. 

Le  village  ou  Bourg  que  Ton 
choifli  p(Hu;  loger  le  Roi ,  Si  en 
fon  abfence  le  Génétal ,  donne  iê 
noiÀ  au  camp^ 

QITARTTEIR  Ééûtraï  itU 
tranchie  :  C'eft  Tendiroit  oh  roffl» 
cier  général  commandïmt  dans  h 
tranchée  a  fa  logette ,  &  où  les 
rappons  d'un  mometit  à  Tautrc  lui 
pat'vJennent.  ^e  lieu  eft  ord|na^ 
rement ,  lerl^ue  le  fiége  eft  avan- 
cé »  près  dtf  débouché  de  la  der- 
nière paraNêle  qui  dbnduit  à  (a 
tête  des  fappes  de  Tattaque  prin- 
cipale. • 

QUARTIER  d^afhnhlie  :  tTttt 
le  lieu  ûii  les  troupes  fe  rentlenc 
pour  marcher  en  Corps.  On  fin- 
!  dique  »  ou  fur  la  frontière  ou  dans 
rintérieur  de  l'Etat,  Si  le  Prince 
projette  quelque   expédition  »  ou 
Que  fuivant  fes  engagemeas  avec 
res  voifinSt  il;  fe  di^fe  k  hite 
pal!èr  de  fe^  troupes  à  letîr  fé- 
cours  ,  il  déiigne  un  ou  pluton 
endroit^  ^  noh  Ibin  les  uris^  dés 
autrer  ^oeàr  te-'itndtz  -  vous ,  |t 
de-là  les  tcoupef  P^ntnx  pour  alltr 
à  leiir 'de(^inàtli[m."^y   a'dfe  U 
'rûfé  à  ehoinir^on  W^nn*  d'affiné' 
Uée,&  lorfbif^iF* jjjàftlôtf^'bf- 
Çaqijer  une  Ptàseé  Irriffii'rt^prnr,  on 
île  peut  cxopcaète»  ibi'déflc^  à 
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rcntiemi.  '^Mir  lers  tÊa  et  M 
fkKMtfr  <ie  la  jalonne ,  on  porte  )es 
•roitpet  ««H  i^cl^e  Mutre  Place  , 
«n  %yrH  fOdrcanc  ^tie  énns  une 
Birit  on  fiiiliî  -fttife  ttotnref  bdn 
■•Hkbre  àc  CDvftlrrie  fbtis  U  f  éri» 

CBbt«. 

Ije  fuoHkr  éhiJknMét  éàva  Pin* 
tiucur'^u  Royaume  eft  pour  le; 
If  ilioM  ott  let  revues  générales.  H 
y  «A  a  i^ttlieyft:  (fifiâiqtfé»  dan; 
prefque  toutes  \cs  Provmces  ;  &  ce 
l»iit  oïdkiafftftiem  les  !t):cfidans  « 
fciÎMttCCT  tes^Gonlnifffiiifes  des 
gmim»  ^i  (but  chargés  de  cette 
«fémion.  Cha^e  iMiiiiiHon  fe  for- 
me au  fàâr^tT  étûJtmhUe  de  toute 
la  Miliea  4ts  environs,  il»  y  pren- 
•aat  Itiirt  liéèits  >  leurs  arrnct  » 
kutefcqc ,  ^tariMHiens ,  fcc.  On 
iM  dîArikiue  par  eompagtiic  ,-  & 
iMi^Ms  Amk  «iHéeinMrrtés ,  on 
kit  ^  fsMi»  de*A  peur  Hi  garde 
des  Places  frontières  fous  le  co«i- 
■wdtmiDt  4^uîi  Oolonçi  pbAdànt 
la  EOiiia. 

<^iaat  «a  Hecrues  >  dies  }oi- 
gpoAc  l««it  Corps. 

OtfAliriEll  étMumm: 
C'en  un  ioftrument ,  ^ui  fur  mer 
feix  à  aédaire  fos  «egré»  d¥ft  & 


O  ft  Ni  |t  A L  »  chez  let  HoIIai). 
dpi^  ,  cooirpe  chez  ^l,uf{eur$  Puif* 
fances  defEurope,^  niêinechçi| 
les  Ture^ ,  ç^  k  atia^ç  <\a(s  \ç  Ma- 
réchal jéiliéral  des  i<^i|  parg^ 
no)is. 

Siand  le  Quartier*  Ml4Urf-^(* 
t  dta  Icf  tur^s  »  a  reçu  le» 
ordrec  4u  Grand  Vifîr  ^  ou  4  Tpd 
dé&at  du  Scraf^uier  .  qui  çft  Iç! 
Oénéral  ordinaire  de  rarinée  j  $ 
i}ui   s^y  trouve  toujouf^ ,  q^ot«|ue 
le  Grand  Vifir  v  foit  |  il  ya  019^^ 
qaer  le  cvnp.   IJ  eft  ^ccon^pa^n  j 
de  tous  les  autres  (fu^rtierif  M4' 
trrs  dp  Tartnétr ,  qui,  s^ils  appar* 
tienAcnt  à  à^s  Bâchas ,  fc  jfçnt  pc(f« 
cedtr  par  une  qiieue  de  chevgl  ^ 
que  rpji  plante  dans  Tçi^lroit  »  oii' 
abaque  Corps  dpic  campgr.  jll  y  .% 
touipurs  nnc«fcoric  pc^nr  pçttc  «•; 
pétittion  ,  (juolque   ravan|  •  ^ar4f| 
commandée  par  le  S&rç;|rg  À^^^ 
foii  trè5-éloi|n<e  ^  ppur  f^yqripïf 
en  cas  de  bcibin  ^()e  r^fr^îi)^  ffr 
furéc  i^  rarmée.    '  " 

Lorfqa'on  çft  arrivé  iti  llpq  âçtf« 
tiné  pour  cam^ ,  le  {^uartlgr^! 
Maftre  •  G4nêr4  »  Ui  P^i'f^it  Urfi 
les  ordres  ^u*it  a  re^us  pour  I9  i'iÇi 
poficion  du  camp,  ^avpir  pouf 


é'iOurftea  degrés  de  fongitude  ,  à  pla^et  les  JnAîA^res  ,  ^rihfayiV 
■ékiikkrt  f  FeinpwmMit  ka  trian^  terie  Seratculy  >  que  l*on  féparp  içê, 
gles  reâanghBi,  It  à  inftruïre  du  Bâchas  qui  roht  conduite  aux  ap^ 
calort  ém  rMiet.  ^  ,  proches  de  Tennemi ,  l*artille;^' 

QtfAilTf£fl,  vcHrifè  fmtr»    &  tqut  ce  ^i  ^ft  n/ke^^ne  p^u/ 

de  N  fervir  ,  &  chAn  1^  Gavalçrij;. 
Capicaly  »  >iliUce  fujettè'  à'  ctianger* 
de  poi^t.  Quant,  g  la  Cftvaleiio; 
Topachly  ,  a'u$  CbJlr|1ot!s'de  (ây^ii 
tions  de  guerre  À  d^  boucTie ,  fp 
au  quartier  ^'oéra^l  dp  ^'çi|^4  V4-' 
fir  p  lepr  place  cft  prpft^Uç  tP4y9«rf 
uniforpÂn^t  marquée  d^nf  va^, 
forte  de  caiflp.  " 

On  examine  ^uet  éttlç  pQ^p  j(ç 
plus  avantageux  piouçïft««  .vf^  ^- 
vérçtts  Corps  ûé  raripéè/&  qua 
«maiime  [^iftaleboûrti:  citti^êt 


«M  vffit  4ar^e  •  verïpe 
e,  f^ti/rf  LAR9UB. 

ôvartiiir-maI^re, 

«ft  la  Marécbd  det  io^sd'un  ré- 
giflckcac  dnafiinterit  'étm^re. 

QUAfir4ER.MAlTR£» 
M  Êj^mm  >  aft  «4if8  un  OIRcier 
de  PéfHpiigird'iin  iHiHiau ,  qni  eft 
«HMMt  /aide  du  Mdire  &  du 
Coonc^  Miim  ,  ^  qui  a  farticit* 
kerMieiit  foil  Itir  ft  fetv^  d^s 
pompes 


**?      i<3.tr 


de  Iai(rer.dan9llntért<iKlet/0la- 
ces  fuivanteer' 

:*  En  preihier -lieu ,  celle  qui  doit 
écre.  autour  dés  cbarriots  de  mu- 
fiition  de  bouche  :  cVft-là  c^ue  fe 
lijrouve  la  grande  boucherie ,  tant 
£Our  nnfancerie  ,  Cavalerie  ,  Ca- 
•noniers  &'  Afinuriers ,  que  pour 
ik  Cour  du  Grand- Vifir.  On  y  dif- 
làribue  au(C  le  grain  ,  le  beurre  , 
Û  grUau  >  &  l'avoine  pour  les  che- 
i^aux. 

il  y  a  une  autre  place  autour 
làts  Janillàirés ,  de  l'Infanterie  Se- 
xatculy  »  de  TArtillerie ,  &  des  Ca-. 
Doniers*  Ces  compartimens  fujets 
à  changer ,  fe  font  à  Tœil  ,  de 
xhême  que  ceux  qui  doivent  être 
fixes. 

;  Il  n*y  a  znam' Quartier 'Maître, 
tfSsz  hardi  pour  oler  prendre  pof- 
fellion  du  térreia  qui  lui  eil  alfigné 
^ur  fa  troupe ,  avant  que  la  tente 
oii  Ton  fait  xnourir  les  criminels 
foit  drelfée  »  &  qu'on  y  ait  arboré 
derrière  uiie  des  queues  de  cheval 
du  Grand  Vifîr..  AuHi  dès  que  cette 
ôueue  de  cheval  paroît ,  les  Quar- 
tiers -  Maître f  s'y  règlent.,  pour 
arborer  celle  des  Bâchas ,  fuivant 
le  rang  qui  leur  appartient ,  foit  à 
là  droite  ,  foie  à  la  gauche ,  fur 
deux  ailes  :  on  obferve  qu'elles  fàf- 
fent  utie  efpece  de  cercle  ,  qui  ren- 
ferme toutes  les  autres  parties  du 
camp. 

Les  Quartiers  -  Maîtres  tâchent 
dutani  qu'il  eft  polTible  de  placer 
i'infanterie'procbe  de  Teau  defti- 
née  au  fervice  de  Tarmée  ,  &  cela 
pour  deux  railbns.  La^premiere , 
t*éft  que  les  Turcs  ne  boivent 
point  dç  y  in',  &  il  leur  Êiut  né- 
^eflàiremept  de  Pejiu  pour  b  dé- 
'  Èiltéter»  La  féconde  ,  c'eft  quMl  leur 
eo  &ut  au^  pour  fe  purifier  la 
Âùit  avant  la  prière.  Ils  ont  auifi 
coutume  de  fe  laver  après  avoir 
&it  leurs 'nécelStés  deuiece  des 


atr 


ifCf raachfAens  <le  toHp. . 

Cette  prodigalité  d'eau  ctkccm^ 
trebalaiTCée  par  le  ménagicment  dti 
bois  ,  dont  ils  confumenc  ttèspeu. 
Ils  creufcnt  de  petits  fi>umeaus 
dans  terre  »  ce  qui  ne  .leur  cçjûie 
qu^un  iniiant  de  travail ,  Bc  avec 
la  moindre  petite  bran<tbe  d^arbret 
de  l'herbe  feche ,  &  même  de  la 
ficnie  de  bœuf  fechée  au  foieil  i 
ils  fpnr  chauffer  Teau  pour  la  cui- 
fine. 

*  QVAKTIEK tournant:  Ceft 
en  archited-ure ,  dans  un  efcalicr 
quarré,  les  marches  qui  fc  troaveitc 
dans  les  angles»  &  qui  cienoeoc 
à  un  noyau  par  leur  collet. 

•(QUARTIER,  pierres  eu 
quartier  :  Ceft  pn  niaçonnerie  de 
gioiTcs  pie^fes  de  ^u^e.  ^e  Too 
tire  de  la  carrière  f  dont  une  oa 
deux  (ait  la  charge  d^une  voiture 
ordinaire ,  attelée  de  uois  à  qua> 
tre  chevaux. 

•  QÙAYi  eft  uxi  gros  mur 
en  tafus  fondé  fur  les  pilotis ,  & 
élev^  au  bord  d^une  rivière  pour 
retenir  les  terres  des  berges  trop 
hautes ,  &  empêcher  les  débotde- 
mens. 

QUERAT,  terme  demaxine  : 
Ceil  la  partie  du  bordage  ,  çoau 
prife.  depuis  la  quille  jufqu'à  la  plus 
proche  des  préceintes. 

QUERELLES  :  Les  qutreUn 
enue  ks  Solda»  ont  été  de  tour 
tems  défendues  Si  punies.  Les 
moindres  font  punies  par  la  pri* 
fon.  Autrefois  par  une  OrdLon* 
nance  de  François  I,  ceux  qui  en 
venoient  aux  coups  de  bâton  les 
uns  contre  ies  autres  éioient  pu- 
nis corporellement.'  La  aaême  dis- 
cipline s'obferve  encore  aajour* 
d'hui ,  &  ^]ct'  Soldats  »  Cavaliers 
ou  Dragons  »  qui.iQ^ocïXr  Tépée  à 
la  main  les  uns  contre  les  autres 
font  arrêtés  ,  &  padës  au  Conieil. 
de  gmie,  Vcffq;-^-?:jpt  fai  dit 


iur  le  mot  de  difcipliiie  mditalre.  I  pelle   en  Atchitedare  queue  d$ 


QUCSTE,  terme  de  mer  * 
<)uj  fe  die  de  la  longtieur  da  vaif- 
ÉcBu  ^i  excède  celle  de  la  quille  ; 
c'eft-à^dire  que  c*eft  la  faillie  & 
l'élaBcemcnt  que  Tétrave  &  I'^- 
fambord  font  aux  extrémité»  de  la 
quille.  Ainfi  la  quefie^  eft  propre- 
ment la  ligçe  que  Ton  conçoit  être 
tirée  en  prolongeant  chaque  extré- 
mité de  la  quille  »  jufqu'Sau'  con- 
cours de  deux  autres  lignes  qui 
icroient  tirées  à  plomb  »  une  de 
l'étambord  &  Tautre-  de  i^trave. 
Mais  récrave  a  toujours  plus  de 
^Jle  ou  de  iâillie  que  l^tanibdtd  : 
car  on  ne  donne  de  quefie  à  l'é- 
uoibûrd ,  quVnviron  la  vingtième 
partie  de  la  quille  »  mais  on  en 
donne  environ  la  cinquième  par 
tie  à  rétrave. 

QÛ  ElTE  dy ronde  ^  ou  <fy- 
Ttmdelle  »  cft  un  ouvrage  détaché, 
dont 'les  ailes  ou  c6tés  s'élârgif- 
lent  vers  la  t€te  du  côte  de  la 
campagne  &  vont  en  s^trécilHint 
wen  ht  gorge.  11  y  a  des  tenailles 
fimples»  éts  doubles  tenailles  & 
des  ouvrages  à  corne  qui  fôm  à 
pieue  d'y  ronde  »  &  dont  tes  ailes 
au-lteu  i'être  parallèles ,  fuivent  la 
coq^toôion  que  nous  venons  de 
définir*  Lorfqoe  ees  ouvrages  font 
finies  fur  un  front  de  Place  »  ils 
ont  ce  défiiui^  qu*ils  ne  couvrent 
pat  allez  les  flamcs  des  baftions 
oppofés ,  mais  outre  ou'il  faut  qi!^!- 

2uefi>is  s'accommod^à  la.'ni^f- 
té  dp  terrein  &  de  rafliettc  »  ils 
ont  ravantage  d'être  enrêfncn^ent 
flanqués  du  côté  de  nrMa^>  qui 
en  découvre  mietix  toute  l^hendue 
de  leurs  ailes. 

•  QUEUE  du  camp  :  Ceft  la  U- 
gne  qui  termine  le  camp  du  côté 
oppofé  à  celui  oii  le  Soldat  fait 
Éce  ,  que  l'on  appelle  la  t^es  du 
camp. 

*  Q.UEUE  de  paon  :  On  ap- 


paon  les  compartimens  qui  dant 
une  figuré  circulaire ,  vont  eh  s^é- 
largiilànt  du  centre  à  la  circonfé<r 
rence.  * 

quEUE  de  U  trajwhie  :  Ctà 
le  premier  travail  que  Taffi^eanc 
a  fait  en  ouvrant  Ta  tranchée,  â; 
qui  demeure  derrière  à  mef^pré 
qu'on  poulie  la  tête  de  Pattaguç 
vers  la  Place.  Il  y  a  toujours  dii 
danger  à  la,  queue  de  U  tranchée  , 
parce  qu'elle  eft  expofée  aux  bat» 
teries  de  la  Place ,  &  que  le  canoii 
logé  fur  des  cavaliers  »  donne  iâ- 
cilemenc  fur  les  troupes  qui  mon* 
tent  la  garde  ou.  qui  la  relèvent* 
On  laide. toujours  une  garde  de 
Cavalerie  à  la  queue  de  la  tran* 
chée  pour  être  en  état  de  courii; 
au  fecours  des  Travailleurs  de  lau 
tête,  en  cas  d'une  fortie  de  la 
garnifon ,  '8c  cette' garde  fe  relevé, 
autant  de  fpia^  qu^on  relevé  k  gar- 
de de  la  tnrirchée.  * 

*  QUEUE  4e  pierre  :  Ceft  It, 
bout  brut  ou  é^uarri  d^ine  pierri; 
en  bouti/lè ,    qui  eft  oppofé  à  1^  • 
t^te  ou  parement ,  '&  qui  entre, 
dans  le  mur  fans  &ire  parpaing.  . 

QUEUE  vfuii  batMllon  »  cft  le 
rang  du  il^re-file.  Quand  on  fidt 
la  contre  -  marche  par  files  »  '  lesr 
hommes  de  la  tête  du  bataillon 
pallènt  à  la  queue, 

*  QUEUES  de  Renard  :  Ceft 
axnfi  que  les^^ntainiers  nomment 
des  racines  fort  déliées ,  qui  s'en- 
gendrent dans  les  tuyaux  de  con« 
duite  ^'produites  apparemment  par 
queiquèsgraines que Teau  entraîne 
À,*dépofe  dans  de  petits  trous  &  fur 
des  inégalités  :  elles  fe  multiplient 
n  fort ,  qu'il  leur  arrive  quelquefois 
de  remplir  la  capacité  d^  tuyaux  » 
&  même  de  les  faire  crever. 

•  QUILBOQiyET  :  Ceft 
le  nom  d^ul  inftrument  de  msnui* 
feiie. 

PU] 
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QUILLE, 
Ht  intE  ttniliS  i-,i«c  it  ctaipcn- 

[itArei  Airéi  Bout  ï  bout  dini  li 
f4ni  tert  flii^it'du  nillciu  dcpuii 
b  proue  jufqu'à  Ji  p*Hipe  ■  pour 
Mitnir  to«t  It  cùift  iû  biiimeni. 
k  dAefmintt  ta  Ifàigucui  du  fond 
^«  cale. 


feu  corps  de  !a  nide  iTunc^p^c. 
-  •  Ql/INCÔNGÉ,,  OH  aiiiacn- 
tt,  Itgiue  a"!!!!  ptarii  d'irbrej  po 
Ib  Ifi  pIuAeun  rahgi  paca)Iclu  . 
IMii  ftian  [a  lonnww,  <jut  lelorï  I: 
Mg«iif ,  «ri  lelU  font  que  le  p^ 
mter  du  Akoild  raiig  câmmecm 
itt  centM  dii  quàrrj  ■  <)ui  Te  forma 
Mr  kt  deux  prcinirri  iibiet  di 
frerntïr  rang,   &   It>  deux   pi 


t 


traifieme  ,  S:  qut  marqut 
Wie  figure  d'un,  «tiq  au  ieii  de 


éom  ilt  fc  fetiwic  pour 
^  biat  It)  foStuTc!  du  bortlait 
ét>  ptincFwl  j  ce  riVS  iuttc  choie 
qbSnl  pttoiOh  de  laine  tixtcbi  k 
un  Wwn  tant  an  fe  f«t  tw  " 
i\itie  broift,  Of>  W  nqwnic 


QtflNTAt.eftli 
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icmi  fciÛariilicT*,*Jn|lfm> 
>  rant  If .  pcfinMni  dâ  h>ih 
Il  ;  E»  clii(|iit  tonn«tu  ta  er^ 
ldeu>  null*  livM  fet^t.  Mm 
vie  ^aiit  :  ^MlqMfoù  «Ut  dt 


•  QUINTKi  «hippelK  iinfl. 
es  tetint  d>rci%M  ,  «ne  tittniié* 
an  ifÊÊée ,  otl  W  Mtout  de  npin 
itfiiti  «Mlia,  au  iKiitii  tnttHnit 
^elafvtea.   ' 

QUINTELLASK  ,  ttntaé  de 
marfne.  Fiyfr  tïïSt. 

mAiqiie  ;  C'dt,  dam  U  «iTifion, 
le  nombre  quimantiByaf  (n  uni- 
tét ,  coi^iten  de  fcîi  un  tiaaWt 
dcnn^  efi  caaaftit  daat  un  àoir* 
noirbre.  Soit  foi  cKinpJe  ,  m  it» 
aomkrc»  donné  ■□  ,  Jk  I^ouim  i  ) 
■Ion  le  f  iiuient  (Il  4  >  (fui  ind»> 
que  le  nuBiW  f .  cil  cniiyiUMi 
I  tie  niù.  (Um  le  aa«kM  M. 
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RA  Ë  A  K  S ,  terme  ée  marme,  f 
ou  comifiatides  ,  font  de  pt* 
ûtes  corder  de  met-Un  qài  ïttvtnt 
à  firrîer  les  iroilci  ,  &  à  renfoi> 
Cet  let  aatres  manoeuvres.  Chaque 
Garçoii  âe  trai/Kèau  éft  obKgé  , 
Ibus  peine  de  châtiment ,  de  por- 
ter toujours  des  romani  â  fa  cefn* 
ture. 

ItABLiS,  eti  terme  dp  mârhie , 
ibtit  des  t>1eces  de  bols  Vqui  travers 
ient  le  rond  des  bateaux ,  &  -y 
Ibnt  le  même  cfkt  que  les  Vahin- 
ioes  dans  les  bitimens  de  met. 
C'eft  fur  ceV  pièces  de  boîs  ,  ipi 
font  rangiées  comme  dëk  fôliyes  » 
^ii*on  attache  les  femelieS ,  plaù'- 
tbes  8t  boirdages  du  Ibnd. 

R  A^'tVltt  E  ,  terme  de.ma- 
Hn'e  :  Cteflf  Une  entaille  ,  oa  çan- 
Mtifeciuélè  Charpentier  ftit  tout 
du  torr^  dè'la  qailte  |)Our  emboi 
ter  ]ts  fabtn'ds. 

feA  BOT  :  Cfcft  an  outil  de 
Charpentier  qni  fen  à  polir  teboi^ 
It  eft  fait  à\Ai  morceau  de  boîS 
Ibf  t^i  eu  -  dellbus ,  ^nî  lui  fbt 
Ac  fut ,  au  milieu  duquel  eft  une 
iamiM'ipât  oh  pailè  mi  fèr  où  un 
èlfe^tt  iptUflè  &  Rn  ti^nrehatït  , 
t\(A  emporta  les  kiégsîHtéé  du  Ijois 
fur  Icoull  on  le  £iit  couler.  ^1*1 
tgti)imi  pgfit  ragréér  (ut  là  fin  de 
t*auvragF..  Jl  V  a  *iffi  de  gto*  m* 
hhts  dômlesCharpenti^  fè  fcï- 
Vent  pour  flréftf  i  pdacer  tes  pou*- 
ttçt  ;  (blive^ ,  fie  aatte^  groYIH 
MccfeS  <!fe,%bis.  Ctt6utifeftiiklïeH 
tstit  peut  id  confbraâiôft  dès  raff^ 
fifaoz  I  qae  clans  f  artfllerit ,  «Vft" 
à'*We  ,  p6ùr  iaiohfbiidî6n  âes 


* 
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R  A 

*  RABOT  •  en  terme  de  ma» 
çonnerie  ,  eft  un  outil  fait  d'une 
longue  perche  >  au  bout  de  laquell« 
eft  attacha  BtM  petite  planche 
fonde  ou  qMarrée  »  dont  les  ma- 
nœuvres it  fer-vent  pour  éieindie 
la  chaux  ,  &  fwc  du  mortier  i 
ain<]  Ton  dit  dans  un  devil^que 
la  chaux  ât  k  fable  feront  bien 
br(>yé9  ic  incorporés  »  en  les  m£* 
tant  avec  le  rabot  »  unt  &  ii  long» 
icms()ue  les  matières  foient  totale^ 
meet  conibnducs  l'une  dans  Tau* 
tre  »  &  ^'on  n\  puiflè  plus  ap^ 
percevoir  de  difterence. 

*  RABOT*  forte  de  Uais  rufti- 
que  dont  on  fe  fert  pour  pavei( 
certains  lieux  *  &;  pour  faire  les 
bordures  des  chauifêes  de  payé  dé 
grès. 

ilACÀMBÏIAU;  Ceft  uii 
anneau  de  fer  fort  menu  ,  par  \t 
moyen  duquel  la  vei^gue  d^uné 
chaloupe  à  voile  quarrée  eft  alfi^ 
jettie  au  mât ,  &  qui  lui  fert  dç 
raccage. 

RACCAGES  i  terme  d'f 
marine  »  font  de  petites  boules  dç 
bois  f  enfilées  Tune  avec  Tautre  . 
comme  des  grains  de  chapelet ,  2^ 
mifes  à  l'eniour  du  mât  >  vers  Iç 
milieu  de  la  vergue  qui  porte  fur 
ces  raceages ,  pour  courir  plus  llV 
1)temèni  fur  lé  mât.  La  tergue  des 
îRvadieres  n'a  point  de  raccages  > 
car  on  ne  fatwene  point. 

RACHAT  du  yain  :  Cek 
un  ttfage  dans  kt  vifres  de  iâirè 
le  décompte  aax  trx^es  du  paiil 
qt^efles  laiflèntàthaf^ue  diftribn* 
xiistk  tmt  les  ffliaii)s  do  muni* 
tioi0i8fnr«  vTT  pain^cxt  «ceva  i|9ii 

Fit 


le  Roi  accorde  aux  Officiers  par 
féiat  de  campagne  ,  Se  qu'ils  ne 
cortfo^-nment  poiïïT,''at!iraiit  mieux 
manger  du  pain  blanc  (]u*ils  achè- 
tent pour  leur  -tableM'  ' 

Il  y  a  eu  dci  occaflons  oh  le 
Miniitrc  de  la  guerre  a  fixé  lui- 
ftiéme  le  pri<  dû  rachat  du  faîn  : 
quand  il  ne  le  fait  pa»,  c'eftle 
Directeur  général  des  vivres  qui 
le  fî:re  ,  &  toujours  fur  un  pied 
honnête  ,  eu  égard  à  celui  qu'il 
reçoit  du  Roi.  Par  exemple ,  û 
foairaité  eft  à  trente  deniers  ,  il 
en  d^nne  dis  -  huit  aux  ttx>upes  , 
fi^  vingt  -  quatre  aux  Officiers  gé- 
kiérau.Y.  L'uTa^e  ei^  de  gratifier 
Hinfî  ces  derniers  de  quelque  cbofe 
«le  plus  à  caufe  des  fervices  con- 
tinuels qu^ils  rendent  aux  vibres. 

Quand  il  reûe  du  pain  aux  Of- 
ficiers généraux  ,  c'eft  que  leurs 
Valets  ne  peuvent  confommer  la 
quantité  que  le  Roileui'  en  donne  , 
&  il  leur  e(t  permis  de  le  reven- 
dre à  qui  il  leur  phtr.  Le  Muni- 
tionnaire  l'en  accoijDmode  tou- 
jours ,  foii  en  argent ,  foit  en  £i- 
tine  fitlé  ,  qu'il,  leur  fournit  pour 
ifâire  du  pain  blaiic  pour  leur  ta- 
ble ,  fur  quoi  11  gagne  encore  con- 
iTdérablemeht  :  ait  il  pa/Iè  le  fac 
de  froment  pur  de  cerit  cinquante 
livres  pourcent  quatre -vingt  ra- 
tions ,  c'cft'l'ufagc.'  Cependant  cet 
échange  fes  accommode  fî  fort  , 
oue  le  Munitionnaire  qui  manque 
d'en  &ire  voiturer  à  l'armée  »  n'eft 
jamais  regardé  d'un  bon  œil. 

Mais  quoiqu'on  paye  la  ration 
idu  pain  revenant  bon  à  un  moin-  ' 
dre  prix  que  celui  qu^on  reçoit  du 
Jtoi  , .  le  Commis  du  Parc  £iit 
néanmoins  rembourfer  aux  trou» 
peiE  ce  qu'elles .  prennent  de  trop 
fur  le  pied  du  traité  :  c'eft  la  ré- 
gie; &  quand  les.  Majors  en  font 
jJtiBcuUéj  riotcndany  doooe  uo 


I  ordre  pour  en  faire  la  recenot  cbc^ 
le  Tréforier  de  l'armée. 

tr  Comnm  général  en  IVtwne 
fait  point  de  compenfation  dans 
les  décomptes  du  pain  revenant 
bon  avecxeliii  que  le  régimeac 
aura  pris  de  trop ,  paflë  un  tt^s 
conâd^raliflç..  ll.a.oette  bonaêteié 
d'un  mois  i  Pautre  ,  de  deux  k 
trois  mpis^  inâme  davantage  :  niais 
jamais  dljne  première  année  à 
une  fecoiide  »  k  caufé  que  le  prix 
du  trai^  peut  être  changé. 

Le  pain  revenant  bon  des  In- 
tendans  &  des  Commiilàires  eft 
fur  le  pied  des  Officiers  généraux  ; 
mais  celui-,  de  l'artillerie  »  de  U 
prévôté  9  ^es  Ingénieurs  »  &c.  cft 
aux  prix  de  celui  de$  troupes. 
.  Après  que  le  Direôeur  général 
des  vivres  a  donné  foo  ordre  par 
écrit  au  Commis  du  Parc  pour 
payer  le  pain  reveiiant  bon  »  fui- 
vant  les  deux  différens  pris,  il 
cherche  pour  faire  les  prenûers' 
décomptes  •  les  Majors  les  plus  &- 
ciles*»  Se  ks  Maîtres^ d'Hôtel  des 
Officiers  généraux  »  ^i  font  les 
moins  attachés  à  leurs  intérêts  » 
&  il  cohcltk  avec  eux  pour  nr% 
prix  un  peu  plus  «u  un  peu  okoms* 
&  ces  premiers  décomptes  fônf 
ordinai,tement  la  planche  pour  tou| 
les  autres  ;  mais  dii  moment  que 
le  prix  eu  arrêté  »  le  CoQunis  dii 
Parc  ne  doit  jamais  clianger  dû 
fentiment  ^  c'efl-à-dire  i  fe  laiflêr 
aller  à  donner  plus;  à  l*un  qu'à 
l'autre.  jr 

On  fuit  la  même  r^glê  pour  let 
garnirons  :  le  prix  doit  être  ésal 
par  toutes  les  Places.  Mais  le  dé- 
compte qui  (e  fait  aux  troupes  qui 
tiennent  gamifon  pendant  la  canî- 
pagne  >  eit  différent  de.cçldx  de« 
troupes  qui  agiflènt  en  jCbrps  d'aiy 
mée  ;  car  on,  leur  rabat  le'  paîa 
pour  les  Soldats  oui  Ibnt  k  Hlô* 

pital  >  ft  dgai  li  vota  doii  tof 
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toMïcé  dan»  les  revues^  ;  les'Offi^  1 9u.bu  pour  eopie  finlement» .  Qtk 


ciers  n'en  ont  point  en  garnifon  , 
&  \tt  Seigens  ne  (ouchenc  qu^une 
cation  pour  laquelle  le  Tr^rorier 
f  eiicnt  deux  fol$  fur  ia  paye.    . 

On  «ttend  à  faire  k9  décomp- 
tes h  un  régiment  »  quand  on  n^a 


obferve  la  mêine  formajiié  avec 
fes  Officiers  généraux  ,  tant  en 
pain  quVn  latines  qu'on  l^jrwii^ 
livrées ,  &  ih  doivent  /Igner  euxn 
mcmes  leurs  décomptes  ,  ^  blanc 
:  ijgné  9  car  toute  autre  Signature 

pas  «ncore  rtrçu  les  acquits  que^  n'eft  pas  valable  à  ia  ChaoÂre  dcf 

le  corps  entier,  ouïes  Officiers'  Comptes. 

des  détacbemens  ont  donnés  du'    .  Quand  ié  diécompte  eft  /îgné« 


pain  qifils  ont  pris  en  divers  en- 
droits ;  mais  Iorfqu*on  y  eft  con- 
traint ,  fi  Von  trouve  parmi  ces 
acquits  des  Jours  vuides  ,  c'cft-à- 
dire,où  Pott  ne  voit  point  que  1ère- 
i^iment  ait  pris  du  pain, on  ne  laiflè 
pas  que  de  lui  faire  tenir  *  compte 
pour  ce  )our-là  d^ne  qiantité  pa- 
rcilie  à  la  diffaibotion  précédente  ,- 
parce  qu'il  c9t  à  croire  xjuHmc  trou- 
pe h*a  point  péflë-de  fournée  fans 
toBXifjtt  ,  &  que  lorfque  l'acquit 
maitque  >  il  y  a  apparence  qu'il  eft 
^gat^t 

Cela  fc  pratique  ;  toujours  «vec 
rinfimterie,  mais<oi\nVn  agit  pas 
û  indétenninémènr  avec  la  Cava* 
leiie  9  parce  qu'elle '.(e  paflè  quel-^ 
^uefbis  de  pain,  qàaad  le  giaiit, 
cfl  mâr  f  car  ette  Kat.alors'£fàit  ' 
éa  pain  ,  panicntierement  lorf- 
qu'elle  fe  ttouve.dans  des  lieux 
écartés  .  où  elle  eft  dénchée  do 
gros  de  rarmée  ,,&  nfc  peut  rece- 
voir fil  fufa£fhiiK«  ..da  Munition- 
liaire.  • 

Comme  le  Cooiinis  général  do 
Part^  ne  peut  corqpter  avec  les 
troupes  fans-  revues,- il 'fiiut  auifi 
qu'il  les  ^ait  très  *  juftes.  LorfquHl 
coniiohde  Ter^e^ur  dai^s  une  co- 
pie de  revue  ,  il  doit  confulter 
celle  du  Tréfarier ,  comme  devant 
êtce  la  plus  cprr^^e  •  (»u  celle  qui 
eft  au  bureau  de  ('Intendance. 

Le  Major  figne^e  décoinpte  qui 
rcfte  encre  les  màxns  d^  Commis 
du  Parc  Y  &jril  ei^  dëfnabde  un 
4aiiUc  on  k  lui  «Mmnei  nxaam 


le  '  Cjomtnis  du  Parc  expédie  ua 
ordre.au  Tréfotier  des  vivres  pouc, 
payer  le  montant  du  pain  du  aa 
régiment  jOU  à  TOfficier  généraL, 
Cet.prdxe  d^  pur  &  (impie;  on 
y  ajoute  feulement  que  la  fommc 
énpncée  ijera  pailëe  au  compté  du-' 
dit  Tréforier  ,  en  rapportant  jedic 
Ordj:e  acquiué  du  Major.  Si  le  Di« 
rcélçitf.gén^i^  des  vivreseftd40% 
le  lieu  où  (e  font  \c%  décomptes  ^ 
;  il  pçiii^  vifer.  feuleip^nt  les  ordres 
du  payement  &  non  les  décomp*^ 
tes,  ^  car  il  ne  doit  jamais  s'ea 
ipi^lérVppur  ravantage  du  Mtmi^ 
uiotinaire.  ^  , 

•  RACHE  :  On  appelle.  aii>iî, 
la-  lie.  du  goudron  ,  dans  quelquejt 
Provinces.  Buocht  fe  dit  pour  boue>, 
immondices.. 

.  •RACHETER,  terme  de 
maçonnerie  :  On  dit  qu^une  def- 
ceiité  Siaife  de  cave,r<2c&et«  un  ber; 
ceau,  pour  dire  qu'elk  le  regagne» 
qu?eUe  s*y  Joint.         '.    -  -, 

IIACCOMMODER  ;  Oi^ 
fe  fert  de  ce  terme  pour  .les  «na<^ 
nœuvres  dé  mer ,  comme  de  celui 
de  ra4oùber<p«iur-  le  corps  du  vaif- 
feau.  .     .>     . 

RACINAt  dUclufei  CcÛ.  unq 
pièce  de  bois  t  datis  laquelle  U 
crapaudine  du  feuil  d'une  poin; 
d'éclufe  eft  encaftrée. .  - 

•  RACINAUX  :  Ce  font  des 
pièces  de  bois,  comme  des  bouii 
de  folfves  ,  arrêtées  fur  des.  pilon 
tis  •  8l  fur  lefquelles  on  pplè  des 
V^ion  §t,  platci*^»QC9  >  pong 


/ 
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^Snzt  \tt  murt  àt  Aouvé'  et  ré^* 
ftnreif»  :  ce  moi  fe  dit  anifî  ^t 
^ece*  At  bcri»  |)lda  Kir^e»  «fu'i^* 
laiHè»  ,  <|ai  s'âtiacbeM  fiir  là  têt^ 
éw  pitoto  ^  ft  fiir  ff %ieflé9  pofV;  là 
^^^SftttK,  KûtinàM  de  comble, 
ftW  iio  el)>eces  de  coH^aux  de 
Wtt  ^éfl  -|<6Keirtch  ettcotfiefieiiie  11  ta 
fiir  des  confoles ,  le  piçd  d'Une 
^fiat TOftdeqvl  coi^re  ett ^aHflic 
ftpi|Aon  d\ine  vkm  Aiàrftrfi.  Ra 
mtfUA  éTicune  »  font  dt-pejlts  po- 
it^iÉt  qcd  dtrétés  de^tnit  d^ihr  um? 
éènrie ,  Cèttent  à  pbrttV  fe|  man- 
ieoitedet  fchevsrt».  ÏKicTbtetttiç'*^ 
gtiie ,  font  det  pièces  de  haià  cMi- 
li!e$  •  qiii  font  rempàtcemem  d^ane 
^Tue ,  &  dam  feiqueHevfiimt  titetti- 
BIèf  Paiftre  ft  ïesircr^tooiitt*  » 
€Hi  les  ndmme  foflU^  qo^d  elles 
folie  [idâtéSi 

^  ♦  RACINE ,  en  èchtie^  i^c-r 
htt  :  CVft  tthe  ijuanthë ,  gtn  hnii- 
^Ifiée  pair  elle*- mêitic tin 'ttftsâfY 
ftbffltbfe  -de  Ms  >  fbfme  lih  (ïnï. 
duit  ou  une  puiflànce,  Cb^ttôephjM 
doit  ^yant  4m\  hom  panidmet  »  .oi\ 
Je  donfie  taèthe  à  la  raAilt^  dé  1% 


prendre  parti.  Ces  Rtfrof^iirs  fonï 
des  homme»  à  har\  marché  »  &  les 
revetjdefit  à  des  Capitaines.  11  y  a 
de  -ces  katbltUri  k  PkrU  qui  tuf 
font  pôlttt  t'iMtxt  x^étier  toart* 
rSttince.  '     '     '  ' 

<►  ftACÔÈD£MÊNt,r4n 

corder  ^  ^  ter^ne  ^'^'cbiceé^ure-  04 
le  du  dç  k  réunion  de  deux  corpi 

'  au  mêii^e  'niireau  ,  ou  à  la  mêinc 
Superficie ,  ou  d^uû  ouvrage  vieui< 

'  avec  un  neuf.  La  ivf»4^  àe  rHôcei 
de  Carnavalet  «  à  Paris  »  &  racordê^ 
PjUr^iteuiçQt  avec  le  icfte  de  cent 
ancif  nnÊ;  mfûfon  bâtie  lut  d^auuct 
deilein^.. 

RADE:  Ceft  Un  fjfpace  d^ 
mer-»  h.  tin  liev  d^ancrage  »  à  ^ueU 
(fÊC  diiblme  de  la  cte  ,  o«  tes 
vaiyicMK>  pÉuTtnn  jvcter  i'ancic  # 
$t  j  Àistïmatx  à  TiÀri  de  cemmif 
tefiti  »  âfc  oii  ilf  motHUent  mêiiis 
ordinairement  en  attendant  le  vent 
Bk  te  nun^i'pfoprer  podc  Mcrei 
daas  le  Ifatt,  ou  povr  fiure  TOdei 
Rade  ,  borne  iwb  d*fift  ^  bonott 
nide  du  Sud  :cVlk*à>*iliTe,  qui 


là  viennent  la  rttàne  i^mTétt^ 
h  radhe  tMque  t  lorfque  la'duan- 

6tè  qiri  ^^  eft  donnée  éft  tm 
4^rf  oft.nn  eobe. 

*  KAi:iÉ,giratûk  î  t^eff  titf 
petit  ferrement  coupant  qdi  eft 
éthhiaiiehé  de  bois  ,  ft  ferc  à  J^ar 
1^  Ie>  vidUbalit ,  potft  les  tbnit 

*  •«AOLOIltB:  eeftttttinfv 
tiument  de  1èr  qui  fert  à  netitwtnr 
Pithe  8c  la  chaftibte  du  fnfcrrrfer. 
ff  a  detlt  pieds  de  ItWj  ,  ■&  ort 
dès  botitt  lârfte  de  quattt;jn:^ucç$ 
en  rond,  repHé  en  patte  dre  tr^jiï 
èédces  ;  l^dtie  bout  tft  fîtit  en 
mttit  de  petite  ttiiïMef  ,  poùt 
natoyei' la  petite  châimbit. 

*  KACOUcOR ,  feoftimë  ooi  par 

iwm&  |Nmt  -de»  jiaAes*'seâ^'  it 


fdttftnce  qui  s^  eft  femKfe.'  De-  ,^m»<**c- "^  on  «a  à  l^hri  dt 

ÎTî i    .  ^  r  CCS  viftntsslà.  Bombe  T«dt  tftaift 

uli«fpacedrnier»  «è  le  fond  eft 


Bec  de  tocke»»^  .od  la  tenue  eft 
bénae  .  ft  obi'on  eft  k  Tafati.  du 
vciRi  SUbdefarakit  i  C*eft  ccUe  o)| 
il  -eft  pefÉiii..à  ions  vttflèMix  dt 
mouiller  l'ancre  «  fans  avoir  A 
e#ailidM  les  ûmetèSk^  ihi  canon 
d«  pafeb  , 

ft  A  t>  Ê  A  tr  t  Ce  fôn^  pKîitetirf 
pièces  de  bol$  aflèmHées  8c  îoiiiiA 
tes  ,  dùt^t  on  fe'fmàa-Keu  ât  bM 
teaux  pour  pââèr  des  fbIRfs.  Quek 
<Jliefbft  on  S*eti  fert  pôor  aller  at^ 
tacher  te  tlkktMt  au  pibd  é'dtié 
muntiîle. 

Àtitift^jMùf  i&fre  paillr  le  Idio- 
tie à  fes  Cléplmris ,  fit  pfolnpfe-^ 
ttient  ûitt  uii  gthtid  hdràhre  de 

fttsfiiiuitKMt'Vdic  tN^  fttttt'cDii  icttB 


iKlific»  «xctAplef  àms  les  Hïfto* 
nens  anciens  8c  moétrt^9  et  Qé* 
MêraUsi  ,  (fÊi  om  en^ejé  les  ^â- 
deaux  dans  le  paflàge  des  (fttiées 
rivière»  de  The  force. 

Les  radeaux  ont  Un  avantage 
nit  lei  batèaUx  pour  îe  paflàge  des 
fivieré^  :  cêiucrcî  demândeâc  beau* 
£oup  de  foin  ,  de  tems  »  &  de 
éépenf^ps  :  ztut  •  Ik  fdnt  três-fîm- 
Dles  9  très  •  aifés  à  cbnftfuire  ,  èi, 
roQ  en  fait  un  tfès-grand  nombre 
fh  fort  peu  dé  tems. 

M.  le  Chevalier  FolKrd  ptùfck 
4m  rûiwiit  périitifs  ».lt  ^ui  (bnt 
pMwmcnt  de  (on  imûwéâon  »  ^os 
IpCMt  f ranipofter  •irémerit  fiins 
fvafid  «tiraîl ,  dont  les  «iteériaut 
i  «oiMrtnt  par-coHi  dans  le  camp  « 
coitifne  dans  (et  ViUes  »  &  par  it 
aiOfeil  éeii|Uftis  On  peut  embar4|aifr 
auunt  de  monde  que  Ton  veut  « 
tetqnll  ft>k  teibiftdê  te^eonf- 
tnilrc  far  la  rsviei!c  ^  comme  les 
groft  nUtéum  «  eompâfiés  de  pl«* 
ftears  Kte  de  povnca  lea  imcs  (m 
les  ptaeê  ,  cci  Mtg  8t  en  travers  » 
•Mime  ceux  da  Roi  de  Soedc  • 
ftt^  appeOcm  ^riMes  ,  atnfi  que 
«ertaina  baieamcf  lata.  Coanme  ils 
font  tlèi^l^gft  t  fc  ^Vm  les  for» 
mt  pif  eliaflis ,  ]ek  SokUts  les  font 
dans  le  camp»  &  les  tfanfponriit 
^ftmont  for  les  ri^Jeitr.  Onama^ 
se  ces  cteâb  ks  ons  à  c6ié  des 
MOfVS  ,  &  €H  «uvnfe^  faix  en 
un  inftanti  On  en  peut  voir  Vtr* 
^àaàHoÊi  dans  lé  fiitrfèate  vb- 
kam  de  cet  Aaiear  ift^eé^ 

fjés  anciens  FéUptés  dé  TAfle  » 
tt  ttùx  nfiêhie  d*au)dttrd*faui ,  qui 
Miffent  fur  leMd  dû  Tigre  &  de 
ffcut^tiratt ,  fe  (brVtrieliit  de  péâus 
et  bouc  ou  de  bhévre  enineS  , 
^f  pAflkt  le»  grandes  rivières. 
Tite  -  Live  prérend  qù*uite  partie 
et  ntii^terie  d*Amlbâ]  paifà  le 


flérf .  Alexandre  fe  fbrvitdu  mlitié 
moyen  au  paflâge  de  l'fiydaip6  ft 
dt  fAee/lne. 

Pour  foire,  ce*  fortes  de  bittelmt  j 
dit  Tlnvenoc  dans  fes  voyager^  . 
ofi  atiacbe  plufiears  outtes  enfem^ 
blet  li^n  ^int  deà  quaifé  cdté)^ 
par  autant  de  longues  perches  liéèf 
écMiitmwit'eniêiifbie ,  k,  roAcèu- 
vtt  ft  i^Ht  de  piwlieiirs  brMefièf 
miârt  «a  tMvers ,  et  \ittt  àwt  AtN 
me»  |»erelk«».  Ott  kwde  céttt  «H 
jMW»  à&  fêiêm  de  ^tlHi  fogdtl 
d'oâer  d*âh  demi-^led  de  dinmetf 
tre.  Il  fout  atjrofor  ee»  ourrés  fïâa 
detbetiu*  leedemHuarted'héui^ 
[  de  -pen  qu*«lié»  ne  di^enf)éh<.  It 
Eut  ie«e  Ma.  foits  feflèerAetr  asî 
outres  »  qui  ne  laiflènt  pas  >  (iil 
l*Atiieur  >  dt  l^er  ^iriÉEe  6u  vihgc 
qififiiaac  de  narclkandiies  »  it  au*f 
tans  dMwmme». 

Otiatlas  XIf4  Roi  de  Suad»  # 
ezcelloit  au-dafliiB  de  taot  eequ*M» 
pcw  dire  èmm  le  pafàgo  des  ti- 
vtefe»  ^1  fie  ks  paA  faniais  ^félk 
(«ir  des  Kdiif^JVk  Ils  ëtoient  confw 
traite  avec  iin  tel  art  «  tfua  k)% 
SeJdats  «Y  meHftiem  au-dafès.^ 
bataille^  for  dfac  de  pr<efondciirtf 
&  rnêoM  aivet  d«i  oanon.  Ces  ran 
dfflu»  écoient  compbfés  de  i»l|th 
fieurs  lits  de  pomtes  en  ioag'.  &:  ' 
en  ttavers  «  fort  prâs  à  près,  $x.^atii 
tement  liées.  éeUii  quHl  fit  foire  eqi 
1718.  fOM  paflvr  le  Lac  de  Suia% 
Sund  i  F.ridcricsha,! ,  eft  de  tQU% 
le  plus  parfait.  Les  poutres  étoicnf 
équarriès  Pur  quauré  où  ciiiq  jita 
aveà  un  bord  âge  de  poutre^  ,  deux 
pièces  de  vingt-quatre  &  cinq  ctti 
hommes  deffus.  Son  psiflàge  clé  14 
Duqe  en  1701.  eft  aufli  tout  Cil 

Îiu^oh  peut  imaginer  de  plus  pto^* 
bnd.  tl  fit  foire  des  radeaux  ^é 
nouvelle  invention ,  fur  léfquels  rf 
mit  de  Partillerie  flt  quelques  ^f^ 
ques  remplies  dé  pdttés  mouillées 

•<;Kironmit  lé  fou , »ln fie -fo ftr 
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mée  dérobât  ia  vue  de  Ses  troupes 
à.  renaemi. 

•  RADIER:  On  donne  ce 
nom  au  -pluncher  d^une.  éclufe  qui 
aernande  d*êire  travaillé  avec  beau* 
coup  de  (bin ,  de  même  ^e  le 
iHiic  *  4)tii  doit  recevoir  la  battée 
^cs  portes. 

.  Jxa  bords  du  r^^ter  font  accom- 
fognéi  de  ped(s  grillages  »  pofés  fur 
l»lufiBOif  lits  de  {âicinajge  #  «ntre- 
«not  par  des  piquets. aVecclaïQn- 
pMgtii  Ie$  cellules  iie  ces  grillages 
csiDplis  de  cailioux  :  le  tout  -com- 
folaot  enfemble  ce  que  Ton  appeUe 
fi^ux  '  radier  f  fervant  à  garantir 
celui  de  Téclufe  du  dommage  que 
les  fiiuiUcs  de  Teau  poorroient  lui 
€ûre. 

r  •  RADIOMETRE  :CVO 
le  nom  d'un  infiniment  aftroao« 
mîqoe*  qo^on  appelle  aittremem 
iâtea  ée  Jacob»  &  qui  fert  pour 
•hferver  les  hauteurs* 
-  RADOUB»  tetme  de  tna- 
rine ,  eil  le  travail  qu\m  &it  pour 
séparer  ce  qu*if  y  a  de  brifi^^  au 
mps  d'un  vaiJdèau  »  y  employant 
4es  plancbes  »  des  étoupe$ ,  du 
fcrai  »da  goudron ,  &  généralement 
tout  ce  qdi  peut  arrêter  les  Vuitfs 
d'eau. 

'-  •  RADOUBER  ,  eft  raccbm- 
ftioder  un  vaiflèau  ,  en  bouchant 
les  trous  &  -les  fentes  avec  de  l'é- 
toupe.  On  dit  aufli  :  .radouber  les 
sortes  ou  Je  radier  d*une  éclùfe. 

RAFALES ,  terme  de  marine  » 
font  des  coups  d'un  vent  de  terre 
yîolent  »  qui  s^échappe  d^entre  les 
montagnes  »  &  qui  rompt  fou  vent 
les  mâts  êc  les  voiles  d'un  vaif- 
fi-au  qui  range  la  côte  de  trop 
prés  :  même  les  rafales  font  quel- 
quefois fombrer  un  vaiflèau  fous 
voile. 

■  RAFINAGE  ,  fe  dit  du  travail 
'S^  £b  £ut  pourpcriçâionnet  k 
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iàlpêtre  quan^  il  .n*cft  que  d'une 
première  cuite.  .  . 

RAFIKER  ,  eft  travailler  au 
ra£nage.  -T^ 

RAFINERIE  »  eft  ractelier  oii 
l'on  travaille  au  rafînage. 

RAFRAICHIR  le  canon.  Oix 
le  rafraîchit  après  une  trentaine 
de  décharges  avec  deux  pintes  de 
vinaigre' ,.  qu*on  mêle  ayec  quatre 
pintes  d'eau  ,  &  qu'on  met  danif 
l'anie  du  canon  après  avoir  bien 
bouché  la  lumière;  fans  cette  pré-f 
caution  le  cation  feroit  en  danger 
de  crever  8l  de  s'éventer; 

RAFRAICiHIR  la  fourrufe  ,cn 
terme  de  marine  :  Ceft  fiiire  que 
la  garninire  que  l'on  mec  aufous 
d^in  cable  *  peur  empêcher  de  fe 
gâter  «  chan^  de  place.  Le  vent 
fe  rafraîchit  9  ou  le  vent  fraUhit  : 
c'eft-à  dire ,  que  le  vent  redouble 
fa  force.  • 

RAFRAICHiSSEMENS: 
Faire  prendre  des  quaniets  de  r4* 
fraUhijftmém  aux  troupes  ,  c^eft 
les  envoyei^  dans  des  garnilbnt 
pour  -fe  refiiire  des  Êitigues  d'une 
campagne';  &  prendre  des  rafraU^ 
chijemens  %  c'eft,  fur  mer  comme 
fur  terre  ,  faire  des  provifions  de< 
toutes  fones  de  vivres  néceifidres* 

•  RAGE  -  FUTES  ,  félon  le  P. 
Catrou ,  peut-être  les  mêmes  que 
Rafpames  :  Soldats  Indiens  i  qui 
du  tems  de  Tamerlan  paflbient  aur 
Indes  pour-  des  Solilats  invinct* 
blés.  /      - 

•  R  A.G  R  i  E  R I  terme  dVc 
Ragréer  un  ouvrage,  de  menaife- 
rie  t  de  ferrurerie  >  c'eft  y  mettre 
la  dernière  main.  Ragréer  les  murs, 
d'un  bâtiofient ,-  c''eft  y  repallcr*]e 
marteau  Sl  le  fer  pour  en  ôteir  les 
balcvres  8t,  les  rendre'  unis.  Oa 
dit  au0î  ;  faire  un  ragrùmeut  i  au, 
lieu  de  ragritr* 

*  RAGIJÉ  •  terme  de  mer ,  qui 
;i^mfîe  gàti  •  dlrrrc  dans  ^mel^uç^ 


'R  À 

pifties.  Un  cable  ru^pU^  cH  un  t 
cable  écorché  ou  coupé»  1 

.  *RAlN£AUlCeftaiDri^a*on 
non)mr  les  pièces  de  charpente  qui 
tiennent  en  liaifon  les  têtes  des 
pilotis  dans  ^ne  di^  «  ou  dans 
les  fondations  de  queiqu*autre  édi- 
fice. 

.  RAINURE  :  Ceft  un  terme  de 
menuiierie,  qui  fignifie  une  ouf er- 
ture  ronde,  qui  fe  fait  en  longueur 
dans  répailièur  du  bois  »  pour  y 
§ùxt  des  ailèmblages  ou  y  fiiire 
pailer  des  couliflès.  Elles  fe  font 
avec  des  rabota  ronds. 

*  RAIS.  On  nomme  ain(i  les 
pièces  de  bois  quifortentdu  moyeu 
d'une  roue  »  parce  qu*ciles  ont  Tap» 
parence  d'autant  de.rayçns.  Les 
pointes  des  molettes  d^épéton  por« 
teiu  le  même  nom. 

•  RAISON.  En  terme  de  Ma- 
thématique I  on  appelle  raifon  »  le 
^apport  ou  U  relation  d^un  nom- 
bre à  un  auire ,  &  en  général  d'une 
quantité  à.  une  autre  quantité.  On 
diftingue  raifon  arithmétiqut ,  & 
rfli/nn  géométrique  :  la  première 
coniiiie  dans  une  comparaifon  par 
laquelle  on  confidere  ,  entre  deux 
grandeurs  »  de  combien  Tunefur- 
paflè  Tautre;  la  féconde  »  combien 
de  fois  l'une  contient  Tautre.  La 
raifon  Arithmétique  de  4.  à  6.  eft 
^le  à  celle  dé  1^.  k  ao.  &  la 
raifon  géométrique  de  4.  à  6.  eft 
égale  à  celle  de  8.  à  la.  Deux  rai- 
Ibns  égales  font  une  proportion. 

En  terme  de  Chacpenterie ,  des 
pièces  de  bois  en  leur  raifon  font 
des  pièces  dont  chacune  eA  à  fa 
place. 

.  RAISONNER  à  la  fOtà* 
cke  t  raifonnèr  à  la  chaloupe  «  ter- 
me de  malrine.  Lorfqu'un  vaiilèau 
Tcut  venir  mouiller  dans  un  Port , 
Sl  que  la  pacache  ott  la  chaloupe 
qui  font  de  garde  le  viennent  re«^ 
«onoohre»  U  eft  obligé  de . leur 
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raîfbnner ,  cVft  -  à  -  dire  t  de  jeiir 
montrer  les  permidlons  qu*il  a  de 
mouiller  dans  ce  Port ,  &  de  ku» 
rendre  compte  de  la  route  qu^il  a 
feiie ,  &  de  celle  qu*il  veut  feirc  , 
afin  d'Ôter  les  défiances  ,  et  d*a-< 
voir  permifiîun  d'y  entrer. 

RALINGUES ,  terme  de  loal 
rine  >  font  des  cordes  qui  fontcoa.i 
fues  en  ourlet  tout  à  l'cntour  de 
chaque  voile  &  de  chaque  bianle 
pour  en  renforcer  les  bords.         1 

.  •  RALLIEMENT.  ToutOffidcr 

commandant  un  détachefluent  >  qui 
fon  de  Tarmée.  pour  aller  fur  len 
ennemis  ,  afin  d'apprendre  des 
nouvelles  >  .donne  un  mot  de  rûU 
liemenf'  H  marque  s'il  eft  poffible 
un  rendez  -  vous  à  la  croupe ,  sm. 
cas  qu'elle  fut  rompue  ,  ou  obli^ 
de  fe  retirer. avec  précipiiationw 
On  donne  aulfi  le  mot  de  rallie^ 
ment  aux  patrouille»  qui  fortent 
hors  d\ine  ligne  »  ou  d'un  poÛe 
imponant  &  avancé. 

RALLIER:  Ceft  reformer 
une  troupe  qui  par  une  chargie  a 
été  rompue. 

*  RALLIER,  en  terme  de 
mer ,  raUiir  au  vent  :  Ccft  mener 
un  vaiilèau  vers  le  vent.  S<rdl/ter 
i  terre  •  c'eft  s'en  approcher. 

*  RALON6EMKT  d'drf^r. 
Voyez  RECULEMENT. 

RAMBADES ,  t#me  de  nia« 
rine ,  font  deux  poftes  »  ou  exhauf* 
femens  auprès  de  l'éperon  de  la 
galère  ,  &  de  l'arbre  de  trinii]iiet^  , 
féparés  l'un  de  Tautre  par  la  codrfe 
&  plus  élevés  que  le  tambourin. 
Chaque  ramhade  eft  capable  de  te« 
nir  quinze  ou  feize  Sc>ldats  pout 
combattre  avec  avantage  ,  outre 
les  Matelots  qui  y  font. 

RAMBERGE.  Les  Angloîs  onc 
autrefois  dpnné  ce  nom  à  lèura 
plus  grands  vaifièaux  de  guerre-  ; 
malt  a«i)Oufd%ui  ce  mvc  éft  aboli 
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en  Acigletçrrç  »  auOi  bien  j^W  critij 
èf  cûra(iue  en  Portugal. 
^RAMi: ,  oa  ûyir^ji  :  C'cft  une 
Jt)t^^e  piççe  de  bois ,  dpni  le  bou( 
4ui  ppçie   dan$  l'egp  o^t  fait  ea 
^alrttc  pour  fendre  Iff,  b^nte  k9 
vagues  ,   <]uand    OQ  ^oiiduii    un 
vaifïèau  de  bas-bord. 
•  '  HAMEAUX  de  la  mine ,  bran- 
chffï  de  la  mine,  retours ,  conduit^ 
•u  g»ltf ies.  FWf  ÔALERIJB. 
-  «a  AMENER  ET:  Tirer  un 
trait  rameneret  »  e'eil: ,  en  terme 
4«clhit|)aiite  »  ftiiM  un  ttait  ^aVec 
lu  cordeau  pour  pvendfe  la  ton- 
piieur  Ad  areftieis. 
.  ^  RAMiNGUE ,  en  imn»  àc 
BiMége  :  Un  cheval  ramit^i  ek 
un  aiivii  rétif,  qui  s*agiie  peur 
î^ter  en  bas  ion  Cavati^r. 

RAMPE  ou  finte  extrémêmiHi 
iùiut  fÊt'on  finit  U  long  des  «a/aj 
èe»  nmfans  :  Eiies  ont  don  toi» 
in  é»  liMf ear  y  Bl  ûxit  fnUct  k» 
1$  ukis  intérieur.  On  les  pbtct  fé- 
lon Toccadon  8l  k  besoin ,  lafiiôt 
k  Tiinglle  ^  rempan ,  vis  <-  à  -  vis 
£e]§»4e  4«.}»iflKm  ,  quand  la  b«^ 
tion  eR  plein  ,  tantôt  la  long  é9$ 
fmiss  «»  i  r^ntli  flanqué  quand 
]^  ba^oA  cR  vmàf,  ♦  Ceà  par  «ca 
ci^rf)it«  4]u^  Ton  aMoe  Tariillerie 
s  les.iKiapiiipns  fur  te  rem^t. 
.  ♦  ftAMPP  ^VJfcaaar  :  C^ft  au- 
tant  une  feffe  de  drgfée  entre 
i^ux  pall26f«,«^iç  kiir»  balu^ratles 
è  hauieui-  d'afpui ,  qui  ie  fait  de 
^!uRre;t  <Ur  pf)rreK,i«f>4a  ou  «yiar- 
ré^  ^  OU  fie  ba^^res  4e  buiaaouiv 
Dé?  »  ou  ppul^-  à  kl  maiii  ;  eu 
epân  ^  fyt  ave^baliiRrfl$  «u  pan* 
ncaux ,  fti^a ,  piki^s j  cwirfttle^ 
^;iutfea^raen»t^.  Aamfed^  r^f 
if3a\  Ç'eft.ce#J#  d«iic.ic  OMittHir 
eft  mterroi^pu  par  des  paHicM,oil 
qu9Ut«efa49uii)ffis.  Kêmfieir  iCktt 
pencher  iv^^m  mta  penie  dai« 
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«ouf  tux  «fa^villtt  de  Ms  qni  6fr 
vent  dVcbalaiia  pou»  maiàer  as 
haut  dN»  engitt ,  %l  qui  fetmtnt 
ce  qu'ail  appeUe  ItithiHUr  tm  It 
raaclbiir. 

•  RANÇO^tCétoitle  nom 
d'btte  aocàçAoc  anaa  fiançoife  , 
qui  étoit  uii  pieu  armé  d'un  fer  ett 
p«iiMe  »  avfs  éewt  ailea  roceorb^ 
k,  iranehantes. 

RAMa  d-un  •fcd4rM  ou  d*WÊ 
hauûUou ,  «ft  la  ligne  dfoke  qu« 
&m  les  Solda9a>  p}ac^  Tiia  à  £dii 
de  Fautae. 

Doubler  kl  wmig$ ,  c*)rft  nmiv 
deusnen^en  im  ,  ft  par  ce  mojfcn 
dimiiuier  la  liantcuv  ft  augneoitf 
le  âxxK.  jtf  ditaitt  fm  dwm  -jlh  4 
daabltf  9U  r$ng^  Roue  fiùne  cf 
doublsaioqt  »  en  oa»  que  le  bamili 
Ion  foit ï fis dehaiicenr »  tes Imiii^ 
m»  qui.  Âim  de|>uie  le  demi-file 
jufqu*au  frrscHél^ ,  CHi-di-idte  «  te 
quene,leciaqftie  fiftieaieMif  « 
quittent  Icu»  terrein ,  Mascbcnt  ca 
autant,  fc  pqfltnt  pat  ks  iaivrva*» 
les  des  rmgs  q«  tes  précèdent  « 
lit  vont  raagcr  à  kur  dipite ,  à 
fi^voir  k  àtmà  •  &k  avtc  te  dMf 
de  fie  ,  te  cinquième  rang  aveci» 
iecond  ,  &  te  £crre-  file  awc  1« 
kne  demi  *6h»  Ainfi  k  bauMiw 
dii  liacssllon  eft  induite  à  k  moitié. 

^  Le  nembreëes rjiys  que  §§•* 
me  une  woupe  »  sHqypelk  hauMur  $ 
k  plus  orc^irâire  eft  de  quqtie  :  ta 
plus  convejiabk  eît^ecmq.  Vm^ 
tecvaUe  ou  di^Moe  dHm  nuig  k 
Haucre  peur  Peacerdce  *  ou  peur 
paroîife  dcvaiu  k  Oindrai,  câ  i^ 
langueur  de  dent  lnlkkHrd«q  »  o» 
treize  pieds  pour  aller  au  corabac  ^ 
Sàéams  toutes  le*  anaDoriuvitet  qif  oa 
peut  fkifie  fiiire  denant  ikaœmi  ^ 

ks  Mdaa  s'apfMOchcK  à  la  points 
de  Wpée.  ^^ 

RANG  »  eR  rondm  dtaèli  pout 

k-mafchc  &  pflui  k  «oanmanda» 

malt  jflé  diRàcnâ  Coipf  ée 
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x^rie.  le  oc  ionoMai  j|M  ici  U 
liUe  des  règifwns  4*|n&nfeffi9  • 
Qfi  l9uouv«m  à  lniio  4li.«0  ^^r 
lifteae  avec  le  robi  4e  kuff  ^<»- 
nei«  •  vàofi  fEir  çeiie  4«i  i4ginien« 
4pCav«icfie&  4ei>fasoiw« 
.  Oans  l«tf4gifneiM€fmp0f(ât4e 
{itefleuni  bucaiiWiw  >  ^  itPe»(»|Bie 

màigts  fBvçfae  à  I».:t4ie  ilu  fff»- 

mier  ^«iitton  »  &.  lea  anirae  à  hi 

ûm  4«i  feeond  «  nrpifi^ipt  ife  t]ue^ 

tikim  ,  ftiivaiii  Paacieniieté  de 

U»nC9fkM^9^»  Bn r^fetee  d*un 

Gapicaèiie  dea  ûfenadiecs  *  lacMn- 

ptgpie  1»  lAÎiflè.pM  ^ueéf  fliardiBi* 

i  Ipn  no$  :  k  Capitaitie  poftichs 

§m  ie  ftrviee  an  teur  de.l^iMcnk 

.  in  ceffBp^gniia  Cfilomriie   & 

LtetMenanie  ÇeioneUe  jnMcliem  au 

freiaiex  MtaiUotik  Ce)!«l  dceCon» 

■Hoians  bravetés  marchihtt  afrè» 

If  cQinpagfne  des  Qfenadteis  du 

batailton  <)a4is  doivent  coqmaB* 

4er  pae  leur  aneteAQeté.  L^Officier 

paurv«  d*iJiM9  compile  vs^aoce  » 

pnesd  avdc  ètle  nu^  dsns  le  i égi- 

BMnr  9  de  foinr  que  cl»aqae,ooiir< 

iagm0  fe-  ireuvc  dans  Je  bataillon 

a«^e  doit  feme  »  ûtimat  k  mn^ 

9»  pelui'  ^i  en  eft  [M>aBra  tient 

ated  les  ancres  Gapttaiiie».    . 

.   *  RAH^  drs  STMipes  fi^i-  eoi» 

f»fuu  le  Corps  de  /«  Gtmàajfmm»^ 

lA  («Mvpagme  Eeofibiiè  des  Oet ••• 

ieadibÔMrps  du  Roi  a  l^fieeioier 

Btetf  ;  ke,  ceois  autces  font  AnmiM 

RMicteuiccé  du  CapiihioK. 

•  Apràe.  les  Gasdet^-dtt^oqif  du 

Kat|  Isa  Gendarmes  de  k  gatde 

d»Jh>t  f  1es>CI«vaii$<<.tf||eR9  die  la 

|ardedtt  fttri  »  les^ndamlesilcfliCt 

^  la  pteorierc  eoaipdgcikt  èe% 


M^^Wflldft  «eirs  ;  lAsOeodanC 
HMa  A^iiois  ;  letOeBdarmes  touc" 
.gA»i|»«A»i  le  srGtiulaniies  dfi.Fiaa<^ 
dres  ;  les  Gendarmes  k.  les  Cks» 
vfhiXf»Ui|ffft  4e  la  Reine  ;  les  G«n« 
daffluu  &  Isar  Ctusf aw  -  L^t: 
Dwppbiœ  ;  le»  GtendaFanes  2t  k» 
CiM»aMi*'LdgCi8  de  BwM^aifia  ;. 
lea  Geniaroies  &  Ira  Chevai»9-L64 
ger»  d'Aaieu  ;  \m^  Gendaimes  Ib 
les  Obevaux-U^s  de  lorry  ;  fe» 
Gendaernet  &  ks  CbevaiattUneni 
d'Oit^^wc 

Lee  GrenadJeit  à  chef  al  n^ona 
poitit  de  ftaig  xofjéi  Lee  eom{bi- 
gntae  de  Maeésbaiinèes  font  aolfi 
dit  Corpe  de  la  Gendatmcrie*  Ja 
pvle  de  tous  ces  dificeens  Ooep» 
fimianx  IVvdie  «Iphabcâiue.  J'f 
lAnvQte  le  Leâeur« 

RAXG  4e  éifmntea  tro^Êpe» 
enai'êUes»  Dans  mrat  Place  fbne  » 
ou  ViMeferanée  «  l*In&nttnr  eooM 
asande  à  la  Cavabr;e  ft  avx  Da<« 
gCMt;  elle  leur  obéit  à  la  campM 
gne  Ac  dans  qn  lieu  ouvef  t.  Par« 
OMt  ott  fit  seocontie  des  répmmà 
FmnçQta  avec  des  éiranfm  »  te 
plus  ancien  des  Fcançois  prend  ]m 
pàet  été  MUS  ïvt  négJMHos  doàn- 


l.oiifi|u'il  mo  fe  traube  dans  untf 
Pbu:eiiaW  arment  d'infamerie 
éyapgore  «  avec  au  régiineiu  do 
Dragoae  (pu  y  fait  le  lervke  à 
pied  «.^le  ^idgitMBHt  étfanget  prend 
k  droke  &r  eeiut  des  Dragons* 
S'il  'aiflMroii  ^ue  ks  compagnict 
des  MouT^pietairee  fiâinc  le  farvico 
b  pied  avec  rinfinterie  ,  ^ks  fe* 
roient  traisées  de  mèam  qae  kf 
60jnp8gnie9  deCsdets  GeatiMions» 
faea  ^  èoiiqq*elka  ^tektii  fur  pted  i 
c^eltrÀ-dise  qa'otlâa  âdsoient  k 
iioiks  e»  laiflititMLiiicervakk  ca» 
tre  elles  &  les  autres  troaqies ,  ft 

,  „  ^  .  ^  Ma?tofï-'k»'do«rtéfôiir-dee  pûites 

Movfifii^es.  a^ldr^;  klftiDif.  ../.'>' 

^K^onde  ««Bpaflnitf  àei^ifyv^<^siÊt  \     kc^p^  des  tt  batailio^dè 
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Royal  Artillerie, fe  régie emr^eûx 
Ibivanr  fanciènneté  dit  Lieutenant 
Colonel ,  qui  cft  à  la  t£œ  fie  cba- 
con  d'eux. 

•  Les  'ccsnpagHies  détiebées  de 
-I^ôcel  des  invalides  prennent rdff^ 

^cc  rinftnterie  du  19  Avril  1690. 
I;es  bataillons  de  Milice  prennent 
cntr^eoz  le  rang  des  régimens  en- 
œcenus  ious  le  nom  des  Provin- 
ces dont  ils  font  tirés  :  ceuxd^ine 
Blême  Province  marchent  fuivant 
Pancienncfé  du  Lieutenanr-Colo- 
nèt'qnl  les  commande. 

•  Lorfqu'on  veut  former  un  ba^ 
taîllon  des  compagnies  de  divers 
n^imeos  ,  celles  du  plus  ancien 
pceimcnrJa  droite ,  celles  du  fé- 
cond .tiennent  la  fauche  9  &  ainfi 
alternativemenf.  Les  Oificiers  fe 
poà^nt  à  la  tête  de  leurs  troupes , 
à  la  réferve  de  celui  qui  par  la 
iopériorité  de  fon  grade ,  ou  en 
cas  d'alité  pai;  le  remg  de  fon 
régiment,  fe  trouve  le  Comman- 
dant; iorfqu*on  rompt  ce  bataillon, 
les  compagnies  ne  reprennent  point 
leur  roi^  pour  défiler ,  afin  d'évi- 
1er  la  confiifion. 

>  Les  régimens  dontime  br^ade 
rft  compofée  en  campagne ,  ob- 
fcrvent  le  ntême  ordre  »  foit  pour 
camper ,  foit  pour  fe  mettre  en  ba. 
taille ,  ou  pour  former  les  rangs 
des  Gardes  &  détachemens  qu*iis 
Ibumifiènt  conjointement  :  les  Ca- 
ponimc  doivent  être  placés  à  la 
droite  du  premier  rang  du  déta- 
cbement  ou  Gardes  ,  &  les  Sol- 
dats par  £le  ,  fans  que  ceux  du 
plus  ancien  régiment  puiflènt  pré- 
cendre  le  premier  rang.  Les  ef- 
couades  brifées  ,&  les  poftes  com- 
pofés  de  pluiieurs  elcouades  en 
gamifon  ,  doivent  être  '  dïftrikiés 
«e  .inê^M* 

'<  Cet  orâse.s^obfecvc  encore  s  foit 
dans  les  Places  ou  à  rarinée,  pour 
]4cUf{iQfitioiidettioiq>ef  qui  fimt 


commandées  pour  affiifcr  aux  M»'* 
cutions  de  Juftice ,  le  en  diftin« 
guant  \ct  Piquets  d*avec  les  régi* 
mens  «  qui  marchent  en  Corps  : 
ceux-ci  ont  en  toute  occaEHon  la 
droite  :  la  Garde  en  gacnifon  la 
prend  ordinairement  fur  toutes  les 
troupes  commandées.  Néanmoins 
le  plus  ancien  régiment  dlnfan- 
terie  doit  fe  placer  enfuite  dVIle  » 
parce  qu*éunt  ou  pouvant  être 
compofée  de  Cavalerie  &  d*In6n- 
terie  ,  fà  pofitlon  ne  tire  i  confé- 
quence  pour  aucun  Corps.  Loit 
donc  que  toute  la-  garniion  prend 
les  armes  ,  k'  plus  ancien  des  ié« 
gimens  d*ln(anicrie  ie  place  à  la 
gauche  de  la  Garde  ,  &  \ct  autres 
au'deflbiis  de  lui  en  ordre  de  bri- 
gade :  le  plus  ancien  des  régimens 
de  Cavalerie  prend  la  gauche  de 
la  ligne  »  &  fe  met  en  colonne 
renverfée  :  lesaotres  ,  &  avec  ceux 
de  Dragons  »  fe  placent  en  remon* 
tant  vers  le  centre  au0î  en  ordre 
de  bhgade.  Si  le  Fort  ou  la  Cita- 
delle attachée  à  la  Place  envoie 
des  Piquets  *,  ils  font  placés  au  ceti* 
tre,  enluke  des  Corps  à  drapeaux; 
lorfqu^il  ne  fe  trouve  point  de  Cn- 
Valérie  ,  ni  de  Dragons  dans  la 
Place ,  oii  qu^on  les  a  mis  en  fe* 
conde  ligne  9  tous  les  régimôit 
commandés  forment  deux  briga« 
des ,  doiM  les  Piquets  ont  lé  cen* 
tre.  Le  régiment  dont  eft  le  Cri* 
minel  y  prenant  les  armes  en  cain- 
pagne  ^  doit  envoyer  ît%  Piquets 
avec  ceux  de  la  brigade  dont  il  cft. 
Le  Corps  de  la  Oendacmerte  « 
la  droite  fur  tous  les  ré^mens  de 
Cavalerie.  1x9  Gendarmes  Ecctf* 
foïs  om  rang  devam  les  Mouii^ie- 
taires  pour  monter  la  grand*gardê 
au  logis  de  Sa  Majefté.  Les  cteii* 
pcs  de  la  Maifdn  du  Roi  font  à 
l'armeé  fout  les  ocdres^do  Çona* 
mandat»  die  la  Cavalerie^  quel  qa*JI 
iûi\  ï  |Mux  .le  fanôeersprdiimre  9l 

pois 


R  A 

^oorla  garde  à  cheval  d«  la  Ifaiion 
4a  Roi  «  ou  ,ccUe  de  Monfeigoeur 
Je  Dauphin  :  elle»  n^  ibnc  pat  pour 
le  jtiet. 

Lorfque  le  Roi  ou  Monfeigneur 
le  Dauphin  ne  font  point  à  Tar- 
mée  t  9l  que  ces  troupes  ne  .font 
^int  de  gardç  devant  ieur  Jogis  , 
elles  doivent  allei  à  la  grande  gar- 
de ,  &  voir  les  gardes  ordinaires 
comme  le  refte  de  la  Cavalerie  »  à 
moint  que  le  Général  ne  fe  fervîr 
d*euz  ailleurs.  Dans  les  détache- 
jiiens  mêlés  de  troupes  de  Cavaw 
krie  »  &  de  celles  de  la  Maifon 
du  Roi  »  un  Officier  de  garde,  in« 
ftrieur  i  celui  de  Bcigadit r  »  ne 
peut, pas  fe  mettre  à  la  tête  de 
celles  de  la  Maifon  du  Roi  ni  leur 
doimendes  ordres» 

Les  régimens  de  Cavalerie  ont 
b  droite  fur  ceux  de  Dragons  : 
dans  les  détachemens  compofés  de 
Cavalerie  &  de  Dragons ,  les  Dra- 
gons marchent  à  la  tête  •  ou  à  la 
.queue  »  ou  font  imêlés,  fuivant  foc»  ; 
caiion  &  le  beibin  du  fervice  ;  (i 
l'CHBcier  .qui  -commande  tel  déta» 
chement  eft  du  Corps  des  Dra- 
gons 9  il  rend  compte ,  dans  ce  cas 
Seulement  au  Général  ou  Cohiman 
danc  de  la  Cavalerie  »  comme  pre- 
mier Corps  »  avant  de  le  rendre  à 
celui  des  Aagons  :  les  Brigadiers 
de  Dragons  qui  fe  uouvent  dans 
les  brigades  ainfl  mêlées ,  roulent 
avec  ceux  de  Cavalerie  pour  le  fer  - 
vice  f  &  font  obiigés  de  reconnoî- 
tre  celui  qui  les  commande. 

^  RANG  dei  OjjkUrs  entr^eux. 
Les  Maréchaux  de  France  »  dont 
les  Patentes  font  du  même  jour^ 
tieiment  cntr'eux  le  rang  qu'ils 
■voient  étant  Lieutenans  géné- 
lauz.  Les  Lieucenans  généraux  4*une 
même  promotion  ,  gardent  entre 
eux  le  rang  qu^ils  avoient'  commue 
Maréchaux  de  camp»  &  celui ^qu^ils 
avaient  étant  Brigadiers  ^  kiBçi- 
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gidièie  )  ]otiqu*ils  mireliefic  en 
cette  qualité  »  preiment  rang  encre 
eux  du  jour  de  leur  cbmmiflion  de 
Colonel  »  Cms  autre  égard. 

£n  Tabfence  des  Meftres  de 
camp  des  régimens  de  Cavalerie  » 
les  Meftres  de  camp  incorporés 
ont  ks  honneurs  &  prérogatives  du 
commandement  »  &  fe  mêlent  du 
détail ,  &  en  Tabfence  des  Lieii« 
tenans  Colonels  en  pied ,  Itt  Lteii- 
tenans  Cofonels  incorporés.  Lorf« 
que  les  Officiers  incorporés  font 
&its  Brigadiers  i  ils  fe  démettent 
de  leur  compagnies ,  moyennant 
le  prix  &U  par  Sa  Majefté.  Le 
Lieutenant-Colonel  en  l'abfence  du 
Colonel  »  9c  fous  fon  autorité  >  en 
fa  préfence»  commande  le  régi- 
ment. IJ  ordonne  aux  Officiers  & 
aux  autres  Capitaines  >  ce  qu^ile 
ont  à  faire  pour  le  fervice  £(  pour 
le  maintien  &  rétabliilèment  de| 
compagnies  ;  il  peut  cheifir  après 
le  Colonel ,  celui  des  quartiers  du 
régiment  dans  lequel  ilveutcom> 
mander ,  quoique  fa  cornpagnie  n'y 
foit  pas  :  en  Pabfence  du  Colonel» 
il  a  le  commandement  fur  tout* 
Quand  le  régiment  eft  en  bataille» 
&  que  le  Colonel  eft  à  la  tête»  il  ne 
laiilè  pas  que  de  conferver  le  rang 
fur  les  Capitaines.  Lorfqne  des  ba« 
taillons  de  Royal  Artillerie  fe  ren^ 
contrent  enfembie  ,  le  plus  ancien 
des  LieutenaQs-Colone]s»&  en  leut 
abfence  »  le  plus  ancien  Capitaine 
Je  ces  bataillons  commande  le 
tout ,  quant  au  fervice.  Les  Com* 
mandans  brevetés  de  bataillon 
obéiilent  à  tous  les  Lieutenans^Co- 
lonels  :  ils  ont  \ts  mêmes,  prérO* 
gatives  &  la  même  autorité  qu'eux  i 
fur-tout  les  Officier»  d^un  grade 
fupérieur.  Ils  ont  le  commande- 
ment  fur  tous  les  quartiers  qu'oc* 
cupem.  les  conipagpies  de  leur  ba* 
taillon.  j 
.  Lôxfqu^n  campagiie  un  Com^ 


fMartdWôit  ifi  bâtailtUfl  i  &\lft>'Ci*' 
fitihft  d€  @rtfiad1c:rf  font  abîtinft , 
1>a  hort  d*état  (to  fàii«  leiir  ftt^ 
vice  ,  le  premtet  Ca^iitainé  du  ré- 
finyfctit  marche  eu  k  place  éi  au 
«ôiir  du  Capitaine  des  GreAadim. 
i.e  plus  ancien  Capitaine  qui  fe 
ttouve  préfent.  v<kins  le  bataillon  , 
>6ont  te  CoMmandam  kû  hors  d'é- 
«it  de  (brvif ,  coimnfinde  Je  badil- 
iiDn  èâ  fa  f«ljtf£t.  Si  te  baiainoft  ^f- 
loi!  à  4*ennemt  •  ayant  à  &  tèie  là 
tpfliipifgnie  de  Gftnadiefs  don)  le 
Capitaine  eA  abfeni ,  le  Gapifeine 
î>o{tiche  dlix  Grenadiers  n'ien  àvh 
toit  pas  le  cottlâiandeAient ,  quoi- 
^ue  plus  «neien  que  cdui  qui  rem- 
fkfiace  le  Cbïntnandiint  abfent ,  at- 
tendu qu^il  &  opté  pour  la  compa- 
gnie des  Grenadiers.  Lts  CapihK 
lies  de  Grenadiers  ùe  cohimftfi- 
dent  pbir.t  les  régimens  ou  iMtiiiK 
Ions  éïi  campagne. 
■  Les  Caphaihes 'deè  Orénad^s 
Uu  régiment  des  GtrdeS  Fran^oî- 
fes  ne  commandent  jamais  de  ba- 
taillons :  ils  optent  lof (que  le  com- 
Hiandement  leur  en  combe  par  leur 
ancienneté.  Les  Capitaines  dei 
Gardes  Frahçoifes  &  Suifles  eht 
fàn^àt  Colonel  du  28  Anîli^pi. 
Se  même  que  R  Sa  Mafefié  avôit 
tréé  ce  jour  -  là  un  régiment  de 
chaque  compajjme.  Le  premier  Ca- 
|)itaine  de  chacuA  de  ces  n^gimehs 
^di  Ce  trotiVe  à  l'armée  fons  Àutte 
caraftere  ,  ttpréfefft*  Ife  premier 
Colonel  ;  en  tcthî  qUâîné  ils  tbht 
décachés  eomtAe  les  étm  premiers 
Colonels  des  trbuj^S  d'Infimterie. 
Ils  jooiflènt  éc  tetut  prétog'ati^ 
pàr-tout  ob  ils  font^dëtachés. 

Tout  Major  »  (bit  df  n^nrerie , 
Ibit  de  Cavalerie  du  de  briai||èns , 
lient  du  jour  de  la  tlate  de  fa 
eommiflioh  de  Caj^ftie  ,  rang 
livéc  ceut  de  (bn  initient,  & 
commande  à  tous  les  Capitaines 
ttçca  après  lui.  l/h  Majot  de  €a« 


HA 

y^àiàk  peut  le  mettre  ft  ta  téH 
4Vn  elcadïon  de  (m  régiment ,  k, 
4e  tdftttiifivder  toute»  U  quantek 
fois  il  le  délire  ,  lorfque  fon  ^1^ 
lai  en  dot^Àe  fe  comibâvidement. 
les  Aides-Mafdrs ,  foit  d'InfantD- 
Yle ,  de  Cavalerie  idu  de  Dragons , 
rouhelit  aVet  les  Ueutenans.  Ift 
t<ommâftdéht  du  jour  de  leur  bre>- 
V«f  d^Aide-Mak>r  «  ou  du  jour  et 
^eoH  lettre*  de  Lie^lénant ,  s'ife 
^Hï  été  ^kM  le  régiment  où  ifS 
fervèm.  LesAfdes-Ma}drsd'lr.fàA- 
ftmeVie  marchent  avee  les  Goto»- 
ïteHi  ^tHkttîësj  attachés  ik  icor  ré- 
glmei^t't'pètfr' Quelque  lèrvice  que 
tés  Cdtohëls  Voient  ctiUHnàndés  , 
8t  i»yè«  Jethrs  LieutetAitt   Cofti^ 

Les  Lieutenaits  desG«rde9  Frait* 

(foiÇeis  &  Suii^ès  ont  hit^  de  Lieu- 
ta^âte-Cofdlielstmàrchem  apiÀ 
eux  ,  '&  ctiMmahdent  à  tous  Ca^ 
pftaixïêi*.  Les  Sou»  •  Lieittènans  ft 
£dfel|(f)eS  deS  Gardes  FWnçoiliBfe 
Si  Sûiïïëi  prennent  htn^'a^és  Ick 
Capitaines  -,  i8t  devàtit  tcAts  le» 
Lieittehatts  dlnfentérié.  te  Geri- 
TiTb^iAirre  à  dfapeàu  ét^î  danh 
th&J^e  ^c6m|>a|nie  écs  Garde» 
Fratîç^Â;s ,  eit  retofind  cimwnfe 
Officier  eh  fécond  ,  (kit  le  même 
feTviee  que  les  £n&tgftfs»  &  prend 
rctn^  imiTiéd^atement  f^rès  :  il  efl 
c6nlp¥is  dan»  le^  tevuek,fans  néait- 
ffibihs  recevoir  aucutte  paye  :  il 
mbni^  fes  riiêfnes  gardes  ^  les 
Eiifeigne»  ,  «fSfle  aux  exercices  , 
Sl  ne  f^ut  S^âbfenter  fans  coiYgé. 

LesOffiefers  d  Infanitrie  ,  dc« 
puis  le 'Colonel  fufqu'hu  Sous-Lied- 
tehàiht  de  d>ifRérens  Corps  »  &:  de 
pareil  îk>ftb  ,  marcheftt  entrVnk 
fdivaht-^ie  Yêbi^^  feurtéfjfmenr. 
Gfcûx  >ae  CaValtiîe  ft  de  Dtagon» 
fôi^énr  là  date  *êt  lefors  commif' 
fion»  :  lèVfijuVIle»  fohi  dhi  itiêmè 
jour',  t*Ofiitier  de  Câvkferiea  la 
piréféftnccu  I^  a^  ^  nulle  difliac* 


ftJt 

Hoift  dle.caraôere  enrre  leé'c^f- 
VAtks  ëti  t>ied  fit  ceiit  en  fécond , 
tntre  les  premiers  Lietitenatit  et 
tes  LtettKntins  tn  fécond  ou  En- 
fei|nef .  Ceut  <jai  font  cfaoiii»  psr^ 
mi  les  réformés  jkMir  ^Fe  eti  fe* 
cond  ,  prennent  râi^  après  tetik 
flu  Corp«  eiitre  etiz  >  fuivant  I^an* 
ttenneié  duTégiment ,  d'oîiils  font 
fortis  f  fuivant  la  date  de  leurs 
commiffions ,  sHls  forcent  du  mê- 
me jour.  he$  Lteutenans  &  Ènfei- 
gnes  commandent  entre  eux  du 
jour  &  date  de  leurs  lettres  ,  fans 
avoir  égard  an  tâng  des  compa- 
gnies auxquelles  ih  font  attachés. 
Il  eQ  cft  de  même  4cs  Sous-Ueu- 
tenans..  ... 

Les  Capitaines  »  les  Lieutet)ans 

t;  3ou<  -  Licutenans  du  régiment 
,  oyal  Artillerie  ,  marchent  entre 
cuxBl  avec  ceux  des  compagnies 
4e  Mineurs  &  d'Ouvriers  ,  fuivant 
Tanclcnneté  de  leurs  commiiSons  : 
ceux  des  Mineurs  èi  Ouvriers  avec 
les  autres  régi  mens  ^  fuivant  le 
tang  de  Royal  Artillerie. 

RAKO  dfi  ûgicitr%  tifàrmés 
ou  par  çômmtjjloti.  Les  OfHciers 
féTormés  dUnfâmcrfe  ol>éi>I^tit  à 
tous  ceux  en  pied  lie  pareil  polie , 
«ant  ^rarifOts  qu'EtratiJcrs ,  avKc 
lefquels  ils  fet^ouvent,même  à  ceux 
Aes  compagnies  fratvches  :1ts  com- 
mandent à  tous  lés  Ofiiciers  en 
pied ,  qui  font  d^li^•  grade  inte- 
fieur.  Ceux  d*un  ittêmt  régiment 
marchent  entr^eus  fafvant  la  date 
de  leur  commiffion.  lïs  ne  pfren- 
fient  tang  avec  fes  Capiftiints  en 
pied  »  torfqu'its  olit  des  compa* 
^ies  ,  que  dû  JoUr  de  leur  rem- 
placement p  à  moins  qn^is  n^afent 
été  Capitaines  thris  les  féconds 
bataillons  »  qui  avotent  fervi  avec 
tes  premiers.  Les  Officiers  dfc  Mi- 
lice marchent  entr*bûx'>  fuiVantla 
date  de  lear  comfmifion. 
'  Les  Mtùtt*  dt  esHt))  téfermés, 


iks  te  Cirtra1erie&  ie  Dragons^ 
maftlhem  après  les  Meftres  de  eliili* 
bn  pied  Bt  les  iiicorpDréï.  £n  ftJé 
abfence  ils  ont  lés  prérogatives  dl 
conunandement ,  fans  pouvoir  ton* 
iêfbis  fe  mêler  du  détail.  Ils  tien- 
nent entr^eux  le  rang  de  leurs  coM^ 
mifSoris  ;  £lt  de  mênie  les  Lieute^ 
nans  Colonels  en  pied  &  féfbr^ 
mes.  '  ; 

Tout  Lieutenant  dlnfanterieqiâ 
a  tme  cornihifllon  pour  tenir  taShg 
de  Capitaine  dans  fe  réginiem 
dont  il  eift ,  ne  peut  •*€«  prévis 
loirqn^à  l'égard  des  Cirpitatnes -dfc 
fon  Corp»  :  H  commande  feulemefll 
à  ceux  qui  font  reçus '^e|>Uis<  J^ex^ 
pédition  de  fa  ct>mmii!ioti.  Il  sîet^ 
fuit  de-l&  quSin  lieutenaiH  Gblo* 
nel  ayant  cOmmifliotT  de  CapitaSnei 
ft  employé  comme  tel  dans  un  d^ 
tachement  de  fon  régiment  «  ni 
peut  pas  commander  les  Caf^aii 
ftes  ffétaefaés  d'un  Téjgiment  moitil 
ancitoavec  lefquelsil  fe  irouvr.' 

Les  Aides^Majors  &  lesLieute^ 
nans  de  Melh-e  de  camp  dé  Cé^ 
Valérie  Se  dr  Dragoris  ,  avec  cortfi 
miflÎDn  de  C^pîtame  fcvânt  1è  pre* 
mifer  ^ttfmhtc  1 7 1 y j  Toulèm  ftVeé 
les  dapjtairiès  eh  'pied  :  en  leur  ab-' 
fwtce  ils  Toulem  avec  kt  Capltai^» 
nés  r^ormés  ,  dom  les  tommiP 
fions  iîîirfatifn  avant  le  i,  Sep^' 
tembre  1715.  ils  ne  peuvent  êtréf 
détachés  qtfen  Qualité  de  Capitaine 
fiers  5  alors  ils  marchent  fuivam  MT 
rang  dé  Itûr  commKHonf 

hts  ûetiit  Sous-Ueutéhatfs  dé  tt' 
Goionèlle^n  bolorièl  gétiéral  de 
la  Ciivaierié  ,  lés  deux  Ltcutcnati* 
dé  h  éo^ondlé  dû  Colonel  géhé^ 
rât  de  Dragohs  4  ceux  de  là  Me(h^ 
de  camp,  du  Meflre  de  cartip  gï* 
néral  de  la' Cavalerie  ft'dés  tW 
gons  ,  9c  le  lieoteiianr  de  la  Mer>« 
tte  djecattip  du  Coflttnîïfiîïe  %é'i 
nfral  dfc  là  Cavafetîe  i  Vivent  fé 
rùVjf  de  itttr  contmlfii6h  de  Citfii 
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juioc*  Les  Cotnencf  :  ^t  lOat  to 
ordres  pour  feivir  en  .-qualité  de 
lâcutenans  réformés ,  ne  prennent 
Wang  qu^aprèsles  Lieutenans  rétor? 

.  t  RAKG  <<ei  ÙJS/ieUn  du  Cofp^ 
'de'  U  Giniarmerie,  Celui  qui  fau 
Je«i  fondions  de  Brigadier  de  la 
Gendarmerie ,  commande  à  lous 
les  Officiers  de  ce  Corps  :  après 
lui  les  Capitaines  des  gardes,  fui- 
tent  le  rafijr  de  leurs  compagnies  j 
le  Capitaine-Lieutenant,  des  Gen- 
darmes ;  ie  Capitaine  -  Lieutenant 
^es  Chevaux  L^jgers  ;  le  Capitaine- 
ILîeiuenant  des  Gendarmes- JBcof- 
fois  ;  le  Capiuine-Lieutenant  de 
1^  première  compagnie  des  Mouf- 
quetaires  $  celui  de  la  féconde  ;  les 
fCapitaines * Lieutenans.des  Gen- 
darmes &  Chevaux  -  Légers  d\)r« 
dunfiance  »  fuivant  le  rang  de  leurs 
compagnies  :  les  SouS'l^içutenans 
des.  Gendarmes  ;  les  Lieucenans 
des.  Gardes-du-Corps  ;  les  Sous* 
lietttenans  des  Chevaux  -  Légers  ; 
lès  .t»ous  '  Lieutenans  des  Gendar- 
mes EcoHôis^  les  deux  5ous  Lieu^ 
teiMQS  de  la  première.;  les  deux 
Sous  ^  Lieiuenans  de  la.  Xeconde 
compagnie  des  Mourquetaires  ^  les 
3out  -  Lieutenans  des  compagnies 
d*ordonnan^e  ;  les  Cnfeignes  des 
Oardes-^a-  Corps  )  les  jètifeignes. 
des  Gendarmes  ;  les  Guidons  des 
Oendarmes  ;  les  Cornettes  des  Che* 
vaux-Légers  ;  TEnfeigne  des  Gen- 
darmes Içoilôis  i  les  Enfeignes  de 
la  première  ;  ceux  de  la  fecoïKie 
compagnie  .des  Moulquetaires  ;  les 
Snicignes  &  Cornettes  .des  ootn- 
pagnics  d'ordoniHinice  ;  les  Gui* 
dons  des  compagnies  d^ordoniun- 
ce  ;  les  Sicempts  des  .Gardes  -du- 
Corp^,  ;  les  Maréchaux  dés  logis 
des  Gendarmés  ,  Chuvaux- Légers 
H  Moufquetaires»  entr'eux  Xuivant 
k  rang  des  compagnies  d<)nf  ils 
lam»  j^  les  Brig^dieri  j|c  Sous* 


Br^dîcfs  de  même. 
.  Les  quatre  Capitaines  de»  ÙU^ 
des-du  Corps  •  le  Capitaine-LietH 
tenant  des  Gendarmes ,  celui  des 
Chevaux-Légers  ,  &  les  deux  Capi- 
tainçs-JLieuteoans  des  Moufquetai* 
reS'de  Sa  Majefté»  tant  qu*ils  font 
pourvus  de  leur  charge  «  ont  rang 
de  premier  Meftrc  de  camp  de  C^ 
valcrie. 

Le  Mâfof  ,'fes  Lieutenans,  En* 
feignes ,  &  Aides-Majors  des  qua« 
trc  compagnies  des  Gardes  •  au« 
Corps  ;  les  Sous*  Lieutenans  ,  les 
Enfeignes ,  les  Goidoni  &  Corne^ 
tes  del  Gendàrilies  >  Chevaux-Lé* 
gers  &  Moufquetaires ,  ont  rang 
de  Meftre  de  camp  du  u  Macs 
I7i8# 

Les  Aide^MaJors  des  Gendaf* 
mes ,  Chevaux-Légers  &  Moufque- 
taires ,  ont  commiâion  de  Meure 
de  camp  de  Cavalerie  du  jour  de 
leur  brevet  d^Aide-Major  ;  en  cag 
de  révocation  de  ces  Aides  -  Ma« 
jor» ,  ceux  qui  les  remplacent  n*OBC 
le  titre  de  Meitre  de  camp  qu'apcte 
la  liiort  des  révoqués* 

Les  Exemps  des  Gardes  du-Corpt 
&,  les  Maréchaux  des  logis  detf 
Gendarmes ,  Chevaux'-  Légers  & 
Moufquetaires  ,  ont  rang  de  Capt* 
taine  de  Cavalerie  t  du  i;  Mars 
1718. 

Les  Brigadiers»  Sous-BrigadierSg 
Porte  -  Etendards  det  Oardes«du- 
Corps ,  &  les  vingt-quatre  gardes 
de  la  manche  ont  rang  de  Lieute* 
nanc  du  i.  Mars  1718.  &  les  Bri* 
gadiers  ,  Sou^  Brigadiers  »  Porte- 
étendards  &  drapeaux  des  Gendar- 
mes ,  ChevauX'Légers  &.  Moufque* 
taires  »  du  jour  qu*i]s  fom  reçut 
dans  leur  .charge. 

Les  Gardes  du  Corps  »  Gendar« 
mes  t  Chevaux-Légers  et  Moufque* 
taires  qui  font  nommés  k  des  corn* 
pa|iûes  f  .doa^  k  BUû  augmeait 


«iielqQefbtf  fcf  troupes  >  ûuttd  tu 
ton  avec  ceux  <]tii  foat  Ueatcxians 
m  pie4l  »  oa*  qitt»apxèi  ^voir  ét^» 
font  etutctenos  TtwfttaéBm  Ils  com- 
mandent à^reux  qui  n^oat  été  que 
Comenes  »  Cnfeii^es  &  Sons-iieu- 
tensns* 

.  Les  Capitaines-Lieufenans  4es 
Gendarmes  Ecp^is-,  An^ois  » 
Sourgoisnons  &de  Flandres,  tien* 
nent  naig  de  pcemier-  Mcftre  de 
campde  Cavailerk  du^prcmier  Mars 
vyïë*  ùa  du  jour  4c  kUf  cdmmiT' 
Cpn  f  -fi  elles,  font.  ntH^rieures  : 
ceux  des  autres  compagnies  des  | 
OGxàsums^.  ai  Chevaux  ".  légers 
4*ordonoan€e^»  tiennent  de  mline 
r^^:^  Meftîe  de  camp» 

Les  Sous-lieatenansdes.com- 
pagnies  des  Geodarmes  *&  Cht» 
▼aox-Légers  , .  aiiifi  a|uç  l'JEnfeigne 
%.  le  Guidon  4i^  GeiKia^nKs  Eoofr 
fi>îs,  êi  l'Aide.MaJQj&^e:jQeScfiim- 
pagAies  qui  a  rangd9  ^ous^Lîisu* 
tenant ,  font  Meftres  4e  ,ciunp  du 
1,  Msrs  1718.*  Ce|i9t  qui  font  pou^ 
vas  de  ces  chygesidepuis.ce  tems; 
oc  le  font  qqe.  du  jour  -de  >  l^i 
wsumxdfÇifm  ii  hx^y^t, ,  /. 

Lea  JEnfeigaes  & -Guidons  deS 
patres  compagnie^  df&9,Gçi)d»mes 
|t  Cheyaux-L^FS  ,  ?»in4  que-  \st. 
Soas-Ai4cs  Majoç«,.tiffHîcnt  f«/^ 
de  Ucaietiant  Colonel  «  (ioaformé- 
(Dcnt  .à..rar^?c<e  pç^^^înt. 

Lof  Mar^diau]^,des:,I^is.des 
Oei^f^ies  Ecp/joif  «^oi^t  ^e  mê- 
me tâMg  M  Capitaine  de^  Oivale^r 
lie  V  1%^)^}%^^^*  ^  iSous^Briga- 
diers  .4e  '  Ueutei\ans  :  les.  Klaré- 
€liaiix;.det  logis 4es  autres  cpmpa: 
gnie^  o*ont  que  le.  rang  de  der- 
nier Capitaine  de  Cavalerie. 

Tous  les  OflScier%  du  Corps  de 
la  Gendarmerie  font  ufage  des 
fommilHops  particulières»  lorfqu^ils 
en  ont  »  pour  tenir  dan^  la  Cava*^ 
terie  on  rang  ibpérieur  à  ceui^  mar* 
fiéf(i4çiSi»  Lorfqu'ils  (e  .dtfom 
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Jeleatébafge»  ib  perdent  le  ranf 
qui  y  étoit. attaché,  à  moins  que 
ce  ne  foit  pour  être  pourvus  d'em* 
plois  qui.dPooentJe  même  rang»  ■ 
*  RAHG  des  Officiers  d*ar* 
tiUerU'iXp^t  Colonel  DU  autre 
Officier  efcortant  rartillerie  ,'doir 
obéir  à  .ceHii  qui  la  commande** 
Les  Officiecs  &  Soldats  du  légt*^ 
meoLtIloyAl  Artillerie  obéiilèiicau^ 
COmaMndsnc  de  rartillerfe»  en  ce> 

SvîJeiCQnqe^ie.  Le  Coounandanr 
e  Tartillerie,  telle  charge  qu'il  aitr. 
peu$  (^  i^Xt't  à  la.têce  du  r^i-. 
ment:  oy^^ei^^sitail Ions  »  ^dans  Jet 
marches  .«;:d<t%chei9ens  f  revues  «7 
on  #ilkUYs«.Let  .Commandons  cia 
chf f:  dj»s.^foles  td'attiUetie  ,  oni^ 
d^ns.le^  lieux  où. viles  font  éu^ 
blieSfl  les  mêmes  honneurs  que  le» 
Lleutettaos-Cp.lojnçis  des  bataillon» 
de  Royal  Artillerie.  Ceux  qui  ont 
le.  gradft  de.Btjgadief.»  ou  autrei 
f^>ér,ieiMr  «  font  traités  comme:  les 
Officiers.. de. leur  caraftcre.étanr 
employés  fur  la  frontière  «  ou.fê 
trpusant  de  ^qgetpt»  de  jpur  dant 
les  arm^esr'i  >  >  ^ 
.  A4*ajrm<e'»  911X,  écoles  •  ^  dant 
les  occafioas  4k  feivice  de  TartiU 
lerie  {lsti9  ]ç9  Places ,  le  phis  m^ 
cien  des  Officiers  t{<%  l^rtiliericoit 
des  bataîlloivP  t  çhoifit  fon  pofte 
.  de  droite  ou  djs  gauche  ,  iuivane 
Pancienn^térde  oommiffiom  du  Roi 
Sf,  du  Çr^BdWaJire.^e  l^willerie. 
L'Officier  .4e  raKil^ri^commandé 
peut  fe  mettra.  ^  Jà:  tîtè  du  déta^ 
chemeni  ()ui  eft  avec  lui  ;t  pour  .le 
fervicç^de  l>rtilleriç  ^  s'il  eft  plus 
ancien  que  fOfficiér  du  bataillon* 
Les  Officiers  duf^gjunent  Royal 
artillerie  »  'partagent  dans  les.  iié* 
ges  avec  .ceux  .^fl-artilletie ,  iiir 
ke  pied  de  leurs  çommiffions  9  let 

Iprçfits  &  émolumens  provenafis 
des  .batteries  >  &  autres  ouvragcsi 
auxquels  ils.  ont  .^cé  commît  ^c 
celui  qid  commande  rartillerie^ 


V 
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l^s  LictiteDans  Oodoti^  'éiS'ré^ 
méat  Royal  AisiiU€riéyom>r<]t{^  <k 
touwnant  <i*ttitiltiBfie  \  Icè  dtm 
prciDins  Capitainer  de  cha^e  ba« 
uiUon  om  r^  •  <Ct  Gonàiiliàires 
Brovinctsuz  :  le  Kftijôr  ,'&  lef  au^ 
^es  Capkainet  de  diaque  baïaîl» 
lourde  Cmnmiiffiiiyes'oréiitaitet': 
Ici  Sou»  -  Liéutenatis  «  4'Qi8cier« 
Boinieurf  ;  lçOrand44aifto^MMe 
^f  comminkms  ;  le^Qlickt»  d« 
snênie  grade  quile^  em  diyiiiêiwe 
)pur  tirent  au  fort*  -'  •  ' 

-  •  RAKG  de  V»tiUtri»  ai  térui 
^eeçbile  4t  la.  nmlM/Uê^  Ueti^ 
iraans  gdndrauitde  i'ÎRrtitfcffe  ^e 
fBxf^  maiçkent  dvic  le^CotnapJf- 
^csgdnéfaux  de  te  imriné  :  ley 
Commi^ifos  Prdviif<;ittix  dfecles 
Capitaines  dVirtiHeriedés  galio» 
les-;  le»  ComMlflàirea  ordinaires 
inrec  les  Lieutenant  t  les  Officiers 
pointeurs  avec  les  Màéê  d^artille* 
aie:;  tes  Officiers  de  vaiflêM»» fer- 
^t  comme  Officiers  dVt^H^'t  » 
0ht  fi|if  de  mème-^vee  IVurtillerie 
4cr  terre  ^  fiiivanS  }tt  qualités  dans 
lefquelles  i!«  font  employés. 
'  -l^Offider  de  nnitine  »  S^l  cdb« 
|iiiind(^  l^artîllerje  de  ferre  ^  rend 
fompupau  0ttnd>Mà1trtflltau$é- 


d^dt^rde  la  'S<uni«  ^  lesr  Lîrâteiiàtiy 
gdtidrau»de$armées  marchent  avec 
oeui  de-  ter  madne  »  dL  celui  des 
yileres  »  les  Mârécluiuz  de  camp' 
avec  les  chefs  d^fcadre. 

Le»  Colbnete  «vec  les  Capital^ 
nés  dp  vaiHèaux  ,  ceux  des  HaltfJ 
r«»  9  eeos:  «k  Port ,  celui  des  0tr* 
des  de  U  marine,  ceint  des  Gar^ 
des  do  Ntetidïrd  à99  galère»  «  Icé 
Commîilâlrâs  |énéraux  de  rartiK 
lerie ,  les  infpeâeurs  des  cbmpa^ 
gaies  fraindies  ,  A:  lés  Majors  dé 
la  marine  &:des  ^lere»  j  les  Litxi^ 
tctians  Colonets-avec  le»  Capital' 
nés  des  gsillotes  ât  dnirtiUerie^* 
ceus  de»  frégates  légères  ,  èc  \tf 
Capitaines  Lieutenarfii  de»  ^léres^ 
-  Lei  Oap it«ifM[s  d?Hfànter:e  avec 
les  Cieatenati»  de  vatflbau ,  ceuf 
àtt  galères  r  celui  des  Gardes  der 
la  marine  ,  cehii  As  Gardes  de^ 
réiendÀrd;  dés  galères ,  fes  Aides^ 
Majors ,  lés  Licutenans  ^9  gal^ 
fdi  ft  d^rtfHeire  »  ttè  Capitainea 
de  brulois  H  les  SoaS'Licmenani 
de  te  réale  !  les  Cieu^hans  9l  fia^ 
feigfaes'd'IâfÂirerie ,  avec  è^È  £a^ 
feienes  de  vafiHèau  de  te  r^le  9» 
des  autres  galères  »  les  Sous-Lieu- 
lenaas  des  gMiolei  ft  d^artllierie  ^ 


«rétaire  d>étàt  dé  te  guerre.  L'Of-    tel  LSéutenans  ^e  A^tes  légères  ^ 
Acier  àp  '  xtttt  \  s'îï  commandé     *  **•  i^-**»-!-^-  J-  *A.i- 
peUe  de  te  itiadAé,  le^-Md^Hù  Se- 
csdlaire  4Vkat  de  fe  tfiSnHïke. 

9  RAVG  itrtfii^ihé^  terre 
éwec  CMMir  de  '/tf'fiftiifinip.  Lorfque 
^'Officier  i^t^tLiint'W^eUf  âti 
aimées  iêrfèiH  farfiaUe, ite  mar- 
cbeat  enremUè  fâiyant  le  fél^  de 
leurs  charges  ^tt  les  dates  de  leurs 
cominimont .  Dans  ce  cas  ^1c- 
îoeni  Içs  Offidèrs  d*lni£interie  ne 
fommandènc  poim  ftiiv^ni  le  rOK^ 
de  lewi  régïmetii.  llet'OflçlertI 
généraux  |1^  te  rtqâriné  Ikf  df  s  ga.** 
^r9s  ne  peuvent  fervl?  ni  com- 


4;  tes  Caj^iaes  de  fiûfés* 

te$  Soâs^tféiiteiians  d*Ja&fite^ 
rie»  avec  %r»  Xld^  d^aitifiérié, 
tesc^ft  de' brigade,  lèt  ft^a- 
diers  ,'  les'Sods»lie<iienaite  Aria 
Maréckl  dcribéis  desOa'rde»  ^a 
te  marine  ,  ft  ies  Arjndiet»  Sr 
Sotts-liétrfcnanï  des  Oardea  deré^ 
téndard  des  gatercs.  lé  Commani 
dam  d'un  Mtidnoii  Ibr^é  de  coov 
pagniet  frânc^s  de  te  maiîne  k 
dès  galères  »  n*a  pas  un  autre  nom 
que  cetei  ^ué  lui  dbéae  te'  quaSiié 
d*OffideV  en  tel  mftrinç ,  cm'  dant 
les  gàleircs. 


irunder  à  terre  tens  tetcres  de  ièr»  [     ^  RANG  6*  dratrs  ^5  Gezisrsr* 
If  f  I  ^?P<4^'  P<l'  ^  ^fcréMMff  f  «élipi  ^iiurrs  Qjjkiers  4e  P£|»e 
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SÊ4^9f  des  TUees,  Tdu«  CHeff  ft: 
Oficie»  des  troupes  y  de  quelque 
grade  âc  caraâeie  qu'ils  puiflènc 
être ,  doivent  reconnottre  les  Gou* 
wrneiirs  des  Places  oii  ils  fe  trou- 
vent ,  foit  en  route ,  foit  ta  gar- 
nîTon ,  èc  leur  obéir  en  ce  qui  con- 
cerne le  fervice  »  ainH  qu^à  ceux  « 
qui  dans  leur  abfence  ont  ordre 
^ur  commander  dans  ces  Places. 
8H1  arriveit  que  les  Geuverneuis 
0u  autres  Officiers  fupérieurs  exi- 
|eaflènt  quelque  chote  qui  fât  con* 
tlraire  aux  Ordonnances  du  Roi  » 
Al  n^  doit  obéir  (]ue  fur  un  ordre 
par  écrit  /igné  d*eux  ,  afin  d'être 
étï  érac  de  prouver  qu^on  a  été 
forcé  de  contrevenir  à-ec  qui  eft 
preicrit.  Les  Lieutenans  du  Roi  de 
Province ,  pourvus  en  finance ,  ne 
commandent  point  dans  les  Places 
au  préjudice  du  lieutenant  de  Roi 
et  du  Major* 

En  rabience  des  Gouvemeufs 
k.  Commandans  »  les  Chefs  &  Of- 
ficiers obéi  fient  au  Lieutenant  pour 
k  Roi  I  en  leur  abfence  aux  Majors 
des  Places.  Les  Magiitrats  d*Abbe- 
ville,Bayonne  &  Toulon,  comman- 
dent en  Tabfence  du  Oouveme^ur  eu 
Commandant  naturel.  Ceux  de  Pê- 
ronne  ,  Amietis  &  S.  Quentin  » 
en  rabfence  du  Lieutenanrde  Rot.- 
tts  commiflîons  des  Gocmnan^ 
dans ,  Lieutenans  de  Roi ,'  Kfifjors, 
9u.  <&ts  Places ,  ne  fonrque  pou¥ 
trois  ans* 

Les  Gouverneurs  M  Places  ,  et 
en  leur  abfence  les  Liêuteiians  de 
l^i ,  Sl  tous  autres  qui  y  comman- 
dent )  ont  pouvoir  dV)fdonnëé  8t 
commander  aux  Habinns  -de  îi 
Place  Se  aux  |ens  de  mAe  qui  f 
font  en  |;amiron  ,  ce  qu^  ont  4 
lâire  pour  le  fervieedir  R6i  jSt  la 
Ijtrecé  &  confervatiotl  de  la  Place, 
faire  vivre  les  Habitant  en  boime 
union  8t  les  gens  4e' ]^ètrè  ëA 
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les  Ordonnances  militaires,  hin' 
févérement  châtier  ceux  qui  ofenc 
y  contrevenir  ,  teiller  à  la  garde* 
8l  filreié  de  k  Place  9  &  générale- 
merK  ftire  pour  ûi  cenfervation 
tout  ce  qu'ils  croient' êtie  nécef-' 
faire  &  à  propos* 

Le>  CdmmaAdanrt  des  troupes' 
qui  font  en  garnifon  dins  les  Vil- 
les du  dedans  du'  Royaume* ,  no' 
peut  prétendre  eueuli  commande- 
ment fur  les  ftibiiMt ,  fous  quel'< 
que  prétexte  que  ce  fOft«  Le  Cum* 
man:tant  de  la  Place  peut  donner 
Tes  ordres  pour  filtre  prendre  let 
armes  aux  troupes  de  la  garnifon  » 
ou  les  faire  monter  à  cneval ,  le» 
mettre  en  batailie  ,  8c  comman« 
der  des  hommes  détachés  de  dif^ 
féreiis  Corps  &  compagnies ,  fans 
qu^il  foit  tenu  dVn  expliquer  les . 
raifons  aux  Obiers  àti  troupes* 

Aucunes  tioupes  en  garnifon  n< 
peuvent  s^iflèmbler ,  p^rendre  les  ar^ 
mes ,  ni  riiônter  à  cheval  fans  per* 
mitHon  drs>  Gouverneurs  ou  Com« 
mandatas.  Les  Commandans  deS 
Piaces'  peuvent  en  teins  de  guerre 
fortir  avec  des  détachemens  de  hi 
moitié  de  leur  In&nterie.  Ils  les 
commanden  r  comme  dans  la  Place» 
excepté  qu^il  n^  aie  des  Officiers 
généraux  employés  pour  comman- 
der les  détachemens  des  garni* 
Ions  :  en  c6'  cas  ilè  ne  peuvent 
forti#  de  leurs  Places  i  ni  en  fîiire 
fortir  des  déuehémens ,  fans  la  peiv 
miffion  des  Officiers  généraux. 

Le  Commandant  d\ine  citadelU 
ou  cliâteau  «  quand'  m^me  il  com- 
manderoîfàulli  danjFla  PlSce  à  la- 
quelle la  citadelle  fesoit  attachée  ; 
n*en  peut  tirer  la  garnifon  que  ^ 
dani  le  cas  dHme  nécefflté  urgente 
pour  la  fureté  dé  la  Place  c  aloffs 
il  en  peut  faire  on  laiflèr  fortir  It 
tiers  fur  les  ordres  &  réquifitioti 
du  Géhéral  de  iSirmée ,  du  Corn* 
OMiidsttit  é9  fc  Pfovince  »  ou  d0 

9  if 
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celui  ({e  Ja  Place  ;  &  poinr  la  (dret^ 
4ela  ciudelle.,  k  tiers  des  Ofii- 
'ciers^  d&  la  garnison  .qui  fie  fom  pas 
de  gar4e  >  y  iamcQtée  chaque  jpur 
fpus  peiae  de  quinze  jours  de  ,pri- 
fon  pour  la  piegiieie  B^is  ,  &  juf- 
qu'à  nouvel  ordre  de  S.  M.  pour 
Ifi  récidive  ;  5»n-  fait  une  fois  la 
feoiaiiK  un  état  de  ceux  .qui  doi- 
vent  y  dememer.  chaque  jpur. 
.  Les  Officiers  de  TEcat  Major  des 
Places  ne  peuvent  percevoir  »  exi- 
ger ou  deinander  aucun  droit  de 
boulangerie ,  pi  de  langues  de  beC- 
tiaux  qui  fe  tuent  «  du  pot  à  la 
pièce  de  vin  &  d'^au-de-vie  t  &  à 
la  tonne  de  bierre  qui  fe  débitent» 
tant  en  gros  qu*çp  détail ,  ni  au- 
tres droits  de  quelque  nature  qu^ils 
(oient  I  à  moins  qu^iis  n'en  jufli- 
icm,  la  podè/lion  confirmée  par  les 
décidions  de  Ja  Goar..Ceux  des  ci- 
tadelles ne  peuvent  «  k  peine  de 
concullion ,  exiger  aucun  droit  fur 
les  boidbns  que  les  militaires  & 
autres  perfonnes  y  demeurant  font 
yenir  de  1^.  Ville. , 

Dans  les  Places  o{i  le  droit  de;' 
cantine  eft  établi ,  il  eft  défendu 
de  tranfporter  ou  ^re  tranfporter 
^es  cantines  aucunes  boi/Ibns  dans 
les  maifons  bourgeoifes ,  ou  des 
cabaretiers  ,  ni  dy  mettre  &  re- 
cevoir les  bourgeois  ,j^  ppine  con* 
tre  les  Officiers  de  privation  de 
leurs  appoititemens  pendant  un 
mois  »  de  vipgt  florins  d'amende 
contr;e  leurs  Valets ,   du  fait  def- 

.  Qpels  ils  font  refponTables  9  de  pa- 
reille amende  contre  le.s  bourgeois 
&  le  Fermier  de.  la  cantine  ,  8c 
de  punitioii  corporelle  contre  le» 

^  Soldats. 

Il  eft  défirndu  aux  Officiers  de 
r£tat-Maior  &^utres  de  £iire  plan- 
ter des  jardins  dans.  les  ouvrages 
de  fortification  £ins  petoiiffion  du 
Roi  y  à  p^ine  d'être  cafié  ;  iJ  eft 
iléfçDdi)  de  £û7e.Ub<Hiref  «ni  («• 
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m^r  fur.  les  remp^u  &  dan»^ 
baûions  ,.  fbjlés  »  coQCrefcarpcs* 
glacis,  &  plus  près  du  chemin 
couvert  que  quinze  toiles  ,  de  &ite 
paître  des  bs^Aiaux  dans  c«s  en« 
droits  plus  près  de  quinze  toifet 
àcs  chemins  couverts,  à  peine  de 
défobéiflànce ,  &  de  confifcation 
des  beftiaux.  Qui  .que  ce  foie  oc 
doit  marcher  fur  ks  fortifications 
,en  d*autrGS  endroits  que  ceux  def« 
tin^s.pour  le  chemin  des  rondes  s> 
i'herb^  peut  être  coupée  deux  Éoiê 
par  an,  fans  être  bottelée  fur  le 
lieu,  8c  fatis  qu'on  puiijc  marçiicr 
fur  Ic^  gazons. 

Le.  Rpi  défend  de  planter  des 
légumes  ,qu  des  arbres  dans  l'en- 
ceinte des  magafîns  à  poudre  »&' 
d'y  lai/Ièr  entrer  aucunes  pei^n- 
çes  fans  y  $tre  néceilàires  pour 
(on  fervice-  :  les  jardins  8c  arbres 
fruitiers ,  s'il  s'en  trouve  dans  leur 
enceinte,  doivent  être  détruics. 

tes  Gouverneurs  des  Places*  à 
qui  le  Roi  accorde  Ja  permillioa 
de  conferver  la  cba/Iè  pour  leurs 
plaifirs ,  ne  doivent  fe  fervir  que 
des  Gardes  pour  la  conferver.  JIs 
ne  peuvent  obliger  les  Propriétai* 
ces  des   textes,   qui  fe   trouvent 
dans  rétendue  dé/ignée  .par.  la  ptr** 
rçiffTon,  à  d'autres  fujettipns  que 
cçlIC'  de  s'abftenir  de,  la  cbafiè. 
,  torfqqe  les  Gouverneur,  Lieuie* 
nam  de  Roi  &  Major  font  abfei)s» 
8c  qu'il  ne  fe  trouve  poii^t  d*Offi« 
ckp  pourvus  d'un  ordre  pour  com- 
mander dans. la  Plac^  ,  l'Officier 
en  pied  des  troupes  Françoifes  4e 
la^  garniibn ,  fpit  Gendarmerie  , 
Cavalerie  ,  Dragons  ou  Infante* 
rie,  qui  a  le  grade  fup^rieur  fia 
les  autres  Officiers  de  la  même 
garnifoB  ,  a  le  commandement  de 
la  Place  :  à  grade  égal  «  le  com* 
mandemei\t  appareiem  à  l'Officier 
d'in&nterie  du  plus  ancicgn  t^* 
Kqçiit  Fnmcois  ».  quand  intm^ 


un  Capitaine  qui 'n*y  afiiroit 
^e  fâ  conipagtfià. 

Les  Officiers  qtii  ont  des  com- 
fnillions  particulières  pour  tenir 
<lans  les  troupes  un  rang  fupérieur 
â  celui  que  leur  'donne  la  charge 
donc  ils  font  pourvus  dans  te  corps 
du  riment  dont  ils  font ,  ne  peu- 
vent s^n  prévaloir  dans  le  quar- 
tier OQ  gamifon  ,  pour  y  com- 
mander danâ  iWence  èts  Lieur 
tenans  de  Roi  &  Major.  Les  Ca- 
pitaines réformés  commandent 
iUns  les  Places  avant  les  Majors 
des  réfifflens  »  &  arant  les  Lieu- 
tenans  qui  ont  des  comtnillions 
de  Capitaines  :  les  Aides-Majors 
des  Places  avant  les  Lieutcnans  Se 
Enfeignes  :  lés  Sous  -  Lieutenans 
des  régimens  François  par  pré- 
sence à  tous  Officier»  de  nation 
étrangère.  * 

Les  Officiers  d*un  régiment  de 
Dragons  qui  ftitt  le  fervice  k  pied  , 
commandent  auffi .  par  préférence 
à  tous  Officiers  de  nation  étran- 
gère ,  quand  même  ceux-ci  au- 
soient  un  grade  fupérieur.  L'Of- 
ficier qui  commande  en  i'abfetlte 
des  Gouverneur,Lientenant  de  Roi, 
8c  Major,  ne  peut  rien  changer 
an  fervice  ni  à  l'ordre  qu*ilà  ont 
établi  pour  la  garde  &  fÛreté  de  la 
Place.  '  • 

•  RANG  6»  fonmom  des  Offi- 
tiers  qui  compofent  tEnt-Major 
de  l'armie»  Lorique  Ifc  Roi  juge  à 
propos  de  créer  un  Maréchal  gé- 
néral des  camps  &  armées ,  les 
Maréchaux  de  France  lui  font  fu- 
tordonnés.  Lorfque  celui  à  qui  le 
Jtoi  a  confié  le  commandement 
en  chef  d*Une  de  fes  armées  ,  n*eft 
phis  en  état  de  le  confinuer  par 
more  »  maladie  oii  -  autrement ,  le 
plus  ancien  des  Officiers  princi- 
paux élevé  fous  lui  dans  une  mê- 
me dignité  commande  avec  la  mê- 
^uc  4*it  ^vott.«oin> 
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mxffion  de  Sa  Majefté  jufqu*à  c« 
qu'elle  en  ait  ordonné  autrement.  - 

Le  Général  choifit  entre  les' 
Lieutenans  généraux  de  Tarmée 
ceux  qu*il  juge  à  propos  pour  com- 
mander les  deux  ailes  de  Cavale* 
rie  &  lé  Corps  d'Infanterie  ;  le' 
plus  ancien  des  deux  qui  fervent 
à  la  Cavalerie  ,  a  le  commande*^ 
menr  fur  les  deux  lignes  de  la  droi^ 
te,  &fur  les  Officiers  généraux 
qui  v  fopt  poilés.  ;  le  feeond'  fu^ 
les'deux.lignes  de  la  gauche  :  celui 
qui  fen  au  Corps  de  l'Infanterie' 
for  le^  deux  lignes  de  flnfanterie: 
ils  n*ont  point  dé  poftes  fixes  ;  ils 
peuvent  (e  mettre  à  la  tête  des 
troupes  qu'ils  jugent'  à  ^ropôi 
danri*étendue  de  leur  commande* 
mèht. 

Lorfqull*  fe  rencontre  plu(!euri 
Maréchaux  de  France  dans  une 
armée ,  quoiqu'ifs  fe  trouvent  zut 
ailes  ,  on  à  flnfanterie ,  les  Lieu^ 
tenans  généraux  choifi^  conservent 
lè  itommandement  fur  ceux  qui 
leur  font  fuboitionnés.  Les  Lku* 
tenans  généraux  ,  qui  font  poftés 
à  la  tête  des  lignes  ,  vont  eotn* 
mander  les  troupes  qui  en  fon^ 
détachées  i  ceux  qui  commandent 
les  ailes  de  Cavalerie  &  Je  Corpi 
d^nfânterie  demeurent  toujours 
avec  le  gros  des  troupes  qui  reftent. 

Les  Lieutenans  généraurfont'dé 
jour  à  tour  de  t6{e  en  campagne* 
Pendant  les  «4  'heures  qu^ils  en 
font ,  ils  reçoivent  du  Général  \ei 
Of^dreà' qiii  concernent  le  fervice  dé 
l'armée  ;  ils  prennent  le  mot  de 
loi:  ils  doivent  .voir  monter  les 
gardes  ,  ^vifiter  les  poftes  ,  &  ren<* 
dretompte  de  ce  qu^ils  ont  chan*/ 
gé  dans  leur  vifite  ,  ou  qu'ils  e(^ 
ttm'ent  devoir  être  changé  pour'Ie 
bien  du  fervice  ,  ou  la  fureté  dit 
camp.  Les  jours  de  marche  ,  ils 
accompagnent  le  Général  ,  ilé 
ine<icm  rsrmée  en  bttnlle  ;  kidk 
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qu'elle  pEend  les  arn^s.  i  ils  Amt 
rjépuiéj   ia  commander  jufqu'àcc 
<ji]e  les  Oâîçiers  généraux  des  fil- 
les de  la  Cavalerie  »   &  du  Corpa^ 
de  ririfiimcric  foient  à  l^ur  poûe  ; 
ils  peuvent  fc  meure  à  la  têic  \e.t 
4étaçhemen$  ,  qui  font  tirés    de 
l'armée ,  foit  pour  convois  ,  four-, 
K?g?sV  Sçç.  4  raqins  qup.le  Gépér 
r^Tn'cn  ait  expreiTémeni  dontié 
(ç  commandement  h,\xfk  au^rc.OiH* 
<ier.  ..     ..  . 

;  Lorfqa'ilç  ne  font  pas  d^.  Jnir  ^ 
9s  om  leur.pofte  £x6  fur  b  Jigne  : 
^5  marchent  avec  le  CQrp3.  auquel 
X\s  font  attachés  fuivant  Tordre  de 
bataille', "Lç  fçrvice  des /icge^-fe 
^ait  par  un  tour- particulier  ,  qi^ 
recommence  à  chaque  ilége  &.  fuf- 
pend  l'autre  ,  lorfqu^iîs  fe  rencon- 
(rent  en  même  tems.  L^  plus  an. 
çiçn  Qétiémï  d«^  Tftrmée  com* 
ipandc  les  trçupc»  devinées  à  Tou- 
mture  delà  iraitché^  <Jès  diffé^çn*. 
véçes  ,  qui  fe  funt^  pct>d^  <« 
^ou.rs  de  U  ca/»pag,ne,  S*il  y  « 
glufieurs  attaques  »  il  ço^ma^ 
^  plu^confidérablç,  il  y  gritopo 
pendant  les  vingt  -  quatrç  be^fe» 
^u'il^  cft  de  jour  >  ipu;  ce  qui  I^i 
^aroît  convenable  pour  rava^çe* 
jncntdMf%Çi 

1  l.es  Maréf:haux  <^e  caitip  fqn; 
àpjî'di:  jour  à  ipur  d^'rûig.  Celui 
^ui.  en  eft  toçoit,  TqrdiG  du  ï>ieu|e- 
panc  gênerai  ;  il  le  diftnW  au  Ma> 
|or  général  de  Tlnfanteiic,  a»r  M^r 
péchai,  des  logis  de  la  Çayaleriç  ^ 
.9u  M^jor  général  des  pragçp^, 
iiu  Major  de  l'artillerie  ^  au  pn^p* 
ié  du  Général  4<îa  vivres,  \ ,  i»u  Ca* 
pitaine  des  guides  ,  ic  au  Prévôt 
de  rarqiéi?»  pour  ce  .^ui,  \py  pqif^ 
«crne  ct^cupen  particulier.  Utvoji 
jngntçr  les  gardes  &  vifitft  les  poiî 
tfis.  Les  jours  de  Marche  ,  û  [9 
inet  à  la  lêce  des  garder  ,  &  du 
campement  ;  à  fon  arrivée  fur  le 
Jftfrcin  q4ç  d9ijt..oççwgçj  ïm}^ , 


i)  sacque  au  Major  j^érail  dt 

rinfanterie  c'elu^  où  ce  Carp«doi( 
camper,  {1  ^  d^ni^e  là  droite  & 
la  gauche  au  Maréchal  des  logif 
de  la.  Cavalerie  ;  il  indique  au  Ma^ 
récbal  des.logi^  de  Tarmée  le  liei| 
oii  le  Général  veut  établir  fon  quar^ 
tier.  Il  s>vance  ci)fuite  avec  le^ 
gardes  ,  !es  pofte  convenableaiens 
pour  la  furec^  du  camp  f  &  rend 
compte  de  tou^  9A  Général.  A/i^ 
jour  dq  baN^i  il  marche  à^ 
tête  des  g^des  ,  jufqu'^  ce  qu'eU 
les  rçn^f^c  daits  kufs  Corps^ 
Alors  il  (^Tel^  à  foopoftenaçun 
rel*  Il  cil  ordinairement  charge 
de  £iire  lu  fourrages  ,  &  d'eit 
foro^r  la  divine.  l,e  Maréchal  de 
camp  de  jour  dans  ua  Oége  cboifif 
fon  poOe  après  le  LieMcenani  gé? 
nér^l  2  il  coo^ço^nde  une  atraquf 
lorfqu^il  y  en  a  plufieursp  Lorfqu^ 
Itfs  Maréchaux  de  camp  nefontpae 
de  joui .  ils  ofi(  dc9  poftes  fixc« 
^  de  n^ne  que  les  Ueucenan* 
g^oéraux. 

Le»  brigadiers  mjtfcbent  à  1% 
tête  des  brigades  ,  dont  ils  ont  I4 
ç«nmandemefit  :  les  Brjgadietf 
pf coneni  joui .  enu'eux ,  &.  font 
ce  qu'on  .appelle  de  pt^uec  afi^ 
d'aider  les  Câiciers  ^éraux  »  foit 
ppufi  plwer.  lies  gardes  du  Corps  » 
dont  ils  font ,  ou  pour  en  vifiter 
les  4)oftes  ^piqgecfk  Dans  une 
tranchée  le  firigadiereommande  1% 
iroifiemrpttsqtie  »  c'eft-à-dire  ceb 
le  du  centre  ;  iorfqu'il  o*y  en  a  que 
deux  •  il  marche  «vee  le  Maréchal 
de  camp.  Les  ftri|;adiers  a^eiip 
uem  point  dans  leConfeildeguetr 
re  qne  le  Génial  fait  ailèmbkr  • 
loi^u*ii  s*agit  de  délibérer  fur  I« 
pat tt  à  piendiv  dans  les  évener 
mens  inopinés.  Il  n'y  a  que  le  BrÎT 
gadter  de  piquet  qui  entre  à  Tort 
dre.  Outre  le  Brigadier  de  piquet  ^ 
on  nomme  encore  chaque  jour  un 
QoioQel  >  MOL  LifiVtiifimut'Çsiioiitki 


lltm^lijor.  dapiqoei  ,  -ddnt  fes 
i^ndions  font  «udt  de  pUccrou 
Fi/ker  Us  gardu  de  leur  Çorp^,  &: 
de  veiller  à  la  difcipline  di^  cacop. 
*^'  R  A  N  G  ,  yaiâèaa  du  premier 
fwtg  f  du  fécond  raii^ ,  du  troi/ie- 
jtie  ,  du  quatrième' &  du  rinquie 
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tatwuflèaiix  du  uot^eiherâaf 
ont  environ  cencdix  pieds  do 
quiUe  ;  hm>  mont^  de  quara&re  4 
ciaquaoto  pitfcça  de  canoôjdu  por» 
de  huit  i  tte«f  cens  tonneau j^avee 
deux  ponts  £euJement  :  n'om  daqt 
leur.cfaât^au  de.  poupe  tpie  la  &iin-< 


me,   C*ei^  une  dsfttnâion  de  1^  re-Barbe ,  la  chambre  du  Capitaine 

grai^deur  &  capgciié  des*  vaifièaox    **'  '"  '  '*  '*  *"* 

âe  guerre  «  quis^^^iend  jufqu'à  cinq 

cUférenees ,  &  qui  cft  fondée  fur 

la  longueur  de  leur  quille  V   fur  le 

nombre  de  leurs  ponts»  ibr  lie  porc 

àe  plus  ou  de  moiiis  detonneans  » 

^'fur  la  qoantxtit  doi  canons  dont 

fU  fonr  momés. 

-  On  exprime  la  lot^uear  de  la 
qiifâe  f«r  le  nombre  dc^  pieds  por- 
tant-lor'  terre  dans'  lé  chantier  , 
c'eft'à-dire  ,  p^r- lia  longueur  qu*- 
e<te  ^it  en  ligne  droite  i  jufi^u'à 
l\me  pu  Claotre  de  tes  extrémités 
qui  font  les  eiidtoits  oiielle  dt  ar- 
qué: ,  il  fçavôir  vcfSr  le  contre^ 
Àambord  éù  le'oont^-éirave  au- 
defitis  du  rinjor.  '  : 

l.es  v;)illèaux  du  rpremier  rang 
<mr  environ  ccsu^tretue^ciaq  pieds 
de  quille  portant  furt^re:  font 
àe  qnavorzcr  k  xpâtae  cens  ton- 
neaux «  portflk  depuis  foisame'ft 
dix  pièces  de  cinon  ,  ' junijii'à  cent 
ningt  f  ft  OUI  trois  pootts  entiers  9l 
non  coupés  ;  ^  deux  chambres  IHuie 
fur  Paotre^i  49avoir'*«el}e  des 
Volomairet  on  du  COnfsil ,  &  ceU 
le  desCapitainesyOutre'lafSainte- 
Barbe  &  là  dunette;"    :  *   * 

'Les  vaifllèaux  «lu  isconà^'raRg  ont 
depuis  cent-cinq  ^fqa^â  cent-vingt 
pieds  de  qotUôp^ttanv  firttrrre  : 
font  montés  dépoiii  d(nqaante>nx 
}Biqu*à  foixame;&à^pieces  de  ca« 
non  ,  font  du  port  de  onze  à  dou- 
ze cens  tonoeaiui:  ont  tiois  ponts 


entiers  ,  ou  quelquefois  le  tfoi- 
fieme  coupé,  &  deas 'chambres 
dans  leur  château  de' poupe  ,  du- 


&  la  doneue  :  mais  ils  oiu  un  châ< 

teau  fur  Vavantdu  iècond  ^lont  '^ 

fous  lequel  les  cuifihes  iont  pla^ 

céet.  -         .     i 

i.es  vaii&aiix  du  quatrième  rtfn^ 

ont  environ  cent  pieds  de  quille  i 

font-  du.poct  de  cinq  à'iix  cens  toiM 

:  neaus  ,  tnonsés  de  trente  à  qna^ 

'  nnte  piecçs  de  canon ,   £&  ont 

deux  ponts  cnuùrans  devaru  arrière/ 

avec  leurs  cbi^eaux  de  proue  &  dô 

poup&,  ctupme  les  vâiilèaux  dii 

troiâeme  rakg, 

■  Lts  vaiifièaux  du  cinquième  & 
dernier  rûngrow.  environ  quatre<9 
iût>gia*dix>piads  de  quille  ,  8c  autf 
defBus  :  font,  de  trois  cens  ton« 
neaux  ».'de.dÎK'*buit  '  à  vin^t  pièce» 
de  canon  ;  Sl  ont  doux  pontt 
GObBaolL  devant .atnere  »  fans  au« 
cuntrfaikeatt  fur  Tavant*  Lescuifi<^ 
nés.  font  mlfes  entre  deur  ponts 
dans.  le.  lias  ie  phM  commode  pono 
éviter  le  feu  ,  &  ne  point  iocuiii4 
moder  le  fsrvice  du  canon.  Ces 
diftinâiooa  de  nuigi  âirent  déter-^ 
minées  pac  ttné  Ordonsance  di» 
R0t  én-s<S^. 

'HLAMG  .-dans  les    vaillèaux  dé 

bas^iiosd  r.  ce^  moi  fignifie  le  irft4 

vail  des  rangs  de  Forçats  Sl  Vdkt 

des  rames.  On  dit  :  noire  galère 

leur  donnoit  chaflèà  ia  voilrte 

au±  r^t^s;   le  fer  vice  des  rangà 

i*auva-jioire.  gt^ere:  la  gaUoie  fie 

tlesiUH^si»  c^ft-i-dite  »  ficceUèe 

de  ranier^  ^ 

^  R  ANQ  de  paW  :  Ceft  un  rangt 

de  pavé  d*une  même  grandeur  f 

le  long  d'un  rui/ièat»,  fims  cani< 


pf  i^^^atçF'Mb^^lA-  donetie.     |  vaux  t  ni  .conise^jums lies.  »  opoM 
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ne  on  le  pratique  dins  Ici  petites 
cours* 

I^que  IVm  frappe  det  palplan- 
ches  ou  det  pilots  y  les  uns  ailèz 
près  det  autres  ,  fur  une  même 
hpit  y. on  appelle  cela  un  rof^ » 
ou  file  de  pilota  t  ou  de  paJplan- 
cbés  ,  &c. 

'  *^  RANGER  une  troupe  en  ordre 
éi  hatâUU»  Pour  ronfler  une  trou- 
pe çn  ordre  de  bataille  »  il  faut 
d'abord  mettre  les  compagnies  en 
fies  »  chacune  fur  un  alignement. 
L^Officier  Major  doit- proportion- 
Ber  la  difhuice  encrVUes  ,  de  &- 
fttn  que  les  files  foient  également 
•ttvertes  »  ou  ferr^  »  après  que  la 
mupeaura  formé  des  rangs.  Si 
ces  compagnies  doi?ent  être  divi" 
Ues  .par  tiers  «  par  quarts  ,  &c. 
il  donne  à  chaque*  intervalle  la 
valeur  de  cette  portion  de  lerrein, 
qpBi*clks  occupent.  Lorfqne  la  trou- 
pe doit  paroftre  dans  cet  ordres 
les  compagnies  font  alteriuitive- 
■lent  à  dfoite  &  à  sauebe^  La  pre* 
«ûere  regarde  au  dehors,  ia  fecon^ 
defdit  fiiceà  la  troifieme.  Pour  la 
mettre  en  bataille  »  elles  font  ton* 
tes  à  gauche  »  dans  Tua  &  Tao* 
ne  eut  les   compagnies  font  en 


'  On  appelle  une  «ompagnie  en 
Inie  f.  celle  «pit  par  le  moyen  d^ 
ê  irme  ou  d^in  à  gauche  ^ùrme 
im  rang  après  avoir  .été  mife  :en 
file.  On  borde  aufli  la  4Miie  |»r 
le  moyen  èe»  quarts  de  conver-^ 
fion. 

Pour  mettre  en  bataille  chaque 
compagnie  ainfi  difpofée  »  on  leur 
^it  former  plufieurs  rangs  ;  le 
nombre  de  ces  rangs  pent  être  ^I 
ou  inégal ,  il  eft  Jn<^l  jmS^w 
cbaque  compagnie  n'ayant  pas  le 
i|]ême  ncfmbre  de  Soldats  (bus  les 
armes ,  on  iàit  former  à  toutes 
des  rangs  par  quatre  t  ou  toute  au- 
tre ^na^iiié  de  ^oldati^  ùût  la 
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fliftne  dans  chacune.  U  eft  épà  ttiP 
que  toutes  font  divifées  par  tiers  iJ 
par  quan  »  par  cinquième  »  ftc« 

Quoique  le  nombre  desiangPi 
foit  in^al  »  8t  que  cb|que  com* 
pagnie  qui  les  forme  foit  en  batai^ 
le  9  la  troupe  ou  le  bataillon  n^y  .eft 
que  lorfque  chacune  forme  ^  >0^ 
me  nombre  de  rangs*  Alors  le  pee* 
mier  rang  coniidéré  par  rapport 
à  quelqu'un  placé  en  avant  de  bai  t 
&  de  face  à  £ice  ,  s'appelle  la  ^ 
ou  le  front  du  bataillon  »  &  le  dev 
nier  la  «pieue  ;  de  niême  la  pn» 
miere  file  eft  Ul  file  de  la  droite  ft 
la  dernière  la  file  de  ia  gauche;  oh; 
appelle  enooic  cène .  première  filt 
raile  droite  du  bataillon  du  un* 
plement  la  droite  »  &  la  detniêft 
Taile  gaucheiMi:la.gauçhe« 

Si  Ton  rompt' cette  troupe  en- 
plufieurs  portions  »  chacune  a  dt 
même  fa  file  de  la  droite  9l  fon 
aile  gauche  «  (on  fcoot  ft  fa  queue  • 
alors  Is'troilpe  eft' une  colonne. 

Les  portions  ou  divtfians  les  plni 
ordinaires  d'un  bataillon  »  (ont  par 
demi-rang  »  par  quart  de  rang  êfe> 
par  coanpagnie*     - 

On  diftinguelea  demiffangi  en  > 
appellant  la  moitté-de  la  troupe  t 
qui  eft  vers  raile. droite  ,  pieoiter 
demi-rang ,  8l  iViutre  dernier  :  |ea 
quarts  de  rangs  «  font  ^Uts  de  mê^* 
me  t  premier  «  fedond  »  troifieme  « 
&  dernier.  «  &  lesdemiquansde 
rang  »  premier  >  fécond ,  iroifie* 
me  ,  quatrième  »  cinquième  «  fi« 
sieme ,  fepiieme  dL  dernier  »  ea 
comptant;  IVin  &-  rautre  par  la 
droite  &  finâflànt  par  Paile  gaucbe» 
&  comme  le  bataillon  a  un  pre« 
mier  demi<rang  ft  un  dernier  »  de 
même  chaque  demi-rang  a  on  prot 
mier  &  un  dernier  quart  de  raQ|  » 
&  chacun  de  ceux-ci  on  pretiuec 

&  un  dernier  demb<iQ^c* 

I  RANGER  «  terme  de  marint*. 
Le  veuft  nNifM.de  ravaiit»  cU^ 


Mite,  nous  prit  ptr  proœ.H 
ni  fdogtâ  au  Kord  »  c*eft-à*dire , 
il  refit  Nord. 

RANGER  la  cSte  .  CVft  na- 
%iger  terre  à  terre  en  côtoyant  le 
livâge. 

RANGUE  ,  terme  de  marine  i 
C*eft  un  commandement  pour  £iire 
ranger  des  hommes  Je  long  d'une 
manoeu?re  «  ou  fut  <}uelque  auuc 
corde. 

RAP£  :  C*eft  un  outil  de  fer 
trempé  en  forme  de  lime ,  dont  fc 
iê  fervent  les  MenuiHers  »  &  au- 
tres Arrifans.  Il  y  a  pluiteurs  poin« 
tes  aiguës  &  enuiillie. 

RAPIDES  :  on  appelle  ainfi 
«laiif  quel<}ues  fleuves  ,  comme 
Àuii  celui  de  Saint  Laurent  »  cer- 
tains lieux  ob  Peau  delcend  avec 
mie  teHe  rapidité  «  qu*oneft  obligé 
ie  €ûtc  poruge ,  ,  loriqu^on  re- 
jnonte. 

*  RAPIERE  :  On  donne  ce 
nom  à  une  longue  &  vieille  épie  , 
<)tt*on  fuppofe  mauvaife  &  de  peu 
(de  prix. 

•  R  A  PP  O  RT ,  en  terme  de 
Mathématique  :  ce  mot  a  la  même 
unification  que  rûifon, 

•  RAPPORTEUR  :  Ceft  un 
infiniment  fait  en  demi-cercle 
&  divifé  en  cent  quatre-vingts  de- 
grés y  qui  fen  à  prendre  les  ou- 
vertures des  angles  &  à  les  rapport 
ter  du  graphometre  fur  le  papier. 
il  fc  lait  ordinairement  de  cuivre. 

RAPPUROIH ,  eaune  futaille 
as  bois  ,  ou  un  vaiilèau  de  cui- 
vre »  dont  fe  fervent  les  Salpê- 
triers  pour  mettre  le  falpêcre  de 
la  première  cuite»  Il*n^  eft  ordi- 
nairement qu'une  demt-heurCyaJ^rds 
0ioi  on  Ten  fait,  fottir  par  une 
fontaine  qui  eft  au  pied  de  ce 
vaiflèau. 

•  RAQtTE  ,  xttaïc  de  mer ,  qui 
fignifie  une  boule  percée  pour  fai- 
te m  r^c9gt%  Voy^  ce  dcratcr 


R  4     m 

I  nwc»  On  diftingue  la  râquigom-» 
I  ^f  f  qui  peut  recevoir  une  corde 
pldans  une  échancrure  qu'elle  a  fur 
le.  côté,  &  la  raque  encochéeiiui  dt 
atilfi  une  raque  gougict  mais  avec 
une^  cod|^>ut  autour  »  pour  f 
pofér  Ic^Hrt  avec  quoi  on  ra« 
marre.   ^^. 

RAS  »  UÊÊfi^^  ras  ,  c*eft-i« 
dire  ,  qui  imTpas  ponté ,  &  ne 
porte  pas  couverte  9  tel  que  la  cha* 
loupe  ,  la  barque  longtie  «  le  bri« 
gamin  &  fcmblables. 

RAS  à  Veau. ,  bâtiment  ras  à 
teau  »  c'eft-à-dire  y  qui  étant  pon* 
té  eft  bas  de  bordage  ,  ayanf  £1  li^ 
gne  de  Peau  proche  du  plat  bord  » 
ou  du-moins  proche  du  ftuillct 
des  fabords  de  fa  batterie  baflè. 

RASANTE,  ligne  rafante* 
Voyef  LIGNE. 

RASE,  eft  de  la  poix  qu^>ii 
m£le  avec  du  brai  pour  cal&tec 
un  vaiilèau. 

*  RASLE ,  en  certains  lieux  , 
on  appelle  des  r^/Ze s ,  ^e  que  com- 
munément «n  nomme  des  cbe-. 
vrons  »  en  forte  que  le  rajlc  iL, 
le  chevron  font  la  même  chofc. 

*  RASPOUTE,  nom  que  l'on 
donne  dans  les  Indes  à  une  par- 
tie des  fianianes.  Ce  nom  Ggniàc^ 
homme  vaillant  »  courageux  ,  U 
on  le  leur  a  donné ,  parce  que 
contre  rinclination  &  la  coutume 
des  autres  Banianes  »  ils  i^^t  har-: 
dis  &  aiment  la  guerre.  Le  Père 
Catrou  dans  fon  Hifioire  du  itfo- 
^0/  y  écrit  Kagepuge  ,  c'eft  appa- 
remment la  mime  chofe.  Voyes  ce. 
mot. 

RAT  y  eft  un  endroit  de  Ja  mer 
ob  il  y  a  quelque  courant  rapide* 
&  dangereux,  ou  bien  quelque 
changement  dVa^,  c*éft-à*dire  « 
des  contremarées  ,  ou  marées  dif«, 
férentes.  Ordinairement  un  rat 
eft  dans  une  pailè  ou  dans  un  ca- 
,  nal  i  niais  il  ie  trouve  quelquefois 


^tsfdts  de  marée  ,  cVdà-dire  « 
des  contre-marées  dans  le  large^ 
de  la  mer. 

îlATjcft  aufïi  une  efpece  de 
ponton  «  compofé  dcbor^ages ,. 
^c-ft-à-dire>  de  plandHktuchrCs 
fur  truis  ou  quatre  mflPf>our  fer- 
yir  aux  CalÊiteurM|and  ils  don* 
ôenc  la  carène  ouVBdoub. 

HAT  9  é€9¥»e  4  queue  àtrat, 
couett  à  «icue  de  ntt  »  c*eft  ie 
nom  que  Ton  donne  4  cesma» 
•œuvres  »  lorCque  le  cordage  en 
cft  plus  gros  par  en  haut  »  que  ptt 
en  b»s  ;  de  iorte  que  Je  bout  que 
denneiit  les  Matelots  *  eft  moins 
fourni  de  toront  que  le  reâe. 
Ce  qui  donne  de  la  ÊKiIsté  à  ma- 
Qoeuvrer  »  mais  aiifll  kcDrdage  eft 
plus  fujet  àca/Ièr. 

RATEAUi  t  C^eft  aittfi  que 
fon  appelle  de  menues  pièces  de 
l>ois  dentelées ,  que  Ton  doue  au* 
deilbus  du  milieu  des  deux  gran- 
des verfttes  d*tm  vaiflèau ,  fçaveir 
b  grande  vergue  6t  1^  vergée  de 
milene.  Oti  y  paflc  leé  aigulllet- 
les  9  qui  tiennent  &  la  tête  de  la 
foile  en  la  place  des  rabans  ,  à 
caufe  qu*on  n^en  peut  mettre  en 
^t  endroit-là.  On  donne  aufli  le 
nom  de  râteausf  k  cinq  otI  fîx  pou* 
Ke« ,  qu'on  met  de  ratij»  Tune  fur 
loutre ,  le  long  de  la  lieure  de 
beaupléf  poar  y  pafler  les  ma« 
iiceuvres  du  mên^e  mât  de  beadpré. 
KâtiOÊk  Ibni  aufli  d«  petites  tra« 
verfes  de  bois ,  que  ron  liin  en 
quelques  endroits ,  ft  fur  tout  dans 
les  haubans  d*artimon  avec  des 
dsevilles  pour  y  ainarrér  de  pe- 
titet  nuitioeuttts. 

KAT£I|I£ft.  Les  râteliers  font 
de  menuiferie,  (Ampofés  de  tilveN 
fet  Se  de  quelques  montans.  Ils 
ibm  néc^liàftes  dans  Ic^  mâga- 
fxat  &  les  corps  de  gardes  pour  af- 
rfenger  4es  fui!is  St.  ieH  HijXtiS  ^tïfàs 


1  àfeo  j  ainll  que  Its  piqûek  f^ 
J  lebardes ,  &c; 

*  Un  râtelier  d'artillerîfe  eft  uâ 
aflemblage  dechai^%nYe  «  çompbrtf 
de  moulitreis',  de  (ravetfes,  s 
de  quelques  autres,  pieces/ervan't  i 
porter  Tes  moufqùets ,  fufîls ,  ft 
autrts  aortes  4  ftu ,  que  Ton  con- 
férée diinf  fts  âïfehauk.  Ratelîef 
dans  une  éirurie  cû  bfte  forte  dé 
baluftrade  ,  faite  de  rouleaux  dé 
bois  ,  ett'^3géi  dans  des  traver? 
I^s  d'e  char|)éhté  par  Te  haut  &  paè 
le  hat  i  c'tit  dil  Voû  jette  le  fuin  S^ 
là  paille  fo\iit  Ws  chevaux.  H  (i 
place  toujours  âUrdiCillùs  dt  la  uiai^t 
gfeôirc. 

RATION,  eft  ûfié  portion  dé 
pain  Ou  de  llbu^Vàge  >  qui  fe  dif-^ 
tribûe  à  cRàqùe  homitte  dé  ^utrre^ 
Chaque  Fantafiin  doit  avoir  une 
ration  dfe  pain  ,  &  chaque  Càva* 
lier  une  rdcfonde  paih»  &ut)ediê 
fourrage* 

RATION,  te  Hoî  paf  fon  Or- 
dortnând?  du  i  J  Jùilîtt  i7i7-  ré* 
voquant  celle  du  ij  Avril  X7i7» 
portant  l'upprelTioil  dei  étapes  4 
veut  que  les  Foùrtiiturci  des  étapes* 
tant  en  rations  de  vivre&  que  dé 
fourragea  ,  foie'nt  faites  à  fes  trou* 
pes  dans  les  Villes  &  liéùx  de  fod 
Royaume  ,  où  tVti  Iogeroi\t  eii 
ipms  dé  paii^  9  &  en  temis  de  gner* 
te  f  fur  lès  routes  que  Sa  Majefté 
fait  expédier  pOur  les  faire  mai* 
chëi-. 

RAtidK  iTuh  FdntaJ^.  La 
râùrni  dé  viy^ès  pour  la  hourritu- 
re  d*un  l^antaâîni  eft  compofée  d| 
vingt-quatre  fonces  de  pain  ,  cuil 
8l  nKis  entre  bit  Se  blanc  ,  d*ttne 
pinte  de  vin  «  inefure  de  Paris  j^ 
&  du  crâ  du  lieu  ,  ùa  d'un  pot  de 
cîdre  f  6û  de  '^îeté  niMUre  ae  Pa- 
ris, &  d^utie  livre  de  viande  dé 
boeuf,  veau  ounioulpû  ,  tel  choix 
de  PEi^pier. 

VtATlOHJMlattwftï  âé  ht 


itàipin  du  Rot.  La  railoh  Htî  À* 
▼resqui  eft  fournie  pour  chàqtte 
6arde  •  du  -  Corps  ,  Odidaïmc  , 
CîhcYau-Léger  ,  ou  Moufquetaire 
àe  la  Garde  ,  Gendarme  ou  Che- 
vau-Léger  des  compagnies  d'Or- 
donnance de  la  Giendarmerie  i  & 
pour  chaque  Gretiadier  à  cheval,eft 
compcfée  de  deux  pàkis  de  vingt- 
quatre  Otices  chacun  ,  cuits  &  raf- 
Cs  ,  entre  his  &  btaVic  ,  de  deux 
pintes  dt  vin  mefure  de  Paris  ,  & 
du  crû  du  lieii  >  ou  de  deus  pots 
èc  cidre  ou  de  biete  «  mefure  de 
jPartS  ,  &  àt  deux  Mitti  &  dèiMie 
de  viande  de  bd?uf ,  veau  ou  mou- 
ton, au  chdîx  de  PEt^lpitr. 

RATÏON  deCOvâUfit.  Law- 
ùon  des  vtVteï  pouf  oii  Cavalier  , 
cft  compôfi^e  de  trfcnte-fîx  oticeS 
/le  pain  ,  d'une  ^ifitt  &  denfiie 
de  vin  ,  OU  d'*un  pôt  &  demi  de 
cidre  OU  de  biete  ,  lYiefute  d'e  Pa- 
ris ,  &  de  dbux  livres  de  viande  , 
bœuf ,  veau  ou  mouton  t  au  thoix 
de  Itrapitr. 

RATION  it  Ùtag^ùtii,  La  r<|i 
^on  de  vivres  pour  un  Drà^^ofi , 
rft  compofée  de  vingt  -  quatre 
onces  ne  pain,  d^une  livre  & 
demie  de  viande ,  &  d^une  J)inte 
de  vm  f  ou  dlin  ptft  de  cidfe  ou 
de  bierc  ,  le  tout  comme  ci-deflti$, 

RATION  dtfàVLtrà^t.  La  ra- 
Hon  pour,  la  nourriture  -d^un  che- 
val ,  fo;t  d*ifn  Gardé  dù-Corp§  , 
Gendarme ,  Chevau-Léger ,  Mouf- 
^etaire  ,  Oendarm'e  'Où  Chevau- 
ié^t  àt%  compagnies  d^Ordon- 
nance  de  la  Gendarmerie ,  de  Gre- 
nadier à  cheval  ,  de  Cavalier  , 
Huflàrt  &  Dragon  ,-ou  d^Offîcier 
de  Cavalerie  ,  de  Ûragon  ou  d'In- 
fanterie >  eft  compofée  d\me  livre 
de  fbin  &  d'un  boiflTeàu  d^avoine , 
mefure  de  Paris ,  dont  les  vingt- 
quatre  boidêaux  font  te  feptier  de 
la  mcme  mçfurç  ;  &  pour  préve- 
i3ir    tes  'coÀtéftk'ilôfi^  qui  poux- 


wittit  aitiver  au  fujet  de  cette  mê~ 
fore  ,  Sa  Majefté  a  voulu  qu'il  ^ 
en  air  utie  quarrée  dans  chaque 
lieudVtape.,  qui  ait  parle  dedans 
huit  pouces  de  tout  leqs  ,  fur  dix 
pouces  de  haut ,  dont  les  douze 
font  le  pted  de  Roi  :  laquelle  mer 
fure  rafe  ,  fui  van  t  Tévaluation  qui 
en  a  été  fhite  ,  doit  être  ccnfée  le 
bôiflèaà  de  P&ris. 

RATION  des  Officiers  du  ré^V^ 
ment  des  Gdries'Françoifes,  ïïvS^ 
fburhi  à  chaque  Capitaine  ,  &  au 
(Capitaine  Liemenant  de  la  com- 
pagnie Cotônelle  douze  rations  dt 
vivres  àe  iFantaflin  ,  &  huit  dé 
fôurrages  :  à  chaqui  Lieutenant  ^ 
dix  râcià05  de  vivres,  &flx  dt 
fbifrTàge':  à  chaque  6oiis-Licute« 
hant  ,  ou  Knieignc  ,  (ix  rations 
de  vivres  ,  &  quatre  de  fourrage  ; 
b.  chaque  Sergent  deux  rations  de 
yîvfes  êc  une  de  fourrage  :  à  cha- 
que Caporal ,  AnCpeflàde  ,  Grena- 
dier ,  Soldat  &  Tambour ,  une 
)ràtion  de  vivres.  Les  Capitaines 
de  ce  régiment  ,  qui  commandent 
des  bataillons  ,  n'ont  rieri  à  pré- 
tendre ,  au-delà  de  la  fourniture 
qui  leur  éft  réglée  ,  comme  Capi- 
taines ,  fous  prétexte  duditcom- 
\nandement.  Le  Lieutenant-Co* 
lonel  ,  lorfqu'il  marche  avec  Icdic 
régiment ,  a  dix  rations  de  vi* 
vres  &  ïix  de  fourrage  ,  outre  cel* 
les  qu'il  doit  avoir  comtnc  Cuptf 
taitie. 

Dans  PEtat-^laJor  de  ce  régi» 
ment ,  le  Major  a  douze  rations 
de  vivres  &  huit  de  fourrage  :  les 
Aides-Majors  dix  rations  de  vi- 
vres &  iix  de  fourrage  :  les  Sous^ 
AidesMajon  (ix  t^fions  de  vif 
vres  &  Quatre  de  'fourrage  :  l'Au- 
mônier  trois  rations  de  vivres  â^ 
trois  de  fourrage  :  chaque  \ted4- 
cin  ,  Chirurgiei) ,  Apothicaire ., 
oui  fe  trouveilt  employés  dans  ié^ 
'revues  »  comme  préfcns  ,'deuxrâ- 


iionsàe  vivres  &  deux  de  fôont- 
fjs  :  te  Tambour  Majar  deiuc  rà- 
nom  de  vivtes  &  une  de  fôurra- 
'^  :  le  Prévôt  quatre  rations  de  vi  • 
vres  &  trois  de  fourrage  ,  s'il  dX 
.préfent  :  chaque  Lieutenant  de 
Prévôt  &  '  Oreffibr  •  deux  rAtions 
de  vivres  &  deux  de  fourrage  : 
chaque  Archer  U  TExécuteur  ,  une 
ratiott  de  vivres  &  une  de  four- 
gage. 

RATION  des  troupes  de  mer  : 
Ceft  là  oiefure  du  bifcuit ,  de  la 
Viandd  »  dupoiflbn  «  des  légumes, 
Zl  du  vin  &  boiflbn  qu^on  diftri- 
Vue  par  jour  dans  is  vaiflèaux 
|)our  la  TubHftance  d*un  homme. 
Quelques-uhs^difent  aufli  raifon. 
tjà  tation  de  ciiaque  Matelot  8ç 
Soldat  par  jour  eft  ^ompofée  de 
iiix'huit  onces  de  bifcûit ,  poids  de 
marc  »  qui  eft  de  feize  onces  par 
livre  ,  ^  de  trois  quarts  de  pin- 
te de  vin^mefure  de  Paris,  abreuvé 
d'autant  d*eau.  II  eft  donné  par 
femaine  quatre  repas  de  viande , 
trois  df  poiHbn ,  &  fept  de  légu- 
mes. Les  Dinianches  ,  Mardis  8l 
Jeudis  >  les  rations  font  de  dix- 
liuit  onces  de  lard  cuit  pour  le  dî* 
ner  de  fept  hommes  :  les  Lundis 
de  trois  livres  &  demie  de  bœuf, 
lans  pieds  ni  têtes ,  ks  Mercredis, 
Vendredis  &  Samedis  de'vingt- 
liuit  onces  de  morue  crue  :  chaque 
}our  à  foujter,  de  vingt- huit  onces 
de  pois  ^  gruau ,  fèves ,  fayols ,  ou 
autres  légumes  cruds ,  ou  quatorze 
onces  de  riz  ,  aulH  crud  ,  le  tout 
ailàifonné ,  fçavoir  la  viande  d'une 
pinte  de  bouillon  dans  lequel  elle 
aara  cuit  pour  en  faire  du  potage; 
H  morue  d^im  demi-quart  de  pinte 
d'huile  d*olive  ,  &  #un  upart  de 
pinte  de  vinaigre  pour  fept  hom- 
mes ,  &  les  pois  ftves  ,  fayols , 
ih  ,  ou  gruau  ,  de  fel>  d'une  cho- 
pine  d'buiJe  d'olive  pour  h  ration 

de  mille  hoixune9  >  jetf^^  ^m  ^ 


ebaudiere  farje  bouillon  ^  qui  eft 
diftribué  avec  les  légumes.  Il  eft 
donné  entre  les  repas  à  la  partie  d«( 
l'équipage  oiii'&it  le  quart,du  breu* 
vage  qui  eu  compoCé  d^eau  &  de 
vinaigre  . 

KATIONS  d«  OJIlciers  dt$ 
Gardes-SuiJJes  :  Chaque  Capitai- 
ne,  &  le  Capiuine-Lieutenant  de 
la  compagnie  générale  a  douze 
rations  de  vivres  &  huit  de  four* 
rage  :  chaque  Lieutenant  /  dix  rOf» 
tîons  de  vivres  $L  fix  de  fourrage  î 
chaque  Sous-Lieutenant  &  £nfei- 
gne ,  fix  rations  de  vivres  &  quatre 
de  fourrage  :  chaque  Sergetu,  deux 
rations  de  vivres  &  une  de  four- 
rage :  chaque  Caporal  »  Anrpe0à« 
de  ,  Soldat  ou  Tambour ,  une  ra* 
tion  de  vivres.  Les  Capiuines  du- 
dit  régiment  •  qui  comùiandent  dee 
bataillons  ,  ne  peuvent  rien  pré- 
tendre au-delà  de  la  fourniture  qui 
leur  eft  réglée  ^  comme  Opitai* 
nés  >  fous  prétexte  dudit  cora- 
mandemeht.  Les  Capitaines-Lieu- 
tçnans  ,  qui  peuvent  être  dans  lei 
autres  compagnies  »  pour  les  com- 
mander ei^  r.abfence  des  Capitai- 
nes j  ne  reçoivent  de  rationsy  que 
comme  les  Lieutenant  du  régi- 
ment :  &  les  Officiers  fubalcernes» 
qui  dans  les  marche;  fe  trouvent 
commander  une  compagnie  ,^  ne 
peuvent  pas  prendre  les  rations 
de  Commandant  ,  mais  feule* 
inent  les  rations  des  charges  qu'ils 
ont  dans  les  compagnies  dont  ils 
font. 

Dans  rStât. Major  >  lorfque  le 
Lieutenant-Colonel  marche  avec 
le  régiment ,  il  a  dix  rations  de 
vivres  &  (ix  de  fourrage  y  outre 
celles  qu'il  doit  avoir  en  qualité 
de  Capitaine.  Le  Major  a  douze 
rations  de  vivres  &  huit  de  four- 
rage :  le  Maréchal  des  Logis,  voit 
rations  de  vivres  &  deux  de  four* 
rag;  VAm^okt ,  trois  rations 
.     •    *  de 


ie  viritsâc  troi^de  £biirri|e'.  tlc.tpoiiit  «roir  Klacifcmem  4  leur*. 
Chirurgien  deux  rationê  de  vivres    fonâion^li^Maréc^  dc^  Logia  a 
&  dei^  de  fourrage  ;  chaque  iSrr*.  '.tioi*  ra<ioJUr4e  vme9  &  deux  de. 
HentÀ;  Tamhour  Major ,  dfuii  pi^r.  .fourrage  :  i'AuiDÔniçr  •   deux  m* 
<|4WJ  deviv^s  ^  une  de  &ufra^  rri^iii  de  ▼iirie»&  deux  de  fourrage». 
g&icha(|ue'C^ran4-Juge,\Bffi0Y^t9.  ;ainâque.ie  Chirurgien.  Dans  Jet. 
quatre  rations  de  vivres :& •trois'  «régiment  o^    il  y  a  Prévôté,  le] 
4e  .4>MfF^K^*  chaquç  Arclier.  ft;  iPjeyôt  a 'trois  tasionsdc  v^res. 
rExéc^teur  une  riuioiidevivre  8ft  [Bç  deux  de  fourrage  :  chaque  Liei^! 
une  defpu^age.       ]    ,%         \  '    tenant  de  Prévôt  &  le  Greffier  », 
.  RATlOKS  it%   ùjfiçiert  d'^  [deux  rAÔons  de  vivres  &  ut>e  de  '. 
ffmerU  Prançùife  6*  ÉtfongfPf  :    fourrage  :  chaque  Archer  &  r£xé> 
Cbaque  Ca^^itaine  d'ip^ntecie  a   icuteur  ,  une  ranon  de  vivres* 
&i  raiioiu  de  vivres  âe:  quatre  de .  >     I^ATION^  des  Ojftitrs  rifor'^ 
wurrage.:  chaque  Lieutenant  y  qua-   :mis  ^h^anuru  ^  Les  Officiers  r^^ 


tte  rtfneiis  de  vitres  &  ^deuf  de 
iournge  f  c(^qûé  Epieigne.  «u 
$ou»-Lteucenant ,  4rois  rdtMnj^  de 
vivres  ât  deux  de  fourrage  :  cbaque 
Sergent  ^  deux  rancftu  de  viyres  : 
chsique  Caporal  »  Ani^flâde,  Orc* 
nadier >  Soldat  oaXapîbour  »unr. 
retioitde  vivres*  11  eft  auffi^i^urni 
asix- ^dipitâin^  comroaodaps-  ies 
babillons  «/qui  ne  font  pai; -Chefs 
des  rég^mcns  »  outre  ce  qu*ils  doi-i, 
vent  avoir  1si^  fialité  de ,  Capitai- 
nes »  qwue  rarip^  de  ^^vfes  & 
deux.jci/feûrifgé  ,>  itaxU  .^  les 
autres  Ca^ita^nes  du.  ^tu^lon , 
qoi.k  àmHxianderolu  en  /on  ah* 
lence  ,  pii^Qt,  prétendre  Je  même 
traitement;,  i^  iP'ont  queles,  ra- 
âooi 'd|é  Capitainç^  , 

.  J3^ukf  fS^wrU^joft^c  ColoneU 
outre  fê  qu!il  doit  avoir  »  comme 
Capifai^  ^Iji rations  de  vivres  & 
quatre  de  fourrage.  Le  Liettenani- 
Çolcoel ,  .outre,  ce  qu^il  doif  avoir 
çonupe  Caniiaine.  •  quatre  rations 
de  vivres  &■  deux  de  foqrrs^gp  :}o 
Ma)or ,  fix  taûoifs  de  vivres  & 
q^iatce  4^  ÂMirrage  :  l'Aide^Major» 
q  atr^rottans  de  vivres  ^  dei^  de 
^rnfe./jLes  .Ûâtciers  ^.qui  font 
Ics'ftmâiorîs  d^Aides-Majors  dans 
ks  régimens  Suiilès  »  ont  leurs 
ritiiMU  en  .la  qualité  qu^ils  ont 


fornpés  d*In£intetie  qui:  iSmrcitt  à 
[la  fuite  des  régimen^  d'Infâme^  \ 
'rie.  françoife  oc  Etrangère  ,  re*. 
çoivent  Téiape  j  tant  pour  eux»  que 
:pour  leurs  chevaux  »  5pmme  s*ila 
écoient  en  pied. 

RATIONS    ii^   Officîtrs  dit 
'Cardes  du  Gorps  »  Chaque  Lieu- 
tenant a  huit  rations,  de  vivret 
.&  douze  de  fourrage  :  chaque  £n* 
feigne  »  fîx  rasions  de  vivres  8l 
neuf  de  fourrage  :  chaque  Exempt  » 
^trpis  rorionsde  vivres  &quatre  rtf« 
.  rions  &  demie,  de  fourra^  :chaqu« 
'  Brigadier  &  $OBS-Bri^dier  y  deux 
rations  de  vivres  &  trois  de  foui^ 
.rage  :  chaque  Garde  >  Timbalier  ou 
Tro9ipette»une  ration  de  vivres  8c 
;une  rmon  &  den^e  de  fi^urrage.Le 
.Garçon  Chirurgien  ,  qui  eft  à  la 
•i^te  de  chaque  brigade  t  une   de» 
,mi-ratioBd^  vivres  &  une  ration 
dç  fourrage  :.  le  Maréchal  ftrranr» 
•qui  eftauffi  à  la  tête  de  chaque  bri« 
.gade»   une  demi-rorîoa  de  vivres 
&  une  ration  dé'finirrage* 

pans  TEtat-Major  » .  lorfquW 
des  deux  Aides-Majors  du  Corpt, 
ie  trouve  marcher  ^vêc  les  quàH:c! 
compagnies ,  .il  prend  pour  Téta* 
pe  ,  comme  Enfeignc  >  iix  ràtUmâ, 
de  vivres  9l  neuf  oe  fourrage  a 
chacun  des  quatre  A|des-Ma}ors, 


dans  Icuit  Corps  ;  ils  n*en  doivent  Iquiiêivcntà  la  fuite  de  ces  qu^«>, 


lié  tompBptiés,  otic  '^iifre'''KIL 

(^^  ÀumMer  »'  qtô  ftrt  l*ki 
fliite  des  quatre  cx>iinptii|ilie9*>  dêus 
TâàMi'  de  ifîvrtr  aetiùir  de  fiHiiu 
lâfe  :  chaqurCfalftirgien'  à  feifàife 
dèxet  quatre  coiiipa|nl«^,  tine  fwh 
llMt  de  vhtet  flê  une  mzon  &  d^ 
rtrie  dt  fbnmgei  cbaqur  Sellier  , 
(«'fl  y  en  à  quatre-  à  fa  fnite  de  ce*- 


frage. 

(m/^ftiiîr«^  r'Cfàqtie'  Cap^i- 
M^Lieotenant  3  huit'  raùotts  de 
vlvrcf & dousede iburrage  :  ë^t* 
«ie>  Sôttt-Liewttiiam ,   ftiraxiéns^ 
ik  vivres   ft  tittif  dé  fburragjE;  :  i 
ch^e  JSnfeigne  tÔuidon  oaCork- 
iiette^,  quauv  rk^oni  de  vivre»  Â^ 
Ulrde  fournie  ;  chaque  Maréchal' 
de»  Logis  ,  dettir  ratiom  de  vivrer 
•ft  trois  de  fôuvragp  î  dîaqUf'BVi* 

Stdier  ,  Sous-Hrigsdier  ,  Përte^ 
teftdard.  Gendarme  >  Chevau^ 
Céger  ,  MoûfquetairerTimbaHets 
'Iftompette  »  .Hautbois  &  Tam^- 
tibor  ,  une  rMioti  de  vivres  &  uhr 
tttXhn  ft;  demie  de  f&ùVrage  :  cba^' 
que  Aumdnibfdb  teVcOmpagnies^ 
lieux  rcLÛorn  de  vivras  &  trois  dé 
fi>ur/age  :  chai^ùe  Chirurgien ,  une^ 
raihn  de  y^vrts  h  une  teaitm  8fr 
detùic  dé  fourrage  :  chaque  Fbor" 
ricr, Sellier ,  Maréchaifctt^n^  d; 
^Apothicaire  ,  qui  ïervcnr  à*  la 
itdte  de  c;es  compagnies ,  tme  de- 
shi-râfion'  de  vibres  &  une  radôn 
de  fouri^gr»  ' 

HATIONS^  iei  OjJInen  ie^ 
etjmfogrtifi  fOrdmranee  it  h 
Gendarmerie:  Chaque  Capitaine» 
tieuteuant'  de^  fei2e  compagnies; 
de  Gendarmerie)  a  huit  ratUni' 
ife  vivres  &  dduze  de  fourrage: 
«iaaque  Sous -Lieutenant ,   Hx  ro:* 


Gtfrttette',  ^atre  tatioHtét.9i¥te9^ 
ft?  fik  éëféwngtt  ctiaqUfe  htaié^ 
cffcl  dtf»  Lo|fy»  (ÉcufcMtîditt  devÎM 
VMi^  tj^s-  d^  Â>iiiT^  f  diâqii#> 
firigadiét  fSàtÈ^ÈtipiAict  »  ftotte-^ 
Eféndard  >  Gendkrnié^î-Cb^^toiH' 
LH^ch ,'  "nintelfer  &  T«>n*lVÈ*ic ,' 
uMffttion'deirivTcrft  iïttcrâtwH^ 
&  demie  de  fourrage  rèlMqiic'SliH 


rtfn'ofide  fourrage.  L^de^lfbjbr  •,' 
/ht  hiMMf!>'d^-  vitrcsi  'i  lïeaf'de* 
ïerirrnge'» -le  Solis^AidêtliUidr  «; 
jqu«tré-'r«rfaftir  dit  vines* ,  '  *  Aç." 
|dfe'  ^umge*:  ctaqpe  'J^urnàtàtt' 
)àtvk  ratiorii-'  de.  vivr«f-3fe*  une  rtf- 
;tic»r  W  dctfu>'  de  fbyfràgci  • 
:  •  !iAtTi€rt><9  d^j«  ^gmetr  4e^ 
^Grtru^âitrs  à  eheval':  tt  CfsTpîtai*^ 
,he^ie\itenant  a*  '  huit  rationt  dr 
vines-ft-douze  de  Bùrràg^'î  cfe- 
kfclë  L^'eutthatït y  Vit  ràtiùttsétiri^ 
lYtwSt  net)P  de  -Iburrâger  cBaquë' 
fSons-Lteutcnant  >  quatre*  'ràdùttr 
'A9  vivrei&fufde'Bui'tigef;  xha? 
^ue  meéchsf  des  tbgi?  àêdi^ra-' 
*tipBS'  de'  Vivres  &  lïftei  Mrîtyti  Sr 
dfcftjie dfe  iburrage  :  leCftiïtixîièn: 
une  ràmn  de  vivre»  ïftî'imcnÈ* 
[tien  ficdcmie  defoufragcr:  le  Four* 
rier  ,  Sellier ,  Fta.ter ,  Jt  ^châoir 
Mârécttarterraiit,  ^é^l'&aite 
compaghie    ,  une  iftïA'ratibi 
|de  vivriQ^  9t  une  rài^ôt^  %'  fiwp' 
irage."  ■•>>:. 

-  les  HBdetà  tant  des  *  aSnm» 
gîiî»  dés  Gaidçs-<{tt:Corps  ."Gw-" 
d^rtmes-,  CI»çvaur-L<^ersL,  M(«uf- 
qtitraitt^%  les 'Mcfcrttl<»'fciar 
compagnies*  de  la  Gén^rmêirie  « 
ccu^c  des*  ôrenii^îtr»  i'dk^-  <fi( 
fe  troovém  CdàitoànAtiis  «^  mv-' 
vent  prendre  l^ftape  que  ptà&  la: 
diargc  ^  dont  ris  font  'Mnrvot  p^f 
jSa  Majëflé  di^tis  ferdlies'cbmpa- 


liM»  de  vlvies  &  neuf  de  fturni»'  l^giiit»  >  cr  qui^  cA^  i^eroàiau  oè« 


éuaoeà  ,  vfi2fac«m.<aj^pèaE»:  4Mi 

iBcafi^yoe.  éfi  étmàÛKm-à 

RATIONS  4(ei  OJfmi(ïi'dt.ig, 

%Mi  Cipiii|i&cr  "de!  'dwtgtir"  fc 
aHufiidia  iKt-tffÎMitf  dr?  fvroA 

nfc  :  chaque  MaréokBlitesJcoiMS 

4a»  mîM*  <W '4iUèi^  jGt  4^uS  de 

'  â^Tcdaqlcttri 


taie  no^oiK'  ^  «ii^M»^(  îine  ér 

4Wé' K4b  <le  ^lHi»aieti1tlI.tettt0- 
iiaoc-ColoMt»>ottlMr  Mi'  îMfi»^ 
«»<tff  «itf  ^lité;  4é'(3ï^dîifie  » 

4i6-iii^,  iiWtf»i^aÀ  Itftvléics 

ttftfmi^  «l¥fés  ^  «Mi  «ft  ftu»- 
larc»  .•;v..:. 


ffliifiié  aëiblirnieiâiîli^bé'âor-i 
liêtî^fà^d  iBai(^:d»>  HVrci^l 

vivfcs  &  .deux  «b  fbofrag^i'^ài*; 
boor;  ttpe'r<iHo«^vH¥»«^iMie* 


Jk  M        %^f 

Êk  éû  fcinnia/jitf'  tijfmfMtw-d^ 

liié<^  Cbpihakit^a  %iUKtt*^idMf 
4«  îa9fe«1l|r  ifMHreJ'iib  fbaeitté  I 

qÉaitei)abi««e^  ^httif  fc  -^fikifi 

tMOfu  dr'vl»ée<^  ^  4tttr  4è  iMN 
rag«*     .Lv'   :•''.'•.:  •       *  .      »i 

det  OivatofckpM  Ituflitfd»  ft^ral 
gons  reçoi?«tt.l)éliMi  MWfM-m 
«ic»feiic)etif>ii(S;M9iUé  tto«  de 

tttOftdt^  «il  ^  ^  CëvalM^ 
'^uàitlatkdstAtmtt  et  WMi^em^ 
comme  les  Ofleltrsi  €fî'0i«d''d|{ 

ite^ki  c»v«i0yîi9»iB'idtÉ  Otagm 

iotffjfiiikùmhgtipfat,  de»  Mi5t»t^ 

lféRrlr«i  te  3»|liJ^  ie  tfafwiliMik 
qu'elle  }uge  à  propot  d^  lear  «H 
dikèm  ANir  tf t  Coiiîibi^TttMleS 

&^è  4i  «OAdliitiJ  àti'  itotiffts  t  kfk 
dV'OieiidllAViciltf^CiFvalevk  ^  «M^ 

ctia^Qé^  oâiMiflike  a  fiz  èaeiiotlt 
db  tWiif  le^FaÂttflSftft  tu^m»  dib 
^n^agé.*. 
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ixiim  ftfix^i#*iyd»fv»vMftl^        RATiSSOIRS.  Les   Mf^fans 


pour  {ra^ 
têple-ÛMlte  îkiti»  -IdHiéttii  ip:d|»- 

éanym^  >'&  éirt  OitMés^dta 
<rm»9^MP<2iMMUlllaKre  y  •  &  '|i^a 
êà  Mrgèiit^t  >da  I^AfTetial  dei «à* 
rit)  ^^is^ifi&fi^nn^iMm'ipmie 
anciééinlè  MS>;^dkinilali<ée*  d»  CbaslfS 


mit .  ce-  <|ii^rJbBl:  -MdboniiMf 

^pellent  k/irr  4  r^itrenJucB^tMit^ 
fit  ferv^ni  à  fami^  U  •ootk; 
l-'uiagt  •  £iicv«iiipio|ttiL4uffioè 
mot  DQSr  %nifict.l^  (ioç«  q|ie  roa 
^t  kit  ramure  t  À-qui  {«fvcM  à 
Te^er» .  SpHKCOt  jt>o;.sinpioi&  Je 
c»m£à  r^^f^C»  ^pMfv«%ef  let 
noti  4^placéâ ,  cm  d^  lignes.iû^ 
fées  à  faux  fur  quelque  deilèin^r   : 

4fs  piUftrrt^jQotp«.4e  maçûa^ 
ni^le  (Sp  m^Q)ii$Hie  vnm  petit  ren^ 
Ibncemem  (ioiptt  ,.0K  jM>i4é  d'uee 

mom  dqnAé^à  tolcdBuichcâaaei» 
0ÛIS  ior  te  hfliHi;  jdt  zForrkre  de 
/loelqtie»  Mt<lflwâ;.«ià..4eâciQ.d> 
ificttre  dff  FuaiilM^  .  ( 

•  É^VALER,  en  teriPCu^ 
«HHçQpofctte:  TAvaiirHxopsit  «  ç'eft 
Je  finir  avec  le  cfépi  «u!  l'tetidain 
«'«ft.  «tilfi  je  inetto^ec:«Hi&qwl<)Me 
jhiKnuueat  ;  éecertae.  Wentde.cc 
rque  oet  ouvrage  .ùotùaMsc.  par  le 
diuiMtdttmut»   l(.tMt  cd  r9V9l«2ç 

.  .itAV£LIKK>.€ft  un  ouvrfige 
•ceiipris(bii9.deiu(.fiKej|j(.qui  font 
jiHî  antlc  iaillant.  Il  fief  >fnet  «i«de- 
jranc  d'une  courtine  t  ppur  cmvfir 
J^  flancf  oppo£é£,4e9  ba^io;»  voi- 
fûa$.  Le  mot  de  ,r4y<i<A  n*eft  en 
tuûife  ^.  parn^l  :  lt»Ji)g4nteun. 
les  gens  de  guerre  TappeUcoc  dç' 

^   •  Lesrare/JAI  fo^t  jfort  -fji  «Çi- 
fepour  coiHpri|:.44}s  «ooriinei  ,  lès 
.porte!  >  ou  |ei;^v^«V^l^s.  Qn 
.leur  donne  mpiw  ./sk.-JwBipur^qj^ 
.aux  reinparts  de^b.  P4aceir  afin 
.qu'ils  fçient  tov^ouff^jcf^ét  «u< 
•  âm.des  affiég^  t:ienc^,9j|û  l'en- 
t  nmiirottlût.^fik^rr  teq»  para- 
.petSt  aofii' bien.  q^e,n)us,  lès  au- 
tres dehocs»doifenc  eue  à|*épre^' 
j«  du  ounon  t  ^e4-4*4itf  .  poiir  Je 


«Mati*'.de  r^ûièuc  dè4fi^MK 
pieds;.  îlcv: a  des  myeUns  oude« 
aaê^iaaeè  tiXH|tr»igardes  ;  ses  90* 
TingesibBi.llbct  c&nés  %  à  canfi^ 

2n'iiinYaattfun  càté ,  quineibit 
)ue>  ie>lêu><fo  la  Place  «  &.  q»e  te 
>^défeâuofité  de  l'angle  mart  ne  %y 
Uaùveipcitm^M  •  "    ' 

RAVIff^:  Ceft  vùnef  inteinqp^ 
iionsdeuterre  feroiéepit  lâchât^ 
dilun-îiorrtnt.d'un  lieu  élevé* 
,  *  RAVINJSS  :  Ce  font  des  eiH 
droits  eavés  par  des  débocdemena 
d^eau  >  de  plâe»  moins  pcofonda 
que  Iceozjque  Ton  défignt  par.  lé'n 
yias  00  chemins  crfwu  ; 

HAVlTAliLER  use  fUci  9 
C*àiLy.âSic  teotrer  jdes.  monicsoos 
^lïtiKkfi'*  ià,  de  guenv.  Oa  nt 
ffcut- donner  <de  règles  .oartainet 
pourk-nd^tfOi^Miari  naece  qu* 
^Qlt  4épend  :de .  la  grandeur  de  la 
-plagéycddJa^noiaciott  %  de.lami? 
•oieee  tlonielleeft  fortifiée,&  de  1» 
^atniTon  qiii  y^eil  établie*  < 
.  )*JLA Je QXH  :  Oa  donodc» 
tiam^fucq«elfies  côies  de  mei  «  k 
iin  /parc  de:  fileti  povr  Ja  pMe» 
^ae'Umer.coofre(t  d^kovvrf.  . 

.^n<»»  derfitfil  »  mOufquei  «  «ç»  ^4 
a  q(i^ue>  xanehurM .  .efi-dpdJB|f  9 
Àdanitjeqwl  «oenl^nGe  une  ballç 
X .  A>rf9  f^tit  JÎb  &ire  tirer  phit 
droit. 

/,.  ^.JIAjrERir  en  terme  d*Araiie« 
bufifr  >.  rajirv  unfufil  :  Ceft  aire 
àforce^^Mj  ui\e;npii^.4an^le 
^ff9<&;  «e  tMi  le  £ùt  fortex  iKaa- 
:ap«»p  plos.)piif^f  V  .....  ; 

-,or  KAXQM.  Eji  .terme  iW- 
llMtîOI^  aji|>dle;r^ott»j/ÎMl,nne 
Ùgat  qu*:(MK>''in^g^.  Pl^i^  de 
^ol^civfif  s  :r$eij ,  ou  de  rciiiye9 

A'9>>io^,r  "  jî  ••)  V.'        .     >  4-f 

in(lfU9ic;^«c9inpofiS  die  deuzU* 
tons  çn  croix*  3ui  iért  à  mefinçr 
ki  hmipiia  mi  soffx  «  A^  jjut  je 


Ht 

anfrcmcnc  hkên.ixjâ' 

Ixtfâyom  dfùn  cercle  011  d\ine 
Iphére  »co  font  de^  Ugperinenéct 
du  centre  à  la.  ckconé^eAOf  »  ^ 
qui  fontigales, 

*  JIAYQN  en  terme  çle  féonoé- 
trif.  eft  une  li^ne  droite  menée 
du  centre  à  la  circonférenceji'UA 
cercle*  €*€&  par  le  mou^tteflr  de 
cette  ligne  »  autour  '  d^un  point  fi* 
'te»  qv^  reforme  le  cercle.  Hmii 
ê^iriiur  en  terme  de  ibni&a* 
lion  t  wfi,  une  fig^ie  ;irée  du  cen- 
tre delà  Place  à  l^angle jflanqu< 
d'un  |>aiUon.  Ceft  te  rajoa  du 
polygone  »  dans  lequella  Place  eft 
in£crite.  Ktfyoa  înt^mur;  eft  1?  li- 
gne tirée  du  centre  de  la  Piaçeao 
centre  d*un  baftion*.   : 

•  REACTIQN  :  Ç/A^ fanion 
4\m  corpf  lequel  agitjî^  un  aube, 
dont  il  reçoit  Paâioxu  Par.  ezemr 
pie  quand  une  taille  eft^çhaflëe  ie- 
Ion  une  ccnaine  dirèdion  ».  3( 
4|u'eUe  vient  k  choquer  lâ  bande  » 
voilà  Paâion  »  &  comme  elle  ne 
refte'  pas  là  »  &  quelle  téiaiIJit 
dyile-même  fous  uneaun^e  diicc- 
ition  »  '0*60;  ce  qu'on  appelle  rçf^t^o 
tUm,  La  riMw  eft  jtouJQurr^^ga.- 
k  à  Va^n  »  &  il  n'y  a  point  dans 
la  .nature  d^a^ion  fana  rya^iod.  > 

.  R  E  AIt  £  >  galère  ridt  eft  la 
principale  d\in  Royaume  indépen- 
<lant.  On  donne  te  nom  de  réale 
À  la  première  des  gale^e^  du  Pape', 
parce  qiie  |outesles  têtes  couron- 
Jûée»  des.  ^tats  Catholiques  don« 
aem  jte  pas  à  Sa  Sainteté,    . 

Les  jpciiicipales  galères  des  ef- 
cadres  de  Kaples  >  de  Sicite  &  de 
.Sardaigrie  prennent  chacune  te 
SMMn  de  ÇapîtMne  réali^ 
\  •  Ia  principale  de  Venife-  ie  qua- 
)ij^  ala  réâU ,  à  caufC:d^çj|  Royau- 
met^.Af,  (îypre  k  de  t^lndie ,  que 
«iettelbbuhlique  a  poiTédes,.!' 


fiH  pomnut  riâU  te  pnhdpate  des 
4efii!s  9'en  confîdération  du  RoyaiN 
me>Ie  Corle.Mais  depuis  lon^ 
téms  clle^  n^  paru  en  mer ,  à  cam 
fe  4es  çonteftaiions  qu*eUe  a  pour 
ie  &lùt  avec  tes  Capit^^ies  de  Toft 
cane  Îl  de  Malte.  >    - 

En  France,  ^  ridt  eft  deftinéi 
pour  la  pcs£enhe  du  Général  det 
galères»  &  diftinguée  des  autres 
galères  par  Tétendard  royal  »  Bç 

SïK  trois  &naux  poTés  ei^  ligne 
spite  fur  I9  peniguetie. 

Lfétendard  royal  de  France  eft 
de  ;figure  quarree^&  de  couleur 
rouge ,  ien»é  de  fleurs  de  lys  d*or* 
Il  eft  porté  par  une  pièce  de  bois 
longue  &  arrondie  »  appellée  te 
ha& ,  parce  qa*elle  ^ilènà>le  à  une 
lance. 

ta  ha^ieift  attachée  par  des 
bandeS;  de  fer  au  bord  de  refpate, 
vers  la  guérite.»  à  la  main  droite 
de  la  chambre  de  poupe. 

itEBAND^ ,  en  terme  dç  ma* 
rine  :  C'eft  remettre  à  l'autre,  bord» 
retourner  à  utj"  autre  c6té.  Çeter* 
men^cft  ufîté  que  parle  commun 
des  Matelots/ Kcl^iid^r  à  l'autre 
"bord^c'eft  courir  fur  uneaunre  aire 
de  vent.  '    ,       .    .  ' 

REBORDER  »  ou  vahorder  $ 
t'dt  tomber  imè  féconde  foMff 
un  vai/teau*  .  ™ 

RECALER  :  C^êft  un  terme  de 
Charpentier  qui  iignifie  ôter  du  bois 
avec  une.  ifarlorpe  ,  bu  un  autre 
outil  à  fàt ,  après  que  le  riflard  on 
autre  premier  ^  ou  plus  groflief 
outil  y  a  déjà  pa/lé* 
^  •|IEÇPP^.  ïToy^ç.  RESCE- 

•  ktëÉVTÀCli  i  Cett  uo 

baflîn  où  plufiêurs  cànaiiz  d^aque« 
ducslou  tuyaqx  de  conduite»  vieil- 
jnent,  fe  rendre  i)ôùt  être  enfuiie 
difltribués  en  d*autret.  conduits* 
jÇin  non^o  aufli  cette  efpece  di^ 


**iwW(î  n^!f^  ¥^  "^pj  f  ^voir  mfirvi 


fti4 


Afiii  vn  <!>orf»,  fwt  la  réttfOim    ^its  comme  ceux  de  ménage  »  4» 


fion  Officief  ' cfeiii9 *  uti' Qô^|t»  , -io 
Cvmmancfflht'faft  t>St(te>tili^biti 
}«r  les  Tairibctaî»  ^'  ENAaillèn  # 
érvum  la  léètnt^ifkf  ; '4i0m  4o4t 
^rc  roncier,  CA  dftcicry  *ît 
firce  avec  leS^M  c6ti«>e«tiMl^  à 
h  chutte*;  après  le'iMRi  1>afcas  il 
levé  idîi  cîiiïitaei  ,  'aiÀfi  t(efe  % 
tX}mmandaat ,  t^uî' W  re^irvii'ttt 
ittwiesr I7f w*  /eHifi?, MUaHs  j 

*dptàine.,im  paur  tUmènaiit  dt 
hitcrt^aghie  ,  ^voUilBt^irtf 
th  tcent  te  i^u^  voni  ûrâonnèrs 
j^pûr  lefervicô  du  Koî'^tr  bette' ^ua-^ 
rite.  On  âe  change  ^  -le  -terme 
Bti^fdixts-bti  ttUc'âe'meiPhirs 
DOiir  recevoir  àla^^te  d'un'^ég^ 
nient  an  Cototid  ,  tfti  à^  Major  : 
mars  po«  cène  .tivêpHôtt  tous  tes 
C^i^itaines  &  les  Sotrahêmeslbr- 
inent,un  ocftie rlçs* '  !$cij;chs  drt 
igirre  &  les  TanAbotffs  un  troHie- 
iiie  au-de!^  de  céWt  Mes  Sérèens. 
Ces  ccTtles  font  ^bt^ccnurouesi 
ftetuiqui  doii  ^ireîrcttr'fc  pîaéeau 
JUitieu ,  '  a^ec  'les  '  Offiéïers  li/pé- 
fteflrî.'  ^li'>i?è^Hd)i'^*dûCom. 
inandaqt  breveté  fp  .^ij  de  oféme 
flatirs  le  DatÀitiph  't]û*fl  .'doit  com- 

ptriiir ,  ^H  i^ûljaqiift ,  ^li  Te  met 
lu  deflous  èéé'€CN\ètt'^\eitK  de 
'  lâtras  éàtiÇéftc  de'  cendres', 
owr  receybft  iis  eâitor  ùcTôn  a 
erféét  tlerus';^\tu  bi  diftiî- 
icpt.  .  ,;  •  ,.  -  ,  ' 
-RECHANeE"  ;'Wi^  iertfih  df 
^rine»  e4  U9  .âipplémeot  ^  tme 
fffcfvc  d'àgres  pu  d'y)pâfiux  ; 
Voile  'de  ifchingï  9  vcrtrûe  de  yj- 
irRaiz^l»',  fciriin  'd6  >?i%4Ae ,  t*étt- 
Vdire  ,  pr<pîir^pî>Hf  %^î^  au 
Wêmîef,  Les  tévalMnt  difettt': 
We  on  Wiipic  Afe.ïçjÉ{tt',itt  «e 
l^pil»   ■    «     * *" " ^     ^'^ ' * '"•^ * 


Mleradii'  fgs^étm.  Oiv  s'en  M 
pèurMriit»lMtM¥t,  &1ps  ven* 
parts  d'une  Place  affiégée  «^Ifc  pMf 
ie  girhftilfr  ^m^XiitfSSkè;  Ut  Vé- 
vlkfltied  iTlticiiiéhént-autocir  d«f  m^ 
vUÙeir" 

a«  IfVt«i  éMaam;  i]c«i  unft^ik  VtH 
dtif  4hé^és^  potA'  ^Yceoért  di 
httM<é^eifv^aft'dii«s«^  fbR  iU» 
alIfitribrtt'i'HMiJfie  fOor  V^cetoit 
l»'i«M:Bê^6jn7  iretrt 'irtfcfl^  «  4il 
pouf  les"  attkchi»^ ut«Nqr  dea  mhh 
ffart*./^  ■  '    '  ■  }     •  •  -  • 

m'^^kf^âts  -Hie»  ^  *  font  tomet 
les  pofiejd'unb  >W^d^^rfjC|^ 

cftiitirs'^im'  %tatfhé  Uitom^  d^ 
hrfflparr,  W*<!Ofr'Pon  diéftjcniï  dàtiê 
Ui  romhdiA^  y'Vbir  «flair  in-Holk 
fc  ,poû|r  AmpêcWt  -éPhtt  ihféAl 

c^^  "rhhttjltk  denouite«ift  '&  di> 
téttlWgëiidrohnês.    '    V  " 

**RïettE»tHS ,  eti^tettee  ^ 
Cbdvrtiùi^ -9^  lit*  l^zrçàh  ;  ai 
apf^cnc'rnffet^^ 'ife  tôufenmn^ 
rethetàhti'4ijavl',bL  réjfSttition^ftt 
$!y;Jâlt\.fôi^ft)n  tmrttl^'nonref- 
tér^(!ôltes^ôû  ileli<n)i^a  pier« 
res  à.fa  place  de  ttlHea  t)tU  maci^ 
quertt.  .' 

'^RÏÎCHïltCïiï^,  en  terme 
"A*  'fcûlprore  &  <^e  cîiehme  ?  re- 
Vft^rfl^é?'  toutes  ^le^  ptTÛe$  dHme 
i^aure,,  '<^^  appènet  fontHk  Ibiè 
J^flftîe  à'içs  perfeftkwmet*  ' 
-  '  RtSimTTfe ,'  eft  tfti  êiêwniOA 
■êe  rtffl3pakt\plùs  haute  diihs  lesetp* 
droits  où^%;  trouvé  «tlfaimitidé& 

nom  df*im  liEdlroitlehc  "^e  «écâM^ 
trie'/^\î!reV^fÀme  'iààreioii^clâfal^ 

llâf^^lS  ^iibi,^0  éètS^  de 


TR 


^Q»e;  <&  te  •ctemit  itfHiii  de  (cï 

^er  «h  ft^r  ou    une  ^ci^tte  loti- 

GtdtttvaBRomt  okK  éi^  loi^^iRs 
fans  r^rompfRjfrr  autre^ètk  telirs' 

4wAli4)i]ê  »t  âiM  ptêttttâtt  ft^  hf-! 
^n^ttfié  |Aès  «bd«tfimft  àl'Ctat.i 
<   ''tef4itt«îe>^^^l6yecfïd«ns'}a 

•dVilfes    du  'd'drMillttiix    tlôm! 
HHoidft  âlte^'1^  couMHftéif)  hRHi- 
-cvoiefR  iù)fi£ftnménc  '^oelt  (c!^i- 
^4M  lve|êmti«nAi  lieè  pé¥BmaH>^ 
qai  on  a  voit  accordé  ces  réêom- 


H 1B        ^^ 

^deif^iORs  >  "fd  ^t  edniemtf»  de  <«| 
MHfs  nfH^ijuA  d(î  difttnaion. 

A  'inft^isd'det  Vieux  ^eldaiis  f^Eii 
x^ez  lifs'-Xèhiâins  ^avoicnt  ^£«é 
fa  ¥éi^ance  ^  oh  4»«  iécùo^tïlék 
Tttk  ^erM».  "Oa  -  leiflr  eti  doDfioit  v 
fdit  de- effQe's  «pptfrteiwiire^  «to 
Flfe^  ^  '^rëtfiiétit  (Teftinéer^ 
cet  ufage ,  ou-  ^e  nftMM  ^6% 
at«i€ilit«afilé'  kvottfftéxk  dant  un 

tptnjë^  akns'iMiaàèttêi  f.  Pat '4m 

-nfiarquet  "d^jlifeifr  ^ .  qui  'étoiélk 

^è  ^«uk  ferlM  t  lui  'éétcmvkU 

'PirfotiiftHM  ;  '«D  celiet  éoncla 

•rictfmpm^  par(dfi&4t  tatii  qu^i'  f4« 

voit  ;  fc  les  r^AÀc^ÂHws  »  ^ 

^t0iei»k9  (làtâce-dont  fai  païUïts 

€étle»^i^UK)îdftt|)ltt»  que  la  t>c^ 

foime  qâi  lés  >oftkno$t,  &  paflbIciK 

i  k.fMJIérîlé.  i^.  |itrr  d«s  penlkmé» 

&  3*  par  des  poilêfltons  on  cerinis 

p»  cdfllMtfMbkft  que  cdn»S'quj 

s>*aticoiiÉloleht  aux  ^ftipltfs  Soldait. 

Lès  Fratiçois  établis  dans  iM 

Oiaul^^^ifMiVift  sl^afaord  ^  la 

deimtett'iMiilive'des  ttoîi>ddm 

|»e9i/^r4e¥rtiGuaài«».  IlfeleUrdoii^ 
nofeïft  de»  tttM»  V  <tont  on  nlb 
jouiObitque  tdm^uë  IVwfeftrok^, 

^^dytitftijuyi  «ie« . 
;'  Ces  ^fagei  ohàii|»f»m^  ScfK 
la  (Itfie  on  ^fpiXSèÊ  «e»  tettés  des 
bere«  qQilel'iiè4uéKitâfm  «ttcct»» 
fim»>  oÀftihdinsr'  tdoj&ur»  •  fodi 
la  <îOffdièlotf  :  què'''Ji«a  jieAllèciift 
sauelstle^réi^tMiJimibe  mUt- 
tftife  :  <;¥flr  cette '««iféitlon'  ijois 

t'étik;  lÂilârtf"  «Imiter  M  fS<^  » 
<qttr  ^'^dtftrh<H«6kPde>c<inèr  è  teA- 


Miflifaw  la  fuite  Un  Ettft  ^t^éA- 
:rahche  tt^el$aÀ'r«iiIc%>at(^ln!é^ 
•«e  (fBlHI  ^dt  à  aés  hdinméir  t^i 
-fteuM^^tW^fh  pdûf  lui,i»ttr^t  fi 
(ibibltd'  ^tiiiri)USes  dt  reconnoiflSin- 
-«♦,  TlAîgKbit  à  qirfriqdeiî^un*  èts\ 
•Mlldjuin  Ou^Mérs^  de  TâfjÉèfit; 
4ur  lè^NJfefpiIblic  <  !a  méhie  cbo-  ' 
ï5fe  -fe  làKblt  pour-teitf  IJui  nM-' 
tOJètilfHs eh  pouvàrir  i  ni  èh âge! 
-Êhsfi^ê^  pilr  Ohe  eoiitftmité'  de' 
-(tfih»  IM^àHrà  de  plttslîiNifs 
-eilit>R>{ë  qué^bttfif  ^^U^u}«tbi«nt. 
«oWiMé^  ^t^  ibtce  ,   dJtthtJHHr'-ài 
•«M  flÉt^lii  oàtulre  -défî^Iàtite  èh 

tiix;  •  •     ■••  '    '  •  "  --  '"  ■  ! 

'«^iêm^tidràhe-^^feé  db  VhôM", 

•^MAjmco»dë(  %  l^Valiîtir'^b  tat^t» 

4l^fH«ftrès^[ttikft^s'i->  aU!ti]i«e»'lat 

*1W|hMI^  RùAÀifte  af dfitbdi^îçs  | fions  »  q«e fous Chârles^tPlK    ^: 

'-l>faiéi^  >ro«ê^.  £és  t&Meiè ,  les  h  '  ^ês'Wi^é^^éiSft^fci  ^à'.è<#  m 


jwpcSss  pu  les  twUta^éie  ccm'^i 
les  avoi^nc  .eucf  en.  doQ  »  &  cet 
jcn&ns^  fe  les  étant  a^ropriées  & 
torcd'héxitage  ^   il  ^Ht  que  !*£* 
MU  trouvât  d*aatres   moyens  pour 
xécompenfer  Ict  Giietrtert*  Pour 
cela  on  adopta  let  ufiiges  Romains» 
Jt  on  remit:  à  bmode  ki  réeom-: 
^fn^i  bonorabtes* 
I .   Soui  là  premiers  Rtce»  on  rpit 
quelques  exemples  de  gens  de  hêSb 
;«aifl«nce  (tof  parytQui  par  leur, 
;iraleur  i  la. dignité. <de  Comtr»; 
>4Liiiême  de  Duc;  JelqutUes  di« 
:fQité«  donnoient  par  éUet-mênlès 
'idu  coinmandemeoc  dipms  les  w- 
.inées.  L«  qualité  de|  ClMvalier) , 
îÂir-tuut  celle  4c  Cbevali^  fi^anne- . 
'jit$  donnoitun  ur^^-grand  nmg 
^4atis  les  troupes  4tt  tçms  de  Pi»- 
:lippe» Augufte  f   &  iMV  peu  avant 
,ltti,  c'étoic  auflijt  récomfCfifeÀa 
.fer  vice*. 
'     Cette  forte  de  rhfimfVifi  v^à- . 
toit  point  OD^reufe  à  TEiat ,  pulT- 
qu^au   moyen  d*un  fimp le  t^ifer 
4oQné  puhlflqiiemeiit.pav.un  Com- 
jnatidant  à  ut»  Qticrric«:qyi  f ençift 
4fi  (èdiftîngupr  %  ou  qui  avoh  ferti 
jQttg-tems  »  «e.  Guerrier  fe  tenoit 
•iatiffait  de  (rs  (errices:*  quelque 
«longs  qu'ils  iuflènt» 

Ou  s'en  ùnt-  ^^fy^^hç^tU'' 

jgV^ri^wnftetfes,'»,  îulqu*au  tcms* 

tique  IesitroûpQf.f<M!lin.eiicerent  à 

•^iie  foudoyéetf,  Mvs  .p<;tte  ^que 

^(m renaître*  If  fécond  dcf  trots 

- AK»ywsqu*«Xoiç(u  io*  KonniBins   , 

•fonr  j^cqilittfri  des.  feivtçesqui 

Jeur  écoient  f«n4«^>^  >fpf  jlois  af- 

.Bgptneat  iiiff  ki»  Trdfor  de»  fom- 

a<èaânnuelleff*9u  une  ^is  payée;. 

-  Gà»  ;:n 'fimp^chsi  pas.que  Tufage  deaf 

Hçompeirfet^nM^hlef  ne  fe  con* 

-cinttAt,  Sf.  la  Chevalerie  d'acoola- 

<-ita  t'-eft  perpétuée  }ufqu>u  fèiyic- 

me  itéde.        .      .  ,     , 

&:  JSttnt  le  mêm»  fiédç.fBi',SoIda^ 


-  ililaitimtai  C9i^«i^ïiu:.4iâiHi  f  ompe  $9i|vf  ni(»  a^M^,  de  toi 


4*éclas^  ei^^tpft  r^rtmipcfs/Sf:  Inr  1i 
champ  t  (M  pur  une  cguroane  de 
verdure  que  fcs  camandet  kit  mec- 
.toiem  fur  la  t&te  ,  ou  par  un  «u 
ne^tt^'Qf  quefçn  OiBcies  prind« 
pal  lui  loettoit  au  doigt  *  en  pié- 
fence.de  toiiie  la  troupe  dont  te 
Soldat  étoit.  Le  Général  de  Ta»* 
mée  Ibifoifc-lui  même  cette  céré- 
monie  ;  c*eft  ce  qu^oQ  a  vu  fixu 
François  I.  ,    .    . 

.:  yetmpblid&mtne  h  les  armoi- 
ries accordés  par  le  Prince  «  apiét 
qfielque  belle  aâion  *  ont  éôé  le 
pri»  de  la  valeur  4e  phtfleurt  bm- 
V:eK  bpnonet.  Nos  Rois  témoin» 
eifXHgaêjnee  d'ime  aôion^dCiValcu^ 
l'ont récpinpenfée  .fur  le  champ 9 
&  on  .^  a;  vu  un <  JUouis  XI.  ) 
^t^rfQn'>c<4lier  d*Ordre«  pour  en 
revêtir  .fur.)^  champ  de  bataille 
l*iin,des^priocipauz  Oifiders{  Lau» 
^^  Mo^ill>er  )  de  fon  armée» 
,qMi.vew>i^  de  fe  diftiitguer  avec 
éclat* 

Outre  les  marques  dlionneur» 
comme  couronne  de  *  ▼erdurc  »  oe 
anntsaM.d^OTj.qu^on  donnoit  aux 
fimples  Soldats  pour  quelque  ac« 
cion  de  valeur ,  on»  les  réetoipm* 
fm  encore  de  quelque  aigenc  :  en 
les  me(toi^au  nombre  des  .Ap»* 
pointés  »  otvJeui  donnoit  legiidc 
d'Anfpeilàde  ,  de,  CapPl*I:«  la 
hallebarde  .  de^  Sergent.  "C'eift  ce 
qui  Xe  pratjqpe  encore  aujoufdluiî. 

Lds  révQmj^enfet  d'honneur  n*é* 
toient  pas  feulement  pouf  let  per» 
fonnes  ei^  particulier  t  ioit  OÎfi* 
ciers ,  foit.SQldati.  Des  Corpa  de 
troupes  en  entier  y,  avoient  part. 
Entre  pluiieurs  troupes  qui  au* 
roicnc  coipbattu  e^mblf  »  une 
d'eoir'eUes  qui  fe  (croit  ploadiC- 
cinguée>  que  lès  autres  »  obcenoîc 
pu  Jç  P91  fiir^ips  feoiblablçs  ,  ou  fe 
Souverain  en  lâifoiç  choia  poor 
êtrç  fagurde  oivlinaîre  ;  ou  bien  te 


^«n.pofte  un.  jour  de  «ombat  à  Ift 
ttte  de  cette  tfo^pe. 

Aujourd'hui  quand  tout  un  Corps 
a  eu  part  à  une  telle  aâion  »  il 
cil  récoRipcniié  par  de  certaines 
diftin^ions. 

Ainii  les  timbàlcivf  autrefois 
tn  ufag^  fous  le  nom  <ie  macaires* 
ûttcnt  d'abord  données,  par  Jif- 
tio^ion  à  quelques  r^imens. 

£n£n  TOrdre  Miliuirc  de  Saint 
Louis  n*a  été  créé  par  Louis  XIV. 
en  1693.  ^^  P^'  récempenfer  Icm 
Officiers,  réubliflêmetit  de  fHô- 
.tel  des  Invalides  par  le  même  Prin- 
ce t  cft  encore  \mc  récomptnfe  où 
le  Soldat,  comme  rOficicr  «  peut 
prétendre. 

L'Antiquité  Grecque  &  Ro- 
maine ne  nous- fournit  point  d'e- 
xemples pareils.  Les  Athéniens 
aoorriflbient  aux  dépens  du  Public, 
■  ceux  qui  avoient  été  eftropiés  i  la 
guerre.  Les  Romains  récompen- 
foient  ceux  qui  avoient  rempli  le 
tenu  du  fervice.  Nos  Rois  dans 
pluiieurs  Monaftcres  de^fbndation 
floyale,  s*éioient  térervé  lediçit 
à*j  placer  un  Soldat  efiropié  ,  qui 
avoit  une  portion  moiuicale*  Phi- 

Spc-AueuâQ  forma  le  projet  de 
tir  &  de  fonder  une  maifon  pour 
lervir  de  retraite  h  ceux  qui  au- 
ment  vielli^dans  le  firrvice.  Mais 
louis  le  Grapd  a  exécuté  le  pro- 
jet de  Pbilippê-Auguile  »  d'une 
manière  toute  autre  que  ce  Prince 
H'avoitima^iné. 

Il  y  a  auS  4ci  rieomftnfis  mili- 
taires dans  le  fervice  d'Efpa^e  , 
des  places  fondées  à  perpétuité 
pour  ceux  qui  Ibnt  réforme  »  des 
Ordres  de  Chevalerie ,  des  Corn - 
■noderies ,  des  Hôpitaux  ,  des 
penfions  »  popr  les  eoi&ns  dés  pe- 
.  rcf  qui'Ont  biei)  feryi  >  des  ff cours 
poor  lef  eÛrppiés  ,  ^  pour  les  veu- 
vas.dcs  Soldais  mor^.^  ^.autcc». 
icriannrg.femtai^lau    .  ^  .     ^  4 


R  E  t€s 

REOONNOItRE  vas  Vlact  : 
Ccft  en  i&ire  le  tour  avant  que 
de  IVifiiéger  1  &  remarquer  aveo 
foin  )ea  avantages  &  Ut  dé* 
fautf  de  foii  ailiette  &  de  fa  forufi* 
cation  ,  afin  de  i'atuquer  par  Teiu 
droit  le  plus  foible.  Vtvt  un  foiti 
que  le. Général  doit  prendre  luii- 
même  :  on  ne  fait  point  de  iiéfe 
qu^on  n'aille  auparavaiu  rrconiKiI» 
rrf  la  Place. 

Il  y  a  préfentement  dans  l'Eu» 
rope  peu  de  Places  t  dont  nous 
n'ayons  étt  Pians.  La  plupart  mê» 
me  font  impfimés ,  quoique  plu* 
(leurs  foient  peu  exaôs  »  on  no' 
laiilèpas  que  de  s^en  aider ,  &  d'eti 
tirer  Ats  lumières  qui  ne  font  pas 
inutiles.  Il  ne  faut  pas  les  négli- 
ger »  non  plus  que  ks  cartes  des 
environs  des  Places. 

On  trouve  encore  le  moyen  d'ap- 
prendre quelque  chofe  de  Tétat  Ats 
Places  par  les  gens  du  pays ,  prin- 
cipalement par  des  ouvriers  un  peu 
intelligens  1  comme  Maçbns»Tail.« 
leurs  de  pierres  »  Appareillcurs  *, 
Ternffiers  »  Entrepreneurs.  Ofi 
peut  encore^  [introduire  quelqu'un 
datts  une  Place  »  qui  après  y  avoir 
Eût  quelque  fèjour»  appone  des 
nouvelles dece qu^on  veut  fçavoir» 

A  tout  cç  qu^on  peut  apprendre 
de  cette  forte  »  &  àauoi  il  ne  fiiut 
pas  trop  fe  fier  >  on  aoit  ajouter  ce 
que  l'on  découvre  par  foi-même  : 
c*eft  pourquoi  il  ks  faut  feconnéitnt 
en  perfoime»  ou  les  faire  recomuli- 
trt  par  des  gens  fArs  &  intefligens; 
ce  qui  doit  Te  faire  à  petit  bfOic 
de  )0ur  éi  de  nuit.  • 

De  jour  on  n'a  pas.  la  liberté  de 
s'approcher  de  bien  près  »  à  moins 
qu'on  ne  je  f^tCt  prefque  fctul  »  par- 
ce que  les  gardes  avancées  de  la 
Place  &  ]ec9noninquietent>quand 
on  eft  accompagné ,  &  empêchçi)C 
d^approcher. 

Le  imcto  eft  d'avoir  de 


&^        R  Ë  TtlE 

les  a^ncées  derrière  ^f.'^ca- 1  fi>n  ftUrt  ft  ^n  'tbm:  ;  H  MélB# 


;bèes  (hm  ^es  haies  on  dims  ^uei^- 
1^  fbiR  ,  footeniMS  {mw  d -autres 
im  pcuplus^loignées  ,  %  h'EaVétir 
*<lteiqaenes  oa  s'avanc#  fenl  »  ou 
tr^-ppu  accompagné.  Cette  pra* 
Vique  téuffit  jpttfqfÈc  toujours.  Ce 
timc  de  ces  fortes  de  cfabfes  qu'il 
'finit  dérober  »  comiKie  on  peut  , 
&  -ytevenir  phificms  feis. 

Cette  manière  de  recottnoitre  la 
^ace   n'inftraît   guetet    que  du 
^emin  à  tetiir  pour  lès  atiaques , 
'du  nombre  te  de  lagratideur de& 
Infiions ,  des  caraliers  ,  des  dt'- 
Îtii-Idntfs  >  ouvrages  à  cotne  ,'  re- 
'dens  •  themins  couverts ,  &c.  ce 
qui  eh  toujours  beaucoup.  Mais 
^ilya  des  ronds  prdsde  hi  'Place, 
1K:  aarréstouvcrts  qui  puiflènt  être  j 
bons  à  quelque  chofe^on  a  peine  à  j 
les  ddnwler  >  &  d\>rdinatte  on  ne  ! 
%ti  reconnoh  que  fort  imparfaite^  i 
'meiit ,  non  plus  que  les  eaux  dor- 
ituiatÊs  ,    &  courantes  qui  font  \ 
près  de  la  Place. 

*    Pour  bien  démêler  tod^  ceci, 
4t   faut  les  reeonnoitre  de   nnir ,  ; 
bien  accompagné  ,  afin  de  Ibspou- 
tOir  s^procher  &  tootber  ,  tom-' 
'me  on  dit ,  du  bout  du  do^gt ,   ce  • 
;qui  he  fb  eût  pas  fatis  péril ,  en- . 
'core  ne  voit-on  pas  gfand^dioTe .  :  '■ 
'mais  le  matin  en  ft  tctitanrjiecr^  ) 
^eu  avec  le  Jour  on  décodtrre*^  ! 
qa'on.vooloît  voir  d*une  manière 
plus   parfaite.  Ccft  en'qtiôiitne 
lâUT  lien  négliger  ;  car  on  tire  de. 
;{rânds  avantages  d^une  Place  bièh 
Tccormue* 

Au  furplus ,  ce  n*ef(  -pas  tmej 
'choîe  Meti  aifée  que  de  démêler  le| 
•fort  &r  te  foiWe  d*une  Place. On» 
*a  beau  la  reconnotare  d'e'joûri8cj 
;  dé  t^uft ,  tm  ne  fçait  parce  qu'elle 
•'enferme  en  eHe-mlme  ,  fi  on  ne 
'PapprMid  par'd*aucrcs ,  c^eft  po)if 
^oi  il  ne  faut  (ien  ni^Uger. 


quVlle  ne  foifd^ne  conftru^oti 
téguHere  ',  mBOik  Ict  parties  de  mê- 
tat  quaKté  iet^t  HoutA^égtles  em 
trVWesy  êt^imâes-aumiHeoa'uoè 
plaine  rafe  ,  ^  qui  n'avarrti^eli 
Tien  mke  partie  plus  -que  fautte  » 
tel  qu*eft  letfenfiBrifoctt. 

i*oQr  JOrs  on  h  peut  dire  égalbi 
ment  fxte'À  fbible  par-tput.  £fi 
ce  cas  ,  iftiNffi  plus  x]ueftton  que 
dVn  réfoUÂit  les  attaques  par  n^ 
'port  aat«ommû«Hfds ,  c^>à-dirb 
par  ie  cM  Xè  plnï  k  portée  du 
quartier  du  Roi-,  du  parc  de  l*9p» 
tillérie',  '4çs  lîeui  dont  on  petit 
tirer  «des  làieines'^ilcs  gabions» 
&  des.jiccès  les  plus  comtiHxles. 
"Mais  coRkMe  if  fe trouve  pende 
Places  fortifiées  de  b  Forte ,  8c  qàè 
prefque  tbufes  (ont  régulières  en 
quelques  parties ,  de  irrégulierea 
en  d*auttes ,  ptr  rapport  à  leutft 
fortifications  ,  prëfque  tonjouli 
cohi|k^r6?s  de  vieilles  8fc  de  ii0(K 
-vetfcs  pièces-,  elles  ont  prefqtie 
toutes  qdeft)ue  déilnit ,  ou'quétqde 
avantage  par  rapport  î^  la  fituatifAi 
phis  grande  à  nm  eOté  qu'A  rsutrè» 
Ou  par  rapport  à  ëi  campagne  d^ 
environs  :  ce  qui  fen^inte  div4^- 
firé  qui  exige  dijfércntes  obfenri* 
tions.  ""i 

"Si  h  fbi^tltditioti  d^iftc  Ptoe© 
qu'on  t«co«inolt ,  a  quelque  c6M 
fitué  fur  IIP  roclftr  de  vingt-cinq  » 
trente  i '  quarante.,  cih<^nte  ou 
foixante  pieds , de  yam,  fi  cerd- 
t!)er  tft  Hn%  (rfen  efcarpé ,  on 
'déit  regarder  ta'  l>Uce  inaccéÉRile 
par  ce  e0té«là.  Si  ce  rocbe^batitt 
pîed  a\ine  rïVieve  d*«an  eourtnlo 
Ou  dormtetMe  ,  céîtn  ànrcbte  (À, 
Si  quddue  t6té  en  ptéîti*  tetrah 
tSi  bordé  par  ui^e  ViiHcre  ,  jf^ 'Ho 
foit  pas  gnéaUe ,  qui  ne  faiffeftfe 
détournée ,  "Berqnr  iîqvt  bordée'  -éà 
ièt&àt  IB  Plaéb  Mnrioftn^-M^ 


IlinY  apoitit  dc^rtee-4uhk*atfj  tificaiion  »  ^tÊjfm^^SSMUUtSÊ^ 


te  f^fl^ge  9-en  poum  4ire  A^Iaori 
inattaquable  par  ce  côté^Si  iecoon 
ée  «ctte  fii^ene  macconlpargné  de 
^MÎries  halks  fc  marécagcufetcn 
tom  tctns  f  ililoit  paratire  encore 
pkLS  difficile  de  i^tcaqucr  fpr  ce 

t  aï  la  ViÈKc^fiNnrB  ptethnoUrtf 
cft«n?ic«nt#r  «n  panie  d'eaM  ft 
ée  aunit^  ^aeeeUîMir  ^oriatirpar 
dba  ftrpeJni  heu  ^i  Ifoiidedt  oes 
naiféh  s'CiVf9  o^rcnBes  âoeaflibiet 
fbnrMm-fiiiitUléea,  ril^t  4lef  pie* 
«ta  dana  ies  înanis'  qui  ne  foient 
fBLS  ^aboffdablea  »  le  'ifui  foilTent 
iMik  À  rtvert  let  attaijiict  dn  ler- 
itlii  («rma  <)isi  tes'  )«jnt  *  ce  ne 
doit  pas  être  ià  un  Kta  airftntageiiv 
^BOK  acuf«es<,  à  caafe  de  ees  <pie- 
ces  inaccdlMBt ,  9c  fmde  ip'imut 
f<M^oîr«1^alfer«ll•^^l^m  wia* 
'  ifuf . .  ■  •  ' 

Si  kl  Plaef  ^  tmsÊt  •  environ- 
néeiié  lems  bdflès  A:  de  marais  » 
^cMime  il  i^  tMtt^  Mz  Pï^* 
ÂB ,  ft:  <fl^e11e  ne^it  abordable 
^fat  pardltt^àtifledi',|]ftut«<m<> 

Si  PoA'tie  ^t  pélm  deinkiiit 
les  marais  ;  s'il  nV  a  point  ^t 
tttÊtÈàtàtPVûOfiêi  66  ils  le  defl^ 
chem  d^^-mémes ,  "Ifc  en  i)ue1lb 
érifiwi  ;  étimi  nMr,  Vif^nne'peuc 
yas  eai  Aire  ^cottliBlf  lea^iix ,  ft 
les  mettre  i^  fec  :  . 

Si  VS»  MauA^  -toc  dè«kes  ou 
V!»nMes»  tfniltéea  ^ela.Ptaee^ 
'fam^ea  enfanie  »  ^qttélle  ëMn- 
>4tf(  tftJatHiHi«  <|^  AeiVft)ia», 
^4  <)iiH9b  Viiftlilfce'&e  H  Vhtt,; 


>Bkktt  ibliltifç'  Wiè  tràntfaée  en  h 
défilant  :  •  î  »  •  * 
'  Ki  f<(ApUt4treÀir^dèa  «att^ries 
luiHdeiSMV.Ott  à  dklF;  ftr  qtkhftk 
^tttrtki  xAùiM  bas  ^e^Ifea  atrtrti», 
Wpiûliènt  ciulfe^'fdf  ^^s^ttirs 


fiitev  ^[i^  ^*f  ait  tpaém  -Ae  trarvfX 
vctiêlea>«i  peu  coniidérables  i|ui 
Êillènt  fiDnt  à  la  Place  d^flkè 
paèa  ;  â:  a^  nV  a  point  que>qa« 
cndipic  i|â.puifiè  fiUfe  vn-cod^ 
vert  conHdérable  contrVIle,:  4911 
relàram  une  ipattiè  de  Tépai^ur 
àenOofiOSk»  forTautit,.  A:  à  qiféii 
le  diftanet  de  la  Place  ioùt<celai^ 
tfduvet  .  . 

Si  des  chauAlasvoMiiM  fuifa 
écJ^^uey  i)iii  aAioatIdImà  la 
Place,  rejoignent  en  qu«I<|tteetW 
droit*;  &  !i  ét^m  èccupées-pat  les 
attaqaaa,  cHes  (c  peuvent- entre* 
ftcourbr*  pMr  des  ^ues  dt  canoik 
etoiféts  ott'de  ff«?«rs  fm  Hi  fitet9 
atmqtiées  : 

'  De<]iit«lt  HMon  >eft  le  ipempaM 
de  la  Place ,  &  de  fes  dehors  ;  H 
êWé  «  dt  s  «bemias  eM]«^$  0  les 
dvaii^ltes  qaiy^onluiiWK  y  Tout 
)6iDtt*ss  tcs^mVapOim^lqoé 
ïïnm*(émpmft  dVau  éOttramecMI 
dormatite  cfÎA  fcs  l^âi<e. 
'  ^etotMJe»  tffeï  ijûniiêémidhs  OA 
doit  conclure  qu'il  nefaut-famaîk 
iRtÉi^érUftfé  mkt  ptt  im  '«6(éoh 
11  fe  limcofftn?  tant  dVMàdea  ^ 
^wft'peu  <qu^  y^  aft  41ki$par«nl^ 
iPapprôclker  de  Ya  Hhce  par.tM 
autre  ^eftté ,  parce  ^^i^  m  tou^ 
fours  toRiéi  ft  contirindlemenl 
Matpé  par  le  tanon ,  fkns  jmt6ït 
s^eft  déftndre  ,  ni  s*ien  rendit 
maift^»  '' 

-.  A  i^dgard  ée  la  plaine, {iftift 

bcartiîWrpaYoù'Pon  jpcutcmbra^ 
que  i:^etik-4$'rdnt'totijotirs  à  ptéf^ 


La  quantité  des  piei^  ■&'  'pKît» 
*dté ,'îmlnt tjtiè éfipwtiâtr  tttArct 
^ti^coA^.'jle  la  Phce  ;;  (eurs  t|(xal^ 
tÀ  ,  «-tïçftes  Ai  terrtfit'fiiricqud! 
«tes  fort tiîtttéei»  r     '  *  } 

Sf 'là  .¥lacêdl 6)tfibn2«ë^  /^ 


xn      K  E 

Ikre  ,  du  à-peu  prêt  épAnVsntt  i 
'  Si  elle  eft  couverte  par  quantité 
4c  dehors  ;  quels  &  combien  ; 
parce  qu'il  ^ut  s'attendre  à  autant 
d'afiairet ,  (piM  y  en  aura  à  pren- 
dre:.  ".    . 

•  Si  les  chemlnt  couverts^  y&lnt 
Ipcn  faitf  >  contretninâiifc  pàliiSL; 
èh;  û\t9  glacis  en.  Tontroidés , 
&  non  comtnandés  des  pièces  ftif 
férieuKsde  la  Place  i-  •' 

i  S'ilyardesa?ant-fones»,&.queb 
ils  font  r      • 

.  Si  les  fofiës  font  revêtus  ^Lpro- 
fonds  ,  (ççt  ou  pleins  d'eau; rde 
quelle  fsrofondeur  ;  A  -  Ttfau  .eft 
jio.rn!iai|te'ou  cçurante  ;  sHl  y  a^des 
ccïufes  ;  quelle  pente  il  peut  y 
•voir  de  l'entrée  des  caiiz  à  leur 

^  S'il;  Com  Tec»»  quelle  en  eft  la 
profondeur  I  &  û  les  bords  en 
loacbas  «  Jk np^ revécus.  Au  ^refr 
lé ,  Qndoit  .fiûre  attention  que.  les 
plus  mauvais  de  tous  font  les 
pleins. d'eWy  quand  cUe  eft  dor- 
mante. _  .  .  . 
..  Après  c^écre  bien  Inftruit  de  la 

qualité  desfoftificaâonsdeja'P^r 
fe  quVn  veut  attaquer  >  il  faut  voif 
fi  quelque  rideau  > ,  chemin  creux 
QU.in^lité  de  terrein  peur  favo* 
fi£bff  les-^proches,  épai^ner  quel- 
4|viA  bQut  de  tranchée  :  s'il  n*y  a 
point  de.comniandement  qui  puif- 
fe  fervir  :  ii  le'terrèin  par  où  fe  dpi- 
jvenr  conduite  les  atcaqtus  eft  doux, 
Îl  aifé  à  renverfer  ,  ou  s*il  cit  dur 
ic  mêlé  de  pierros  »  cailloux  , 
locailies  ,  oude  roches  «  dans  le- 
quel on  ne'puiflè'  que  peu  ou  point  : 
Renfoncer*  '    ,  ,- 

.  ToMtes  ces  diflSérences,  {qnt  ccuir 
fidérabies  :  car  A  c'cft  uatcrrcfn.: 
aiie  à  manier».  i>  fera 43916  d  y, 
faire  de  bonnes  traiichées'')rn  p^^; 
^  .tems  ,'&  00  yWn  bieti  moins  ' 
de  riique  ;  s^il  eft  mêlé  dejuerres' 


le  9  Se  Tes  éclau  dit  csium  f  fofli 
dangereux.         ■ 

Si  cVft  un  rocilur  &  pelé  dans 
lequel  on  ne  pui^  s*enfoQcer  »il 
faut  cQmpter  d'y  apporter  toutes 
les  terres.  8c  ittatétiaux  dont  on 
aura  befoin  ;  de  faire  les  trait 
quarts  de  la  ttancbée  dr  fafcinet 
&  de  gabions  »  m^ioe  de  ^Uott 
de.boune  Si.  de'  laine.:  .ce  qui  pro* 
duit  un  long  ^  mauvais  nravail  • 
qui  n^eft  Jamais  à  ^épreuve  du  ca- 
non »  &. rarement  du moufquet.  Si 
dont  on  ne  vient  à  bout  qu'avec 
du  lenis  ».4u  pérjl  »  &  beaucoup 
de  dépend']  cVft  pourquoi  on  évi- 
te ».  tant  que  Ton  peut  >  d'atuquer 
par  de  teties  avenues. 

RECOKNOItRE  hb  pofii  : 
Ceft  k>rfqtt!ttne  troupe  ou  plu* 
Heurs. personnes  /enappiocbenu 
Quand  elle  eft  d'Infiinterie  «  te 
Sentinelle  aprè»  le  fui  vîire  »  Se 
avoir  demandé  le  nom  du  régi- 
ment t  ^c  £tire  halte,  &  avertit 
le  poftequi  envoie  pour  rte9iuu^ 
tri  un  Sergçnt  gu  Caporal  »  avec 
deux  ou  quatre  Fufiliers ,  la  bayonr 
nette  au  bout  du  fiifil  »  6c  prékor 
tant  les  armes, 

Dans  k  Cavalerie  «  c'eft  leM^ 
réchaldesi.ogis  ,  ou  le  Brigadier» 
l'épée  à  la  majia.,  .avec,  doux  o« 
quatre  Cavaliers  >  le  ttouiquetOQ 
haut. 

. .  RECQNKOItRE  m  vtùSeâm 
9U  une  ffitte  :  C'eft  s'approcher 
aïlè:^  d'un  vaiflè^tu  pour  examiner 
fagroflèur  «  les  forces  quHl  peut 
avoif^  &  de  quelleMiation  il. eft* 
Seeonnêîtffjma,  terre»  c'en  cq 
obferver  |aétu^(ipn ,  a£uidrj[(a- 
voir  quelle  lerre  c'eft.  :    , 

,  .•  RÇÇQU^jeMÇNT,,  On  npm- 
me  ainfî  certaines  retraites  ou  di- 
minutions  coniidérables  »  que  Ton 
méi^ge  dax}S  un  mur  ^  chaque  af 
"fiie  de  pierres  »  .pour-  Ùà  donoçK 


»  * 


fi^orccaux  qui  ç^;n^|. ^9  pier- 
res loifquW  k^ttiiie 9  ou  lorf- 
^'oa  Icf  coupe.  On  ramafiè  ces 
firagoM^s  »  ^&  ron  - «^a  <ef ç  à  di- 
vers uf^ges*.  coianif  pour  ùtitf 
du  mortier  9.  pour .  affermir  )e  TÀl 
i^'uQC  cave.,^^  diet;  a)i^s  4>(i  {«k- 

din  9  &c*     ....         

RECOUjifl /itf;  une  mofim- 
Wff  :  Ç'eft  la  ^vre    4ans,4-e9u 
avec  wx  i^^fçHpçJfi  içi^iici  4a 
inain.  ^aiu  Recourir j^ac;  gianaou» 
.vre>  c^cilpçwVMnc..m^^ 
jufqu'phcnc  4ç^|C^r.  Jiairft  rfrott- 
/tr  l'Sépame  »  bi i!>9Ûlij^  ^Ic  couet  ] 
de  revêts  ^  .c^aft-Vdu^  iPOulTer  l^s  • 
manœuvres  '^hqrs  < du    yaiiZèau  ^  | 
^avaijktafin   d^  leur,  donner  iul 
.Valant.  KfcqiirjirJi^s,  çoi|tui;ç^  d*qn  > 
jra^flèaa»  c'cïE  ^  x^paiîèr.légerÇ'-: 
ment  JccaiÉif,  .  *  ,>    .. 

:    •  R£COUV]^M£:KTt  Le»  Mç- 

nuifiers  donnent,  ce  nom.  au  re« 
.Ibord  de  certains  oiivrâges  9  par 
exemple  »  au  rebord  du  couvercle- 
d'Un  coffre-fori^         \ 

R£COUVK£fl^  i^e  m4nctttvrt:' 
Ceft  la  tirer  ^^^ans  le  vaiflcati. 
.Ainfion  commande:  rerouvre  le 
.grelin  , refouyre  la  haniiere  p  pour 
dire  de  les  haier  ou  de.  les  tirer 
dans  le  vailleaûV  .. 

RECKUES  9  font  des  levées  de 
Soldats  »  pour  totûSct..dis  trou-; 
pes  <]ui  font  furpjl^dr  "  .. 

L'armée  dimihée  continuelle-* 
ment  comme,  la- Aeigf  w'^leil» 
Le  Soldat  meurt  éfi  qi^qrt  natu- 
relle 9  OM  violente.*  LVnnémi  9  les 
'  T^yfanS9  les  maladies  »]la,famine, 
'  le  chaud  >  le  froid*.*  ]çs"&Kigues  1^ 
.  font  mourir.  Il  devient  ^.Incapable 
'  de  ièrvir  1  par  Tinfirmîté  ou  par  l{ 
wiûWtSk,  Onen  .tiré 'desl aripéei 
|Mmr  là  garde  des  Plstçcs^  Ainfilei 
armées  f  <)g«ique  yidlorieoiéc  9  onl 
tiNifours  péfôiii'de  recriia.  I 

Lorl^iic  Sa  Ma^c^  trouve  î 


1^  *       ê^» 

pip^  i*iiccot4er  4es  rentes  pour 
dçs;  refriie.x  ^  .de»  remontes  9 eUç 
veut  jque  les  Majors  des  régimens  « 
tant  d^Infanterie  9  que  de  Cavale- 
rie  I  Hufiàfds  &  praguns  ,  Sik» 
Aides- Majors  des  bataillons  .9  ^ 
font  fépaîféi  des  Corps  df;s  régû- 
ipensi^voietit  au  cçiiimcncemei^ 
du,  quartier  d?hiver  au  ,Seçrétdir|B 
d!^tgt  ^de  Jajuçrre  les  mémoires 
des, routes,  dont  clique  Capitaine 
p(,  Ijçfoiii  9  fpit  pour  les  reenuf 
d'bonsçaes  ,  ou  les  chevaux  dexcr 
monte  de  fa  compagnie.  ..  j 

::<I.e^  toute»  qui-  i'otu  expédiées 
pour  faciiitet  aux  O^cicrr'  Iqs 
iDqyeoLS  dç.fa^e  des  recrues  &.  àpjÊ 
remontes  9  font  adreilëes  |iu  Ma- 
jor de  chàqpe;  régiment  9  lequel  en 
deat  tenir  un  contrôle  011  il  mai^« 
que  à  qui  il  les  a  délivrées .  ^  cx^ 
vQyées  9;  &  jcf  Officiers  à  qui  elles 
Ibnt.dîàftbiiées  foiu  obligés  à  lecùr 
retour  au  Corps  de  Jes  lui  remet- 
tre^ pour  les  renvoyer  au  Sec^ 
taire  d*£uit  de  la  guerre*    ..    .    .' 

Quand  oïl  délivre  difèd'cixie^ 
derroiueS'  à.des  Officiers  pour  la 
conduite  àc  leurs  recrues»  il  en  eft 
'don^é^avis  aux  Majors  du  Corps 
dont. ils  font  1  a£n  qu'ils. ptiiflènr 
(c^  les  faire  remettre  à  rarrlvi^ 
dcf4its  Officiers  9  &  fe  &ire  irei|* 
dce  compte  de  l\ilâge  qui  en  aura 
.^té  ùii  9  po|îr  les  envoyer  au  Sç«. 
crétaire  d'*£pit  de  la  guerre. 

Par  deux.  Ordonnances  de  toil» 
XlVb  &  de  toiiis  XV.  dont  Pune 
eïtdi^fMars  16S6.  &l'suirè<Mi 
I  Mat  1717.  les  Officiers  ont  dé- 
fenl^  de  nâener.  à  leur  régiment 
des  Sçld^tf.de'^  Kf crues  hors  .d*éac 
dé  ferv^r  ;  <  &'  lés  Officiers  (pon* 
dudetJirs  ^eirécrues  &  de  remon- 
tes /'^i  jipprépii<nt ,  pendant  leur 
routé  q,ue  les  régiïneris  qu^ils  vont 
joindre  ônt.cttan^é  de  quartier  2t 
de  garnifpji;!'  9  doivent  fe  préfen* 
ter  avec'tewr  reci'SM  ou  rémoà* 


lés  aox'  CommaAéah»  ûà  HêSA^ 
'dâfis  des  PrôVinèes  oti  jH  ft^mn 
^cncpoiif  ({ti^il»  lenr- cv^élcm  dé 
ttouvcHes  rotUcf.  ;" 
«  Auircfok  il'Y  avôk  dei  Cdtt^ 
Wdetirs  de  recrues  f'  'qui^atokm 
ieuts  routent  ft  qtitfè  fiiifôiMt 
*r  par  ddtifble  e^r^MKCéltiefi 
_jrmcBcmcnt  défthëuf -ftiJ'y  fi 
trtifl?  pûrtitidn'tnteis'  c«it  ^ni-fi* 
toien»  capafcïèr  de  faWiqttèr*^ 
%Uffîiroatci^,  decttansér  W  dfe 
Ir^ycf  quelque  chofé  f|^  tts-  foiî* 

'-  ^Fyffdespeinetf^téÈt^les 
'Or<bniianccs  contre  fts-MaîWs  , 
''X:tbéVii!^  ,  Confuhf»  Sjrtidki  ^  ^û 
■Màr^fiersv  qui  ^fom^fewieht  ' 
4ïVcc  'dif$  Olficiefr  de  liecràes \  ou, 
•dHltttf  trôdpc  i  poût  tôptitmf  Té- . 
'tâ^e tri  argent-,  &qtfiétivotfoit«irt; 
'anStWérairc  d*Etat  délagtiCTJfc ,; 
"'fr  i  amendant  de  la  Ôéttcralt- 

fé  la,  copie  d*unc'rbàW  We-riot*- 
"j»r  de  recrut  ou  dé  ttihohie^  Mjij 

n'y   ïWiroit   joim-pâUj^,  o<r'«-j 

J,  »tô#f(îu'(iné  ncmt  eft  atrivétàu 
'régiment,  liti  ^ct^ent  anprè*  tijtx^ 
'^•ll.i  '<î<.é  coitduitc  chè?  le  Coip- 
'Wîtedaitt  &  le  Major  di  la* Place,. 
•doîVia  hictter  à  "celui  qufcom- 
tn^nde  le  réjimifpt  j>6ur  qu^I  Te 


kikèfài  P^  Bioyefi  éé  t^ei^efàt 
pMt.âéféimt  éà  4n['afrîve  fa^ 
vem  Jo^fque  '  féxr-  inah^u»  à  ccutf 
plécaudon;     -    " .  •  •      ' 

Il  eft  "et  F^âtt^Mibtf  <!e»  Sctgetti 
de  di(^dftr'^b«nm  des  nonveaui 
f«rius'dé»i  lifcslibçtoes  chaanbiétt 
det  neta^Sô^éskti  ;'  en  force  qoMi 
puiflènc  fe  bien  ^nourrir  eir  ÇnGnnt 
rir^«»rdÏDâiifè  ^é» 'âf  y  ptndn 
i%^ri^  dti  ferflct.  Pûtébix  fin 
tta$cèif  irièb  i^eirtid6op  de  fàocturi 
-ibf^toui  pMJdadtltf  pitemiersfourti 
écodteir-  hjtf^kàtit^tc,  9fir  it 
pÊ^ét^^ïiê'^iotUïtéi  ttécci&ittu 

pour  k»  cbnt^itl^^ieratcoijkq^ 
oiiei'aû^i^Bpèv  eéff.aux  tfoij^', 
éapMux  ;  Atif^ffirder  â:  Maà 
riùx  autres^  Offi^iet^  fdpéri^rs  i  Itel 
ihftrâireTùi'la^rigtiçor'  dé»  Otâxri^ 
nantît  dte-ftiâ  «orttf e'  Iti  Béft^ 
leurs ,  &  fur  la  ^t^dipaclp^  ft 
fercip^t)<fiis«^ivient  àtoos  les 
enSckAf  in^ttrckicïos  Ctponai^ 
Quand  dès^3b)î|atç  de  retnu  ont  tu 
Quelques  }Miri^dtrre^/avaitit  ^ 
de  leur  faire  fà^'j^ocoQ  fetvjti^'» 
dn  les  iniftf nït  i&r  reurs  AmQioqs 
^a^tkd  Ils  ftrôht  'de  jgarde  ,  &  ^ 
ce-  qûWaûrbniW' obfcîrtei  quand 
ils  fetdht  en  tà£Hûh.  ifacmctH 
tiûti  qo'lt'fedK^avoif ,  c^eft  de  îtàt 
^irc^mçntçr  lei^f  prc(nîl^re  g^rde 


'ji^Titfnc  &  »tîÇ?^ye'  1er  liotnmeii  1  àv'ttr^tli^'-thpatiï  '  de  leut  compy- 


qui  fom  Bons ,  i8c  'cçjhgédje  çenu 

«ui  n€  font  pas  cdaveiSpiéS;  £n- 

"fû'ùè  on  tes  ûiene  chib^lirCpmnuf-^ 

"(âirtqùî  les  'enreglftrfc;,';dellVc*ei| 

rfe  Majôr  du  tézWicyif'J'ûifDÏ'ènd  Ict 

fl^rtàitrtttrif  de  .cfeue  S6jcfer.  Orf 

•  àolt  faire  dôtin^rlS  Witi/ïjf  ^é  Ces 
'-Soldais  du  Qngï.i;  fiéH  fbm,ër%  i 

^'tSt,  jénétâîcmcnt  'cC**4î^  ^^  J??"1 

l  vent  avoir  befoîn",lî?^  fUticipikJ 

"  mcht  les  feire  prom^<îmèTrt<  '  vêt ij 

avccrunifôrme  dil  'régiitirçt.  ôij 

îcur  fait  vén(hfcVddrce^"îjur^dé; 

•  jiend  iXè  leurs  viéui  'i'<ltm«is'  d 
""ftourgebis  ou  dt  Pay6tis ,  i&ti  A 


'^niè  pôuinèttr  ^èàitc  eotaiDrenm 
leur  devoir  '^Hts  d^monmacm- 
mcm. 

•^IfittilWsfcE-,  en  itrmc  de 
'jsÈotnéMé\  BoEUte  '  terminée  |" 
quSitrc;T^e^  'Xcolté'si  âbAt  d<, 
Xomt  ^tailfâàr  »  "&  deuif  pétke^ 
Ifbrmanr  Qtrafoe  angles  droits. 

•  RÉCTf UGWE  ;  épîihtte  aie 
rort  djûiaé  '^A  jj«ptirié trie  ï  îes 
fij^iésVkiâ^K  t^rminiées  par  d'es 

KECtrrr-ôw  dit»  en  tfWhe 

Îde  FôWdciit'' (à'afrîirerie,ntÂife 
oèpiî^tcf  tih  moÛlt  am  r^vir  » 


ynâdé  par*d«dan»'  rfe  la  prenSiei*- 
terre  qui  avoit-  fefti  k  -W^fcriiicri 
1^  qu'il  ne  fcfte-  pta^  qu*- 1»  tha^' 
pc  î  <jui  doit  donner  VSnpttfRéift^ 
an   métal  V  ^^  I^  porte  daijis  I^ 
fbflè   deftitiéepottr  cda-j  tlnlSe^ 
reeiiie  »  on  Is  fcçhe  avec  force  Ini- 
ches  aUuqiées'  que.  Pbn-  jette  de- 

'  RECUL  du  ftwwr.'êflftm  mou*'- 
Vement  ep  aniere  >  ijj[S  îaî  cflPim- 
printé  pat  l'alftiviié'  9t  la  forcé 
«ïu  feu  ,  qaf  dans-kteinidie  ?âdé«' 
«^rge  de  li^itcc'i  ^  thétcfmm  art^ 
paflàge  de  tomey  pâri^ -chalTô'  îâ 
pièce'  en  zirkrty  &^  la  poudre*  ^- 
lè-b6uret  en  avant.^  te  ^reeUàrr 
ctnoo  eft*<a:dinàîrèi*iètft  de  dfx> 
à  douze  pieÙs  .[WptAirie  dSici- 
tnief  ,  ife  qu*U '^ë*  idfàçité  dfe lui-- 
Blême  en  bintènè ,  on  fait  Un'peti 
pencher  la  plitC'-foritié'dfci  batte- 
tidiàM  c6vêdci'm^tmr&.'    ' 

ibae  des  'fjgndf'oiii  âts'fkes  qui 
Ibfment'aès  ahglb^  it^tèafis;'& 
fortans,  pouf  fe^  fl2irï<^ét'lè!/'tnies' 
lt9  âttttt^.  ii'ôrâinàirc  '  }é*pàti^pci 
éûr  ^yttâtti  '-cbù^^f  t  éft  àbndait  paif 
tkiahs  :  l!6n>  fôitacWdesdri«ns' 
4a  côtéd>lidè^tê';>qui-re^dem 
le  Vord'd W  th^i ,  <xi  d'u;ie  ri» 
vieiCi» 

-  Xes^  lignes  ^xnt6i(vàllkt!oii^  ^ 
décontrievslllatioft  fixit'  "ixsÊL  ^axi'^- 

"  •  ItEOHKT  r-ii^tt^'  d'arr  i  Oh  » 
appelle  réêan ,  din»  un^inur  i  ou- 
dsAs'  unè^16ndatioif^  ,«  l)l(iiièur^ 
Keflâuis  qu*oil-'  ftn  d\f^ace  eh  cù-' 
jSsMe  lorfi^  ft  tèriréin  'eft  ^  en  peti- 
tt ,  pour  -eôîiferîrerletïiteâu. 

•  *  RkâElfT  r-ïi^^dit   ehchar-- 

penterié^d^trif  f^ce  debofsvqna; 

dette  pfo/aieurt  àifBétttitcf^y  '.^  apré^' 

tflronr  été'é^tmitHjti  "  -  •  '    '  -    • 

RE0EN9«'tefsMe^dè  rrtarîne: 


tfemlfes'imesdaa»  Us*  astres  '  " 
R  K^B^D  ^T  PO^  dUinê  -fbkti^ 
QMndiriglégéRei  voit  plus  d'api 
I^mte(<l«^  pouvoir  rétifier-  dan» 
l0c  rttftfnchemens'  quiiMii  rtàtm^ 
itlbiftlittttire  4a  cfaamadi».  par  é»m 
TatnboM9  fur  toufds  tos'afttquesi^ 
pour  '  avertir  l'iilfiégélrnc  qu^il  vetilr 
r<f<reijdte ,  &  arl»ot«r  le  dmpeai» 
biMic'k  pès^lor»  on  ceUfe''  tous  an* 
tc^ tlliofliilité» de paft  &  d'autn» 
di  l'on  difcontinde  même  les  xim 

Les  article»  de  la  capitutedoii 
dM9^  êiyé  plus  ou-  mbiiM»  fi^Kk»» 
blfc^à'l'âfliégé  >  félon  qu'Ueftpltiè 
of»irioin!»'en  état  de  «ir&^âoorë 
réiWSAtiét,  Akiû  on  kur  permet 
qikèf()UÊlblr  defoitir  Tkmbour  bat^ 
tan't  t  mèche  «tlamée  V  d rapeavÂ 
déployés;  &  avec  un  defialh  nom^ 
bre  de  charriots  couverts- »  otr  Ut 
eAninfêtiéht  les  DéfftrtMrjid»  l?iif- 
li<giknt>,  quelquefois  '^ov  .bama 
lë^àmbouè  ;  ni  déployer  Id  éwn^ 
dâfrdd^'  U  ftHa  charriotsv  '    -  .     t 

i^i'Mittefbis  oh  les  lait -piifodM 
nieri^  d^'  j^uéwe ,  &H](iel^»foxit 
auOîit»!  lesf'contrsLitit  de  fi:-rëiidMt 
à^  diibrétioi(>  ce  k)ue  PMi  tic  ptsU 
tjqtte  qu^à  ^^atd  dl»>  fikices'rcMl 
beJte#,  qoi  t«^  fê^  foûkn4fi«eb»^i)u6 
Dar  rimpolfibilité  de  -ftitt'autlvtt 

-  C^éd'  att'GouvernÇQy  (èe^âfiJPIsU 
oc^^^tiVeyéirlefi  demAndb#<iMiiam; 
tide^  de  tapitdhition;  par  ^<«)B  OU 
ttois  -  Offidets-  les  pkis  ~<^uiiIiii6o# 
qui-  fervent*  d'âtages  jûÇqu'k  I« 
reifdiitlfOrtde'Ial^lfe  v&  <i^  «i 
Générarà^y  aJbâftt:^6él  Mltflnd»^ 
ce  qifii  trouve  à  ptè^»*' ;  4cU2l 
IcQi^  iénil*  èiifttik  <  é(èl^ëmfcnt  (k 
pârOlé  det^S  tôuf  et  ^^mMâta-  9tcû 
cotéi^.'  ■  "'^'-^  '-;  -^    q 

Ce  qu*ont  ajottte^ôrdlkiii^esiii 
aàiîièiluihdes^dti'OOK^^nltiir  ,^0% 
que  ks   afliégés  ne  feront  dft^ftf 


%7t  R  ET 

■ttkant  aucun  /lommagR  m  JrfiHfc. 
aux  habiians  ;  qu^ils  reçoôt  obyigés 
delivccc  àt  ,boxia«-fQi  leon  ma- 
^Tvs  4e  inuoicioqs  Uegnenc-CB-' 
«é  les. mains  dea  Conauiiflàires 
oammés  pour  ccU  ;.qii;*li:4^i»r«t-. 
itt&c  d»  anémc  tous  Jes  riirrca  des; 
Qttga/îns.nios  uen.dijlrjiires  PU 
^étériprçr  ;  qu'ils  moqtrçcont  aua; 
Officiera  Miocuis  ^our/^s,  l£«i;»jpi;> 
nés  H  fouga.IIcs ,  &  qu'ils  dQnnc-* 
corn  dds  lûrçtés  iceiw:  fie  Ja  Vil- 
le», pour:  Jçs  deues-  légitimeipcEii 
dues  par  des  Officiers  iiuUd«>> 
Wcfi^:*..OliauweHier>l,.  :  :-  z^A 

-:  Les  articles  étant  fi^t^tr^  «de^patt; 
icd^auiKC  4,.  le  G^n^r^l  comiinaQ^p. 
1^  deux  prenùers  régimens  àÛtk*, 
fentefie  »  •  avec  un  Lieutenant  gér. 
nécal  9  '  pour  aller  preA#<^  PP$(- 
lîon  de  la  place  >  &  y  d;ajblirdes, 
corps-dcrgatdi:  par  toyj  pu,  i|:  eô. 
Q^cci&ire  dVn  mettre^  .:••-. 
.Si  la  garAifon,  doit  être  ptiCçuio 
aicriC.»  9nk MiArmc^tp^ ^q^  Visjkr. 
Ûtn»  en  li«u  fur.  Mai^  $^|f  doit. 


mettre  fol  voupes  fur  -  Jts^ar^KF  • 
ie-reod  A  la  place  oii  «lie'  eft  a£> 
kinh\àc  ;  ^  après  .^vpir  rpçn  Iç. 
iaiut  dts  .armes  des  Ofitcierf  .*  i| 
la  fait  «icorcer  par  jqqplqoes  efc«-, 

diQn«,Kqu*^  r«>^r<>i<  m  )«¥  a; 
ét^accçrdjS. 

Cela  fait ,  le  Général  pourvoi; 
k-ViWe  4'i¥a  QouycçtïP4t':&  d»unc 
garnifonAi^nte  pot^J^^g^^i^ier^. 
^>  ^téfi  avait  doqoé  >tdrç  de- 
çombJW;^  -^'abattre,  lou?.  Jcs  our, 
vrages  <Us  ,atcâque^  ,  de  .  réparer 
les  |i>rtific«ii9iw  dp  Ja/FJ^çe.i  ;^. 
dfen.  AiM  xnêrac.  de  pwvçljfi»  r 
ifilie  fâjyK»i^  iait  retirer  fon  armée 


RÉ 

J  MgtrtV^QooverJaeur^avamqiiit 
]de  sçndre  fa  Place  ,  doit  obfervec 
:de.  ne  jamais  parier  le  premier  de 
jcapitiulatioii  dans  (on  QonfeiV ,  de 
,peur  que.  iqpelque  jnalMntencionné 
\ne  £f.i  .«çnfuice  eptqpdrç  que  c*eft 
*par  fa  £iute  que  û.  Place  a  été 

rendue  .     , 

il  doit  écorner.  Jes  «fis  des  unt^ 
:&  des  autres ,  fans  paroftre  incii*. 

ner  tu  pi(KWv«i  coasse  «  «avoir  ^rd 
[aux  bonnes  Jair9ns  qa'oa  peut  ak. 
'léguer  pour,  lfl«)fçi»r  la  défbnfe  »' 
;ré!uier  ka  .mauyaiiê»  avec   dou* 
}ceur^  tâcbaiy  de  rariger  ceux  qui. 
;les  avancent  du  côté  des  autres  »; 
j&  £ure  Ggc^r  â  chacun  fon  avis» 
*afin^e./î  ic\  Priiice  n^approuvoit 
jpoint.la  réfobitioi^i^  perfonne  ne 
jpût  mer  fa  ùgp^tfite»^  Cela  £ûc.  » 
ni  £er4iigQerui)  mémoire  de  Téiafi 
•dès  vivres.^  .d<a  mupitionf  »  dea 
:  foruâca;ippsJt  Ja  ia^arnifoDy  dont 
1  il  garde^tfij /double  itans  À  po« 
1*?*^  >'ft  «nvjçrr%  ff fttrc'  en  .Cour , 
I  demandant;  Ji|  pern^iflîoa  À  Ten- 


fortir ,  le  Qéôéral  i aprèa.  avq;r  fyÀ%.  Ï^P^i  !t  ^ ,  Tqn  ^e  peut  j^ifé  pa^èr 


.  Tout.  QQci  (fioic.  eue  fait  eo  temt 
[8l  liç^  ,  '^  fçi^r  d'être  .obligé  de 
Yç  rendre  a vM^qpc^  devoir  Etçn 

réponfe.  Z^r%e4*oadfeienveout 
'le  Goiivernéi^r  f(fsffi^ltià  ;le ■  Con« 
'feil ,  a  qui  il  eti  fera  la  leâure  j; 
r&  qttafid-.09,.yeixa'que  ladéCènde 
|nç  pci^t  allex  pli^  .JU>.in  /on  fçtn, 
tune  grande  forûe  le.]^  4*^^Hga^ 

rivant.,  poi4f,,fjUre  y<|irà  Venee- 
,rai  qu»on  cft.<çftJweil^^f,,é^aI  qu'U 
me.  pcnfe  >,  ^  «le  Je^emain  ça. 

fera  battre' M  fbamadet.  -  . 

Pendaiu  ce  tepis^ilî  ,oi»  r^Ie 
jdans  le  Confeil  Jes  arcifîçs  de  la. 


puidè  fe  rafraîchir ,  &  être  eajéMt 
^  défendre-bi  V^lle  ,Jurqu'4/ce 


dans  quelques!  poftea  ^vapt^geifi^  »  tÇ^ilM^tion.  Si  pn  vyn^é  d«  fe- 
à.  quelque  4.iftance  de-là  ,^où.^e  xours  ,  ^1  ^  dciff^n^^rMin  tcmt. 


l  limité  ,  au  boi^  dufiiel  qa  promet 
de  fe  rentré  ,  expligjuaot  claire- 


^e.  )e«  réparations  foiet^f  ecbp-  ,  ment  &  neusm^at  (e»  propofi* 
»écju  .     .       ,|itioniS,.df  p^urd'ea^e  ladupe. 


RE 

tfH  te  trouvoit  quelque  Mnbîfpké, 
Il  hm  renfermer  dans  ces  arii* 
tles  les  Eccléfiaftiqaes  ,  la  No* 
¥lellè  i  la  fiourgeoîffe  ,  &  faire  ve- 
nir les  Magiftrats  »  à  qui  on  de- 
mande ce  qu^ils  veulent  faire  met« 
ire  ,  les  exhortant  de  ne  point 
changer  d'iaflcéUon  en  changeant 
de  Maître  ,  &  leur  promettant 
qo^ils  retoumeroi^t  bientôt  fous 
leur  p^ealier  Gouvernement. 

On  doit  coucher  tes  articles  par 
écrit  avec  une  grande  marge  «  où 
le  Général  ennemi  marquera  ce 
qu^il  accorde.  Les  Officiers  qui  les 
por^ront ,  doivent  finement  faire 
entendre  dans  leurs  difcours  qu'on 
Ik^étoit  point  du  tout  preflë  de  fe 
rendre ,  &  qu^on  n'en  parle  (l-tôt 
que  pour  obtenir  des  conditions 
plus  hotiorables. 

Cependant  on  &it  toujours  mon- 
ter  la  garde  régulièrement  ,  ne 
fouffriint  poizit  que  les  Soldats  en 
Demis  viennent  vfiîter  la  brèche  , 
m  qu'aucune  perfonne  forte  de  la 
Pftice  ,  de  peur  qu'on  n'aveniflè 
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drconvalla*^ 


veut  aui  tranchées  , 
tions,  contifcvallations,  pailàges  de 
rivières,  hauteurs  dbnt  on  fe  rend 
maître ,  &c.  Lts  Redoutes  de  nui* 
çonnerie  iervent  à  garder  que'ques 
poftes  dont  Tennemi  Te  pourroiC 
prévaloir  ,  de  même  qu*à  placer 
fur  les  angles  faitlans  des  glacis* 
Hedoutes  cafemâtées  ,  /ont  celles 
qui  font  voûtées  ,  i  l'épreuve  de 
la  bombe.  Redoutes  d  machicoii' 
lis  ,  font  3es  Redoutes  de  maçon- 
nerie ,  qui  ont  plusieurs  étages  ,  & 
dont  réiage  fupérieur  déborde  le 
mur  de  ]si  Redoute  d'environ  ùii 
pied.  On  pratique  dans  cette  fail<* 
lie  des  ouvertures  ,  par  lefquellet 
on  découvre  le  pied  de  la  Ke- 
doute ,  ce  qui  en  facilite  la  dé<* 
fcnfc. 

La  largeur  de  chacune  éies  fècev 
des  Redoutes  »  qu'on  fait  quelque- 
fois à  chaque  retour  de  la  tranchée 
pour  couvnr  les  Travailleurs  cort* 
tre  les  foriies  de  Tennemi  >  peut 
aller  depuis  huit  toifes  julqu'à 
vingt.  Leur  parapet  »  qui  efl  fotl- 


l'ennemi  du  mauvais  étar  oU  font  |  tenu  de  deux  ou  trois  banquettes  » 
ks  affiiires.  &  qui  n'efi  pas  fait  pour  réfîfler 


Lorfque  tout  eft  -iigné  de  pan 
ft  d^autre  ,  on  Uvre  la  Ville  à  Taf- 
fîégeant ,  de  la  manière  que  je  Tai 
dit  plus  haut.  Mais  fi  l\ilÏÏ^eanr 
ne  vouloit  accorder  de  capitulation 
que  fous  des  corulitions  honteufcs» 
le  Gouverneur  ne  doit  point  Tac*  1 
cepter.  Aptes  avoir  repris  fes  6ta-  ' 
ges  »  &  renvoyé  ceux  qu^il  avoir , 
il  doit  tout  bafarder  ,&  faire  une 
{raiidc  fortie  générale ,  s^ouvrant 
un  paflàge  au  travers  de  Tennemi, 
qui  urdinaireinent  ne  s^  attend 
pas.  Fûier  CAPITULATION; 

•  RÉDOUTE,  eft un  petit 
Port  d\in  très^grand  ufage  dWns  la 
fortification  I  &  que  Ton  defl'ine^ 
^ordinaire  à  fmtr'  de  corps-de* 
garde.  II  y  en  a  de  plufieurs  fa» 
çons.  Les  Redûutef  OC  terre  fer* 


au  canon  ,  ne  doit  avoir  que  huit 
à  neuf  pieds  d'épaifleur>  leurfoilé 
à  peu  prés  auunt  de  largeur  &  do 
profondeur.       , 

11  y  a  plufieurs  fortes  de  Ri* 
doutes»  Les  unes  font  ordinaire» 
ment  conflruites  dans  tes  angles 
rentrans  de  Tavant-foilë  «  aux  en« 
virons  du  glacis ,  fur  des  hauteurs* 
ou  dans  des  fonds  »  près  de-U 
Place,  ^  fous  fcn  commandement* 

Quand  on  te  peut ,  on  contre* 
mine  les  Redoutes  >  Si  même  on 
ménage  une  retraite  fouterratns 
oui  communique  à  la  Place*  Le 
Soldat  combat  mieux  «  quand  il 
croit  ne  pouvoir  être  coupé.  Cett« 
précaution  tA  même  nécel^ire^  à 
tous  les  autres  ouvrages  de  ferti- 
fiation  I  A;  la  bonté  d'une  Piaco 


^ 
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fpnfiilc  dans  la  déienfc  récîpro- 
Aue  4UC  chaque  pièce  peut  fe  don- 
ner. 

On  place  des  Keaautf  s  pour  ar 
rêier  les  Partis  le  long  des  rivie- 
fci  ,  afin  d*cn  empêcher  le  pailà- 
gc  ;  aux  ponts  ,  aux  éc'.ufes  pour 
empêcher  qu'on  ne  les  brûle  ;  la 
prde  de  ces  peiits  poftcs  eÛ.  de 
unquante  ou  îbixante  hotnmes  > 
lelon  leur  capacité»  Cet  Redoutée 
jw.ront  pas  à  l*é^rcuve  du  canbn  i 
ce  ne  lont  que  de  (impies  bâti- 
mens  de  mâçoimcrie  de  deux  ou 
tiois  piedà  d'épaiflcur.  Il  y  a  ce- 
pendant des  Redoutes  à  Tépreuve 
du  canon  ,  employées  pour  défen- 
dre des  avenues ,  foûtenir  des  pof- 
tes  )  des  lignes  «  ou  des  retrancbe- 
mens  d*une  armée ,  &  pour  aflùre r 
des  rivières  ou  des  hauteurs. 

Elles  ont  n«uf  ou  dix  toifes  de 

M>rge,  •  douze  de  face«  fcpt  ou 

.îuu  de  flanc ,  un  parapet  de  trois 

toifes  d'épaiflèur  ,  fur  fîx  à  fept 

.pieds  de  haut ,  &  une  ou  deux 

.banquettes ,  un  îoffé  de  trois  ou 

quatre  toifes  •   avec  chemin  coa- 

vert  &  Ton  glacis ,  &  un  bonne 

naliflàde. 

REDUCTION  des  trottes ,  eft 
une  réforme  que  le  Roi  hit  dans 
.  (es  tioupcs  aprél  une  guerre.  La 
4eriùere  riduâion  qui  sVft  faite 
.  a  été  en  1736.  &  1737.  comme  il 
paroit  par  piuHeurs  Ordonnances. 
|»es  unes  font  du  ^  Novembre  1 736* 
.  qui  ponent  la  riduSlion  dts  compa- 
'gnies  franches  d'Infanterie  &  de 
.  Dragons  :  les  autres  font  du  8  X^r- 
vier  17)7.  csncernanf  la  r^duâion 
•  dés  4  eompagni^cS  des  Gardes  du 
Corps  t  celle  des  ueux  compagniei 
des  Moufquetaires  9  celle  des  Gre- 
ndliers  à  clieval  »  celle  de  la  Gen« 
.  darroerie  »  celle  da  régiment  des 
.  G«rdet  Françoifes  ,  celle  de  tou- 
tes Icf  compagfiies  des  réeimens 
^7nf^ttt|rig  Ff tnçoile  &  firan- 
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gère  ,  celle  des  compagnies  de  Ca* 
valerie  Françoife  &  Etratifcre  le 
de  Carabmiers  ,  &  enfin  celle  dct 
compagnies  de  Dragons- &  Hu£> 
fdrds. 

Toutes  ces  troupes  réduites  aa 
nombre  porté  par  les  Ordonnan* 
ces  ci-deflùs  citées  »  ont  été  augf 
mcniées  depuis  le  commencrmtnt. 
de  la  guerre  pré  fente  ,  &  ne  iou^ 
friront  de  réiu&ion  que  quand  le 
Roi  le  jugera  à  propos. 

REDUCTION  rfes/oiwrdara 
aux  Officiers  toaduijani  des  re^ 
crues  ou  remontei  en  tems  de  fAÎa» 
La  fourniture  de  l'étape  ,  comme 
on  Ta  vu  au  mot.  ration  9  6c  teilf 
uVlie  ed  leglée  pac  rOrdonnance 
u  \i  Juillet  1727.  unt  en  vivres 
quVn  fourrages  »  eft  fiiite  en  tema 
de  guerre  ,  Tans  aucun  retranche- 
ment ,  aux  Capitaines  &.  Lieuie- 
luns  conduifant  des  recrues  oa 
remontes*  Mais  Sa  Majefté  confi- 
dérant  que  durant  la  paix  les  inè» 
mes  Officiers  n*ont  pas  à  beau- 
coup prés  le  nombre  de  chevaux 
qu^ils  entretiennent  pendant  fat 
guerre  »  elle  a  ordonné  qu^ils  ne 
recevront  en  tcms  de  p£i'  que  la 
moitié  des  fourrages  qui  font  at- 
tribués k  leurs  grades  ,  fans  qu^il 
puiflè  leur  être  retranché  far  les 
rations  <!e  vivreSt  qui  doivent  leur 
être  fournies  en  tout  tems  fur  le 
même  pied. 

Les  motifs  cités  par  cet  article» 
qui  efl  le  XXXI.  de  1  Ordonnance 
ci-de(fiis  citée  »  juflifient  le  retrao- 
cbemcnt  qui  y  eH  ordonné*  Par 
rOrdonnaxut  de  i7ca.  tes  Olficicrs 
avoîent'  le  même  noanbre  de  ra- 
tions en  tems  de  pair  9i  en  teins 
de'  guerre  ;  ce  qui  produtibit  un 
nombre  de  placer  mortes  «  dent 
PEtapier  tenoit  cooipie  eo  arfem 
i  un  prix  fort  au-^ieUbuf  de  celui 
«le  le  Roi  payoit. 
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une  nianierç  de  copier  on  deC- 
f  eii»  »  ditfïérente  de  la  manière  àt 
fiai^uer  :  elle  fe  ÙlU  ainfi. 

On  divife  le  deflcin  èii  plufleiirs 
parties  égales  •  par  petits  carreaux 
qu^on  marque  au  crayon  M«près 
^uoi  on  trace  les  mênies  conîpar* 
timens  fur  une  autre  feuille  de 
papier.  Quand  Poriginal  &  la  feuil- 
le font  amfi  règles  »  on  copie  (ur 
c,h«<)ue  conipartinient  dé  la  feuilJe 
blanche  roue  ce  qui  eft  tracé  dan» 
chaque  tarrcau  du  deHèin  :  toutes. 
W9  parctts  fe  ttouàeiK  placées  na- 
turelknem  »  &  il  ne,  s'agM  que. 
de  let  bien  foroier  *  flfc  de  les  bien 
unir,  dn  pcî»  de  cètie  imniere 
iédiifi  en  leand  oii  en  peHt  tou- 
Ks  fortes  de  dcflèins ,  dbrerVant 
de  faire  les  carreaux  de  la-  ctfpie 
plus  grandi  ou  plus  peèits  que  ceus 
de  TorigitHil  ,  mais  eii  notlibre 
i^al.  Il  y  a  encore  quelques  autres 
manières  de  ridâih* 

Réduirt  en  grand  ,  réduire  en 
fcut ,  réduire  au.  petit  pied. 

RJEOVir  ,  eft  Mné  forte  de  Ci- 
tadelle toujours  ioconiimode  à   la 


taneiie  louiours  locommoue  a   la    '    ^xu  ix.  .    Jlx^  ^     .  :     ;r "  ^Z 

tille  oî.  oa  la  blii.  ;  parce  qM'el..    ZJ^H'  J-^  ''T  2".!^?*''' 
--«._  Aui.  A.  «...JL  ^  La ">" 'a  P'i«  d  avec  le  Riimt  par 


Occupe  plus  de  ferrèin  en  (hrdans 
igas  \e^  dutrès  ,.  £c  à  la-  g^irnifon 
(pi^on  y  mec ,  qui  s>*y  tiouve  exiré* 
jàcmeht  .rêSèrrée. 


— ,  paf 

un  foi\é ,  &  Ton  (croit  Une  efpla* 
nadf; 

1)  faut  toujours  obfèrrér  de  f^ii 


pcmc  *  oh  retrartcHe  4cui(  baftionï 
9Vec  la  nipiti^^  ^es  deux  courunes 
collatérales  |  eiiiuite  on  prend  fu^ 
la  pfrrpendicuiàire  qui  coupe  eu 
deux  également  la  coiir-ctne  dit  m;* 
lieu  ,  ad  point  pliis  ou  œoins  éioi- 
giié  de  cette  courtine  t  ieipn  que 
i*Aa  veut  plds  ou  moiri»  s'^fcndrâ 
dans  la  place  I  ât  de  ce  point  on 
décrit  tttie  portion,  du.  cercle  ,  qui 
f^tk  pas  Pextrémil^  des4cax  moi* 
c»és  de  courdne  qii*on  a  reIran- 
cbées  i  après  quoi  on  divife  fef 
arc  en  trois  également  %  ce  qai , 


dbtihe  troif  cOtés  extérieurs  iou^mÎ 
fortifie  k  Fordioaire  ,  &  iC^çi 
qu'on  appelle  un  tUdmt. 

Une  tonne  Citadine  tté  ^téU^ 
rable  »  qudiqii*elle  coâce  pkis  ,  $ 
cette  ffpece  de  ibrtiâcaiion.  Sf 
cependant  line  Place  étoit  médiO' 
crtinieflr  peuplée ,  ft  qùV)n  pût  erf 
contenir  les  llabitans  atvéc  imi 
petite  çtriiifoii  ;  ou  (i ,  après  avolf 
BkU  une  lionne  Citadelle ,  on  jui 
geoit  k  propos  de  fe  rendre  niattr# 
de  qaeiquel^  autres  poiles ,  on  pour- 
rdii  aior^  faire  des  Réd&iti  k  ît 
niatiiett  de  M .  de  Vâuban ,  eii  cett^ 
(brte. 

On  prolongertjik  lès  flancs  éiâ 
baftion  vers  la  t'ille  ,  plu»  o^ 
iiioins  »  feio^  le  plus  ou  nfoin^ 
d'efpiaicé  qui  fcroit  néccièire  j  orf 
feroit  à  ébattue  extrétriicé  tin  pçtS 
baikod  ,  qu'oit  joindrait  l'uri  f 
l'autre  par  une  courthïc  :  on'  fnoié 
aufïî  des  àriilbns  au  grand  haftiotil 
plus  grands  qu'à  rordînrfire  ,  aiîi^ 
qu'ils  puflènt  flanquer  lei  ftces  de^ 
petits  baltions  qui  font  tournées  d(f 


Quand  on  Jeut  ménager  îi  dé-    T*^  1?^"«  dans  la  retraite  de  IV 


rilioii  d^a ns  ces  Éiduits  ,  pour  pou 4>\ 
'  voir  y  faire  *ntrcr  du  ftcours^  çti 
cas  de  befoini* 

Si  la  Place  étoit  fortifiée  (mi 
le  iecond  ou  le  troifienic  fyiililKl 
de  M.  de  Vauban  ,.  c'ciï  -à  -  ^iui 
aveci  des  tours  baftionnées  ,  y^ 


abot^trOit  une  cour  baiiionnée  i  Sa 
aprè^  ayoir  coitiblé-  le  petit  f(^Ju 
entre  la  contregarde  8^  la  Pla«^^ 
on  prolonge/oit  Vers-  U  Vi.lie^  }pi 
âancs  de  Isi  cOntKgardei  f  3^  fÀ4^ 
acheveroiit  le  reil^  j  com^k.  lé 
iicQB  de  le  dire  é  ce  quM^ 

9  il 
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fbic  on  Réduit  plut  grand  que  U 
précjédent. 
Ces  Réduits  occupent  moins  de 

5 lace  dans  une  Ville  ,  que  ceux 
ont  nous  avons  parlé  »  cl  ont  ce- 
pendant plus  de  capacité  en  de- 
dans f  À  proportion  de  leur  gran- 
deur. 

Il  y  a  auflî  des  A^iuits  qui  font 
des  efpeces  de  petites  demi  -  iu- 
sics  formées  dans  la  grands  fur 
Fangle  rentrant  de  la  contre&ar- 
pe  9  dont  les  murs  foni  percés  de 
petits  trous  qui  ont  deux  ou  trois 
pouces  d*ouver(ure  en  dehors  »  & 
^iz*huit  ou  vingt  en  <iedans.  Les 
demi  «gorges  ont  fiz  toifes.  Les 
flancs  lont  parallèles  à  la  capitale, 
Se  en  ont  quatre  ;  &  de  Textré- 
mité  de  ces  flancs  on  tire  les  fa- 
ces parallèles  à  celles  de  la  demi^ 
lune  ;  on  y  fait  tout  autour  un  pe- 
tit foflë  large  de  trois  toifes  »  & 
profond  de  dix  pieds. 

•  REDUIT  ,  en  archite^re  , 
eft  un  petit  lieu  retranché  d'un 
grand»  pour  proportionner  celui<i» 
ou  pour  quelque  commodité  •  com- 
me les  petits  cabinets  à  côté  des 
niches  &  alcôves. 

•  RÉÉDIFIER  :  Ceft  rétablir 
im  édifice  »  ou  rebâtir  ce  qui  a 
a  été  détruit  ou  renverfé. 

REFAIT  ,  hois  refait  6»  rfmîj 
â  Véquerre  ;  C*eft-à-dire  »  que  le 
bois  eft  bien  équarri ,  &  quand 
des  pièces  de  bois  font  bien  équar- 
ries  de  tous  les  côtés  ,'  on  dit 
qo*elle^  font  refiiites  &  dreâées  fur 
toutes  les  ^es.  Quoique  ce  terme 
ne  (bit  pas  militaire ,  ainfî  que 
bien  d*autres  que  j'ai  iniérés  dans 
ce  Dié^ionnaire  ,  je  jugé  è  pro- 
^f  de  le  mettre  ici ,  parce  qu'on 
c^nploie  beaucoup  de  bois  pour  le 
iehrîce  de  Tartillerie  ,  &  qu^iJ  en 
fiiut  pour  la  conftruâion  des  vaif- 
£aux  I  fc  il  eft  boa  que  les  OfB- 


ciers  de  marine  »  comme  dVtif* 
lerie ,  s^  coimoi/lènt. 

•  REFEND ,  fe  dit  en  arcU- 
teâure  des  gros  murs  d\in  bâti- 
ment dans  œuvre  ;  murs  de  rr« 
fend, 

Refsnd  ,  &  dit  auflî  des  chatnet 
de  pierres  qui  font  les  encoignures 
des  gros  mars. 

Refend  ,  en  terme  de  mentnfe- 
rie  ,  le  dit  d'une  partie  ou  d'une 
tringle  ôtée  d'un  ait  trop  large  » 
ou  du  refte  d'un  ais ,  dont  on  a 
ôté  une  grande  partie. 

•  REFENDRE  ,  en  terme  de 
charpenterie  :  Ceft  débiter  de 
groflès  pièces  de  bois  avec  fat  fcie 
pour  l'ufage  de  rarehitedure  ci* 
vile  ,  de  Tartillerie ,  on  de  11  ma- 
rine. 

Refendre  ,  en  ferrurcrie  »  c*eft 
couper  le  fer  à  chaud  fur  la  lon- 
gueur avec  la  tranche  &  la  mafiè: 
en  couverture  ,  c'eft  divifer  Par- 
doife  par  feuîUfts  avant  que  de 
l'équarrir  ;  9c  enfin  en  ternie  de 
Paveurs  t  c'eft  partager  àea  gros 
pavés  en  deux  ,  pour  en  Gdte  do 
pavé  fendu  pour  let  cours  »  écv- 
ries,  &c. 

•  REFEXJILLER  ,  terme  d\ir- 
chiteâure  qui  (ignifie  ,  faire  deu» 
feuiilures  en  recouvrement ,  telles 
qu*on  les  fait  pour  recevoir  let  vo* 
lets  d'une  croifée  »  ou  les  ventaux 
d'une  porte/ 

•  REFICHÈR.  &  refoînter  [et 
vieilles  ajpfes  :  En  terme  de  ina> 
çonnerie,  c'eft  maçonner  les  joints 
dans  une  muraille. 

•  REFLUX  :  Ceft  le  mouve- 
ment par  lequel  les  eaux  de  la  mer 
retournent  fur  elles-mêmes  après 
le  flux.  Foyff  MARÉE. 

REFORME,  eft  le  licencie- 
ment  d'un  Corps  entier  de  geos 
de  guerre ,  ou  de  qiKlqu\ine  de  fes 
parties.  Oa  réfomu  des  r^^imens 


RE  R.  E      •    ayy 

ien^ert  en  les  fupprimam  i  ou  Ton  I  oq  donne  le  foin  aux  meilleuif 


lecrancbc  entieiement  queiques- 
tines  de  leurs  compagnies  »  pour 
en  diftribuer  ou  incorporer  les 
liommes  dans  celîes  qui  font  con- 
ièrvées  «ou  bien  enfin  on  réduit 
k  régiment  en  compagnies  fran- 
ches» La  fiformt  fe  £iit  ordinai- 
tement  fur  la  fin  d^une  guerre  , 
pour  la  décharge  des  finances  du 
Prince  >  &  pour  le  foulagement  de 
îs%  Peuples.  II  y  a  différence  en- 
Ut  caffûtion  &  réforme,  La  cafià- 
tion  eit  toujours  injuiieufe  »  & 
fiippofe  une  grande  £iute  congre  le 
fcrvice. 

La  réforme  fe  &it  en  hommes 
comme  en  chevaux* 

Après  la  campagne  il  fe  ùit  aufii 
une  réforme  dans  les  Commis  & 
]es  équipages  des  vivres. 

Le  Dircâeur  gériéraj  commen- 
ce d*abord  par  les  équipages  ;  & 
la  première  chofe  qu^ilfait',  c^eft 
une  revue  exaâe  pour  fçavoir 
non -feulement  le  nombre  de  fes 
chevaux  «mais  auifi  pour  connoître 
ks  mauvais  qui  ne  peuvent  fe  re- 
mettre pendant  le  quartier  d'hiver» 
&  dépenferoient  plus  qu'ils  xie  va- 
knt. 

Le  Capitaine  général  »  accom- 
jngné  des  Officiers  particuliers,  les 
lui  îà\\  voir.  On  en  drefië  un 
procès  verbal  en  forme  dViat ,  oii 
l'on  fpécifie  le  poil ,  Tâge  ,  la  hau- 


teur ,  &  réquipage  d'oii  on  les  [ 
tire  ,  ce  qui  eft  cenifié  par  le  Ca- 
pitaine général  ;  enfuite  on  les 
envoie  dans  des  écuries  pour  être 
vendus  incefiàmmcnt ,  &  le  pro- 
duit en  eft  remis  entre  les  mains 
du  Tréforier  des  équipages  »  lui- 
vant  Tordre  du  Direâeur  général 
Att  vivres  »  mis  au  bas  de  cet 
éttt* 

Après  que  les  bons  chevaux  font 
iéparés  des  mauvais  »  on  en  com* 
pMB  des  équipages  entiers  >  dont 


Capitaines ,  cafiànt  ceux  qui  n*ont 
pas  fait  leur  devoir  pendant  là 
campagne  ,  de  m£me  que  leurs 
Conduâeurs.  On  ne  garde  auÉ 
que  les  Maréchaux  &  les  Charre- 
tiers qui  ont  donné  del  preuves 
de  leurs  bons  fervices  ;  a.  quan<l 
cette  réforme  eft  faite  ,  on  mar* 
que  de  nouveau  les  chevaux  »  afin 
qu^on  ne  puiflè  les  changer. 

On  remet  les  caillons. &  les 
charrettes  fous  des  bangards  dans 
des  lieux  commodes  >  pour  les 
rétablir  pendant  Phiver,  éL  Ton 
renvoie  Tes  cjievaux'à  vuide  dans 
leurs  quartiers  pour  ne  les  poicit 
fatiguer.  On  ne  donne  feulement 
quVn  caiâbn  par  équipage  poux 
porter  les  uftcnfiles  ,  les  médica* 
mens  >  les  fers  &  les  clous ,  dont 
on  dreflè.  un  mémoire  au  bas  de 
rétat  de  Téquipage  ,  que  le  Capi- 
taine fîgne  double  pour  en  rendre . 
compte  ;  &  quand  tout  eft  ache- 
vé »  le  Capiuine  général  les  fait 
partir. 

On  retranche  auflî  pour  lors  les 
appointemens  des  Officiers  des 
équipages ,  parce  qu'ils  ne  ïbnt  pàs^ 
obligés  à  une  fi  grande  dépenfe. 
Les  Capitaines'  ne  touchent  plus 
que  loo  livrés  »  &  les  Condac«r 
teurs  45  livres,  l^s  Maréchaux  & 
les  Charretiers  reviennent  à  la 
fulde  qu'ils  touchoient.  avant  la 


campagne. 

On  ré&rme  les  Bourreliers  &les 
Charrons  »  parce  qu'on  n'en  a  plus 
de  befoin  ;  &  quand  on  eft  arriv.é 
au  quartier  ».  on  réforme  encore 
les  Charretiers  &  les  Hauts -le-^ 
pied  ,  car  il  ne  faut  alors  qu>in 
bon  Valet  pour  panfcr  huit  ou  dix 
chevaux.  On  garde  toujours  les 
plus  fages  »  les  plus  fidèles  &  kt 
plus  foigneux. 

Après  la  réforme  des  équipages 
fuit  celle  des  Conums  à  la  cou* 


fiuUt  t  Se  des  autres  Commis  qui  r 
tmt  krvi  çn  canipagne  ,  dont  ofi 
îtû  réferve  qçic  çetn  qui  ont  de 
^intelligence ,  Se  qu'on  peut  pia- 
•:fet  t  Itfs  uns  dapsies  bureaux  des 
comptes  »  les  autres  dans  des  pla- 
nts qui  iflemandent  des  Commis 
«pables* 

f  Après  les  articrcs  pr^Hminat- 

H$  de  la  paix  (ignée  à  Aiz-la  Cha  j 

'pe?le  le  )o  du  mois  d* Avril  i74B, 

Mr  utie  Ordonnance  ^26  Mai 

^e  la  même  ann^  »  ii  y  eut  une 

^iHpeniipn  d*armes  par  mer ,  &  la 

yéfom*  gf^nér^Ié  fe  fit  fucceâive- 

iffent  dans  toutes  les  troupes  de 

Ça  Majefté.    Foyef  \t  tome  lU, 

^ei  Rlémens  milUaires  >  titre  a^. 

ji<^^.'i^7.  fy  Juif,  oh  il  y  t  un' 

)récis  df  teotes  les  Ordonnances  ' 

'foîichanr  cette  dernière  réarme, 

'pepuis    la  déclaration  de  guerre 

contré  le  Roi  4^Angleterre  du  9 

|uin  1756.  il  y  à  des  augmenia- 

fions  dans  toutes  les  troupes  ^e 

l^rahcé.  Le  tome  V»  des  Ëlimehs 

^Miiaires  contient  un  précis  Âes 

P^cioQnances  du  |loi  données  en 

^756.  1757.  &  1758.  à  roccsÀion 

^és  auj^erftations   fiihes  ,  tant 

Mdans  IcF  troupes  de  terre  oué  daiis 

•eeMes  de  mer. 

*  -f EPÇmMÉ (Officier )  ,  eft en 

Itérai  un  OBçitt  dont  H  ptacie 

K  là  chai:ge  a  été  fup||ritn<e  ;  de 

forie  qu'il  demeure    quelquefois 

le  même  Corj£s  éti  qualité  de 

papicaio^  en  pied  réformé  «  ou 

)fep  il  y  demeure  en  qualité  de 

&i|nt|Une  ou  dé  Lieutenant  en  fe- 

cptid,  c>ft-à'-dire  qu*il  foulage 

Fpfficler  en  pîed  t  Se  qu'il  fait  une 

|yarii^  do  fervice  ;  ou  enfin  il  y 

le^veii  qualité  de  Capitaine  ou 

K'txeuténaht  refera^  à  la  fuite 

j'une'con^gniç  maintenue  fur 

tijcd  ^  &  il  y  demeure  toujours 

me  niyantag^   d^trp    confervé 
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en.état  de  monter  aux  char^i  va- 
cantes t  iélon  la  date  de  fftcoin^ 
miflton  ou  tie  ion  tovcr. 

RfFpULER.  Quand  la  poodic 
eft  dans  lé  canon  ou  dans  le  moip 
tior  y  on  la  refo\tle^  Ç*t£t  la  foi|- 
içt  &  rebattre  plulicurs  lois. 

REFX>VLfi2l ,  la  hk?  cffitdei 
C'tA'h^ixt  •  la  macée  dèftcnd. 

R£FOUL£|l  U  marie  i  Ccft 
aller  contre  2a  marée  ;  ce  qui  eft 
le  coiktraire  d*éuler  la  maiéc. 

RÇFOULOIR  /eft  ce  long  bâ- 
ton ou  hampe  qui  porte  è  (on  ei- 
trémité  une  boCie  ,  maflè  ou  ihte 
de  bois  ,  de  forme  cylindrique-, 
cVtt  'à  -  dire  également  froc  eoi 
haut  comme  en  l»as  ,  ay«c  laqvelte 
oin  preilè  la  poudre  é^ns  la  pièce. 

R^FOULOiR  de  cordes  ,  ter- 
m:  de  marine  :  Ceft  uiî  boutoti 
de  rsfouloir  qui -eft  emmanché  de 
cordes  :  pri  ne  s!en  fef  t  que  quani 
on  eft  obligé  de  charger  une  piè- 
ce d^  canon  par  dcdaps  le  vaif* 
fcau.' 

REFRACTIC^  afironopdqi^  9 
Ceft  une  réftaftiôn  que  caufe  Vuu 
mofpherç  ,  par  laquelle  on  aîiré 
parOft  plus  élevé  au-deiïbs  4e  Tbo- 
rifon  ,  qu'il  n'eft  effedivement. 
J^éfra^ien  horifontale ,  e'rft  cclif 
qui  iâit  parotorç  le  Soleil  oe  i 
Lune  au  bord  de  Thopfon  ,  lorf- 
quHIs  font  encore  aii-deUbus. 

RÇFRANCHIR  ,/e  refiadiv^ 
terme  de  marine  :  C'eft  quand  f  eaii 
de  pluie  ou  dçs  vagues  qui  ttk  en- 
trée dans  un  vaiflêau  •  s'épuife  Se 
diminue  »  comme  on  le  conioolt  à 
l'archipompe. 

RÏFRFIN  :  Ceft  le  retour  do 
rejariWifIrment  dès  boules  on  grO(^ 
fes  vagues  de  la  mer  ,  qui  vooc  fe 
brifpr  contre  des  rochers. 

•  REFUITE  :  flnterioede 
charpenterie  on  dit  qu'un  trou  a 
(je  la  refiiite ,  lorlque  la  i|ioitaile 
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ci^  trop  profonde  pourPuC^ge  (jue. 
Ton  eh  veut  faire. 

*  REFUS  :  En  terme  d'arc  , 
«nfbncer  un  ,pieu  fufqu'à  rtfas  de 
jfiouton  f  c^eft  l'enfoncer  autant 
qu'on  le  peur  avec  le  mouton. 

REFUSER  ,  le  vaiflTeau  a  re- 
fujè  :  Ceft-à-dire  qu'il  a  man<]ué 
à  prendre  vent  de  vent." 

*  flEG  AIN  s  Ondit  qu'une 
pièce  de  bois  &  une  pierre  ont; 
•îu  regMii ,  ou  qt»'ii  y  a  du^regain'-. 
'k  une  pierre  ou  ui^  pièce  d&kNS,' 
JoriquVfuni  trop  lotij^es  pour  INifa-' 
-ge  auquel  on  les  deftine  »  Pexcé-: 
Sent  deinaïufte  d*être  coupé. 

On  donne  anffi  le  nom  de  re-^ 
■gain  k  la  (ecoitde  berbe  qui  revient 
•4ant  un  pré  qui  a  été  fiiucbé. 

*  REGALER  ,  terme  d'art  qui 
ie  dit  pour  applatiir  ,  meure  de 
.niveau  ,  fur«iout  brCqu'il  ctt  quef- 
.tion  de  lerrein.  Dans  ce  fens  le 
trégaltaunt  dVne  aiee  ou  jd'une  fu-« 
perûcic  eft  la  léduftion  à  un  même 
niveau. 

«    REGARD  :  On  donne  ce 
nom  à  un  réfijrvoif  d'^au  couran* 

.te  ,  d'où  partent .^u^eufs  tuyaux 
pour  en  faire  la  .dii^ributiôn  »  ;& 

«des  ouvertures  qu'on  y  6iit  de  dif- 
tance  en  diftaace  pour  oMerver 
les  défauts ,  8(.  &cilitec  le»  répa* 

.fations  de  û  coi)4vi(e. 

^  REGATE:  On^peUe  ainfi 
des  ^oficies  de  karq4içs  qui  fe  font 

.  en  fùrme  de  carou&l  (ur  letgraod 
caoafxie  Venife  ,  oU  il,y:j|  un  prix 
4eâiné  pour  le  vainqueur^  ' 

REGIMENT ,  di  pn  Corps  de 
trpjdpes  compofé ,  (i  c'e^  infan- 
terie^ 4'pn  ou  pluôeprs  hapiUôas, 
com>Tiandér  par  un  Colqnel^;  fi 
c'eft  Cavalerie  ou  Dragons ,  d'un 
DU  pluHeurs  efcadrons  •  eoni|ma|i» 
dés  yskt  un  Meftre  de  camp. 

De  pluileurs  termes  qui  peuvent 
avoir  produit  l*étymologie  de  ri* 
fÎMU»  >  celai  de  r^e.venam  du 


Latin  rt^ere ,  gouverner ,  doit  être 
préféré.  Le  riment  ef^  gouverné 
par  un  Coione).  Cependant  M.  Be- 
neton  ,  grand  Etymologitfe  ,  pré- 
fère le  mot  François  régime  »  pro- 
duit du  Laijn  regimen.  Le  mdt 
de  régime  cft  ufité  dans  la  Pliyfi- 
que ,  pour  exprimer  un  corps  coni- 
pofé  de  pluGeurs  autres  ;  mais  de 
n'eft  qiVune  étymologie  qu'il  ha- 
farde.  * 

L'Infanterie  a  été  mife  en  Carja 
Ac. régiment  plutdt  que  la  Cavale* 
rie  :  on  en  fait  monter  l'origii^e 
à  Henri  II.  en  iJ^B. 

On  trouvera  i  la  fin  de  ce  troi* 
(iéme  Volume  Je  rang  &  la  li^ 
de  tous  les  régimtns  d'InfiuMerie, 
de  Cavalerie, Françoife  &  £tr;^|* 
gère  a  &  eellc  des  régimem  4^ 
Dragons  &  de  Hiifiàrdt»  , 

REGLE  :C'eft  an  tnfbumenc 
mince  &  étroit,  dont  on  fe  Um 
pour  tracer  des  lignes  droites.  La 
■ngU  des  Charpentiers  t ft  divitte 
en  (a  pieds  de  long  ;  ils  ont  ut|e 
grande  fie  iiHe  petite  r^gle.  RegU  » 
regl9t  vint ,  c'efl  une  f9glt  de 
Menaiuef.  R>#/^es  du  quartier  » 
o^eftuoe-awinitfe  de  naviger  piue 
le  quartier  de  réduâion. 

Dans  rartillerîe  ,  la  règle  ch 
divifée ,  &  porte  les  différent  dia« 
mètres  &  calibres  des  pièces  fie 
boulets. 

*  REGLET  :  Petite  mouture 
plate  &  étroite  i  qui  dans  les  corn* 
partimens  'iSt  panneaux  fert  à  en 
réparer  les  parties  ,  &  à  pofer  des 
guiUochis  k.  entrelats,  Le  regttt 
eft  difTérent  du  lifiel  ou  filet ,  en 
ce  qu'il  fe  profilé  également  coqi* 
me  unerc^le*. 

•  REGRATTER  :  Ccft  »  eii 
terme  d^architefture ,  ôter  avec.la 
ripe ,  ou  avec  le  dfeau  ,  la  fupcr* 
ficie  d*uiie  vieille  ouiraille  »  d^uiie 

^  aogetmc  voAic  Ae  piètre  •  pour  la 
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Itlancbir  :  09  a  regratU  la  Cathé' 
drale* 

Regratter  ,  en  icimc  de  gravu- 
re )  c'cft  retoucher  avec  le  barin  : 
.cette  planche  a  été  regrattie» 
.r  •  REIN  ,  fe  dit  des  côtés 
d*une  yoàte  oU  la  courbure  cam- 
mcnce. 

Kfi/i  d'arche  >  eft  la  maçonne- 
rie' qui  remplit  Textrados  ou  la 
douei'e  extérieure  d'une- voûte  1 
îufqu'à  Ton  couronnement.  On  dit 
qu*une  arclw  a  les  reins  vuiies , 
|orfi]ue  les  reins  ne  font  pas  rem- 
plis de  maçonnerie  pour  foulager 
la  voûte.  La  plupart  des  voûtes 
gothiques  ont  les  reins  vuides. 

Quand  on  fe  propofe  de  bâtir 
des  maifons  lur  un  pont ,  projet 
'toujours  dangereux  ,  on  laiÀè  or- 
dinairement les  reins  des  arches 
-  vtudcs ,  afin  de  méi>agec  des  ca- 
ves dans  cet  efpace* 

«  REINCEAU»-  9^1  rinceau  i 
Ceft  une  efpece  de  tiraiKhe  qui 
prenant  ordinairehient  naiflàiKe 
.  fi'un  culot ,  eft  fermée  àeigiànàes 
'  feuilles  naturelief ,  ou  imagioatres , 
&  qui  ferc  à  décofer  les  frifes  » 
forges  9  panneaux  ^  ocacmem  « 
&c. 
•  REJOINTOYER  ;  Tc,ri«c  de 
'  0iaçonnerie  »  qui  flgnifîe  remplir 
&  ragréeravec  du  inoriier  de  chaux 
'  &  de  ciment  les  Joints  des  pier-^ 
.  res  d'un  vieux  bâiiinent.  ,Cç  qui 
le  fait  aufS  avec  du  plâtre  1  ou 
,  du  mortier»  aii^^foints  des  voû* 
tes  »  lorfqu'ils  fe  font  ouverts  « 
parce  que  le  bâtiment  étant  neuf, 
a  taile  inégalement  ,  ou  qu'étant 
vieux  il  a  été  mal  étayé  »  en  y 
làifant  quelque  reprife  par  fou9- 
leuvre* 

REJOUISSANCES  publiques, 
J'ai  trouvé  un  morceau  curieux 
dans  les  Notes  de  M.  le  Chevalier 
Foiard  fur  foA  Polybe  ,  au  fuîet 
itet  r^ouijpuuti  8c  prières  piibU*  1 
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quet  des  Anciens  :  le  voici.  Xet 
Anciens  >  dit  •  il .  avoient  leur 
Te  Deum  >  comme  les  Moderoes> 
pour  remercier  les  Dieux  de  leurs 
victoires.  lis  ^ifoient  plus  ,  car 
ils  ordonnoient  des  fêt?s  &  des 
procédons ,  oîi  ils  portoient  toutes 
les  i^atues  de  leurs  Dieux  avec 
beaucoup  de  dévotion  >  &  jm^me 
de  dépenfè. 

Les  marques  de  leur  reçpnnoif- 
faiice  étoient  plus  ou  moins  gran- 
des &  n^oins  pompeufes  «  felon  ia 
grandeur  &  Timportance  des  vic- 
toires de  leurs  Généraux  ,  &  cet 
fôtes  ne  finif&ient  pas  en  un  pur; 
.  elles  duroient  quelquefois  des  fe- 
maines  entières.  Céfar  par  fes  vic« 
toi  res  dans  les  Gaules  faillit  à  rui« 
ner  les  Romains  en  fSces  »  &  en. 
remercimens  à  leurs  Dieux  ;  àe 
forte  que  de  fon  tems  k  Sénat 
n'eut  gueres  d'autre  occapation 
que  celle  d'ordoBoer  des  jeux  A 
des  fêtes  à  Rome  >  &  dans  tovt 
TEmpirè.  '  * 

Ce  ghuià  Capitaine  en  gagna 
tant  \  que  '  quinze  fours  d'adions 
de  grâces  purent  à  peine  fuiBre  : 
c^ft  ce  ^'il  nous  apprend  datts 
Tes  Commentaire^.  11  n'en  fût  pas 
ainii  danV  lat-  féconde  guerre  Ptt» 
nique*  Les'Rdmains  n'ordoime- 
rent  dé»  fours  de  vonix  &  de  priè- 
res que 'pour  "détourner  fai  colère 
des^Dieux  prête  à  éclater  fur  leur 
téte;'&  fe  les  rendre  Êivorables 
dans  les  grandes  crifes  des  aflBii* 
reJ':;'  &  j>enâant  qu'on  s*cn  plai- 
gndh  a  Rotnc  ,  on  les  remcrcioit 
&  Ton  s'en  réjoaiflôit  i  Carthage. 

Les  Dieux  •  dit-il  »  ne  perdoient 
famais  rien  de  leurs  revenus  dans 
les  bons  évenemens,  comme  àna 
les  plus  Hniflres*  Les  vaincus  au^ 
mentoient  le  nombre  des  viâimcsi 
&  choiHdôiem  les  plusgraHespoot 
kt  appaifef  &  ici  tooma  de  iev 
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c6té.  Les  autels,  des  viâorieux  ne 
lûniuienc  pas  moins  par  recon- 
noilTance.  Rome  ne  fut  Jamais 
plus  dévote  que  du  tems  d'Anni- 
bai.  L*adverfiié  feule  a  ce  pouvoir- 
ià  >  &  la  profpérité  de  nos  affaires 
fau  un  effet  tout  contraire  dans  le 
cccur  des  hon>nies. 

CVtoit  la  coutiinae  des  Romnins, 
dit  Poiybe  »  de  ne  rien  épargner 
pour  fi^bir  les  Dieux  dans  leur 
colcre  :  ils  ne  trouvoient  pas  , 
comme  Ajaz ,  que  ce  fût  une  chofe 
licHite^ire  de  vaincre ,  ou  de  fc  tirer 
dVmbarras  ,  par  i'afliitance  divi- 
se. Ccft  ainfi  ,  dilbit  l'Empereur 
Aurehen  au  Sénat  »  que  nos  an- 
cêtres ont  commencé  &  terminé 
ploiieurs  lierres  facheafes  ,  &  re- 
connu que  jamais  leur  fecours  ne 
fit  home  aux  Nations  belliqueufes 
Sl  bien  commandées. 

Jamais  les  Romains  n'en  eurent 
im  plus  grand  befoin.  Leurs  Sol- 
dats étoient  bons  ,  ils  le  fçavoient 
Inen  ,  mais  cela  ne  ruffîfoit  pas  : 
il  faDoit  de  bons  Généraux  ;  car 
im  bon  &  un  mauvais  ,  lorfque  le 
commaiidement  ell  partagé  ,  & 
^ue  chacim  fait  à  fa  tête  ,  forfq'iNl 
cft  en  jour  ,  c*eft  tout  cô-nmtf 
Tien.  Quand  le  tour  Vi'^milius 
▼int  pour  commander  i  ce  Général 
remporta  an  grand  avantage  fur 
Annibal  ;  mais  le  rendemaii!  Var- 
TOn  Ton  collègue  perdit  tout  par  fon 
Ignorance  &  fa  lâcheté. 

On  avoir  raifon  à  Rome  de  s^al- 
larmer  ,  lorfqu'on  y  apprit  que  les 
années  étoient  en  préfence  ,  8c 
qge  Ie$  Confuis  n'étoient  pas  d'^C' 
cord.9  La  dévotion  du  Peuple  re- 
doobU  «  les  Temples  ne  d^f^m- 
pliflôicm  pas  à  la  veille  d'un  û 
grand  événement.  Tout  étoit  en 
^ritrea  >  en  vœux  &  en  facrifices: 
mauvais  tems  pour  les  bœufs  & 

pouc  ks  moittoiu ,  &  aboâdaace 
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de  biens  pour  les  Pr^es  &  les  Sa* 
crificateurs. 

Ce  que  les  Payens  faifoient  dang 
la  prolpériié  de  leurs  afl^es»cuia> 
me  dans  leurs  plus  grandes  inibr* 
tunes  ,  c'cfl-à-dire  après  Jes  plut 
grandes  viâoires,  ou  dans  leuis 
défaites  les  plus  complettes  t  kM 
Modeifkcs  le  font  aufli ,  &  ne  leur 
cèdent  pas  en  aâea  de  dévotion* 
Cela  fe  remarque  dans  toutes  le» 
Religions  du  Monde  entier^ 

Les  Prêtres  du  Pagatufmç  »  dont 
le  nombre  n'étoit  pas  moins  grand 
en  wc  tcms-là  qu'il  Teft  aujourd'hui 
dans  les  Royiiumes  de  Siam  »  de  la 
Chine  &  du  Japon  ,  ne  âifoicni 
jamais  une  plus  grande  récolte 
d^argent  &  d'offrandes  que  dans 
les  tems  de  calamités.  La  pefte  » 
la  guerre,  les  trembiemens  de %ct» 
re,  les  prodiges  &  les  phénome* 
nés  céleftes  les  plus  eztraordinai» 
res  t  comme  ceux  de  la  terre»  touc 
leur  produifoii  :  c'étoitnt  des  &• 
veurs  de  leurs  Dieux.  Ils  les  re-> 
mercioit-nt  »  Se  s'en  réiouiffoient 
dans  le  fond  du  cœur»  pendant  que 
toute  une  .Nation  ou  toute  une 
Ville  étoit  dans  TalHiâion  ,  dans 
rabattement  »  &  dans  la  crainte 
que  le  mal  i^'^empirât'  ;  enfin  ils 
trouvoicnt  le  moyen ,  à  l'aide  de 
leurs  prières  ,  de  leurs  facrifîceSy 
&  des  fourberies  des  oracles  de 
leurs  Dieux,  qu^ils  fâifoient  parler 
à  leur  fantaific  ,  de  s'enrichir  dans 
les  tems  les  plus  miférabies  »  com- 
me dans  les  plus  heureux. 

Voilà  ce  que  le  Commentateur 
de  Poiybe  nous  apprend  des  ré* 
jouîfftinces  &  prières  publiques  des 
Anciens.  Pour  nos  réjouijfaneitê 
publiques  occaHonnées  par  des  vie* 
toîres  &  des  prifes  de  Villes,  elles 
font  toujours  précédées  dtin  Te 
Dcum  ,  qui  fe  chante  dans  toutes 
les  Ei^hfes  de  i*étendue  du  Royau* 
me,  Ceiiet  que  nos  Pcres  ontjvuek 
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fout  les  rcjrncs  préccdcni  ,  qqel- 
^ue  magnifiques  qu'elles  aient  été, 
fur- tout  fous  Louif  XIV.  font  au- 
ëefiotis  des  rijouigénett  publiques 
fil  iê  font  fiiifes  à  Paris  &  dans 
ks  principales  Villes  du  Royau* 
•le^  Poccafi^n  du  mariage  de  Ma- 
dame Première ,  du  tétabliflèment 
4e  la  fanté  du  Roi  en  1744.  &  de 
fcs  belles  eampa|;nes  de  la  même 
année  ,  de  1745.  &  1746.  de  la 
conquéie  <le  l'ifle  Minorqae  fur  les 
Angloi«  en  1756.  par  le  Maréchal 
Duc  de  Hiehelieti ,  ftc. 

REITRCS  ,  écoient  des  Cava- 
licfs  venus  d*AHemagne,  qui  com- 
mencerenc  à  fervir  dans  nos  ar- 
mées avec  le»  Carabins  fous  Hcn- 

ffi  m. 

Ils  firent  dffparoftre  les  Cava- 
liers Orientaux. 

RELÂCHER  ,  terme  de  mari- 
ne »  eft  difcontinuer  le  cours  en 
droiture  pour  mouiller ,  ou  dans 
le  port  du  partement  ,  on  dans 
quelque  autre  parage  de  la  route. 

RELAIS  ,  ou  herme  ,  eft  une 
brgeur  de  terrein  au  pied  du  rem- 
|Kirr  »  du  o6té  de  la  campagne  > 
'de^née  i  recevoir  les  débris  que 
le  canon  des  afliégeans  fait  dans 
le  parapet ,  &  à  em^Cber  que  ces 
dé:Tio!itionsiTe  comblent  le  foll?. 
Pottr  plus  de  précaution  on  palif- 
ûde  'es  hermes. 

RELEVEMENT  :  C'eft  la  hau- 
teur  d*un  vaiflèau  »  eu  égard  à  une 
partie  du  m6me  vaiflèau  qui  eft 
•pkisbaflè.  Vaiflèau  dont  le  rele- 
wement  eft  bien  proponfonné  , 
«•eft  la  différence  qu'il  y  a  en  li- 

rre  droite  du  pont  a'foh  avant  ti 
fon  arrière.  Relever  un  waiJIeaUf 
T>ft  te  remettre  à  flot ,  lorfqu'il  a 
échoué  ou  qu'il  a  toucbé.  Relever 
Vtt  vaiffeau ,  c'eft  le  relever  lorf- 
t)n*il  eft  à  la  bande.  Relever  Vaa- 
m  »  .^eft  la  chai\ger  de  place  »  la 
menre  dans  une  autre  '^mattOD* 
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Relever  les  Branles  tfaifir  lex  Iran' 
les  f  cVft  attacher  les  branles  par 
le  milieu  près  du  pont  »  afin  qu*ils 
ne  nuifent  point ,  ni  n'empêchcn; 
de  palier  entre  les  ponts. 

RELEVER  luie  Sentinelle  i 
C'eft  mettre  un  autre  Soldat  de 
garde  en  la  place  de  celui  qui  étoic 
en  faéiion. 

RELEVER  U  nmeUe  :  Ceft 
monter  la.prde  à  la  tranchée  ,  ft 
prendre  le  pofte  d\in  autre  Corpe 
de  troupes  qui  dcricend  la  garde* 
KeTer  TRANCHÉE. 

R«EL  I  £  F  »  eft  un  ordre  qoa 
policier  obtient  du  Miiuftre  pour 
ie  fiiire  payer  fes  appointemens 
échus  pendant  qu'il  a  été  abfcnt 
du  Corps. 

*  RELIEF,  fe  dit  auifi  de  toac 
ce  qui  eft  relevé  en  bofib  daiu  Ici 
ouvrages  de  fculpture  »  de  poterie 
&  de  fonte  ^  &  dès  ornement  d'à» 
cbiteâure  taillés  en  faillie. 

L'architeébure  Gothique  étoii  pro* 
dtgue  en  reliefs  »  comme  on  le  voit 
principalement  i  Notre  -  Dame  de 
Paris. 

Le  relief  ou  la  faillie  dans  un 
bâtiment  doit  eue  proponiooné  ï 
la  .grandeur  de  l^édiâce  ,  &  i  I9 
diftançe  d'oà  il  doit  ^trc  vu. 

fleim- relief  »  c*tft  un  ouvsagp 
de  (culpture  ifolé  &  déwché  tla 
fond  i  c'eft  proprement  une  figure 
uillée  99rés  nature, 

BAS-rtlief,  c*eft  un  oqvra^  dé 
fculptUre  qui  a  peu  de  (aillie  >  & 
qui  tient  à  un  fond. 

Demùreliift  fc  dit  d'une  ûpap 
fortant  à  demi-corps  du  plan  for 
lequel  elle  eft  pofée. 

•  RE  LIEN  :  Cefkia  pondit 
pilée  &  écrafée  qui  n*a  pà  paflèr 
par  le  tamis  de  foie.  On  en. fait 
les  chailcB  à  des  pois-à-feu  ,  mê» 
lée  .avec  de  l'aigrcmore  ;  comme 
elle  eft  ï  moitié  écrafée  ,  elle  agit 
moiPS  fif  eiaenc  .^uc  i^  poudre  a 


éont  r^ffet  eft  trop  prompt  pof  t 
^ue  la  garniture  piiiàè  bien  prtn- 
die  fen. 

*  Il  E  M  BI.  A I*  On  donne  ce 
nom  aux  travaux  de  terres  rappor- 
tées &  battues  ,  foit  pour  faire  des 
levées ,  foit  pour  appl^nir  quelque 
lerrein. 

REMEDIER  â  des  voies  teau: 
Beaucoup  de  gens  fe  fervent  de  ce 
terme  pour  dire ,  houcher  les  voies 

*  REKfEIL.  On  donne  ce  nom 
à  certams  courans  d>au  qui  ne 
glacent  point  en  hiver  ,  U  oii  4*0:1 
0ouve  ordiiuirement  des  bécaflès 
Sl  d'autres  oifeaux  aquatiques. 

*  REMEN&E  ,  autrement  àr- 
fiere  vouffure  :  C'eft  le  nom  d'une 
forte  de  petite  voûte  que  l'ott  met 
jderi^ere  le  tableau  d^une  porte  ou 
d*une  fcoStre  ,  pour  couronner 
Tembrafure. 

REMETTRE  un  hataillon  , 
ftmettre  îet  rangs  ,  remettre  es 
files  I  ou  fimplement  fe  remettre  : 
P'eft  revenir  fur  fon  terreia  après 
mroir  fiit  des  doublçmens  »  des 
contre-marches  ,  ou  àes  conver- 
&>ns.  Ainfi  cVl^  reprendre  fes  pr»> 
Hiieres  dif^ances  ,  &  faire  face  fur 
le  même  front  où  Ton  étoit  avant 
le  mouvement.  Quand  .les  dûu^ 
biemeiis  fe  font  par  files  ,  il  faut 
toujours  fe  remettre  par  le  con- 
traire du  doublement. 

Far  exemple  ,  fi  on  a  doublé  les 
fies  à  droite ,  il  faut  fe  remettre 
tn  faifant  \  gauche  ;  &  fi  Ton 
double  ici  files  à  gauche  ,  -on  fe 
remet  en  faifan||à  droite.  Mais 
aux  doublemons  Çii  fe  font  par 
rangs  9  on  fe  remet  de  la  même 
manière  qiron  a  doublé  ;  c^eftà. 
dire ,  que  fi  Ton  a  doublé  à  droite, 
on  fait  encore  A  droite  pour  fe  re- 
mettre y  &  fi  Ton  '  a  doublé  les 
rangs  à  gauche ,  on  fe  remet  en 
£iifant  encore  i  g^uçfie» 


•  REMISE  de  galère  :  Ceft 
dans  un  arienal  de  marine  un 
grand  hangard  ,  féparé  par  det 
rangs  de  piliers  qui  en  fupporrent 
la  couverture  »  pîi  I*on  tient  i  fioC 
leparément  les  gqieres  des  armées. 

REMORAL,  eft  un  Officier  de 
galère  qui  a  foin  des  rames. 

REMONTE  ^vn  Cavalier  ,  eft> 
le  fecours  qo*on  lui  donne  »  en 
lui  foutnifiànt  un  cheval  »  quand 
il  eft  démonté. 

Quand  ttn  Capitaine  fait  le  dd* 
compte  à  fes  Cavaliers  »  il  reglC 
ce  qu*il  a  fourni  pour  la  remonte. 

La  fourniture  de  Tétape  tft  re^ 
^ée  par  l'Ordonnance  du  Roi  du 
13  Juillet  1727.  Elle  pone  qu'elle 
doit  Itre  £iite  en  tems  de  guerre 
fans  aucun  retranchement  aux  Ca«- 
pitaines  &  l.ieutenatis  de  Cava* 
lerie  conduifant  des  recrues  8t  des 
remontes  ,  tant  en  vivres  qu*eti 
fourrages.  Mais  comme  en  tems^ 
de  paix  les  Oâficiers  n*ont  pas .,  à 
beaucoup  près ,  le  nombre  de  che- 
vaux qu'ils  entretiennent  pendant 
la  guene  •  ils  n'om  en  tems  de' 
pais  que  la  moitié  des  fourrageif 
qui  font  attribués  li  leur  grade  |^ 
mais  on  ne  leur  retranche  rien  *' 
comme  Je  fai  dit  ailleurs ,  fur 
les  rations- des  vivres,  qui  leur 
font  fournies  tn  tout  tems  fur  le 
même  pied.  Comme  le»  routet 
des  remontes  s'expédient  de  li' 
mhne  manierr  que  les  routes  des 
recrues ,  je  renvoie  au  mot  R  E« 
CRUE  ,  dti  je  parie  de  la  nuH 
niere  dont  ceux  qui  lei  condutfentt 
fe  doivent  comporter  »  pour  fe  con<* 
former  aux  Ordonnances  du  Roi» 

REM  ONT  £  R  une  rivière  : 
C'eft  naviger  fur  une  rivière  «  ea 
allant  de  la  mer  vers  fa  fource* 

RCMORQUER  ,  terme  de  ma* 
rine  :  Otiik  faire  voguer  tkn  valf« 
feau  i  voiles  par  le  moyen  d^ni 
vaiilèsu  à  rames,  tt  mot  de  toutf 
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i)ue  ta  même  a^on  »  mab  on 
toue  par  le  cabcâan  &  par  la  ban- 
ficre  »■&  Ton  rtmorque  par  un 
vajâèau  à  lamer . 

R EM  OU  X  :  Le  remoux  d'un 
wfSkwa  font  de  certains  tournans 
4'caa  qui  ie  font  loirque  le  vaiflèau 

REMPART ,  eft  la  hauteur  des 
tcnrrs  «^ui  couvrent  le  corps  d*une 
Flace  »  ou  te  terrc-ptain  d*un  ou- 
vrafe  ,  &  1^  poné  le  parapet  du 
côté  de  la  campagne.  Sa  hauteur 
DC  dett  pas  paiTer  trois  loifes ,  ni 
Ifia  épaiilèur  dix  à  douze  toifes  » 
k  moins  qn'on  n*y  Toit  contraint 
|iar  la  néceiTué  d*empIoyer  toutes 
les  terres  qu*on  a  tirées  en  creu* 
lant  le  h(Sê  »  parce  que  ces  mêmes 
terres  ne  peuvent  fervir  qu*à  faire 
la  maïïè  du  rempart  »  &  à  élever 
des  cavaliers  »  ou  bien  à  &ire  le 
du  chemin  couvert. 

L*u(age  du  rempart  eft  premie- 
tement  d'empêcher  Tenncmi  d'en- 
trer dans  la  Place  ;  fecondement 
ée  couvrir  la  Ville  &  les  Places 
d*armes  »  les  magafins  &  les  lo- 
gemens  éss  gens  de  guerre  »  du 
canon  de  rennemi  ;  troifieme- 
ment  il  commande  au  dehors  de 
la  Place  &  dans  les  travaux  de 
Fennemi  ;  quatrièmement  il  fert 
à  mettre  les  pièces  de  canon  en 
batterie  »  à  ranger  les  troupes 
pour  la  défendre  en  cas  de  brè- 
che y  à  y  faire  des  retranchemens, 
ibuterrains  ou  logemens  à  Tépteu- 
ye  de  la  bombe  ;  cinquièmement 
pour  empêcher  la  défertion  des 
troupes. 

.  Le  rempart  bas  &  le  rempart 
baut  ont  leur  dé&ut.  Le  rempart 
fon  haut  coûte  beaucoup  ,  eft  ex- 
|K>ré  aux  batteries  ennemies,  & 
&  Tes  débris  comblent  le  folfê  , 
ce  qui  en  facilite  le  paflàge.  Ceux 
qui  font  deftinés  pour  fa  garde  » 
ne  peuvent  tirer  qu'en  plongent  > 
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&  il  y  a  on  grand  eipace  de  rem* 
part  qui  n*eft  pas  vu.  Le  rempart 
bas  coûte  moins  à  bicir  ;  il  eft 
moins  expofé  au  canon  :  il  n*y  a 
point  dVlpace  dans  Te  toS&  qui 
ne  foit  défendu  de  front  ,  &  cha* 
que  coup  eft  rafant  ;  mais  il  peu 
être  facilement  commainté  par  les 
hauteurs  des  enviroi^  »  ou  par  Icf 
ouvrages  de  rennemi. 

L'efcalacfe  en  eft  facile  »  &  la 
défertion  auiO  >  mais  on  peut  re* 
médier  à  la  défertion  &  aux  fur* 
prifes  ,  par  des  fraifcs  &  des  pa^ 
liflàdes.  La  meilleure  manière  de 
faire  un  rempart  t  eft  de  le  faire 
revêtu  de  maçonnerie  ju(qu*au  tel* 
de-chauilèe  ,  afin  d'éviter  Téboti* 
lement  des  terres  *  &  le  refie  re- 
vêtu de  gazon  ou  de  brique  ;  ce 
qui  empêche  les  éclats  du  canon  t 
qui  tuent  ou  bleflènt  les  Soldats 
qui  font  aux  environs  %  &  rendent 
inutiles  les  faulfes  braies.  Les  par* 
ties  du  rempart  font  le  talus  inté- 
rieur ou  extérieur  ,  le  parapet ,  la 
banquette  &  le  terre-plain.  Voyef 
MURAILLE. 

Voici  •  félon  la  moyenne  forti- 
fication de  M.  de  Vauban,  la  ma- 
nière de  conftruire  un  remparts 
Le  rempart  a  ordinairetnent  quinze 
pieds  de  hauteur  fur  le  niveau  de 
la  Place.  Pour  éviter  raffaiflèment 
des  terres ,  on  lui  donne  en-de- 
dans une  pente  égale  à  fà  hauteur» 
ou  du  moins  aux  deux  tiers,  qu^on 
nomme  talus  intérieur  ,  pour  te 
diftinguer  de  Textérieur. 

On  met  le  Icmc  de  ce  talus  ,  en 
certains  endroill(  des  rampes  ou 
pentes  extrêmement  douces  pour 
monter  fur  le  rempart  ;  elles  ont 
deux  toifes  de  largeur, &  font  prifes 
fur  le  talus  intérieur.  On  les  place 
félon  Toccafîon  &  le  befoin  ,  tan- 
tôt à  Tangle  du  rempart  •  vis  -  i- 
vis  rentrée  du  baftioi»,  quand  le 
baftion  eft  plein ,  tantôt  le  long 
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"ègf  flanct  »  ou  à  l^ngle  tanqoé  » 
fiuod  le  bafbon  eft  vuide. 

Le  bord  estéricur  eft  toujours 
revêtu  ou  d'un  fimple  gazon  ,  ou 
d^une  flioraillc  de  pierre  ou  de 
brique.  Quand  il  eft  refétu  d^un 
lifople  gazoo  »  on  ne  peut  gueres 
ie  diijpenrcr  de  fiUre  fon  talus  ez* 
téricur  égal  à  fa  hauteur  ,  ou  du 
moins  aux  deux  tiers  »  pour  em- 
pêcher raflaiflèmem  des. terres  ; 
&  comme  l^enncmi  pourroit  y 
Monter  facilement  9  on  plante  au 
niveau  du  haut  du  rempart  t  au- 
trement dit  le  terre  -  fUin  •  des 
Irairef  »  qui  font  des  pieux  quar- 
rés  pofés  prefque  horifonalement 
à  ûx  pouces  de  diftance  les  uns 
des  autres,  &  fortant  en -dehors 
de  douze  ou.  treize  pieds  pour  em- 
pêcher les  efcalades. 

Quand  le  rempart  eft  revêtu 
d^mc  muraille  »  ce  que  M.  de  Vau* 
ban  a  toujours  oUfervé  »  le  talus 
extérieur  doit  être  égal  à  la  cin- 
quième partie  de  fa  hauteur.  Ainfi 
en  donnant  quinze  pieds  de  hau- 
teur au  rempart  ,  le  talus  exté- 
rieur doit  être  de  trois  pieds  ,  & 
ces  trois  pieds  de  talus  extérieur 
étant  ajoutés  aux  quinze  pieds  du 
talus  intérieur  ,  réduifent  la  lar- 
geur du  rempart  au  fommet  à  neuf 
toifes  »  fur  lefquelles  il  &ut  en- 
core prendre  Tépaiflèur  du  para- 
pet Ik,  de  la  banquette. 

•  R£MPI£TT£M£NT  ,  fe  dit 
en  parlant  d'sn  mur  qui  eft  dé- 
gradé par  le  pied  »  &  qui  a  be- 
Ibin  de  réparation  ,  cVft-à-dire 
d^être  regarai  :  pour  lors  on  dit 
^*ii  faut  rempietter  ce  mur. 

*  REMPLÂGE  ,  terme  d*art  » 
qai  eft  une  corruption  de  rm- 
fliffa^e.  Les  Maçons  appellent 
rempïage  le  moëlon  ou  le  blocage 
dont  ils  remplidcot  le  vuide  d*une 
muraille* 
Les  Charpentiers  nomment  po 


feâUM  ic  firmes  i»  rempïage ,  les  |  caiies* 
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potfaiB  &  les  fermes  qui  fervcnf 
à  remplir  les  intervalles  entre  les 
poteaux  comiers  &  les  mafcreiièfl 
fermes. 

•  RENARD  ,  terme  de  Fath- 
tainier  :  Petite  ^nte  ou  ouvertum 
qui  fc  fait  dans  les  corrois  de  glatfis 
qui  environnent  un  baffin ,  un  té- 
fervoir  «  un  bâtardeau  »  &  par  ob 
Peau  (è  perd ,  fans  qu'on  sVa  ap« 
perçoive. 

RENARD  :  Ceft  auâî  une  et* 
pece  de  croc  de  fer  avec  lequel 
on  prend  Ica  pièces  de  bois  qui 
fervent  à  conflruire  des  vaiflèauz» 
pour  les  tranfporier  d'un  Usa  ea 
un  autre.  Renard  ,  eft  encoie  une 
petito  palette  de  lM>is  fur  laquelle 
on  a  figuré  kt  treme-deux  aires 
de  vent.  A  Textrémité  de  chaque 
aire  de  vent  il  y  a  (ix  petits  troua 
qui  font  en  ligne  droite.  Les  fis 
truus  de  chaque  rumb  repréfentenc 
les  fut  horloges  »  ou  lee  ûx  demi« 
heures  du  quart  du  Timonier  «  qtii 
pendant  fon  quart  marque  fur  le 
renard  combien  le  vaifltau  a  couni 
de  demi-heures  ou  d'horloges  fus 
chaque  aire  de  vent  ;  ce  qu'il  mar« 
que  par  utie  cheville  qu'il  met  dans 
un  des  petits  trous  ;  de  forte  que 
fi  le  fillage  du  vafilèau  a  été  (ur 
le  Nord  pendant  quatre  horloges  , 
Iç  Timonier  met  la  cheville  dans 
le  quatrième  trou  du  Nord  ;  ce 
qui  fert  à  aflûrer  les  eft i mes  &  Ica 

pointages.  Le  renard  eft  attaché  k 
Tartinran  ,  proche  de  rfaabitacie. 

*  Au  Renard  i  (ignal  des  du* 
vriers  qui  enfoncent  des  pi  lots  » 
pour  reprendre  haleine.  Voyer 
SONNETTE. 

•  RENCONTRE.  On  donne 
ce  nom  »  en  terme  de  guerre  «  au 
combat  de  deux.  Corps  de  troupes 
ennemies ,  lorfque  n'ayant  pas  été 
prévu  il  fe  ËUt  tumultuairement  » 
ou  du  moins  fans  quVin  puiflè  y 

I  employer  toutes  les  règles  mili* 
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RENCOMTRI  !  Ceft  iifi  cdm- 
aiandement  «jue  l*otk  fiut  au-  Ti- 
monier d'un  vaiiièau  ,  aÂn  qu*i) 
pouift  Ja  barre  du  gouvornaîl  du 
côté  oppoié  à  ceUii  où  il  ravoir 
ftiufSéc. 

RENCONTRE  :  C'di  un  ffitme 
€a  uCige  parmi  tesScieufs  d«  long, 
le  ii«  appellent  ainfî  t*cndroit  oii, 
à  deux  6u  (rois  pouces  près  »  les 
iDeux  tiaits  de  Tcie  fe  renconorenc, 
A:  oil  la  pièce  fe  fépare 

•  RBNDEZ-VOtrS  :  CVft  le 

lien  indiqué  pour  l'aflèmblde  dts 

•roupet  dcftinées  pour  quelque  «»- 

oeprtTe  concertée; 

RENDKE-VOUS  :  C*cft  le  lien 

Su'on  marque  afin  qvie  les  vaidcaux 
Nine  flotte  viennent  s^  rendre  , 
•*ilf  fonr  réparés  ou  détachés  par 
^elqoe  Ibrtiint  de  mer.  Ruidrc 
U  bord  f  c'ett  à-dire  venir  mouil- 
ler,  oa  donner  fond  dans  un  porc 
•a  dans  une  rade. 

RENDU  ,  Sdidar  rendu  i  On 
ne  Ce  fert  aujourd'hui  que  du  terme 
«le  Difgneur  ,  pour  défigner  un 
Soidar  qui  paflè  à  renneiiti ,  8c 
de  rendu  pont  celui  qui  met  les 
armes  bas. 

•  RENETTB  i  Ceft  un  iiif- 
iramem  qui  fert  à  cftcrcher  une  eii^ 
cloueurr  dans  le  pied  d'an  cheval* 

•  RENFLEMENT  :  En  archi- 
•eâure  on  appelle  renflement  de 
golonne^  la  petite  augtnentation 
^i  fe  ftil  au  tiers  du  fâi  de  la 
colonne  vert  le  botw  d^en  bas ,  Se 
qui  diminue  kifenfiblement  vers 
let  deux  exirémîtét. 

•  RENFORCEMENT  :  On 
ioime  ce  nom  à  la  partie  d^un 
tfiéaire  mi  hit  fa  profondeur.  Les 
Arehiteaes  appellent  aulfi  renjbr* 
timtnt  f  le  parement  au*  dedans 
du  fmd  d*un  mur ,  comme  dVnt 
Biche  ou  arcade  f^ime.  La*  pro- 
lÎMideur  qui  tft-  entre  1rs  {Kxitrcs 
d\in  grand  plancher  ,  fe  nomade 
reuforcemtat  de  fophite.  î 


*  ÈiNFORMlS^ièroiede 
ntaçdnncBie  ,  qui  fe  dit  de  la  ré- 
paration que  Vow  fiiit  à  un  mur  i 
lorfqu'elle  dcniande  phie  d^la  en' 
duxt-  /impie; 

•RENFOlIt*'  ternie  de  pier- 
re qui-  lignifie  une  augmematiotf 
d*honimes. ,  ou  de  vivres  •  ou  de 
nwniTiafiss  qu'on  envoie  pour  fori 
ûficr  une  Place  ou  une  armée. 

RENFORT  ,.  eSt  un;:  partie  de 
la  pièce  da  canoau  La  pièce  de 
canon  ofk  oedinairemenc  de  troà 
groilèim  ou  circonférencee.  Le 
pr«&ier  renfort  qui  formera  pie- 
ntieiv^cif conférence  de  la  pkce  i 
e(èdepuis>  Kailragaie  de- la  liuniere 
jufqu^à  la  plate'^&nde  dl  mkNiluiv 
qui  cft  fous  les  anies. 

Le  fécond  renfire ,  qui  eft  I4 
féconde  circonfiétence ,  eft  depuis 
cette  piate-bànde  éc  mouluré  ju& 
qu*à  la  i^late- bande  &  niouhud 
que  Ton  nnove  iitimédiaceaient 
apr^  les  tourillons.    ' 

Ces  dCHirreaforcrfont  toufoun 
eh  diminuant  »  Sl  enfuite  eft  Ù 
volée  «  iroifieme  cir conéî^rence  qui 
eft  au/n  moindre  en  groflcur. 

*  RENTON  ;  On  donne  ce 
nom  à  la  joinvire  de  deurpiccei 
de  bois' fut  une  menue  ligne.  L'en* 
dioit  oii  les  dlirux  moitiés,  d'une 
fabliere  fe  joignent ,  fe  àofnniii 
aufTi  renton, 

RENVERSEMïMr  ,  éha^r 
par  renverfemeM  :  Ceiï  tranfpoi> 
ter  des  marchandifes  4  on  la  charge 
d'un  vaiilcau  dans  un  autre  taS^' 
leauv 

REMIRE  »  eft  une  marmie  que 
Ton  £111  fur  uiv  mur  #  pour  donner 
un  alignement  Si  arrtcer  une  mes» 
fure  de  certaine  diftance  ,.ou'  pouf 
Àts  coups  de  niveau  »  aucam  fur 
un  falonqiie  fiirun  endroit  fixei 
Les  MenuiHers  nomment  aunS  rtf« 
pdife  les  traits  de  pierre  noire  ou 
blanche  dont  lis  masquent  les  }M^ 
ces  d'aflemblage  pour  les  monter 
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eit  oeuvre^  ;  &  les  Paveurs  œrtaiaf  1  les  antres  longs  »  £ins  traverics , 
pavés  quUis  mettent  dVfpacc  en  &  qui  en  changent  à  chaque  camp, 
êipace  pour  conferv^r  Icor  niveau    *»'*!•«»>*•"••-  iai«*i*.  k;«M  i.»-.  r».f^ 

^  pente. 

REPARATIONS  dêiu  un  ri- 
gimeat.  Le  menues  réparations 
d'un  régiment  confifteni  dans  le 
raccommodage  du  linge ,  des  ha- 


bits «  armes  ,  outils  •  tentes  ,  faif- 
ceauz  »  &.  autres  ciiofes  néccflâires 
pour  camper.  Pendant  Thiver  tes 
Majors  des  régimens ,  de  concert 
arec  les  Commandans  »  doivent 
pourvoir  à  tout  ce  qui  peut  man* 
quer  à  leurs  Soldats  ,  tant  pour 
ce  qui  regarde  l'armement ,  que 
pour  PhabiUement  &  les  menues 
réparations  »  principalement  pour 
toates  les  cbofes  qui  (ont  nécef- 
Caires  pour  camper ,  afin  de  n'être 
pas  pris  au  dépourvu ,  Ci  l'on  mar- 
che de  bonne  heure  »  comme  il 
arrive  trés-ibuvent«  Ainfi  les  Ma- 
jors doivent  faire  mai\)uer  les  ten- 


n^alignent  jamais  bien  leurs  Caïf- 
•  ceaux  ,  en  manquent  le  phis  foo*' 
vent  ,  ou  ceux  qu^iU  (bnt  ibnt  fi' 
mauvais  ,  que  les  armes  tombent» 
fc  briicnt  »  fe  gâtent  au  moindre' 
vent  ,  au  heu  que  )orfqu*on  donne^ 
un  faiitea'u  bien  fait  &  en  bon 
état  au  Fourrier ,  i)  en  répond ,  le 
porte  d'an  camp  à  Tautre  ,  &  en  y 
arrivant ,  les  armes  font  tout  d*utr 
coup  mifss  aux  faifceaux  qui  fonif 
bien  alignés ,  &  en  Ittreié ,  ce  qui 
les  conlerve  &  évite  bien  des  ac^ 
cidens  ,  qui  arrivent  trés-fouvenf. 
quand  les  Soldats  jettent  leurs  ar- 
mes par  terre  ,  faute  d'avoir  ud 
Eiifceau  planté  pour  les  y  mettre. 

11  y  a  encore  certaines  petite! 
attentions  qui  femblent  être  des 
bagatelles ,  &  qui  néanmoins  font 
utiles  )  lur-tout  pour  faire  patoî- 
tre  une  troupe  ,  comme  d'avoir 


tes  &  manteaux  d'armes  ,  ezami-  |  foin  des  chapeaux  des  Soldats,  de 
oer  les  outils  &  portéoutils,  pour  |  faire  donner  des  vergettes  par 
'  '  '^  *  chambrée ,  des  bonnets  pour  aller 

à  Teau  ,  au  bois  ,  à  la  paille  ,  9C 
autres  chofes  feinbiables  ,  aAn  de 
conierver  leurs  chapeaux  ;  faire 
mettre  des  agrafes  aux  bafques  de 
leurs  habits  ,  pour  les  relever  fur 
fes  côtés  ;  tenir  la  main  à  ce  que 
leurs-  guêtres  foient  bien  ^iics  ; 
examiner  Jufqu'àux  havre  -  facs  , 
&  eniîn  jusqu'aux  moindres  cho- 
ies ,  de  façon  qu'il  ne  manque 
pas  un  ardiiîon  au  régiment. 

♦  REPARATIONS ,  chofes  à 
réparer  dans  un  bâtiment. 

Grojjes  réparations  «  ce  font  les 
murs  ,  les  planchers ,  les  couver- 
tures ,  les  pfombs  ,  les'  fenêtres  , 
les  portes ,  &c.  Ces  réparatioar 
regardent  les  Propriétaires. 

Menues  réparations  ,  ou  répara* 
tiens  locatives  ,  ce  font  celles  qu| 
regardent  les  Locataires  ,  com.ne 


faire  réparer  ceux  qui  font  endom 
fiisgés  •  &  en  faire  donner  d'au- 
tres à  la  place  de  ceux  qui  man- 
quent ;  comme  auflî  faire  faire 
par  compagnie  un  faifceau  pour 
lés  armes'  d'un  bois  très  -  droit , 
«le  la  hauteur  de  Cix  pieds  ,  ferré 
par  les  deux  bouts  ,  pour  pouvoir 
id'uu  côté  entrer   ailes  avant  en 
terre  ,  &  pour  contenir  de  l'autre 
ia  tête    du  manteau  d'armes.  Ce 
lâiïceau  eft  garni  de  fes  deu«  tra- 
verfes  ,  paâèes  en  croix  à  un  pied 
de  fa  tête  pour  contenir  les  annes 
également   de  tous  côtés*    Ceft 
une  très  '  petite  dépenfe  ,  qui  ne 
cmlkte  que  dix  ou  douze  fols  par 
compagnie.  Cependant  il  y  a  beau- 
coup de  régimens  qui  n'ont  pas 
cette  attention  ;  ce  qui  fait  qiK 
leurs  Fourriers  »  qui   coupent  au 
bois  des  fàifcegus  tels  que  le  ha- 


iaid  les  produit  ,■  les  uns  cotirts  9  J  l'entretien  des  vitres  ,  des  fcrm* 
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ffcs  »  du  canrelage ,  des  parqaets  » 
&c. 

•  REPLIER  Je  replier,  fc  dit , 
en  terme  de  guerre  »  de  certains 
mouvemens  que  fait  un  Corps  de 
troupes»  On  dit  :  fe  replier  fur  la 
droite  s  fur  la  gauche  »  iur  le  cen* 
tre  f  pour  dire  qu*on  8*eâ;  tourné 
de  ce  côté-là. 

REPONDRE  ,  rendre  le  faluu 
.Yoycz  SALUT. 

.  •  REPOS  ,  ou  pdlier  ttefca- 
ISfr  :  Ce  font  les  marches  plus 
grandes  que  les  autres  ,  qui  fer- 
vent comme  de  repos.  Dans  les 
grands  perrons ,  oii  il  y  a  quel- 
quefois pluiîeurs  paiiiers  de  repos 
dans  une  même  rampe  ,  ces  pai- 
iiers doivent  avoir  au  moins  la 
largeur  de  deux  marches  :  ceux 
^ui  font  dans  les  retours  des  ram 
pcs  des  efcaliers  ',  doivent  être 
carrés. 

•  REPOS ,  en  terme  d'arcbi- 
trâure  hydraulique.  Les  ventaux 
des  portes  des  édufes  font  com- 
pofés  chacun  de  deux  montans  , 
dont  celui  qui  eft  retenu  au  long 
du  mur  des  Bajoyers  $  «^appelle 
montant  de  repos  »  parce  qu*il  ne 
fort  pas  de  fa  place.  On  appelle 
9uifi  repos  de  certaines  pièces  de 
l)ois  circulaires  fur  le  deflùs  def- 
quelles  eft  encaftré  un  morceau 
de  bronze  de  même  figure  &  de 
Inême  nom  ,  qui  fert  à  appuyer 
les  roulettes  pour  .faciliter  le  mou- 
vement des  ventaux  des  portes 
d'écluftrs. 

•  REPOUS  ;  C'eft  une  efpece  de 
snortier  »  fait  de  vieux  plâtre  battu 
&  mêlé  avec  de  la  poudre  de  bri- 
<iue  &  de  la  chaux. 

REPOUSSOIRS  :  Les  repouf- 
foîrs  des  Charpentiers  d^artillerie 
&  de  marine  font  des  chevilles 
de  fer  dont  ils  fe  fervent  pour 
faire  fortir  les  chevilles  d'aiTembla- 
ge.  Un  repouffbîr  d  chus  ,  elt  une 
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longue  cheville  de  fct  »  terminée 
an  pea  en  pointe  ^-donr  on  fe 
ferc  pour  chaiièr  un  clou  du  lieu 
oti  il  eft  doué.  Repoujbir  à  ehe* 
villes  »  c*eft  une  autre  efpece  de 
cheville  tle  fer  ,  dont  Tufage  eft 
de  chaflèr  uxle  cheville  hors  de 
fon  trou. 

•  REPOUSSOIR  ,  inftniment 
de  Tailleur  de  pierres  :  C'eft  un 
long  cifeau  de  fer  qui  leur  fect 
i^  pouflèr  des  moulures^  Celui  des 
Charpentiers  &  des  Menuiliefs  eft 
une  cheville  de  fer  qu*iîs  emploient 
pour  faire  fortir  les  chevilles  d*af- 
femblage.    . 

•  REPOUSSOIR.  LetArtî. 
ficiers  appellent  aind  une  petite 
baguette  un  peu  moins  groiiè  que 
celle  à  rouler  ,  qui  fert  h.  enfoncer 
les  chaHês  dans  \ts  pots  &  ^tres 
artifices. 

REPRENDRE  me' maneettpre  : 
Cela  fe  dit  d*une  manœuvre  lar 
laquelle  on  travaille  »  qui  fe  trou- 
vant trop  longue ,  on  eft  obligé  de 
la  Tepiier ,  &  de  faire  un  amarrage 
ou  plus  haut  »  ou  plus  bas. 

•  REPRENDRE  ,  en  terme  de 
maçonnerie  :  reprendre  un  mitrpar 
fouS'Œuvre  *  le  reparer  peu  à  peu 
avec  peu  dVtaies. 

•  REPRISE  :  Ce  qu'on  appel- 
le,eirterffle  de  mer,  reprife^  eft  un 
vaifleau  ,  qui  apr^s  avoir  été  pris 
par  Tennemi  »  tiz  repris  par  ceux 
g  qui  il  apparie noi t. 

•  REi'RéSAILLES ,  eerme  de 
guerre.  On  donne  ce  nom  k  tout 
ce  qui  fe  fait  contre  Penneini  » 
pour  tirer  fatis&âiôn  de  quelque 
injure  ou  de  quelque  violence.  Les 
reprifaiUes  s'c«ercent  ordinaire- 
ment dans  des  chofes  de  même 
nanire.  On  brûle  dti  Villages  en 
repréfaiiUs  >  c'eft-  à  -  dire  y  parce 
que  Pennemi  en  a  brûlé. 

•RESCEPER:C'cft  couper 
avec  la  coignéè  »  ou  la  Icie  >  la 
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itte  H*oii  pieu  ou  d'un  pi]oHsV<|oi  f  â*Irifahtérk.tLes  utiesfé  ponoient 


sc&fe  le  mouton  »  parte  qu^Ua 
trouvé  de  la  roche  »  ou  pour  le 
asettre  de  niveau  avec  te  refte  du 
pilotage. 

,  R£S£RV£  :  Corps  de  riftrve^ 
€&  un  Corps  de  troupes  deltiné  » 
ou  pour  fe  jetter  promptement  dam 
le  camp  &  en  augmenter  la  garde 
en  cas  de  bèfoin ,  on  pour  empê* 
cher  Tennemi  d'approcher  ee  camp 
par  les  derrières. 

Un  Corps  dg  tifervt  fert  encore 
i  venir  charger  en  flanc  Tarmée 
ennemie  ,  en  fe  déployant  lubite- 
ment  d*un  c6cé  ou  d^autre.  L'u- 
£ige  des  Corps  de  rifirve  eft  fort 
ancien. 

Dans  Tafiion  de  Tfaymbara»il 
y  avoir  à  la  réferve  du  camp  de 
Cyriâ  ,  des  chameaux  portant  cha- 
cun  des  Archers ,  &  Ton  prétend 
même  que  ce  fut  la  vue  &  l'odeur 
de  ces  animaux  qui  commença  à 
ébranler  les  Cavaliers  Lydiens» 
leurs  chevaux  n'étant  pas  accoû 
fumés  à  voir  ni  à  fentir  de  tels 
adver£iires. 

Ce  fut  un  Corps  de  réfitve , 
^i  à  la  bataille  de  Pharfale  vint 
ftibitement  rafraîchir  les  Soldats  de 
Farmée  dont  ce  Corps  étoit  >  & 
eontnbua  beaucoup  k  la  viâoire 
^e  Céfar  remporta  fur  Pompée . 

Les  Corps  de  réferve  fe  font  tou- 
jours confervés  >  &  il  n'y  a  point 
de  Nation  qui  n'en  fàflè  ufage.  Ils 
contribuent  beaucoup  au  gaitt  d'une 
kinille.  On  doit  Finvention  des 
Corps  de  Hfene  ,  dit  Vegéce ,  aux 
Lacédémoniens  ;  les  Carthaginois 
les  imitèrent»  &  It»  Romains  en^ 
linte»  Mais  l'invention  en  eft  plus 
ancienne  »  comme  je  l'ai  dit  plus 
iiaat. 

Les  Romains»  tant  fous  les  Con- 
fiils  que  fous  les  £mpereurs»avoient 


vers  les  ailes  »  les  autre^  vers  le 
centre  »  &  étoient  toujours  prête» 
à  voler  dans  Tinftant  »  par* tout 
oii  Ton  étoit  preflé  trop  vivement  « 
afin  d*emp£cber  la  déipoiition  gé^' 
nérale  de  fe  rompre.  > 

Leur  Corps  de  bataille  n*avoif 
qu'une  aâion  générale  »  pour  rç-^ 
pouflèr  ou  pour  rompre»  s'il  Ife 
pouvoit  »  les  ennemis.  Mais  fi  roie« 
cafîon  demandoir  de  former  le  eu* 
ntas  9  c'étoit  avec  des  Corps  de- 
réferve  qu'ils  faifoient  ces  diipofi- 
tionSk  Quand  ils  n'àvoient  pas  de 
troupes  de  reâe  ,  ils  ainioienc 
mieux  faire  un  front  de  bataille 
plus  court  pour  fe  ménager  des  ré* 
ferves  plus  confidérables 

C'cfk  la  fage  précaution  qu'ont 
toujours  dés  ^Généraux  habiles* 
Dans  leur  ordre  de  bataille  ils  pen*' 
lent  à  fe  réltrver  des  troupes  frai» 
ches  pour  le  befoin.  Dans  les  ajr- 
mées  Romaines  le  Général  en  che^ 
commandoit  Taile  droite»  le  fé- 
cond le  plaçoit  au  centre  de  l'In- 
fanterie ;  &  le  troifîeme  avoit  foik 
^  polte  à  la  gauche ,  &  tous  les  troisi 
avoîent  chacun  à  leur  commande** 
ment  un  Corps  de  réferve  à  portée 
de  le  recourir  dans  le  befoin.       j 

•  RESERVOIR  :  C'eft  dans  uil 
corps  de  bâtinient  un  baflîh  ordi<« 
nairement  revêtu  dé  plomb  bùl'oi^ 
réferve  les  eaux  qui  doivent  ètrt 
diftnbuées  par  des  fontaines  ;  c'eft 
aulfi  un  grand  bàdin  avec  un  dou«* 
ble  mur ,  appelle  douve  »  &  glaif^ 
ou  pavé  dans  le  fond  »  oh.  Toti 
tient  l'eau  pour  les  ^ntaines  jail« 
liilàntes  des  jardins. 

RESINE  i  Coïkime  elle  eft  d*ané, 
grande  utilité  »  tant  fur  mer  que 
fur  terre  »  je  vais  en  expliquer  Is( 
nature.  C'eft  une  liqueur  o!éagi« 
neufe  »  condenfée  »  épai|Iie  fur  les 


«n  réferve ,  derrière  Tannée  >  des  1  pins  »  fapins  »  mélèfes  »  cyprès  i 
troupes  d'élite    de  Cavalcxic   &  |  téréUnthes  »  k  autre»  arbres  de 

7«âu  m.  t 


«lâmemnae,  doncleif  bokfontfimndctie  paye  à  lan  oïdn  «W 
gras*  Cette  Uqueuf  en  fort»  ou  ^pat    femEDe  de  rrj^aq/ioa  .*  pins  «i 

unina  fiiirant  &  vaieur. 


1»  tfOtt  qu'on  nit  dans:  le  boia  avec 
une  tarrîete  »  comme  dans  le  bois 
4e la mélèfe»  ottpac  les  incifions 
^  fç  font  par  leura  forces  »  d*oii 
elle  découIe'aboadasEunem  «  com- 
qae  em  fiôl  do  iopin.  La  r^e 


RESSAC  »  tcrm»  d«  fi»iiB&  > 
C*eft  le  choc  des  vagues  de  laflMSi 
(]ai  fe  déploient  avec  impéiuofiiéy 
contre  une  terre»  &  s^en  retouv» 
nent  de  même» 

•  RESSAUT  :  Ceft  Tcffet  dW 


pelle  prqfffement  poùg^réfint,  La 
QwiUcure  eft  celle-  qui  eft  ndo* 
t/mw  &  tranfparente»  qui  n^eft  ni 
fiicbe  ni  humide  »&  qui  reâèiidift- 
à  ladre:  on  juge:  de  la  bonté  de 
la  rifiae  par  fa  couleur.  La  mail* 
Iptre  eft  un  jaune  paie  tirant  fur 
le  blanc.  On  mêle  du  fèufre  avec 
la  réfint  pour  la  rendre  plus  blan^ 
cbe  »  &  pour  la  rendre  propre  à 
garantir  le  bois -des  «aiâèaux  de 
lers.  Les  Hollandois  tirent  leur 
i4|fRe  de  France. 

•  RESOLUTIOK  ,  en  terme 
4*Salgebre  :  Ceft  la  méthode  par 
laquelle  on  découvre  la  vérité  ou 
la  fiiuilèté-  d'une  propofition  dans 
éa  ordre  contraire  à  celui  des  fyn- 
thefea. 

RESOLUTION  :  La  réfilumn 
èft  une  qualité  néceilàire  à  un  Gé- 
néral. Confulter  lentement»  exé- 
cuter promptemem  &  avec  vi- 
gueur» c*eft  ravis  des  Sages.  Un 
Général  après  fa  réfolutîon  prife 
ne  doit  plus  écouter  ni  doutes  ni 
fcrupules.  II  &ut  qu*il  fuppofe  que 
tout  le  mal  qui  peut  arriver  nW- 
five  pas  toujours ,  foit  que  la  pro- 
vidence 16  détourne  »  ou  que  Ta* 
drefiè  révite ,  ou  que  Timprudence 
4es  ennemis  ne  s>n  avi(é  pas. 

•  RESPOKSION  »  terme  d'or* 


É  divifie  en  liqui^  »  en  feche  »  ou 

ii»)ide>  fci^ine  A  l'autre  provient  ^orps  qui  avance  ou  recule  plût 
à»  sàtvQC:  atbre.  La  rifuu  fcche  ^un,„.  ^^^^  ^  &  ^  n'^ft  piu,  av 
fti  tii«  des  pommes  de  pan»  de  •i,gncmcnt.ou  de  niveau  »  comm» 
f»pin»   *.de  la  peife  :  w.lVy»-    un  entablement, unécornicbc, &c. 

'qui  règne  fur  un  avant-corps  &  fut 
|un  arrière  •  corps.  Rejfaut  ttefcA' 
Hitrz  C'eftloriqu'une  rampe  d*ap-' 


pui  n^ft  -pas  de  ftUte*»  &  reHàute' 
au.  retour. 

RESSIF:  Ceil  une  cbatne  de 
rochers  qui  font  fous  l'eau  :  cO 
terme  n*eft  en  ufagie  que  dans  TA* 
mérique. 

•  RESSORT  :  Ceft  la  &»lt^ 
•  naturelle  qu^ont  lés  corps  de  fe  re- 
mettre en  leur  premier  état»  qMsmd 
\  on  leur  a  fiut  violence  ppur  ks  ca 
j  fitîre  iùrtir  »  foit  en  les  gUant  »  foit 
;  en  les  comprimante  El^ictté  ^jçir* 
;  ce  ilafiique  »  figpificnt  la  m&ac; 
chofc.  l.a,caufe  du  reilorc  »  ou. de 
rélafticité  eft  >  félon  le  iencuncn« 
de  la  plupart  des  Phyikiena»  Vt£^ 
\  fort  que  fait  la  matière  fubtile  poui^ 
paâèr  dana  les  pores'  de  la  cbofe 
courbée  doot  la  partie  concave  s 
été  rétrécie  par  la  compreiSon»  Sù 
pour  les  redrcilèr.  C*eft  à  Télafii^ 
cité  de  Tair  renfermé  &  eatraor« 
dinairemetkc  comprimé  dans  kt 
pores  des  matières  qui  entrent  dans 
la  compofiiion.de  la  poudre  à  ca^ 
non  ».q^e  cette  pQud^  do&i  tom^ 
ÙL  fi)rce  j,  &  la   violence  d^  ioa 
ezplbfion. 

*-  RESSORT  :  Ceft  nae  place 
dVier  fin  »  qui  étaat  bandée  avea 


dres  militaires  qui.  fe  dît    pour  |  violence  dans  une.niacbine,pffeA 
^tiuurgê  OU  rjtdtvaim»^  Urie  Cooir  1  d!auufis  p«ficcsv&  fort  ainfi  àksi 


MSTAUR  :  C'cft:  It  MAooii 
ftiai^fliam  ,  la.  reilbuitt  >  <]Utet 
1m  4fli&«turr  le*  qns  ccjntie-  k9  au* 
tW9  ,  fcHUBi  I>  liait  A»  teMM  af* 
firaiMc»  »  ou  ocpie^  J»  Maître  t-û 


oift  k  dommage  provient 

•■  RfSTAlHtATiOM?  €*aft  la 
•aftdioo  do  touiat  la*  pattief  à\Ki 
Utimcm  àégtùdé  k,  dépéri  par 
malt  fiçon  ,  ou  par  (uccaffion  dt 
ttoif  ,  en  fotia  ^^1  cft  remia  en 
là  premiefc  forme  »  &  m&ma  aii{*> 
maaté  coaAdéaablcmetii* 

RÇTSMlrB  s  C'aftao^'Mi  f»; 
tteoa'a»  Sold*»  fur  fii;  ptfytr'^pottr 
Iba  omaailaf»,  aiai^^^'MCài^ 
lÊÊVÊt  'k,  ai»  fitagolk*  dana  4Vih 
Hdiaîi  dokivali  amrc  ttwéfft^kil 
èr  leuMiilKvaiix.  LtfR<oi^»ôcorde^ 
fianâ  a  hd  plaftt  »  dca-bwvécâ  dt 
fHmme-  fiu^  ka  «ItartH  tniWtaères , 
è»  MefMt'tia  c«ii  à  Mail  ^Hdft; 
pôua(}ifiU('foi<fit  payeto  fiirkpH>* 
duk'  dt  ctrvliargaa  oiik^iHt/ A\i 
fiitet  de  cet  brevets  de  reteiwa  fc 
d^HàraMt ,  il'y  a  pkîfieitrs  M||le- 
nenâ  do  CIMiCnI  d>Biaff  du  ît(»t'iiiK 

foîe  It  Lfolèûr  ,  quant  au  nlot  de 
fftefrtie.  LOiii^ii'M  Ofiieitr:  «leiié 
m  â>fpa.  de  ^kkMs  d«r  rterua  , 
lors  d^écat  de  fetvir  »  •&  qdf  folit 
fienvoyé»  par  k  CoIoAef  00  Corn* 
ffiandani  d^accord  avec  k  Gom* 
winiËMt  des  guerres  »  fur  k  compte 
^*oD  ea'rcnd  à  S.  M.  éti  eoMé* 
qoence  de  Fkivia  <|uc  k  Colpael  -ou 
Commaiidant  ft  Gommiflàire  tn 
donneiH  au  Secrétaire  dVtat-  iie  la  ^ 
fuené  t  elk  doni^fc  <es  ovdret  pour 
ftire  temiir  fur  ie»  aptHjlÉtèmetif 
Aidit  Ofieier  ,  M  vateur  iàê  iNécâpe 
ituitilement  confo^p^iJée  par  kfdtttf 
Soldàtt'Véhvoyés.  delà'èft  con- 
formé aux  ÛrdonfMnceidu  5  Mars 


mkÊk  ittt  Ser^ei^  ,  Gfe|Miraux  ^ 
AiilpeflàdDt ,  SoJdair  »  Cai|aiieci 
k  pragoiM,auaatd  ik  foiu  aux  Bà^ 
puaui,  kurfiyt  «  c^«4-^upt  quoi 
4am  qû^ih^  y  (ont ,  ce  9*tft  paa  It 
Mnjor  du  régnntnt  oui  ia  reçoit  ( 
mai.f  k  Uiseâeur  de  riiâpitaà 
Autrefois  k  Roi  9  outre  les  joinn 
fiées  d'Hépiiaua  *  aceerdoit  «ucok 
ks  fix  deniers  deftinds  à  Peata» 
tien  de  cbacpie  Soickt  j  mais  dt^ 
puis  une  Lettre  circulaire  adreflëe 
élit  Intendans  pour  k  rstnuit  éàa 
Hôpitaux  du  i  a  Juin  1718.  ces  £k 
dcnieit  deftinds  pour  rcatreiieii 
àg  cba^Hé  Soldat  »  reAeni  en(|re  léi 
mains  de  rOlficies  chargé  du  dé* 
tail;  Le  jr  det  mois  n^  poift 
payé  aux-  troupes  de  Sa  MajeAéV 
bo  retient  cette  paya  pour  ks  liia 
valide^  à&  PHÔtelk 

RSTEmJfi  ,  pkco  de  bok  qui 
à-  fa  ff tenue  i  €'«ft  tMi  terme  et 
charpentene  :  on  dit  d^une  pieot 
de  feK>R^qu^e)k  a*fii.r«Miiiiie  oè 
olk  eft  i^^kcée  ,  pou»  dire  qu*e>k 
eft  «ittiJHée  de  teik  font ,  qyVlk 
ne  peut  avancer  qi  reculer  de  pa<c 
ni'  d^tre.  KitinUê  ,  d>rdt  de  h^ 
ternie:  Cl^ftuné  corde'  qiii  fert  à 
rtieiree  un  vaiflèau  qui  dk  en  cal 
renei  Oorck-de>erifiii#  d  trap§  t 
G*efti  une  cofde  qu^n  tient  à  là 
main  ^  quatid  ea  lù/Iè  k  paka  i 
iûn  de  k  conduire  éi  c6té  qo^ 
feut.  :  .  "f 

<  RfiTI  AIRB  :  <^it  k  non 
d\ine  fone  de  Gladialetirs  Ro^ 
mains  ,  qui  cembqttoient  arméi 
d^ti  trident»  &  fui vam  h  figni^ 
ficatièn  du  mot ,  ^tm  filet ,  avef 
lequel  ils  tdcboi^t  dVml«arra/k( 
kurs  adveAireé ,  qui  éiôiem  k# 
MyrmiHont. 

RfitiRAOEi  »  ou  âmifure ,  ei| 
on  rdrandMhénc  qiit  fé  forme  ovi 
drnaireÀienf  par  déUii  fibce»  ,  qUi 
Ibiit  un  angk  retitraiit ,'  ii  qui  iSt 
pléptét  À9ùêiê  toi^s  d W  ouvftt» 

Tij 
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fe  »  dont  on  peut  dirptiter  le  Wp 
fcin  pied  à  pied  t  lqf(^  les  pre- 
mières défenfes  font  rompues  »  on 
les  £ût  queiifueibis  d\io  foil^  bor- 
^é  d*un  parapet»  &  quelquefois 
la  retirAie  n'eft  qu'un  arranger 
aient  de  ^reines  chargées  de  ter- 
res »  de  gabions ,  de  barriqoef  •  ou 
de  aies  à  terre  •  avec  un  follë  ou 
ians  Ibflë ,  avec  des  paliflàdes  ou 
lâns  paliflàdes» 

*  Lorfqu^on  eft  obligé  d'aban* 
donner  la  tête  ou  le  côié  d*un  ou- 
vrage »  ce  qu^pn  ne  doit  iaire  que 
dans  la  dernière  extrémité.  li  ne 
^  faut  pas  pour  cela  quitter  l  ouvrage 
tout  entier  «  il  faut  que  pendant 
qu^il  y  en  a  qui  combattent  les  en- 
nemis >  d'autres  travaillent  aux  re* 
tirûies  qui  ie  flanquent  »  &  qui 
ont  au  devant  quelque  petit  foÔ^p 
Il  eft  de  la  fcience.d'un  Ingénieur 
Û  de  rhonneur  des  Officiers  & 
des  Soldats  de  travaille^  à  ces  for- 
•et  d^ouvrages  :  ,on  élevé  le  oorp|S 
de  cette  retirade  le  plus  haut  qu'il 
eft  po$ble  »  £ai(ant  deifiHis  quel- 
ques fonrneaux  pour  la  fiiire  (au- 
ter  »  quand  l'ennemi  s*y  eft  logé. 

RETIRAD£  desAacUiui 
Cétoknt  de  nouveaux  murs  pra* 
tiques  derrière  les  bréchet.  L'ha- 
Uleté  des  grands  hommes  de  TAn* 
tiquîté  ne  paroit ,  dit  le  Commen- 
tateur de  PolybC)  nulle  part  dans 
un  fi  beau  jour  ,  que  dans  leurs 
chicanes;  en  effet  où  nous  capitu- 
lons aujourd'hui  »  c'eft-à-dire  à  hi 
brèche  du  corps  de  la  Place  »  fans 
ravoir  défendue  »  ni  même  mar- 
qtié  qu'on  en  eût  la  moindre  en- 
vie «  c'éioit  oh  ÏQt  Anciens  fiii- 
Ibient  le  capiul  de  leur  déftnfe. 

Ces  retirades  ,  ou  cet  nouveaux 
surs  derrière  ta  brèche  nétoient 
jamais  »  ou  prefque  jamais  paral- 
lèles i  la  muraille,  ruinée.  Les 
deux  extrémités  tenoiem  aux- deux 
c6téf  de  la.  preoycre  muraille  « 


RE 

lefquelf  reftoient  encore  en  entier 
Vt  àottVeau.  mur  étoii  etdinaire- 
menccompofé  de  poutre^coocbéct 
de.  plat  ,  Sl  rangées  en  échiquief 
les  unes  for  les  autret«  &  de  tene 
mêtée .  avec  des  pierres  entre  let 
vuides-^i^eiks  laiâôientj  comme 
les  murailles  de  Boutgei  »  doM 
parle  Céfac  dans  fes  CtmmeiEtaf- 
ns  »  &  Joieph  dans  fon  Hifiw9 
de  Ufkehe  dei  Juifs  centre  Us 
Romains  t  qui  parle  en  pluikuit 
endroits  de  ces  cettanchcmept  de 
retraite. 

Les  Anciens  &ifoient.  quelque* 
fiûs  <e  retranchement  de  terre  fou- 
tenue  par  dcA  fiUcinaset  an  déûoi 
de  iKwtiet*  II»  ne  numqw^ieot  pat 
de  creufer  un  fo(K  trét  •  large  ft 
tr^s-prolbnd  devant ,  ffour  obUget 
lot  ^«(fiégpiat.  de  l'aitaqucc  avec 
toutl'atfirail  des  maehinea.  &  des 
cérémoaiey  :qu*on  pratiquoit  contre 
let.  murailles  les  ^kit  fortet*  Ils 
les  conftruifoient  quelquefois  de 
gros  quartiers  de  pierre  fant  chaux 
ni  £ible. 

Let  exemplet  det  muss  înié« 
cîeurt- font  infinis  dans  i'Hiftoire 
Ancienne.  La  mpyeime  antiquité 
ne  nous  en  -fournit  pat.  moins 
abondamment.  Je  n'en  vais^doi»- 
ner  que  deux ,  que  PAiiteur  ci-deP> 
fus  cité  me  fournit.  Genghis-Khan 
en  iai9.  mit  en  couvre  tous  fes 
béliers  pour  iaire  une  large  brèche 
aux  murailles  d'Ottrar  ;mais  il  aoo- 
va.de  nouveaux  rc^ranchemenst  & 
il  fe  vit  au  milieu  de  la  Ville  fans 
ravoir  prife.  Il  rencontra  des  chi- 
capef .».  .($c  ,des  coupures  à  chaque 
rue  &  dans  les  matfoiit  o^mcs» 
&  ks  obftfcles  qui  (e  préfenterenc 
en  /ces  endroits  bii  paniicnt  plus 
difficiles  à  furmoptçr  que  les  mu- 
railles de  la  V^. 

Au  fiége  de  aletz ,  attaqué  pal 
TEmpereur  Charles  V.  en  155s* 


tiofuia  «rebord  ianf  attendre  Tcz^  1  gâté. 

^émicé.  Il  ût  élever  un  tiouveau  I.     KETOyKde^marée  :  Cetf 
mur  derrière  celui  qu'on  batifut.  |  lorfque  le.  àoc  &  Je.  ju/Iànt  dont 

oii^»  berpin»  2t  qpî.étoicpaflë,  re» 
vient:  cela  (e  du  Jorfqtt*Un  endroit 
de  terre  forme  éc»  courans  eau* 
(es  j^r  une  terre  ,voi<i|ie. 

.•  R£Tàyfî>IÈR  :  en  ,tem» 
de  t'aiûeur.dè.pierriea  :.  r«roiira;eâ 
iiBC/i«i7f.,^ç!câ,^. Élire  un  ici 
cond  pareni,é|it  opi^fiè  au^rçmiera^ 
de  forie«qi^'ilt  (ô}^l^  paialleies  ci^ 
tr'eùx.  ^'      ..J  '*.  r;    • 

R£TÔUjl,de  li  mine.  Voyeif 
GÀLÉKIÈ,   j     ,  , 

R  E  t  Q  ^:r  $  41  ^  tranchiei 
font  les  coudes-  &  lc!s  obliquités  j; 
qui  forment,  iqs  Ugnea.^e  la  tran* 
chée  r  qui  font  en  quelque  Êiçoif 


Les  affié^eans ,  apsès  leur  breçhè 
0utf  s  fè  trouvèrent  furpris  de  voit 
un  fécond  mur  derriçrç  le  premier» 
où  ils  .trouvèrent  upe.  téiifta^nce 
furprcnante^  Comme  ils  virerai  q^'il 
fallott  revenir  encore  fur  nouvçauz 
frais  ,  le  découragement  s*empara 
du  conirdes  Soldats.  V£mpereur 
s^en  étant  appcrça  déferra  de 
prendre  la  Place.  «Il  (c  vit  ol^Iigé 
de  lever  le  fiége  par  'la  bravé*  ré« 
fiftance  de  M.  de  Gu^e."  M»  fe 
Marfcbal  de  Brp|lîe;aDjn^e  .de 
Fragile  en  i74i.  lé  pij^miUfÈ  re» 
iranchçmens  de  la  Ville  V  ^  ^^ 
déterminé  à  le  de^ndre  s^eç  la 
dcrniçr<^«stré9iité  >  i|  l§j(QiKi«'|é. 
nérilc  qu*il  ût  n*ave|t .  pas.cu^out 


,^r^es  parallèles  aux.  côtes  de  > 
I  rlace  qu^dn  attaqu^  Mur  êii  évi£. , 
retfet  qu*jj  s*^oit  pr^poiiél  £f  en  I  Tenfilade.    Ces   differens  j-ftourt 


^la 
évuçiç 


effet  il  ^obligea,  Ui  Piinfic  Charles 
de  Lofzaine  à  Je  ver  le  Aége  >  le* 
quel  Prince  fut  pour  a*ôppoièr  au 
paflàgê  dû  fenfbrt  que  le  Maréchal 
de  Maillebois^ameiioit  au  Maré- 
chal de  Brogjie. 

•  RFTOMBiE,  (îgnifîela 
nême  cbofe  que  pente ,  inclinai- 
ion.    On  dit  ia  rtromHe  d*uif 

On  appelle'  ainfi  »  dit  Daviler  > 
cbai)ue  aflife  ^e  pierre  »  qu*on  éri' 
f  e  fur  le  coullinct  dHme  voûte  ou 
d*uae  arcade.  Le  couflînet  eft  la 
j>ierre  oii  la  voûte  commence  à  fe 
fermer  ;  le  déflbus  du  couflihet  eft 
de  niveau  ,  &  le  deflùs  eft  taillé  | 
en  coupe ,  c*éft-à-dire»  quHl  a  la 
ligure  fphérique» 

Le  coulfinet  porte  la  mombie 
d'une  voûte. 

•  RETOUCHER  ,  en  terme 
d'art  :  Rttoucher  un  ouvrage  $  c'eft 


mettent  un  grand  intervalle  entre 
la  tête  8c  la  q^eue.  4c  bi  tranchée  i 

Î|ui  par  le  chemiti  le  plus  court  ne 
ont  fépar^t  cpié  par  une  petite 
diftance.  Àuflî-  quai^d  la  tête  e^ 
attaquée  pat  quelque  fortie  de  te 
gamifon ,  les  plus  Hardis  des  a£Bé4 
gcfms  pour  abréger  le  chemin  det 
retour'i  »  fprteht  de  la  ligne  »  ^ 
vopt  i  découvert  repouifèr  la  for« 
tie  &  couper  Tennemi  en  le  pre«! 
fiant  à  dos. 

•  RETOURS  H'éçuerre  :  Ce 
ifoht  des  encoignures  à  angles 
droiti  :  on  dit  âu(fî  fe  retoumei 
d'iquem ,  pou^  ngniner,éMb]ir  un^ 
perpendiculafr.ç.Uirl|i' longueur,  oii 
fur  rextrémitéd*une  ligne  effeÔive 
ou  fuppofée. 

RETRAITE ,  eft  lé  mouve^ 
ment  que  fiut  un  Corps  qui  plie 
devant  un  autre  »  foit  par  l*in^<f 
Uté  »  foit  par  le  d^avanuge  '  diji 
terrein  »  &c.  En  plaine  elle  fe  ûif 


y  remettre  la  main  pour  ie  perfec- 1  par  la  Cavalerie  qui  couvrq  Htv^ 
ttMwcr  i'il  7  manque  ^el^a9<bofe>  |  fgmak  ^  4  to«,  ks  4éiîié«  lliy 


^c.  pour  faciliter  celle  de  la-t^* 
àle^ie  %^i  Te^âMriViii^éil^  à 


t_        , 

IK  f^ài- fôèeVWP  i  fofift>ïtt  Plfi^'    ■—         -       

fthfélrfè,  feik^hiO^^èetnettrè  Hy 

iftWfcht.  •    '  -     •-'-""   ">  '    ; 

Les  rerm&^V'n%'f$al)Bîm^ 
ifffVivec  rrc^pilc  miWr'&^'dç 

ft»tiW  a%ik4ic^eMè*flr#;'fSit'«^ 

tê^  pm  m^  »«iHèf '«lè/tcWSf  aj^ 

ioindc?  ou  jde  la.fcçoijjrir.  '  '^' 
vîcie  à  paflçr ,  Ja^prcnift^e  Mjfïip ,' 
giiflfîè  '*  ^^iWc  ^Ôtè/tSOàr'ptatë- 
mè^  ^  TJShft  M¥frfcrfe  elle:  ' 


éfeVâttV  (Jil^'  là  f  èSnte  -Tfo  î«it ,  ae 
l^iHré'lès'Vtlè'IdAR^.'Gëïi^atft  itt 
emffmt  ^û'i¥^t  itVÉfmatcrk 

tar^'ëihmp  «îtëfAt 'ifètitè  loiiru^ 
W^ètfe  ftrfcé^,  i^l'èWièWfi***» 

i%  m  ^c4c  hes-mkàin ,  'fbhi 

;  iK-nV'^ir^^n^^ei^s'aaflîIftttiÉ 

dei'^  deVtVi5uJïtV))rt?jWWfcf$  i  hfl 


"»ï,8s'  rlï/-àftrt,^aWS'bft'éft  ftritî^J  th  ftfffr%-  Wai»%ètt»!dHs'1^ 


a«\/'chi  ^e  f^iit  dèfe^bn'Vimë 

Èèfftt^c  ir^hfe  Te  ^ie  ?!ans  le'î? 
tcirvaWrt  H*a'Ac'fê»lAi'de  ^oi  îàît' 
«n''thoiiVèrtycriTi.?H^àtVarft  rour  Vf- 
^ôit^'l^n^ekîViÛi  Mit  %dhi\ie  6^i 
^tif'i*ihki\Ao\iticr  Hu^  ^jCeHc  tjui  fc 
j^lît  V  &  qpi  a'aû'l^éftireer  ao^a- 
\vM  ?h  ferihifeu  ;  U  pôur'hi 
^Md^/àcltiëme. 

^MtVrbitrctîdre  là  corrtn'tnîea- 

fV  trouve  une.^iv^OT  /'ôh  n'e  fçan- 
IWt  ^  'RiVc  ^ifop  ^c  \<drtt$.  L»ar. 
i&fèlhrêt  m'tWm  4ui'  fe'f'^. 

IM^Iite  ,fâ^<îe  ^l**U'''dartfJfi(5n  i*y  ' 
Jhèf^m',  fe  .eoittmutîî(ïtre  tacîfc- 
ftfétn  ,  ^cyèffidc  &lb  re'iV^ede  iti 
reftc.  M.le  Maréch?l-*dc,%ro^lic , 
tête  fè^'fetrdiàs'qhil  ^  feifcs  en 
ic^iftue  &  w  BiViéfe ,  ivoit  'fôr- 
1«J  à  cet  ètfet'uh'Côï^s  de'Gft* 
tittdiers ,  "&  M  i\xtie  M«  'C^r^i* 
Hférs  de  ^arftlft?e. 


?WÎ»?*Jsi  eHffitifâdftî  AaîseHio'oH 
^àb^bd'd^' 'avec  ¥hôii^  aé>'é' 
«liitfM  Jîcrf  «et  gèni  '«W.  ftÂiblcnt 
&ir'.%c'pms''eèi^'^dtifiiteve  ell 
éxcm^  \  '{fliis'%b  ]^q^'èÀ  teflk 

^ifi  nui  priWs Trtrnveiit  «MSHft 
marches  que  quailB  ^n  nVft^ 
ftr- Yos  %afâbt  ;  Mii:)(jVé!l»n«ne 
(bopi^oithe  mcmi'schngèv^  *cVft^ 
(pi*ibfaBR<éyite«  ;  •  (carHe  iribmbre  ^ 
&  même  la  valeur  ne  fervent  àc 
rien  à  ceur  qui  y  font  pris.,    , 

Quand  Tennemi  %  retire ,  voj^ 
le.pi^e  qu^on  peut  lui  içn^rç.  Oa 
IÇ  %y  .foivfÇ^  la  •pijftepw.un  pfr 
tit  déuchement  de  Cavaicrie ,  Je 
^on  .fnivoie  en  avant  par  d^trcs 
çhpmms  un  bon  Corps  de  troupes 
îe  plaper,  reçrettetncntTur  (à  oiar- 
che.  Lôrique  ce  détachement  «le 
Cavalerie  a  atteint  Parmée  enfSie« 
Ihie ,  '\\  Jà^t^t'e  %rêkxiem  ic  l« 
retirç  auflî-tdt. 

'rênnenfi  ^iMâjiiVi^t  1fW  tout 
te  riTqire  eft  pM .  he  Tobftrvè 


il  y  a  dés  Gén^^Ux  ,  tkrpféfàiie  I  pîifs..  &  hiOb  iharcher  ifés  tfotn 


^  t  RE  I9'y 

<^  ^kok  «M  l'itnenère  fta  on  wiA  immâignes  «le  Tberme  »  eft  celé- 


tre  chemin  ,  tombe  fur  lui ,  &  fui 
-fittc  iubir^la  jpciné  de  fon  tmpru-' 
'^cnoe.  Un  OéoétaLl  avifé  •  pour  ne 
'pomt  tomber  dans  les  embafca- 
ides,  envoyé  devant  lui  occuper 
ics  lieui  difficiles ,  &  les  défilés 
-^et  bois  9  lDrfqu*il  y  en  a  à  tra- 
^▼eiicr«  A  ailbre  encore 'par  der- 
-tien  la  retpoite  contre  la  ^odrftrite 
file  l^ennemi  «  en  lui  biirrant  les 
•  ckemins  '  avec  des  abattis  d'arbres . 

An  refte  les  occaiions  de  ftirpri- 
4es  8l  d>eifibitfcades  dans  les  re- 
'tNÙtis  font  ptefque  toujours  corn-, 
famines  à  l\m  &  i  Pautre  Pani 
'Celui  4)tti  (e  retire  peut  laiflèr  der-; 
^tiere  lui  des  troupes  darrs  des  val  ' 
'Mes  fropies  à  cela  ,  ou  dans  desf 
•campagnes  eduvenes  de  bois  ;  & 
tû  rennemi  tombe  dans  le  pi^  • 
•Il  pent  revenir  (or  fes  pas  ,  & 
•foMve  Tes  fortes  à  celles  de  fon 
embufcade.  ; 

•'  ToiiF  celai  <)ai  pourfuit  »  il  peur 
'€^tc  prendre  de  l^ivance  à  de  bon- 
ifies nroâpes  par  des  routes  détour- 
allées  t  p^r  cdQper  le  chemin  à  fon 
««rniemi  »  '&  1*anaquer  de  front  i 
"tandis  que  farmée  <{ui  le  fuit  Ï%U 
tnqàe  par  derrière. 

Celai  qui  eft  pourfuivi  peut  re-* 
-«nreher  &  tomber  la  nuit  for  fon 
''Mnemi  daiis  le  tems  du  fonimeil  ; 
^9c  celui  qui  pourfuit ,  peut  auffi  , 
^■fami^oe  fort'  éloigné  de  Ton  adver* 
'  faire ,  lui  dérober  des  marches ,  8C 
""le  fuTprendre  au  paflàge  des  rivîe- 
*tts.  Celui  qui  précède  tâche  d*é- 
'  craièr  les  troupes  de  Penncmi  qui 
'  ]iàidnt  les  premières ,  pendant  que 
-le  refte^n  èft  féparépar  le' lit  de 
'la  riviete  ;  8c  Tarmée  qui  fuit  dou-| 
*%te  le  'pas  pour  atteindre  ceux  des 
^timemis  qui  n'ont  point  encore  dà 

HFf^AIT E  dans  les  inontà". 


bre  dans  PHiftoire  à.  digne  d'ad* 
miraiion.   Elle  le   feroit  encore 
plus  9  dit  te  Commentateur  de  Pc- 
lybe  »  fi  M  ntrùtes  des  monta- 
gnes n'étoient  les  plus  difficiles  9c 
les  plus  dangereufes ,  k.  ces  diffi- 
cultés empêdient  toujours  ou  pref- 
que  toujours  les  courfes  &  les  ex- 
péditions dans  les  pays  des  mon- 
tagnes. La  plupart  des  Généraux  » 
même  les  plus  hardis ,  fentant  la 
difficuM  qu'il  y  a  de  les  faire  , 
malgré  leur  grand  courage  dont 
ils  font  ailùrés  ,  nous  font  coa- 
nottre  en  ne  tentant  rien  »  qullt 
ne  font  pas  trop  iârs  de  leur  habi- 
leté ,  dans  cette  fiiçon  de  guerre  s 
ce  qui  rend  ces  entrcprifes  fort 
rares ,  &  G  Ton  s'y  engage  »  ce 
n'eft  guères  impunément. 

M.  le  Marquis  de  Feuquieres  fut 
capable  de  ces  -  fortes  de  chofes  » 
témoin  ce  qu'il  a  fait  dans  les  Al- 
pes pendant  le  cours  de  la  guerre 
de  i6B8.  mab  M.  le  Prince  de 
Conri ,  dans  là  campagne  de  1744* 
a  été  plus  loin  >  apr£i  avoir  fur- 
monté  la  nature ,  laquelle  comme 
de  concen  avec  Fenikcmi  »  coill- 
battoit  contre   loi  >  ^pf^s  avofr 
pouflé  Tes  conquêtes*  jufqties  à  Ce- 
ni ,  ne  pouvant  paflèr  outre  à  caufe 
de  la  rigueur  de  la  faifon  ,  après 
avoir  enfin  fidt  démolir  Démont  9 
il  a  ftit  une  retraite  des  plus  bel- 
les ;  qu'on  life  ce  que  nous  difetit 
les  nouvelles  publiques   de  cette 
brillante  catnpagne  »  on  y  trouve* 
ra ,  comme  dans  la  retraite  de 
Philippe  de  Macédoine»  des  pré- 
ceptes ,  des  leçons  admirables  ,  & 
des  précautions  d^m  tour  ibut  nou- 
veau :  on  y  trouvera  que  le  Hérèt 
François  ne  le  eéde  en  rien  tu 
Macédonien  dans  cetjEe  partie  de 
la  guerre. 


^éfut  :■  t*  i^rrAzte  de  Philippe  de  I      Lés  marches  dans  les  moflb« 
^ïfaoédoiœ  -tett^iei-  MftSi  dct Inic»^  ne  Ibm  M.ceiits  que  1^ 
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fait  en  Flandres  &  en  Allemagne.  I. Capitaines  &  Ici  guerriers  du  pt^i 


Xes  principes  en  font  différens  »  les 
précautions  tuuc  autres  8ç  d\in  dé- 
taii  extraordinaire.  Ceft  particulié 
j'emenc  dans  les  ruraite$  de  mon- 
tagnes ,  oii  Ton  peut  plus  aifément 
.qu*en  toute  autre  fituation ,  em- 
.  ployer  la  rufe  i   le  ftracagêine  & 
les  embufcades  t  contre  leAjuelles 
.on  doit  être  perpétuellement  en 
garde  •  &  qui  font  plus  difficiles  à 
découvrir  datis  les  pays  de  hautes 
montagnes  t  que  partout  ailleurs  ; 
&  il  y  a  plus  d*art  qu^on  ne  penfe 
.  à  les  attaquer  &  à  les  former  ,  fie 
çncorç  beaucoup  plus  dans  Tordre 
de  Tattaque  ;  &  comme  ces  fortes 
de   pièges  font  difficiL'S  dans  Te 
xécution ,  il  faut  encore  cboifir  des 
.  gens  capables  •  prudcns ,  fermes, 
&  d'un  grand  cœur.  On  dit  que 
les  Italiens  y  font  merveijleux  ,  ce 

2 ni  faifoit  que  M.  le  Duc  de  Ven- 
ôme  leur  donnoit  fouvent  cette 
fufée  à  démêler. 

Les  rttraice$  d^armées  dans  les 
liautes  montagnes  ne  font  qu'une 
.  branche ,  mais  des  plus  délicates  » 
des  p'us  curienfes  À  des  plus  fça- 
.  vantes  de  cette  partie  de  la  guerre; 
car  l'on  peut  dire  que  la  fcience 
.  des  retraites  •  prife  dans  tous  Ces 
cas  particuliers  »  renferme  prefque 
foutes  les  autres.  Se  retirer  >  c*eft 
fuir  ,  mais  cVft  fuir  a7ec  art ,  & 
un  trèi-grand  art   Quelle  fublimi- 
té  de  génie ,  quelle  étendue  de  con* 
noiflànccs  ,  de  qualités  acquifes  A: 
naturelles,  ne  ^ut-il  pas  avoir, 
Ik  quelle  grandeur  de  courage  /  que 
de  rufes  9l  d'artifices  ne  hm  -  il 
pas  employer  dans  ces  fortes  d'ac- 
tions .'  car  on  peut  dire  que  les 
retraites  d^armées  renferment  mu- 
tes les  parties  le^  plus  fublimes  des 
..frmes, ut^e  profonde  tactique ,  les 

marches  •  les  paflàges  des  ri  vie-  |  Officiers  fubaliemes  »   aixx  vingt 
res  »  en  tin  mot  toutes  les  con-  j  plus  anciens  Caporaux  ou  SoMaZi 


micr  ordre. 

Il  me  refte  k  dire  fiir  cet  arts» 
de ,  qu*jl  eit  fouv^t  plus  difficile 
&  beaucoup  plus  glorieux  de  (àiic 
une  belle  retraite  ,  lorfqu\>n  y  eft 
obligé  par  le  grand  nombre  «  que 
de  vaincre  l'ennemi  k  n>rces  ^a^ 
les.  C*eft-U  qu'un  brave  Officier 
fait  voir  fon  habileté  &  Ton  expé* 
rience ,  en  ne  sVbr^iUaiu  de  rien, 
&  raiTurant  (ts  troupes  par  fa  fts- 
meié  &  par  fon  bon  exemple  » 
donnant  les  ordres  avec  préfenoe 
d  et  prit,  les  fàiiànc  exécuter  fane 
confiifion  y  fe  portant  avec  vivadié 
oii  'e  danger  efl  le  plus  grand  , 
fàifani  marcher  par  rangs»  tes  une 
par  les  intervalles  des  autres  »  qat 
ibnt  fermes  &  éloignent  rennemt 
par  un  feu  fait  è  propos:  enfin 
profitant  du  moindre  avaata^  da 
terrein  »  pour  fe  recirer  hoa^raUt* 
ment. 

Quand  Tenneim  veut  envelop* 
per  »  on  doit  faire  faAxc  un  bataik 
jon  quatre  »  &  continuer  è  mar^ 
cher  très*"  lentement  par  Pendroii 
oîi  il  paroti  être  le  plus  foible  « 
fiiifant  tirer  également  &  avec  Ju& 
teflè  «  foit  par  rangs  ou  par  pel9« 
tons  •  de  façon  que  l*on  puiflè  6ûrt 
un  feu  continuel ,  fans  s'en  dégas- 
nir  tout  -  à  *  &it.  La  plupart  des 
gens  croient  >  que  pourvu  «ju'it 
fafiènt  faire  un  grand  feu,  cela 
fuffit ,  fans  s'embarrafièr  de  Tefict 
qu'il  produit ,  c*eft  une  grande  er** 
reur  :  car  on  ne  doit  s'attache* 
w*ii  bien  faire  ajufler  les  Soldats, 
&  à  lies  fiùre  tirer  avec  ordre ,  qui 
efl  le  feul  moyen  de  détmire  coq- 
fidérablement  rennemi  »  &  de  r«« 
biiger  à  quitter  prife.  Il  y  a  ccv* 
tatnes  occafionsi  où  poor  fiiirewi 
feu  plus  fufle  •  l'on  ordonne 


fini  bien  i]vûé .  &  Ton  6éfaid 
au  rctte  de  tirer  »  à  moin»  que  ce 
ne  foit  pour  fiiire  repofer  les  au 
lies ,  &  refroidir  leuis  armes  pcn> 
dam  quelque  tems. 

Loiirque  Tenneini  oe  peut  fuivre 
9u*en  queue  t  &  qu*il  n^oppofe  pas 
lin  grand  front ,  au  lieu  de  fc  re- 
tirer par  rangs  •  on  peut  Te  retirer 
par  manches  ou  par  djv  liions ,  fé- 
lon la  force  de  la  troupe  que  Ton 
commande ,  &  que  le  terrein  k 
permet  9  en  fàifant  replier  chaque 
aoanche  ou  chaque  divifîon  les  unes 
après  les  autres  »  lefquclles  fe  par-* 
lagent  ipur  à  tour.  En  un  mot  la 
méthode  qui  nous  éloigne  le  plus 
prompcemcnt  de  Tenncmi  t  fans 
recevoir  d'échec  t  eft  la  meilleure. 
L'on  ne  peut  parler  de  ces  fortes 
de  chofes  quVn  général ,  parce  que 
les  différentes  circonftances  chan- 
gent l'ordre  de  Ka  difpofition. 

RETRAITE,  hâttrê  U  re- 
traitt»  Dans  toutes  les  Villes  de 
guerre  ,  te  foir  avant  que  de  ler« 
mer  les  portes  «  ce  qui  eft  ordi* 
nairement  une  demi-heure  avant 
la  nuit  t  le  Tambour  de  garde 
monte  iur  le  parapet  du  rempart , 
fr  bat  la  Ttvrâite  »  &  tous  les  Tam- 
bours en  Corps  9  qui  ont  i  leur 
tête  un  Tambour  Ma)or  »  s^ilèmr 
btent  iur  la  Place  d^armes ,  d*oii 
sis  panent  pour  battre  la  retraite 
Jans  les  principaux  quartiers  de  la 
Vilte ,  afin  d'avertir  les  Soldats 
de  fe  retirer  dans  leurs  cafemes 
oj^  chez  leurs  hôtes..  La  retraite  fe 
bat  À  neuf  heures  dans  l'Eté  »  A: 
au  jour  finiilânt  dans  l'Hiver. 

Dans  un  camp  ,  deux  heures 
après  la  rttrMte  banue  ,  un  Offi- 
cier Mafor  doit  faire  une  tournée 
dans  ie  camp  de  chaque  bauillon  : 
laire  rendre  tes  Soldats  dams  leurs 
fentes  &  tes  obliger  à  fe  coucher  » 
vifiter  û  tous  tes  feux  ibfit  étetntSt 
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fermées ,  &  teur  défendre  de  don* 
ner  k  boire  dans  la  nuit ,  enfin 
examiner  û  tout  eft  tranquilte  :  en 
repayant  à  la  tête  du  camp  »  il 
dcMt  v(Mr  û  les  Sentinelles  font  à 
leurs  poftes  »  &  fi  elles  font  leur 
devoir  ;  il  doit  recommander  aux 
Sergens  éc  Caporaux  de  piquet  d'è» 
cre  très- attentifs  à  l'avertir  de  tout 
ce  qui  peut  arriver  de  nouveau ,  Ac 
à  lui  porter  fans  retardement  tout 
\et  ordres  qui  peuvent  venir  pen« 
dant  la  nuit  :  dès  qu'il  en  arrive  # 
il  doit  les  exécuter  avec  autant 
d'caaôitttdeque  de  diligence,  aprèaf 
les  avoir  communiqués  au  Com« 
mandant  du  régiment ,  qui  é^t 
êtreinftruft  de  tout  ce  qui  fe  pa(è« 

RETRAITE  des  Pirûtei  z 
C'eft  un  lieu  oh  tes  Pintes  le  met« 
tent  en  fureté  :  tels  font  certains 
rochers. 

RETRAIT!  ,  fe  dit  aufii  èt9 
emplois  dans  tes  Places  pour  les 
Officiers  dinfànterie  »  &  des  petH 
fions  pour  ceux  de  Cavalerie. 

RETRAITE  ou  relais  «  eft  uti 
petit  efpace  qu'on  laifiè  fur  TépaiD 
feur  d'un  mur  ou  autre  ouvrage  , 
k  mefure  qu'on  féleve.  Les  para^ 
pets  font  toujours  bâtis  en  n* 
traite, 

R  ET  HAIT  ES  de  hmeSi  ou 
eargues  de  hunes  t  terme  de  nuU 
rine  »  font  des  cordes  qui  fervent 
à  troufièr  le  himier. 

•  RETRAKCHEMENS  pirfC^ 
entiers  qu*cn  fait  fur  lé  tête  dei 
hreehes.  d'une  flaee  affiifée.  Cet 
retranekemens  paniculiers  doivent 
toufours  être  en  angte  rentrant  • 
afin  qu'ils  flanquent  non-feulemefti 
tes  brèches ,  de  autres  lieux  atta- 
qués •  mais  encore  afin  qu'ite  ic 
défendent  eux-mêmes* 

Les  afiiégeans  ne  font  guèies  de 
brèche  à  r^gte  flanqué  dVn  baf* 
tion ,  parte  qu\ii|  bi-découvffe^4eè 
,  dottg  fianci  des  baftioai  ftifiatH 
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9t>  qu*eNe  fie  trouve  tnp^éc  ^€eù 
^oBtiouel  de$  cafeaKMes^e  U  Fiace^ 
Kéamnokif  û  li  bfeche  y  ^tott 
ii^Cton  pouneit  y  iàke  des  re- 
ITJiiÂfMau  en  mmete  dVMivf»- 
§M  &  fooivie^»  afin^le  la  llaiM|iier. 
<  Si- la  hnckc  «ft  fiute  dans  la 

^  liée  4tt  ba(tion»eoinine  il  «nrive 
m^Anminatmt  »  à  oan/Ss  que  ce* 
^droic  -n'eft  'f  n  -de  e«wc  de  le 
flaœ  ifiie  d*im  c6cé  •  i«r  y  fera 

.  des  /smMcJbfomu  eo  ««{le  fcn- 

:  On  ne  Ait'giièies  de  bredte  à 
^aof  k  ^  1-^épAiile  »  ià  résilie  que 
^eft  la  partie  du  baftioa  kt  pins 
k»(ide  &  la  plus  eipofife^att  ibu  de 
Vi  courdae ^  du  flanc  -ofpoSé  »i9t 
qu^  4c8J^iMens  'panAm^àirsfTaiit, 
y  iefoient  teiois  dete^  &  de  se^ 
yeis>  -noo-l^uleiiient  du  flanc  Am- 
ple» mais  encore  des  cafiamalss. 
|ldainiu^i|t  s*-!!  airiveh  qu^on  f)c 
fuelque  bieciie  k  <n  y  tiiereti  des 
wftrmehtimns  en  «l^e  ^fatllanK  >ât 
lentranc, 

^  Dan^  tous  -«es  diflér^ni  recrtn» 
e^tnflM»  on  doit  s'epftfodhef  «k 
dIms  qu*il  fcn  ;fK>ffible  de^fMapets 
des  baftipns  fc  de-leurs  fuînes  » 
a$^  '4«  bdlfre  en  flunc  ^  de  -re- 
vers »  ceux  qui  viendroient  à  PaC- 
^t.,,d&idlècie'i1'4»ti  de  leiir^- 
Ikpa. 

.  :tor$]9e  la  i(te  .de  1a:lM!ecbe  eft 
telieiDenc  découvene  que  ie  canon 
dnsâflàîHens  >déciiaf  leiifOlle  def- 
lus  »  on  y  iMépftfe  quelque  fen- 
gafl^  •  &  dttis  4c  «orps  duMIion 
fm  fait  un  rt crenr^MieDe; 

•  R£.TRAKCH£M£NS, 
|e  die  MMhiculeflfwnt  de  <ie>  qu'on 
ntr«Bffte  'd^uw  «trop  grande  ifiieae 
fRMir  la  pfoportienner  »  ou  piAir 
qoelqu'autre  ciMunodité  >  ;nieis 
#MA<^^airMlcfs  cA'iiiÛlke-qufpn 
^  dfM  sues  dt  vnks  publique! 

mw.lM  'Toidid  pi«dmb«n8(  ni'»- 
JwHHMnt*. 


•  •        •    •      V  * 
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KCTRAHCHëMENS  ,  en  ter-? 

me  et  fiHtiflcation  :  CVft  rome 
forte  de  imvail  ^oi  fortifie  un  poAc 
conve  Hattaquede  Tennemi.  Atnfi 
ce  mot  veut  dise  on  làlK  l>Ofdé 
de  ion  ipMBpet.,  «e  qei  tll  fu^us 
ordinaire  fi^nifloaiion  ;  ft:  il  ell 
piisau$ip«ur  des  fcfcinesclmgées 
de  teri>e  ,  des||abJons  »  des  ter* 
ràqucs  »  des  faos  i  terre. 

On  dit  :  une  iarmée  fe  retraiefte 
fous  le  canon  d>me  Place  ,  quand 
die  eft  «moins  forte  que  cdle  M 
l*ennami  ;  on  fe  mrmtehn  dans 
fan  cmip  »  quand  on- attend  dn 
lenfim  ;  on  fe  rêtr^meht  dans  mt 
pofte  «  pour  s>  défendre  »  quand 
on  craint  d*y  être  infulté  4c  ann- 
qué  ;  des  OfScten  i^i  crouvent  à 
propos  lie  Aire  rm/ikekir  les  poT- 
lesqu^s  commandent ,  s*ifs  nXmt 
pas  le  tems  ou  la  commodité  de 
£dr0  -foire  un  fbHë  bordé  d^un  pa- 
rapet* flc  Ms  fe  rrnrtf]idkfR(  avec 
dds>nbactis  d*arbtcs»  des  charfet* 
les ,  des  tenneaoxvem|#is  de  fu- 
mier ou  'de  tcne  ^  des  planches  on 
«idriers  ^  &  s*il  tfkftfdSiAt ,  av«e 
des  fafcines  «o  fMifiîlibns  pique- 
tés foor  foetenir  an  rettanchement 
deterie ,  %l  luUSaie  fi  en  4e  pent  » 
«1  le  doir  fuite  Snà^f  ft  t>*M^^ 
der  »  &  efvfta  employer  tome  fon 
babHecé  4!fe  mettre  en  état  de  s^ 
défiendre  vigoin«ufinnent,%nscoiiii 
tir  rifi]oe  d^  être  eninré.  Dans 
ces  occaflens  on  fliit  travailler  le» 
Soldais  en  dilfgmce  ,  âc  même 
fiolquefiMs  pour  iSMrmt^le ,  les  OÊ^ 
fickvs  rubattMnes  flt  euttes  »  dot- 
vent  y  metn-s  la  main  avec  viva- 
cité •  ce  qtri  fiiif  connoltre  leur  in» 
If  llif^ence  9c  lenrliMMe^volonié. 

8ouf  CM  on  fe  trouve  poAé  daat 
dosCimetletes ,  GMttftns  k.  Maiî- 
iMis  Oh  il  faut  ^aMK  des  tépars- 
dons  au  eiidroltt  MCdhaMes  :  oa 
«e  doit  ^  tien  éefcicner.  'T«as  iet 
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lès  SbMbts  ,  tit 

1^  léuifs  ^Mtef  d«ti«  ifM  oocaiiofi 
ftîin|MyrMrii«  :'la  ^f^iwi  ées  Offi- 
«Sets  feti^ltgitht  là-4efllif ,  difmt 

iôt  écoulées  »  qoe  puftlifie  leurs  ci 
Mtadès  eh  oite  piffl^  siOlaM  Amis 
Ife  inertie  tftat ,  Se  Aatis  <cte  '^nêtne 
|itift«,  qu^fe  les'y^f]èr«mM«\ 
mM  ,  fc  que  vétât  -qui  NFterKirûim 
sft'rès  eux  sVn  6britM»(Mc  4a  ^itie , 
As  le  ^cftle'tit.  Atnfi  pat*  utireià-^ 
éfKtticm  &  ùnfc'npIicl&lÉAiâe  n^ 
draînftiits ,  le's  fiolftés  ifteinttttreftt 
en  mauvais  état.  fjlotHbié>tt  m^y  «• 
^1  1^  ipa-(POmtiéH  ^à«Mùté% 

9^1  ^^c  de  ^Ublit  da¥»s  Onj^of- 
it  oh  ii  nV  ffic  -^  éack-nni^e-, 
rofflciet  Comnrtndftm  V^érit  «m- 
^foytr  tout  Çcih  '^^tt ,  {MiJar  tTè- 
àibttfe  rien  Hfe  toute»  lés  'pWfeatt- 

Arècé  Bc  «i  Hérkt  -d*y  -fiire  oftc 
<Sclt]fra^àfe  tf^fiMfe  ,  "^  ^pidftafti 
IW-nième  ies'SetttihtUe»  ,'*n  Jeur 
ifdnnant  la  cotfHgfne ,  '%  im  ttae^ 
è^M-to  inage  Voatc1af'f^rîh«)yéod* 
pof!îble  pour  fe  rieéttt\t  \kk9*^* 
mtc,  Ô^'dohHfiït'^totit'Hifen^n. 
«ïe  gartle  tn  1i5i>cflbfht  •*dè'n%re 
^  cQHÀfnïnA^  pifr-<]aeMiè''hîhi^* 
lètir  dirl^ibo^dîfîRV  ,4'<Mi  i'èh 
fdrîftè  êiVc-Wira  *à'  fé^fs  ,•  «hr  ft* 
fdnt)uH]ftto  t^e'fêrèirailbfrifti^e^ 
&ns  pouVtrfr  'ff ^tH^fthHre.  Qàand 
lih  OJBcibr  dànràti  peitte  ii'a  tien 
lAî^ilfé  ^p6tir  '  ^^IH^n  tèi^cllcr  y 
il  doit  s'attachera  'edi^tènir  fa 
lit)àpc  dans  imrtiÂîfte*aifcipîtee , 
fc  f^iïkt  liif adéàn  "^Mat  tte 
IPâairtç  ,  Yotfs'tîùe^tfc  '  tiWtérte 
^  èc  imiifô  êtit  î'  *ar  ^cOfhiWcn 
rôiSdcrs  om'^  é«4!àtt<is*«k-¥hfe.  ' 
liés  Jïbûr  li'îivôït  t«ts'^'mtlie1éttr| 
iô^t^  ailDS^mtiée  ,  t)u  'pàiir  aVtyfr  f 
lété  vertus  oo^inïhh  ^par^dés'Ôé-* 
litteub^  èe  jeor  •^ftf  »  '-wiqiiéb 

-091  «^iBUtlil  wWféVKllBfiéll'VvHiC' 
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flÀfBr  jpv  leur  trop  f renée  'un* 
e^sié. 

«  RETRANCHEMEMS  ^Uit 
an  hafitHi*  fis  dervcnt  «lier  4S«i 
liane  à  rauc^-mi  d'ime  cafemate 
à  Cdttre.  «Les  Mbons  pleins  fetK 
les  fculs  oè  Vatn  fnit  fe  feti^anchor 
av^c^atvatutftge.  Daiis  ies  MAioai 
vuides  on  ne  pecR  faife  tes  fcvtan 
ùhYfàeki  'i|ue$>ar  f^eritsides  ,  dii  par 
d«s  1»«rrki(hts  ^effiis  tes  veiMpans^ 
ViSi^é^iam  peut  kstbreenivec  et 
fimples  |{t«tia(iec  ,  cMr  «es  foriM 
de  >etriMfft<rmAis  tse  'fe  peutcm 
bien  ><)anqtier.  A  tous  les  7etf%oi« 
ékitmiÊns  #  il  ^firat  un  peraipet  feu* 
femM«t  ^e  «tnq  >oa  iix  pieds  il^ 
paiflèur  :  leur  hauteur  doit 'Âtted^ 
ciilqfyit^f ,  ft  teiDPS'fbfiës^es  plus 
kH^gW  k  =let  plas  pMfbiâls  que 
fii^e'fb'peiit  ^êMx  IV)n  <fëra  fortft 
êes  fÎMnfntaux-)  Éàxi  'de  ffaire  iaii« 
térléS'aflTiif^nîhS'qusMll  ili  vien^ 
dtontnnyrcer'âes  lYcr^i^MUiaiis» 

*  «'fit R  AK Cfl E M  S«f  r  , 
feAift 'encore tt^ne  fimple  coupure 
ôairèrirtfde'qtti  fe  fait  liff  Un-OUF- 
Vluge  ^  cdriie ,  chi  4ans  la^govg^ 
dVn'^ftîon^  quamd  dn^^eiir'llâi* 
(MMfr^e  «teri^fti/ii^d  à^  ,  Ml 
poerr  dbren  j^tine  cëpitilHttidn  teii^ 
nttc.  * 

TIErrR  A'KOC^'E'AfE'NT  , 
én'tert*r'de^mitrîne'î«C'*ftiin  «fr 
pace  retranché  dans  'un  iraifièiu  « 
odtre  les  chttiiftrès  ordinaires. 

RfeTRBCfSSBMEHS  -tfcs  ^ 
Btt^s  %  €e  '^t  Hes  endroits 'éti 
les  allonges  qui  font -dans  'les  |tl* 
bsTri^,  rentfemfctombcnt^n'de** 
tfan»  ^-^  ret/gciflcnt'la  largeur  do 
?aiflèau. 

iqi^i  n*^  lâxté  qûVn  'certains  Wtt», 
de-  Rttt^ne  ,  'pour  dire'  les  ^eran- 
des  mirées  qqi  arrivent  au  déftuf  » 
liiiirr  Wati'èfeitr'érfi  'Luiie. 
"^BV^S:  <;:rmo^fefit^frc« 
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voir  oa  être  vu  de  revers  :  -cM 
^jOAtïé  un  ouvrage  éunc  comnum* 
4é  par  mielque  éioiaence  ou  par  fa 
«lauvaiie  diipofitiony  rcnnemi  peut 
découvrir  Ton  terre-plain ,  ou  fou 
lemparc  :  on  dit  aafli  que  la  tran- 
chée cft  vue  de  rcveri  quand  k&tt 
4es  9Siégé$  peut  découvrir  let  trou- 
pes qui  font  en  dedans. 
-  *KEVEViSdeUtranekée  : 
Ceft  le  terrein  qui  répond  au  bord 
de  la  tranchée  qui  fe  trouve  op- 
pofé  au  parapet  ;  il  y  a  ordiiudre- 
atent  une  ou  deux  banquettes  de 
ce  c^  ,  afin  que  la  garde  de  la 
tranchée  puiflc  monter  fur  les  r«- 
irrri  »  lorsqu'elle  fe  voit  ataquée 
par  une  fortie» 

REVERS,  écoute  de  revers  , 
kouline  de  revers  »  bras  de  revers, 
en  terme  de  marine  f  font  les  écou- 
tes »  les  boulines  À  les  bras  qui 
font  fous  le  vent  »  que  Ton  a  lar« 
gués  »  qui  ne  font  point  halés  ,  & 
(fA  ne  iervent  point  jufqu'au  re- 
wement  ;  de  forte  que  quand  on 
vire  ie  bord  ,  les  nuinœuvres  qui 
toient  de  revers  fie  mettent  au 
vent ,  k.  alors  elles  deviennent 
ffiaoctttvres  ordiiuires  ou  manoeu- 
vres de  fervice  ;  &  au  contraire, 
celles  qui  étoient  manceuvres  de 
/ervice  »  devietmenr  manoeuvres 
4e  revers  »  parce  qu'elles  ne  fom 
plus  au  vent. 

•  REVERS  de  yavi  :  Ceft  Tun 
ides  c^és  en  pente  du  pavé  d'une 
.rue  ,  defuis  le  ruiilèau  jufqu'ao 
.pied  du  mur. 

.  REVÊTEMENT»  ed  un 
•ouvrage  de  maçonnerie  frit  pour 
-foutenir  les  terres. 

REVÊTEMENT  du  rem-^ 
:p4rt  9  eft  un  fimple  gafon  »  ou 
une  muraille  de  pierre  ou  de  brjr 
,que. 

Chez  M.  de  Vauban ,  c'eft  une 
;lpnuraille  qui  a  ton  fondemcix  au- 
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lus  commence  au  fond  du  fi^ 
&  fe  tenmnc  au  cordon  «pii  eft 
au  niveau  du  terre  «plain  :  lé  cor* 
don  eft  rond  &  a  environ  dix  oii, 
douze  poucesMe  diamètre.  Lefomi- 
met  delà  muraille  jufqu'au  cordon» 
félon  la  méthode  de  M.  de  Vau« 
ban»  a  toujours  cinq  pieds  d'é> 
paiflèar  j  &:  fon  talus  eft  toujours 
la  cinquième  partie  de  fa  hauteur  », 
d'oii  on  tire  une  méthode  facile 
£t  trouver  Tépaillcur  qu^il  faut, 
donner  au  pied  •  par  deffiis  le  fiin* 
démenti  àks  qu'on  içait  la  hautetit, 
qu'on  Vf  ut  lui  donner. 

Ainfi  iuppofant  qo'on  veuille 
donner  treme  pieds  de  hauteur  k 
la  muraille  s  il  n'y  a  qu'à  prendre 
la  cinquième  partie  de  la  hauteuç 
trente  qui  eft  fix  »  &  l'iajoiîter  à 
répaiflcur  qu'on  doit  lui  doimec 
au  cordo|i  qui  eft  cinq  »  ce  qui 
frit  onze  pour  l'épaiflèur  de  la  ma« 
raille  par  deilUs  le  fondement.  Oa 
ne  peut  pas  doimer  de  même  des 
règles  pour  l'épaiflèur  du  fonder 
ment  »  parce  que  cela  dépend  de 
1^  qualité  du  terrein  >  qui  n'eft  pas 
toujours  le  même. 

Afin  que  cette  muraille  foutienne 
plus  frdlemem  la  poufiëe  des  tep» 
res  du  rempart  »  on  y  ajoute  en 
dedans  de  quinze  en  quinze  pieds, 
on  de  dix«^huit  en  dix- huit»  fcloa 
le  èefoin»  des  éperons  ou  contre- 
forts ,,  qui  font  de  petites  murail- 
les perpendiculaires  au  revéument* 
Leur  hauteur  monte  tout  au  moins 
jufqu'au  cordon* 

Dans  les  ouvrages  oU  le  revête* 
ment  n'eft  élevé  qu*à  la  moitié  on 
aut  tcois  quarts  du  rempart  »  &  le 
furplus  eii  gafon»  on  t^le-foii 
épaifièur  comme  s'il  devoir  êtrç 
élevé  en  maçonnerie  jufqu'au  fom» 
ooet  du  rempart.  Far  exemple»  il 
on  élevoit  quinze  pieds  en^oa» 
au-defiùs  du  revêtement  »  il.  frui< 
dioit  au|9ie|ii(i;  r^paificitfiijLtea^ 
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^t  àe  trois  pieds  ^  «vec  cinq 
Qu'elle  auroic  déjà  pour  en  avoir 
l^ic  à  la  naif&nce  du  gafon. 

Dans  les  endroits  où  on  ^t 
des  Cavaliers  ,  comme  à  Maubcu- 
f^  t  il  faut  augmenter  le  revite' 
ment  d*un  demi-pied  d'épais  pour 
chaques  cinq  pieds  de  hauteur,  que 
le  Cavalier  a  au-de/Tus  4u  mite' 
menttSc  la  folidité  des  contreforts 
doit  être  augmentée  à  proportion  , 
ce  qui  doit  s^entendre  des  gros 
revicemens  de  la  Place,  &  non 
pas  de  ceux  qu'on  fait  quelquefois 
au  Cavalier,  &  feulement  quand 
le  pied  du  Cavalier  approche  de 
trois  ou  quatre  toifes  du  parapet. 

Ces  revitemens  ne  font  propo- 
fés  que  pour  la  maçonnerie  »  qui 
^it  fotttenir  de  grands  poids  de 
terre  nouvellement  remuée  ,  & 
non  pas  celle  qu'on  endoflè  con- 
tre la  terre  vierge  ,  qui  ne  fa  pas 
encore  été  ,  comme  fur  la  plupart 
àcs  revitemens  des  fbflés. 

•  REVÊTIR ,  iignifie  couvrir , 
garnir,  fonifier. 

Revêtir  vne  Eglife  de  marlre^ 
Tt  vêtir  un  fâjfi  t  une  ierrajje  : 
C'eft  les  fortifier  d'un  mur  de 
pierre  ou  de  moëlon. 

Lambris  de  revêtement  ou  de 
revêtijfement  :  C'eft  un  lambris  qui 
couvre  le  nud  d'une  muraille  ;  *  en 
charpenterie ,  c'eft  peupler  de  po- 
teaux une.  cloifon  ou  pan  de  bois. 

REVIREMENT,  terme  de 
marine ,  eft  un  changement  de 
bordiée,  lorfque  le  vaiâèau  ayant 
couru  fur  une  aire  de  vent  ,  on 
pouilè  le  gouvernail  à  ftribord  ou 
à  bas-bord  ,  pour  courir  fur  un  au- 
tre nimb. 

REVIRER,  eft  tourner  le 
vaiflcau  par  la  manœuvre  des  voi* 
^s  &  par  le  jeu  du  gouvernail. 

REVOLINS,  terme  de  ma- 
rine ,  font  de  certains  tourbillons 
fupttaxa  y  &  qui  tourmemcac  les 
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valHêaax  »  foit  à  l'ancre ,  foit  foui 
voiles. 

*  REVOLUTION  ,  en  terme 
de  géométrie  :  C'eft  le  mouvement 
d'une  âgure  quelconque  mue  autou^ 
d'une  ligne  fixe ,  que  l'on  nomms 
axe  de  la  figure  :  àinfi  un  trian- 
gle reftangle  qui  tourne  autour  dé 
l'un  de  Tes  côtés ,  comme  axe ,  «n<* 
gendre  un  cône  par  la  révolution» 

R  ^  U  £ ,  eft  l'aflembiée  d'un 
Corps  ou  de  plufieurs  Corps  de 
troupes  qui  font  fous  les  armes  f 
pour  voir  û  elles  font  complettes 
ou  en  bon  état ,  ou  bien  pour  tou^ 
cher  la  montre.  On  dit  paiïèr  en 
revue ,  fe  préfenier  en  revue ,  Êiire 
la  revue  ,  allifter  à  la  revUe  ,  re« 
vue  de  Majo^  &  d''Aide-Major  , 
de  Colonel  «  de  Commiilàire  ,  &f 
d'Infpedeur. 

La  revue  des  troupes  s*eft  fiiite 
dans  tous  les  tems.  Si  dans  \cs 
commencemens  on  ne  trouve  pay 
des  Infpeôeors  ou  des  Commiflàx' 
res  nommés  à  cet  emploi ,  fes  Gé- 
néraux d'armée ,  tes  Rois  mêmes  « 
comme  nous  le  voyons  dans  ThiP 
coire  de  Clovis ,  faifoicnt  la  revue 
de  leurs  troupes ,  avanr  que  de  les 
mettre  en  campagne.  Mais  comme 
on  licencioit  ces  troupes  en  tem^ 
de  paix  ,  on  doit  penfer  qu'on 
nVn  fàifoit  la  rfi^ue  qu'en  temt 
de  guerre. 

Dans  la  fuite  des  tems  les  corn* 
pagntes  d'ordonnance  (  troupes  à 
la  folde  de  nos  Rois  )  paflbicnt  en 
grande  revue  deux  fois  par  an  , 
avant  que  d'entrer  en  campagne  » 
&  avant  que  de  fortir  pour  aller  en' 
quartier  d'hiver. 

Ces  deux  revues  générales  étoient 
ce  que  font  celles  des  Infpeâeurî 
d'à  préfent.  C'étoient  des  Commif- 
faires  extraordinaires  nommés  par 
la  Cour,  qui  les  alloient  faire  ;  A: 
la  Chambre  des  Comptes  qui  nous 
confçivc  beaiiceup  de  rôles  de  cef 
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revues ,  G'gnés  &  fcellés  (fes  Sceaux 
4c  ceux,  qui  les.  ÊMCbient ,  prouve 
«je  cç  n*étoic  q^xe  ïes  gens  de  con- 
^tion  t  que  la  Cour  chai^eoir  de 
D^eilf.  eoiplois* 

Outre  ces  rePilet  gj^éralcs ,  il 
y^cxx  avoit  de  particulières ,  faites 
l^r  des  Commin^ires  ordinaires  » 
&  d^un  moindre  rang  que  ceux 
dont  je  viens  4e  G^rl<^.  ÇeUes-ci 
ne  te  fàifoient  que  p^ur  s*aflurer 
'  au  jufte  du  payesneni  qu*il  fiiiloit 
DQur  ks  Qejàdarmes  ciTeâifs  ^  & 
f^mpiScber  que  les  Conitnandans  n'y 
miflè&c  des  pafTc  -  volans  »  ou  né 
(cencifi/Iènt  de  leurs. ^cna^  mal-à; 
propos  '9  pouc  profiter  de  la  paye. 

Ç»inmè  ces  revues  particulières 
iCÀoienc  pas  d'un^  afiflî  grande 
conféquence  que  les  générales ,  \fis 
compagnies  c'y  paroinùienr  point 
fO^  armes.  Chaque  Caval;ef  pailoic^p 
vêtu  lîmplempnt  dç  fa  çafaque  d'or- 
çpnnancc  >  qu^il  portoic:  même;  foU' 
1^ent  fur  fon  bras ,  comme  les  Cha- 
noines portent  raumuflè  »  &  cela 
f'^appeiloit  faire  la  noontrecnrobe^ 
pour  diftinguer  cette  revive  de  la 
^lontre  en  armes  %  qui  fe  faifoit 
devant  les  grands  Commiflàires  , 
911  devant  le  Général  de  Taimée. 

Quaod  les  Comipiflâires    dts 
.nierres  &  les    Inrpedeur«  vont 
£ûre  la  refue  des  troupes  qui  font 
çag,arnifon9  les  Tambours  battent 
^  génitale  %  &  enfu^te  les  autres 
Qrdoniuinces  ;  après  quoi  Içs  régi- 
mens  qui  doivent  p^lTçi^  ItfS  pre- 
nûeisi  »  fe  vont  mettte  en  bataille 
dan^  la  Place  d'aupes  «  ou  en.  tel 
autre  lieu  marqué. 
.  Qiiaod  le  Cgnvninàjrç  ou  Hni^ 
peâeur  eft  arrivé ,  chaque  compa- 
fnie  forme  upc  baie  »  pçu^-  qu'elle 
Dui/Iô  être  plu«  aifémcnt  comptée 
&  examinée  »  &  coxqxi^  chi^que  re- 
liaient y  doit  être  et»  émiser  »  on 
fait  relever  les  efcQuades  de  Tun 
I>ar  un  déuchemcnt  de  l'autre  , 


qpe  cco»  qili  om  p^,  te»,  fi^ridi 
relèvent  enfuite. 

Quand  un  bataillon  eflfçql  dant 
une  garoifon  ,  on  fait  relever  la| 
poftes  par  la  compagnie  d^  Gee» 
nadiers ,  biquclte  frâlS;  après:q/eUf 
a  été  relevée.  Le  Gouverneur  t^ 
le  Major  de  û  ^lace  doi^eot  ^t|^ 
prétçns  à  cette  rtitue»   Pour  cc;f 
effet  le  Major  du  r^imenc  4oif 
donner  à  celui  de  la  nace  ui)  li- 
vrée conifbrmc^  à  celui  qu^il.  doqof 
au  Commiflîii^  ^  avec,  qui  ij  dou 
compter  les  hooin^es  &  6ire  Ie.f 
autres  ezameiis  ,  afu^  que,  comipc 
le  Gouverpeur  è(,  lui  \n  doiveo^ 
iigner  les  extraits  coqjointemrnt 
avec  le  Commifltiirq ,  il  loit  airO|i^ 
ne  le  faire  qu*avçc  connoi/ian(^ 
de  caufe. 

La  revue  étant  fiiitjç ,  ff  te  Goq^ 
verncur  veut  voir  défiler  les  voy^ 
pes  1^  elles  paflbni  devant  lui  »  ça 
lux  rendant  les  honneurs,  qui  peu- 
vent lui  êtte  d^s,  aptes  quoi  qha^ 
que  régiment  fe  retire  ei^  bon  or- 
dre en.  fon  qi^articr  ^  &  les  gocdet 
de  la  Pfacç  font  cemife^  cogui^ 
auparavant. 

Il  y  a  ies  revues  âes  Infpecf 
t9urs  ,  des  Çonimj flaires  des  ^ci^ 
res  ,  des  Comm^ndâns  des  Places  •  . 
dtrs.Çommandans  des  Corps»  6'rl 
Lorfqu'un  régiment  doit  paflcr  çii 
revue  ,  le  Major  doit  Ifi  mettre  ci 
haie  par  comj^^ies  »  ep(uue  leut 
faire  faire  à  droite  ^  i'  gauche^ 
de  façon  que  la  compagnie   de| 
Grenadiers  hffe  hce  à  drpice  ça 
dehors  du  bataidon ,  la  Colopellë 
à  gauche  »  la  Lieutenante  -  ColoI 
nelle  à  droite  ,  faifant  face  rune  à 
Pautre  ,  &  amfi  de$  autret  :  on 
difpofe  de  même  les  autres  batail- 
lons. Dans  les  régioiehs  bien  diï» 
ciplinés  ^  les  Scrgçits  accpûi^uipéi 
à  faire  ce  mouvement  ,  doiveqc 
avertir   leurs  compagnies    de  ctf 
qu'elles  ont  à  fiice»  mais  p«w 


|tos  grande  fiireté  to  M^  Ml 
kSittk  avoir  fiiic  fouvemr  quelque 
teins  auparavant.  On  peut  encore 
Bdre  ces  oiouveaiens  au  Ton  du 
umbour  »  ils  en  font  bien  plus 
beaux.  Pour  les  £iire  exécuter ,  il 
&UC  £iire  marcher  chaque  batail* 
Ion  en  colonne  par  compai^ie»  » 
cliacune  fur  quatre  rang»  de  hau- 
teur ,  leo  tambours-  enfemMe  ,  en- 
tre le  fécond  ft  troificine  rao^  de 
la  pienaier&dfvilfef»  :  &  lorfqu'on 
«ft  vis-^vis  It  teneiik  qii*o»  doit 
occuper  >  on  &i«  rappelicr  les  Tam- 
bours ,  aân  de  Bùtc  ferrer  iet  der* 
niers  rangs  de  chaque  compagnie 
à  la  poitito  de  l'^épét ,  Sb  d'avertir 
tout  le  monde  de  ce  qu^il  aura  à 
fiiire  ;  ce  qui  étant  ait ,  on  les 
fiiit  battre  au  drapeau  ,  Se  à  rinr* 
tant  chaque  OfScier  faifant  la  con^ 
trcflMrcbe  par  rang ,  ait  diffiier 
£i  compagnie  un-  à  un ,  obfervant 
de  marcher  toUS'  à  la  même  hau- 
teur s  jufqu^à  ce  que  le  Major  \ts 
vojant  arriver  également  ,  ft  en 
mone  tems  fur  le  terrein^  leur 
feilè  faire  halte  en  fttfant  ceflèr 
les  TamlMMirs ,  8c  enfuite  au  moyen 
<lSm  feul  coup  de  bagueite  ,    il 
leur  Ait  faire  à  droite  &  à  gau- 
che. Ces  mouvemens  font  b«au^ 
coup  plus  court»,  que  lorfque  le 
Major  eft  obligé  de  prendre  &  de 
dreilèr  par  deuil  chaque  conipa- 
fiiie  fur  fon  terrein  :  il  faut  feu- 
lement avoir  attention  à  fkire  mar- 
cher les  Officiers  à  diflances  éga- 
les ,  &  les  Soldats  fur  la  même 
ligne  de  leurs  chefs  de  û\e\  à  un 
grand  pas  les  uns  des  autres^ 

Quelque  tems  avant  la  revtte  3 
le  Major  doit  s^infhuire  par  com- 
pagnie des  gens  détachés,  des  ma- 
lades f  dti  abfcns  par  congés  ou 
4^uttes  cbofes,  qu*il  écrira  fur  fon 
livret ,  afin  d*en  rendre  compte  à 
rinfpeâeur  ou  au  Commiflaire. 
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^HSWi  8t  ordonner  aur  Sbrgetxi 
de  a*y  poiiK  parler ,  à  moins  qu'on 
ne  les  interrogjç  ;  car  rien  ne 
marque  tai;ir  fa.  troupe  mal  difci; 
ptinée ,  que  forfqne  toojr  le  mondé 
^'  fiiit  entendre  indifHndbmçnr^ 
Comme  le  Major  doit  être  inform 
mé  de'^om  ce  qui-  fe  paflcr  dana 
un  régiment ,  c*éil  k  hir  feul  à  ent 
rendre  compte  ,  le  refte  doit  ob^ 
ierver  un  profbnd  filence  :  en  ca^ 
que  l^nfpeifteur  0|i  le  Commit 
faire  veuiRent  voir  défiler  le  léi 
gimem  >  il  fiiut  fsiire  former  des 
rangs  à'  chaque  compagnie  »  &  les 
dif^er  en  cet  ordre  ;  fçayoir  le 
c4>itaine  i  la  tête ,  le  I4entenane 
Air  la  droite  «  un  pas  en  arriéré 
du  Capitaine  :  le  Sous-Lieutenant 
fur  la  gatiefae  ,  un  pas  en  arriéré 
du  Lieutenant  >  fuivi  des  Sergent 
&  Tambours ,  qui  marchent  à.  u» 
pas  du  premier  rang  des  Soldats 
qui  doivent  défiler  par  quatre ,  paf 
iiz  ou  par  huit  files.  , 

Dèf  qu'ils  font  prêts  à  fiiirelà 
revue  f  le  Major  doit  leur  préfen^ 
ter  un  livret  »  compofé  doutant  d^ 
feuilles  qn^l  y  a  de  comp^nies 
dans  chaque  bataillon  ,  en  fprrà 
que  chaque  compagnie  foit  détails 
léo  fur  un  feuillet  particulier  ,  B^ 
TEtat-Major  à  la  fin  fur  un  autre 
fbuillet.  Il  doit  remettre  un  pareil 
livret*  au  Major  de  la  Place  ,  8t 
en  garder  un  par  devers  lui ,  poqr 
marquer,de  même  qu'euz»les  Q^ 
ciers  ,  Sergens ,  Tambours  &  Fu- 
iflîers  préfens  »  k  mefure  qu'ils  dé^ 
fileront  ;  8l  enfuite  ceux  qui  fe^ 
ront  dérachés ,  abfens  par  congés; 
ou  malades  à  PHÔpitai  ,  jufqu^i 
rËtat- Major  :  fi  l'Infpeftcur  ou  le 
Commif&ire  veulent  compter  Iet 
compagnies  en  haie ,  il  faut  ob^« 
ferver  les  mêmes  chofcs.  La  revue 
ùiw ,  on  fait  reformer  les  com^^ 
pagnies  pour  les  mettre  en   ba« 


fX  tic  i^^MuoR  ftfièai  prier  les  Offi-4t3>*lv  »  afm  d'eiécuter  les  ordreik 
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de  Ton  Commandant  pour  tecofl« 
duire  le  régiment  dans  fon  quarr 
lier. 

Lorfquc  les  Inrpedeurf  ou  Ict 
Commiflàires  veulent  faire  la  rt' 
9nu  f  ils  doivent  avertir  Ja  vcilic. 
le  Gouverneur  ou  le  Commandant 
de  la  Place  »  &  convenir  avec  lui 
de  rbeure  à  laquelle  ils  la  feront. 
Le  Gouverneur  &it  avertir  à  Tor- 
dre >  &  le  lendemain  Ici  Tam- 
bours bauent  la  générale  à  Pheure 
qu^on  leur  a  donnée.  Il  eft  à  re* 
marquer  que  lorfque  toute  TlnCin- 
terie  »  qui  efk  en  garnifun  dans 
une  Place  »  doit  prendre  les  ar* 
xnes  t  les  Tambours  battent  la  gé* 
nérale  »  &  lorfquUl  n*y  a  qu^une 
partie  qui  doive  les  prendre ,  les 
Tambours  des  troupes  qui  doivent 
t'aflèmbler  »  battent  aux  cliamps  « 
au  lieu  de  battre  la  générale. 

*  Si  les  Commandans  des  Pla- 
ces avoient  des  raifons  pour  re- 
lUrer  aux  Infpeâeurs  &  aux  Com- 
miflàires la  permilTion  de  faire  ia 
revue  àcs  troupes ,  il  faut  qu^ils  en 
informent  fur  le  champ  S.  M.  Les 
Officiers  ne  peuvent  fe  difpenfer 
de  mettre  leur  troupe  en  bataille  , 
3l  la  faire  pailer  en  revue  ,  lors 
&  ainti  qu^ils  en  font  requis  par 
les  Commiflàires.  Ceux  qui  les 
infultent  dans  leurs  fondions  font 
envoyés  Air  le  champ  en  prifon 
nar  le  Commandant  du  Corps  ou 
de  celui  de  la  Place. 

Le  Diredeur  de  l'Hôpital  remet 
9U  Conuniflàire  »  le  jour  de  la  re- 
pue  9  un  état  certifié  de  lui  de  tous 
les  Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats 
^ui  font  malades.  Ileftconflgné 
aux  Sentinelles  de  garde  aux  por- 
tes de  PHôpital ,  de  ne  laiflèr  en- 
trer ni  fortir  aucun  Soldat  »  de- 
puis Pheure  que  le  Commiflàire  a 
marquée  t  jufqu*à  ce  qu'il  ait  vé- 
f ifié  rétat  de  Dirrôeur.  Le  Com- 
^flàire  fait  Pappcl  dc^  Soldau 
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«Riployérdaas  cet  état  •  à  la  têft 
de  leur  compagnie,  pour  fçavcyr 
des  anciens  Soldats  s'ils  font  tf* 
feâivement  à  THÔpital.  Lorfqu'il 
fe  trouve  quelque  nom  .de  Soldai 
fupppfe  ou  préfent  à  la  troupe  »  le 
Commiflàire  fait  payer  fur  le  champ 
cent  livres  au  dénonciateur. 

Les  Officiers  qui  font  à  la  lèm 
des^ompagnics  oii  il  y  a  des  paflè- 
volans ,  ou  des  Soldats  prètes,font 
ca/fés  ;  de  même  les  Majors  &  Ai* 
de$*Majors,  lorfqu'il  s'en  trouva 
dans  les  régiaiei»  »  après  qu*ils 
ont  affirma  au  Commiflàire.  ^*tl 
n*y  en  a  point. 

Tout  Soldat  9  Cavalier  on  Drv 
gon  qui  indique  un  paflè  -  voUm 
lors  de  ja  revue  «  a  fon  congé  ab« 
folu  ,  avec  dix  louis  d'or  »  û  c'eil 
un  Fantaflin ,  &  centécus,  (ic^cft 
un  Cavalier.  Les  Capitaines  qui 
font  entrer  dans  leurs  équipages 
des  chevaux  qui  ont  pafle  en  r#- 
vue  dans  leurs  compagnies ,  font 
cafl?fs  ;  le  Cavalier  ou  Dragon  dd* 
aonciaieur  a  fon  cong^ab&iu,  & 
cent  dix  livres  »  oiitre  Féquipage 
Sl  le  cheval.  Un  Officier  peut  tt« 
rer  un  cheval  de  fon  équipage  & 
le  mettre  dans  fa  compagnie  »  en 
Bvertiflànt  le  Commiflàire  &  It 
Major  ;  mais  ce  cheval  ne  paflè 
en  revut  que  quinze  jours  après 
ra\is. 

Celui  qui  accufe  au  CommlP 
iàire  »  lors  de  b  revue  »  un  défcr« 
teur  dans  quelque  compagnie  du 
résiment  »  obtient  «  après  la  con* 
viâion  de  l'acculé ,  fon  congé  ab* 
folu  »  &  cent  livres  qu'on  reacng 
fur  les  appointemens  du  Capitaine. 
£n  attendant  le  jugement ,  le  dé» 
nonciateur  eft  mis  en  fureté  »  tf, 
le  Commandant  du  Corps  répond 
des  mauvais  traitemens  qui  poui* 
roient  lui  être  faits. 

On  ne  fait  en  tems  de  goene 
aux  uoupci  d'iim^ç  ,  que  trois 

revues 


fimm  pendant  jm  (aaw»m  ;  H 
première  en  Mai.  lâ  (econde.eq 
Juillet ,  &  la  iroifieme^çn  "Sep- 
tembre. Les  CommiCatiçs  ne  com- 
j)renD'em  dans  zts. revues  les  Sol- 
dats qui  font  dans,  les  Hôpitaux 
de  l'armée ,  que  pour  fervir  aux 
payes  de  gratification  accordai 
aux  Capitaines  ,  &  ce  fur  ies  Cer- 
tificats des  Direôeurs  dc€  H6pi- 
,tauz  àts  Places  voifines  de  Tai^ 
méc',  vifés  des  Comminàircs  en 
>éfidence  dans  ces  Places,  Les  Cer- 
tificats font  renouvelles  à  chacune 
des  revues. 

te  DireÔeur  général  des  écbles 
'd'artillerie  ,  &  rinfpe^eur  gêné- 
val  des  mêmes  écoles  %  doivent 
fuivant  l'Ordonnance  du  ai  Mai 
i/aa.  aller  cba<}ue  année  vifitcr 
les  bataillons  du  régiment  Koyal 
Artillerie  t  qui  font  dans  lés  dé>> 
partenoèns  qui  leur  font  difiribués, 
en  faire  b  rfvnet'tc  examiner  'a 
capacité  des  OfHciers  9l  des  Sol- 
dats.  Ils  ont  dans  leurs  tournées 
tous  les  honneurs  de  Comman- 
dans.'  Les  Lieutenans*CoIonels  & 
Capitaines  leur  obélHlnt  en  tout 
ce  qui  eit  du  fervicc  de  l'artille. 
rîc  :  &  les  Commaridans  &  Ma- 
jors leur  rendent  compte  de  la 
conduite  des  Officiers.  Ces  revues 
fe  font  indépendamment  de  cel- 
les qui  cloivent  fe  faire  tous  les 
mois  par  les  Infpeôeurs  &  Com- 
'  mi/Iâires  d^artillerie, 

Quand  le  Roi  convoque  le'  baiî 
Se  arrière  •*  ban  ,  comme  cela 
cft  arrivé  fous'  Louis  XIV.  en 
]688.  ce  font  les  Baillis  ,  Séné^ 
[  chaux  ,  Ofiiciers  de  robe  longue  « 
*  qui  en  font  les  revues  avec  les 
Infpeîteurs  &  Commiflàires  des 
ferres.  Quand  ify  avoit  des  com- 
pagnies de  Cadets.,  lès  Cûmmif* 
faires  des  guerre^  en  faifoient  la 
revue  tous  les  mois ,.'  comnie  oi^ 
fait  de  toutes  les  uoupes  dt  Sa 


Msgeftéa  9c  on  n'y  employoft  pré^ 
fent  aucun  de  ceux  qui  en  éc  i;  tit 
kbfens  »  inême  par  congé  du  Capi*^ 
taine;-&  oh  ne  choîfi&it  pour  i4 
revut  que  le  jour  de  Dimanche  • 
ou  un  jour  de  F|te  ,  de  côncerf 
avec  le  Gouverneur  ou  Comman* 
dant  de  la  Place  ,  &  avec  le  Capi« 
taine  ou  Commandant  de  la  com» 
pagnie  ,  afin  de  ne  pomt  détour* 
ner  les  Cadets  de  leurs  exercices»  ' 
'  Pour  lés  tevues  dçs  troupes  ai 
Cavalerie  ii  de  Dragons ,  ni  y  a 
des  places  de  Maréchaux  de$  logis 
&  Brigadiers  vacantes  9  il  en  eft 
&it  mention  dans. les  ïevùes  di| 
mois.  Les  Cavaliers  »  comme  leà 
Officiers ,  doivent  pafièr  en.  revus 
avec  leurs,  cuiraffes ,  du-inoins^ 
répreuve  du  piftolet ,  6t  bien  ar« 
mes,  c'eft-à-dire,  ne  leur  man<* 
quant  rièn  ,  ainfi  que  toute  la  Ca« 
vaicrie  de  la  Maifon  dii  Ro(.  Ai^ 
cim  Commifiàire  &  Infpeâeur  de 
la.  Cavalerie  ne  peut  pàlfèr  Jçs  che- 
vaux ,  s'ils  ne  font  pas  Hc  là  uil^ 
conforme  aux  Ordonnances  » 

Dans  les  lieux  où  il  n'y  à  point 
de  Gouverneur ,  Coinmandant ,  lyî 
Major ,  &  oU  il  fe  rrpuve  des  trou- 
pes .  lesCômmi/Iàires  doiveét 
faire  figner  leurs  extraits  dé  rf« 
vues  par.  les  Maires  ^  Echevinjtj 
ou  autres  Magiftrats  des  lieu)s.  Les 
extraits  de  revues  qu'ils  font  obli« 
gés  d'envoyer  au  Secrétaire  d'ftâc 
de  la  guerre  &  adx  Inteiidan^, 
dans  les  départemchs  defquels  te 
font  leurs  rfiriies ,  doivent  êirc  à* 
gnés  à  toutes  les  feuilles  ,  tant  par 
les  Officiers  Majors  &  MagiÂrats  » 
que  par  \éi  Commiflàires  qui  )^s 
ont  dreilës*  Ils  doivent  encore  en 
délivrer  uhe  copie  auX  f  ntiepre* 
neufs  de  la  folirnitUrè  du  foûKrage 
&  dif  pain  de  munitipn ,  lorfqu'il 
en  eft  foiirni  aux  troupes  •  dont 
ils  ont  la  police.  Dans  ces  extraits 
de  revues  ki  Commillàiies  4m« 
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ire  qé  Gentitarmes  y,  '  ÉaValiers  » 
JDrapofîs  &  Soldats  qui  fe  trou- 
#eni  cffç'aifsi  U  rev<îé,  &  tirer 
encore  ie  même  nombfe  en  chîffVe 
ibrs  de%nè.  A'ia  t£te  de  leurs 
c^ti^cs  oe  revuts  ,.  ils  marquent 
U$  tiroup^s  arrivées  dans  la  garni* 
Ibtî  depûfs  la  précédente  re^uè  > 
le  four  de  leur  arrivée  ,  &  celles 
flbi  eh  font  ibrties  >  le  Heu  où 
elles  doivent  a^^er.  ' 
'   "Lts'  C^mmandaps  des  troupes 
^1  arrivent  dans  une  garnifon, 
iroht  t'eniii'dq  rapporter  aus  Cpm- 
ilhîi&ires  qui  en  font  lefdites  pre- 
mières tetuèst  lés  Certîâcàti  qu'ijs 
«int  re^és  dans  la  ^orme  prefirrite 
igar  les  réglemens  dé  Sa  Majefté  , 
'dtt  Coiniïiii  du  TréTorier  général 
<lé  feztrâqrdinaire  dés  ^uerries  des 
%eiiz  ou  riâces  d*oii  lefdites  troupes 
Ibm  parties  •  lefquels  Certificats 
ittarqûent  le  jour  que  ces  Commis, 
ont  ct/IS  de  les  payer  ;  &  les  ûrx- 
'^nam  des  ordres  &  routes  fur  lef- 
^oellét  elles  ont  marché.  Les  Com- 
«nii&ites  doivent  obfetver  que  il 
vûé  troupe  marche  dans  la  fin< 
d*Uii  mois  qui  aura  trente  &  ua 
'|Qiurs.t  la  fub/iftance  doit  loi  être 
lÔurtiîie  pout  le  trente  ft  unième 
'fp^t  f  quoidue  le  payement  des  trou^ 
'fies  ùe  fe  uJSb  ordinairement  que 
"m  le  pied  de  trente  fours  pour 
^chaque  n^is.   Depuis   171a.  le% 
;Cômmil&ires  font  obligés  de  aire 
lui  refues  dàhs  les  premiers  jours 
oe  chaque  moi$  :  &  Textrait  def- 
âiKs.  revêts  doit  êitè.au  plu$ur4 
'D;  di)t  de  chaque  m,ôi$  che2  le  Se-* 
crétshrè  d'Etat  de  la  guêtre'.   Ou-i 
'sre  cette  revue  ^  ils  en  fâifoicnf 
"autrefois  tous  les  tUmancbes  dan^ 
h»  'f^l^ces  de  leur  r^âdçnce  »  mai^ 
elles  ne  iont  plus  cTuiag^  i  ces  te* 
Wifjfont  réduites  à  une  îeule  pOut 
*  chaque  mois.  LeiCompiiflàires  en 
"ftlIaÀt'teur^  rcvAti  doïveKt  9*iù^ 


Kl 

fermer  i^  Qvaliers  ^  pnfpm  È 
Soldats  de  chaqiie  cçmpagnie  6  » 
Capitaine  kûi'  Vait  le  décompte  > 
Sf,  û  les  'isiùtti  payes  font  esaâe- 
itient  payées  .Ifs  ont  droit  d*inte^• 
roger  les  Capitaines  qui  nY  ont 
paî  fatiifait ,  &  de  faire  retenir 
fur  leurs  appointemens  ce  qa*ils 
ont  induemcht  retenu. 

•  REZ-DiE-CH AUSSÊE  :  Çeft 
h  fupèrfiirie  de  tout  lieu  »  conli* 
dérée  au  niveau  d^une  chau0èe  « 
d'une  rue  »  d^in  jardin  j  &c.  Rff- 
dè-ehaujet' de  CAves  f  ou  du^rt» 
mer  étêgf  d'une  miifon ,  fe  die 
improprement^  Rff'de-mtir  :  C*eft 
le  nud  d*tm  mur  dans  oeuvré  :  ainti 
oix  dit  qu'une  poutre ,  qu'une  io- 

Jive  dé  brin  ,  &c.  a  tant  de  por* 
tée  de  re^'de-mw  ,.  c'eft-à-dire  , 
depuis  un  mur  jufqu^à  l'autre'»  faiis 
compter  ce  qui  entre  daiis  Tépaif- 
feur  dei  murs.  ' 

•  RHOMBE,  terfne  de  géomé- 
trie :  Ceft  le  nom  d^une  ^nre  de 
quaore  côtés  égaux  ,  ina^  'qui  a 
deux  angles  oppofés  aigus ,  &  les 

,'deux  autres  obtus,  ta  tigurc  que 
le^  Géomètres  appellent  Rhoinbe  » 
a  le  nom  de  Lofingf  chez  les  At- 
tifées. 

•rhomboïde,  autre. terme 
de  Géométrie.  Ceflf  le  nom  d^me 
/7gure  de  qi^tre  angles  ,  dont  les 
angles  y  '&.  les  côtés  oppofés  font 
'^aûx  9  fans  qu'elle  (bit  équilatéia* 
je.  ou  équian^le.  Elle  r^nd  au 
rhbinbe  çom'mi  '  le  quarré  obloog 
répond  au  quafté. 

RIBÀDEQUIK.  QÛelqaes^ons 
difent  rii^itdo^fiin  :t^e  font  des  pie* 
,  ces  d'uiie  liyré  chacune .  auxquels 
les  Ton  dôntioit autrefois  et  iM>m* 

*RIBAUD\  vieux  mât,  qui 
n'a  confèrvé  un  re^e  duafe  qae 
j>armi  le  pe^^le  »  où  ÏT  paflè  pour 
une  injure  dont  il^  (croit  difficile 
d'expliquer'  le  ftns.  U  Àoir  fi  peu 
odieux  do  tenu  ât  fyild^j^Aai^ 


Splilan  de  fi  giirdt  S  pi^d.  finiuhe 
M  Corps  étant  dçiremi  fort  Kccii* 
ckuv  ,  on  donna  le  nom  de  Rh 
teufj  aux  valeurs  &  aux  ddèau- 
«liés  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  grand 
Ptcvit  de  HHÔtel  »  dont  l'emploi 
^toh  de  punir  le;  crimes  commis 
dlla  faite  de  la  Cour  »  ait  nomm^ 
Roi  des  Ribauds  t  ou  Prévôt  âes 
^èmidt  jufqa^au  règne  deChai- 
•esVh 

•  •  RlBACfDfiQUm  :  Cétohlt 
Bom  dVine  nncienne  machine  de 

rire ,  qui  écoit  un  arc  de  dou9 
quiRK  pieds  de  long ,  qu'on 
l^laçoit  fur  un  mur^»  ft  par  le 
fffoven  duquel  ocr  hin^it  un  pro- 
éigtenx  }a?elot  qui  tvoit  fbuvent , 
^(nfitort  hommes  à  la  fois. 

•  Il  Y  avoit  une  forte  dTïabîtte- 
incnt  de  guerre  t  qui  fc  nommoit 
ri^au^rqaS»  ou  mauierm,  fni- 
tant  le  récit  de  PHiftorren,  MonC- 

♦ilBtf  VR9,  tient  mot 
«ii*on  a  lon^-tems  "employé  pour 
^^fier  coureurs  de  x^nit  ^  gens 
ée  «ïauyaiics  m^œurs,  fl  s^eft  dit 
au^  dç  ceux  <nir  9ç  Hvroient  au 
•iUaçe  pend^m  ja  guerre. 

♦  ^ /K^ler  étoii{  Ife  nibc,  &  i^fn- 
jn\c  uibibiniii.' 

*  felftOKlD  A  terme  de'  marine  s 
éft  le  fécond  rsne  de  planches  , 
an*on  met  au-delras  dte  la  qtritle, 
^r  fiiirctt  ftonbk^^uviifiMiu. 
Ix  riharé ,  Se,  Icgâlari  qui  ctt  le 
l^remter  ranj ,  font  i  (feu  prâl  Id 
ëodiéedn  bmtienf. 

RIBORPAGE,  en  Ven|ie  de 
fliàrtne  rCefIce  quel  les  Mar- 
dhMtkèM  ont  établi' qvN>n  pà jf^f dit 
j^6Ùrle  dômm^ge^qû'ùn  ^allftau 
£u^  qadquefbis  îtm  autre  en  chah- 
«eamr  de  place,  ftih  dàhs  un  ^liai  i 
J^  d^nj  une  tâàJé,  àtirA  colitumç 
Âe  ptyeil-li!  domnnge  paf  moitié 
knkfK  l'aâiOBcftinlIttttlSè,  ' 
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»  Uenre  en  lif^. 
ehet  :  Ceft  charger  des  pièces  d^«|- 
ne  quantité  de  poudre  fiifflfaote 
pour  portet  leurs  volées  dans  Icf 
ouvrais  qu*eites,eafilenc.  On  ]^ 
ce  oïdinaiiremem  ces  batteridn^Mr 
la  ligne  d\ine  face  ou  d*un  ftaaç» 
afin  que  lie  bdulet  enfile  ^  njccr 
toye  toute  la  longueur* 

Pour  charger  kricockett  on.  mç^ 
les  pièces  fur  la  femelle.,  ^^eft-ir 
dire  à  toute  '  volée.  II  1e9  ^i^ 
chargea  avec  des  merures  i^mr 
plies  &  raclées  avec  ex&âitude  p 
enverfanr  la  charge  dans  la  19a- 
terne  (If.  en  là  Qonduifàn.t  4q«|c^ 
mentaii  tbad  de  U  pièce.,  fi^ 
liquelte  on  coulç  la  bourre .,ia»« 
puyani  le  refeuloir  dc;^  ù^  J^^ 

M  pièce  chargée  de  Ufi^te^ 
pointée  &  pofée  fur  lafe^neUêtil 
n*y  aura  plus  que  le  trop  ou  I^ 
trop  peu  de.  charge  àuipu|ileeaif 
pécher  rç  coup  d>Iier 'ob  \*ôrik 
veut.  Mais  pn  a  bien-t^^  it^Ki*é 
hi  védtaMe  chargé  qu^il  lui  %ut  ^ 
c^ren  chargeant  toujôiir^de  m^ 
me  poudre  ,  on  raugpoente  ou  d^ 
minuç  }ufqfi*â  ce  quç  Ton  vpvt  ^ 
boulet  entrer  dàiis  rouvra|e,  epje^v 
caot  le  fomm.et  dupaKafet..:  cç.qui 
1  (è  voit  aifétQçnt  parce  qu'on  co%« 
duit  le  bouleti  Po^l,  4uis*<iev^ 
copAme  la  bomtHrs  ïïk^\  ipojQi 
de  hauteur; 

^landon  a  pne  fois  .trouva  U 
pie   <liargç  ,.  i\  i\Y^,fi\ff  q»5f 

Itoniinuer.  Çqij^^çJ^  plfî^e  ncrç* 
cule  pas  tant  qv$J4i,(nPmff.(%9U!dr4 
dure  fc  îç  bogieï  k  ^Qfié^lQûÎPWf 
vh  itdbil.allçi^  ;,,,    \     * 

L^fquVn  cbs^iilÇl  tlçjpw^lf\,l< 
Ràut  pftndrç  Çirae.w/iç^to.*,|t 

le  ftficfdc  noyvs^.  Qjifpd  Usa 

trop,  ftfrt  .  ^*ei|tfc^fç,;au«nf ,  ^ 

te   l^baiilèr  tç  djfmp^j:  jour 

cet  'im  ie^coiD  de  fnîre  ,  fi  en 
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augmentant  la  charge  »  ififi  de  le . 
'toiàir  un  peu  cfayantagCt  il  en 
deTÎem  plus  dangcreujt. 

Mais  il  faut  prendre  garde  à' deux 
chofes  :  iMne  de  ne  pas  trop  roi« 
dir,  parce  <)u*ill  pourroit  padèr 
fans  plonger  ;  l^autre  àç  lui  faire 
Vafer  toujours  les  paniers  »  donc 
les  Soldats  ailîégés  fe  couvrent , 
fc  quand  il  en  abat  quelmi'un ,  il 
tCeit  que  mieux  ;  cat  c^u  la  per* 
le^ioh  de  bien  tijcêrK^iue  de  tafer 
Te  fommet  du  parapet ,  le  plus  près 
qu^il  eft'  poflible  ,  fans  le  toucher. 
Un  peù'dVxercice  ^  de  bon  fens 
ront  bientôt  réglé» 
7  \ll  faut  encore  bien  prendre  car- 
de à'une  chofe  f  '  c'cll.  que  le  nco- 
*cÀ«£  ne  doit  pas  faire  bond  fur  le 
'|)arapet  des  uces  pIong<^s  »  mais 
fur,  It    |:einpaf:i  c^ui  e(l  derrière. 

Î^^èft  pourquoi  il  faut  toujours  laif» 
er  quatre  toifes  qu  .environ  ,  de* 
feuille  devaAt  des  pièces '6îi  l'on 
pat»)ufqU^à  réndroit  oii  l'on  pointe* 
'  'Quand  il  j  a  .Iie)i  de  (ûianger 
d^objet&  de  battre  de  ceyersfurle 
iliemin  couvert  ou  dans  le  foifé  « 
ou  fur  l'arriére  des  baftions  »  il  n*y 
«.qu^à  donner  un  peu  de  flafaqe  à 
fâ  pièce  »  &  toujours  la  polcr  fur 
là  femèîTe  ,  &  remonter  enfuicc  le 
ffrocfter'  jufqu^à  ce  qu^oh  folt  ajuf- 
té  i  après  quoi  il  n*eft  plus  nécef- 
faire  d'jf  toucher..  Quand  ies  pie; 
^es  font  dirigées  fur  ce  que  Tqi) 
yeyt  battre,  ^omme  elles  ne  reçu- 
Ktft  point  »  on  peut  les  affermir 
{>our  la  'tiiiit  ^'  le  jour  ,  À:  quand 
jnênie  i(^  faUdl-dit  lés  contenir  .par 
âes  xritTgleï  iic^Oléês .  fur.  \t%  plates^ 
i^ofmei  ',  poié  IVâ  mieux  a^erî 
Cjcla  ne  feroit  que^  fûlcux. 
;  te  tiombrè  aespieccsàûx  Vatte» 
^les  à  Hci^mt  "doit  être   depuis 

jfinq  •jufcai;haii,W'dîx  ;  /î  î>n 

Voit  tro^^ent  &  Uiilèroit  des  tems 
i  Tcnnëmix  dont'il'boufioû  fc 


pftoloir  pour  .^averfei^f  *  &ta| 
vailler  à  fes  retranf:hemeas«  ^ 

Par  cette  raifon  on  ne  doit  jpf 
mais  permettre  de  tirer  en  (al ve« 
niais  toujours  un  coup  après  Taiif 
tre  par  intervalles  égaux.  On  nç 
doit  jamais  tirer  en  rieoc&ec  qu'on 
ne  charge  avec  des  mefures  ;  cVft 
de  quoi  il  Êiut  être  abondamment 
fourni. 

On  eil  bientôt  aecoumn^é  au  /i* 
coc)in  ,  qufeft  la  meilleure  &.lf 
plus  excçllenie  maaiere  dVmpioyer 
utilement  le  canon  dans  les  iîés<*» 
Les  propriétés  de  ces  batteries 
danslccoaunenceinent  d%m(i^ 
font: 

.  1.  De  diémomer  prbmptemenc 
les  barbettes  &  toutes  les  autres 
pièces  ,  montées  le  long  des  &ces 
^<ç:%  haÂions  tx,  demi-lunes  >  qui 
peuvent  .incomçioder  la  tranché^ 
en  batunt  à  pleine  charge. 

%f  I^e  chalTer  renneoii  des  d^ 
fenfes  de  la  Placé  qui  font  appofée^ 
auj^.  aitaques^cn  battant  à  rïcocket. 

%^  De  plonger  les  fiiflës  »  ycoii<^ 
per  les  communications  de  la  PU* 
ce  aux  demi-lunes  9  principal»» 
ment  sUls  font  pleins  d^çau» 

4.  De  challct  reimemi  des  clie» 
mina  couverts  ^  £(  de  tellemené 
Ty  tourmenter  par  la  rupture  dc^ 
pali^âdes  ».  eaks.plon(|eanc  d^uo 
bouc  à  Tautre ,  que  rennemi  foit 
obligé  de  les  abandonner. 

5.  Dé  pfcndrè  le  derrière  deft 
flancs  &  àt% .-  courtines  »  qui  peu* 
vent  s^oppofer  parleurs  reuxaus 
palTages  des  foiîSa  &  rendre  leu^ 
coilnrnun;y:a^oh  inutile*  , 

^  6.  D^^tre  .  d*iin  .grande  oecoôo^ 
mie  ; ,  car  ell^s .  peuvent  Çervir  taii( 
que  lé  fiége  duré.  »  fans  qu^on  fok 
o^Jigé  de j:t»ûjçer  de  baiteriç* 

'  7.  De  cooiunÂçr  (ept  ou  huit.fiùs 
moinV^e  perdre *4iue, Us  aûirct 
batteriét  &  de  lie  tiiét  jamaif 
inuuleoiciu»  .  ^''    .■ 
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••  De-  ûnt  |4«  Jtjfte  »  '|>lus  I  Somhkriier  Rançt^ 


Jo^ 


fBdmptemem  «  &  bien  plu»  effica 
«emem  qae  toutes  les  autres  mai- 
aôeres  de  battre. 

^  *.Faff  le  iDd^eii'  du  neoehit 
f  aiTi^eaBr  preftd  410611  grande  Tu* 
pèriorité  fur  rennemi ,  que  'Cin> 
^■mteè  ibizanic  j^iecet  de  eanon 
piacéea  convenobtemcnt  &  bien 
i«hries ,  en  i«nmt- .  take  cent  & 
moènat  cent -cinquante.  C'eâice 
^'on  a  vu  arriver  au  fiége  du 
Quefnoy  en  I7îiar..&  à  celui  de 
Berg4>p»2ooaim'i747."  tes  en- 
nemis avoieor  fiiit  ide  la  première 
Ctece  une  cfpece  d'entrepôt  4c 
kur  artillerie  ;  xVft  pausqQoiily 
en  avoit  une  des  pbis  nombreo* 
ies <|tte  Ton  ait  yûes;«Ue'fut  ferrie 
éf^horA  avec  une  grande  vivacité. 
Mais  M«  de  la  Vaiiieie  ayant  «éta* 
hii  les  hatierîerÀ  ri«orlurr  i  avec 
JUiabileté  que  lout  ié:  iponde  lui 
cgnnoiilôit ,  troiiva  '  bien«;tôt  le 
xuoyea  de  lut  en  iatipofbr.' Vingt- 
quatre  heures  après  ^uVIIea  eu- 
rent comoiencé  èrqtfcr  ,  IVtiUe- 
sie.de  la  Place  fe  troMvaprefqu^en- 
tioKaeiit  bon  de,  ^îttviaci  >  j&-  ne 
pot  £e  rtfleterpendantde  nAeidu 
liége.  .       .,.,,!.    . 

fhBerg-Op-Zoomiéioiiihitfni  d*ai'- 
t^ierie  même  fiipcrâue  ;  cepciidanr 
14Lde,U  Talltei^  le  £ls  i  qnieft 
pMTfû'detoûr.leftsaieis  du  père , 
ayam  difpofé'  lea  batmes.  ir.  sico- 
cher  9  pfitd'aboid  le  dtlEts  fiûr  tou- 
te ccHe^deia^llJlace  él^&î  fi  ^  fi^e 
Z4pAûié  en  longèeur  >  cen'eftique 


fit  «l'une  manièrepeapiatifiuée  fùÙ- 
qu^ -nos- jours.'    .'-    j  . 

cf  On  peut  auffi  litcf  à  neoirJk^r 
svcc  les  jBiortieBl'-Ceilee  qu'on 


voit  par  les  ^preuvlss  qui  oàc  été    on  fefervirarisiatfveinem  à  ladi^ 


hkn  à  et  f^etpar  rJksTComman 
dans  de  i'Ecole    d^vtilMe.  de 
Smtthoasg'tn  t^&j.  &  quejMoa 


*  Pour  tirer  des  bombes  à  nVo«> 
chtt  i  on  fe  fcrt  de  mortiers  àé 
huit  pMces ,  làontés  fur  des  af*' 
fûts  de  canot).  Les  batteries  deta^ 
non  que'  l\>n  hU  pour  cela  fe  pla^ 
cent  fur  le  prolongement  deibraa«* 
cbes  da  cisemin  couvert,  ou  àê' 
tout  autre  ouvrage'  ;  mais  pritkcK 
palemetit  Âù  chemin  couvert^pafce^ 

'qu'e  les  bombes  y  font  un  fi  grand  ^ 
ravage  y   qu^il  n*eft   prefque-  pas> 
ipoflibie  de  pouvoir  y  tenir  :  ettea 
'rompent  les  paliflàdes  ,  lestanv-^ 
boors  $L  réduits  que  Ton  iàit  daot 
les  plaoss  d^Mrmcs'  rentrantes  «  &• 
caisfen»  bimplasde  défordreqoe' 
Jes  boulets  {^  car  non-iculemem  * 
elles  font  plus  froUès  &^  pluspé»' 
fantes  ,  maistapcés  avoirt  fait  ^Itt* 
fieurs.  bonds  »  elles  crèvent  à  fen*  ' 
droit  eîi^eUes  viennent  fe  ttraix*]- 
ner ,  ftpne  sPenteitaiit  point,  leurs  T 
léciats  •£ônt:tcniyDars    mcurtriersi  l 
D'auTre'part  ces  oiiprtiers  peuvent  ^ 
être  ArvU/aveebic9Ei  plosi  de  célé^? 
rite  que'  ic  '  «anon  *;  car  il  *  n^eft*  > 
qiiefholi  '«(oe  de  mettre  la  poudré*» 
dansia  chàmWèi» ,la«.banbe  def--^ 
fus  &  tirer  ;  &  comme  cela  fepevtit 
faifr  *irtrèi»oli  qoatfe  ininute^» 
îme  botiesië- de idà» mortier» ht*; 
f'a  deoRteilàpan.»  pouna  fenec;^ 
trente  à  qaasante  bombes  par  heuife*  • 

*  Cottune  il  fintt  éviter  que  let^ 
bomte^  sÉestaKerrem  en  tombaott  * 
parce  qu'elle'  rùt  ftroi^nt  potm  Iç-^ 
ricochet»  les  -môrtiecs  ncdoivcnr» 
kmais  ètre^poiniés  au-defins:!de 


par  ia  défenie  'fiâuiaraii^  qui  a^  •  ^  douze  jlcgrés  »  mais  Ton  peut' fe  « 


ierWr  de  tous  les  angles  que  k  flaos* 
tjer  peut  fbire  avec  rhohfon  ckme  *> 
!  huit  Sl  douze  degrés  ,  &  cboiilr  le  i 
plus  convenable  à  la  charge  dont  î 


; 


tance,  «ofa  IHm-'fcta  derendroit  àk 
les boaidits doive&t  commencera 

bondir.         ,  . 


£^  Bélidoi.ffiffiWit  Jasof  («04.  ^  ;  Des  épreuvet  ùàmjk  HJUi^'s 

yiii 


Jidor  conclot.^|iir  Is  màwmUfim 
aNitkUig«iifb  i  top]» €9R«eiiablc 
^  ftéf  e  «çir  ce  rw^^it  eft  dç  aié- 

ibf  le  que  k»  ta«bot.piiiflèm  «ooi- 
ker  fur  1a  ctête  du  oWiaîa  «ouvef!* 
ou  dafif  le  ptefif  îi*<eiimes  ^iUsoïc  » 
i^eiyeiiiianc  ^oei  eikt  lî«ait  mi^ 
jfliiri  un  ftand  trifeisi. 

•  C'eft  M.  Je  Manàclua  de  Vau- 
lltti  ^ui  eft  rkwemedr  du  Mre- 
tflief ,  donc  il  «onuncfiça  ^Sûtt 
1^40»  au 'fi^  d^AiJi  »  eo  1^9. 
GeAie  fiit  pai  ium  fcém»  ^t 
TiArtiieur  des  MdoMÎsef  Aif  c»  fié- 
gf  «  que  M.  de  Vcttbtfi  {miMK  A 
rdduif e  J-*«r«Hlecie  à  becire  kiWê- 
ckità  pewes  obaoïes  ^  éomfcf- 
fbK  ne  paBOificiit  ^iu  eus  feux  : 
nmê  enfin  k  fytat  de  fe  doaner 
dfif-b  ^me  »  on«n  viiii^  kiiK  » 
lalgrand  éctec»  le  fraoae»  &la 
pwmpUmde  du.  Service  avoic  fait 
jui^'slont  tout  Icduérite  dant  les 
^ef  9  on  cbanseaifi  do  fotmt^ 
r»^  carU  ne  f'eocftîaaiala  ftit» 
oi'ilriy  ait  en  ù  .^B».4e  teuîc  »  It 
ok  eependanf  on  ait  Âvé  ê  hon 
l»anu!a  (HaïKftk*  qtie4VAi  fii-daat  ee 

f*lA 'di^KJ^Koii' des  Ikaitf lioi  % 
pour  arer  àWradlMt  à^  dda  «ttfiw-  < 
gQiDGMfidéraWea.».ifiar  la.  ^manlrre 
de  Jet  piaqer  âir  le  froat  attaqHé  ; 
cflv.t>diir  noBver  iet  nevciydKtlDa- 

Mioau|i  à  dioicè  affià^Uâie  dea 
attaquée  ,  dont  il  séâke 
âvmitagea  ;  le  p 


%t 

MOFiW ,  -eft  uM  |ieti«rédi^ 
offMe  fBi  ffC0M  te  Jongacnr  te 
nne.plaàie«  Â^  cftqneftqne* 
fb^  comme  paralWe  an  mM 
dVbeflace.Oa  dk le aacke» »  A; 
cacher  finftnwwf  éeniac  «nirâ-' 

dMV« 

•RIDEAU.  Cet  SMieM  cna» 
vffoient  lem  fatti  &  kf  mÊBom» 

ges  faVts  Avoiant  avec  det  n» 
dMVir»  ou  cauteimrca  fouc  ie« 
gaaauirdct  £nn4etaffiéeéa  &  de» 
cottpa  iantét  parkars  macfaînea» 
-Ceerîdciiur  écoicm  jcompofiSft  d%at» 
t^  deciiaâtdç  fcanacraes 
n'âvoic  gvde  de  ]n«appliqner 
twieiioattv  nde  on  lui}— dnî» 
■cea  ^MMMFortofea  c»  manJete  dr- 
rtdaaii  à  csnains  dtâance»  car 
9>ien  qu'il  paioîft  -dana  la  plifan*- 
dee  HiAoïBiena  ^Mlea  dtoiém  at« 
cachées  A;  «onnle  .janudi  è  Iv 
chafpMiei^.  îUie  iîaitpaa  le  pvt»- 
deè  aù'pied  jde  la  leofe.  cêsrjw 
d«4ttii  ainfi  dilpbrda  n-auBèiem  j»*  ' 
mais  pu  kéfiftes  ja«a  «aitsiScaur 
pîenpca  fimcéerpsé  kaoRadHoaic 
au«ëeu  ^pfémmMptftèm  k  dM« 
pieds^e  tk  ctepôiK  »  ik  anfli^ 

IoknSi  âc  aoMHftflMpnt  la  Ibroe  ât 
a  violence  des  coups. 

«UR  iMvif  r»arfl  k  HMaetM 
éirfrir<«Q!ikBxt  »  «UPS  det  Tvdcs  9* 
fiH  A^i  (lok  pied»  mÈ>^Am^ 
k  iB0i9ie«.œ  ifuidefiNtAe  ^to» 
lema  f  pîMiK  iponiaÉaaèins  de  TOik^  ■ 
CaifiierkvàUé-cftkaBeooaBcicpai  * 
tnAat.  Oii  terids*  #Éawlièit4feaii  < 


E 


carions  nirat  paaMkflùs.kt  ^0uvn« 
l^et  en  kt  tsnfitant  pat  plfli^|(ées  , 
&aie  kur  donnent  poim  d'inquié- 
tude »  ce  qa'on  ne  peut  évîaN  ^na 
ks«tta<iues  ordinairoi;  Hk  fé- 
cond, que  Ict  «nncrt»' niant  *le 
kuss  canons  (aai  baneiks  iàjriot" 
cfcét  kiflèm  k  irandiéoto  sapos , 
laquelle  fe  conduit  entre  ks-tes| 


cftt  que  kt  {  que  k  :vebc  iè  wMMkndia  kof* 


oems  I  t(fc  ^lit«e  fiaidA 
aerksfVfikt^  '«pe  là 
de  les  nitr  eft  ph»  kngte  quecél* 
|fcdckixni{«M»^  IfcHontMikfiié  la 
«etgot ,  polir  «vokptat  4e  ' 
MÎ  à  rnkr  k  «vodk»  • 

ne,  fomde  pnàes  cotèet  qni 
iieiNàtoâdkfc  ik^der  kt 


degmflêr  pièces  i  fi>iMr«. 

flNJOT.,»  terme  Me  marine,' 
eft  l'excrefnité  de  la  quiUe  »  du  c6* 
té4)u'eJle  s>flfiflhlc,  a%rc  P^rivel 
!  Le.  hrïon  bq  allongé  d Vtrave  ei| 
à  rsucrc^  kaiu  iS'ç  l^étrave  »  à  hau; 
leur  de  TéperoD^  J* 

^  RIt>£  ,  inftnuncM^ .  Maçon 
fiuc  en  ^  forme.  4e  fctitc  micUe* 
dont  il  le  ifeit.p9iir  regpatterp 

Sift  de  Sçulptçui: ,  c'eift  pn.c|^ 
fem  dentelé  q^i  ieu«ia  iSctilpteutt 
pour  regraitor  If s.lij^|ïi<ïi.  . 

9jffr  dans  ieur   langage  f  c*cil 

ratifier  une  pioue  .AU.  une  £gurf 

avec  la  ripé.  r 

.  •  mSBAH  »  s^^lelbrtîfica.^ 

tion»<)ui  ijgniàe  i^  Fort  conit|q^ 

iPentr^c  4'4m  Poctrpouf  k  Hîret^ 
:  fa  .deteiifi; .,  X^  ^ wicpz  TÎjbafi 
4e  Dunl^çj()|iuç|é^a^ttqntbfuit  çouc 
en  nwœiyififie^  «cômprenoude 
beiies  calçrneit  »  une  ^affe  citerne.» 
de#  inagai^pf -p43iirr-  dés  munitioivi 
de  .gucrçe  i&  de  bouche ,  &  Ute 
autres'  conuqpdités  propres  à  unb 
^amiiimi  ;  .V<>a  y  c^iniBuniijuolic 
de  la  Vil  ifiiitn,  parcourant  Ujei^. 
lée  qui  r^P^^odoit  îufau^au  pont  d^ 
bois  qui  en  JP^cilitoit  rentrée  ;  Top 
pouToit  mettre,  en  batterie  fur  fofi 
rempan  ^pipiqu'à  quarante-iis  pié^. 
ces  de  caaon ,  difpofés  fur  trott 
aligtif  mens  différenf  >  À  cauFede 
la  forme  ,trxapg4(yaire  qi^^avoit  ce 
Fort;  ce  qui  latroit. que  fou  ft/n 
pouvoitfe  diriger  4cut9Utes  parts* 
,  •.  RiaSERMiE  ,  eft  unf  efpeqe 
dé^acis  ^qi^lqtfdfbisaveç  re&ttt» 
s*éle¥J&t  par.  degrés»  dont  les  gi« 
fon^  fot^t  $;>rjE  ff9fiés.,SL  en  pente  : 
on  s'en  fert  pour  IcS  jettéesde  £^« 
cirage  9  dont  ks  c6iés  qui  font 
cippCj^'i  ia  mer.i»  (ont  conduits 
so^ti/harm^^ipow  recevoir  avec 
mqiasde  dliiifer  Itopétuofiâf  oc 
,^^.è  m  Vus  bâw^iftftf,  ^*^  1  fc^flois.  .  ^ 
proprement  celui  d'une  h^«^^.4é  1     *  til%PO$tK  ,\piiri9cfier^  l^« 


Imfiiiie  A  de  fioe  terni  •  o»ii^o(c:l9 
pOfier  toute  cnticce. 

len  c^ps  de  mouton  fe  féponr 
4ent  l'une  4  r«utre  far  des  eUf s  9 
qui  font  bander  les  liaiibans  ;  eiH 
ire  h0  bawhans  de  ftribord  »  h 
cane  d$  l^is*bord  »  il  y  a  ic$  riân 
de  bwbans  «  appdlécs  autreoMoc 
fancAcberes  «.ipii  bandent  cet  bau** 
k999  &  4es  ieial4gent ,  4ot6|ue:  le 
vairièau  «Knbe  fiu  |e(9Ô«é».  aUaoi 
^4a<>ouliiie:jcariflMiMe  que  le» 
liaubmis  de  âribOind  in.MHStH  • 
cisw  de  i^-bMrd  MHMi(9n»4L 
leMicMieat  «n  -eut  ipac  le  moyen 
4esndl». 

.  L«m^de  beaupré^eft  amairé-^ 
l*^pei0i%  des.  iiide«« 
:  •  RIFLARD  ;.  Ç*A  te  nom 
4*un  outil  de  m<n^iêKie&4e  Tat>- 
Icor  de  |>ieries ,  dont:  te  fer  :êà 
ttfmé  &  qui  fert  4  •4^9^.1>»ir 
STM^.  iÂ .  y  9  qiie!tattt|>  4iAér«Q«e 
«nue  JffsWw^f  4t«iNiHiei».fK}r 

futiftirirjdedlme*  4ou$iiB^|>»f>  jip 
ffc«iiCv-4Mi  iitit  d^as  'xUvcaiWis 
^enr  nmeyer  ou  drcflcr  Jq»  p^- 

»)e^'  *^  s       r    '  j        D 

.    «RIôOLJE:  çWl 'Uoe,oiw«ir 

«MnifK«uf  ^técrâiie/foiiî^.fiP 
jffiR  poMrcAfidmre-dQ  VpaL^,t,Q^ 
j|K>  fl  'k^  pftocique.  »  lorlqi^fmi  ^ei|t  ; 
ititeiVtÉÊH.  4Vii:câiVk|  pquf.jmiir 
il  ^tmtsmm^  4ppvàK  »  ^çe  .qi^y  ; 
on  m»mme  taïud  dtéérmtiviu. 
.0«4ppelle  au01  rjig^  Ias  MtM^ 
fondations  peu  pro^detiy  Acer- 
.S9int  pfwf<«fii^  9  imi  b^rd^m un. 

.<«Hi9tt  lAu  M^«:4veiHP«;.»tiPQvr  en 
«OfMCsff çr  les  na«gil<ifaihffipi.  il^iji.' 
^Iile  cft  difféienfeAie'^t  l^ncbée ,. 
9€n^4Be<.poiic  ItQgiwaàse,^  elle 
.iâlftp#%cici4tte  qnacfiimàpm,  .  . 
.  '  •i.xC^NGOIlDtT^  d^nqe  ^ 


pouflèr  ap'iSs  aVbIr  par^.'On  diflin- 
|ûe  plu^cursTQrtes  àe  parade!»  & 
cîe  rhoftés. 

,  RISSON',  terme  dr-  marine  , 
iériflbn  ou  grapin  ,  cft- une  ancrç 
iquahrclit^s  ,  à  l'ûfagtf  des  galères 
&  d^s^vaiflèaux  da  basibord. 
'■  •WVER;  termei  dé  diretfcs 
|>rôf€flîbns.  '  Kivér  un  cîpu  ,  <^cft 
en  rétroidftr  r^iré^Ebic^  pour  te- 
hir  tfeieox  ce  qu'otif  attache.  On 
kippêllë  rtvét^^tTéttiiié  ^irou(Rc 
lia  clou.  Rihfre  fç  difd*îjn  mor» 
tétÀx  dé  métal ,  en  forme  de  petite 
ïrôche ,  quithivcrfe  &  entretient 
les.  charnières.  '"• 

;  •  JklVÉR/Ctt»/  On  donne  ce 
nom.,  en^lW?e&tï' endroits  ,  à 
fceux  qui  hifbjt^nt  les  bords  des  ri- 
Srieres ,  off  qui  ohfHcs  tcrt-es  près 
4es  rivagei  ;  ftir  Itfs  bords  des  ri- 
Viercs  nayigAlcs.  '  XjérRheraîns 


font  chargés  d'y  veiller. 


•  RIVIERE.'' n  eft  irrtpoffible;  âcéWifiilMtin  châtimem  fi févm 
'3c  pouvoir  jérder' tout  ^e  cours ^ 
'd*iine  rtVîrre  La  rnaxinUe'  des  ©é-' 
iiéraux  expérimentés  eft  de  &ire] 
garder  le  pont  fixe ,  d'avoir 'cnfuiie  ; 

"  un  gros  camp  rbrpcdâblc  dans  le: 
|tc^ré ,  ft  un  petit  camp  volant 
'•Vis-â'-vis  Tcntiertî  ,  lequel  oUfer- 
;vanr  fesdéiriak-ches  ,  le  fiiflc  fui- 
vrepàr  èhi  déràclieiiiens  Se.  donne 
'avis  à  la ^atide  armée  de  tout  ce 
'qui  fe 'païtè.'Ue cettemaniere  »  il 
'  eft  impcrlGble  que  ntnnemi  puiife 
'  rien  entreprendre  •  ftns  qu'on  foit 
'  averti.  Voyer  JPASSAGE  de  H- 

•  viert. 

*  RTVURfi  ,  teime'  /àe  Sefm- 
rier  :  C*eft  la  brodie  de  fer  qtii  en- 
tre danslei  çfaartiiei^  des  âdies, 

-  |kMir  en  foindre  4es  ééia  ailes. 
ROBE  COURTE  :  On  appelle 

*  Officiers  de  Eof â^aune  les  Pré- 


f^ie'e^Sénédihux ,  feufêl^eÊâ/femtié 
&  autres.  Its  font  obligea  de  vift* 
ter  totftes  les  gamifons  de  i'éwn- 
due>dc  leurs  charges  pour  yftii» 
oMetf  ver  -  les  Ordonnances  nu^itÈi* 
res  »  iF<iire  punir  les  Coocreveaany 
felon  la 'rigueur  d^celles*  Scitm^ 
^oyerprès  les  gens  de  guerre  fc* 
Ion  le  devoir  de  leur  charge.  Ite 
font  ternis  de  monter  à  chevai 
avec  leurs  Oticiers  &  Arcbett  an 
premier  ordre  qu*il9  en  reçoivent , 
fcitdes^  GOtfvénieurs  &  des  Licii- 
tèiftins'gén^UK  dam  les  Pmwio- 
oesf  y  >feit-  det  Iiieiftenant  généiiMai 
des  armées  ,  Maréchaux  4e  Camp 
ûirBHgadkrs  ,  HyaÀt  comoModc- 
ment  fur  les  troupes  ,  foie  des  In* 
«imdans  &  VLvktes  Officiers  ayant 
la  dfîreJE^ioa'dé  leur  payement  «  o« 
policé*  ti  au  premier  avitqbi  Icnr 
«ll'ddvinéïliar  les  Commtffi^ires  à 
leafeonéHle&  police ,  dequelqae 


*font  obligés',  'de  «  laiflèr  dix-huit 

^i^s  pour  &tiHter  la  navigation,  i  délMrè'tidttMe  »  ils  doivent  Te 

te  l'qn  appelle  Bultfeurt  ceux  qui  <  rendre  fur  les  lieux  ob  il  aara  été 


oeMfiili^i  ^«iv£<er  lescotopaUcs 


qu'il lèrve  d'exemple  •>  i  peine 
^*  <^dMf  de  S^fbt^ifMrm  d^hw 
ferdiélion  t  de  privation  de  ieam 
p|^,iK'def<épbndreen  fcwrnon 
defdi«s  dÀbidires.  Si  le  Roi  eoii* 
voquoit  ie  Bat»  ft  l'Arriere-Ran  » 
eist' .  Offieiefs  de-  ftebe-  eomte  i^ 
^Midhi  bbiigéirde  fi^  troa»èr^att 
pfeink^reS'fCv^ri  qui  sfett  ^toicw* 
•r.«RXK:*blS)SAS  •  terme  de  ma^ 
fine ,  4ispie  éHSè  ou  biMHiifit. 

'1l<X:,  madède  pienc  dote» 
qtii  cielit<à(  la  teirtf^r  (à  mcihc  , 
ttèeèmsUk  I  txavalBer  , dootlto 
éetefs  ferrent  A  ktier  au  pied  «Icn 
jetiées  pour  les  fortifier  conon  -lat 
fecoMifes  ées  4ots  delà  mett  M. 
CeHe  pierre  réfiAe  au  ftrdeaa  • 
de  tie  diminue  pas  à  Tatr  ni  dans 
feiiu* 


iéudesM8iédMUii*r4€e<««yiif»}  :n8îii^^ 


K'Gf 

^Wtnfeâè  lance  9  k 
luice.  .  :   /j , 

' .  *  ROC  A  ILL£  i  terme  de  éét^ 
nrion  :  Ccft  une  compofition 
4'arcbiccâure  ruiHqtte  «  qui  imite 
les  rochers  nature)^  y  &  qui  ferait 
a? ec  la  pieire  d«  meulière  ^i  qui  eft 
«itrêmement  poreufe  »  des  co- 
pillages  p  des  pétrificafiotis  de  di* 
verfes  couleurs ,  comme  cela  fe 
psatique  aux  ^ctes  $c  «us  baifins 
4cs  fontaines;  lia  fimie  des  Feuil« 
hua  proche  des  Tâiiilerica^  une 
écs  plus  belles  ^i  foli  dn-ce  fenre 
iPiaris.  • 

«PROCHE  &  KOGH£B  >  mots 
À>rmés  de  ror  »  fe  pneaBeiu  fou« 
vent  dans  le  seémc  fens.  Cepen- 
daiu>on  emend  propremeoi  par 
jEBcèe.,  une  forte  de  pierre  Qufti« 
^ne  k  (^x  nVft  pas.  pvopfre  à  ^ire 
«aill^;  brocher  fe  dit  plus  par- 
«kitiierement  de<  ces  grandes  maC* 
^ide  pierre  dose  •  qtd  fe  trouèrent 
•dans  )m  mer  «  ou  «léispg  4&t,fÀce9» 
Jt'iqtti  font  daogérfuftf.pourrla 
jniugfftion.  '.  z . 
'.:  •  ROCHE  à  /«M.--Cjft  «ne 
•compoiùioil  folide  qui  ie,  «oi^iui^ 
'Icncpmem,  roais/d^nt.-le Jev }  qui. 
<cft  .'lumineux  &  IcirHriÈ^iiie  sY- 
teint  point  daivs  l'caui  -On  s>n 
•firt  4'  en  ki  &iianc  fiandri^ ,  ■»  eou- 
-wrir  .les  choficfs  ifue'S&n.  sceut  faicç 
rparottre  en  feu  ,.  >^oii  enfltmm^r 
Jer^H>lle]S.foni  «<^mbufttblips  ;  on 
JPeiB|iloie  dans  bie»  di^s^cài.  p9ur 
jànJmag  de  guerre  .&  mêopeiiÂiirv 
'.^onr  ÊeuK  de  fpe^U«le*M  ^«î 

•  >  11 7  entre  du  fou^  i^dii:  «  itsie 
.JSvjrc  j  defalpé^e  en  fari^e'^rqua- 
ftsc  ûCioes  ;  de  la  p9ud|^ ,  ^Matrç 
.ences*  On  îeiteJbrÂklpègge.da^  icj 
^(aii&t  en  k'  Ibn^sinf;  peiit  ;4  pe- 
•tit*  &  k  remuanc  ttèf-bki^»  & 

cnÂiife.  la:  poudre  de  mjbif;  ««^ 
v«H  ff mue  le  tout  :  »£(  ^i^uf^d  ia 

•  sMxtipn  «iommeitce  à  ic  i  iffoi^  » 


graine  »  '&'0n  remoë  k  tout  çn« 

femble* 

La  roefte  d  feu  eft  propre  pour 
couvrir  des  grenades  r  boulets  » 
cercles  y  rondaches  y  coutelas  » 
cratts  ou  flèches  »  lances  »  piquçs  » 
âambeaux  ,  eâoupades  ,  gerbes  » 
bénflbns ,  foudres  y  dards  &  au* 
très.  . 

RODJE  âe  froue  &  RODE  di^ 
poupe  §  mots  du  Levant ,  pour  di* 
re  rëirave  &  Tétambord  d*un  vaif* 
feau. 

•  RODOMONTADE  ,  vain« 
ofientation  ide  vanter  Tes  forces  i^ 
fil  valeur ,  ou  d^autrcs  qualité^ 
qu*on  f^attribue  ;  défaut  des  plus 
blâmables  dans  un  Officier.  Ce 
moi  eft/form^.  de  Rodomont  , 
Héros  ^d\in  ancien  Roman ,  q^ 
eft  reprifenié  de  ce  caraâere. 

,  •  ROI  b^ARMES  ,  étoit  au* 
trcfois.^w%  Officier  fort  conAdéra*" 
ble  dans .  k«  armées  &  dans  let 
grandes, cérémonies»  Il  comman- 
doit  a,^x^]^é^iila^  ,  il  préildoit  à 
leur  chiapitre  &,  av^ût  une  jurifdio* 
tion  jfJLir  kf.  armoiries*  Quelqueir 
uns  difjçnt  que  ce  fiit  Clovisqul 
inftitua  ces  iortes  •  d'Officiers  Bc 
qui  les  jbaptifa  du  nom  de  fon  cri» 
Saint  Dv^isj  MpT\t-joU  ;  d*autret 
difeii^qUjB,  ce  iùtX>a£obert.  LaCo- 
Içmbiere  pi;étend  que  ce  ce  Aille 
Roi  Rol^rt  y  iSc  que  k  premier  qid 
eut.  cette ;ch3rge  fpt  nommé  Ko* 
bert  Paùpiiiu,, noble  &  vidllx^t 
Chevalier.  Charlemagne  les  ap* 
pella  Compagjmns>.ies  Rois  &  les 
reçut  .eiure  Tes  principaux  Conr 
r«ilIcrf.L^;^établii3èment  en  cette 
cjiarge  k  Êi^oit  avec  de  grandes 
cérémoi^ies^quiyparce  quelles  font 
curif ufes  »  ieiront  ici  rapportées» 
Ce^i  qui  étoit  iiu  par  k  chapitre 
dès  Héraul»  étoit  préfenté  au  Roi 
qui  lui  donnoit  des  habits  royaux 
4'écar^  &fourrés  de  menu  verd  * 
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de  thanftft.  ISnfsitc  i\  4ftiok«Mi-  f  ifioifif>/«Ehée  devant  St 


duit  par  le  Connéiable  &  piCKkVM 
€%eva7jiers  €c  tôiis  ^s  NiA(VUllr& 
fK>trtruivàns  déifies  «Itxix  à  â«ttx  , 
fu^u'^aci  li<u«oli  lie  Roi  ilevoit  4^ 
•en^  la  MdTe.  Là  on  le  ^itpsk 
devant  TAi/iid ,  âmtcine  i^ife 
fat  tm  ^api»  vtlâ  ,  >ayt«c  à  fes 
deux  côtés  des  Chevaliers  ,  qui 
^rttfitfrit  le»  l^a«MeiiV%  ,  HkMnttie 
tattftffonnre ,  %  Wix^i^ntit»  8c 
l^e.f.-e  R^  Mv^é  I&i  l&ifoit 
làire  ferment  fur  les  Evanples  A 
fol  €6nf)ok  le  ei^  âe  JlJbftt^dtf ,  ^. 
OMi$  ,avtc  ptiMtful!s^art!^ta«îx<Mw 
temam  fés  for^ftion».  EKfuite  te 
Rtii  ie  faifoit  Oievillrer  tA  M 
Minaât  I^pée  »  ^tfii  loi  ftifeh 
rdndtt  -par  le  t^oMétSEtble  ;  ft  k 
Hdi  lui  mèéoft  ra^ete'll!aMnJles  » 
lui  accrochott  k  la  poîn^lA^  It  blïi- 
tb)ri  émâfillé  des  ftrmfrs  -dé  ^tahce 
Sthiimenôït  \i 'tùùtetitie  ^  ta 
Ifte  ,  plis  ft  ntî'^èhàèi  éfbit 
H^tâ^fâ  ladâffe^do  Kéi  ,irià^l^- 
^is  de  hii  pendàht1e^^iVi<t  ',  ^ 


de  trois  grandes  âeurt  de  tfs  p. 
(omèad^éLtDu^itt  é'aàt kOQ^ 
MtiNR'rafale,franigée&  ^lonfodr 
née4*or  rfurimiinDclie  dioiie^oâk 
ppoh'^uniAt  lyx  '&  le  nom  êc  f» 
âtrede  Mont^vie  "écrie  «a  èrodci» 
rie  "d'M-  «  âc  é»i  jd^rmn  de  Av^» 
rf  fat  te  ipMidne.  'AnoifnnemcM 
il  portait  iiir  te  poitffine  «un  Is^ 
ftiftyeul  <M  ^iMilde  oriftal  fc^ 
ifau^  dVir  y'fntn  &  boiéé  de  pier« 
fleiiek  ntws  9  oli  ëtoienc  |ieiBNé 
tmtaiHHPsiduitoi.A  ptéf^m  ilpat^ 
te  un  cordon  large  d'où  pend  «lût 
méâum  i'èr  atoc  teW^  du  Rbi; 
futk  4>MiiRt  «ft  une  toque  de  -vt» 
taurs  doir  avec  on  «oidon  d*oriiw 
Mé  de  «ieoir  iwigt  de  periosi#  4i 
dm  «bfilR)»'Ou  iigrettes  de  -faMab 
Il  pdnéÀ'ÙL  imm  iàtt^emn(ct^ 
ttetcwiftft  de  vdonrs  viokt ,  fc4 
i«l^<]le^A«ie$  dÇ'l^d^ienimMlc» 
He^  «ftitf  «a  boDt  d^e'^eér^ 
i|f»  ïM^e  )  thàigée  ld^a^n  acodk 
foime  :  rt^tte  é«  ftiêtne.  iSarUi 


1b  R6x  3e  fiiifeft  £}ner}Ai%«»  totft    dit  que  la  cotte  d'armes  det 


jÉe  la  tnUe  Bt  feifvir  ■)>ar  les  mêMM» 
^Ofifciers.  Hlûi  ârifbit  Hil'trtfhdt 
^^Jtéent  dans  uhe  fcâfu{^M>r  i  ft' 
«eMi^fc  H¥toit  tebondtât  Aikns'ibn 
'^Td  )a  cbtfrohhe  fui^  9i>^tte  »  fe 
ti  cotte  d>imms  ibrPbiUHr  W>)fttl 
'jiàt'  detix  Maréfchaûx  '38  '^PWrndé , 
'tt;  pldfofô  CbtftraHers  '^  |;rài»de 
^^rémonie.  Vôye^  dàiis  Xdu^M- 
"Oilîo  pînfîeorrs  'aiitres  pàrticU4ft- 
•JHtés. 

'■  Le  Roi  (tarin fi  Hfm-fih  ^  PI- 
vanta|e  de  tenir  te  fJfnwicr  fëflg 
*ifer  iH  atntes  itôlyfVbwèi  'âfts 
*  ilatciics  bu  1P'rbVinc«  ,  •  MquHs 
'avoiWit  ftusetix  chMiin  «Ae»^^- 


'tâtilt»  %  deux  Tùûrfe^ràhs  ipâ 
éQin|n3Toitm  an  CotK^e ,  dont  !e 
;^apitrè  fe  tenoit  à  Pàfîs  dans  Vkf 
'pift'éu  petit  Saint  Antoine.  Il 
* rft' dHlngué  étt  autres i>ar  la  tm* \ dottt Ctf CMt  Adr d*tfrairi  « 


tf*)imib^e  4>MHike  étoft Jift>éllée 
tmàfurf  èyant  iès  manctes  coi» 
te^  ÉciawcMiAlespaT  ea^bat*  iîÉr 
lef^ldtftltsiéiDlnÉ  rturqiiés  let  tooÉtat 
de^leiMè  n^tinces^ 

•Létlliiii  d^iMMes  olit  ovd^ 
^eris  iittns  ^èn  diffiémit  lteti&>fie 
Rt^it'àmtet^êJ^aMt  s'kpfcUoic 
MtkiPf^^  Mue  l>#fRS.€eimile 
\^1tip&€M  ttt  appelle  «IrdMbE, 
q«idSl«rëé  far  P£inperti»ia|nl» 
que  le  Maïqi^S'da  Saint  Siii|n^ 
lèlai^^totmé.  Celai  ilnamd*Ef^ 
pigne  i%t>p^le  T^/ta  d'or  ,  (à 
^ilb  '  d«  VOitàie  de  la  Ibite 
diyiht  le^M  d'Citïagne  eft  \ciMf. 
ft»i  éé  "Saihtlfcemi  h»  le  piinaiW 
Hat  ilMmfi  twi  le  nonde^Tal- 
•Jbn  tf*èf.  -Ili^  pitHnent  -aufi  âran 
ndim  Mies  Ordwa  ée 


4*Oclëti)s  «  P8rr'<ptrtctKii  d*Atu 
ioii,  Croiffant  :  celui  de  Brtngne  « 
fiernèiér  »  4cc.  Mniwmam  les 
Sdis  ifWtefs  font  bkn  déekitt  dé 
Isar  ancienne  ^léTation  ife  auto- 
nté.  l.e  |r<nd  JEJcoytr^  f^rémtd 
^œ  la  ijoilioé  de  R^i  iPaf/im  eft 
cocnitie  araiesée  à  fa  tknge.  Il  etï 
wût  plnfietiffs  MNinioiii  «  tt  en 
fférend  'les  i^his  beaux  droitt. 

*  ROièlETTE  «URHMIM,  p^ 
m  cntil  doot  les  Cfaarpentiera  fe 
iîesvent  ^pous  nar^RV  l6 Mit- 

ROILC  ,]eft  «n  tot  foftd»  ii>èu- 
|ieÉ  •  fcàt  -éés  mmitiBiMi  d<  guMrre 
êc  et  iMuche  t)u^l  y  «  élft»  lé 
EoR^usiè.  Dans  l^rfllltrit  II  y  M 
éts  rtffes  des  iOflicittt,  Onè^ 
mect ,  Foodeuis,  AppretidArOs* 
wkctyJbc.  ob  tduBs  pigCÈ  (cmt 
^éciâés,  ainii  (jue  de  tooc  te  iHii 
ie  «Éiuve  daas  Ict  M^f«fis  ai4(S> 
tiaax  lin  Royiiitne.  Il  n>f  •  foiht 
de  i^gfimbt  oh  te  Majo»  ii%i<  uft 
^dff  OIT  lia  fâbféet  ÔJMerà ,  Cén 
Y^cra  w  Dragon»  ,  -ou  dûM&tS  ^ 
«lomœs  f^flHfw  iMtvompofi^  ^ 
ainfiiqueilc  t«a»  ira  «ftetiflinSt 
snifBtfs  de  fiictft;  Dsttt  chiri|tté 
coiii|ttgBK  -9  iiicnve  Ict  Mëi^hAux 
èâs  b^  pwr  la  CM«tei>fe  âllek 
X>fMiMni,  â:  kt  SïtgMis  é^M 
l'JnlaMnrfe  ,  ont  on  râle  de  lefikv 
CavaHfi*^  Diamit  fis  S^Ma»  , 
fnraiu;  le^l  ilS  §tm*iWê  lë4ê^ 
iPJGt  »  A  pdor^fwr  pitf  ioMre  en 
Maycir  aà  éi  Gipltaliitf  à  NfUt  cte 
^  rft  ntefiirc  pbur  l^tfitKiieli-  V 
lefamijordife,  fcto  diicifflilM   de 


.  Le»  àfâ|«c9  »  AkàMUijetti  <» 
OSciee»  dMf|é»  do  ^Mif^  foht 
«Ui{6ré'eBvo^toiis  lés  Meii  is 
Secrétaire  d'Etat  de  la  gM(i9è  «n 
rib  yrf^Ol  te'  OiMHti»  9 1M- 
grtif  ftMilifb  '^f  m  ^ékném 
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Imuènt  en  morts  ou  déTtTteurs  ^ 
conformément  &  dans  les  mfnfict 
«enfiea  quVh  ôtit'été  enrcf iflrés  ; 
ft  le  Secrétaire  é*£tat  èc  H  fpti*' 
te  fiiit  dreltèr  Ûe9  rSles  fig^aiés  deft 
défertetiR  ^  dont  les  états  lui  ofl€ 
été  envoyés  t  ft  il  adtcft  ces  fé^ 
^  aox  Ititend^  des  P/evitices  « 
aux  ComDMndans  des  Places  ^ 
aux  Oammifllireff  des  troupes  ^ 
aux  Prévôts  des  MftrécfuMnt  »  \t€i 
quels  font  tenut  de  fime  d«sviii* 
tes  de  mois  en  mois  dans  les  lient 
de  la  nalflàince  éeflits  ^éfertoirs. 

Pftf  rapport  attt  Itit alidèt»,te  mêl> 
me  cuftlrt  s>  obferve  q^  prttii  leé 
tioQpefk  A  f Hdtil  ton  tient  des  r^ 
bt9^  Oikriers  ft  Sol^ts  Inva<A 
Ude»  4fn  y  ^mecffent.  Dans  Ict 
^rnifons  ^b  ily«  ^titompÈ* 
gnks  <i1tivaKde9 ,  celui  écs  Gh 
pitainctiqut  fetreave  commaAdet 
par  §otï  ancienneté  èc  cotnmtflioni 
ell  f^ut  «chargé  du  détail  de  ce* 
«ompagniet  i  1^  tietit  à  cet  effet  uif 
râle  eittd  <le^  noms ,  fortloms  déiè 
OAcien  ,  SéMms  8t  Soldats  » 
avec  les  notns  de  guerre  èe  ctta^ 
ci.  Les  autres  CApitainirsibHt  oèlfi 
gés  de  lui  rettdre  compte  dé  toii^ 
oe  qei  arrive  dans  kufs  c(^inpa«» 
gnicf. 

KOMAmB  ,  eft  mt  v^rgé  éé 
fer  ou  de  fonte ,  fufpendue  dé 
travett  èi)  l^ir ,  par  un  crôcfaèt  » 
quW^atuheafe  fesextrémîtét^ 
attachée  i^  une  portfc  ou  i  fa  cfaé-^ 
vré  i  kfrfqcreife  eft  dréfR^é ,  fur  la^ 
quelle  ve^  fbht  fnvés  àcs  M* 
erH  i  povar  défigncr  lé  ^ids  dé^, 
lattis  éit  joiqù^  tléht ,  deux  cens  j 
&c. 

nyénâquf  pèmn  pdèr  JuT- 
q^*l  i!x  milliers  ft  atf^delà.  Cetv^ 
pièce  de  fèr  ,  ijnlî  élevée  pair  ud 
bout ,  èK  ^iiCé  fàr  fsmire  êini 

Ivii  nMciàêk  inên)é  métdl ,  da^ 
quel  pâ\é  tri  ptÀdi  'Mt  ordSnaiii 
sCflKBiCB  tanv  €Hi  pose  ^  •»  ^|B^ 
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l>efe  une  certaine  quantité  de  li* 

On  attache  ks  mtmiiiona  avec 
un  caUe  à  celui  des  bouts  de  la  ra- 
IBAziie  y  4]tu  tiï,  forpendu  en  Tair  » 
dL  de  l'autre  cdté  on  £iit  couler  le 
poids  »  qui  pend  à  Panneau  tout  du 

iongde  iairerge  deja  romaine  »  & 
*on  anête  fur.  le  chiffre  où  ce 
poids  £iic  ré4uilibre  juile  avec  les 
pièces  ou  les  munitions  attachées  » 
&  c*ê$-là  que  Ton  yokt.  ce  qu'elles 
peiènu 

11  y  a  des  tomaines  de  toute 
frandetti?4  L^.romqim  eft  coni|>o- 
Ke  de  neuf  pièces  eilèntieiles.  i* 
De  la  verge  •  vulgairement  appel  • 
]ée  la  braiiche*  %,  Du  crochet  f^r 
lequel  fe  chargent' les  munitions 
fu^on  peuipeier.  ).  De  la  garde 
lotble.  4.  :  De.  Tanneau  ot|  fe  tient 
la  garde  foible  ;  ^  ^e  pa/Iè  un 
bâton  pour  fi^utenir  la  balance. 
5.  pe  la  garde  forte,  é.  De  Tan- 
fieau  de  ia  garde  fone.  7,  De  trois 
proches  qui  pallènt  au  travers  de 
]a  verge  «  pqur  foutenir  .  les  deux 
gardes.  &  le  crûchef.^..De  Pan- 
neau cottlam  »  qui  le  met  le  long  de 
la  bre<;be.  9*  De  ^  maHè  ou  bou- 
ton attaché  à  Tanneau  coulant»  qui 
fert  de  contre-poids.  La  romaine 
slappelle..  quel(^M;f9it  pebn  avec 
ion  crochet..  > 

[  ROMBALIER£»ternede 
parine  »  çii  le  bordage  ou  revête- 
ment de  planches  *  qui  couvre  par. 
^hon  les  membres  d*tme  galère. 
.  fi,OîÀyK^jukbamllon^enttt- 
wç  d'évolution  9  eft  remettrç  un 
bataillon  parcoinpagtùes  »poof.le- 
laire  déâ  er/ 

.'  *  Pour  rompre  iôit  p^r  bataîHpn 
entier  9u  par  ;tou{e  autre  divifion 
nne  troupe  ouverte  ou  en  bataille  « 
Ç  Êttit  JMiparavant  iâire  ferrer  les 
,t^ng$  eii  avant  fur  le  premier  j|  ou 
V  par.  dfmi-to;çir'd  droite  en  a^ere> 
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rcr  tes  jGles  fur  la  i^ucbe  '»  for  li 
droite  ou  fur  le  centre  ,  fiiivant 
le  terrein. 

Une  troi^  en  bataiilrlàîiânt 
d.  droite  ou  d  gawehe  diange  fcs 
rangs  en  ii!^9%  &  fes  files  en  langt* 
Il  faut  (bovcnt  la  &ire  mouvoir  en 
eet  éiM  i  lorfque  les  unsAc  \t»  aa* 
très  font  ferrés  parce  qne  les  hce» 
laoérales.d'iin'  bataillonquarré»  mar* 
chejDt  ainft.  Il  eft  eflèntiei  de  n'a- 
voir pas  •  en  marchant  par  files  » 
jabiCrdeiterreit»-,  quVm  n^daie 
occcuper  de  pied  ferme  par  tangs» 

i^tfqu'dn.  romft  le.  bataillon 
pour  -marohef  en  colonne  »  let 
phis  aïKicnS'  Capitaines  marthen» 
à.  la  tétQ  de  la  premiese  ^liviûon  » 
Icsmnres  par  égale  portioD>à  la 
queu^de  la  demieic.  Le  premieeà 
Taile  droite  »  &  aiaft  fiicceffive* 
naeni  fuivatit  leur  ancienneté.  Let 
Énfeigaes  reftent  à  ia  tête  delà 
d»v)ik>9  da  centre  ;  dansile  casok 
lenomiire  des  divisons  fetmi  im» 
pw  1^  ils .  Vaillent  le  pins  fort  nom- 
Itteapnêseuxt  les  Lieutenant  fr 
^ous-Lieutenans  font  répartis  ^p* 
lemem  à  la  tête  des  autres  divi* 
iions  t  .même  de  celle  à  la  queue 
de.laqiielle  font  les  démina  Gipi« 
Mines.  Chacun  doit  être  pofté'à  la 
tête  des  divifionstde  manière  qoe^^ 
leriqu'il  n^.  a  qiihm  Ofieiet^il 
en  occupe  le  centre.S*ib  font  deui» 
ils  laiilèoft  autant  de  file»  for  kt. 
ailes  qM^eniM  eux  «  c*eft'À-4direqn^o- 
iis.  partagent  le  front  de  ia  divi*. 
(Ion  .par  tiers.  En  quelque  aotra- 
n$Hnbfe.qu^ils  foiem  ».  ils  oocupenc 
tout  le  front  à  diftance  égale  en* 
tre«  ei^s»  eirobforvant  que  eeur  det 
eii^mijtés  foient  touioilrscniie  la 
pcenaeia  fc  la  detnieie  lile  de> 
leur  aile. 

La  compagnie  dee  Oicitadieis 
marche  ik  la  tête,  du  bataiian  ^'It 
Piquet  à  lu  qnnie  »  leun  CkpicûiMa 
I^AjaisÛgineaMi  »  awit  j»fnç- 


liier  rang,  leUeutensntaprê^le 
dernier  ;  audé&ut  du  Lieutenant 
le  Sous-Licuienanc  a^y  pofie.  Le 
Colone]  maicbc  à  la  tête  de  la  pré- 
fère dwiiion  »  fuivi  du  Lieute* 
oant-ColQiiel  à  la  longueur  de  Tef- 
poncop  y  les  Capitaines  à  ceue 
même  diftance  du  I^ffutenant* 
Colonel  :  ceux-ci  marchent,  ainH 
quexous  les  antres  Officters,à  deux 
pas  de  leurs  divisions  «  de  ma* 
niere  «)uc  rerpomon  touche  pref- 
que  le  sang  des  Soldats.  Les  Ca- 
pitaines &  SouS'Lieutenans  des 
Grenadiers  &.  du  Pi^t  parta< 
gent  par  tiers  le  front  de  leurs 
troupes*  Les  Capit^inesmarchçnt 
deux  pas  devcm  Jcs  Sous-Lieute- 
x»ns. 

Les  Tambours  fe  psragent  entre 
le  fécond  &  ie  troifiéroe  rang  de 
la  pjrejçi^re  &  de  la  dernière  di<> 
vifîoB.  Ceux  du  Piquet  &  Hes  Ore- 
nadiersr  le  placent  de  même  dans 
kur  d^acbemeat  :  ils  obfervent  en 
battant  de  s^accorder  avec  ceux  de 
)a  diviiion,  ^ui  les  joint.  Lvriqif  on 
&it  ferrer  les  rangs  9  les  Tambours 
ibrtent  des  intervalles  par  Taik 
droite  :  ils  la  côtoyent  jufqu'à  ce 
ijue   la  troupe  foit  en  bataille. 

La  préciiion  demanderoit  que 
ceux  qui  marchent  àeangs  ouverts 
le  reglaflènt  fur  ces  proporttoiis>  ; 
Biais  la  <tlfficulté  de  .s*y  conformer 
flans  bien  des  occafions  &  Tim- 
po^iltté  dans  d'autres^oi  <]u'on 
fie  l^iflè  entre  chacune  que  Ui>  dif- 
laope.ijfditiaire  des  rangs  ;  on  7 
ajoute  iêulemene  k  terreio  qu'oc- 
cupent les  Offickrs  qui  font  à  leur 
tête  :  rintervalk  entre  le  premier 
sang  de  Tune  &  k  dernier  de 
l'autre  eft  de  fept  k  huit  pas  ot- 
dUnair^. 

•  JLet  divi(îons  dont  k  front  eft 
moins  étendu  »  doivent  en  colon- 
jBcjÊçce  debçrdées  paiement  de 
tkoiXfi  &  4e  gauche  |ac  ks  pli» 


nombreufee.  Pour  cet  effet  »  horC» 
qu'on  rompt  k  bataillon,  ks  moin» 
dres^avant  que  de  faire  kur  quart  de 
converfion  9  marchent  devant  elles 
la  moitié  des  pas  dont  kur  fronr 
cft  excédé  par  celui  des  plus  fortes? 
ce  premier  mouvement  n'exige  pas 
de  précipitation  dans  leur  mar* 
cbe  ;  au  coniraire,putfqu'elle3  oni 
moins  de  front  9  elles  décrivent 
un  p^us  petit  quan  de  cetck  &^ 
parcourent  moins  de  lerrein  :  par 
conféquent  û  elles  ne  ralentiifi>ien» 
pas  leur  marche  9  comme  elles 
n'ont  pris  que  k  moitié  des  pas 
dont  elles  font  débordées»elles  so» 
roient  fini  leur  évolution  plutôt 
que  ks  autres  ,  tandis  que  toutes 
doivent  arriver  en  même  tems. 

Pour  accoutumer  une  troupe  k 
fe  rompre ,  à  marcher  en  déibrdre 
&  à  fe  rallier  9  il  £itu  k  faire  mar«* 
çher^en  avant  à  la  kngoeur  de  la 
moitié  de  fon  front  ;  on  lui  corn** 
mande  enfuitetdrmi^our  â  droite  ^ 
puiSf  premier  demi  rang  âgaMehe9 
&,  dernier  demi-rang  à  droite  fai" 
font  un  quan  de  converfion  •  • .  ^ 
marche» . .  demi  tour  à  droite  ;  les 
deux  troupes  font  ^ak>rs  face  Tune 
àTautre;  elles  ont  chacune  leuc 
premier  rang,  en  lête  &  un  ou  deux 
drapeaux  à  kis  centre  :  on  peut 
les  £ûre  marcher  pluiîeurs  pa^ 
avant  ce  dcinkr  demytour  d  droi* 
tf9&  même  ks  porter  jufqn'à  l'en-* 
droit  oii  ils  devront  fe  rallier  :  te 
cas  arrivant  k  la  guerre  de  ralliée 
fa  troupe  9  il  f^ut  toujours  que  c« 
foit  bien  .  loin  de  celle  qui  l*s 
mife  en  déroute ,  ou  dans  un  en« 
droit  oii  elle  foit  bien  en  fureté. 

Les  deux  troupes  fe  fàifant  dons 
Êice  par  demi^tour  d  droite  ,  re- 
viennent l'une  contre  l'autre  au 
petit  pas  :  celle  qui.  doit  faire  fèa 
la  première  s'arrête  9  &  lorfqu^elk 
«ft  à  trente  ou  trente-cinq  pas  de 
I  r»uu:e  »  k%  d^  ou  aois  ipremien 


fia        I&  o 

B40gs  mettont  un  gencm  en  ter»  t 

ion  quatti6ac  ou  £es  dcttsdecnicrs 

fr»(it  leur  <iéchargc*it  tout  par  çom* 

aEiandenient.Gciixqiiiavoieni  te  ge- 

«aii  en  tons  Te  rca«ectenc  ieiioiu  : 

WU«  Ibai  (fiflu-^iiir  i  ^fftite  »  il» 

suirchtfftt  à  tiès-rgiand  pas  ^  eo 

définvire  ;  ils  obievreni  ccfterMiam 

Ifi  file^ce  :  la  uvupr  <i|ui  a  eflu^é 

in  ÊMi.dotihlelt  pasi,  elle  pouduiif 

oMIe  en  dvGor^e  fans   coHir  ai 

iift  déba(ide<  *  a^b  d^ce  «t»  ètai 

46  réûArr   à  aoe  troupe    fraicbe 

^  Te  pféGtnceroit  pour  la  char* 

(tif  La  compagnie  des  GrHiadiers 

II.  le.  Picpiec  ou  ceoa  q«i  font  en 

hou  place   &.  <)u\io  dtecbc^  en 

«et  Qccafion»  iur .  tes  ailes  ^  afia 

de  .  premlre  IVnneini  en  fiane  » 

«e  doiveat.  pas    trop   s'^éloigner 

4tt  gros  9  fi  le  paj^c  eft  opverc  » 

de    peur    d!êiie.  enveloppés-  pas 

une. troupe  qui  ieroit  embuûjuée» 

La  troupe  enfaite  siVrèie  ,  lee f« 

^ti'eUe  entend  ks.  Tambouss  ap« 

yellef  »  elle  fini  âmd-touF  èirctUt 

m%t  vient  fe  lai^r  sa  bataiHe-  »  le 

compagnie  du  ccatce  fiirme  £m 

premier  lamg  >  m.  pas  en  arsiece 

des   drapeaux  >   te  Commandam 

tes  fait  placer  ok  it  veor  ^vm  (a 

troupe  fe  rallie  s  afin  de   hii  en 

fKîlicer  le  moyen ,  &  ponrévétes 

la  confufîon.  det  compagnses  »   il 

fiic  difjioâ»!  les   troi»    drapeaux 

d!un  bataillon-»  qu*o»  a^  pas  ài^ 

•biigé  de  partager  poup  eette  ma^ 

iMOurre^dam  l'étendue  du  lerreif» , 

^^il  petit  oocuper  :  lorf^ue  la^isoe- 

paa  repris  les  sang» ,  elle  marctae 

.  en  ordre  contiv  celle  (fiii  h  poue* 

fiÛKOit.  Cdle«^i' fat»  alors  la'niâfas 

IB0iU£itvre  à  la  di^tonce  feaveo  les 

attestions  pmfcsiies  par   celle-lÂ* 

Les  Tambours  battent  ta  clMMy 

ge;,  lorTquc  la  iroupO'  tire  ou  en 

viettt  auK  asmes  blanches  ;  tel  re- 

•raite^pourqu^ellc  fe  retire ,  &^  te 

«RPpri  ,  pourlfl  ^^  niS;inbl«P, 


O 

On;  pcotaniS  mettra  l9  tattSIM 
ea  deux  colonnes  ,  en    ébrinatà 

une  des  Gre^dters  &di»  premier 
deninran^^  fe  rompt  paF  demi- 
<)oafft  à  àtoitt.f  &,  iViifedu  P^ 
Huet  t  &  dn  fécond  demi  rangt^oi 
lie  rompt  pardemi^uan  d^vi^f  ; 
lorf4|a'an  fagr  ^uo  ces  colonnes 
font  ÂiflàiBinaKnc  éloignées  entre 
elloft  »  la  compagnie  de»  Grena- 
die»  fiût  un  quart  de  eonverfion 
fiir  Êi  gauslie  r  te  Piquet  on  fin'  fa 
droiee^fuivs»  dMcun  des  dÏTifiotie 
de  leur  dcott^sang ,  qui-  viennent 
&sn.  le.  is^ir.rai  Jemâme  poinr» 
pour  formée  deux  from»  de  bataâl'» 
le;  de cee^DOiontie» >  qol  optes  Ke 
icfiondi  quact  de  converHoti  doî* 
vent  toujours  marcher  à  même 
hauteur ,  on  M  faito  un  quart  de 
converfion  à.  gauche  par  divifioii 
à  celle  des- ërenadiers'.  Si  tnk 
dvoiieik  celle  do  Jiqoei» 
On  ^cquelquefcir mf  1er  te»  dent 
iroupco»  en  fàifai^tf  poiHr  tetÂe» 
do  iVmedans  litieepvallode  celtes 
de  l^aoïvew  £n  ce  eas  il  ihai  aopo* 
BHMmi  finre.  reosectre  leo  Kayon* 
nettes  afin  d'ériiof  les»  aecidefis. 

Jt^endaot  teo  évolutioA»  k  nngt 
&  ifites  ferrées  ,  les  Soldats  dot^ 
vent  avoir  ht-bayoïmecte  au  tioot 
dû  Ml.  Us  Jepoftenc  fw  lo  bras  ré. 
maecfaant,  H^  le  pséfentent  toute» 
tesfiMsqoe/te  troupe  firit  halte» 
afin  qu'ils  s^aeooutumene  au.  poidt 
do  teur  baïonnette  on  Hmm,  9c  k 
(on  oihborrae  e«>  chargeante  lie 
doiveot  tfavoir  a»*  bout  dO  §èSL 
dans  Ton  ib  rautrt  cas» 
'  pQUS  rowtfrê  les  longs  -  d%BiO 
noupoeft' ûilMino,  ce  qu*on*cft 
obligé  de  feire  quand  lo  tofèelD  ft 
rétréci^ ,  il  faut  too^oofo  que  et 
foit  par  moitié  :  au  lieu  êê'ûikt 
leftep,  ruinant  l^u&ge  ,  I»  aaeotié 
du-rangqutoft  ver«  Paile  gauche» 
^uf  en  lonaer  osv  ao-de  As ,  ft 
^  §6h  plu»  f  roinpv  le  plu» 


OC  Gatt  Kutt  un  iJBfrt  w,  dfOltC. 

et  uft  quart  de  gauche  :  ft  tçrrcta 
ne  mapque  qu'à  rjé^ard  4e  ceux  qui; 
Ibnc  ittt  les  ailes  :  cëiû  qui  ne  peu- 
vent paifèr  de  front  itftent  en  ar- 
ixerè  ,  ou  marchent  en  avant  :  il 
-n*eft  donc  queflion  que  de  rendre 
Taâfion  unrfbrme,  en  accoummant 
ceux  qui  dédoublent  à  reihr  fans 
tétro^rader  dc  à  former  enfdiie. 
'entre  eux  un  autre  rang  en  mar- 
cbanr»  i.orfqtt'iif  doivent  repren- 
dre leur  ran^y  ils  fçàvent  à  quel- 
%'aile  ib  étoient  »  ils  s*y  portent 
iàns  cotifîkiion  f  te  qui  s^rive  ta-' 
rrment  »  quand  on  rompt  par  la 
moitié  du  rang  qui  eft  vers  ilne 
aifc. 

RONDACHE ,  efpece  de  bou- 
tlier  f  qui  h'eft  plus  en  uiage  en 
France  ,  Stdont  fe  fervent  encore 
les  £Q)agnoIs« 

RpNDE  ,  eft  on  guet  d«  Qult, 
<ja*on  Officier  va  fiiiré  îe  long  du» 
rempart  d'une  Place   de  guènc:  • 
pour  •bferver  R  les  Sentineiies'fbnt 
leur  devoir  avec  vieihince  5(  fid^ 

lité. 

On  a  établi  les  nnies  Tur  les. 

remparts ,  pendant  h  nuit  »  parce 

que  les  palil&des  ,  les  fbflCs  ,  les 

'ouvrages  détachés  8t  tes  rempans- 

du  corps  de  la  Place  ,  fi  farts  qu'ils 

puiflènt  être  ,  ne' fervent  à  rien  , 

^i*i)lr  ne  font  bien  gardés  »  fur-tput 

-pendaiît  la  nuit  ;  qui  eft' la  mère 

âts  'iiirpriles.  Voici  ce  qài  s'ebfer- 

>e  à  cette  Occâfbn. 

'     ^itdt  que  la  retraite  eft  battqe ,, 

les  rondes  doivent  commencer  à> 

fe  fiiite  lùries  re;hpai;ts»  En  quel- 

-mt  nombre  que  foient  les  Officier» 

'o^fanteriede  la  garnifon  »  ildoib 

*y  en  avoir  au  nloins  lé  quart  de 

commandé  à  ce  fujet.  Ia  {Première 

iiç^dec  nmdes  doit  étie  0iiie  par 

leNùjor  de^la  Place  |  tant  pous 

voir  fl  le  mot  du  guet  a  été  porté 

âéékmsm  Étaguéét  pu  Je  $eï« 


Rç      vu 

f^vk  9  que  pour  bien  esamitier  fi 
les  Sentinelle^  (ont  bien  pofées  » 
&  fi  chacuh'fêit  bien  Ton  devoir* 
Pour  cet  cSêt  il  fe  rend  d*abord  à 
telle  pone.ou  à  telpofte  qaW  hti 
plah  ,  pour  commencer  fa  ronde* 

LorfquHl  y  eft  arrivé ,  &  qu^au 
qm'Tili^ dela'Scncinelle,il a  ré- 
pondu, romde  Mtt/or ,  aollf-iOt  PO& 
licier  de  garde  fe  préfente  à  lui 
avec  fes  armes ,  ayant  derrière  lui 
'  deus  PuliKers ,  les  armes  préfen- 
tées.  n  loi  donne  enfuite  le  mot  • 
I»  tête  découverte  ;  le  Major  lié 
reçoit»&  rOlficier  lui  rend  comp- 
te de  ce  qui  peut  £tre  furvenu  de 
'  nouveau  î  fon  pofte. 

Si  le  Major  demande  un  Set- 
dar  avec  un  fanal  pour  l'éclairer» 
&  quelques  Pufîh'ers  pour  l'efeoncc 
jàfqiiVui  premier  corpsHe-garde'y 
l'oiifcier  les  lui  donne  fans  diffi« 
culte.  Après  que  le  M<i}or  a  élit 
fa  ronde  à.  qu'il  a  bien  éxamiiié 
toutes  chofes  ,  il  en  doit  aller 
rendlre  compte  au  Gouverneur  » 
auquel  il  rend  en  même  tems  fe 
mot  du  guet  »  pour  hii  faire  voir 
qu'il  eft  le  même  qu'il  a  reçu  4e 
hri. 

Le  Gouvemair ,  le  Lieutenaftc 
de  Roi  >  flt  les  Officiers  fit  Infpec« 
teurs  génébux  qui  font  employés 
dans  la'  Placé  ,  doivent  aulH  ,  li- 
non tous  les  jours  ,  au  moins  de 
tems  en  tems  faire  la  rende.  En  ce 
cas  les  gardes  doivent  pour  les 
deux  premiers  fe  mettre  en  haie 
lorfqu'ils  paUènt ,  &  pour  eux  Bc 
pourries  au'tres  prendre  les  armes» 
*&  les  porter,  fuivant  que  leur 
dignité  de  Général  Tcxîge  ;  m^îs 
fans  bruit  de  Tambour,  lequel 
eft  abfolumetv  interdit  pendant 
'  la  nuit  »  à  moitiV  que  ce  ne  f^c 
pour  annoncer  quelque  allarme.Du 
refte  l'Officier  de  gardé  les  reçoit , 
&  leur  donpe  le  mot ,  comme  au 
MSljdr»  excepté  qull  a  qtuCtre  fit* 


£liers  derrière  lui  •   au  Hat  àc, 

devc. 

Les  autres  Officiers  qui  doivent 
fiiire  la  ronde  à  Pbeure  qui  ieur 
eft  échue  par  le  fort  »  &  ïc  circuit 
qui  leur  eft  au(B  tombé  en  partage, 
c*eft 'à-dire  la  partie  du  rempart', 
.quand  Tençeinte  de  la  Ville  eft  û 
.  grande  »  qu'on  eft  obligé  de  la  vi- 
Uter  par  portion  ,  doivent  la  com- 
mencer précifément  àl^eure  mar- 
quée :  s'ils  y  manquent,  le  Caporal 
du  premier  pofte  oU  ils  paflènt  , 
.'doit  refufer  leur    maro/z.  Voyef; 
.MARON. 

Si  une  ronde  en  rencontre  une 
autre  ,  le  premier  qui  crie  >  qui  va 
JUL  ^  doit  recevoir  le  idoçkIu  fécond 
en  paflànt  »   &  pour    ce  iîijet  lui 
/prélenter   Tépée*  Mais  ce  cas  ne 
doit  jamais  arriver  quand  les  ron- 
dei  fe  font  régulièrement ,  puif- 
qu'il  ne  peut  provenir  que  de  ce 
que  ces  deux  rondes  ont  commen- 
.  ce  leur  marcbe  à  la  même  beurç  , 
&  à  i'oppoHiion  l'une  de  Tautre  ; 
ce  qui  eft  contre  la  règle  »  toutes 
.  les  rond<5  devant  marcher  à  la  fui- 
te les  unes  des  autres  ,  autrement 
il  y  auroit  un  intervalle  de  vuide 
.pendant  trop  detems.  , 

Mais  pour  éviter  les  furprifes  4  il 

.  eft  bon  de   donner  tous  les  foirs 

deux  mots  ,  afin  que  la  ronde  qui 

doit  répondre  ,  ayant  donné  lé 

premier  ,   l'autre    foit  obligée  de 

.  fendre  le  fécond. 

Si  pendant  qu'un  Caporal  va  po- 

ier  fes  Sentinelles,une  ronde  vient 

à  (a  rencontre  ^  celui  qui  fiait  la 

'.  ronde  lui  donne  le  mot ,  &  il  doit 

.  le  recevoir  avec  les  formalités  qr- 

•dinaires.   Il  y  a  encore  d'autres 

.  fortes  de    rondes  ,  qu'on  appelle 

rondes  roulantes»  Elles  fc  font  par 

«les  Officiers,Sergens  ou  Caporaux, 

^i  doivent  fe   promener  fur  un 

!.«eruin  efpace  de  rempart ,',  en  al- 

.  itnt  éc  venant  pendant  ha  (^ 


marqué*,  ^  peu  près  comme  <fiii^ 

les   Sentinelles  ,   quand  il   Eut 
ftdid. 

L'Officier  qui  fait  la  roiUe  »  doit 
porter  une  lumière  ou  une  mèche 
allumée,&  répondre  au  qui  va  Ldi 
des  Senunelles  j  ronde  d^  Officier* 
Les  Sentinelles  doivent  préliemcr 
leurs  armes  ,  &  ne  s'en  point  laiC- 
fer  approcher  de  trop  près*  Si  T  Of- 
ficier ou.  autre  ,  faiCînt  la  ronde  ^ 
manque  à  vifiter  la  guérite  »  à  re- 
garder dans  le  £b0ë ,  &  à  écoutée 
quelque  tems  fur  la  barbcxcc  ,  k 
lentinelle  peut  l'y  obliger  »  &  Tar- 
rêter  jufqu'à  ce  qu'il  l'ait  £iit.  De 
même,s'il  vouloir  prendre  quelque 
chemin  pour  raccourcir  celui  qu'il 
doit  .faire  »  il  doit  aufli  l'obliger 
à  fuivre  celui  qui  eft  marqué  ,  le- 
quel eft  le  long  de  la  banquecie 
dans  les  Places  où  il  n'y  a  point 
de  chemindes  ronifs* 

L'Officier  qui  fait  fa  ronde  »  en 
arrivant'avprès  d'un  corps-de-garr 
de  ,  y  eft  reçu  par  un  Caporal  » 
pourvu  que  le  mot  qu'il  lui  do&xK 
foit  bon  ;  car  s'il  éioit  &ux  ,  ou 
qu'il  l'eût  oublié -,  le  Caporal  doit 
l'arrêter  &  le  mener  à  l'Officier  d^ 
garde»  lequel  s'il  le  reconnott& 
s'il  voit  que  ce  n'eft  qu'un  oubli  » 
peut  lui  donner  le  vrai  mot  &  fe 
laiiTer  pa/Ief.  .11  doit  néarimoins 
avoir  foin  d'en  rendre  compte  aa 
Major  ,  qui  en  doit  auflî  rendre 
compte  au  Gouverneur  »  afin  que 
tout  ce  qui  regarde  ce  point  eâcn- 
tiel  foit  régulièrement  obfervé.'^ 
rOfficierqui  eft  de  garde  ne  coi>« 
noît  point  celui  qui  ne  fçavoit  pas 
le  iTiot ,  il  doit  l'arrêter  &  le  tenir 
dans  un  corpsrde-garde  julqu'ib 
ce  que  le  Gouverneur  en  ait  oi* 
donné. 

.  Quand  la  Sentkelle  appcrçoft 
la  roAiff,elle  doit  crier,'  qui  va  là,  ^ 
fi  haut  que  le  corps-de-garde  puif" 
fc  Tentcadie  »  À  on  eft  obligé  de 


Tlâa  ,  iVBMtiljar  ,  'ou  ^ue.  ^a 
ScmincJJe  t)ui.itt  pcii  du  caijfS- 
àc'gitit  yiftis  av<jit  dit ,  itp^l--. 
ft-U  ',  crjr  cncoie,  Çapàrai;  ion 
il'  U  girit  :  le  Cafviâi  fuii  du 
CWpï-dc.£aide  ,  n^ei  Vif^  i  IB 
nuui,  dcmapdc  cncoiF,  qià  va  Hf 
&  on  lui  répond  ,  renie  :  il  dit  > 
taïaiei  gui  tlordrt-     , 

•  RONDE  d(jO#i(r»  de.. jir 

K! .  En  ounpagnc  )«  Hfigadicc ,  le 
luDcl ,  le  Lieuienanl-Calunel  di 
piijuei  font  leur  ronde  dint  le  camp 

rendant  la  nuii.  Le  Brigadier  règle 
htuie  Â  laijucile.  diacun'doii  ia 
bire.  Celui  i^iri  l#  &tt  parco^rt  U 
tbê  &  U.()ueu£  du  cimp  fil  )nflê 
cniiekt  d(U)i  lijncs  afin  d'ciami- 
IKC  t'iLoei'i.'Cuinniet  aucun  dé- 
lôiârê,.  Jl  «pie  ^c^icnùi»  ^àu 
ouJquet  Fj^it>ËHt,4iIçù(.fpui 
If>TCui:'('ili  )om  aku^..  Pour  cet 
effet  il  'den*ndè"1i"ïôïr  IjTPiîUM 
d'un  bauilloa  :  le  Sçntinellé  i(i 
Fiquu  de  ce.  baui'lion  L'atrCie  i 

Juiuze  pu,  en  hiicnan(,kafie-M: 
;  Cipôialappfocbç  K  dii  ;  àriui^ 
ciçiua  i'i>rarë>afiD'd^iccévoii  lé 
moi  de  celui  qui  fa||  'la  reniée  Uf 
inoirà^  &  l^ficier.r^connu^ilç 
Cai!°'iMl'>  (eridie.c^iqiïe  aufCa- 
piatae,  i^uj  a  ilil  pendfrii  ce 
ttnu!  fïirê  a^ènititet  Ibiî  Piquet 
!Lds  arme),  te  Câpiiaine  avance  , 
le  r^num  1  U  main  ,'elcorif  pat 
deux  Fùriliert  pré&niaib'  kuii  ai- 
jouiEifn  rta  i,vKt'f^'i*'Sta- 
.'dneUe  ^  Il  dit  :  ivioft  i  Cardit  ; 

eta  Iqn  le  fifi^djcti.  Ofl.Ie  Co- 
nel ,  ou  1^  Liçuienànt-Co(ohcl 
de'piquet  avance' Â  '  n^î'  le 
mot:  le  Cïpiisirie '^iiîe  «nTùiie 
)e  fponton  I  &  il  faii  roif,  lôn  Pi- 
.^et  CD  bataille  datH.^lelvaUc, 
fiEi  àprendte  lex  a^iheï» 

RONDE ,  cbci  kl  Turct  :  On 
Ait  cbez  le«  Tutct ,  (ununepatmi 
noui'  U, ronde  poui  otdcifci  &  Ici 
^  pmtllU    


StDtilitlkf  ibni  ICKt  devoir  ;  Je* 

Tijici' l'appellent  ht.  Cette  ron^ 
part  du  .  cotpa^de- g^dc  ,  &r 'iW 
Clief  n'a^W  Cmple  Uiun  i  U 
m.ainj  av<;c  ûii  C'ponI  quiport^ 
icfaloii  ireft'aticnnfque  laSetl- 
iioelle  otlifiii  de,  wl\n  i  leîpofte; 
ciie,  Jf^Jfr  :<<«*':  c'cft-i-diie  , 
ion  Dieu.  SUciSentiMltM^^ft 
par  ii«^g(idcc,',.fpji.qu^ell[i  raient 
enilormiei  ^ne  criedt  fst'i  lenui 
a;i  In  "mit."tn  wifon  ,  on  te'iif 
fait  donner  iâ  battpnadc.'  Le  CÇll'» 
dufteur  dc^cù  rMnf»  rCUre  linè 
afpiê  d'à'ugmeniaiiân  fa  .fie  itu^ 
r^t.  Lei^Turci  a'ont  pat  l'iif^gi 
dé  donner  ^ojdre"  eomnié  nom.* 
ni  dani  Ici  Fliicft  ni'dâni  let  ia~ 
déiauiour.dc  leurs, eamps.' '  '~  ' 
;„•  ROUÇmE'.  eft  une  rfdt 
Mitiet  de'  VimtiSa  câiiotl.    '  ' 

pêc« 'de 'bouclier,,  d.^^l?uj*' .  cour 
veit  de  eu»  bouilli,  qije  les{«)^ 
de  pied  ipiuujiépi  au  btas  gàuebeî 
Qa  appeilp)^t-~Àond>Uirri'lct  &ùû 
cCatt  qui.  éiQietil  'umft  de  rwidè/^, 

H  -v:",";    i      ■•     "■ 

RC^E  d^j^j|pi^;;,i*rifae  d*ina| 
rïtve  ,  cA' une  rcprâèniition  de* 
iI,eoie-.df|u^ï;  dcvent,,  («iiA 
licntE-dïiu;  noiiltçl'  dt'contpaa^ 
qui  forientd'un cenne  ,  &  fe pro* 
C  '  ■    rtlt  eercli 


Xi  de  ro/A 
!luidei..U 
nti,  Aitek 
,  pouf  Ifa 

n  qutKon 
&  net  ft 


lotlqu'il^p'cff.pomt    Qitjé  de.  H-^ 
lamii^^y<lbi>C't<)i'd]ii>oe.  '  ", 


^  "  autres  pour  les  ouvrage!  à*âr- 
ûjlerie  ,;étaçit  plus  duri:.  fi  y  en  a 
cncQré  en  Frànct;  ^  éA  Sjivoie  & 
dans  le  Tiiol.'pn  fap^éile  aollS 

:'^ içSSlGNÔt.'tés  Charp^n^ 
'  ikrs  appellent  ainli  1an-  coin  de 
Ik)u' qu'ils  ^t^ttèïyt'aatoVIëS'mûi'. 
tiM^  qui  font  ^at.  Udp '%)iTgn((^ , 
jf^riqu'As  vevilertt  fcïrét"  Jucl^é 
^j^e:de1)oïs;,y^ortûÀc^J^i)^  de 
jçwôuâuire*  V*       •      '  ; 

^^■^'  çQstItUKt ,  môf  taiSn  ^i 

Çgriwïëc  dWèâuî.&^-proae  ac 
mWrè.  Il  y  àvoit  4ahs  Me  Plaidé 
l}ft  l*|i^çienne'It<^i^é  ^' UnetTibti- 
tw  ofîîéç  èc/çtotw'ijé^ Chineurs 
^flç^Hxque  ks.fLù^ins  avoU^i 
cmf^yés  aurA^t&bsf  C'^iécoit  de- 
&  qiiç'les  Oràteiîfs  .hkranguoieèit 
^ipcMpiç;    <^!'^|ii  ifapj^ilOir  en 

Î9pmiç%omdLihc'ifdrler,  de  deJJUs 
tir<fires.  On  appçlloit  aafli  coa- 
roniié  rcftrAU  U  «^itnine  quîfe 
iooiiiw  à  celui,  mi,  ^sqi\  f^mé 
Iç.prçinikt  d^S   un  yli/^au  ^n- 

^^QSTtJRfe.  :  On  ^d'pnne  et 
|l(UKi  ,.èQ  merÂ  iîfMi'^içiSti  toan  de 
^i;4ç,  qui  fiçn^  utie  choie  pour  )B 
tenir  «wachéç. 

'  KOUAGî:,tc:dîÉ-<îftaî«rfte 
Sfe^IPt^,'  cfewtgt  içharrtots 
^artiJkrie»qMi  cbnfifte  éniroues, 

*  RÔÙAKJ»]^  ':  5?'ëft  fc  nom 
^*|iin  inftrMjnent4e  'fer  concave  > 
^  lift  îiiçr^njRr  If  jK^tt  d\tae 
ponipei  ]toix4iiiîir^  eftiçyerbe. 

j^  roii^fc^  ««  vn   t^Tine  de  Char- 

jdu  yaiflcai^  »  quand  il  j^  lur  re. 
]^ntier^  Tan^  ;i^tji^e^ni  ikns 
.|ivinœuvKX.     /  '  ' 

•  ROUC  «  en  t^ri^e  de  mécKa- 
l^q|ue  ^  une  machine  «iHlia- 


p^t-'Mrorhpagnée   dVil  lÉMl  | 

ôrf  •àtùij  ;  'Sont  on  fe  fert  èoaf 

ènktèr  Tés  ^ndeaai^.  La  poiflance 

eft  àp{)li(^àée  à  la   circonféi^encé 

âb  h  rone-  ft^  il  y  a'desxAevdIeiv 

c(Ànme  au^  totCes  de  carrières  »  tt 

lé  poids  eft   fbrpcndu  «u  treuil  ; 

almt  ia^  paiïl&i^cç  éft  au  poidy, 

dans  "Pétat  dVjmKb^e  ,  comme  lé 

rajoQ  du  treau  eft  aa  rayon  de  Ik 

fyueï'- 

'  •  ROiVp  dt  fiU'.  Ccft  aint 

qae  'hWTTiommoit  anciennement 

ce  t^e'  nous  appelions  aujourd'hui 

eH  toitrnm.  Elle  en  dffflîrdf 

i^r^an  mouvement  Hyff,  qu*ot| 

aèperccvèit qu'Uii  cercle rfc  feu, 

émit  "^mie  de  fiifi^s  volantes  ; 

ku-îieo  i^àié  nos  foleiti  toomané 

lailTént  éK^rter  le»  étiiiceRçs  &  ibri 

tticth  'on^rdlcil-fbrt  HfftUhc.  ' 

'  '^îROtrtft  ;  en  ttfhie^'fnef; 

fbiiêi'VHiliUÙïmifït  zC\A  b'pliet 

feh  tond.  ••••/'       "■    ' 
'•1<0CrET^,  Tcfiiiè  de  méch^- 

ttiijué  :  Ceift  tme"  roue  attachée 
ifcrr  Yarbre  4Vn  itïoutin  i  qui  eft  -de 
huit  à  nthif 'ftied  de  diametie ,  & 
a  çhviroii  quaiiiinie-neuf  dbevillc^ 
ôii  dents  »  dé  quinze  poocts  de 
foi\gf,  qd  entrent  danv  lerfideadt 
de' ta  IdtNêimè'du  tfioafin»  poidr 
fôirê  tourner  1er  tnfeukr;  ft  ^ 
néralèment  oti  le  dirde  tooces  Ict 
Voues  dËntetées ,  qui  fment  ao^ 
machfrfcs ,  'dont  les 'dents  ou  ali« 
cbopn'  tbîXt^fés  à  plomb. 

KOVJÊf  'it  ffmRe  z  CVÇ  ime 
Vttitt  tpué  'ditK/\éc  de  '  bob ,  ât 
ht  y  Q|i  de  cumt  y  Qd\m  poft 
dans  une  plfcce'indlî  dfe  bois  ou  de 
fer  ;  &  qui  jOr  fe  moyen  d^inc  cor- 
de ^êt  fur  1?  cartefbre ,  fort  à 
(élever  des  ferdt^us.  On  toi  don^ 
*ne  encore  le  iibin  de  ^(mHé*  qooi- 
qi^e  ce  fôi|:  aufli  te  nom  de  h  ma^ 
chine  entière.  On  appelé  mtf 
poulie  d'une  elâdoope  une  poulie 

de tt>ûtc  oa  ^ùi,  tfâktmi 


Tèiêm  ou  à  Vatiiçxc  de  Ig^rande^ 

•ibadc^^i-',  j)0^r  Itvcf  Tancrc  d^f-'' 
%uft)ié  /ou  une  autre  ancre,  qui? 
'Pon  ne  Veut  pas  fevCr  àrec  le  va^f- 

fcaM.      ,  ;     • ..  '  "'^ 

'  '  ROWTt  tcs\^rquqtîur(;s  &  Iç^ 
«ïftoleti'  a  ftfuit  runiTaujÔb^dliui 
^»  itpe\et  tOT\  incûnt^ucs  ^  ]  on 
'tt'en  troare  guetes  <jue'  dans  les 
aifen^ux   &   let  cabinets  des  ajs. 
nâteli?  ^u"f  ôoa  eri  ^' edûfervé  quel-  ; 
"^es-ùns  ^par  qiribiité:  Ce   rouet 
"feircirt<;*cfôèccde  petite  îoûe  ib-, 
tl^e  d^acieit  »  ^Vi\n  appliqugic  çgn-. 
ire  la  ptgtine  de  Tarquebul^ .oi\  du. 
jpiftptec;  Ètie  avoii  ui^^ÎTieM  /qui 
"%  j^r^bi^  dans  foà  centre; Au  buut ; 
^tëBfcurdcTedîeaqui  éhtruûdansi 
Tà'ipr^Wflfe',   étoû  «tachée    u^ie! 
îdi9|ticttei  laquelle  s'ebtoftilloît  au-* 
mai  de  c^  euiet^ ,  quana  on  le  fai- 
foit'  itoucrtàr''^  «Çbandou  le  reilott,' 
'^tid;  éiîé  tenoit.  Pôuf  'bander Je  1 
tcffl^t.  tfh  fe ïéi^voit  d'une  clçf  ouj 
Tb?  ihf^&i  Viôu^  cxpéAêùrdfej 
IVffitfûî'Êfi  ^fournant  cetiç  ciçf  4et 


ou^çn  fait  rougir  d^n^  une  ^rjw., 
h.  dont  on  çbarj^e'Ie  .canon  i.fioyf 
mettre  le  Feu  aux  lieux  0(1  ils'ti^qi^ 
bem.«  Pour  tirer  lesboulçts  rougç^f 
on  bourre  «Tabord  la  poudre  d'un 
tampon  de  bdii  ql^,|;renne  biep 
juft^  ,  puis  d'un  a^trç  tao^^çii 
moins  cpaiis  d*ëioup>  'tnouUIée  ^ 
ou  d'un  morceau  de  ioile  mouillé^  . 
fur  '  lequel  on  met  '  le  t^oulet  >  & 
Ton  t|re  au  m4wc  ipfta.îjt    ., , 

ROULrAu,  cff  jw.niôiî^e^ 
de  bois  de  forme  çylin^iiquç,» 
ferré  par  les  bouts  s^^tc  dfuc 
frettes  ,  &  qui  a  to  J^9rtî4^ 
faites  pôurreceypjûriç  hpu^c^uU^ 
vier,  Ce  rculeaj^  rc|j;.J|^co*ip 
'fous  les  gros  fardea{)|;.  . 
,  On  appelle  a^fli  Fouif'^yL  cfqï|e 
quelques-uns  appellc^rit'rcufrCMtt.y 
qn  ron4  df  Ms  p^  »;^rp^di  (né« 
me  auffip^ç  les  bôrj^,^^f;.i;i«^Cyp 
(^ix  jjiiouce^  ds  dkmetjîf^  À  d*ufi 
pouce  &  demi  ^4'^pai|l^û|: ,,  ^o^ 
"on  fe  fen  popr  éç^afe r  ^  .pçwd/jc 
dans  !e  grainoir  oit  crible  •  qi^  .f|i 

iCçftfe  nom  duc)l^fla^f5L5 
bots  q^?  r^rt  i.fprxç^çf^h  cm^i^ 

autour  un  carton  a  nt^guire.qupn 
CSkhi^^Ji  R^^iifi^^P^^^'^^^ï^  .^cp|»ei|lçllX9W,,se^,^  prefqtfe 

««R'Sofi?C9  état  d*êtrc lâché,    •   *  «ÛUWAU^  .  a4w>blw.4f 
^•(iuei!JDpt^iûit  ^veç.  l^  »o.lf^À^  Pleines,  qb'43j^.lie^bo^ij}ifj|j^l^n^ 


\Jtdîxiai^e|,  ^jlôrs.lç  cl^çA  t.o»¥-î 


,Çf:.  f  n  çoq4.  ^e^c«4«4i^ Wgi  à 
j).OVl|cr  un  ir^v^l,.,Joçft|;q^^ 
pjès.  d*ime  Place  ^.,;C  J('o^  ^$1^^ 
ou  à  couvrir  la  tète  de  ç(^  ^%- 
,j|^il,  ..  .  •    j-    '-j^,;-      r' 

.  *Ï10ULÇAÏ[WW^*|.W 

5?a  nomny  auflî  ^t^iu|^^ùç^  . 

avec  entretoifes  ,   qui  ,£u;viç^t  .^ 
PUW  «»..W  -^w^  d?  wnt^MW;    i  &  4  njenAT  de  jpoifÀf  WïMlf  4" 


I   >.    «.. 


jléjV  4» .  V^5^  '^'  ^*:  ^^'^  }  ■     I^VLfiMIH^ii-.^àMntOiWI 


*»I: 


'éts  Tambours  pour  rexercice. 
Toutes  les' marches  des  régimens 
d'Infanterie  ont  un  prélude  ,  cVft- 
^à'dire  des  '  roulemens  préparatoi- 
tes»  Ils  doivent  eue  faits  par  un 
-ieul  Tambour  ;  les  autres  ne  bat- 
'tent  avec  lui  que  lorfqu^il'donne, 
^escoups  de  baguette  de  la  mar- 
*cbe  t  ce  n'dl^qu^alors  que  la  trou-' 
'pe'doit  partir. 

Il  Êiiit  ^ofer  pour  principe  qu'un  f 
touîtmenC  cburt  (téligne  que  le  mou-  ' 
'vcment  doit  être  fait  en  tournant 
-fur  la  droite",  que  deux  roulèmens-^ 
courts  lé  ddignent  fur  la  gauche. 
Si  les  TkmlxAirs  battent  enfuite; 
*wmx  champs  ,  le  bataillon  entier' 
£iit  alora  un  quart  de  conver-; 
'fion  fuivant  les  roultmens  qui  opt* 
'précéd;^."  " 

'  Avant'que  àd  battre  la  marche ,  ; 
•les  Tambôws  dônherit  huit  coups! 
de'  bagftÀte  ,  &  le  bataillon  fe* 
"tompt  par  d^mi-f  atig.  S'ils  en  don-  : 
nent  quatre' ,  il  fe  rompt  par  quart . 
'ae-rang/ 

|1  fe  ronipt  pair  demi-quart  de, 
lang,  Ibrf^uiis  en  donnent  deux  ;• 
-|>ar  cottîpk^ie ,  s*ils  n'en  donnent: 
n^lffi  ,  Ar'tdujours  cti   tournant 
iTi^  riîië  "qâe  les  rou/menx  déii- 
-jnerit.'     -'•  '  ' 

-    Ces  coups  dotventr  hre  battus 
difUn^ement  par  cinq  ou  (ix  Tani- 
^ioufs  ,"qdè  le  Major  prend  avecj 
foi  pour  kf  batteries. 
f  2S4'b''^ttènrttùx  éhampSt  fans- 
•É^ofr  f9iii!'>uparavant  aucun  rou-t 
4ement  v;  le'  bataillon  marche  en 
•mvant.  '•'-•"    • 

S*ii$.  doi»j(ietit.  deux  coups  de 
''rà:pfél'\  lé^cangs'fe   ferrent,  le 
péemiei^i^e  ferme  en  pareil  cas;^ 
chaque  djvffiônfîiit  la  même  chofe 
tea  co16nÀe. 

Potir  les  dem^tourï  à  droite,  It^ 
Tai^bocirs  battent  la  retraite  en 
reanachaat  les  rou/è /iien5,s*il  y  en 
k'^utla  (céçedem:  iic  donnent 


<       ^ 

»  .  .     .  •  N     •  • 

çe  qû^lIs  appellent  un  coup  doi^ 
ble  diftinétement  battu  'pour  les 
'à  droite  /&  deuix  pour  lès  d  g;aur- 
che. 

,  Après  les  deux  couptde  rappel, 
les-  coups  double^  âcla  retraite^ 
ils  doivent  donner  '  y'n  coup  «1^ 
baguette  fervant  de  iîgnal  à  la  txoô- 
pe  pour  partir.^^  '       '"  ^ 

Q"^^4"^'  mpqvemçns  ^ju^un  bs^ 
"^taillon  doive  £iirç  Tuf  1ç9  'batte* 
ries,  II.  âut  qu'elles 'fdû^t  an- 
noncées par  un  coup  dé  baguette  y 
afin  d\  renOre  .le  Soldat  attentif 

torique  le  bataillon  .éft' rooipii 
par' des  divifîons  trop  pcuétn^ 
diies  pour  que,  dans  le  lerretà 
qu^elIes  occupoient  »  chacune  puif- 
fe  donner  à  fes  ran^s  la  dinoce 
prefcrite,  le  Tanobotir  1des  Gre- 
nadiers bât  feuLoux  champs  lû 
Ton  doit  marcher  en  av^'t  .ceux 
de  la  première  diyifibn  ne  battent 
point ,  que  les  rangs  entre  lêf^uelf 
ils  doivent  être  plàcâ'  noient  leur 
diftànce  :  en  ce  caî  le  .premier 
rang' de  chaque.  dîvIilioQ .;^! 'Joie 
fe  'mettre  en.  marche'' <|6*avec  )ç 
derhièr  âe,  celle  qui  ta  'préQc4c  ^ 
éiio^fervant'défé  ràpj»r6ch^r',Ui- 
fetifiblément  â  la  iiE^apctt  ôidi*' 
naire.'  Les  ^,amt)Oui^'.4^'.4fftr 
fiô&s  6Î1  'ir  doit  yèa'àvqtf  en 
ufent  comme  ceux  de  là  preâkre. 
,  Pour  accoutumer',  iéi  tfoiipr»  à 
cettç  àtfentioiî  ;  lié'  Major,  dote 
àvôiV' celle  de  ne  ^fëirç  battn:  les 
Tambours  qu*il  a  a'v^c  foi  »  que 
dans  les,  ôc(»(k>ns  ciù  le  (unémiec 
rang  dis  chaqïiè  divifiôn  de  U'  co« 
lonne  peut  marcher  ^fans  inco»* 

'vénienr,dès  qu*onbârj|ti<  champs: 
par'li  le  fignal  de  <et"Tambôiiti 
deviendra  un  fjgnal  ^  chaouie  » 
pouir  ne  partir ~  que  toouhc  'o^  a 

•dit."  •  '  '•:  \  ' 

Pour  appliquer  à  T^Êige  de  Te» 
lercice  &  de^  évolutions  li^  prin- 
^dpcs  ci-derant  àainà 9^'tt  fnm 


I0t  en  conféquence  dei^retlet, 
l^fîa  fufteflè  des  mtiUveinens& 
la  £icili(é  de  Texécution, on  .trouve- 
ra ,  rur'chaque  terme  «  expliqué 
avec  ordre  tout  ce  qui  dpU  être 
obfervé  dans  les  différentes  ma- 
nœuvres par  les  Officiers  i  Ser- 
gcns  ,  Soldats  &Tambâurs  ,  cha* 
cun  à  leur  égard.  - 

♦  ROULER:  Officier» qui jroû- 
fent  entre  eux,  c^eft-à-dire  qui,dans 
ixne  concurrence  pour  le  comman- 
dement ,  obéiflènt  les  uns  aux  au- 
tres ,  félon  ranciennété  de  leur 
réception.        _^    ,.    ^    , ,,   .  ■ 

Toutes  les  gardes ,  Ibit  pour 
rintériçur  d^une  Place  ou  pour  les 
pôfles  de  dehors ,  les  détachemens, 
pourallerà  la  guerre  bu  poûr'falrï 
deis  èfcortes ,  &  les  |ranâe^  gardes 
ie  font'à  tour  de  rôle  par  lespre- 
1fii€tÈ  à  marcher  (ans  diftinâibn 
«le, grades.  Ils  commencent  par 
la  tète  ,  rOfficier  pins  capable  peut 
être  clK)inèn'^ems  dé  guerre  pour 
un  détachement ,  pourvu  que  par 
ion  grade  il  foit  en  droit  de  le 
conùnaniler.  ,  .  ;  '.^  J 
"La  g^rde  dei  Officiers  généraux 
aun  tuurpartîcuîief;  Blé  commen- 
c^aUflipârlatéte.     ' 

-  Un  Capitaine  du  régiment  des 
Qardes-Françbifes  y  qui  fe  irouve 
4e  garde  ailleurs  près  SaMajeÛé  » 
la  Reine  ou  MÔn&igheùr  le  Dau- 
phin ",  doit  qiiitteir  Sl'  p^âc  »  sHl 
^  commandé  pour  quelquie  dé- 
àctemeht  que  ce  fôit  ;  Iejk,Su« 
^alternes  ne  la  peuvent'  .point 
^'ittef  »  Ils  prenneiit  leur  tour. 

I.e  log;èmeÀt^  '  Pefcorte.  dts  é«^ul- 
^cs  èiT  route  ,  tej>îqu'et'^lçj  càâi- 
K^fi|éftt;  ks^faVaillcurs *i! eiçep- 
té^cçuz^e  la  tianc|iée  ]t>ti'<feV  bat- 


letit  enfemble  ,  ilt  font  coaunaa* 
dés  par  la  queue. 

Le  piquet  que  Ton  monte  ea. 
campagne   fe    relevé   toutes   les 
vingt -quatre   heures  à  la  garde, 
montante  ,  &  les^jour^  de  marche' 
à  l'heure  ordinaire  des  gardés.    ! , 

Le  plus  ancien  des  Capitaines  » 
fans  diftindion  •  monte  au  piquée] 
du  premier  bataillon  ;  celui  qui  le! 
fuit  au  piquet  du  fécond. 

Les  gardes  dés  Travailleurs  ar^* 
mes  ^  non  armés  pendant  un  fié-' 
ge  ont  un  tour  particulier  :  elles] 
commencent   par  la  queue.  Les] 
fondiOiis  de  rOfficier  commandé' 
pour  le  fervice;  font  de  vifitercon»' 
tinuellement  le   travail   dans  Té-' 
tendue  du  terrdn  que  ITngénieut 
a  marquée,  de  faire  travailler  fan» 
r^Ache  &  d*avoir  foin  de  ralliée 
pfbmptement  »  &  ramener  fur  le' 
i^rrein  les  Travailleurs  que  les  foi^ 
fies  mettent  quelquefois  en  fuite  i| , 
&  toujours  en  dâbrdre.  ] 

Les,  Lieiuenahs  nommés  aux' 
compagnies  vacantes  &  les  Souc-^^ 
L'ieutenads  nommés  aux  lieute-^ 
nances  doivent  en*  leur  nouvelle! 
qualité  être  commandés  pour  les* 
Travailleurs  avant  les  Officier*, 
de  leur  gardé  jui  font  en  toiir.  [ 
•  Ltièût  deii  gardesjgrandes  gar-<  ! 
des  &  (jétachçmen)(  fuTpènd  ce^' 
lui  de  la^arde  d^s' Officiers  géné-^, 
raux;,  le  tôuï  ^t  iête  fufpénd  celui  \ 
par  queue^  celui  des  Travailleurs 
«pendant  Qn  ' fiége  fufpend  tout  au-.  [ 
!tre  .tonr  fpit  pk?  'tè^  o\i  '  par  queue»^  j 

Les  Officiers  de,  ^èoie  grade  qui . 
^nt  ordre  de^^ViiÔèmbl^r  à  une., 
même  heure  »  i^Ur'^àelque  fervice, 
^ue  ce  foit  ^  pourvu  qu'il'  foit  de" 
jl'eipece  de]  ceiix*  qui  roulent  .etHr 


^piiès  ^dant  un  dége  ,  ]^s  pof- 1  femble  ,  choiftfiènt  fuivant  léu^ 
tés  î  relevér^^efi'gamfoS'  &î(es  rancienQété.'/Eh  ^fnifon  les  ron-, 
V^tei^^'hôpitaùV.'  font' ^^aifJés^;  |<fes  &1es  poïtes  doivent  être  tiré%^ 
fôttitte  gardés  jjé  fàiigué$*^ôucorr  |âu/6é^.      ' 


fi  6 


cbcmcn;  cft  ctnté  kix ,  iî  K  £iiS-' 

lè(  grandetgirdff  tn  campijiïe  ■ 
ït  ,Ia  harriefe  i!c  Pàvaric^een'jar- 
Afbn  ;  çtTuI  dh  Jardei  br(Jtiui-' 
--     "-    '  t  tfâvaîllcut!  '  aê   iraji- 

-_  ..c  la  qiM^i  ducanipj 

cft  parri  du  Un  dé  l^rljihâil^. 
ïl  Eut  «ittftcr   de   uiïi^ctk 

fuet.'lorfijti'il  va  aùK'ci[(!(ufions 
Jilftlcï  ,  ou  lo^rqù'jl'  cft  dAa- 
iti^'Apiis  hi  Mâiïudeuis,  Tan: 
^tfii  ï  ail  otdrt.  de  Je  'remplacer 
lé  pufiei  éft  cefitï  faïi  poii'i 
rôificliï  ,  dbriÉ  Ic^ipùr.ïieni  peti- 
Aht  cpi'il  éb  Cil  d&âcliéfncnj  ,  ^ 


Afe,  afif*!  ^u-bn  a  palëi'li>]g)ifcf( 
^  ta  tèit  ou  de  la  que^i  ducanip 


llrtlï  ,   «)  a 


ïaîUeu 


%neb^ ,  &  pour  eeliù  <]ul  If 
^liw  afin  ilê  inaTclkt  Â  Yon  tout 
pour  ces  fervices;  <tari},.iïe;  Jet- 
i^lcreat  ;  l'OffidÊr  dDitJBe  teni^, 
placé  fur  le  cfiaiw. 

Let  Seifeni  fiÉ  i^Tdâu  4f:'pi' 
oBn  (bnt  çènCft  aytri^ftit  leurîat 
^  OU  4«M^méni  1  :iorrqu'ilL 
|ifRiltUnâa',^)i'U»iw.  Alotj'. 
c]M  dctBKQÎtm  aprei  eûi  ifi'àri 
fSM»  1  rhéiïFe  dcl  «i<lu,du, 
dtecMmerit,  ^frm^  enits  ti-H 

-tbrfquÉ  K.  &iifi'-,fe'  '«lui 

Afii  tmc- b^^  ëR  '    ' 
«hpKndlei'S^^l  < 
ffih*  IrCot^  ■  ■  ' 
UfOSaiit' 

lioifaceoH ,^__._  _,_y 

minbft  aei  bâiiIttcHili'  de  abaque 
^pmeiit.      ■!"■,.■       ■     ■ 


.ifLi'Wt  Çayici. 

'  ^'il  âtfivt  qu  ah  iiè  irouTc  potnc 
Ifl.'ll^piidii^ei  Je^  Gtetiadier^ou 
Kt  aÛirfi  Officiai  qui  Toitt  te* 
pftiiûtrt  k  nHTcKei'  ,  'lbrlqu\>n 
ctïiiiihânde  Jêi  d^cljèriicïu  ■  le» 

jCnifitri  ^i'Tés  '  ruivtiïi  .MriilïèMf 

Ifft^DÂtt'lïs  ifiaclifiiteh»  ,  G-tÔi. 
iau'ni  fbift  bori  dei  Etandci  jptdet 
au'  çab^^.w   de  U  porte,  de  1» 

Lùtt^'ta  catnpajnct  ("^Capi- 
tâin^oû  linaliiréOSicicraçi  corn- 
pa^niés  des.OrchajIie"  'éfi mala- 
de.,  CHi"âii'îl  Vabfenie' pôtir .  plu^ 
dé'^ÙÛ.  jou»  I  '(^  Major  aTCTtif 

ïgr^dt  poùt  '&iit  ii^  lerviÀ  iâ  fa 

;  ;,tnrrq«1|;î'igil'duferïirtS  ^ 
Jei  compagnies  dei^icni'dlerijit 
Toac  point  êomplédej,  taii.i.catJo, 
■deioûfa^fV  oi(i[uiKmi:at|  'oâ  f 
fiFppSe^'r'etpoflictiei-  Fis f  ko* 

Ipayant  alor»  vin^-^q  uviC*  il 


Sua  DaoicilUf  te)  t  ."vôi  m^^SU 

>reHSi(|re  .K»|j  Im  ibùr)  (jûS  fiA 
'alilcrfcf  liîi'alaitirraaqucr^'. 

Co(f«,i#ai^efoi|ipiit,j>C(im  ^mfmçYKt  çfaiifit  && 


no 

%M  lui  qu^on  tire  ks  ^ierk,  kft  * 
Mactacmens  t  au  q?p.yc9  de  ^oi 
Vf  4ins  &  ks  auues  £oat.de  ph 
^ec  »  juAiu'à.  ce  que'  k  «mut  de 
{arde  Cott  venu. 

.  ROULER  >  navire  qui  r^ule  : 
C*eft-^dire  qui  ie^  rêverie  in- 
ceflâo^mecic fur  Tun  o\i,(iit  Taïk^e 
4t  fes  c6{^3  ,  umôc  i^  bas-^ipr^  » 
faniôc  à  ftclbord  ,  fans  /qu!on  k 
pui^e  mettre  en  fon  a%fu;  «  &  Mi 
donner  fon  eftive  »  foie  par  k  dé* 
fttttc  de  la  conftrqâi^^ ,  ou., par 
^lui  de  (a  mâture. ^4e  Coa  ea» 

virrgeure.  c^-.v..,,     . 

ROUTE.  Quand  un  t^^ent 
ffÇOii  Tordre  de  foXM'.  d*qiK  gar- 
oifytk,  pour  fe  rf n4jr^  j^fis  wie 
IMure .  r   k  Sccréf^r^  -<viEta.(,  de  k 

iComoMUEidant  la  #pvm  ,  qu'il  dçuc 
dire  ten^  à  (a  irqKpc^tJC^iir  rp«r 
4r  c^  %iée  du  Roi.»..<|i;  pliif  M 
^  j$efr^4Ùre  dfJBtsyt -dîp  u  guem. 
Dans  cette  rouce»  font  fm^(^\ 
IhM^M  «il  kf^^BffBFff'ibacaiUon 
0M  f<c«4c9o  doit  ^éjoia^pr,  Qw^- 
^e  i«9M3iu*il  &^.>  hS&  i9ue  quel- 
f^iie  piérsfe  qwe  ceibit^iyn  .Çiwpc' 
lle.trtKpe  ne  p^uc  ni.  ^aa^r  »  ni 
«aoler  6i  r««t<  i  ijCfpfiiUUiH  fi 
llHÂ^ue»  4<Mdcanenii«4'eau  le  re- 
lardoieiUiun  jour  àf^mJif^.m^tSihfy 
^  m'il  ki  Cac  imiM>aU)k  idfl  fe 
tervéïe*.  aurlittu  de  logunissic  §  w 
fowr  «Mr(|iid  ,  alors  k  QoittQan^ 
émt  du  iCorps  en  ^feUè  yn  pro^ 
«èf  ««iM  •  qu'il  faic%icjr  pilJef 

llMfeà  fc.Ec^i»ns  t  Quprmc^HM» 
]rtifaîtji«f>'dtt  lieu  où  il  eit,AbJtiigé 
iumcK  i  Aili«nv<Me  fp  ^C^  oe 

:  Oii]e)ip^dfeatu(Sd«9f#i<flrfiNKMr 
iM  leoQiès  •  A:  remuMcil  t Mqil<(l- 
llt  foi*.':  «blis^es  de^«~ks  iMiv« 

mmfittmm.  D9m  ift  iioiNid*£i%- 

k  tournif  p^atià^eifi 


puis- plut  de  \ûx  mois.  Cepèà^oi 

fi  roificier;  cQnduâ^ew  d'unç  re^ 

crme  ou  pepaontci  /dtoîc  pÂni  ^da 

lieu  in4iquj^  jac   h  ^  route  ayanf 

leCdits  4^  inois;  ezpinés  •   retape 

lui  doit  êt(^4bm:nic.     .  .        ^    ; 

Dès  qu\me,  troupe  jA  (9fnvà^ 

à  ia gar^ifoç  ^jiJ^aU^^  ou auf 

lieux  oii  elle  a.  eu  ordre  deie  reniy 

dre  I  k  Cqjnpian^nt  ou  le  M«jpi; 

doit  alors  renvoyer  au  Secrétauç 

d^Cnt  de  k  0iene  la  roi4fe   fur 

kquelle  elk  a, ,  x^iarché  »    &  lui 

adueflèr  aulfi  ks  procès  veii^ux  dçf 

Officiers  q^i  épiçp^  abfeni,  Çè^ 

e((  con£>une  .4  T^rdonn^^ce  di^ 

45  Juillet  V7p'i.r.flMi  çblige  encoj;é 

ka  Majors  des.  r^iipens  ,   tanç 

d'Infanterie  ^que  4^   Cavalerie  ;^ 

Huilàrds  âC  Vt^gonSfi,  les  AidesT 

Majors  des,  pyi^ilJifXM  «qui  (ont  fcc* 

parés   des  Çofps  4^9  r^gi^ns  ^ 

d'envoyfr  «y  ^a^^Qf^ç t^ceinuu  dt^ 

quartier  d*i)yv«r  «au  rSecr^tâjre  d'^ 

iat  de  l^gqeffc^,  lesn^émoifcsde^i 

rûHt^s    dont  cbaqué^  Çapi^ii^  ,§ 

eu    befoin,  foit  P9uries  ^feccuoi 

d*boininçs.gtt  \çi,ch&jiwf,iç  W^- 

mopte  de  /à  compagr^içt  Pans  çep 

mémoires  «  ils  :d9|vènii;  dé^^rjf 

premkr  lieu  d-ét^e  ^i  ^o|i  k  rpui^ 

a  dÂ  commertc^»  4)ui.  e^  toujouri^ 

autant <m\le^i0)in^^  une Vllk 

DU  un  ç^ftiçH  ^(S|çftion,.o^4f 
Juftice  ftoïa^c-    :,  -,     - 

ROUTO ,  e»,  tvo^  de  n)ar%p 
eft  le  cours  d^ija  v^ujQ^^.  f  ai^ 
rouf  s  eil.n?|K»g«r,r.coMâç.,  ougpu. 
cerner.  Donner  k  route  :c'e|i  prel- 
crire  çcUç  q«e.ii9ivflnt  jcoir  tous 
if^  jvaifièwix  d*ifpe  flotte  ;  ce  qui 
eft  attribqif  |^  L*|u£OSité  de  P^mirf^ 
cm  du  psincipM  Qomfiandaqt.  On 

dit.dpnwr.k  pM#«  ««n.P*'ï^l>f 

4es  ffiikief».  ,  .,.  ,         V      ,   ^„., 

.  i'wcrifMHé**i«iJ&>>'«5droijp 
ro«i? ,  ç*ftft,jçflinir  fn.dïoitureau 


«ni,  (M*jfi«n«wri  4fir«MMi  flK»Or    pamge,  o^-^i'Qf^.tettt  aikr^i^  ,£i« 


ISireT«  peut ,  fâns'qué-'Wtatntfau  i  fe'eoifcl;  rangée  r es  planchef  s*âp* 
t*tfbatte  ,  fc  ()ifilYtrit'(!e  dérive.  1  peiSié  Te*  'étMtStctie  bord  ;  te  crbi<* 
^-  Taullè  routff^eft  fâ  dérivé  (8c-fô-  1  fieme-rànf ,  * -troifietne  fcprd  %  dd 
f>atcemem  de  touv^flèàu  t[ùi s*é-    lederhiéV  qui  jomc  le  dçlfous êm 


plat-bord  s^appeile  fous-bârqrte.  -L 
-•  «UDENTÉ,  en  arcbéteaure  : 
OmHiit  Sû'rUdmie  fe  Ait  d^ine 
éolohhé  donï  je  •'  bà»  des  caneItH 
res  eft'ijteto-;  en  forme  de  bâ- 
tons Tohdéi^^n' appelle  ruientures 
les  èfpecef  dé  bâcdns  qui  Cota  taîUéS 
en  maniéré  de  corde,à:  dont  lesca- 
nélu^é'i  fuiA'rèmpIies  Jufqu^au  tier». 
Les  piiàftfes-^ont  quelquefois  aalB 
des  rudenturci  de  relief  £ins  ca<« 


r  I 


Tarte-  de  fa  cobrfe'  en  droitinre. 
Fauflè  TQtue  eft  aa(fi  quelquefois 
le  changement  de  tonrfe  ,que  lV>n 
lait  vblontair'enhéht  &'d'e  propos 
délibéré.  Faire  plufîéur;^  rour^  , 
<S'^  courir  pluli^urs'^bdrdées  en 
lèuviant. 

Gouverner  au  N^  ,-afîn  que 

îà. route  vaille  Nord  ;  gotiverner  à 

î*Eft  ,  afin  que  la:  rtmie  vai^fe  Eft- 

atud'eft  ,  c*eft  corrigrt  tes  déchets  1 

qdi  arrivent  danis  fa  liirvJgaiion  i    ttWurcf i^ 

par  fa  '  force 'de;  inaréê*^ ,'  ^ar  èeliè  ,    ^  ^  RU£ .  'ctemiii  pratiqué  dan« 

descourans^  fie  ^pâr  TfncoTrftantè  i  fes  Villes  poiir  cômmuniqtier  dV 

variatfbn  de  l'aSgtllffe /;'  remetiànt    île  mailon 'î  •  d'une  Place-»  détail 

le  vaiflèau  dans^'ïa-tfrôïté  routty  Quartier' à-im'îlutre.  Vitruvc ,  Pal- 

?Itiand   qudqtl^un  de  kés  acddefts    IV^io^i  U  cMtf  ^jut^iit  entrés  dans 

fa  fàft  abattre  'ou  '<!ériVer.  Par    ie  détaiP^tf»^  vonftruâion  de* 

«temple  f  iI1a/6trtfc  i^  Kord  ;  &    Viil%!t'i  donnent  les  préceptes  fui- 

\qitie  lés  çpurahï^ portent  au  Nbrd-    ^aàs»-  aé  'lujer  du  comparttinetk 

-m ,  U  faut  gotivcttiér  "afn  Nord-  '  ^i  rm.  ^^-^^  » 

^ôrd  *Ouef?  «^  afin  -que    la  route  :  '  "  DahiraUgneMeM  des  Wià  dés 

«vaille )<Iord.  Vft  Mêine,'  fi  la  roare  i  V'iilsè , nvhM  Air-tout  avoir  égaid 

'êft^TOûeftr  ^qué^Fatguilledé.;  à4aquttÀ#^'à la- température d£ 

xHitté^-à»»»  quart/  de  turtib  vers    î*aîroîf*HWfeîtfo»vent.Danr1es 

)ë  Kord-Eft",  '  il  faudra  gouverner  /  f>ays>  froids*  ou  tempérés  on  '  doit 

H^POôeft^Quan  ait'  Siid-Oueft,]  tes" téfyir^Kjs.Iàl^s  &I  pUisfpa* 

^firi  que  la  i^ôut* Vaille  l'Oucft.        (ek^t^',\Qti  que 'la  Ville  cnfoie 

^.  ROUTIER  î  tftAih' livre  qui,    pu»  eonMkiodè  ,  pluS^-(kine  ,  & 

^'a^  fes  cartes'  ifîarlÀes ,  ks  af*-    i^Iut-M^ej^ear*  Pair  étant' moins 

pe^s  de  côtes,  &  fes^obiervations    fubiif  ift  bUis  décbilve^t ,  il  en  eft 

fèiH  leii  Aiyefm  *  qualités  des  para- 1  plu»  hkt<  de  forte  que  fi  une  Vittê 

^s  de  la  mer*;  dtyntne  des  infiruc* 

"tions  j>our  W  rotité  d*uii  vaillêau. 

•  -*RCH;vERIK  î  On  donne  ce 

nom  au  ftr  j]ùi  fe  câfiè  ,  Iorfqu*on 

*]e  meûu  feti  ,-•&  qui  eft  partron- 

féquent  difficile  à  forger. 

f    K(/BORO  :  C^efttufl  lerme  de 

^harpenterie  <quî':  fignifie  le  pre- 

ii)ier  rang  des  planches  €hj  bord»- 

'ft  d*un  batfflti  ibncet  ou  autre , 

^tti  fe- joiftv4  la  (Amélie  eu  ible» 

<k  qui  eft  la  première  pièce  qui  ^ 


eftfitnée  dktts  un  air  &oid  &  fiib« 

tilyft;  que  Tes  maiTons  y  (oiein  beau* 

coup  «xhaufiëcs  >ii  faudra  donner 

'btSaii^up^dè*  largeur  aux  mes  y  afin 

que  «ponr  •ce  itioyen  le  Sotstf^nnc 

par  tout  librement.  •  Mak  (i  cette 

V^  eftlkuée'dans  on  cliniat  Ibrt 

c)iau()',t  ll?«ft;  iVéceflàire-d'en  iùn 

4es  rÉfséèrovtes,  Se  fesbâtimeiii 

phis  exhatiinfl'^fîii  oui  par  le  môfea 

de'Pdfflbre*  ^ui  fe^  rencomfe  un^ 

jotttU'  étm  m  nSes  énoêm ,  1t 


iêe /auf  eônlfiliiie  bejuêbtip  àiNm^ 
ferVer  la  fâtïté  :  c^-  ce  qu'on  re- 
tnarqtn  à  Rome,<tepuis  queK^rdn 
l'teuc  fcbâtle  1^  iL4tm  Vst  fUH  ptos 
Urgc9  qu'auparavant  v  ''^  '  voulant 
tendre  plus  bcUo  s-car  enfut«e  *  «lie 
iê  trouva  plu^eypoTée  aux  thaleur» 
At  aux  malhdies. 

Les  rues  princjpaler  doivent  être 
^l^ifiées  en  forte  -  que  des  po/tes 
éc  kl  Ville  i«Hes  fe  rendent  en 
ilroite  ligne  à  la  grande  place  ;  & 
^elquefoif  mètnc\  fi  la  ' fituation 
ie  per^net  9  il  eft  bo»  qu'elles  pâf- 
lent  d'une  porte  à  l'autre^  &  félon 
la  forme  »t>u  retendue  de  la  Vil- 
le »  on  pounoit>faire  fur  Ir  même 
aWgBeimnt  n-  é^tre  quelqae*unes 
des  portes  -fie  >  la  )M«ticipale~  pUu% , 
une  ou  plnfieursaiitref  places  moin* 
dres.  Les  aatrey^ruM- doivent  auffi 
aboutir,  nôfi-fculetiienr  à  la  gran- 
de place  f  maiku  eobove  amt  prin» 
cipales  EgSfeé  ^aint  grands  Palais 
ira  tous  ktr  Beuz  public^.  Mais 
dans  ce  compatemeaf  de»  rtû»  il 
fet  foignetifement  {^rendre  garde, 
ielon  raveniflèflnrii«''qiie  Vimive 
nous  en  donne  «n'fon^premier  li» 
vre  chap^tffqii*cllè»ne'i«lcxwpàfiu 
direâen]enroppQfées^à«>  aucun  des 
vents  f  mi  fa»-éaaiipfiÊÈtx£itjettsÉ 
à  leurs ,  t6uÂiilDi|^>~*  j4d;  à  IMnppé' 
mnûté  dc>iaii8  fi9afflès«4nais  poui* 
la  confiervadon  de  la .  fanié  ^dcs 
&bitans ,  oaddir  *tâUer  de  ]es 
détourner^  enibrte'qiiVtàntioiiH 
pus  &  adoucis,  y  iisibiant^^oins 
malfiiifiins;  Toutes  Içs^nifs  doi- 
vent' avoir  une'penie  vers  Je  mi<t 
lieu  \  afin  que  ks  èaiix'  qur  tom- 
beàtdestOks  diet Jri;)3û&ns:;  s'y 
vJenneiit  imdreaoutesMiifeiçlile^ 
fe&flètitoif.iCDCRcphriL  libre  jr& 
cnâ»tnetié  avéb'éllei^cbTérdul-dl  ; 
de  penr  qnerv  ^^  «^^^  ctoupsifiMént 
tnipyloi^isriis.  dans  un^  m^é 
Ucii^rsâx  ne  s'mfeââc  de  kvawoti 
fiiptûm^ 


"^  jç 


^tmixWk  :  Ct{t' faite  des? 
.  repères  pbur  drcflcr  '  des  furfàces  &? 

des  plans.'  •  

Les  Couvreurs  nômihe^tniî//^^ 
un- enduit  de  mortier ,  qui  Kc  meif 
A»  les  tuiles  poar  joindre  la  cou-^' 
verttiré  S' la  muraille.  < 

•  •  RUIHE  i  en  terme  de  guerre 
&  dt  éombat  :   battTe  en  ruine  ,' 
i  c^eft  dé&ire  ,  détruire  »  mettre .  en* 
détome  •  ' 

•  ftUmCS  »  d^mbrés  ,  d^^^ 

byis  d\iM  bâeînient  »  d*Une  ViUfc  ,' 

\  déni  il  ne  refte  que  des  matérîaus' 

coiâiàs.  ■  ' 

t   RUINUltE  i  C'cft  PentaîIIë 

faite  âi^ec'la  (Soignée  aux  côtés  dér 

\  poteaux-  ou  des  folives  pour  rete« 

nir  ]ts  ^afineaux  de  tnâçonnerïel 

dans  un  pan  de  bois  >  ou  une  cloi^ 

fon  ,  •  &  les  entrevoux  ^dans  utf 

-plancbér.  *• 

RUM  ou->fun  »  terme  de  marî-^ 
ne^»  eft  tome  forte  d^fpace  pratiy 
qeéiians  lé  fond  de  cale  ,  pbuî' 
rangèr^la  cai^ifoa.  De  la  vieni; 
le  veii»e  xarumer  &  arreuner  i  ont 
dit  aulS  ûrrnher  &  arrimage,  .' 
RUMS  de  vent  »  en  terme  dêf 
marine  -eu  une  ligne  »  qui  repré-^ 
fente  fur  le  globe  terrefte  ,  îur  la 
boilflble  ,•&  fur  leafcartesmariheif^ 
an>  deicuent^deux  vents  qui  '(e't* 
vent  ila^conduite  d*un  vaiflèati; 
Ainfi  le  ruuiK  que  fuit  le  vaiflèau^ 
; eft.  conçu  comme  fa  route»  Çùtf 
course  Coa  fiUage  ,  fon  eau  ou  h 
nace:  navale.' 

Mais  quoique  dans  tmeiignifi«{ 
cation  géhérarle  ^  on  donne  le  nom 
dé  noài'k  chaque  trait  ou  poicice» 
de  :  campas  »  on  '  ne  ItiiTe  pas  d« 
le»  diftm^er  en  nupi^  ^^ariersv 
aadem^tamh  ,  &  en  quant  Û0 
tmàboi  Mêoie  <^Éelq8co  tUIôteo  / 
ptutrcploii  d'exaÀidide  -yionr  tmcf 
ftib^ivifiono  de>  demi  «^  fOui»  dé 

La  di?iûaa  la  fia  féndiaicoenf 


I^jo       R  If 


Itîf 


st:çue^»,.«ft  celle  qiû^^k  ImJt    craîie   ^u^  iefqffgtiNi  ^Bwkti 

nimlij  eatierf^  hutc  </f^-rujn^4i&     '       •      •»-  j-    ^    a 1_- 

ieize  quarcs  de  rumhs  9  céquiac* 
CQiBl^lit,  le  nombre  de,  tcemo-Jcux 

3eat&$  As,  forte  que  rborifoaeft 
jvifi^iBii  trente-deux  paciies  »  9U 
pointes  de  compas  r  4pnK  U  y*ep- 
a.  tpu^urs  4)iwiqu\me  ^  conduit 
le  vauïèa^j ,  ^  qiûknd  il  ^îû  lOfiie  :j 
4cjque  le^lnmccifei}  '.  ,  . .  ;,  :,  . 
La  diftance  comprife  entre-c^aque 
W^^  e^ûpr , .  eft-  dç  ijORrantCïpCtnq 

^m^rumlf  qui  lui  «tft  |ej|^m  priy- 
cne,  eft  de  vingt  «deux  degrés iH^-, 
teminutesç  de  cqllc  èa  wil^^niier 
au  pki»  pfoche  quart  de  'rumk  »,^ft 
4e  on%«  dcgi^s ,  qi^inae  minHies^ 
6>rt<;.qu'i(  y  ^  luujouft  on%e  de-. 
^r^^uipzc  iniiiutcs»  entre-chacun 
4es  ipjHoi^t.  V^yff  yjPHT. . 

RUSE':  Thucydide  a  die   q«e 
b  plHf  Jï^lk  de  ;ouifii>l«t  J<N»|)ges 

2u*on.pkHiIè.  duaaer  à^a  Q^nâni 
/^i|i^ej„çft!çcUe  qui;8^wi^itft 
^axJa  rffifeàL  le  ftraMgênie.i T«ut 
le  monde  fçaitlajnduivwfe'jilélltc^ 
cle  des  LacédémonieiiS  „  qdi  poat 
diei^r  IçurJeunçiT^  l^tnNn|UCJi& 
a  rufçf  ^  la  guerre  >  lui  iappipctooit 
I^rt  de.  là  -  filouierie .  L'Hiftoirr  eft 

Srmpiije .  d'un  a^s  l>fllti  ntiiflbre 
'exemples  de  ^ô^éstnaiiquioac 
^tidooni  levr  eàOt^cpAt.vàieat" 
f etrâie  iimulée  t  mafs  «eUts  qirf. 
mHis  ,ponfnt  à  tout  afaamltuuief.»  [ 


Tivros  •  tentes  »(<!^pllgc»>ft  ^too» 
rattirai!,d'une  arm^  iittîia-jaen.caBn 
pQntiTk  paeoi^cdt  ftifp><naiueJ«' 
I  {On-  rpd^tèdt:  quelqii^lio'idÉm 
•OS  tems. antiques;  Héft'ceraiii' 
f[|*oii  radote  mtiiitidaïK^elnbci;: 
^it  Jt oChQ»»li«r 'Foiaié'Qiè*  •si 
tf^oMpw  àthUfi  fegikWitcfti^fls 
i9i«,}Ulftoafatfcil.f«M^jMotaéCna 
«MNsair^bteik  dtffriDorM  éKaoM 
Itt^daifa»  cOTMliutbfr  qiiilisi  fdi< 

bien  ftupide  &  bien  brocrflnr 

*— ,.  '    ■*  '  •    .»-  •  -   •'  .*'   •  I 


de  vin  &  ^eviÊn^imnamt.mfi 
bêie  »  &;  qn'i}  a'eftdwinéra  cbM» 
fana  0ûre  ni  Dicci»  J^  girde,^  cooh 
me  s'il  n>v(vtrpliit  fieiiià  fricequi 
cela  »  ai  ^ien  À  craMf ew  J>oiiff  cet* 
te  9ccf|(y>n  ]^*oii.'eii)pl«ye^  k  ftiat»* 
gême  dont  }e  parle  »  &  Poa  «sauitt 
que  r«i  tie  »>(lt  iNÛm -trompé. 

J-'afoue  queJeâ^Mdais  Céotenè 
capables  dVmetaHfi^qndtticcifliaiè 
ces  Soldats  .èQt."dci  OsMtam  ai 
dea.Ofieiôts  .à  J«M  icff.  DotHM 
êaMraOifllk  fttrib»eBtdc;S¥  laciiM 
renaenÉi  ste  «ft.iatt^  iào»  fMfê 
aticon  toibbai  «  ^ue  l<Nriqu'il  cft  ed 
noite  ptéfence.  l  <k  ^1  y  a  idt 
bien  écsangei,  ^ték  que^Gynia  €ttn 
tr'aimtaicodtt  jw  ^i^-fout  feoi* 
blable  à  j^atanéeuie  Toitttis  «  qpiâ 
loi  réa0tt  phriûiciBCfit».  ,  . 

De  toUS'iea'ftraUfiau^t^cciB 
qui  .trompent  Joa  ptatto^-cotarae 
les  plus  focSi  -&.qut  èPléiAient  pat 
cif*i  ditteiiis  des  AndriM  ^  raaiâ 
qui  le  fonk  pannitkr  Modernes  « 
fom.ica  iuiflès  :ntnafefSft   ll'iànt 
pltts  d*art  qu'on  ne.ipènfefHHir  let 
:  mettre  eniaiTflei  iL'yia^ne  infi» 
deiatefure»ft  da  préeMftiona 
;  à  fendre:  ,.&.^ceUrtdir  fiecnec  ait 
(bnc  fasicsdaÉDindffaa  i  àxaufie  dea 
fMqaeti»ciÉtisiq|sai:Jt  le  phnéS» 
Hcat  de  .oes  -i.lbk««  il^tflfepkiia  4 
> c*ttt  la  maithe ftlaéiligenoew 


ùqut  :  CVA  un  bltimentéoiic  kt 
piencs;ne.iotit  qi»  ptipiéca  «  •«■ 
tAiiléer  rn^tfamant  i  au  Jlea  d'Ina 
poliea, <&  dont  fambiieâare.par 
G«tir  faifon  «ft  fiiÉple  &  rtÊfiiqiie» 
.  f  RUSnQUea  rUMt.  laittec 
n^faànsiis  i  loa  fiqaar  ^aaee  J» 
flMsrtean.r:(M«a|fBiii/iifiirf.  >  l'  !  * 
f  iftUMU  lO'cAie  nooa  i^niVn 
à  d*nttéi|adis;k«nié)lv«»lBBcatt 
fedènrokfQiii  MTihMirr.titoi]iM 
Uns:. 


.:>  ;-. 


«  rf**'*     M     4»B«      *^ 


a  JU^ 


s  A 


«-  »  »» 


•    .  -r»*  ,. 


't  A         53-iif 


SA 


•  rj  H  B  l  W  î  Ôtaviér  ^tfota  trou- 
Î5  vfc  fur  lé  ï^oird  &  au  fomi  dw 
rivières  ,  &  ïtaAr  ctfftalttes  càï- 
ricfcf. 

Ltfàhlt  ici  ri\fittt9  tthployé 
a^ec  la  cha'ui(^,  eit  6dii  à'fitife  du 
mortier.  Ltfahlé  ût  tdtïc  ddttiâh- 
dè  moini  de' chaux,  te  ^5fe  de 
Pbuzzol  fart  l<f  tnéllitfiir  ciment. 

,SâhU  noit:  C^{^  <^  jaMf  4e 
«parais.  SthU  àe  çslwc  :  C'efl  ^u 
fiide  £û&ïc  9ue'  iW  .tife  de^  car- 
rures.       .  ^     -,      • 

.  SâbU  maie  ».;71i£fe*  tem^e  ; 
Q*eft  dans  un  mliaie  lit  deux  èf- 
pfc«f  de  j4^^X/>  joQt  -l^  preimere 
cA  j*une  couleur  pjui  fof  te;  •  &: 
l'autre  d'unç,  co^oi^  ^bqjjoc»  chat  a. 

£ce*  .•  «^^  • -j   1;':.;   ;,:„^,, 

44  y  a  desjj^;<^j',)fU^fiSrWi^ 

<Oil  cohnoh.k  boiAié  dcs^iMvs^ 
IcM^énik  mèksiliës  ils^  tacbem 
peitit  ui»di«pv*ommrfiiit<  la  <£hi» 
{e^  ft  qu'ils  heifatilRnt  pofht'  Ibsl 
mains  ,  quand  on  lei^toîfcofae*'  > 

•S  A  *  t  ^e^';  liia^èf  T<)h  yi  We  \ 

t^îiià  dé  nfiHhè  r't*èft'  tcià^r 


^cyft  fifs  (kjvesrtir»  &  porté  fès  (b«» 
llvt^r  dti  jrfancfaer.    ^i^Hèré  ie-' 
flancher  ,  eft  une  pièce  dé  bdi^  - 
dé  îc^  â  fttiit  ^çes  (legros  » 

Î'uS  étant  foutenue  j>*r  tfcs  c6r- ' 
eàïïîfdeftr  j  ferti  por«6r  teifo*  • 
Kvti  d^n  plancher.    Oft  appelle 
siuffi^ftA'ei  des  efpécesdc  rtiefti* 
ftntfes  qa*ôn  âtt^éhe  à  t6té  d'Ali-  ' 
icKitte  f  pour  n'en  psii  siltA^et'  là  ' 
htct",  et  ont  reçoivent  ^Mèb-  - 
dbaves  les  miréÉ  dMs  létin  ét&« 
éiBilcs. 

;  •  SA'fitCyWNîïRE  ,   où  -SA-  ^ 
|tî«ll«  r  C*cft  le  lictt  dMU  l'en 

,  I^ABoRp  ,  en  terme  de  ma* 
tint  i  eé  une  entjhràftite  bu  «^ano^  • 

l)ie,re  dans  te  bordage  du  vai/ftait 
bottV  poifitfrt'  le^  pièces   d^artille- 
Hè  :  fk  pàrHé  ihftriWré  s'at)peHè  ' 
/(Ttiiff^r.  La  diftaHce  ordinîiire'  eA«'' 
trè'Qtla^  /t^rii'eft  de  fét^t  pledi.  > 
ték  tilti^  gtands'tviiflc^ift  oAt  ttèiit 
bitt^tfêS'  pat'  t^ahdé  ,  té  qéi  fu^«  ' 
pôtèxTùit  ntttp  àttàborâi  ;  èTâ- 
^dé  ^i^  étahV  ottânaireÂient  de/ 
Quinze /d^ords  ,  fans  eompretidit 
Uni  de  là  $aintewâàfbe  ,  Sb  lés 


rAiiHôgb  a^âttt  qhe'  lé  ^Û  Mi  '  bâct^rib  qui  fcMrfur  le»  Châteaux.  * 
.r^   .  ijt  -u.  .^^  .-  jaw.-iuu    bt^i^hiiètc -batterie  efli  edit  iul 


^  ;  &  qde  tôdf .  le  TS^if  (bit 
écouté  :  fcè'quf  te'uWe'fîîpoîihe- 
rilt  pttniffible  daMl^telot ,  qtH  ^thit 
faire  levtr  le.  duatt  àWuit  le-ttnis 
liiittté.  ■•■  "  ^•'■•---■^  --•   '  '  I 

•  SABUERE  ,  tcnfte  atî  dîa,/!^ 
pémerie  ':  CfâE^  ^îeciî  dt  h6is 
qM  k  pdTe  Ait'  arf«>îtràif'  ttu'RiF 
ué^  ^^  â«  ]de^'  dâ?é' .,  pôUr 


eft:  la  plus  baflè  ou  la  moins' éle>*' 
Véè''Èr  Tiàii,  l\noÔ  èlte  pri. 
tiqoée  fi  liante ,  qne  dans  le  groi' 
tetils  Hie  féfc  ttou^è  ^û  idds 
j'cifà  \"fc  de  "dcttieure  pas-piir  tt 
tH&^aU'iimiX&VXk  BeebiMeéft'atk 

{)ont  ifq milieu  :  la  (HnâèiiiéTâ^r 
e'tfeWéf  pon\  ï  ttkr'îl  vVtou- 


p6itef 'ti)MMè'^<bQ':utti;  miA  jotifs'aGaH^  dd^^tt^rdé  jmyâ»\ 


^B* 


s  A 


S-A2 


V     V 


afin  d*être  plus  légelfcs  fit  meStliu*  f  avec  te  ttiortlH.  Lm  façon  des  une 


res  voilieres. 

•*SABOT  :  En  parlant  du  pîcd 
4'un  cheval ,  Jabot  fe  dit  de.  toute 
la  corne  qui  en  au  -  dtffibus  de  la 
couronne  :  il  renfermé  la  foie ,  la 
fourchette ,  &  le  petit  pied.  Sabot 
c^  auflile  nom  d'un  Ofiûl  de  bei«, 
4ont  let  Cordiers  fe  fervent  pour 
faire  les  cables. 

*  SABOT  ,  oa  JSOÛÙÈR  : 
Poiatp  di;  fer  dont  on  arme  le  bas 
des  pilots  que  Ton  doit  enfoncer, 
dans  un  terreîn  pierreux  ,  ou  de 
trop  grande  réfîftance*.  Le  Jabot 
cft  du  poids  de  quinze  livres  »  & 
cft  garni  de  quatre  bandes  de  fer» 
que  roi^  doue  à  têtes  perdues  dans, 
les. quatre  fiices  du  pilot. 

SABRE ,  groflè  &  pefante  épée 
^ç  \pi  Qivalfcrs  &  Diagons  por- 
tept  au  côtéJ  Celui  desOtenadiera 
dans  PInfantêrie  éft  iin  peu  re«< 
courbé  9  mais  moins^  pefant  •  & 
nliït  pas  il  long  que  celui  des  Iluf« 
iârds.    . 

.•  l\  y  en  a  de  droits  &  de 
courbes  :  ceux  des  Cavaliers  h 
des  Dragons  font  droits  :  ceux 
des  Grenadiers  de  rin&nt^ic- 
^rjii^ere  &  Françoife  font  cour* 
l>cs.  La^  lame  n'eft  pas  tout-à-iàit 
û.  longue  quecelle  dje.répéCf  mais 
eb  récompenfe  elle  éftprelque.^^ia. 
fois  phis  large. 
•  SAC  d'âne  Villf  :  C*eft  lorf- 


U  gamifon  .eft  paiR^  ,au  ,fil  dç 

r^i^ei  .  .      .  -  -' 

.*  SAC  â  foudn  :  Les  Arti* 
fifiers  appellent  ainft.  la  chaflè  des 
pots  à  ^u  pour  les  réjouiifiinces  , 
qui  (e  fût  ordinairement  de  qvia* 
t^  oiices  d*aigremore  »,  fur  uiie  li-. 

¥«.dcreJien.  ■  k  • 

.  •  S  A  C  à  foudre  ;  C'eft  un 
/2|c.jeiiipli  de  poudre  ,  4^^on  jét^e 


&  des  autres  fe  trouve  expliqu^ 
dans  le  Bombardier  François» 

Ceux  qu'on  jette  avec  la  mam 
fe  font  d*uQf  grollb  toile  bien  fe- 
che.  Oh  eif  pftopoftionne  la  lon« 
gueur  &  la  groilèur  de  façon  qu'on 
puiflè  les  jetter  aiC^em  ;  on  ky« 
coud  feulement  par  les  côtés  ;  1^ 
fi>nd   fe  ferme  en  le  liant  avec  , 
une  ficéïfé':   on 'retourné  le  fac, 
après,  pûMcque  le  bout  ficelé  foie 
en  dedans^  Oi>  y  Bit  entrer  im 
rouleau  de  la  grollèur'du  fac  »  pour  '. 
le  ceiKlre  bien  rond  ,  &  on  frap-  ^ 
pe  quelques' coups  fur,  ce  rouleaa 
|K>ur  en  applapir  je  tond  :  après  ' 
quoi  on  y  met  ùn'|ieu  de  poudre, 
qu'on  preilë  avec  lie  rouleau  fans  * 
la  fVapper.  Oh  continue  à  mettre 
de  la  poudre  à  cinq  ou  fix  reprt> 
fes ,  ^-on-  la  preilè' toujours  de  la 
même  thaniere  "avec  le  rouleau  ,^ 
jufquHi  ce  que  le  'fac  foit  à  peu . 
près  plein ,  ft'^i^Q^ll  contienne  qua> 
nrrou  cinq  Kvres  de  ix>udre  ,  ob*  ' 
fenrant  qu*il  refte  a^  de  vuide  : 
poèr  recevoir  uhè  JRifée  qu\>n  in-^ 
troduit  dedans  par  le  gros -bout  »: 
&  qtiVn  attache  bien  .'au  bord  éa 
fac  avec  de-  la  fioelie.  On  goa«T 
ilfODne'Ie  fu.  eniieiscuient  »  fur*- 
tout  à  l^eodroit  de«Ia  fuféCt  crain* 
le  4l'aGctdcm. .  .  >  . 
'    Cesjkes  mettentle  ftu  pap-toqs, 
&  rien  n'intimide  plus  les  trou-. 


qu'elle  efl  prife  d'ai&ut.»  À  que.  pes  qui  doivent  n^onter  k  Tailàoc  r 


d'un  ouvrage  ^  que  dVn  voir  la, 
breciie  bien  dé^due.  On  en  cm-  . 
ploya  plus  de  quatre  mille  à  la . 
uéfenle^  de  Dquay  en  1710.  ijfi» 
«lonnérent  beaûroup*  d^nquiécude  • 
pnx  f^nncf^s.^.  -  ,  .  .' 
'  , Au  flége.  de  9éig-op-^.6om  en , 
1747.  le»  aiS^és ,  en  efiîyani'^  , 
dénruire  une .  dei  '  battofies -quViii  ,' 
éisit)li]aoit"^p€!w  jka^'tre  en.  lbtcç)ic 


a^^  li ,  p^in  comme  une  grenade .    j etteunt  des  jSia  jréfftpli^  depou-.^ 


S'X 

.Acf  l  terre  «  éans'lei  ovrcagerfiitt 

tenant  la  éattcriesLlerOtoMiiiers 

4c$  facs^à  terre  reévcçfés,^  Ui,n4 
^  mailèren't' pour  lès  rcinçttrc  en  kur 
7  place  »  &  le  feu  y  ayant  pris  par. 

accidenta  il  y  eut.btauçoup  d|^  tuéS! 
;  &  de  bleir<^j:  .        : 

r  Le«  fiçi  AjffudrJf  pj|*i  c6i>fi46| 
'  ràbies  qu^jceiux  (]u*ox^^t  pour  jet*/ 
^  ter  à  la  main  ,.  sVx^ccb^  avec  le* 
mortier ,  comme  les  bombes  ;  ou» 
bien  on  les  poûilè.ibr  Jes  brfèc^èsi 


•  s  A       II? 

'ccs.ïlsibfitdecuir ,  am«fi' tuyau 

de  cuivre  à  leur  extriîmité  »  k, 

ieiVen^  à  povier  «le  la  t>oUér<5  aux 

bscteries  pour-simrcer  lear  pieoHU 

-  v'LeêJàctfè  terre  donc  le»  ina{^« 

ufixis.  doitvèmitre  fournis,  fbot  xnli 

didnsidès-  tonnes  iqBV>n  amngr  ,^ 

[uoitïÙÈ  lilÉinuf  »&  dans. UA  lieu 

fec  f  comme  ics.mecbesw  Gef  fet- 

te^  .d«Mtomies  y  tint  p^iirlèsme» 

ch(pt  que  itonr  les  faes  ,  doivent 

ftvQîi^^ua  bon  oerde  cUmé^  av- 

Mte^lehi^uerfbnd  y  éimt  ûijeties-à 

^ou  Tur  le  p^fîàie  TÇi  fôil)^ ,  en  Issi  .ft<(d||6fbncckr«<  •    ••  •  i 

Yaifant  gliflèr .  dans^dc^'  couîiiËsJ  ;  ,il8  Jjsxsfaes  à  terre  foâtide  deox 

^tactvf^nds  &pcdtf:iesfnuids 

otâânttfbt,  àtÉkîm  un  ^iied.cubi<]uc, 

•Minm  t>ied  &!d^mide  lérrd.  tes- 

petits  tiieiinémun»deniif8ed'C«fai« 

>9iftid<r?teife:i'-Dui»Q  peu^moiaf.. 

Qli  ies^^Biet'ÂKviejalus  /apérieiir 

(bML  paiafiets^».  pour  c6iisdt  .teux 

^i  (om  danae  ,  ou  qui*  tîMc 

if9f  l-onUarure  oa  ihterviUle  qu^sti 

iteij&.caiikulk"  ;  ,  :.r^;  .:.  ^-  î:*^ 

•  •  ^:  iSAJCj^J  :  i<ïi«e  >  eft  m  fie  jtî 

ne  diffère  du  fat  à.teiiie.qûepasde 

^qu^  eft>r]>tax.£i»ad  •  fiCJ^u'it  eft 

.i;eG»pli  4r  kine»'   Oà  !^?en'^i^>ç 

pouf"  Jofkneu  des  *  logemeasD  daiU 

les  iendroifs  '  où  il  f  .a  pea.'vîe 

*  Si^iuADE,  texme  demi- 
n^]^^ui,ûgtâ&s  une  fecOttfl?que 
lecCai^aiteff  donne  à  ia  ii6te4u  ofac- 


de  boîs.'^e.s  Jâcj  fê  font  djc  dji^ 
]  pouces  de  diamètre  fiir  vingtrdéiixi 

i  vingt  «.trois  ^^ce$,  9e  bauteiifj 
•'On  les  cn?^|f^;  de  poudrç  de  laj 

roeme^.maniçrç  qujR^ux  quo^ 
jette  avec  la  main  ^  mais  ofi  më& 

de  plus  dans  le.  fond,  unei  bombe! 

de  uz  poiijces  pour  leur  iity\t  ne» 
'-cùbtVafif/'d'c^^hërqae  {iûtCéé 
-àu'fie  tiéiomhe  'en*  ^s  yce  ^ij 
•  pôorrël^réiSttfltr.  cà^^fUf^  doij 

"Cire  parentrra  xtiie^qti^o  vmpiO]<| 

aux  bombes  -de^ouzc  poUcés:  Ot^ 
:.ti^pe<je  Jke  dafis  dû gottdfbn  ,J 
>  pws.oa  Iej^cridai:\s3m  autre/îc  da 
:onae  pouoes   de^  dinoietre  ,   fu^ 

vingt  •  ^tiâ.  ,k  vingt-âs  vpeuc6& .  dcj 
,imqtçatiM  9p»ès a'iveir  biei>^-| 
'^tach^.à  k^.fùfée  avfiCf^aucoup'dq 

précaution,  on  le  trempe. dans jc| 

XQM^ron  à-.it  «niif^e  daps4*eau.  if  val  »  en  ;ttnmc  brafqucincmolès 


S  Ad  âwH  iÇyft  VLnffcàé 
moyçnhe^gnindetrr  '  qu^oii  einpïif 

*  de  terre '^  %'  4.^i)t  Jès  Soldats  bor-j 
'  dé&t  uf^e  ttâiichée  «  ou  dés  rem4 

*  parts  de  'j^  ViHe  •.  Jûor  pouvoii; 

*  tirer  eiitré-dèux  en'fiVeié.  Quatid| 
le  tertein'eft  diû-'-fit  dé- roche  ,oc( 

*  fc  fcrr  fort  de  facs  i  tttrt  &  dtr 
•fabions;-'  '     ~     '  j       •  « 

Il  V  a  éetCatt  ànmorce  qù 
'  font  iéttséi'i  fequi^  fervent  effec 

*  ûvement  à'potter  de  la  poudre( 
:  nw  baticiies  pour  anifNKcr  kt  pie« 


■T^ue»  de  ta.  teide.  Les^  ^auêâMt 
tfop  fréquentes '^âtenr?  U  tkxiclip 
di^  chcvak'  ■  i  ■'  j."*<'»'Mi»«* 
vSACIfEXS  de  mlerAiik*.:  €e 
fâitt^i |»etill  lïlcs .  de  ^toitcqu'ôn 
femt)Ik  4»«MCfaiHca  1 4ûttipoitr«. 

r.fitfcr  des  ^t^ons  »  fokipcSljt  ahn^ 
des  pierriers*  ■.'.?.-  .i   ■:,  j 

.'^SAQQVIER  V  eft  va^ciit  0& 

-lioteariqui  eft  ^abU«eii  oenaiilf 
jiorta  de.  mer  pour  cbaiger  &. -dé- 
duirai: jbe.  iel  Se  le»  p»lns<d^ 

;«4lft{iiitf  4  le»  uanfponer  dans 


f$l4     r&A 


SX 


(  4?9  ÏM9  «  o'çA  àe^Ut;  i|ufe;ttfMl it|  him  |MM»  àBijeno  ,  pour  «A  d9 
rinpt  4«^.iS«r9f»>>  .  :.  wr.ijo  •^-  ;  Lfttaiir^le;p«IEige^     r 

j»»rmic»i»mi«t«^  nom:^j|  -c^eft  ahifi  qrfon hbitimi  la^ou- 
'^Va^^"^,^^^  *î"5irk^ûfre(io\5h  en  à  qn  Éiuciflôn  de 

iMntiJii£|HEà  diqux^iiiiild 

■^^.SÎTh  221*' "^  ''""/'Vr'  irï>>K- aut.^- ïljSrq&'on  morceau 
"«i2S^*^*r**^'^l'?2  =!»*  {«pie^V .  itU  grande^ 
r^.l'Ordami^inÉ^l^eMiefjuit,   d-ù^e^rtf  i.fcii»  lequel  il  va 

tems  de  paix ,  ou  nendnit^àpcutr-  < 


-Jei^Ètniam^  altu^^ if ybaèm  4  ^L^-^^  fthtcile  la 
,fii^aJuid»iKieiwdœgttbydirfiiêMd^'^'^     ^'?'^.f^  '.* 
.-Tdndii-fcidiiBngté  |  BDii}  p«r  tes 
•jcteodn^iMict^dtt.vaMli^  lldQ^e 


?fiKféqs'%  'iii  wà  tonUamné^  au  4ià. 
?•&  '  une'>pwce <  dr  boi^  plat^  *  <^ 
gou?ernail  »  poauidnKieP 


.f^r^e^^frnadoiii'ilevitbifitsl  r^  ^QiîncVauirMÎiréûr.- la  fil 


é! 


•«^jpeé'ii:  (atejnfte  fut)  laM'tkmgirt^iil^    HfQ^^;}C j)ft.'J^V$h.  Jffmf 

du  gouvernail ,  poaiidnKiepTMi   :#»«.**'Ç«d»r:S"?ftÂ '!?«»»  «Wfi^ 

i#i%gaiii}«u  «iiy»el.ga^^rfail  j  nW  jg^  r^W^  !^  Wl^P^tWW*  ** 


.ftJrMTijaffaâMI  de  guérreU  i^xlç      -«'S'^II'I'AKT^.;  OnmeRc 
laifae29::da;ir:  re.fervDfaic:ie»i:aniJ    iiii|l|pt:jMi/âwv^Âd»:tn'lbvii£ê«- 

é*étortun  vêtement  dont  le«sOatH  iVoiMoée  vtfk^^teéniMigvie  ,  ^pir 

^ooencadopidi^iili^^  *         «ppo/kian  t'irangte  Mn(rflm  »  <]iit 

•p«râAi£,habil£Bin9iib4M;i^e^  >«it  celui  donr  la  pôimc  r»{^e 

c&oa«»i7  eue  tftoniproprt  •w<|  ;'  •  SAt^^lNTJàÉi^^fc  4|ft«kc 


biilement  étoii  fait  d^kir,  'MI^>^  ^''  ^^t-^^^*i^?  .^'^*' 


ae:faaâteiTfàsrrtf«  ï  il'^iètf^-i<voidl.f  ^PJ»  WJL  >...«.,  ^..w.  .  -.  , 

,/«w à.ifcqmeomême /Ik ^iri(qiÛKii  .feî^.M'^W^'  t-T^'  lîj»  .jwunb^fs 
:>Sjl4a<NÉi:  du  m\  ^Mou^    Pu^liqu^  fom  fègRres'pai  la  Of- 


''L 


^■■A 


ntti>  jcttb  4ii^  la  boarbe  J^ul  >p  itâd  :^grpafira.lc8>MiiNltt|si  9ttï  ffft.pf^ 
^  datM  .oeiivcRes  -^««««.^.«i^JvQnoé  pis  ph^ieiiii  «ÉbnUr  »  « 


•        r> 


pavançe  q'iie.fi^i  (es,  (hpulur^i  & 
inembres  (i*âfchuèt^ufe'  avi  -  delà 
lltt»  im4  dffia  IPW ,  ^  %^l  ^  i^ro- 

gÇKrtîonnifç  A  mHc  l»u.tçnr  èxiràpf 
inairç.  C'c^  a^jè^^ute  avance 
bpTïéc  jgar  cV)ÇQ^be1l,«^||cçt  a>i-del- 
liis'du  mujr  qf  f|cc  j(  '  cohiAiç*  fer- 
nie  lie  oignon  ,,b4lcon  »  minime  , 
S^cffié- de  cHin(^ënte'y"titoinjE(e  , 

mâtine.  f»art^y2li^$Ch«r^t6itj 
Jaiïie  &  actte?-feVft-^-dtre  ftr  &  * 

£m.  JUt  tOÊmtm  cft,  &ik  lif  j 

.peoe.d9lcrlie  i|Bi:  itrt  à:iiMirrir  Afs 
^itux,  &ivqMi:.&  lêinq  ^d^abord 
comnie  lonc  aiuj^gtaln.».  mast^^ 
/e  fcnouvotto  ;«n6iiée  fiiibiàaat 
iom  .pendant  4|uinic  oot  «ingt  jn». 
SaMmeacx  0ft:(yrc£|ae  de  «iipoi^ 
£eiir;  d'vae  lenofie  ,  iiB»(iget  ibot 
tendres  &  rondei^fli  fiiiltoiir  tiie 

SAINT-AUBIKET,  Vçyn 

SAI^TE.f^AM^<r<?3f€r 
B4.ftfiE. 

.  SAIQWÇ,>ftm>Mûnifint. 
Grec»  fana  mifeoç,/^!. perro- 
quet Sc&iQ^  bapbatvi^  £Uç' po^te' 
un  beaMpc^t  WP^M^  frififiçp.,  ^| 
un  grande  nàâc^  qili  avec  jpfi  hu- 
nier sVleve  à  une  hauteur  e^vw^r*' 

,dîj^<  f  ^  «ft..  ioHWitu  :  wr  dc«| 
gallauhans  ou  cpv^ij^ires  %i]pM  upi 
étai  oui  r^iond  4e  ia  poip^  du, 
mlc  de  hune  fur.  le  bqai^prdy  $on 
pacâs  porte  uiic  bonnç/Ete  mail  Vie. 
I.e  corps  du  bacimenc  ^  S^t 
cbargi^  de  boif  ;  ^e  ^ui  enfkhe 
que  la  hat|teur  du  noât  ne  ie  faflè' 
tanouer  ou  puifer  ^  outiç  QU^on  .le 
ddubore  ftwfcntf      ' 


>. 


,. "5 A.,  m 

i^AISlK  de$  gfgomiemfns  4f% 
Officiers':  5'il  amvou  qiCun  Ça-i% 
pHaine  retînt  \\n^  partie  de  la  «ijb 
de  dé  Tes  Soldats ,  U  uue  »  mJQ 
de  ce  payenient  t  ces  Soldats  fif. 
fttftif  quelque  esçftail^n  ,  par  l'Or- 
doniMnee^  7  Févtier  i<tf^t.  M 
Ma)efté  reut'^u'en  ec  casf  les^ni^ 
mtOàires  des  guérie  fiifl^ftt'arrN 
tep-efftiv.les  raaînil dô  Tïéfàriéé 
gdnéval  de  riSmaonHnaitt'deè 
gtievrei»'»  où  de  ks-Comtnti,  fék 
appoklt^ntttïs  thidit  Capfixiàtit' p 
pDttr-^e'«mp!oyés  au  rem6ourf^ 
mcnrdeftiitrs  esaéHons  ,  &attk 
féparafkms  -,  ^  mrts  &-  dommagèè 
ctfillitiis  i^  ]e(d!is' Soldats,  ft 
^^en  duffe  ils  informent  5a  Mla^ 
-jefté  du  fwm  defdits  Officiers*^ 
-ttfm  qu>llé  fiiflè  <xf)tfd!et  fes  or- 
dre» pour  les  feire  caflèr,  "      " 

»  ^AïlADE  :  ÇeftV'noik 
d*une  léjgerj*'  armure  de  tête  ^'ui 
étôifâh^ieri^nejfiei^t  cfx  ufagfe  p^ 
mi  lès  gcm  de  guerre.  Quel(}uêi* 
'  uifs  tegàrdéht  ce  mot  çommç  une 
coffliptitd^i  de  Cetate  ,  q^i  ét^îf » 
difèit^'-ils^  Je  véritable  nom  ;  '& 
([^ift^iÛt  gravi  d^ns  Ton  qri|it{e 
Latine ,'  parce  que  ces  efpeccs  "^e 
cafqùes'  poribient  ordinairement 
'dïvcrfes  fîg^ures  gravées. 

SALAISON  :  Ccft  le  temspro* 
pre  à  fater  le»  Viandes  pour  les  cm* 
lMr<]uemens.   - 

•  9AÊr£  -,  terme  de  marine.  C6to 
.j«ie,4^:  bançf  »>Ue  de  battiSs  ; 
c'çft^sdiiv  4«|ig«reufe ,  ^  finto^ 
de  b^a^^  oa.de  |»tttres«       .      . 

.SÀ^Ità  £Maus  datu  un  Mâgià» 
fin  ,  ^'  un .  Ifeii  où  funi  can^y 
les  moc9  k  feu  ifie.  autres; ,  ums 
ofl^pOvfiS  qucjdéfcnlnres» 

Bhm^  Un  flAUr  {Parmes  il  f  « 
ordinairement  des  gratoirs,  des 
lavoir;  &.>^-^taui  «  pa  or  ^o'au 
défat^  d'ArnHi(iers  le  Qard«^  pt^t 
Élire  faire  par  det  Soldats  ce  nec^ 


«biiiiient  ,  lo'rfqu'ii  vevu  :^ifi&' t^açxmsKl* *.V^i^"^°>"^^^ 


^ticr,  2fc  répondre  piaf  fèVtoins 
âax  inftru£(ions  que  lui  donném  , 
Cu  que  lai  doiVea^  doliner  '  (es 
Sapérieuri, 

^  <f  .Il  doit  y  avojr..cian«  leat^Wr 
Içsnjm  pkirieuss/aII^;pour4ra¥aiir 
iJîr.ijjif,rQl>ulç«  ,  î»ux  .cbapi)«,& 
9Ux<ioys^ux>des  canons  »  pii^rriecs» 
çâurciérs  â(  pétards  >  qui  (e  f^m 
4le  foiite  da^  -^'auires  Jalles  qui 
|Ï9  diwMBmp^sêtrciqaMcçMip  élpi- 
gaécs.  dc.çcyes-çi.  ;pr^..y:&ikie, 


«fe  gîâ'n'îes  câ*i^î)à^nei'&  fur  dcf 
ipontagnes-i^oi  en  font  naturelle- 
liieftt  ccuvencs  ,  &  d*dîi  il  ne-sV 
git  que  de  le  tirer  &..de  le  faire 
je  nie  ver.    ~^  ../   '.    ,.  ], 

La  trdftcme/rfpÉfce  defalpetre 
fè  feit  delà  leure  qui  (t  prend  dans 
une  cave^  dn  '.cellier  ;  une  grangev 
écurrè  /èisibfe  ,  ^fOttC ,  davenie  , 
ciarricrc  '  J  '&  *iire;  Ueux. 

6nJ(j^'fért'f^Ûffi,dc  plAtras  8c  de 
gràvois  pr6vënatfc  de  la  démoli 
(ion  ^c  c^s  mlipex  hitimçns  »^ue 

force  de 


«iîtrês^  pièces  pour  les  pr^fvir^À .  à  L^àtteiiep  Ob'  £t -fnt  ce  dernier 
^W^euve  9  &  pour  enfùite  i^ie-,  -falpêti^  »doit  £tienQ  lien-vafte^ 
i>^er*  chercher  leurs  fi[iiçs^9lou^  élevé  en  âçon  de  balle  ,  ibacciûi 
ji^;ef  j(  i^.tfm  leursj^rQemejiii^j,;^:!  de  çUeiui^iliers  ':  tel  êft  celui 
les  mettre  enfin  eikétatr^/de  lcs<  ^u'on-tirmc!  àii^icfenai   de  Piwis. 

Par:  chaque  àttelièr/il  y  a  fingc- 
iquatre  icûviers  «  .qui'  font  prefqfiic 
iemhlablâs  .à:  ceux  qui  ferrent  .k 
/.coules  ia.]e(rive«<r  ils  font  ce^en- 
•daitf'plus  pei^itsvdiipoiiés  en  plu- 
ifieurs  bandes  ^  étevés  de  terre  a»-, 
•jûtondcus  piçds«^ ' 

De  ces  vingt-quatre  cuviers  on 
focme  trois'^andeS  de  huit  cuviers 
chacune.  On  jaet  deoz  boiflèaox 
4Cûaàblé^^&  cdâre  de  bois  neuf 
au  fond  de,  «chaque  cuvier  de  b 
preaiièit  Bàxide  »  '&  Ton  emplît  dm 
terre  '  le  rrfte  du' cuvier  :  unephit 
grande  quantité  de  cendre  mange* 
roit  le  jiii^écre. 'On  met  un  bou- 
chon de  paille  iur  le  iiaut  dé  la 
terre.  -  -•    •      r"    ' 

Sûr  ki  féconde  lunde  on  nxc 
deux  boiflèaox  rasade  la  mime  cen^ 
dre  »  &le  bouè^on  ;  &  fur  la  troi- 
fieme  oh  ft'  contente  d^en  mettie 
un  boiflèau  &  demi  dans  chaque 
cuviéri    -'  -•  ' 

Chiaque  cuvier.  étant  rempli  de 
terre  &  de  cendre  ,  on  veife  fur 
la  prcmietc  bande  de  Tcau   de 

puiQi 


.  *  ous  autres  uflenfîrcs  &  inumtions- 
^•ui  fervent  (>oun>itta(iiie &  la.tié-. 
tfenfc  des  Places.  Ces  Jà//o  àxA-, 
*f  eAi'^tre  entre  les  /àflcs  d'armes 
"Jt  celles  des  feux  (î*artijîce,ou  Ton 
'enferme  les. peiardf,  lances  k  feu, 
'bôHes ,  le  goudron  p  8c  coûte  auue 
compoiition  l'ujetie  au  feù.'  . 

.7  ^LJPÊTRE.  il  y  a  tro|f  fortes 
de  faipitres  bruts  ,  c'cft  ^  à  *  dire 
A^ayant  point  encore  été  rafÇnés. 

;  'Le  premier eft. celui qu*ôn  àprj 
t|iclledf  houjfag^tii  qui  fe  trouve 
attaché  acut  lAitfs'^âetf  taVet ,  cel- 
liers ,  granges  i^éeKiK9\  ëtaMei , 
sgtones  9  cavernes  i*  carrière» ,  & 
vautres  lieux  qui  ont  eoâtraâtf  ane 
qualité  falée.  Ce)m'^  «ft'ra«*e  à 
i^r^uiyes  ;  fa  couleuc  «eft>|»l«i.ii*me 

'    W  y  a  une  adtréfoitjE;  tk'fal- 
vUrif  qui  eit  celai- des  Iin)es&^ 


tmiW*^*!^  riviece  oa  de  ct^TM*^ 
car  cela  ci^  indifférent ,  cnviroa 
ce.  ^*en  peuVepc  tenir  dix  futail- 
les ,  qu'on  appelle  vulgairement 
demi-queues» 

Cçtte.  C9U  s'imbibant'  dâiîs  la 
tcrrç'y  coulé  par  *^  un  trou  qui  eft 
au  bas  du  cuvier',  &  qurn'cpil^ou-! 
ché  que  de  quelques  brins  de  paille, 
et  tombé  dans  un  baquet  àîTpQiié 
peur  Ja  recevoir. 

Toute  la  quantité  sVcoulé  ordi* 
nairéinent  dani  refpace'^^un  jour;, 
quelquelfois'celâ^va  juiqb'àu  len- 
demain ,  fuivanc  Ja  qualité  de  la 
terre.  ^    . 

La  prèih2éfe1)andé  ainfî  leflîvéê. 
Iproduit  huit  dêmi-qaeueV.dVa^ , 

Î[u\>ii  porte  (ur  la  féconde  huiic  » 
aquelle  étant  leffivée  de  là  m^me 
manière  »  rèiid  la  valeur  de  fvL 
denii-queajCSj  qu'on  porté  fur  la 
(roifîeme  bande ,  qui  n'en  pfodtut 
gue  quatre.      ,  .1,1 

Oii-détbargé  cette  premiejre  V^nr 
de  :  on' en  ôté  la  terre  &  là.cep-i 
drc  f  qtke  Ton  }ette  dans  un,  Iiéu 
couvert •  cbjmine  un  hang^rd!.  poiû 
en  amen^^r  la  terr^.  , 

Oïl'xecbarge  cette- bande  de  cc'r- 
te  neuve  ivçc  trois  bdlilêaux  dé 
çertire  ,  pour  (àircce  qM!!bn.  ap- 
pelle ta  cuît$\  On  prend  les  quatre 
demi^ueues'dVau  qui  (pti( 'prove-' 
èiyes  de  la  dernière  bande  ;  on 
fes  verfe  fur  la  premi^é  ^b^ndé 
rénoùvellée  ,  qui  .'n*en .  rend  qu(( 
Ac\i\  k  ii^  qt)V>n  met  'dans  la  cl»u-^ 
Bferïi"  ■    ►      s      '•     L  .  ■    .  /.*' 
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t. 


S'  $yf  ;.lé  P^c6Në>aiide  op  met 
iereaU  de  pui^  ppre^  la  quantité 
'de  Ijif  «énu-qùeûcs  •  qui  eà  un  jour 
(K   un  pèu.FJus  a,  pèuer;  ce  qui 


r.-u  .  fn 
on  a  levé  ia  cuite  »  (c  cela  s'ap« 
, pelle  Us  eaux  fortes  :  il  en  fore 
quatre  demi  -  queues.  On  ne  fait  - 
pas  "tout  pailèf  ,  en  cas  qu'il  éa 
refte  au*delà  de  ces  quatre  demi* 
queues.. 

On  recharge  enfuiie  la  féconde 
bande  de  terre  neuve  ,  pour  faire 
une  féconde  cuite.  On  continue 
ainfî  pour  la  troifîeme. 

Deux  tombereaux  de  terre  peu- 
'  vent  charger  huit  cuviers  de  cuite» 
Pour  deux  cuviers  ,  Il  faut  »  il 
Ton  veut  •  fe  fervir  é^\j^n  Teul  ba* 
\  quet,  appelle  recette^  pour  recevoir 
'  les  eaux  >  en  Te  fiiifant  allez  grand 
fit  c'reûfant  '  I9  terre  pOur  le  pla* 
cer. 

les'  deux  dêiiU  -  queues  d'eau 
pro venues  de  la  première  bande 
fe  jettent  dan^  une  chaudière  de 
.  cuivre  aflcz  grande  pout  recevoir  » 
non-fediement  cette  première  dé* 
charge^,  mais  eiKore  les  deux  de- 
mi-queues de  la.  cuite  de  la  fecon* 
it  bande  ;  çè  qui  fait  enfembltf 
Peau  de  feize  cuviers.  ^ 

ta  chaudière'  dont'  te  vféns  de 

Starter' doit  être  bien  maçonnée  » 
cdreflée  fur  un  fourneau  de  bri-' 
ques  )..dans  lequel  on  fait  un  fetf 
côntiàiiel  «fe  buch'ek  ;  aJfin  que  hi' 
matière  'boiuiire'/  toujourik  égale«r 
inent.    '       .*'"'• 

Elle  boiîtvïbgt- quatre  heures» 
ât  pour  connoftre  ii  le  Jâ/p/rre,eft 
formé,  on  laiflè  tomber  une.  goutte 
où  deux  cie  'c<:tte  eau  fuir  une  af» 
/lètte  j  ou  fiff  un  mprcésoi  de  fer  ; 
&  f!  file  Té  çôngéje  comme  une 
gbuttè  de  fuifôu  de  conâture  >  ccft 
une  marque  qtfiL'cft  f^itV 


j^tte  far 


6n 

chclesbaffins  oîiii  eft.  LVauqui 
enprôvien^  tàfpéïïé  les  eiux'amèi 


là' fmtés'^fm- -'t^  rV5,'£t'elfe  ferf^^  yecKarget  le( 

'ûtéi^ëMk  iîmréfcSidées ,  on  lés  ré- 1  cù^lérrqti'déti^i'i^duvHr&  de  ter 
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ijir  detut  ou  trôi^  çUViets.  fbut  le 
èUuétrî  btut  ;  quand  il  e(t  Igout- 
t^  .  les  Sa);pêttiett  k  pùnebt  â  la 
Ânncrie. 
'  Oh  ft  Jette  iàxa  une  ehftudiere 

Jcftméc  pouc  ce;  ufage  ,  qui  cft 
iCporéè  comme  loutre  fut  uh  tour- 
i^eau.  Oti  kèii  met  4euX  «Ailîe 
dîeult  ou  trois  cens  pelàtiC  i  cila- 
«le  foû  I  &  psu['icmÈ  troî»  b^r- 
£et'ba  ttois  dcmi-muid»  dVao. 
Quand  Iç  faltiti^t  cft  fi>ivfu,t  ce 
qui  fc  i&|t  'cii  aeu«  om  trois  heû«* 
f çs ,  on  jette  dedàn;  yne  cruch<f e' 
^'e  blancs  d'ç^uO  »  (^  àt  toi  colle: 
de  poiilbn  a  Ou  uiie  certaiil^e  dofjt 
de  vinaigre  ou  d^alun.' 

Ou  y  ajoute  une 'bardée  d*es^ , 
aui  fiùt  VâWafriemé  en  plufieûrs 
fois  •  afin  de  faire  fqrmdhter  la 
£rai/Iè  &  Tof  dui^e  ,  qu^on  écume 
iK)i^n<;urecDeot  ^  ta  après  eh  avôîr 
\itvi  neuoy^^ia  luperncie  »  en  forte 
cjOiiX  ne  rt^e  plus  d'écume  ,  on 
Vtt  aulfi-tdt  rcfilpftr^  tÙ  atiïç 
met  tout  d^uni,  .coud  dans  des  baf- 
^s.^  oii  on  If  l^nç  congeler  pen- 
daÏAt  cinq  ou  &  |oy/s.:  après  (|uoi 
*^a  place,  des  baâîns  iîir  les'  tfé* 
fea»i](j^m  les  ^.re  égouucr  fur 
4es.  liçcçjdp  »  fc  Teau  qui  en  pro^ 

ÏUm,  ie  Kuo  enprc  une  f6a$  dan$; 
i  clnuaiere  »  pour  ia  taire  Bouîl-^ 
lie  JuCqu^i  ce  quR  k.,  (rI  fc  '  piô- 
4uiVe  au  ^d  »  .&  ^ueja  fonte  foii 
w^ce. 

Ççfi;  Jipi/es'^cttx  prçmîerèîj 
^ites  qu^on  tire  tOyt  le  fel  qui  peut 
♦tjrc  danîle/dfj>(frf.lj,fçf4it,e9^ 
^Oie  msi  tiioifîeii^  cjijiite  do  1^  mi- 
tne  ihaniere  que  i«i' précédente  \ 

Il  ne  "doit  point  u^v^  dé  ftl , 
1^  qMan4  3  ^>  «»'  irourf  ,..  c'éS 
$pfi  lejii^pçeft  iwilrrfnéij 
.  Ûç  k  l>rejrôi<K<i  !ÇV»W  ^'9n  Je  Jft/i 
^ij-^  brut  ;  1^  w^bjpde  produit  lé 


ifAuiirilN'ilacé.  iti  f bn  vttit  ri^ftàir 
'  hjlitgin'f  tu  n)the ,  on  le  fottd 
'  fanr  eau ,  &  ti-tàt  qu*!t>  eft  Ibo* 
do  »  tm  It  cire  »  ^  où  le  Ikifll 
refroidir. 

Â  hc'  râifnerfe  d|e  ifktjar  ùb  uSc 
dil-buit  pimei  Âe  blknc^  d*CkuA 
par  |our  fur  cinq  milliers  de  fit» 
j^trt,  Voi\k  tout  ee  tfà  peut  re- 
garder fa  ÛbricatiCin. 

La  bonne  qUaUté  du  j^£|^rtc# 
d^ré  dun  ,  blanc  ,  ciair  &  trabi^ 
pdfenc.  bien  deg^aiflë  y  &  bien 
put^é  die  kh 

On  d(>it  le  hiflU'flt  ihôis ,  ft 
ixvén^  uq  an ,  s'il  ije  oeut ,  furdeai 
pta'h'cbefl  esp6ffir  au  NqnK  On 
doit  le  i;ètourAer  de  tcms  cA  tcm» 
^tif  ie  bien  aire  fecher.  Pendant 
et  téi;(^^  il  a  Ifea  de  fe  d^fkarjef 
du*  rené  de  ISi  |(ai]!è  que  It  iHÊe 
h^ljè  Wliiî  à  DU  ôter  eniierementa 
ètûxini-hîtiiÙRpt  une  partie. 

Pour  çonnoftre  ii,  hijafjfjéprt^ 
(bnt  i^atou  fàlés>llen  ftut'fthc 
bYâler  ,^  ft  en  lettre  uipe  j^i^éé 
<lir  uhç  planche  de  cliéhe  ^  tf  j^ 
ferdtl  (&fhon  ardent/ dé^^.  ;^ 
en  brûta^nt  ii;^n1le ,  ceh  ÀMtqu* 
tc^t.U,  i'il  eft  pefiiftt ,  Isf  W 
le  fet)t,ait  dé,  la  jpei^c  â  Vélêyer  t  «( 
qi^OnVpleun  bouillon  é^vfi^î  cela 
dlàrqfie  la  .^raiCTt».  Quand  ÎT  ci 
^ùne  bontiç  quatltf  iquHI  9>ftQ( 
lifat  tii^faîé  ,  Il  Jette  i|&e  tfumn^ 
qui  «*éleve  %vtc  ardeur  ^^  â:  q«t 
cônlbmnie  lé  Tif^afg  ,  en  fottt 
iùm-ti^  Wfifè  qiiîdn  pea  dt  BIpoc. 

cot^|}o/l(foo  de'  la  poûdril  ^  ftà 
vais  '^arlbt'iei/Xé'likufVe  ^  u 
tafnéAl  s 'c^ftif  dii^c;  w^^ni^ 
oui  fe.tiDurc  en'  dfe|  auder 

]itç.'enTO0ar(^ 
me  aifém<nt* 


.       .  'S'A 

&|rtiAe  k  de  Vécatna'à^ 
ibuierrains  »  4e  la  miioc  ayiiucrc 
f  oc  1»  fuie  eft  réaune  ou  1«  grai& 
«hi  iéû  ordinaire. 

Lo  volcans  »  qui  Ibnt  des  mon- 
Qigncs  ^iii  Jettent  fouvent  des  âadit 
ines  ^  comme  le  Vt^Aive  >  Tftbna 
9f.  ancres ,  ne  bnUept  <)u*à  cauie 
^nc  ce  font  des  mines  éic  ibufi;e 
%ui  Jbut  allumées.  ^ 

Les  âeti»  de  (biiftê  font  le  plus 
pur  du  fottfre  t  <Vil  s^attacbe  au  cha- 
piteau du  vaiflèau- ,  ou  alambic  , 
rkfid  on  le  iublime  par  le  feu . 
on  Ici  appelle  fleuré  tiantiket, 
^uand  oales  difuUe  aYec  duiû- 
tie  caloiné»  èc  £zè  avtc'le  fou- 

Il  }r  al  d  de'Uaoc  »  de  V^c»  & 
4c  verdau»  ;  le  jaune  eft  k  meil- 
leur. 11  fiiur  qu^I  crie  i  l^oreiHe  > 
qpMad  oaren  iipprocbe.  ÇVft  dans 
cenaines  montagnes  i'ItaJié  »  Gr 
luéet  au-delà  ae  Haples  ott  de 
Sicile  >  que  fe  ttouv« .  toujours  le 
Ùmà&c  dont  nous  noua  iisrvons  en 
Europe. 'Le  foufre  tû,  oupMCj  ou 
mlié  acte  la  teare  >«  cm  oes^  taux 
doiu  on  le  fi^^are  »ar ,  an. 

Lo  ieufre  vif  es  la  gjtébe  ou 
terse  foufreu(e  »  de  eouljçur  jaune , 
ée  laquelle  on  tite.  le  loufre  ordcj- 
laire  avant  ia  premu»9  fente* 
Cette  fi>nte  ou  raânâge  £?  ù^t  en 
BoMandepkiaocdinaircm^nt  ^i^a/f- 
Icura  :  c*câ:là  lenKUïcMr fouAç^» 
oik  le  i;^duit  m  morceaux,  tels 
ylos  peciu  font  ce  <^4^i  ^g^ÇJle  » 
mtigiâions  iefoufi^  »  qui  lont.itp 
petits  rouleaux  qui  fis  vendent  cjiQZ 
Um  Apothicaires. 

Le  £ou&e  quife  rafint  &.  Ce  4f^! 
bi»  en  Provence  >  e£f  gras  )^'.pp- 
|jina ,  Sl  c*eft  la  pefte  de  la  pôik- 
4re.  Pour  voir  ft  le  Ibufre^^boi^r 
«ft  psend  deux  terrines  «emi/Hes; 
Qn  Iç  met  un  func  ft^  iur.^'irâ^J* 
Oo  allume  dajGai  deifloos .  :  fi,\c^ 
fottâc  ^(tadie  au  lûii  de  ti  ' 


rioe  ^  ^iTus  «  il  eft  bon  ;  ^ 
s*il  demeuré  eh  bas ,  il  ne  vaM 
rien. 

•  SAtWrfRïlkïr  :  Ceft  dàni 
un  arfianal  une  grande  falle  au  idti 
de-chau0i^^.  Ou.  il  v  a  pliUicuq 
rang^  de  dives  &  de  feurneaul 
pour  feire  le  k^j^tMc, 

SAtWtkïtkS  :  Owzkn  qui 
travaillent  au  falpêtré.  tfi  nombre 
n'en  eft  ûxe  qui  Paris ,  oii  il  ft*^ 
en  a  que  UMmtc,  parce  que  ce  noitt* 
Bie  y  Ciffît. 

Le  nombre  de  Aux  qui  Cent  â^té 
les  autres  Provinces  e^  de  cinj 
cens  lêize ,  quelq^efeis  plus ,  quel* 
quefbis  moins. 

Ils  font  jCfwistenus.de  port^  aut 
ta^tios  la  quantité'  de  falpA^è 
brut  qu*o«  fçak  qu^Is  peuvàiU  A- 
briquer. 

1^  ne  payent  aucun  péage;  doué* 
ne  ni  nbelte  %foat  tout  uftenfït^ 
&  matière  qui  iervem  2  Ul  cohîct^ 
tion  du  ialpétre.  [' 

tts  ne  peuvent  éifé'  mH  i  tk 
taille  plus,  haut  que  50.  fols.  '     ,  '* 

Ils  ne  doivent  aucun  dfoit  dTiU« 
4fis  pour  la  boiilon  prof  enau^  éfL 
leur  criî,  '  ■    '] 

ils  on»  Ta  It^rté'de  prendre  Xùi± 
le  bois  mort  dans  les  forêts  du 
Hol  fans  payer,»  8C  daÀs  le^  fbrM 
iî  bois  particuliers  en  (ayant. 

ils  ont  entrée  dan^  le.^  maiibnk 
qu*on'  abat  &  i^ns  kt  m^furea  '9 
pour  y  enfe  ver  tes  plaças  te  ino<^ 
Ions  qu'ils  trouvent  DtàMd  â  leo^ 
traçait  ;  ei^  ^âvanf  iàiX^tii^àtlSi^ 
metit  &  4^  gré  a  gré.  l 

lis  te  fervent  pour  ceU  de  pelieii 
4}M;S).'martêaux^  trancD^s^  fmvatit 
T'Ordonnance»  ^ 

' .  ^is  quand  (Is  vont  gratter  In 
qiurs  des  celliers ,  caves ,  St  autrui 
jendçpitç  o&  il  y  auroit  du  danger 
'Mie  les  Sudations  n*en  foulffit* 
Tciit,,  il  leur  eft  défcndif  de  fe  fift- 
vir  dTauve'  ^ûl  4ue  d^ne  txàÊ^ 

Xii 
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{at  deujt  ou  trôi^  çtiViets.  Iftiut  le 

tf$ .  les  Salfiêeriet»  te  portebc  à  la 

'  Oti  it  feite  dflninne  chaudière 
4<ftinéc  youE  cet  uÇa^e  ,  ()tu  eft 
4îrpofêfc  comme  I>ucft  fut  Uh  four- 

3 eau.  Oti  V  éfi  met  tfeuk  xtiûk 
eut  ou  trois  cens  pelatit  &  ci)a:- 
fluç  ibis  9  &  par-dedùs  trois  pr- 
ocès'ou  trois  dcmi-iQuids  dVaU. 
<2uan4  le  fdhi^t  cft  fi>i\dujt  ce 
^ui  fe  i&it  «li  deux  Ou  trois  hea^' 
tes  t  on  jette  dedàn;  vne  cr'uch^e 
^ë  blancs  d'obu^^  Ofi  de  Ik  colle: 
de  poUIbn  ,  Ou  uiie 'c^rtaûllte  (foie 
de  vinaigre  ou  d^alun.' 

Ou  y  sjoute  uncrbardée  d*e^  , 
ui  bit  lâ.qiiairieQié  en  plufîéurs 
ois ,  afin  de  faire  fi^nfiO^tcr  la 
staiilè  &  Pordure  ,  ^u^on' écume 
Ipi^ntufeaDeot  i  <k  après  eh  avoir 
^ien  ncuoy^^la  rupierncie  »  en  Tortie 
4u*il  oe  rcfte  pluS  (l'hume  ,  on 
lue  au^tèt  }cjàlfin^  ,  &  on  )ç 
net  tout  d^uni,  Coijd  datis  dçs  baf> 
én9.^  OÎLQii  If  lai^'  congeler  pen- 
dàAt  cinti  Qu  (Ix  io\}s^  :  après  ^oi 
•^  pince  des  baÎTms  fyr  l^V  tré- 
teaux. î^^r  les  ^u.re  égQuucr  fur 
ifs.  tf^çexm  9  te  Teau  ^ui  en  pr0^ 

Ïiflm  ie  Kuo  enporç  ui^e  f&îs  dàru^ 
I  cltaudiere  y  pour  ta  ^ire  Bouît^ 
li(  JuCsM*à  ce  quR  k,  («l  fc  '  ^6- 
im^  A^  (fini  %  .&  !)ue  J«  (on  te  foj4 
M&iie. 

ÇdBk  Jips/es'^eœt  primîerej^ 
élites  ^u;Qn  tire  rout  le  fel  qui  pcu^ 
îtrc  dwiile/dfjifrrf/Çfç^ç.er^ 
^one  uru{  tifoiiîeii^  cv4te  de  1>.  m.è. 
tne  manière  ^ue  la  pr^êd^nte  ^ 
mmm^  WW  ^d'ç.cpiie  dert^ii'rc 
fi  ne  V  doit  point  u(pSyçT  de  Ici , 
It  <waD4  9  «'J(  «)*  troÙTf ,,  c'eft 
SPC  le  jfi^fïrç  cft  waj  rafinif^ 

.  Ûçli^pirçroi<;rvÇV»i»%«ïcJSlr 
J&f<  ^t  :  1*  fe6Mç,p;^o4tt{t.  le 


l/^iîrilM'ilactf.  ^  ton  itin  liiiiét 
'  l^Jktgécre  tu  totfie ,  on  te  fiifid 
faTif  eau ,  &  fi-tôt  <|uif  eft  Ibn* 
do  ,  on  Iff  dre  4  d^  on  le  ISuill 
refroidir.^ 

À  là'  tkStaittc  db  ^Irîs  ofi  ufe 
dii-buit  pintes  de  blànc^  (fdeuft 
par  |our  fur  cinq  milliers  de  fil' 
^/rre.Vbilà  tout  ee  ^  peut  re« 
gar<ler  fa  Ûbrication. 

La  bonne  qualité  du/2M^recA 
d^hré  dui: ,  blanc  »  dair  Si  tirani^ 
pâteni,  bien  degfU^  y  &  biea 
purgid  die  àr. 

'On  dbit  le  HiflH'flJr  ih6lt,ft 
mjên^;  ui^  an ,  s*il  ip  oeut ,  întéo 
ph'h'cheri  eSpOffi»  aii  Nqnh  On 
doit  le  Retourner  de  teim  eÀ  teoi» 
potit  le  bien  âlKcfccber.  ^eodànc 
ce  tei^s  ir  a  tfea  de  fe  ^écharjef 
àa  rcfte  de  b  gtafi!^  que  le  rxft' 
h^ljè  Wlùla  çaôtercniieremcnci 
^  domhff  wif>e  utie^rtie. 

Pour  çonnottre  û^kxUfjféfm 
fbm  g^ùou  fàMs.lleti  ftut'âic 
bilùct\  ft  en  toetçrè  upè  ^irâéé 
fiirune  plandie  de  ClÀie  x^Fto- 
Anriti  cTUtfhon  ardem/ddt^.  ;^ 
en  bt4[tai^t  il.^etirie ,  êefa  maûu* 
le;  ftr  »  &  s'il  eft  peîant  V  ï&(  qMq 
re  fetx.aft  de;  la  j>eii^e  i  ^étytj t  i 
qi^l&n  vol/e  un  boudlon  ^grii$,  ceh 
dsârqfic  1â  grailft^.  Qùknd  ÎT  cl 
d*îine  bonii<  oualiff* ,  qûV  9>ft  q| 
ms  tii^fîtlé  ,  If  )êtie  ifnefluiiiM 
^uî  4*éleve  nvéc  ardeur  |^  â:  q<4 
conibmnie  le  Talpitçg  ,  en  tottt 
^m-^vTf  Wflfé  qiiSjn  pea  de  N^, 

éoAîpolï((6o  de  k  poodrîi  Cf^ 
vaJis^iirtbî'tci/Cé'Tbuftë  dh  in 

ftifnAil  \  'c>ft»-i-dire;>  o^V(£gj[et^ 

ipe air($m,<in.     .  ,  ^     ,  ., 

'  '  Le  fôiiftë  fUdl  WjtiCtmW  A 


ifraiiS^  dé  Véaitâi' à^  ffxk 
fiMitcrraihs  »  4e  la  m^mc  awimcre 
^ue  i»  rose  eft  réaune  oi»  la  graiflê 
«kl  feu  ordinaire. 
.  L&  volcans  »  ^i  ibnt  de^  mon- 
V^cs  <^i  jettent  fouvent  des  âaoftt 
fnes  ^  comme  le  in^fitve  >  r£tbna 
àc  ancres ,  ne  bnUejçu  <]u*à  çau^ 
flic  ce  Tom  des  mines  ^  fôufi^e 
foi  iout  allumées.  ^  . 

Lca  âeuts  de  fiMilrié  font  le  plus 
pur  ia  foûfife  »  <|ui  s*aitaciw  au  cha* 
fiuau  du  vaiflèau-^  ou  alambic  , 

rkfid  on  le  fublime  par  le  feu , 
on  les  appelle  fieur»  tian^tt 
^uand  oales  difUlle  avec  duixi- 
Ùt  caloiné^  èc  £xé  avec  le  fou- 

IXiitAik  dQ'Uanc  »  àc,  ^fiune»  & 
de  verdit»  ;  le  jaimé  eft  le  meif- 
kur.  11  ^ut  qa*îl  ctiç'  i,  i^oreiHe  » 
qpMod  oaren  HpprtK^e.'Ç^eii  dans 
cenaines  montagnes  4^ïuMié  »  Ûr 
tuées  au-delà  de  Naj>les  ott  d^ 
Sicile  »  que  fe  uouv^ ,  tOMfQUl^  le 
ioufie  dont  nous  nou»  ^Brvons  en 
Europe. 'Le  foufre  tù,  onmiCj  ou 
mêlé  avec  U  tefire  ^  m  M^  wuz 
éotu  on  le  fépare  uar ,  an. 

Le  ibufre  vi£  eft  la  gjû(be  ou 
terse  foufreafe  y  de  oouîiçui  |aune, 
fk  laquelle  on  tii e.  le  Doufre  prdi; 
liaire  avant  ia  premim  j^'nte* 
Cette  fonte  6u  raàoage  le  fa;t  çjnl 
HoNande  pUifardirwiriwient  ^li^a/i- 1 
leurs  :  c*efl:l4  lemeiMeigT^iuâç^» 
oa  le  réduit  en  morceaux.  te)s 
^Itis  vécus  font  ce  qf^4p^\  ^fflÇJic  » 
wmtwmi  iefoufit  »  qui  toncde 
petits  rouleaux  qui  £b  vendent  5)102 
Jcs  A^thicaires. 

Le  ibu&equifi^rafinc&.(e4f^' 
him  ez)  Provence  »  eft  gras  )^  .pe-; 
/anc,  â(  c^ef^  la  pefte  4è  la  pou-. 
dre.  Pour  voir  û,  le  ibu£re«^boi^r 
«upsend  deux  terriaei  vemi/Q^es; 
9a  Iç  met  ùit  f  upe  j^^jir.^l'^u^e. 
Oo  aUivne  dajEeu  déifions.  :  fiqt^ 
iottfit  ^aitacW  au  Aé  de  h  icr^ 


rint  dt  dèlliis  ,  il  eft  bon  ;  Si 

s*il  demeuré  en  bas ,  il  œ  va|« 
rien. 

•SAtWrïUïtkïTrCefldani 
un  arfeoal  une  grande  falle  au  se2« 
dc-chau/RLe.^.  ou.  il  v  a  pluiîeuni 
ran|^  de  dives  Sl  de  townsauM 
pour  ikiré  le  falb^tte. 

$ALF£TftlEà$  :  Oii^ner^  qu} 
travaillent,  au  falpêtré.  Le  liômISfd 
n^eti  efi  fixe  qu*à  Paris  ,  oU  il  ti'i 
en  a  quecxentc,  parce  que  ce  nom* 
bie  y  GiBu 

te  nombre  de  Aux  qui  ibnt  dkté 
les  autres  Provinces  té  4c  ciné 
cens  (eixe ,  queJq^jc&is  plu$ ,  quel!* 
quefbis  moins. 

If»  font;t«iûs.teiiuS'de  porter  aug 
ra&etios  1^  quantité'  de  falpftrè 
brut  qH*o«  fçait  qu^ls  peuvèiU  fi^ 
briquer. 

lin  né  payent  aùcofl  péage;  ddiT^k 
ne  ni  pSelte  »jpour  tout  uftenilftli 
^  mïuere  qui  lefvent  2  là  cdti&e^ 
tion  du  ialp^tre. 

tïs  ne  peuvent  être'  itiïé  I  À 
taille  plus,  baut  que  fo.fols*  '    ^  '^ 

Ils  ne  doivent  aucun  dfoit  dTk.i« 
acs  pour  la  boiHod  prof  enat^  ^ 
leur  crit  ^        f 

Ils  ont  h  li^ertié'de  prendre  tôeé 
le  boie  mort  dans  les  forêts  da 
Hoi  fans  payer,*.  Â^  daÀs  le^  (6tHk 
it  bois  particuliers  en  payai^t.     ^ 

lis  ont  entrée  dan^te^  Malibtik 
<}u*ôn"  abat  8c  i^ns  \tè  mïtfures  ', 

{^our  y  ex>(éver  tes  plaças  tt  xnotf^ 
on$  qu'ils  (Touven't  piàMci  t  Icià 
travail  ',  eii'  ^àvanf  MToUfidbiel 
meiit&^ê  gréVgré.     '  ' 

liste  feryent  pour  cela  de  petlei, 
,pîcs  «.'marteaux, ^  trakcKês^  raivitîc 
rOrHônnaoce,  .  ^ 

' ,  ^is  quand  Ils  vont  gratter  In 
ipurs  des  celliers ,  caves  ,  &  autrui 
j(rid(pitç  oâ  il  ^  auroit  du  danger 
'mIc  les  ^^dations  n'en  fôuffrit* 
feiit  ,'il  leur  eft  défchfirdefe  fet- 
Vu  a*Mitrê'  ^\it  4ué  dAute  aitt; 


4^  ^  -fi 

$ire"da  poids  de  fîx  QnfCS» 
;  C'cft  ce  qu*Jn  appelle  fa^ 
àe  hoi^dgt  i  à  la  difTérence  de 
celui  qui  i'e  fak  des  pJI^UiMi  ^  cen- 
sés leffivées.  ' 

Leurs  chaudières,  bétes  de  fom* 
hies  &  uftehfîtes  ne 'peuvent  être 
Ikifis  pdur  quelques  dettes  que  ce 
(bit ,  (i  ce  n'eft  par  celui  qui  au- 
toit  vendu  qttelques*unes  de  ces 
chofes.  Ils  font  exempts  de  loge- 
ment de  gens  de  guerre. 

Il  n*y  a  que  les  Saifitnen  qui 
om  leur  comn^iffion  du  Grand- 
IMattre  »  à  qui  il  foit  permis  de 
fitire  du  ialpêtre.  Le  Grand-Maicre 
répartit  ces  Salpétrieri  dans  les 
provinces  »  félon  qu*il  en  cft  be- 
soin ;  &  après  quHls  font  rafitîé , 
ils  le  remettent  es  maitis  desCom- 
imiEûres  chargés  d'en  fkire  pro- 
ytfion.  Ces  Commiilàires  lie  peu- 
vent faire  travailler  à  la  compo- 
fition  de  la  poudre  tjue  dansTes 
arienaux  de  Sa  Majcfté ,  Tous  peine 
^  çonfifcation  SC  d^aittende  arbi- 
ipraire. 

;  Les  Salfêtriets  &  antres  ne  peu^ 
jreht  cpmpofer  poudre  à  canon ,  ni 
^eflèr  moulins  Se  engins,  s*ils  n^ 
font  autorifés  par  commiâton  du 
prand  -  Maître  dans  la  forme  re- 
quife  ',  fous  peine  de  çonfifcation 
des  ttftenfiles ,  dont  la  vente  eft 
£dce  par  les  Officiers  d*artitleriè 
au  plus  ocrant  &  dernier  endié- 
'tilTeur ,  en  préfence  du  Procureur 
jàvL  Roi  du  Ueu-oh  s'en  fait  la  ven- 
te ;  &  les  deniers  (jut  en  pro- 
vieuneiît,  font  aâèâés,  moitié  aux 
répatatipQs'derartilferle,  &^raù- 
'trc  moitiîî  au' Dénonciateur.   ■ 

Les  contrevenans  aux  définies 
fufdites  font  condaAinés  à  59  Ifv. 
id^amende  pour  chacune  livre  de 
.  poudre  qui  fe  '  ttôUvé'  être  &ite 
Jpar  perfonnés  non  àutorilées  pkt 
[commiflion  du  GrAud-Mattre  ,  $L 

l^lcud  que  44ns  lés  arfeaau3c.dc 


t^4 

Sa  Majefté.  Les  iàlpêtret  «bobj 
charron'^  &' autres  cbofes  concer<' 
nànt  fe'  fkit  des  falpêtres  •  fonc 
t  exempts  de  tout  péase ,  en  fàifanc 
'voir  aux  Maîtres  des  péages  8c 
pà/lages  les  certificats  de  l'un  des 
Commiilàires  prépofés  aux  (âlp^ 
très»  Cette  Ordonnance  eft  dis 
moifde'Mars  1^71.  mais  elle  eft 
confirirlde'par  plufieurs  domiéet 
depuis  à  ce  iujet ,  tant  fous  Louis 
XIV.  8c  Louis  XV.  que  fous  leoct 
Prédéceffèurs. 

•SALVAGE,  on  dit  dans 
quelques  endroits  Sauvelage»  C*eft 
le  nom  'd*un  droit  fur  les  mar- 
chandifes  fauvées  après  le  naufri^ 
d\m  Vaii&auv  qui  en  eft  de  la 
dixième  partie ,  &  qui  appardem  à 
ceux  qui  ont  aidé  à  les  faiiver. 

SALV£  ,  eft  une  décharge  de 
la  moufquetërie  &  de  rarnUerie 
qui  fe  fait ,  ou  comme  un  cémoH 
gnage  de  Phonneur  qu'on  dé&re 
à  qae1v]ue  perfonne  d'une  tjualité 
éiciraordinaire  ,  ou  comtne  une 
marque  dt  la  joie  de  quelque  grau* 
dé  'occafiôn;  - 

-  SALUER  de  la  moufqueterîe  : 
C'eft  quand  on  tire  une  ou  trois 
falvès.de  moufquetërie.  Ceft  une 
manière  de  fahier'qui  a  coutume 
de  précéder  le  falut  du  canon  ,  8c 
qui  fe  fiiit  feulement  à  roccafioa 
de  quelqiie  fUte.  ' 

SALUER  du  canon  :  C*eft  ti- 
rer un  nombre  de  coups  de  canon» 
CTOis  y  cinq,  fept  8c  neuf  «à  balles 
8c  fans  balles ,  félon  qu*on  veut 
Teiidrè  plus  'ou  moins  d'honiiew 
k  ceux  qu'on  fahie. 
.  L^s  navires  (aluent  à  nômbie 
împsdr ,  8c  les  galères  par  on  nom- 
bre pair*  Le  vaifièau  qui  eft  fous 
le  vent  d*un  autre  ,  eft  obligé  dé 
falùer  le  premier. 
f -SALUER  deUvùl»  sCeft 
crier  une  ou  trois  fois  :  Vhe  h 


deiftdi  j  ce  jpie  tOtt(  l'équ^pag^  fut 


Swkrta^c,  nte  :  es!  âliil  ft  ïfUf 
apBÇS:  celui  db  caivxtç  oit  t)bnt4: 
o&nr  peut  ou  qa*on.>  nés  veut  pa» 
tirer  du. canon.  -- 
.6ALU£R  (k  pariHiHi  r  Oa  &^ 
kic  du  pavillon  de  deuz''aàanifl- 
ree\  ou.cci  4'embndântc&  ,lr  ie« 
aiam  oomre  (on  bâcoa',  «ei»  ^fone 


^op^^tturiene  ciii  fsût.à.gaiîv 
che  >'&  bdirémcr  Ir  fpooijon  -ait 
premier 'étart  »L  poctaai  au0ï^'tôiUf 
imin>}{'auche  au  chapeau  ^uri'i&« 
ter .»  &;  fâiib  esftiite  une  inclinai 
'  dbn  de  coirpaA  irebii  qu^cin  faliiif  $ 
ûipporé  que  ce  oe  fbit  pas  le  j^ 
parce  que. pour  lUi  il  fkutfeuli 


qu*il  ne  puifiè  vohigcacM  $  •  ou^  ^en  t  ôter  le  diapeau.,  Se'  fe  Icnir 


Tameuaat  &  le  tenont  dettette  mft-  [  fiins  atlkdînèr-. 


r 


niere  qu^il  foie.  pofiible''de  le  voir  : 
c^tfkAk  le  plus  grand  .fato  délions. 

SALUER  deâ  wtnUf'jhséAn 
U  i%ULen  amenant  iâs  huniers  à 
mi^mâc  ,.  ou  Air  le  ton.  Il  n*y  .a 
que  ie>  vaifieauz  qui  font  ians. ca- 
non qui  faluent  de  cette  .fortci»  '. 

SALU£R  À  houUt^  Voye^  et» 
4eâÙ9. 

.  SAJLUT.  Le  j2i£tte  &  lee  hon- 
neurs militaires  font  dûs  aux  Sou- 
yeraiQ9  &.  aux  Gào^aut  d!arinëe. 
Lorique  la  perfonneiqitf.dQtc^tce 
iaitfée  approche  du  ftpitt'?da Mail- 
lon t  (bit  par  ia  ^draiiie  f.;Ë>it  par  la 
fauche  t  rofficser  quitta  le  pre* 
mier  du  «S»té.  d'oti  Jâ  jvktkr^  doit 
prendre  •feî  meituses  ^âea  gpur 
qu>n  le  f^liiam  »  '\c>  tKMMc  -de-  fon 
ûffoe  tombe  envûEPrl  tfâia  piK  dé* 
vaifc  lui  I  afin  <qu*ii  ibte-direâe» 
ment  vis  r  à- vis  ,  quand  i)  iàlue 
du  chapeau  ;  tous  k#.  autres' Offi^ 
fjuers.  doivent  afoir  Ja  Éo/bae  prd- 
cation.         '  .        . 

Lejà/ur'du  fpMK09  fe^iit  en 
f|«vitre,  «;ms<c  AU'premier  on  &it 


Les  Officias. qiUomt  deé  fufiltf 
mettent  la  bayo{inei!ce  aainmpmik 
daduer  ».  &  tout  '4kfct  'cette  ara^ 
les  meniez  mQUfemensL'que  font 
oeujc  qui  pbrtent  des  fpomonto 
peux  qui  portent  les  ^drapeaux  ont 
Ift^àlondé la  pique  appuyé ^fiord» 
hanche  droite!  »>  ic^  tiennent  }pm$ 
drapeaux.un.peii  devais  dh  jivamâ 
Lorfque  celui  qui  dliit  être  ËdujS 
paflè  devanft<akx  V  ils  baiilènt  tous 
trois  ehfefflbié  les  llince*  {ufqu'à 
terrey&  k!s  relèvent  enfuite  :  aprèi 
quoi  ils  iaiuem  auffi  du  cbapeam? 
A  regard  des  Scrgcnji  »  ils  ont 
tous  te  cha:^eau  bas  »  )ufqu^à  ce 
que  celui  qu\)n  falue  ait  tout-à-fiik 
p&flé  le  front 'du  bataillon* 
,   Si  lefalUt  fe  &it  en  campa^j» 
ou  en  quelque  -autre  oecaiioa  oik 
ks  Oâicicts  Majora  foienc  à  cher 
yaI-4  le  Mâjor fe: pofte -fur  ladtojtt 
du  premier  rang  »  l'Aide  -  Majœ 
fur  la  gauche  d»  même  rang  »  oil 
ils  fontr^N^à  la  mainv  dont  ils 

faluent  ;  coluiMle  Major  fuitFQf*. 

ficier  .g^^rai  ,  .pour    lui  rendre 


i  droite ,  &  onuknçt  le  fp^aton  1  compte  de' ce  4u'il  pla£t  à  celui-ci 
«Ic'bi^  «  portant  en  même  tems  1  lui  demander. 


Ja  main  gauche  iur  la  hampe  •  à 
trois  pieds  du  taloit»:  Atr  fécond 
•on' pouflè  la  hampe  de  la-' main 
lAtcÂte  p  pour  pofter  la  lance  près 
de  «erre  »  &  on  repoi:te.«n  même 
«tma  cette*  main  >  tes  doigts  étenr 


La  manière  de  Jhluer  en  -niar^ 
chant  eft  à  peu-  pr^s  la  même  que 
de  pied  ferme  :  la  feule  àtSéttoa^ 
eil  que  les  Officiers  qui  font  à  lâ 
tête.  d!une  «Uvtfi6n  ,  règlent  leuiy 
I  pas  4t'.mQiivemeiâ  de  forte  qu^ilt 


dus  ^rèr  dutalo».  Au  troifieme  I  faluent  tous  en  même  tems.  Pour 
mi  feleve  le  fponton  pour  le^met*  1  ca  effet  >  lorfque  les  Officiers  font 
are  de  biais- ^  U  on  a  le  bras  datis  1  environ  à  cinquante  paa  de  celui 
la  jsÊne  fô(îû9n  «lu'fttt  iicemid:  i  ^u'^  .doiyfqfl^^&dHCX  f  en  p^Sim 


éngiiïtM  ëM  notent'^  t%o«Mi 

^tàJUÊÈ  aektfr  xfoii  a,  k-iAroiiM  »  ii; 

•elÉiiqQton  jkpt  iàliieréft'  .4(<tni«> 

to:«  iac.iur  nehn  «ÎMéjeftiàt^Mclie  ^ 

f^l'leftideioE  cAoéb  JLt  Tfjponmn  de 

fiKtfe^  tB  lèàâlanr  t^vtr  la  aip^a 

éioâe^jtjif  ia^utUfe  «ooiempaipie 

llohbtii|tt;i^aTtt&;iÔiliM$ien  foite 

<{u*it  fok  dans  Téquilikw^'dyftaJe 

Mf  r  éntit  .«oniiif» ,  6iitW.!èirrjuop 

teif  jontm  ltittcH)»j  le  tatonihi 

^ftmoniûlk  ix|natto»^ii|tsd«jtfi>* 

18 Ji  oa^>)uiidiinne4Ri  pomide  jeu 

on'jnMNiiiaath^  tes  <it  fafkï  ta 

•Miv^  ^s  ^le  îeécinr  :ei|  «priese  :» 

•biaiifr  ^[)«^uBSfitips.ibhtimal<-it 

fM|K>s<i4js.06rpft  cÀ-zlmit  t^IaLcâtt 

|Bvéc.i,A  4ei#as;  ga^d»  éi0iM|B<> 

Mg  4ftïoi:^.  il-,  J 

i  '^oorimeltcë IP'IpomstvfuciDéf 

«h'ixNjft  la  srtmi  '4tti  ^  pOBieen 
•«uy  9  A  ^ÊÊut:  utrMà  teins  091 
|«  JnMt  à,  pi8«^^.r<fpiuii.i49i>lte , 
ia|raM#iqpud».Je«é.#:la  bAuosor 
ifciWpwte  i  :c»Mi0'ifiHiéâ(«.  Op 
marche  «a^dit  !édav4l\Ri  ^s^dgai  ^ 

ir  «ftoM  flirte  ^^wite  qq  £»  te 
Mihf  s^MfdJfnejîaus  Havoiift  dit. 
hèfUm  t^tk  lÉaaihrtiiiv  le  fait  wstA 
mi  .^lUNflitédis  «  s^.^uatfe  fa^  dt 
■jimhli*  AafRaâeff'«a  fiiir  i 
IMm  >  €■  «aaniaiit'^  te  ûlon 
pÙMlw  9  -il;  im  'niAine  ^  lems  on 
Mba»  le  fpOMii  t  ir/i|ilat  'dtvam 
miik»-^^m»j^miéa9^  fotnpit  te 
main  gauche  fur  la  «kaniiie  à  trois 
fkfé»  ^itrcsIoQ.  '  An  faoend  on 
tapiMi  te  fi«4  ^nrtc:  m'à^vis  4« 
ganalif  $  «n  ««aiits  ta  mliiit  vu» 
It  faudiie  #t«i-4«it)i*fac  ;  <m 
fHûlHi  mM  ta  Mlnit  i^iwi  to  4aiice 

•A  le  MieiMMM  <!•  la  «tahi  fuii- 
«lir  ,  It  «nam  te  ^Mht^Mnéae 
fcr  te  teiiM^  4  fiaj»a^t<%is  du  ca* 
Itek  Au  4f gjfliMi  «»  yd&  tefM 


,  Mit  ft  cM^idojgauriM ,  ^im.'Vpl» 
.  teM'Je  ipo^too  »  <}u)on  ifimv  ^^t 
:d6i;aitt/ei^i.aMmped-de4M^  An 
!  quatrième  on  remet  te  pic^  drab 
'^  wîê-hiMx  ^fàaskip  ,  &  4>n  ftcmec 
"  ~*^  itoms^tefpensonfce  Mé« 


paate*  »  :4oaBaie  oÎMdevacK  ;  ptia 
onfoese  Ja  <Min>  «gauche  ea  tAm* 
peatii^*  (^m::4iii«fatiie  «n  ^flhncf 
On:  Qhknk  ^'««mnie  )e  fâl  «Uc  » 
fi.c^elbjron'Sôover^in,  dei)e  point 
faife'dMncAbiaâcRa  »  «ais^e  palfit 
droit  'A  viBÙciiieai  ^^  &  de  poner 
le  fponton  4iir  ^nêptuAc  enoom  «a* 
•inoa  vlnpfaw  att*dHè.- 

l.ecOfciérs  (|ui  portent  4«t  &•• 
fils  ubfcKvont  les  mimes  levis  M 
k»  fitnias  pi»tnul«^  J4^  a'ïi 
pas  te  même  grâce ,  parce  que  cent 
anm  domt'pIMlcçum  que  Paocre» 
eMe^  nte.  pas  lAétendue  néeefl^rt 
pi»ir.T|ès  testn»  (oient -dans «ne 
^ailcnrbpMFtiofii 

•i^CMtiiaal  -pofteiu  tes  dmpcnt 
âtenpt'Jm  MBrckant  «ohmm  de 
pki  lèrme  ^  qbfenasK'  que  «e  M 
tes s'iMsèKiii,  tpafceque  cete  W9* 
tte^iofc  '^vlteiAoai  à  te  lète  4« 
teauellc  ik  fotfl  »  et  lul<ètN>it  piff* 
di4  4^;îiite:  dMHnoe  t^tc  ecOt 
qui' ia:!{>slc#de4  II  f  a  des  te* 

Sns  ,  aràttant  qM  eéla  §b  peut  9 
r^hâiiwr'^alte  des  •nvigi ,  4ii  côctf 
di  rft  «diii '-qa^os^ialâe  (  Ite  mkc 
le  chaj>eau  bas  en  marchaM ,  fufr 
qâ*à  «e  quete-^ibMon  ait  ptlRS 
au  moins  ^ingt'pi^  au-delà  du  lioi 
otTf^^ir'leJWui. 

'■  ^  «*«#  pas  teteqiMK  fût  te 
fakuifÀm  arlnei  te  4ea  deapeaiie» 
qu%»  rtfod  aus  Mnocs  Ac  em  O^ 
ndfaux^  tes  'honuMM  qui  teur  feet 
dûs  ,  fdieaNt  teuf  dignité  |  on  tes 
Iww  rtmt  au4l''par  te  tente  en 
saaikMir  1  qif on  4ifi^ffctieie  lU*- 
«ant  eeqoHte  font*  Ctte  ne  k  ftf^ 
tique  que  iorfqee  |t  teMUton  «ft 
Ibffmd ,  ou  quond  en  flMmte  te 
4e  «te  «tiHi  i-q|iil  e^  ' 


ksr^(iilwMrtkatieni<oiiioixrf«WEl  u  faltu  en  déHiant  dtvtok 
cham^, ,  ^vaoc  qu  J»*  cp  iA»K  I  ^^è  i]M  POfickt  éiaitt  4  flrpai 
pxi^mn^y  sut  H  iBt^lk^  1 4^  iîéiùiHitfil  doit  (lAiiet ,  ItvAt  dii 


3b  jne4  IfHiii^ei  9  il  pt  liai  «ne 
^mps  ^i««  poHf  }^  FripçM  t. te  : 
6éi|énH»  oa  Martfcb^wc  de  J^nw-  ' 
ce.  09:  fs^^ptlle.  pour  U»  WuiWk-J 
lUHS  §inér^HK,f  ou  Mar^cfbs^ui^  4c 

cbec.  Les  Tambours   nw  j^atuat; 
#9«n|.Rf>«';iÇ«m  qui  fow  è'  un 

PopT  ^lu^r  ^  Prince  «u  UD 
CH^c^  ^  paflè  d^fBqt  iin.f^-; 
jiien$  £^.  pavakFîf  »  celui  qtn  k' 
4x>nmaade  «<;dic ,  Mm(  Utom^s,: 
jMiz  Çay^iMe^s  >.^  loi*  fue  fe^irw' 
^  J9u*<)m  »  M  ffAç.df  pic4  ftr- 
JH^  ,;il.ftU¥i..^.Ji4i  ^  Jea^ires' 

-f^^^  Allli<^«P«  it  4e  r4p4e  ♦ 
^  pft.^lp  t/M^  «1^1  Oi#ieff.  die 

dans  fon  iirt  de  la  Guerre  »  die 
>|M.f«}^«lM>49'^  Oiv«lQfieieft 

46  îe  ;»  niMiVflNPichc  •  fc  4e  )  Vpde 

w^u^ii^i^  i«.flMin  4ro«t0  »  il  nc; 

pk.VllfnW%i,  \iL  99im«  lil>  la 
relever  devant  ceux  qu'il  faUe., 
iâa^  f^m^^AWf  M  cteftmi.Xes: 
^OfimMii  bfkitka^  de  mtoe  |4S 
4iesui«idf  »ft  )et  nelef  enf . 

SiHf^t  Al  '^lanieM  aîbielle  de 
(riuef  4f  Vfn^merie  »  i^o4m  M* 
4e  9iiSF%i<  >..K(Midtr  Mucn«  le 
4o«.à  Ni  ^ferimve  ^^  faHiie  •  tpfT- 

•m  £mXkm  4«f^  (e/fi«c.ni  j»l^ 

.     I»«..j#to  If  plm  topk  fioar^ 

rin&ncerie  feroit  que  rOffiotei  » 
'Il9«  lfi$f>4e  (À  ^àeet  Mfiiât  du 
.  pfei|iM9ri4Wia  le  6r  d|»  ^  Ijpoil- 


])remi«r*  len»  te  i^ion  de  la 
main'  étoKt  ,  eh  Ibft*  ^uHI  ftt 
dfolk  à  tôKé  dé  lui  dtf  l'éffnHuc 
dû  %ra«  j  que  du  feeoiid  temt  il 
i^fsit  ie  Ibr  juTqô*!  dmii'pied  de 
.f)(i^  ,  %  <)ue  du  ctoiTitmB  il  6tâc 
Ton  ciMpeau  de  la  main  gauehe  , 
dt  èèntinuâc  à  nMHreher  >  le  fpot|« 
¥6n  à'  la  main  tomme  auparavant. 
A  fégard  dés  Soldat»  y  ils  pavoif- 
fcnt  à  M.  le  Maftécbal  de  Pûyft(gur  • 
beauepup  miettx  lé'fafit  fukr  épau- 
le ,  ou  ilir  le  bras  gauobé  »  que  Ift 
annes  prlfentdés;    ' 

SALT7T  de  nfir^dk  une  Ai^ 
fifrçnce  $c  un  honneur  dui  fedoit 
tèr\iTé  fur  mer,  non  -  f^utenketlt 
entre  les  vai(!^dUi  de  difiTéremès 
Nations  »  mais  eiicore  entre  cedz 
^^une  xnême  Nation  ,  ]orrqu*fl« 
font  diftingu^s  par  Jb  rang  46» 
OfHç/ers  ^ui  les  montent  «  \  qbi 
y  commandent.  Çtf^  refpéâs  con* 
fîi^çnt  i  fe  mettre  (but  V^Qt ,  'à 
amener  le  paviUob  ,  à  Tembraf** 
fer ,  >  faire  les  premières  &  les 
pliis  nombreufes  déthar^^s  d^fr* 
tinérîe  potir  14  f4lvé  ,  à  ferl^ 
quelque$  voiles  1  &  patticutière- 
ment  le  »an4  \mï\ex  »  i  envoyée 
quelques  Offi<ilers  i  bord  du  mû» 
pui(&nt ,  Hc  i  venir  mouiller  foQs 
ton  jy^Villon ,  fëlôn  aue  la  divet- 
^iéic^  ocçafionft  exige  quelques* 
imet  d^  ç^  cérémonie^. 

Us  vaiiGiaux  m^ichaxidf  iàluei^c 
iff  vaiâèavs  de  goorire. 

QoeiqMtiiMa  parmi  kt  NatiOM 
qui  pcurenfi  entrer  <«  oonevrffiiee» 
elMqtie  vai^av  de  giierre  i)ui  tft 
fiic>la  46tf  »  ^  è  m  YUf  d^  m- 


fO»;4«  -iiliipMn  ^11»  •  Ik^  dwai- 1  res  de  fa  Nation  ,  reçoit  k  jâZfe 
pied  de  v»n«  ^.q^e  du  ièenad  il  I  dli  vaiiègu  ittm^taf^  l(  le  lui  fend 

y  if 


Tent  d*im  autre  »  eft  'cb^gé  ât  fi^- 
-lucr  le  premier.  : 

Far  Mne  OrdMHiance  de  i6;ra 
les  ViUes  &  Forcerçflès  nifLritifn.e$ 
du  Royaume  doivent  (aluer  le  pa- 
villon Amiral  de  treize  coups  de 
canon  »  &  il  doit  leur  en  rendre 
cinq,  te  Vice-Amiral ,  le  CAntr^- 

' Amiral  doivent  ialuer  les  Places 
maritimes  chacun  de  cinq  coups, 
&  elles  doivent  leur  rendre  coup 
pour  .cQpp.  Les  Cornettes  &  1^ 
Flammes  faliient  chacun  de  trois 
cou|9  «.&  on  leur  en  rend  d^uz. 
A  r^ard  du  falut  que  les  vaif- 
fcaux  de'Roi  fe;  doivent  enit^cuz  , 
par  l'Ofdonnance  de  1671.  Je  Vi- 
ce-Amiral &  Iç  Contre*  Amiral 
ialueni(  TAmiral»  en  amenant  leurs 

.  pavillons ,  &  abaiflânt  leurs  hau- 
tes voiles.  Le,  Contre-Amiral  fa- 

'lue  le  Vice -Amiral  feulement  dii 
canon  ,  &  les  vaidèaux  portant 
cornette,  &  les  (impies  vaillcaux 
de  guerre  ,  (aluent  au^  le  Vice- 

;  Amiral  feulement  du  canon. 

E'n'^674.  Louis  XIV.  ordonna 
que  ii  lé  pavillon  Amiral  &  l'éten- 

[ dard -Real  des  galères  fe  trou- 
Toient  en  même  port  ou  en  même 
rade',  8c  même  en  préfence  ^Pun 
de  Tavitre  ,  le  premier  dçs  vaif- 
feauz  d'une  efcadre  faluât  premie-> 
rement  le  pavilldn  Amiral ,  &  piiis. 
V^co^^tà  Real  ;  &  cVft  une  re-! 

Î;le  que  quand  il  y  a  plufieurs  vaif- 
eaus  de  guerre  enfemhie  »  il  n*y: 
^  a  que  le  Commandahc  qui  (alue. 

te  pavillon  Amiral ,  '&.  TEten- 

dard  R^àl  des  galères  d'une  Tête 

cotironnée ,  falueht  les  premiers 

les  Places-  maritimes  d'une  tfiitre. 

'  fête  coâroimée  ,  quand  ils-y  j^en-^ 

nent  mouilIeFj  ou  qu^ls  paflint 

devant ,  &  fe  contentent  4|ue  ces' 

*  Places  mariâmes  leuDrendenicoup 

'  pour  coup.  - 

£n  teros  de  paix  4  Je  pavillon 
'  !de  France  ft  réiendvd  Rojial'  de. 


Ubi^^gàlércs  rencontrant  Tôr  rroi 
4es  yàvillohs  £(pàgiK>l^  d*on  rang 
égal  >  doivent  rhre¥otr  >le  filât  ; 
•ou  -(e  lé  fêire  reridré  par  force , 
for  côte  même  d'£ipagne.  -Mait 
notre  Vice-AmitafV-iiotre  Galère 
Pâtrorie ,  et  notre  Contre -Ami- 
ral Trencoi^trant  fe  pavilfbii  Ami* 
rai d'Bfpagnfe , ouTétendard  Royal 
des  galère»  d^Efpegne-,  11e  font 
{fticdne  diffictifké'de  lev'fiiliiet  les 
pnem^s.     •       n    •  :•  • 

i  L^Ahiiral  d*H«IIaikdè*'p]ie  foa 
pavillon  ,  &  falue  de  fon  artillerie 
lëjWiirinoh  AiAliar-de  France ,  & 
Téteildard  Hoyal  de  nos  faleres» 
quânâ  il  les  rencontre  ,  8c  leS'HoI- 
landoi^  retklent  lemêmc/^ardè 
Viee^miTal  à -Vice- Aittiral ,  & 
de  Contre- Amiral  à  Contre*Anif- 
ral  :  mais  -feue  Amihil  n^ft  oUI- 
gé^  de  plier  le  paviliim  que  poar 
nocte-Aniirats  éc-^firtue^otement 
le  premier  de  Ton  artillerie  tiotie 

•  Vice- Amiral  &'nbtrè^Cbnt^Xmii 

NflifeChelt  d'efcri4rl'pohliliteo^ 
ncitte  faluent  les  prfcnâetS  îe  pc- 
villon- Amiral  d'HcAMle^  ^^ië 
font  («luer  lés  'ffeihli»i!^piv^ tait 
Viét-AminU  9ù  imCMM^JttBA. 

•  rai,'       *   •    '    •'  ■•'•-   *>  -iti-!" 

-^L'Àendard  RapPâe  tklte  g^le- 
^fes^MMle'-preMîerfii^tAi'^^Évffloii 
Amiral»  qui-kli-'^téiM' èëèp  poik 
coup  ;  mafir'  lâe  'ttw9ii6  étendard 
Royal  eft*  ia1i»ë  lea^yietele»  par 
ndtfe  Vice«AMIiiil«  r&rtédproto 
quement  notre  airli^  -  Anliral  cft 
ftflué  le  premierrpâé  la  '^lUte  PSh 
tTQne  ,  mais  il<feiid  e^p*'potk 
coup  à  la  Patrone  »  ^  fftè^JÊ  â« 
•hfée  la  première  par  nottè^C6iltre« 
Anuial*  ■ 

^^dtendaid  Koyat  idtft  4p0erèf  ée 

France  eft  falué  le  prenDet  par 

bos  Places  marldiae»  »'  fuir  ^ne^oft 

galère  qu^il  foft  arbbiéfc'  ' 

slA^fibu  Royal-  «ft-dr^)riu^ 


%î6ups  »  ft^qûand  noire  attp^c  riS^' 
▼aie  faluê  Ic^paviliçin  Àiiliraîi'ii 
ne  r^ponct  que  de  quinze  coi^f s." 
Les  galères'  ifaluctit  toujours  fir 
tin  nombre  pair  de,  coups  de  ca- 
non ,  &  les  vaifliîaox  faluenc  tou- 
jours par  un  nombre  impair  ,;^{! 
de  n'cft  à  la  rencontre  de  l*Ami- 
finl  êc  de  l'étendard'  Royal  ;  car 
l^érendard' Rbysrl  ayant  faiué  d*un 
liombrie  pair ,  ^Amiral  lui  reili- 
dant  coup  pour  coup  j^'falueaijfffi' 
d'un  nombre  pair.  . .  »> 

*  Les  vaifTeaux  des"  Provinèès-^ 
Vniesnébaîflènt point  k  pi^v^lion' 
les  uns  devant  lés  autres  ',  nikls  ils 
£e  faluem  de  quelques  coups  ^de 
canon  y'Ie  moindiie  en  dfgnit^  fa- 
Inanc  cejui  qui  eft  au  •  deflùs  'de 
kti  «  &'  le  ^lus  jeune  fon  ancien. 
Celai  qui  eft  le  plus  élevé  en  dî- 
pricé  répond '3*uh  moindre  tîom- 
bre  de  coups  ,'  mais  celui  quin^à 
que  Tavantage  dç  I*lanciennecé'  ré- 
pond  d'un   pareil  "nombre. \ Les 


%.jl]bîenréance  oblige  les  yaiiHp^uX-, 
'des  Républiques  à  faluer.les,  pre': 
'liciers  les  vaiQèaux  dê<$  Tçtes  cou* 
'ronnéeSs,.fi  ceux-ci  font  de  la  mê", 
•mé.qu'aîit^.'que.  ceux  des.Républi-« . 
,ques  qujis  rencontrent.  Lç  falut 
\(c  fait  entrant  le  canon»  en  pankntt 
ai  Tarriere  du  vai/Ièau  ,qû(*oi^  (iUùq«, 
&^  en  'n?,e^tant  le  catîdt  à  la  mer  :, 
toutes  ^efquelles  chofes  néapmoint ) 
Cç  font  librement ,  &  Q'pf^.cn  vertu. 
jd^aucun  .  droit  qui  y,  côtitraigne* 
'Xks,'  navires  dç  guene  des  Têteg 
<courG|nnées  répondent  à^.falut  de 
ceux  dei  Républiques  »   ou  d^uii, 
pareil  .nombre  de  çoMps  »  ou  d^un. 
Imoiniltre  nombre  »  (eion  que  1^9 
Commapdiins  Tonc  £llu%  ou  j(noiat; 
Civils. 

"Ceux,  qui  entrent  dans  un  pori- 

étranger  font  obligée  de  faluei  de 

la.  maniçre  établie  par  IcsSouve*. 

•  ratns  Hu  lieu  ,  à  moiîis  qu^il  n'f- 

'ait  quelque  traité  particulier  entre 

le  souverain  du  lieu  &  les  $QUi% 


«▼aii!êaM(  ëts  plus  anciens  jColIér  |  verains  des  v^flèaux  qui  avivent» 

~  t  fôht  l^^rèiniers  en  rahg,,"S^  Lefalutfe  fait  de. «Quelques  volées 

nc'faliietvt  *(^ie  les  dernfél'^.  'de  canon  ,  fans  amenée,  ni  le  pav. 

Cens  qfii  Tbnf  dé  Collèges  égaux  vilIon   ni   les  voilés  ,^  siprès  que 

en  ançienrieté  ;itnnent  leur  rang  Tancre  eft  mouillée  >   &.  que.  I09 

ielon  te  temss^  h  '  réception  '  &  voiles  font  ferlées.  Lé^  Seigneurs 

preftadôYr;  de  fernient  des  Com-  ou  Comjnandans  di^  lieu^ri^pc^n^ 


inandans  ^'^fàns'  aucun  égard  aujc 
Keu»  ofif 'ils 'fpiift,'"  Toutes  ces  cbb-! 
fet  s^Jbférvéhit  far  une  ancienne 
coâtumé  dcbicnféance  ,  fanrs  qu*il 
y'^âlt  aùcàQ'f^rdrç  ou  règlement  à 
ce  fujer.'  * 

-  Lés_  vaîflëatix  3cs  ftrovînçes-, 
Utiieit  baidçnt  le  pavillon  du  mât» 
ft  la  phrs  haute  voile  jufqu'à  mi- 
iBât^dcTabf lîrt^'ivires  de  guerre 
Anglois  fur  les  côtes  d^Angleter- 
re»  &  frâHëpart  ailleurs  ,  filivànt 
one  coâtipé  ^t^  a  été^taMie  dé- 
fmir  ktn£keh\s,  'Aucuns  vai/Icfau^ 
ne  (ont  oÇfigés -démener  en  plèiiié 
mer-âl^vané^d^iiitl^  ,  Il  quel^iVe 
woMiatptvdtpii e!)f  dotme  lieu. 


dent  iLuJalut,  ou  'de  par^  iiôm*^ 
éré  ie  tounsf  o^udyn'aioindjrei 
nombre  »  ^  f^^M^**  ^ij"^:».  & 
fans  aucune  oMfta'irojîV,VOti  ne 
bâiHè  jamais  l'enieigne  4lc  f pupe  « 
que*  lorfque  le.^  vai/rè?i'ux^.pni  Atè 
vaincus  &  pris.  Il  fem1>le  que  .1^ 
falup  dû  pavillon  eft.  plus  hue|ibl^ 
que  £elui  de  la  voile  »  pui)rque,iefl 
^ois  fe  relâchçnt  ftlus  voloni^ert 
futile. dernier  qye  fur  Je^rèmiej^ 
tes^  v'aiÏÏèaux  marc^and$  rencQi>- 
trant  en  mer  des  vaiilcaux  de  gu^rt 
fe ,  tes  faluent  du  canon  ,'.  s'ilj^ 
(bn('d'une  Nation  avec  qui  ils  nie 
font  point  en  guerre.  Dar's  tôuj| 
les  ports  on  fiai  Ubnneùr  sutt  Ofi 


ficicif  fânécan  étrangerf  ^  .IfV, 
tépondre  ^es  Châteaax  Sl  pQne- 
fcflèi  d'ut!  fareil  iMnnbre  écçCAipi^ 
tâ/às  on  r^pôii<l  à*ua  nombre  bèaU- 
coap  moitiâre  aux  finoprét 'Capital- 
ricit ,  &  «lelquefbis  on  ne  leur  ré- 
f«)n4  point  da  tout.  En  VànùffLÏ 
on  fqlue  l'Atniral  ou  le  yict-Atm" 
ni  êes  l!r^2nces-Uriiti.<hi  thème 
nombre  de  cbqps  qu^ils  bm  falué. 
Cn  n^àmerie Jamais' lés  Usines  ^ 
(|^i^\>n  rencontre  des.  tkiHîraux 
devant  lefûiieÙi  on  a  coâimtie  d*a 
làenfet  ravilion.  Lorfqii'dn  bajlift 
le  •p^vïiHm ,  on  n^am^oe  polni  là' 
i^klf  »  eoinrkie  étant  inutile  46  baif- 
Ikr  totis  les.  deux  enfembte*  On 
Hlpe  p(uf  foâvénr  âts  toi\t^' ^ut 
<hrt»kviiidit  ;  fieircê  qu*il  f  a  pieu  de 
vaiflèaux  qui  poftent  despavin6ti[S. 
Içs  flàvi^sVTe  guerre  def  Provin- 
cei-thûés  yie  partent  plus  jpiércs^ 
dff  Mvillon^aAn  d*é?itet  tout  dif 

-  'Ui  Rép»bli<me  de  Venife  t  le 
nmg  ât^iAt  toutes  les  Këpubli- 
oùcf  de'  rÉutope ,  cdminc  é(ai>t  la 
phis  iscnci^ntle  ^  de  forte  que  les 
vaiileaiiit  des  Pioviiices-Upies  là* 
htfM  l'es., Crémiers  les  vaifl^aux 
Véniti^nf  {,  ç^i  leur  rendent  pareil 
^fi/c ,  ce  <mi  doit  s^entend^e  a*4nl 
ï  é^  ykinèaù.^  car'uti  i^avif^  4e 
lierre  VénKieh  fa'liie  le  J>r^ier! 
QXi  vailKbaii  pa^ilkAi  ^fotlanaoi^t 
Ler  n«i(intfS  de  {uerrè  deâ  P|oyin« 
ces-tfnief 'àttendetvt  te  /^iuÇ;  4e 
eeuir  de  6etlcà'&  des  autres  î^^- 
b|ibllqu^«  Si:  S*Jis  tt  font  »  en  ïç, 
leur  rend  >  0I4  dSiA  pareil  non)brç^ 
cH^  d\lrn  mbin'4^e  nombre  .  s*il  y  9 

'  Quind  II  airrive  des  T^ifll^atiH 
ëkrangtfrt  dans  un  port  oîi  ily  % 
4^1^  d*âutres  vaiflèaux  aulH  ét^ltl* 
lèn  »  égaux  à  eeuip  qui  lircifént  j 
ou  au-delTîis ,  &  non  autri^ment  t 
ta  coutume  eft  que  ceux  m  ^rrl- 


StA 


tqnr.^pctfeooe  ibic  lawi.  jdr  rcM* 
aucune  honneur  i  de$.  étnuifeis 
dans  un  pojst  étranger.,  û  ce  n'et 
qu'il  le  veuille  Wn  f^rf  »  quoi- 
que Içs  étrangerf  cyii  fciat'  dans  If 
port»  Coient  a*ime  çgi^int  «u-dc^ 
fus  de  cenx  j^ui  «rnvçw-  Ce  'n*e^ 
qu*cn  iintram  dans  «n  non  fM*o« 
eH  o)>l^  de  Iji^iff  V»^Qnei«flcp 
,8c  Cbâceapf  #  mis  «non  en  roicanti 
cépç|i4a^t  fcîiii^rf  fntifm  fouvo» 
p^LT  côriiùié. 

î    Quand  les  tiai^rci  ^fncrrr  k 

\(é^tt»\!^mfr,^ c'cft Je  plus  jeupe 

«Q^inioe  qui  ûiUic.»  4(  oa  lui  se* 

'  pond  d^iÉn  pareil  nombre  éç  coupt»' 

.  l^  :HQÎUndois  Talnent  d*im  nom» 

;  bre  imp4i|r  •  quoique  U^.  pl4p*ri  doi^ 

'aMiroi  Kattoni  dînent  4*oa  oqtam 

'brc.pair  ;^  de  quoi  Ton  0[*a  pQtm 

:  d'jiutre  nifon  i^  cendre  qne  la  ooâ^ 

tumct  Fourunmfimej&^^afâii 

quelf  uçiôis  4cn^  ou  vois  déchas* 

ges  •mais  à  cl^aoue  fois  oq  ^niî* 

n^e  le  nombre  ,4^  co^  »  4t  1« 

/ati^t  (e  (end  d*un  {^â^nil  niytubWf* 

fi  lés  Qfiçiftif^i  4am.  «n  4i« 

goité»  ou  ittn  moii^Kç^inQii||bH| 

dé  çoup^  ^  s'il  y.  a  4p  Ja  <MiN 

tcrice. 

attendent  )e  fàï^  ^des  naviffcr  4«a 
$9Vivf rains  qui  fJDpj^jffBf-deabm  4af 
Rctt^^  JUs  vai4êai«,rV4nftiei«i  m 
faifôiem  amre&iji  ^abiar  paf  lit 

Tur^pt.  Sous  rimpt^re^ir  ^uiijmn 
rAmiwl  4cs  Turcf,.^i^  r«tH»pi« 
tré  l'Amiral  Je  Venife ,  ^  fcM4 
4c.  hi^frleinvillqa  d^aipt  Mt 
le  Vénitien  tooiiba  Air  te  Tmv4| 
fui  c(M»la  4eu«  gjdcm  ^  iUi^  |  «t 

qui  fut  la  (ttircc.4'^uM  loi>gP«  l( 
cruejli^  fiUffrç, 

SAMQt;QU^,.aw^iBr  M 
gtfctre  flaf  AAc«n9  ^  fcsfoii  4 
efcalader  Us  tn^raiVcs  d*iiii9  ViM» 
dM  (î6té  d«  la  mtf.  Maicm  lf4N 
çeUus  s'en  fermii  •  qf9a«4a«nc  ^ 


9.  A-, 

de  quatre  piedi  ».  JA^l|«.4re4)te 

^•bdif  fie9ioM.*nf:b§jljpilbwic  »  fur 
laïquellc  «n  ^i«iidoit  de  ffu^ta 
C00v«nm9».  .On  ^  .çowcJaboii  dA 
ion  Jang  fur  Ips  fld«^  des  dcw  ^. 
lerrt  JQînH»  tnlJNVl^fi  i  d«  (km 

ftnt  «  ft  «u  iiiiiiM  det .mâu  4«  <(» 
fidcNf  oi!k.m»t<ût  de»  p0^I|ef  as 
dfifcordef,  .  ^ 

.Qufiad  09  devpii  k»  mr t«ir  en 
œuvre ,  on  «tiaehoit  le»  ^rdes  à 
rcscrdmé  dft  It  oufçHinf  >  ^dks 
iai4il«  dffflù»  )ji  fiittpr.  râcvoMot 
|«ur  Je  lOBOfen  des  p0uiie>^  ^  d?M»* 
«et  iiir  U  |W9iie  aid«ieM  Mfli:^ 
l'^ver  avec  dff  levien  :  tnAiiie 
k9  fftktfif  létMW  ^liSXtt  X  tnrw  « 
o«  jfpUquQit  c0f  jBftchines  Â  1$ 
«nmllc  Ah  btot  de  JVcfadiirdmt 
u«  petit  plancJber  •  tedé^^»:*!»» 
de  iffiif  fidiés  »  ior  lequol  4|uHrt 
homnaes  leponibieafc  »  cnÛBOfli- 
kattam,  çcin  i^ÛH  mbraiJies 
mp£dnem  ^'oQ.n^pltiiidlt  Ja 
/ui^Hfttc.  QvawlAlte  doaitapydi- 
qude ,  &  qu^ils  étoient  arriva  (bc 
UflMiniUr^  iit  îtookm.  iiae-les 
tlairi  ,  ife  A  Jraiite  Je  i  ^atirtie 
iJe  £t  f  éptndoknt  daaa  kt  Porif 
«B  dans  les  toatt.  te  r^e  des 
tfoipei  lee  CnmkyJk.  fam  mime 
^ne  la  ^maehîQe  \twt  maiiqèâc  « 
puee  quron  ratta^mic  foracmenc 
•Mileiii  gakfcf.  Les  AnciûQt  a|i- 
IttHoicat  eettie  |iM0iiii:ie)«itéiifitf« 
fMee  que  PdeiieHe  émit  drotte  il 
U  iêiûtit  d^lk  êc  davailMii  joêw 


fucqri^s  Tarcs«  fil  tie  e^imlcde 

<)ii«  pour  iuivre  )fs  çdte«  en  %Us<M^ 

>tcr^  4  ««rc,  '  1 

SAMOVa^U)?:  ^  WStimentlex-: 

tr^nn^nt.long-  18c  plat  qui  oevi-, 
se  Air  k  RbÂn^  fur  ks  eaux  in* 
ternes  4e  1^  ffo^Unde  •  o&  ke  j(2i<« 
iiMl^KiiMir  fyppnept  ordioaire^pcnt. 
du  bois.  Le  mât  en  eft  de  deux 
pincos  f  4t  frrt  ^u<  ;-  U  dk  tenii* 
p^rdae  CQfd?gp|;>,rarr^Ee  U  aux 

$ANCI|t  t  fefmç  dç  marinç.; 
Csft  çQt^kr  &  df  fcendre  à  n>nd» 

^ijrPAUë  ;  C>ft  une  fori«: 
dit  ^$i<net)C  4«r,!^va|i(  fui  eft  hit 
'  pQur  r^l^ftct  île  gros  vai^aux. 

f  SAwaiACK  ;  Peft  un  noo| 

ide  dignit^^<tn  Tuc^quie*  LectStOAn 

^^•W^ci  ^W^^  4/îS  écmwrneurs.  de 

viJk  bu  <ié  Camon ,  qui  ont  ranj 

imïn44i?ieiaeDrwiîf  «I  Beglier- 

>ey««         ... 

•  SAKûtCS  :  CVîftun  entretace^ 
mentr  de  biicords  qo^on  met  en  di^ 
fdrenr  endroits  d^în  vaiflbau  f  cdtiH 
me  tàf  les  cercles  "des  banesf  (^ 
ks  premkrs  des  i^rands  haubahs  l 
Bc  ai1kuf4.  Ces  fortes  de  fi^lH 
empêdienr  que  lès  inanotunes  né 
fç  cQiipeDt. 

•  SANGLOl^S;  terme  de  A^ 
I  rine  :  Ce  (bnt  des  pièces  dé  boiè 
triangulaires  «  '  qui  le  pofent  pst 
l'une 'de'  leurs  extrémités  fuir  14 
troifieme  partie  de  la  quille  dHsà 
faillkau  V*f^  Pa^idre  ,  au  VnAdû 
Vàrm%\iê9,  .Llsfutre  eitfémt^  1k 
foiiit  avec  d«s  geiiOt»  qttV>n  4ip» 
^k  rîpen, 

«  ^APHirl»^  Solives  de  Ml 
de  fapin  ^'-mi  fttHe  de  no«veH|i 
iUr  des  t^ftMut  »  quand  on  veiÉt 
fendre' tdts  cordeaun  ^ur  ouvrir 


•iifeflihkuneii|ussjqui.Kfibufaloirf|  ^^  terres ,  ondreflbr  desoiuss^ 

àUfamhuque.  *       -     I  ^'^  '*  coHtuitiè  de  Pafis  II  <ft 

^  SAid £dIM  »  eu  /nStrfdh  :  1  défendu  dVm^ftf   des  fafmê 

Cktk  k  nom  d*UB  vaiAau  nar- 1  dans  ks  pfani*hers  *  ni  wai  U 


^4«  §Â 

'  SAÏ^PE  r'C'cft  on  cilfonccnièht 
ikrididcrente.^jue  Pon  &ic  (bus  les 
terr^  ,  en  le;  taillant  par  tfchêl- 
Ici  de  haut  en  bas  ,  en  forte  qu^on 
y -elft  à  couvert  de  côté  -;  &  pour 
le  couvrir  par  eif'  haut  on^  jette 
des  madriers  ,  ou  âtt%  claies  cou- 
vertes (je  terré ,  parle  travers  de 

Autrefois'  le  mot  de  fappe  û- 
^ifioit  nn  trou  ^*on  faifoît  fous 
un  édifice  ppnr  le  démolir.  Le  tt^- 
tàii  âe$  fappes  eit  Fort  lent ,  «Sila 
lêté  toujours  trési*dangereufv  :  on 
n^'peut  jamais  employer  un- grand 
Âombre  de  Travàtuéurs  ;  c*eft  ce 
^ui  donne  le  toifir^it  Pennemr  de 
tenir  par  des  contre -mines  faire 
foiterîa  tête  dts  Jappes, 

Oh  diftingue  cinq  fortes  èatfap- 
^ti  :  la  fivpt  entière  »  là  .dcmi- 
/dppf ,  ta  ptpft  volatlte ,'  la  double 
ûigpefBc  \^fdppfi  couverte.  ' 

.;  l^^fype  entiçre.fe  faifoit  autre- 
^is  par  un  feul  &ofnme  »  qui,  après 
^Vpir  fait  un  trou  de  trois  pieds 
fiç  profondeur  fur  trois  de  largeur  t 
pîi  il  fe  trouvQit  à  couvert  >  con- 
tinuoit  enfuite  fur  TaUgnement 
^u*on  lui  prefcrivou  ;  en  Jettant 
I^QiVS  les  terres  du  côté  de  Ta 
^jaieê.'  Ce  travail  étoit  extrême- 
|nent  long  ,  &  quand  on  vbuloic 
y!eaiccvir  »  on  employoit  des  an-^ 
pt^s  entières  ppur  ub  Hége, 

L 'Attfoucd^hui  la  fappe  entière  fe 
^t-par  des  Sappettu ,  tfii  pofeoi 
è  cuuvert  ,des  gabions  ,  doat  iU 
arment 'les  entre-deux  avec  de^ 
étei  à  terre  «  ou<l0s  fagots  écfap-'. 
me^^Sc  qui le»rempI«Àèm  de  terre, 
»  jnefuce  quUls  les  ont  piofés  i  fai- 
-hxxt  une  craocbée  de  tcQis  pieds 
«de  '  pffofotideur  y  fur  autant  de  ^ar« 
Tgpur  ,'  /)tte  les  Travailleurs  vieo-' 
?neiif  ^cnifuice  agrandir. 

«     La  àcvûÂ- fappe  eft  lorfquVm-  pofe 
&  découvert  .une  ccnaipc  ^ga^oùsé 


s  K 

^e  gabions  fur  un  aligtiemcAt  àtm^ 
né  »  &  qu'après  en  avoir  formé  les 
entre-deux  avec  des  facs  à  cecre  , 
on  deàf  fagots  éc  fappe  •  on  na* 
vaille  aies  remplir. 

Ces  détix  fortes  de  fiippes  font  ' 
à  préfemi»  plus  ufîtées  :  la  fre-> 
-miere  ,  lorfque  le  feu  de.  la  Place 
eft  violent  ;  &  la  féconde  ,  lorC- 
qu^on  peut  éteitidré  le  •  feu  par  le  • 
moyen  des  ^batteries  »  qui  miiient 
les  défenfes  de  4*énnemi ,  &  l'em-* 
pèchent  d^iticommoder  les  Tra«* 
vailieurs.  LOrfqu*on  eft  près  de  la 
Place  ,  on.^t  remplir  les  gabions 
*de  bois  St,  de  branchages  «  avant- 
que  de  les  pofer ,  pour  mecure  ks 
Sappeurs'plus  à  l'abri. 

Ia  fappe  volante  eft  •  lorfquVm 
trace  tout  f outrage  avec  des  ga- 
bions r  &-  ^ue  fans  y  avoir  mis 
aupaiavMt  les  Sappears  pour  ks 
remplir  ,  on  y  fait  aller  les  Tra- 
vailleurs ,  <^i  approfondiflèat  & 
fortnenc  la  nanchée  de  la  graa» 
deur  dont  elle  doit  être.  Cette 
manière  ne  peut  guéres  fe  prati- 
quer que  la  nuit  >  &  lorfqu*oo  eft 
encoieloin  de  la  Place. 

La  double  /tfppe  eft  ,  lorfqn'oa 
eft  obligé  de  fe  couvrir  des  deus 
côtés  ,  pour  éviter  d'êtse  vu  des 
ennemis» 

-  I^Jiwpe  couverte  eft  un  cheima 
qu^on  fait  .fous  terre  pour  mettie 
les  Sappeurs  i  oouven  des  gceua^ 
des  ,  à  rapproche  des  ouvrages 
qu'on  veut  attaquer.  On  ne  l^i^ê 
pac^^defiùs  que  deux  pieds  de  tene^ 

2u*on  foûtieiu  •  s'il  en  eft  befoin  t 
l  qo\>n  £iit  tomber  quand  on 
veut»  Cène  fappe  ,  qu'on  ne  met 
guéres  en  pratique  »  peut  être  très* 
utile  dans  certaines  occafisns  » 
•pourcscfaer  ion  delfein  aiat  en- 
nemis. 

Les  Sappeurs  font  ordioaîre- 
ment  dififés  en  brigades  de  fis 
OU  huic  pcdonim^  JLc_  ptcmiat  « 
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Von  appelle  chef  de  fa^fe. ,  feît 
roiilér  devant  lui  un  mantelét  dont 
il  fc  couvre  i  &  pofc  à  fon  côi^ 
un  gabion  ,  quMI  remplit  en  mê- 
me tems  de  terre  ,  en  creufant  un 
pied  &  demi  de  profondeur ,  fur 
autant  de  largeur.  Ce  gabion  rem- 
pli t  il  en  avance  un  autre  fur 
Talignemem  marqué ,  &  le  rem- 
plit ,  en  contiimant  toujours  de  la 
même  meunière. 

Le  fécond  Sappeur.pofe  trois 
làfckies  (uT  les  gabions  ,  remplit 
&  approfondit  Touvrage  du  pre- 
mier d^un  demi-pied  »  Télàrgiflànt 
de  même.  Les  entre-deux  des  ga- 
bions doivent  être  fermés  par  des 
&gots  de  fifpe  »  ou  par  des  facs 
à  terre. 

Le  troifieme  Sappeur  agrandit 
Fouvrage  du  fécond  d*un  demi- 
pied  de  largeur,  &  d'autant  de 
profondeur  ;  &  le  quatrième  fait 
la  même  chofe  par  rapport  à  l'ou- 
vrage du  troifieme .'  ce  qui  met  le 
travail  à  trois  pieds  de  profon- 
deur ,  &  trois  de  largeur. 

Les  deux  ou  quatre  Sappeurs 
refbns  portent  pendant  ce  tems- 

*  là  les  gabiotis  ,  fafcines  »  facs  à 
terre  ,  ou  les  fagots  de  fap^e  »  à 
ceux  qui  travaillent  «  &  fe  tien- 
nent toujours  en  état  de  prendre 
la  place  de  ceux  qui  peuvent  être 
tués  ou  bleilés. 

Lorf^e  les  brigades  ne  font  que 
de  iîx  Sappeurs  •  il  iàùt  en  mettre 
<ieux  à  chaque  y^ippe  pour  fe  re> 
lever  alternativement  ;  mais  lorf- 
qu^elles'  font  de  huit  »  un  feul  fuf- 
fit»  parce  que  les  quatre  derniers, 
<iai  ne  travaillent  point  «  peuvent 
prendre  la   place  des  premiers  » 

•  lorfqu*ils  fe^trbuVentfatigoés;    * 

Chaque  Sappeur  doit  devenir 
èL  fon  tour  chef  dftyZippë  ,  peur  par- 
tager également  le  danger.  Les 
oujdis  que  ehâéân'doit  avoir,  (bAt 


]ç  gabion  fans  fe  trop  découvrit» 
un  crochet  pour  Tarranger  ,  une 
maflè  pour  battre  les  piquets  dtl 
gabion  »  &  les  mieux  faire  tenir» 
une  pioche  pour  creufer  la^erre^ 
une  K^le  pour  la  jetter  >  une  jauge 
je  fippe ,  pour  mefurer  Texcavar 
tion  qu*il  fait..  , 

La  yàppe  va  nuit  &  jour ,  &  rdé 
difcontinue  jamais  :  on  peut  même 
en  faire  phiikurs  à  la  fois  »  pour 
avancer  Touvrage.  Ainfi  ».  fuppolë 
qufon  veuille  pre/Ièr  la  dernière 
parallèle  »  ce  qn*il  eÛ  important  de 
faire  ,  on  marque  Tâlignèmeilc 
qu'on  veut  lui  donner  ,  &  Ton  mdt 
enfuittf  fur  cet  alignement  trois  oft 
quatre  fappes  détachées  »  qui  pou^ 
fànt  leurs  travaux  viennent  à  ie 
rejoindre.  On  fait  la  même  choft 
pour  chaque  retour  de  la  oran»- 
chée.  » 

A  mefure  que  les  Sappeurs  ôttt 
fini  quelque  partie  de  leurs  ou* 
vrages  ,  on  y  envoie  les  Travail^ 
leurs  ,  qui  lui  donnent  douze  tojb 
fes  de  largeur  »  û  c'eft  la  tran* 
chée  ;  quinze  ,  û  c'eft  la  féconde 
parallèle  ,  &  dix -huit ,  fi<*cii  la 
troifîcme^  On  met  fur  le  patapct 
de  celle-ci ,  &  de  tous  les  oùvr» 
ges  qui  font  près  de  la  Place,  det 
facs  à  terre ,  qui  laiflènt  entr'cus 
une  petite  ouverture  à  pouvoir  pa£> 
fer  le  fuHl  »  &  on  les  couvre  d^au> 
très  facs  pair-deflùs ,  afin  de  tirer 
fur  l'ennemi  fans  être  vu.  '  ; 

Làfaypefàït  une  partie  CQoft* 
déiable  de  la  tranchée ,  &.  oive-a- 
tend  ^fiippe  la  tête  dHme  trai»> 
chée  ,  qu'on  pouflè  pied  à  pied  ', 
qui  chemine  jour  &  nuit  égate»- 
meiit.  £n  apparence  elle  avancé 
peu  »  mais  elle  £iit  beaucoup  de 
chemiA ,  pietrce  qu'elle  marthe^tçnl- 
jouts.  Pour  fe  rendre  habile  dans 
le  métier,  des  fafpes  ,  il  £iut  jdl: 
Kappreniiflàge.  Un  Sappeuf  y  ex« 


|i&e  âwichc  de  fippe  pour  pliicer|  ccUc  bientôt  >  ^uand^  le  vcouc^ 


&  ramour  en  gaia  Toat  àt  h 

finie* 

<    V«yôns  coBWie  im  fiffM  (k 

conikiut  &  t'cx^iiM* 

Quand  i\mv«agfe  cftifaetf  i  At 
1rs  Sappetits  itiftintt  àa  i^moiÊt 
9u*ils  doivent  tenir ,  M  eonnMii* 
tt  .par  ftke  garnir  b  the  <fe*ga- 
l^iotis  9  fiifcines  »  tàe»  k  te^e  > 
Ibtifchet  de  ftr ,  cf<>cs  »  giO*  àiail- 
let»  »  xyiantelets  y  fte. 

.  Cela  £ût ,  on  perce  U  tranchée 
fat  une  ouverture  que  les  $ap- 
fcurs  fonc  dans  l'éj>a}^ûr.'de  ipn 
fiarapiBi  »  à  l'endroit  <y)i  leur  dt 
•watré. 

.  Le  picaiicff  Sappfwr  S^  m«ne 
U  tête  9  commiDcf  i  nire  place 
fMafion  fveiiûof  fabion  ;  il  Tar- 
range  avec  le  croc  de  la  fbuKhe 
dubtmmut  <|tt*il  pem  i  &  4«  f«i^n 
^uc  la  pointe  d«a  piquet*  4u  gth 
IttoA  dtbordant  k  iomac^i  «  pii^ 
Hm^ir  à«mtf  lè^  &ilcinca  donc  on 
Je  ckaige.  Il  le  remplie  tnfuù&dc 
<6rM  »  en  le  jetiant  4i%  hUiw  çn 
«tvtttf  «  It  fie  tenant  derriccepoor 
sie  fit  pft  découvrir»    A  mniise 

2*ii  raMpltt  le  pseifii^t  gakon  «  il 
it  (pie  de  tems  en  temc  il  fra^p- 
ye'de  foo  maillet  ou  de  fa  pio» 
•cfce  coaere  >  pont  SUre  entailèr  la 
•«erre» 

r   JLpisis  le  premier  nbiotk,  reni- 
pli ,  on  en  pofe  un  lecood  im  le 
Jlloie  eitgoement  ;  on  IVitr^nge; 
4c  on>  le  cempUi  conoM  le  pré- 
«eédem^  On  place  le  ifuifiame.  4c 
Je    quâtrieaie  comme   ks^  deHxj 
•ftfcpiiete  c  mais   parce-  que  las 
jointi  dea  gakiona  îopt  d»oifM<}«is 
4k  h»  é  craindre  »  avani'  que  la 
.fitffê  Çmi  .achevée  ^on  lea  mtfie, 
•de  deux  oi  trois  fiiei  de  wrre  poP^s^ 
boutflir  bout  fiir  ebiqiK  j9!iini  : 
•c^  lefiBcoBd!SappeUjf  <jfu*l««  «r- 
lange:^  at>rAe  91e  Ipa  ffmlGfmJlil 
^quatrième  lea  y  ont  fiiit  pailèr.  Le 


:sA    ... 

vtfvitiéAie  ou  nanieme  gaWoD  jpdi» 
fé  &  refipii  j  on  reprend  les  uce 
à  teae  de  la  queue'  pour  les  n^ 
porter  en  avant  ^afin  de  les  épae- 
gner.  Vcà  ainfî  qplavec  cent  iacf 
I  terre  bien  ménagea  on  coiulaîr 
une  Jappe  depuis  Te  convnence* 
ment  du  fiége  jufqii!!  la  fin. 

Four  reséçutton  de  la  iflft  • 
voici  comme  elle  ie  conotiiu  Le 
preuiiec  Sappeur  creaiè  deux  pieds 
6l  demi  de  large  ,  fur  autant  de 

Stofondeur  :  il  lai/fe  ime  borne 
e  ûx,  pieds  aux  pieds  du  gabion. 
Le  deuxième  Àappeur  élasgit  de 
fis  pouces  ^  It  apBfofimdir  d'au- 
tant i  ce  qui  ^ait  deux  pieda  de 
large ,  &  autant  <hf  profondeur. 
Les  uoifieme  ft  quatrième  6^ 
peurs  cçeuiênt  encore  un  demi-pied 
de  profondeur  ,  ft,  autant  de  laine 
par  le  baut ,  ce  qui  teviem  k  de2k 
pieds  ù  demi  fur  le  &nd  «ke  ta- 
lus parés  »  ce  qui  cft  la  naeittse 
qu\m  demande  pour  rendre  lee 
fappes  parfaites.  Il  v  4  quase 
bommcB  ^  employer  de  la  oième 
elcouade  •  aân  que  les  premksa 
Sappruf»  tes  trouvent  fouS  la  maju* 
Ils  leur  font  au(t»  gli^r  des  ét- 
cines  p6ur  »rnir  le  defius  des 
gabions  t  a&  de  U»  teiur  &s- 
m^s  i  apr^  <iuoi  on  les  cbaige  de 
terre. 

Quamdlea  qiyasre  premiers  Sap- 
Pfurs  (ont  las  »  Ik  outils  ont  tr»- 
veillé  une  heure  ou  deux  avec  ^- 
ee  t  ils  appellent  Içs  q^Mttc  attocs» 
qui  prennent  leur  place ,  &  ts*- 
vaiUenc  a.vec  la  même  vigueur  « 
fuTqu'i  ce  que  la  Mmde  les  obli- 

Î[e  d*appeilec  les  autres.  Oa  o^ 
erve  que  eelui  qui  mené  la  tète  • 
ptenae  )e  ^ucue  dct  quatre  à  In 
première  repi^fe  du  uavail;  cqr 
çliacun  d'eux  mené  la  cdte  i  fim 
«90r ,  &  mn  SApanfil  nombre  de 

g^ioi^s ,  «4»  <l^>fe' ^  P«cil  &  ^ 
travail*  Ùt  Uns  manière  on  61c 


«ft  bien  foutnie» 

Il  faut  r<iiMjr<|uer  fii*OA«ljttch« 
i  iëfiffi.  noG^fettlf  ÇMMjia  yvaim 
Mais  encore  de  ciSicé^  fiii  te  pio« 
longement  de  la  4rttiM  &.  de  1» 
laiiçhe  ;  8^  pour  rofdioMra  en 
voie  îufqu^à  cin^  oa^Gmfiipp4$àfum 
'  «aeteuic]^i«^»gMiioucar«he- 

soincat  à  Icpc  fiiV 
Celui  où  difigé  tea  Sappenrt  a 

taÎB  de  faire  fesvk  ka  gabiena  & 
kt  ^fçinca-  k  la  lêie  deêfafftà  *p 
9l  c'eft  celui  qui  coioamda  te 
uaacbdc  qu^  fau.&HitiMr  te  aoA- 
4e  dont  il  a  bcfoin*. 

On&i&daj  libdcalitée a«& Soir 
4acf  qfû  fwtcni  d^i  fiilcinea  •  9c 
■ar  ce  ja»)»*  tes  Jappe»  ib^t  teii^ 
jours  Uea^St  aifémeotieivies. 

Quand,  on  a  af&ii  a  à  un  tur 
aenii  éveillé*  il  c^ootme  te^  lêie 
des  foffu  avant  que  te^catxia  dca 
eflk^eans  poiflè  tires ,  k.  on.  eft 
£Miveiu.o)>lteé  4i^.l99  ahtXiàaoMet, 
Sfil  le  fiû(  de  jous».  oa  s*eo  dd* 
^onanisgr-  pf»Àat  U  ouàu 

A  mefiue  que  la  JàgfiùiLWiist  » 
•n  &ic  fanair  celle  qui  eft  ÊMce 
pic  .tes  Tsavailteucs  4p  te.  van- 
illée ,  qpai  l^terg^K  îu%'à  ce 
4p!lcite  ait  4ix  ou  dôme  mcda  de 
laxfcuc  r  ûiç  trois  d(e  jroloBdcur  : 
pgiir  lora  eile-cbangi:  de  noaa  y  8c 
£êigf€\k  traacHé^,^  (i^\\c  fart- de 
^hcaiin  pquf  alle^  à.tePteee;  oo 
ta,  lyraaaie  nacfwtosiW'»  qou^d 
cUe  cft  difgoCi(e  pour  fi  ttecqr  des 

^  Ccsiorta d\Mif9lS^deniandeni 
ac  radre(te  ^  dt,  tiadufbie.  Ils 
Ir  fimt  avec  dangçr  t  nMie  s*ils 
font  bien  payés  ,  ils  fc  pouflènt 
agMe  beaucoup-  de  difigf»icé  »  le 
^alkhfi  fie,  li^nt»ni  B<uié  i^  tefaiie 
|tar>*tQpij9tf  du  f^a 


faadfe  qi»  1»  Seppcuit  ot  s^enî» 
▼reet  à  te  tête  de  Icanfifpu  »  caè 
ila  te  lèroient  tuer  cotnine  des 
b^Mik  On  y  a  Ftatl,  Sloù  uê 
peroaet  pas  d*y  porter  d«  vio  ^ 
qii*il  ne  6iii  inllé  aetc  bcasKouB 
«^eao.  ' 

te  pri»  te  ^te»  raiiÎMmBbte  dy 
te  Jappe  eft  de  4»  fote  te  toifii 
eeet^te  «  fçevoir  tout,  ir  iùnf  du 
travosa  de .  te  teoaade  Place  -  d*a«* 
mes ,  &  oe  qui  te  ireuve  ena:*ellf 
&  te  Aroiflease* 

PoHK  tecroifiemetlace^eraMi 
8t  te  iraaeil  ju&|H*au  pied  du  gte» 
cte  ft  a.lat.  lo  ials.       .  , 

Pour  celle  qui  fe  £ût  ibr  leptai 
gtecte ,.  3  livres» 

fieuD  oalte  qui  fefiûafiir  te  hiol 
du  drttaa  couvert  «  |  Ue.  lo  f. . 

ftenncelte  qai  catse  daas  te  ch» 
naia  coovect  >  $  liv. 

PoBs  celle-  quIioB  £nc  ai»  paflTijt 
deeiatflsrecr»  leliv. 

S^ls  ftiot  pteiaa  d'eau  «1^  quand 
eUe  Otrai  deuUe .  ceanne  aete  ac^ 
livÉ  qeel^Kfiaa:^  ii  &ui  payer  ai 
douhte  »<ièion  tef  endaoita  éà  oa 
te  le»  ».  aortiv. 

A  r^^  de  cdto  qui  fe  fiH 
daaelea.bredxt  dce  baftioue  dee 
demi-luoes ,  elte  i^a  paiatdejan: 
aegte  *  farcequ^Ue  eft  espoOe  k 
tout  ee  qae  I^JMaoe  a  de  plus  dai»- 
geteue  :  <M  pOMcquot  t>  feioci  te 
pdni.  aaqael  oa  e&  ej^io£é  »  oo 
donne  ce  qu\>a  juge  àproaesé 

hû  ipifé  fe  fait  par  na  ieui  Iom 
géaieiicr  pMffoAî  pM»  cela  à  dÉ^ 
cune  des  attaques.  Le  nême  fait 
te  tsMÇK  des  tarigades.cii  pÉrdfen- 
iût  dea  Oficiart  de  Scigena  »  qui 
oov  £ain  a{nds  de  Eure.  diUribucc 
aur.eteaa^ieaice  qui  teBrrevienc,8 
c'aft'  pourquoi  ite  coairdJent  toot 
les4ottra  ce»  que  ebfcutitaâit  d!ee* 

nagémeuc 

dixième  peut 


in  .    ^4 

RlOfHciers  Stpout  les  Sergens»^ 
a&n  de  les  rendre  plus^^ai^s  ll^'M<f 
lever  -,  &  faire  iervir  IcsjkppU»'  ■  • 
V  £q  obfervant  cet  ordrev  cottimè 
tous  font  incéreflës  à,;  cc'ttavsiit , 
il  ne  faut  pas  douter  qu*il  ne  ie 
ppuâEëavecioute-  la  ^liligcace  poC- 
uble  »  &  l'on  peut  eftimer  -qa'ilc 
pi»u vent  faire .  quatre  ^  viagt  toifes 
«a  vingt-quatre  heures.  > 

Au  furplus  ,  ringéqieiarcfaargé 
de  tes  toifer  »  le  doit  ^ire  tous  les 
j^rs.  Il  doit  toujouo  tailler  éa 
marques  fenlibles  à  la  fin  cie  cha* 
que  toifé  .,  &  tenir  regi^re  du 
«Mit». afin  gue  quand  on  veut  le 
vérifier  ,  on  le  puiilè  faire  fans 
^nfufîon. 

Or  quatre*vingt  toifes  à,  %  iiv. 
la  tôife  ,. font  160  livr  Retranchez 
le  dixième  »  montant  à:x6  Jivres, 
«l' xefteta  pour  les  Sappeurs  144  li- 
vres, qui  diftribuées  à  vingt- qua^ 
Vt  hommes  ,  font  6.  livres  pour 
chacun  »  ce  qui  eft  un  gain  cai« 
ibnnable.  Ils  ne  gagneront  guëres 
davantage  dans  lo  courant  du  âé^ 
.ge ,  quoique,  le  f  rix  de  la  fifft 
Augmentera  mefure -qu'ils,  appro- 
chent de  la  Place»  parce  que  le 
:périL  augmente  auffi  y:car  il  eft  fur 
jque  plus  ils  en  aj^rochent ,  moins 
lis  font  d*ouvrage.  « 
1  On  a  coutume  d&  ^yes  qoet- 
•4]ue  cbofe  de  plus^  tç  prix  de 
'la .  toife  courante  pour  ^aqoe  xaasm 
ifiaxc  qu^îls  foint  dans  ia  tranchée, 
par  la  raifon  qu'il  y  a  pfcis  d*oo- 
vcage .  qu'ailleurs.  Celafe  peut- ré- 
N^ire  à  doubler  le  prix  de  la  pre- 
laiere  toife,  &  rien  plus.. 

*Voyt^  pour  les  diffiàrentes  ef- 
tpeces  de  famés  X  Vattàipit  ^  -U 
.défenfe  des  ?  lacet  par  M.  de  Vau- 
•Ban ,  les  EUm^s  dû  la. pàtrue- dis 
•fiéges  par  iyf.  k  Rioiaéidc  l^s  (Cu-i 
-près  militaires  iiom^lÙ^fag»  aoo.' 
•i  * .  ^PPER  :  -  C'cft'  aiaurç  par  ; 
^(Ms^œuvrt ,  ^pai  4c  ^ed  ,  -un' 
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mnr  avec  des  marteaux ,  mafiés  A 
pinces  -$  o»  unt  6tiftè- ,"  en'  la  che» 
valant  &  étréfiiionnant  pai^efiôut 
avec  dés  étais  &r  de^  âofles  ,  qu'on 
btûle  eafuite  par  le'pied-  pour  faire 
ébouler  ;  ou^  une'  rôdhe  ,  par  ie 
moyen  d'une  mineé  On  -tiomme 
fappe  autant  l'ouverture  «  que  l'ac- 
tiou  Atfipper.      . 

^APP£(JR:,  eeltd  miïeravâUe 
à  la  fappe.  Avec  tes  Sappeun  oa 
détache  moitié  d'Apprèritiô  ,  9l 
fuivant  te  nombre  d'hommes  qui 
eik  néçeflàtre'  pour -et  travail ,  ou- 
tre tes  hommes  de  Royal  artillerie^ 
on  cn-prend  dans  les  bataillons 
de  l'armée.  On  ne  détache  étSaf 
peurs  feulement  ()ue  te  nombre  né* 
cêfikire  pour  être  â  la  fête  des  bri- 
gades »  ic  conduire  Poovrage.  Ils 
ont  fous  eux  lés  Appretmfs ,  & 
après  eux  les  Soldats  détaché»  de 
Parméc  î  cela  eft  cfOnforme  à  l'Or- 
donnance du  5  Février  17S0. 

Quoiqu'il  y  ait  des  Officiers  pour 
exécuter  les  '  iàppèéf ,'  le  Comman- 
dant doit  s*y  porter  d'abord  Im-mê» 
me.  On  doit  avoir  grande  attemioo 
que  le  Sappeur  fc  couvre  d'un 
mantelet  ou  d'un  gabion  £uci  ; 
qu'il'pofe  les  gabions  Silts  drefi 
adroitement  avec  lafMrcfae  ,  6c 
le  crochet  dè'fappe';  -qu'il  continue 
à  genoux  un  boyau -de  deux  pieds 
de'  profondeur  ;  qu'il  iic  un  pic- 
hoyaa  ft  ûdfe  pelte'èflong  maxH 
che  poof  remplir  te  gabion  ;  qo^ 
laiflè  un 'grand*  pied-  dç-  vebûs  en» 
tre  tes  excaivaciôas  &-  Ie9  ^abiptu  » 
afin  qu'ils,  ne  culbutent  pai  dans 
la  trancliéeV^'qhi  arrive  afics 
fouvent  ;  de  enin  qbe  tes  Servant 
aprèS^^lm  élarj^fl^nt  &  perfcéHon* 
nvnt^ 

Tai  parlé  à  1*artkte  prééédent 
de  la  *  conftn}£lidn  "des-  doubles 
fappes ,  des  ^  trlittelfés  tèNtfnaAteS'« 
des  jappes  {H-ofoodci^BUs  éUdjasi» 


>JP. 
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te^Jcifpeirs,  OnmiiM»!i9f».fp(tfefludap^'<W  pu 


fcaràiers  9~  Mineurs  &'.Oavcipi9:4 
oemohouit, point  ^  j^âÉ'datw 
ks  Piacet  ^/à  motnr  qu'il;  ne.fôt 
aécdlàire/pour  le  .fcfvîM  it  ia 
Fiace  i  auquel  cas  ils  ilQi»eorcxè< 
ciicer  les. ordres  «ies  QcmMârnenrs 
ou  Çojsiixiuidins  des  Piacek  o&i  il» 
fe  troavenu 

SAQUER  t  C'eftun  iliotKer- 
nand  pour. dire  »  ferler  »  feiter  ou 
neare  lavoile  en  dedans* 

.  Si|.QUJSR  :  C'eft  auffi'un  terme 
du  commun  dn.XaviPtSf  qui  veut 
dire  »  poùflèr  de  l'avant  ou  de  c6t^. 

-  •  SAKOT  ::C!eft  :U0C  cfpefce 
<je  furiout  de  treillis  ctuiSé  »-dont 
on  •  babUie  1^  Charretiers  :  &  ;les. 
Muletiers  des  vivres.  Us.  font -ox' 
«UnaiieqiMînv  ux^formes  dans  Jes 
woiées  ,  jC:  bordés  d'unigakm  «o* 
loré  de  laine  :  '<)uelqueA>iayOn-  leur 
Ipumit  des  ko^^ts'de  la'ulÊitie 
ëtolTe  y  h  bordés  de  la  même 
lâçon.  «     , 

SARRA2IKC.  Foy^f  H£ES£. 
S  A  R  T  :  Ce  font  des  berbe<< 
tqpi  croiflèm  an  fond  de  la  met , 
jt  quelle  en  arracherez  de  cer« 
t^uns.tcms  ;  elle  les  rejette  à  la 
côte  »  &  ces  hqrbes  fervent  à  fu» 
mer  }es. vignes  &  les  champs»  On 
les  nomme  gœfiikon  fur  .les  c6tes 
de  Bretagne  »  tarech  fur  les  côtes 
de  Normandie  ,  Scfan  fur  les  cô^ 
tes  du  pays  d- Aunis,  de  S^ntOnfCt, 
il.  de  Poitou. 

.  *  SASSOIRE  :  On  donne  ce; 
nom  à  la  pièce  du  train  de  de*) 
vani  d^Qcanoiiè.qui  foûtieQtJa 
âecbe. 

^  •  SATELUTES  :  C'^oit  une 
àpecc  ic  troupe^  doi|t  il  eft  p^lé 
dan»  le»  Hiftorif)fnphe$  de.  phi** 
Ùppe-Augufte.  Il  eft.cf^taia  que;. 
le  mot,  ^otê/iice  iigniâe^fçuvMif. 
dan»  les  anciens  Auteurs  «  ce  que 
c^Mis  afi^lloos  des  Gar^ei  »  c-effc- 


les  Satellitetàu  tems -de- Philippe-'' 
Aégufte  tm-eôtend  jMuler  de  cer« 
tains  hommes  choiiit  ht  b  milice  ' 
des  Communes  9  qui  fe  battoient  ' 
à  pied  &  à  cheval.  On  dcnmoit  * 
aufi  le  nimi  d^  JiaMites  aux  Do* 
:;meftique5  des  Chevaliers  »  qui  f^^  -' 
voient  leû^  'Maitre  >  &  qui  coii^ 
banoienc  à  pied,  m  à  cheval» 

SAUCISSE,  eftunfe  longue 
charge  de  poudre  mife  en  rouleau  ' 
dans  de  la  toile  goudronnée  >  ar«  . 
rondie  &  coufue  en  longueur  ^: 
de  forte  que  cette  efpece  de  traî- 
née règne  i!epuis  le  fourneau  ou' 
'chambcf  de  .la  ipine ,  jUfqu'à  Ten-  ' 
droifoh  fe  tient  l^n|énieur  pouc 
y  mettre  le  feu  «  &  raire  jouer  le 

fourneau.    ' 

.  •      ■<  ■ 

La  fauciffe  peut  avoir  etivirott. 
deus<pouces  de  diamètre.  On  me.c 
ordinairemem  deuzyàuc((/ès  à  cha»' 
que  fourneau»   afin  que  fi  Tune 
vient  à  manquer  «  Paucrc  y  fiip* 
plée. 

On  kl  chaire  avec  un  enton* 
noir  ,  Se  Pofi  compte  d'ordinaire 
fept  onces  dp  poudre  pour  un  pied 
de  longuet»»'  Comme  il  y  a  au-> 
tant  de  JÀuriffes^qu'il  y  a  de  four- 
neaux I  il' Eut  qu'elles  répondetit 
toutes  à  Jin'  même  point ,  qu^oti 
nomme  le  foyer.   On  leur  doit 
doimer  une  égale  longueur,  le  plui 
précifémeht  qu'on  peut  »  &ifant 
aller  en  Eigtag  dai\s  la  galerie  cel«  • 
les  dont  les  .fburneaux  font  moint 
lignés  <)u^  les  autres  »  afin  que^ 
cet  Q^fneaux  louent  tout  à  h.  fois»' 
&  afin  de  compafièt  fi  bien  les* 
chambres»  qjU'elles  puiilènt  sVn*.. 
tr'aider  dans  leurs  elfets  ice  quTi 
fe  &it  en  doonatlt  i  Ja.diftince' 
jd'on  fisMimeau  à  Tautre  un  peu^ 
plus  de  grandeur  que    ceHe  des' 
fourneaux  à  la  fOr Êice  des  revête*  • 


»Jfc 


9^  A 


Voyff  le9<Eiifréj  néMint^temé  |WcilMAt^<r  leur.  eftdpiM  ^ 

.  SAUCISSON  éthmhi  :  C^ 
une  efpéce  de  ]K>yaUv<k  toik  > 
rempli  die .pQodtfràtCfuuuà»  qui/eri. 
d|«u  un  brûlot  a  oonduire  le  Jeu 
depuis  kft  dsiM  {U6|ti*«i»  attiâ- 
cei» 

font  des  ftgocS'faits  de  troncs  d*4r- 
bp^aux»  0U(de  |r9(Iès  4)caiiches 


d*arbres ,  en  cela' di^cé.q$  des  M- 
clneS  t  ^ui  np  font  .quç  de  menus 
b^hchages.  L^  J^cijlfôa  eft  lûé  par 
le  milieu  &.  p^f  les  deui  bouis  > 
j!^  fert  à  fe  couvrir  &;  &  &xre  Aii9 
lépaulemensr 

*  On  fait  au(^  dps^ucîjlJpM  de 
grollès  pièces,  de  byis  s.  pour  af- 
fermir les  chemins  gâtés  *  (juand. , 
on  veut  fiiçiliter  le  paflàge  de  Tar- 
tinerie.^ 

•  SAUCISSONS  4'drttjlee  :  Ils 
ne  différent  des  mAtem  que  par 
U  forme  ;  reflet  en  cft  le  même* 
Oc  foiv  des  cartouches  d'un  ca- 
libre à  gré  »  &  de  trois  diamètres 
de  haut  %  étranglés  pac  Jes  deux 
b0Uta  •  &  charfsés  de  poudre  .giai«« 
tiée.  On  les  emploie  pour  termi- 
ner ceruias  artifices  f  comme  lan- 
ces »  {eu  »  &  autres. 

•  SAUCISSONS  wlân%  i  Ce 
IfQt  des  cartoucbes.de.  fis-  lignes 
40  diamètre  intérieur  9  &.de^aa« 
tie  pouces  &  demi^  haut  «  étran- 
glés à  deux  pouces ,  &  chargés  de 
la  cottipofitioa  en  paudr«  pour  les 
IvdonS)  ayant  foin  d'enfiler  le  car* 
Uuche  d'une.  éwypiUev  ^  laquelle 
ofk  Êif  tprendre  une  forme  fpifâl^  en 
cbargeam lecartoQche;  Onmîet  le 
fêucifm  ain(r  chargé  «Uns  des  pots 
ffoponioiméS'à  leiu^  groUfcur  »  & 
on  n'en  met  ordinaitemem  qu\m 
dans  chaque  pot  fur  une  chaflè. 
Iieur  effet'  eft  de  vriller  en  mon- 
tant en  l'air  >  &  de  terminer  leur 
y^  ptt  u»  grand  «oup^  :  -u  non* 


r^toupille  «contournée  < 
j  '  SAUJ^ÇOMDUIT  «eft  la  pef 
;mlflioo  par  écrit  y  ou  par  le  asoyeift 
|d?un  Tambour  »  &c.  ^*un  Géaé»^ 
•rai. accorde  i  un  des  ennemis  qA 
ipoutLalbirc* »'ou  pour  fa iaïué  , de* 
»mande  à-  paflèrfus  It'  tciMta  q|i/il 
X)ccupe. 

;  SAUMOXt  Fc^ff  PLOMB. 
\  SAUT'  :  Ce  terme  k  dit  d*uné 
Jchute  d'eau  qui  fe  ^dane  ledei^- 
cendaat  de  quelques  rîvictet  de 
X3anada  «  où  les  caiK>if  ne  pcwrcai 
;naviger%  • 

SAUTS  :  Ce  terme  eft  loit 
jufité  fur  mer ,  au  lieu  de  ctNitde»' 
vâ.  4  Car  on  dit  ordinaireiBent  » 
quand  oo  Gomnuinde  :  Jkmte  ibr 
ce  point  ,  ytiars  far  le  bcbapté  , 
faute  ^  la  vergue  pour  alléger  le» 
cargue'^lbadsé 

j    SAUTER  ,  le  iftntfimâsâ 
Hord,  :  Cefbà-dire  »  le  vent  cfaan* 
•^ea ,  &  paflà  d'un  nunb  à  Paotre. 
;    SAUTER  à  Vtàordûgt,  Vofes 
-ABORDAGE. 

;  .  SAUTERELLE  i  C'eft  on  in(^ 
I  trument  hit  communément  de 
bois  »  Se  prefque  femblaUe  au  ba- 
veau  ;  car  elle  eft  toute  droite ,  ft 
comme  une  équerre  pliante  ,  qtf 
s'ouvre  U  qui  fe  Ivrmc  comme 
un  compas  >  pour  former  &  poor 
•tracer  des  angles  »  &  auffi  poar 
^pigndie  des  mefores  fur  le  trait  ft 
tfur  l'ouvrage.  Les  deiiz  braïKbes 
.de  la  fâuttrtiU  doivent  être  d'une 
légale  largeur  par-tout  «  ce  vpà  iMt 
pas  'SU  buveâu  :  c'eft  proprement 
une  faufiè  équerre  »  qui^  eft  nom* 
taén  fittitHltt  par  \ck  Menoifiefs. 
\  SAUVÀOE  :  Ceft  quand  en 
IsVmploie  à  recouvrer  £|(  fauver  kt 
•màrchafidifts  perdacs  par.  un  osa» 
jfrage  »  ou  }ettées  à  la  mer  »  è 
czQk  du  gros  tems  qui  a  oUigé' 
d'alléger  lé  vâi£lèau  r  le  cicTS  en 


fbiff  do  fauvemtfKI  ftdit  '  le 
Asyement  qu'on  rionne  à  cdtt  <}ai 
Auvem  quelque  chofe  «  ou  ik  pire 
^'âs  ont  A  ce  qu'ils  faâveUt  ;  tt 
«aiY  qui'  fauvent  ou  qui  fiêcliefic 
fe»  niaicbftndites  perdue»  èh  ih^r , 
^'appellent  jkuPewt, 

SAUV£-GARD£  /^  uiie*pro- 
«eôion  que  le  Prince  ;  oo  le  Ôé" 
Êérahde  Patmée  »  accorde  à  qoéP 
^es  terre»  enneaûes  qu'il  veut 
garantir  des  infidtc»  9t  des  16g6» 
mens  de  fes  troupes; 

*  On  dit  :  Accordef  des  fâuH'* 

farirr  *  envoyer  une  gardé  enfiu» 
f 'garde  t  révoquer  des  /àiifff- 
gêfuit*  tes  fâuwe  fardes  appâta 
^ennekir  ad  Générais  s'il^eft'inté 
tgitè  ,  &'  il  pénr  étendre' tant  qo^il 
veut  ïtsrpith^^dts  vivantes*. 

Quand  ics'  François'  eurent  enW 
taffflffë  ehrilHanxfme,  tm^énAant 
en  igierre  les  uns  connre  Ifesaofttsv 
et  qbSin  dér  àtar  J^rcis-  voulût 
fiire  quelque  prtxpofîtloh'db pstbi , 
ceux  qu'on  députoir  ptmt  cette 
Ibndton  y  ptenoient  à'  leur  maiti 
«10  l^guéttt'  hétrite*  pour*  ctt^uft^ 
|e  f  qur  fettr  fétvoh<  d^  |taf%«tt.' 
itVec'  celà'ilr  entroiftit:  dbns  le 
pays  enntrmf '»  ft  parlent  jèfiitTiM 
lieu  oii  étoit  le  Prince  ,  fans  qaHl 
leur  Kh  fiir  aucune  inwité,'  Kos 
Bifloires  né'  font  mention-  ni  d« 
U  cooleur ,  ni  dè^  Ur^fi^ie',  ni  dès 
«metoiettrdè  cette  bag^ettt',  niidé 
la  manière  dotft  on  la  -^iiS^itl 
mais  de'  tout'  trms  cham^t^  Nation 

•  eu  qaetque  rymtAile  de  crttt  ntaf- 
uatt  fôitpoardèfmaftdèiHlà'pidk» 
foit  pour  dètlatef  là'  fâfctrt*'  •  A 
pour  iervit  dé  fittpe  gâtde^lcttsï 
qcA  étoienr porteurt  deptereUs-ot- 
idref  de  la  parr  dt*  lédi»  PHftte»  » 
oude  leurKépob(iqde;!  '-    '     ^■ 

La  ptoieaSroflr  ^e  les  G^Aféhiuk 
^xnaée  accttdertt  aur  pisHànhtt 
pour  empêebet  que  îtati  '  terrèrÂ 


l^pflSrpar'Mi  GefriMlil  d^il»  Gw>4« 

paiticulierqui-vaidavte  léfditSfîeilli^ 
ft  on  lé  zMtMe:/2Hi#it^4rd«^.  Il  a 
un  ordl:e<éctfit  bonltorMH  rihtcaii 
fier^cfo-GéHkA^'  v  ùtt-tt  doit  cotf^ 
former  à  cet  •OtttM-,  fdUs^ld^péf^ 
nes^iriftij^sl^ 

Ceu»  qHt  fdtff  envoyés  cfr jSttiKti 
ftafic  oti»^  Bvrel*  par  Jour ,  oottt 
leâi*  fubflftance  «  Tana  qam»  pulCb 
fent  exiger  un  pKi»  haut  peyeihent» 
foos  peine  do  dMicUlSMl  ,  &  dt 
punifiet»  ékémpMre.  Cer  jEw»tfk 
g»â:t9  4oïi^  oUiçés  de  partir  de 
ces  lieuX't  quand  IM  antiéef  s'éll 
ft>nt  éloignée»  de  fa  lituiea>  ^ 
chemin  ,  &  vont  re joindre  JeiMt 
Corps  »  fan»  aii!endfé  pour  cela 
PoMce  dé-  qui  qtfé  ce  folt.  8^09 
le*'  ctouvc^'  aui^tk  litfua  vingts 
quatre  hettres'  apri^fl^  le  départ  dé 
Paittée  »  oii  lespuiHrde  mon  fer 
ie champ,  fims  sincaiie  ftrMe  de 
procéii*      '    • 

3^AUV1B-O^AR*DB-,  oU'iô'it 
WifilZr,  tétme  dé  mnritfe  $  cfim^ 
eewié  qirt*ibrt<ooer<maitMer  cii  (& 
reté  Air,  le  mât  det>biMpi<éV  l0i<f^ 
q«ef'  W'iiâiéiftr  luift^'  qiUlques 
miafrièBifvrrii'd^é  là  ffvàdiéïe  9c  <fc 
tOtfrMéntiM;  JBTleeft'afMar/étiii  bie 
du  beauptérV  ft  mbnie'i'l'étaide 
mfifénie,  d\>u  tWc' èttkti4  poat 
s^aràaiTiY'mA>^ifc^de  la  hl»it«  de 
ttadpté.     ' 

•^âeATOL%ON«:-€'elb  uivpié* 
^fljàl  quaftié  *tm"  9  pAnV^«bâ(ue  de 
nàiWày  9t  p\tii'(êimttt  eû^pMt 
'iSètcmk&t  otr^profiié^efti'itftiflcre 
âè  mMtt  potir'porterun  ttullii 
une-pendMé.       '•  -      . 

Gafnede/^affrff^,  c^élMtf  par- 
tie' rirlltcmgét'qtfi'eflf^eMféià'  ba#s 
&  le.  chapiteau  qui  ^a  eti'  dii^ 
'm^tit  dfr  haereti'âs-»  Se  qui  a 
'U^ttik-^tinè  'gafhei-'I^^Mee 
ti*onr  fôifVeftf'i^i»^'ghfhe'p«ttc. 
;iom  piéddfeh^" 
^^  C»d&cilè^BètM>-q*^-vreft4|. 


15* 


«.0 


mintianc  de  baia  eœ  bas»  eùaum 
on  fient  de  le  dite*. 
.  *  SCAL£N£» . terme,  de  géo- 
métrie f  qui  le  dit  :à\ui  triangle 
dont  lef  «rois  côtét  À  les  trou 
angles. font  inégaip^ 

•  SCALMJS  ,  mot  Grec  :  CVft 
le  nom  de  rendioic  de  la  cdte 
dHin  navire  ,  fur  laquelle  on  ap- 
puie les  rames  pour  les  mouvoir. 
.  •  S  C  £  L  L  £  R  :  C'cft  arrêter 
avec  le  plâtre  ou  le  mortier  des 
pièces  de  bois  ou  de  fer.  Setlltr  1 
tn  flomb  f  c'c^  arrêter  dans  des 
trous  avec  du  plomb  fqndu  t  des 
crampons  »  ou  barreaux  de  fer  ou 
de  bronze.  •    • 

SCENOGRAPHIE  »  vue  OU  aC* 
^cSt  d*une  Place  de  guerre  «eft  ûi 
reptéientation  naturelle ,  telle  que 
U  Place  nous  paroît  quand  nous 
regardons  par -dehors  quelqu'une 
4e  Tes  fiices  »  âC;  que  nous  confi- 
dérons  fon  aâiette  ,  la  forme  de 
ioù  enceinte»  le*  nombre  &  la  fi- 
^rede  fes  clochers  »  &  le  fom- 
met  de  fes  bâtimens ,  nnt  publics 
■4|ue  particuliers. 

,  •  SCHOENE  :  Ceftlenom 
jd\rne  anciame  mefure  itinéraire 
«le  Perfe  g  contenant  ioiiantc  fta- 
slesv  ouidtuz  paralàinges. 
•  «  SCHQLIE:  Difcoucs  qui 
séclaifcit  .les  doutes  fccaHoimé^  par 
quelques  obfcurités  qui  ont  pu 
échapper  dai)S;:ime.  propoiition. 
.^n  y  tait  voir  auifi  Ihafage  de  la 
sloârme  qv^Vn  vient  d*enlcigner. 
:  •  SCIAGE  „4u>zf  de  fciage  : 
JC^  ceUli  .qui, «^  équarri ,  ou  re- 
fendu par  des  Scieurs  de  long.  Les 
Salives  de  bois-de  fciage  ne  ibnt 
'.point  fi  eliiinées  que  celles  dq  bois 
lie  hfin.  .  .,  ,. 
r.  :SCIE  :  C'efl.upf  lame  de  fer 
:loftgue  3c  étroite,,  jtai(i^e.d'unlLes 
:€èiés  par  de  pétitçs '4ems.  Il  y, 
en  a  de  diverfes  fortes  pour  fcier 
. Il maibie;» JU  fmim>k,  hoi».  Il 
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jra  àc$  moulins  kfeie ,  ^quifir  Içm 
(c$ï  mouvjrment  (cient  despouifei 
pour  iaire  des  planches^  Il  f  a 
AçS'Jqifi  à  refendre  *.des,  fiits  à 
débites»,  des  fcits à  fcier  de  long» 
dtsyç^|  nommées  ^affe-par-toatt 
des  y^ies  à  tenon»  dc$ Jeics  à  tour* 
ner».&>yèi^i  à  main* 

SCI&JÇSÇOURR^  •  tçrme  de 
commax^dement  ufité  dans  (es  ^ 
timf  nft«jk  jaipes  »  pour  obliger  tout 
Icê  rameurs. à  voguer  i  rebours  » 
c'eft-à-dire  en  poui&nt  la  rame 
en  avant»  au  lieu  de  la.  tirer  à  ÙÂ 
par  le  mouvement  ordiiiaire. 

SCIE' VOGUE,  terme  de  corn» 
ipandement  pour  revirer  la  eakre; 
car  alors  pour  féconder  le  jeu  du 
timon  »  tous  les  Rameurs  qui  Ibnc 
fur  (^ne  des  bandes  ou  côtâ  »  vo- 
guent en  avant  >  Se  tous  Ici  Ra* 
meurs  qui  font  fur  l'autre  bande  » 
voguent  en  arrière* 

SCIENCE  de  U  guerre  :  Ceft 
une  fciepce  immenfe  :  on  »e  peut 
s*y  rendre  habile  que  par  une  éiu- 
de  longue  &  pénible  des  diff&ez> 
tes  parties  qui  la  compofent  ;  fc 
quelque  pratique  que  Ton  en  ait  , 
un  ne  parvient  jamais  »  ou  prcfqoe 
jamais  9  à  la  connoiilànce  de  tou* 
tes. 

Le»  Anciens  avoient  de  phif 
grandes  rcilburces  que  nous  n*cn 
avons  aujourd'hui  pour  s*y  rendre 
capables.  Il  y  avoir  dans  touio 
ritalie  de  fàmeufes  Académies  » 
qu'on,  nonimoit  Chants  de  Men^ 
oh  tous  les  jeunes  gens  propres 
pour  la  guerre  étoient  reçus  îiidif* 
fëreiiunent  pour  y  être  dreiRs  & 
exercés  .aux  dépens  du  Public.  lia 
y.apprenoient  à  faire  des  armes  » 
i.  monter  à.cheva!  »  à  tirer  de  Parc» 
1  nager V^.  courir  »  à  lauter  «  ^ 
voltiger  •  i  fe  retrancher  »  Se  tou- 
tes les  évolutions  d'In&nterk  9l 
de  Cavalerie,  '^is  Ç\  les  Romains 
«xerfoicm  aiaû  leurs  Solda»»  loi 


> 

ISmt  »'  eomme  plus  -liatôets  '*&«  t 
•eut  plus  loin.  .     .  -^         1 

•  ;.  Outre  ces  Acadéinies*  ilsaiiraieni  1 
des  Ecoles  &  des  Profe/icurs  mi*  | 
liiaiKs  qu*on  appelloit  TaâHquis , 
i|ui  cnfeignoîent  toutes  les  •  gran- 
des.parties  dc.la'giterre  i^gijEega^* 
4em  unGi^tléral-d'armée,  Vi>ein- 
fiiiité  d*Autcurs  anciens  >  ctHQioe 
JPliiouiqtte  &  XeQopbon  »  noos-ap 
çrcf>9j?m  cela..  Ce^.e(p^Ç^  de  Çp\f 
légcs  militaires  éioient  connus  d«| 
;^tfes  fc.4e^.  Gfti»t  ^  PÇI  ?J0' 
fefieuffs  l^aÛiqufit  ^toientdes  gens 
d^une  exp^?içnç«.  ^  d',uniç..appiîT 
^tiop  ffMrapf  dinaire  A^DS  (aScisâ- 
ce  des.«raier^  .     ,     .     .;_... 
...y^ucrii  après  .cela  sVtptWçr  fi 
^s;t9i»  fdauiis  nous  ^miflènt 
des  hçmtnes  fî  extraordinaires  i 
ha  ottiiragcs  de^cesT  anciens  Pro- 
^bflèHrs  3!ai^qu^  ne  ^ntjpas  p^r- 
,v«n«a  jufi}u!à  nços.  Ceux  qui  ont 
S$téffij^s-4epui>  ne  Ya^ntrieii ,  & 
•dûs  !  t  gfftnd^  .Capitaipef  modenies 
ifA  ont  ^té  les  plus  digoes-dc  nû- 
4rc.2VsUniK«iQn  »  i^'ils  opt(j(iix-iAê- 
mes  découvert  des  principes  cer- 
4fefns'&  des  moii^einens  g<^n^aux,, 
4bnr  morts  iâns  nous  rien,l;iiilèr' 
par  écrit. 

*•'  Hcfin  Vfi  qui  ^  été  le  ph|S  g^ind 
Jioinme  dln&nterie  <|u4, ait. paru; 
depuis  les  Anciens .  &  tous  ceUx 
.qui  root  fuivi  •  u  feiv  excepte 
Môntecuculli  &  le  Marquis  de  Feu* 
j^iere  i  r^e  nous  ont  rien  l^i^^tpar 
.écrit. .  AJnii  il  eft  étonnant   que 
noyant  pas  chez  nous  d^Ecolcs  mi- 
ficaires  pour;  le  Soldat  •  comme 
«pour  rOfScier ,  nous  ayons  quel- 
que avantage  iiir  les  puiiffiuices  voi- 
lines*  Que  ne  feroit-ce  poiat  »  fî 
,4  Vi  bravoure  >  qui  eft  naturel^ 
à  la.  Hation ,  les  Officiers  &  $ol< 
.  dac»  a^iei^t  en  lem^t  de  j>aix  des 
^Mcslités  pour  s^inftruirc  f  Je  fçais 
,5peJn  pKsaûw.pm^ecoiiri  d«tis 


s  c         \it 

XeoxÈ  loifiirs  à  des  Mattits  de  Ma- 
thématiques »  (  ear  voilà  les  feulf 
Profeilèurs  TaÙiifUi.  .que  nou$^ 
aydbs  )  :•  miis'  ces  M^tires ,  qyie  je 
fuppofe.  touft  bons ,  fufilêm-.ils  \ 
Les  leçoti»..  .qu*>un  je«^<(  Officier 
prend  dans  fon  particulier  fui  I» 
Tû&iqiU'r  «u  1>  fcrUfications  , 
nVn  dannciki,.qu,'ui^  idée.  Il  fài^ 
droit,  cooune  cbiNl «ks  Grecs  ft 
^hexJes  Romaibs  ,Due. toute  notre 
Milice  Frlmçoiie  fit  exercée  dan* 
vnXbamp.  dfe  Mars  %.Sl  que  dànp 
les  VtUes  de  '-guer<re  il  y  eût  det 
Ecoles,  militaire^  1  qui  n*auroieni 
poiat  d'autfSïr.  Profeiièurs  que  de 
vieux  Officîiefs*  qui  joindxoient  lu 
pratique  i  ia  -théorie. 
.  *^  Le  Roi  »  depuis,  quelques  an# 
nées  >  a.éwiWi.jîett«:.JÇcoIe  mili* 
taire  oiU.Toot  admis,  tous  les  enr 
ans  des  No]Ues/f  Y^*f  ECOLE 
mlitairji  V  &  impératrice  Reine 
de  Hongrje-t  à  rimitation  du  Roi 
de  l^ran^e  »  a  établi  à  Vienne  une 
AoMJ^^mi*  mpl^uire*  •  , 

SCIER.»  .(n. terme  de  marine  -» 
eft  tramer  >  rebours  9  pour  fe  reti- 
rer .en  reculant  »  &  revenir  fur  fon 
fiiùgo  ,  iàos  montrer  le  flanc  o^ 
la  poupe;,  ce.  qui  fe  pratique  for 
toqs  les  bâtimens  à  rames  ,  pour 
éviter  le  revirement  »  &  préfentec 
toufoors  la  proue.  - 

$CIER  fur  fer  ,  eft  ramer  à  rc* 
bogizs«  loriqu'une  galère  ou  galiote 
eft  Chargée  i'an  y.enc  traverfier 
dans  une  rade  ob  elle  eft  à  Tan* 
cre^  Ce  mouveçieni  des  rames 
foûiiem  le.bâtimept.fur  fon  fer  , 
ou  fon  ri/lbn  >  contre  les  vagues 
qui  viennent  fie  la.  mer  »  &  qui 
pourroient  la  jeiter  coçtre  la  côte* 

•  SCIOQHAPyiE  :  Coupe  pcrf- 
peâiye  d^un  ouvrage  d'archtce^^ii* 
re  »  en  fott^.qv'pn  voit  tomes  I9 
parties  intérieures^  9  comme  le» 
cbamtTief  ^,'  l^ctfç9|in<çs ,  les  th 
•'  '         Ziij 


yjt      s'xy. 

.S€  IT I  E,  oa/eHei'::  Ccftle 
|iôm  4*uae  4>aF(^y  oaol'imi^peut 
VsUIêaa  à  poôt ,  ^  a  d«9  voilei 
liatirie^."  '      "   '  "  ~    '- 

mer  qui  éft^d<;^dtt»||Cttul'e(i 'fc 
^i  '  j'«ng«iidre'  >pat«ktt]k«E:iiictù 

lant  par«I«^d«rudtif0n'4cTaû(in»- 
t$n  ,  ^  ^r  «eHt  d^riatimctoff  ; 
4^^  forfc  {qu'â^am  :âat9^é  Mit  ià 
malllt  4û  fanjg  i  fftif -coinmeiice  & 
|>arottre  'p&t  iiné'  grande  -cnAïKe 
Ile  ^endW-,  ^  pir  de>  -uldexes 
malins  oui  s>y'  ^rttiMir  *.  4«'s*9 
«ft  (yivi  '  dHiKé^  igitoade'inftéfion 
il'lMneioe  y^i^'qutiiitkd  de  puftbks 
fur  tout  le  câpps'»"  ft  d'uti^  Mor- 
telle iaf)grjd)!f  it  ^i  nk^avffSétu 
être  foulagée  qt^'èn  ie  ^(ktant  d4i 
ïaog  des  corcùé^  (l<^  mer;  odbicin 
CR  prenant  terré  »-&'feferV«nb  de 
citrons,  d^ora^geff  ^  >le  de  fekM- 
èiftbies  #riiits  rafFâidliiraiif ;  -^ 
-  "  SCX^RPIOM  \  C^^ielt  dan« 
4^neîenne  Milke  une  efptce  de 
%rait  ou  de  matrasquéfef  Anciens 
faifoienc  pouiShf  ifur  lès  iiomimès 
ear  ^es  machines  décrites  dans 
^dgeee&dans  |ufte  •i.i|>re  y  ils 
en  atnribuoiçnt  l^nvenilbn  à  iceuk 
de  Crere.  Ces  fcctflpits  étoient 
de  grandes  arfaaWiesy  donc  en  fe 
lervoir  ^ur  iKta()tiey  '&  ddlèndre 
ies  niurafiles/  On  -peut  voir  les 
Ifotes  fie  Af.  ^tnëmlt  fut  le  di- 
xième Liv^c  de^¥ittuve ,  at  rd- 
iihien.  <    r  •  '  . 

*  SeOTIs;  ètl  terme  d^archi- 
fedure  »  eft  une  moulure  conca- 
ve »  en  formé  de  demi-canal ,  qui 
*fé  place  entre  le  tore  ft  l*aâra« 
baie  dans  les  bàfes  deii  colonnes , 

f  quelquefois  fous^  h  l»rmie#  de 


*  S  COU£,  termeide  mett 
Ceûiie  nom  qu^on  donne  i  Pci* 
trémité  'de'  la  Varsiogiie. 
r 'SC 1/ Ll>T  V  R  ES  :  Ce  fimt  dl. 
▼erspuwages  de  tefoies  8t  autre» 
âg<gipeis»;ddnt  «on  &it  des  «urne* 
meaS'^n^MveiiehdnttS'def  vatf^ 


V-<      ,     4,i. 


'  •  '^^^STE*  V  ^  'Miiss  ^  eftmn  fe« 
ât^fiiuif  M^  k'^trvioe  d'Un  taifr 

-  ^EC ,  ^iflhni  qui  iiiet  kfie^ 
<m  '  i|u^€m  •  liMt  à  Mais  It  fi  cordes  *» 
c'ea^-^dire  quï  ;f  toutes  fes  vdilet 
"ferides  i  te  .«le  pofte  aucime  voile  » 

&  qui  les  a  toutes  dli^âiiS»'^''  -- 

^tSJSCAWffi'  t^'éÉ  uHfr  l%tte^ 
^o«ttte  ,U0  4è^le;>'  i^jf'^  ^Jhednéê 

IJa-  |»eittiei»'<fft4>net<gi^qftt9boi» 
d<f  ceitiê  fif  edut^en  ««m^td^ 
-dans  :  fe-  féconde  éft  «ne  ligne 
q^  d^ftih  pèiîit  âutdedaiM  4acef^ 
éle' le  coupe  en  deliors< 

'SECOND*:  Comp^ipiie  es  J^ 
e^ni  9  Ccpit^ine  en  jkt^nâ  «  IJeit< 
tenant  en  fécond, 
'"'  Oâipçlgnié  en /(rdAifT'dIvne 
M^^a»!^  compoide  de  la  moitid 
d«9  homlmest  d'une  autre  compa- 
gnie :  cfe  qui  s'eft  Iculenem  pr»> 
Hqué  dans  là  Cavalerie. 

Capkaint,  en  fttmtd ,  ou  Gipi>* 
laind  rdfbrmd  en  pi«d  /&  -Lk»- 
tenant  en  fieoni  »  font  fUst  OA» 
eiers  réfohifids  dont  les  «oiiipft- 
mies  ont  été  Bcencidtt»iiiais  qai 
Arr?em  dans  dVmtres. 

SECCSTD:  Vaiflkui  /Srofld  cft 
wi  vaiâèau  de  guerre  defiioé  4  et 
cofter  ft  fecourlr  un  vuiHaa  pA- 
Villon  s  de  ibrte  que  lea  vuAaui 
mo&iéi  pat  les  CXlkiert  féndnn» 

901  mjkmâ  4t  flntoi  s  Ife  « 


tS^-E 


»î 


3fï^ 


f^oni  fie  IWriere  ;  m  ^ql^%^ipi  t  yoii%re''éfltir'^iihe  Fla^r ,  ont  foih 
|«Ue  encore  vi^eêu  naktht.»  ^V  ^  M-mettre  dbat  éet  (acs  de  cnî^ 
"  •  SECOND.. EL  ANC*  '  rbjnif  <le  <|Jeffr  que  k  poudre  ,  fi  on  la 
FLANOOBLIQUE.  '  »*  >  '  ^'  tneMoit^âhs  <ks llièf  tie  toile ,  fte 
.*'^£COVRIR  tcneiP2(fM  :  C'eft   fe  r^nftStrle'ftftig  t)u  chemin. 


£iirelevet  ie  fiége  à «Atf'MtKléfl 

^ui  hinaque,  • . 

i  Oti  fecOaVt^àn  Atttitf:,'  eA<â(^ 
fiMilMam  ies  fb*»<»s  ,  tu  iflHftHit 
divcrfidn  «  len  fbufflfïGiiiViit'I^H^ 
fcnt,  des  mutiiâoitt' ,*'llP4iim<l 
kefoim4ttiiitsd««f.  On  fit  âft^nec^ 
tre  «en  .main  des  PUtùt  de'Dfttéte  ; 
^bur  aif»it  ftet:  faget^dl»  fidétfité'> 
ft  «k  4mini0e  pfoàr  (^  ivtkev;  '  ^ 
Le  recours  c||[nSfr>imit'd0hfier 
ft  »nr  Ftodê  'âlfîi^gée,«bMffll^^  en 
IrhiIiM*«-,  iDd  M  fti(iHtàoH»V-o«i 
cki  «ivft*/  On  (»rot)bitMH^  U  dif- 
fiofilâtfkl  du  f«^a«!r)l«|tt^)n  ?elit  fuite 
encitt  à  4a  éiitniért»  ^HP  dèfht 

cftfr  i»«irietfft'Mbft  s  ^  ^t^fiè-^  de 
1t:<lilr^^aAt  ^  t«i'  niHe^:  dé 
«im>llJHlls<km  êB'  éGfritr^vàllMà/^ 
Méiffl  pliûltèk  l&S'diffiftiUés 
ifTiAlêy^llérAft  j -fôÂtirè^^dîfî- 
«ifd»9i('ft»M0M»f  •;  elKs  hb  Côlfn 
«éj^éiilMif-^  m)$0fâb1éy  "k  Vaitr- 
cfe  ,  mais  on  ne  peut  donner  ^ës 
Vfffà  ^lUriM»  3fiH"%ê».^  *  l\  taut 
-ëétOémié  ^i^cé  fô»  Itf^Iffib- 
MMidëf'  fiélut  •&  ce<Ée  ae-m- 


Bà  nkilfeure  manière  dé /fcoiN 
i^%ne  Plade  ,  eftd'y  aller  av6c 
-une  bonne  wciaée  pour  coihbatti^ 
c<«fl<  de  f'iffidj^hr  »  de  quehjdb 
maltiiere^^élle  ^It-pofi^ ,  afih 
^tf^la  cofltk*a«0dte  'et  lever  le  fié- 
'gb.'St  dsktt  ë«(te  bî^^Tièh  4l  y  k 
titï&  aftinëe  é^obîeiVatioh  ,  bu  Yi 
célfé  qïïi  ^flKgfc  Ibrt  dii  If^ti  , 
pour  yertftr  aû-dêtàht  pendant  l'afc- 
tion  ipoiitvâ  «jfte  Wccafion  ■  Pc  pré- 
fente  dr  }ë&cr  des'Yrèupa  ,  du 
-d'autres  ftcèdfô  dkAii'  là  flHce  ,  !I 
i(h  Àut  phjfilér'i  à  caùTe  du  ifuc- 
tîès  «ncèrtinh  de  l'feir^i'èpKft;  CèRc 
a£Hah  dt^ît  ^frè  fcoftcért^  atec  le 
OouvMfeù^piir  le  ifio'^^  ab  HT- 
p^s  .  afin  ffifil  IS'm-  de  foh  c6{é 
dès'  èliorts  pout-jâ:  dohher  toUt  te 
dont  il  «•  béfcin  pbiir  ftîrc  tilte 
vimttm  i^f^ànce. 
"  ^is  fi  réinemi  rrf  fôtf'pôîài 
de  les  Véthittchethehs  ,  &  qu^il  IW 
faille  forcèt ,  Oh  Ôéméràt  a  deifaè 
pir^  à  prendre. 

Le  preAiér  t^  a^àtt&qëW  en  lî- 
'gties  èépMfêes  une  partie  de  ?a 
êircOntJrïlatioti ,  fif^iiréc  de  l'^ut^ 
-par  qàtlqiie  riyïcte',  hltijèMi  du 
auU-é  défiflé  .  SLtiti  *dè'  n'avoir  pis 
toutes  Itt  ferctèr  «iî'Périnémiii 
ibilïEiàteré;  Pàixi  tét  effet ,  il  fait 

paéoltre  ^é^lquès  H2iH^  tPe  troapiès 

dt  faùtré  èWdr  p^ïrtf  y  tenir  éh 


CeM  ^  '  c6nàiit  I^Hti^^rKVl  é(^Séc  t^is  ^i  ftohi  en  garde  : 
tfiliftM3f1il^od»«fc*dir[Mltibtijr,»  r?  élle's  vônï  arà  Cecàûri  du  c6M 
^â'n'âk'tfis^béfbrri'd^aurj^lgilidel  db  Tatiaqûc^,  cèfs' Corps  liè  man. 
^4e  lUf^nffeMiè.  -Sf^'lbnld^l  iiuént  pài'dt  pVôfftèr  de  leuraB* 
«od)>ê^'  qû'oii  feut  jéttet'  AAVsl  fénce  tibur  ^<^î^er  dahs  les  11^ 
une  Fhcei  it  feot  qu^if  Té  fiMf-'l  gtit ,  &  t^iBlVr .  s^  eft  pofllble , 
%4èMe  qefé  c^ell  de  riAfâiètérle|  yufqn'aux  trânthéèV  ^  ou  du  moins 
qui  y  eft  n^effltire  »  ft  noh  pas.l  ^re  uiie  {liuilHitite  diverdôn. 
^It^esmieirii».  tel  Ca^alièi's  qui  |     Lt^  fâcdnd  paVtî  ef!  d*attadti(c 

4mf-m^  ^fhxMmi  ^e-^itTk'tttt^gèihbtp^'têtfrs^dtcis 


bonnes  ;  en  Içs  (Qïti^i^trh^ffl^  tmfP^Yfytt  4eséécachiRiieite,^^ 

cn4r9its.  :  dan$  ce  (fas  on  c})dÛù  qiiel'^i^ée'^u^on&it  marcher  coO;* 

Jes  plus  foibles  I  fl'Oiijiji'on  .j>uii^  ttftiJHinc^i^it  auffi  noàahceufc  ^ 

.ïe  plus  aif^enc^  pénétrer  riûi^u'à  ^  fienne. 


la  BJace.  Quelque^  :  nipCures  :  qyf 
J^alTnégwnf.  prpnne,,  il' ne.  lui:eft 
jjuéres  ppfÇyc.4'cfi  pççodrf  :4'#[fr 
itz  jufifis  piQur.  s'oppore(r4ceS'£Qf- 

^idifpoiltiQnf  (eqittf  ah)e ,;,  <;i  opp^jûmt 
.  çolqjine  comrC:  <»l|çni>f>3jil.  t^ejp 
peut  faps  êtfe  pbUs4  ,4ê:dé|prnû- 
;  prefqu'emierement  le  5lerr^era  -4è 
/çs  p^rapetf ,  f8^  Aiq?;,5'pxpolêr  i 
.^ceempqs^d  pJUbicè^-oodroitç.  II 
.cft  inf^mmçnt  plus  air<è.à  TaâàiJ- 
tont-dc  dçnqer  Iç-chf  nfç  ,  qu'i» 
.<ic  l(^  eft'^Pilç  ^fCcn  garantir. 
M^ifi  coaaanc  on  ne.-peuty^çur 
.jir  une  Place  a<fi^géç,.(}u>n  t^atre 
.inankres-  ;  pceinieTen^ent  »;par  de 
.petits  fecours  9ui.ei)trent.à  lad^- 
.j:ob^  ;  deuxièmement  »  en  atti- 
jram  j'afiiégeanihor^  des  Hgnesr,, 
iJfbus  prétexpe  d^ne  bataille,^  & 
détachant  en  même  t^rn^.d^Ufi  au- 
M9  .côté  des  troupes  »  qui  fe^  font 
Jour  à  travers  les  endroits  ^s,H- 
.||nes  les  plus  dégarnis.;  ttoine> 
'  jnemeiit  >  en  mettant  le  ûége  de- 
.vant  une.  dutrc  PÙce  aufll  conH- 
dérable  que  celle  qu'on  attaque , 
^ur;  faire  jiverîfip»^  ^   quatriem<- 
jneat  en^n  ,.  en  attaquant  Jes  li^ 
[gnës  de  circoQvaU^tionr  >  oh  peut 
s*f  oppofer  de  ce(te,  lâçon. 
r    On  empêche  fjes,  petits  feçour^s 
par  U  circQav»^atioQ,'it  les  gar- 
'}ies  avançé^is*  On  j>révisnt  les  fe-^* 
cours  en  tîë  fôrts^n^  ;aniâis  des  li- 
•  gnes  ,  à  moins  •  qu^ti  ne  fuit  en 
état  de  laifler-^dans  la  tranchée  un 
fiombre  de  troupes  liiiBfant  pour 
s^oppofer  aux  forties  de  Taâiégé  , 
qu'on  ne  foie  z(Giti  que  Tennemi 
ne  peut  Jfçourir  la  Place  que  par 
Tendroic  oîi  on  va-  l'attaquer  i  ou  1 


*\  On^iroméâSe  à  la  diverfion  eik 
W^iftptiTivémentîJeiiége  ^û*oaa 
commencé ,  pour  êore  en  état  f 
i|^<lfoHlÉrt^.d(î;te  Yillc,'  d'aMer 
ffg'9Utif  (C#  Ile  que  .r^nnemi  attaque» 
a«afi|^t^ iltil  comunittf  4  fe  rcii> 
^ew.ipQlfîfi,  On  fe-met  fiicilenient 
^'^^^'^«W  l'^taquç.des.lignckpaf 
pr^e-atmée  d'obferfatÎQti  i  qui  pte* 
pant'  f<Svt]9Un\^,  poftet.  entre  la 
circqQvQllâ{lcin&Peantfm»>  l^em- 
•péf^esiïSlwroflhCf» 
,  j  Mai»(q¥aD4  on^t/eft  pas  en  écar 
!i^yo»:*rw«;arpM5es  pojuç  le  Gégt 
.^'unç  i?]ajCQi«<cp  ^ui  arrive  quel» 
x}ue«i>is2T  .l^m^i»  4es.  |ig;nes  eft 
flff^l^  c^rr^iemant  fà  cia^icidrc'»  k 
K^iiûi.rsdf4hb  tr^  ^gr^^ejéceodue 
Me2kip»««ft»4lN*on»..;I>anf  :  cet 
:/:xcarioasrrU>d&u$t&ire .  «sonibnire 
^f  i^gnçs  }e  :  pîiis.  folid  csffeac  tffon 

4>^u^,e«».c^r^.jies  pa.Kap6M  j4  J!^ 

£«fciner  i  fi^Oif^^'oa^M  élevé* 
y,  rtcttrcf  4cV%jnps.  rfei»..<tflargie 

îemoii)t,.âl  nWirÇ.l4»î  WHittr 

<pe,9  .en  /orte  ;CcpeadaMr;  qpe  kac 
éléwaticyi  itileiijpjfihejviite.  ^  d^ 

;iignes.f,, ,», ,,  .,q  j..  f  ..^  1  •^^,..  ^  57 j 

.ces  s^ymi^  4quaion«iro».fuiMC 
.toifes^du- ilpii^d^^ii  jQç^  ies.pkoie» 
rolt ,  en  itfSifàmi  W^àcher  reff 
|]R-«WfM9|np  d^un^inglç  de  9a- 
raoto^i^  degrés  «-  ^  (ftani  kaf 
tête  :^k vée^  ;,de ,  jfrots,  pi^t^  D^nt 
jcettç^.  ^tuation  eliet.^à^teroiott 
tout  coiirc  il^eimtmi  «qtii  oepoo^ 
coi^  lea  âpnracber.y.  9l  qui  aorpii  ce* 
pendant  hewçqap  à  fojifirir  durfèii 
de  la  ligne» 


qu^on  ne  pui/lè  mcuie  des  troupes  i     On  aurbit  encore  l'aiiiDaife  ée 
|tos  aucun  a)dc9it.^iic  Qii  iji  {|0i^* Jf ioc^o^pâcr  ^  (|çi.  Cn^âfct^ 


Mfits  les  entrc-^écîiXccles  paUilkclcs; 
9^  Umijquejcelk»  qiAl  fCttczoît  » 
9e  pouvant 'à-  xecte  difb&oe  s'é* 
|e¥€r.  jafqu^aQfdeffî»'  4ii->ptrapei  t 

J9C  il.  cft  ^lare  que  la  ckednvalla^ 
tion  Toit  é^ièaK«t]iacQdribIe  :de 
tQits53êt^4i«:  ^^Uia  fe;ifOû«e  fou- 
vent  'de»  liiiicfff ';»a£«mgf  »  n»r 

pcmens  qui  «n  fottifiéDfc  me  lH>n- 
ne  partie:»,  fc  rooy«»  tie. fef oit.pas 
IS  <lifficile/qi>*i}{i«t^jtto}t:d'abofd , 
puifqiu^il  ix^u  ai^oittqUtà  pianttr  ces 
pzliffaàesûàna]^  enéfflût  les  pliu 
Ibiblcff  ,;&.rdn  en  oreripii cepen- 
dant une  ^a»de,iitillit^:  .  < 
;  .S^CAâ*^  .PoMroqtir  tcNit  4otH 
ficnx ,  * •  qw . awR •ne.uan^ire 
chez  rcnnemi.»  un  O^n^nl'  4oit 
^éftWKf  arce:  plt^epnrA'  r^oudre 
pvce  peu  «  iMi,  fetil»  Il  i£h>$i  qa^l  ca- 
che  fon  de^in  àjfoç.sQnçmi « s*il 
le  découvre  >  il  doit  lephanger^ 
.  Il  dôli  fô  dtM^l  4e  j;«^de  des 
«fpions.  deTenneml.  ».  garder  bien 
Ict  prifooniett  i; ïiti<mSfj^  çilç; 
-«afgbond»^  ]U:l(^Jnj;oni)us.dans 
r!araiéc  ,:  ncfc^pua-énf  ?«»  iiéfer- 
^etirt,  piinit;ci£iottfeutoent  ceux 
jqoi  ont.d^iC^crqfpQndafiçet  ^veç 
reQneiiiâi,>f>y:qiilrJf^ljeor  Jç  jèr 
<rerL  ;  .fèiadcfe*  >^Ml9i<^iF  Penne* 
:ihi  iqifandone,*cMa..dei3fein,i  1^* 
4^t  :4e!iàii<tX)roir^Hi@i!  4e>  mai^ 
Jettes  apparentes/qii'j3ri!^6i^jl.un  au- 
fie  a:/îXpaJ8it&irrtCfciBdrf.^-êtr€ 
lôible  ;  Bt,  au  contraire  faire  ipine  ; 
^Vitraqiiercfiniifiaii.;^  focidrçfur 
.miautrt;:^!  t 

.     SECIl*3rri'C*èa  ^Vrtdroit  ;  du  ; 
4>ilulDt  pjur.4(A;îe€a()|îtain9. qui  veut* 
Je  brâlof/;:.^  ovfciite.fou. 
-.  ^KCRÉ^TAlit^P :c. Chaque  çpiyi-' 
pagmie  di}fi,r^gtP^ns.$uij[èa  ^un; 


:SE 


l^fl 


teiUnlaKiii  det  Soldats  i)tu  ^  ont 
befaîa-^  A.  tient  tégiftte  de  ce 
qn^^l  ^niit.  On  k  nomme  Jfu/î 
tafchreihet. .'   ,   . 

SECRETAIRE  généra  fêrtU* 
krU  ^  i.e  .  Gkand  -  Maître  le  aomr 
ne  f  .&(  lui /donne  fet  pro«iAoftf« 
U  prend  (oin  de  toute  e]4)é<iitfO« 
q«i  regarde  l!attiilede  »  &  kxoor 
i|¥^e.  -Le'  Roi  paye  fe»  appoint 
lemefis»  '  *;  \  <~ .'      "•    • 

,  SECRETAIRE  ie  €hdfue  Coh 
Ugfi  dtliJbmrmt$i.i  CeR.oiiloln 
UÎ^  une  icbarge  i^  peu  {>r6s  ^^^ 
blable.è  celle, des :GfcAe»«  Ilfif* 
dejQf  aâet  «  Hç  tient  fégiftfe:{df 
c!b9que;r^QluiâQn  ^qui  ((l,i»Uè».<  A 
a- ieS' Commis  «qui  fe  nomment 
•«P  Çfeecs.  «  finfi  qu'çn  ;Franoe*q 

•  SECTEUR  ,' terme  deO^ 
metfif  ,::.On  entend  paricc  tennt 
en  général,  une  £gure  dont  la  biiif 
eft.  une  p^rti^  de  la  cir^ionférenc^ 
d'un  '  cercle  »  te  dont:  :  les  c^t^ 

font  ;^r0uin^;  par  àfi$  lign^  .lir 
téea  iu  centie  4e  cette  .m<^mf  ' 
figuré.  Ofk  ft^pçWefe^eur  ilWKefMr 
£UU'pàttk^de  l^e,  d*iKV^aBgle 
$i^mpriie:.^|fe:  ^up,  f^ç^Hiùim 
Af  éinpffnt  pas  une  ligne  4roiif>> 
lie*  un  iu:c  de /a  circQiiSiÉreQ!ée^i{& 
min^.paf  ce»  deux  )fayoos^4^ 
/i^eur  f|*u>^  Tphcre  eft-  eji.(èiid«^ 
i9i)^e.ie  j[f$«wr.4u^«tclft  «&;<» 

■pian*v  -.'••.  .:  i    -»•,.-,- 

-rcAi^ÇTION  ;  En  gén^l  ce 
ternie  pgn^'  la  coupe  d^un  plfp 

4»j  une  !igp%„„çv  }a  i^olçe  d># 

folide  par  un  j)lan.  La  fectiê^^^, 
/lifuff.  efi^  M,ngiirr  qu^  juéfott^  de! 
•la/râfîoji'd'pn  cône»  ^^l^^i»^ 
tftïid\  oftoiKinçni  ^pasy^  ^jiiç 
(ions  cofzî^es»  trois:  çpuibe»^  qui 
prei;^nen(rle)ir  orig^e  ;#S^t:fffi.4« 
lidjR  V  feaYftir  la  vorahh  vl^'MU^ 
,  :ffi9  *  Vhy^rMe»  Si^roA,^»uj^ 
il  un  cône  par  un  ^an  parallèle  à  q|i 


j^ier  yqui.J&f(.l(%;!^9.ires  de  la'l  dç^fes  cdt^s^:  la  cogrbè  quç  la/e^* 


^n 


S  £ 


US; 


<6fktf-r  ktïï  une  pambok  t'Vès^f'9rtfgÊsi  étU.Hitn^tiÉr^iSéêHuiM 


M  mot  'PARA'BOLS.  3i  J^on 
cicMipe  te  cène  pu  iinfitanabliàte;' 
ment  à  fon  axe  »  la/èâtra  ihv 
iMt^»!lBij|fè^<)^^«f  t£LLîP8S.  On 
«Miite  &«fi4Vlliitfe  4Mnr>Iè  c^Ém 
4»-V  «n-le^eôupttK  ^obifonmeni 

^oimk  fAansfttMlItte  à  itiiiei,  It 

HYPERBOLE.  II  n'y  a  mèuê  «lue 
4es\ié^Mbra»  J^aki  ^Mî  «Mre 

de»  iffroUèiÂM  Ht  to«M'f«rt«f  4é 
pfâMêmcte  «u  ptitt  (oôifttâSr  Awt 

9.^  >SEGirAltS  ^  t^  4b<it'^Oft« 
lftjpi(il€f^  bagage  itt^lii  CiValir^ 

tfMH^titttt  »<ft  de  «Mit  ou^  \\MXt 

yêoeai^fAt  Mme  ou  p«!  jAdit; 

'  '«^SBÔMEKlr  f-teriM?  ile-'^éd* 

Metrk  y  ISVft  (AI  giéhéml  ki  ftariie 

lilAfc'>IIIÛeé  9  «u  un  tbrpSé  Ainli 
9dt/i|Mft»«»îd*ail  ceicle  èneft  tme 

«èriti  lti'6  -cëMv.'  {)à  laètte  te 
figment  é^uatffhtrt  eft  une  pH^ 
%k  ^C  eèfte  f^ere ,  ceffldnëe>ar 
«M  pfMtidtt  ^  fa-fitffifeiî  «fi^ 
«Mî  >ttti  ^âi  la  itoupé^liMf  de  fa» 


i60Mt>e4 


)î 


nfttWsAt*'  oi^  te  chemiil'dQ'  ir aiflktk' 
i;v«:^ElMB  riOa  ^«tikitf^ee^iMIIi 
*li'iftte»ftMe  '<}«i^  wrive  qiiek|Mfoib  | 

"<fie^^;  Èc'qai s'éttinàit te eoUr 

^MiAe-fufijiu'au  ftfr 


peiéite  ëfcndaé  »:«iVlft-à">'dli«  anif 
petiie  VMnTy  ^^nvmiteMtiite-Wfte  § 
qoi^n^  «ter  cbmaiimidacten  A  uM 
autre  rmrnr  ^^erXB^fmfSÊfitè 

ott  l^endMn  ^e.  te  nsm  lfait<  •  e»A 

pM^urteMAMipca  iMKt^amd  «M 
fbM  ta  ^kâtthee^:  libft  ^pdur  aitaf 
d*one  fttittM  là  liiio  àuire  »*  -foin 
poitpeiittA  tftrven  fertir;  Ordi^^ 
naA^eRite9^'4aiinb'«ifnj|aitt  éè 
J^èiif  iNi«  4s«Dii{K8  •pies' dtRtt  i 
t^Ote  dif  i^mr  (Mrs  ^  maiicbe^ 
6c  ^«ilifi^^lt  «um-dft  ky^Tcrk  dan» 
tes  modetei  tte  JroHMr-ctivof^  4é 
bil^aii  fit  Iti'giMfiè  r  ^  "àuriitteb 
te»lb4AlitrtmdBlHl  dtl  régioMO  k^ 
doitdM  «dfi&Miier.i 

SejOUR^^^én  tenm  de  «iMii» 
ne'i'eÂ'UMfièiii  ^u^tih  f  aîftM  teCte 
d«iii'im':pdif  ôa  daiiè  «iw  mi» 
étûingeiëi  •-' .  ^  î  .r  , 

*  Sif.  é>  tXftUààfèl  ndèeT- 
Taîrè  à'fïtooiteMHMteMHietara» 
pes'y  c^Axë%  7  tin-  te  tiÛMir  * 
noii'cbiil^^^t  fait  ^  don.  {sour 
lea  dtdflw  mkim^rlMifffQÊékatt 
ioe  èlA'M'J^>diiii9  te»  payi  «à 
U  pihel^f^im^  ^4ki(k  ■  k  •  nâkm 
d^iv  qililr«  t«>lniffptfflir4iioî»|ioiiÉ 
T)aa«mteÀddiit^Oeadilwe9 ,  1>M»i 
Itera  ,  Dià|bn»!Dtf  Soldio  >  fur  te 

te  àû  bft#iderPei(frait  dt  teviK  ^qM 
d^m  iitr^ÔAotekrl  dcOrcuter  à 

dans  rardUerte ,  eft  te  Ail^M^ 

fêittf'  &^'pllilteiïk»-lMH|it  Ml  IbI^ 
ri?es  d*eitf);MudtrV4!i'oft'6ff  «!• 
Aiftè  érupâm  ?  ^^/»Mu^  te» 
¥iaehdesv(^i>f^^  te  Mpêm  Ibli 
pur  A'bon  ^tt-fiià^'Wit  lUi  Im 


^    6ËI N  :  Ceft» au  rcftrd de^a  Jel^L  (kHS  #N»fe/  Oii  Ad>ntiiDtt 


;  ^*^$£LiCfrAR  :  Ûhczte  Tutcs 
ifeft  un  fabrc.  -  ;  •  * 

.  'SEf.X£.  ^Mf  cBOISrriE- 
'  .SELL£>ft  eiitomie:nc3iianne  9 
«ft  une  efpeoe  de  pc«it  ^coffre  -fint 
iée  planchcv,  -H^s  ieqiiel  un  Gadfec 
«Kt  les  mftrumens  ,  le  qui  iui  ferc 
«ie^ii^e^uandilxiAfiReiar  leipent 
d*un  vaiilèau. 

S£M ALC  »  i)iii  ^nifits  an  Mtî-  < 
vient  éttoit ,  À  'la  ftmû^ue  9  qui . 
asft  aa  bamrittii  iawp  •  ibnrd«s. 
cbâctinehs  d'âne   niême  c»«ftriic-' 
:tioa  ^  &  la^diififrenae.'de  lai|^r^ 
Hgtt  mèxsiis  .«flèz.  peu  confidér&ie.' 
-L7un  &  rdutre  ibbt  en'  uùige  en 
«JEoifanide.vOii  fecfiirt.(de  ces  bâti- 
%àncos.  pour  noeher  'flat  marchan* 
tdiTes  à^bord  4et  grands  vaifèaux, 
vlfc  -pow-  >en  rapporter* 
zz  -•  SE  MA  QUE.   pfwf  SE- 

r:  •  SEMaDABLCS. ,.  <a  temie 
-de  fikxnetirie  >:•  Od' appelé  j6»fi' 
•êiaiUs  dMX'^gnoec  donrlcs  icôt^s 
zéc  l>Mie  répondant  &  «eux  4k  Ste- 
'Xie«  fi>nt  (Oujpn^Stcn  même  rai- 
2i9fi.  Aikifi  4;j^fvkli}dH^,  en  ce  fen» 
fne  figniiSf  pas  égal.  Deux  c^f<eles» 
ri^voiqa'iaéga^ ,  foiK  toi^burs/bi- 

-^EMflELC,  «ftwieplaachrde 

-'Ibois  on  pfNi'^afi^v  qui  i»  p^ace 

•'«ncie  hts  dwaiâarqàeii^Mm-  aSih  j 

&  fur  laquelle  la  pièce  de  canon 

•  SSMEtLi i  )«ft  atfffi  un  affi»m« 
'^blagi^Me  vueispltffl^tiedMi&s  t%ne 
1  liir  fautre ,  '4t<«MAd«i  en  demi* 

ovite>  ou  M^  ftfllHIe'dtt  Cbulier  , 

•  «iii  fefvenf  adîr  'hç^  le'  aax  beti<i* 
«  «e»  pour^att»rà*4a  ^lAttie.  CKi« 

cun  de  ces  bâtiment  adVdinafre 

'  écua  fimeUiV  peniaèt  ^  d^aque 

c6cé  de  foH  boi^dâge  >  quand  i^fmt 

•  ^ter  à  la  1»OHÎttn«  V'fofTà  ftribord, 
é>it  à  hts-hord ,  «n  'Uiflè  tomber 


fOtrfdmpèchet  k  bârimemdc  d^ 
«ifor,  &:  Tawre /««■»£{«  dûmauife 
^pendue  a»  totdaige  {aiqa^  pre- 
>mior  revftenient. 

•  StEMELue ,  terme  d*aic1u'ceii( 
tute  7  C^^ft  «me  «fpeoe  de  liniM 
-fiiti  d^e  platenfonne  ^ck  fom  aC> 
fefUUéa  les  ^peeds  de  la  <êrine  d^itt 
coMble ,  poar  en  «n^diec  1^60»- 
leaient.  >    * 

SEMESTRE,  eft nu «oogé  dhe 
pjii(iears  m<n«  »  accordé  tous  ké 
aiie  f>ar  le  R^  â  iM  tiers  ^dee  Ofi« 
«imy  de  dia^  vdglment  »  poitr 
qu'ils  «»qiiem  i  leiirs  Nattas  pat^ 
^tetMerec  ^  It  qH*ilf  travaitteitt  as 
Téttbttflèment  de  leurs  compajihiek. 
Le  Jour  «que  ledit  congé  expire  *# 
les  Ofikien-font  tenus  de  fereii* 
dré  &  lear  0tnlfQ«i. 

'A  la  fit!  A\me  campagne,  qiMl* 
<|M  ums-  tfirant  qœ  le  Général  de 
•rarmée  permette  de  fiiire  partir 
les  Offièiets  de  flmeflt^  qui  doi^ 
vent  aller  en  recrae  ;  Itt  Major  , 
par  tè«i  Ordre*  'da'  Colonel ,  ou  en 
(on  abfènee  par  ceux  de  celui  qiii 
conmianSe  le  «égMnertr»  doit  mte 
«iflënîblér  çhe«  ce  Chef  coos  If» 
OiBefers'V'taÂt  Capitaines  ;  ^le 
MMTternes;,  ^oor  y  r«gler  'les 
^fimtfi^es  ';  '&  afin  «Ty  ^procéder 
avec  jdftitè  y  il  rérifiera  Curtef 
procès  terbutix-  de  finufiféi  des 
anttées  paffiSe^  •  queli  lei«nt  let 
Officfers  qui  doivent  en  itre  de 
drdit  ;  M  d  ceux-là  ne  fiifR^c 
pcf  f'  il  fiik  tirer  an  fort  entre  cew 
è  cjptAtfintefiri  n*eft  pas'  d^  de 
droit  •  pour  remplir  le  nombre  pur 
cdùir  1  ^  il  eft  édw. 

On  fait  cette  nomiitatlef»  le 
matiiere qti*il'tefte  k dloqttebaCftil» 
Ton  un  des  pkt$  ancivtis  Capittfi^ 
nés.  Après  î)ue  le^a^  a  dreilS 
le  procès^erbai ,  il  mène  les  Ofi<* 
'ders  qui  doivent  y  être  coo^fl 
cher  le  Coimmil&ire  des  guéRtt 

^ul«  ûii  iB-deodcft  terÊi^m  wé^ 


{j«:4         S  E 

'giixiiîm  I  afin  de  lut  dohner  la  va- 
rieur  convenable.  Le  Roi  permet 
jp^K  Tes  Ordonnancet  à  la.  moitié 
éés  Officiers  de  chaque  bataillon 
.de  ^abfenter  pendant  les  fa  mois 
.d'biver  •  afin  d*alitr  travailler  à 
4liire  des  recrues  pour  le  rétablif- 
ifement  du  régimeiu  >  A  ils  font 
.piL^.de  leurs .  appointrmens  k 
leur  retour  ,  fus  le  procès  «  verbal 
de  fiat^re  qui  a  ^é  figné  par  eux , 
aprè»  av0ir  été  dreift  &  certifié 
.pat  le. Major  dp  tépmem  »  par  le 
•Coinfiiflàire  des  guerres  chargé  de 
.fÀflèr  le  régioiem  en  revue. 
»  -Ordinairemenc  Ift  ^feucenanK-' 
XoleneJ  partage  le  fiaufire  avec 
.lé  Maj9r  ;  néanmoins  ils  peuvent 
-•'acoOmmoder  là  -  defiùs  >  c^eftà- 
dire  que  l'un  f»eut  prendre  on  fi- 
«m^re  entier  pendant  un  hiver,  & 
l'autre  à  Ton  tour  le  prendra  pen- 
dant le  fuivant  :  mais , il  faut  <y]*il 
Ijpn  Ttfiis  toujours  im.des  deux  au 
,«^iipçn<  ;  pour  iQrf  onmaïque 
'  celui  qQi  a  le  fém^n  tnùer  ,  en 
'  fpécifiant  eipredëment  que  l'jiutre 
'.  cft:  f;oavcnJ  de  ne  parquit^er  le 
ifégtmcnt.  Le  procès-verbal  de)V- 
megre  fiini  ,  le  .M^jçridpit  -en 
«donnent une  copie  .au  Comman*' 
.dam  4u  régiment  ,.&,^n  envoyer 
(,iine  autre  en  bonne  forme  *  .vir<fe 
cdw  Qp«amiflàire,.  a^iConfeil  de  la 
>  fuerre  ,  qui  doit  êtyç  inÇjrmé  de 
'  tout  ce  qui  fe  pratique  là-defilis  » 
%  étant  fottvent  obligé  d*y  avoir  re- 
:  cours  .pour  en  tirer  des  notioni 
•  Mé^iTaires  fur  plufieurs  cas  qui 
:. peu  vent  arriver. 

Si  ie  régiment  eft  .çompofé  de 
f.^lufidivs  bataillons  ,  on  ,fait  faire 
•i.nn  pi^soverbal  ^pfimtfin  par^ 
.^ii$:uUçr  '.  Tvir  ct^aque  bataillQn ,.  fur 
'.  lequel-  on  fpéci^e  de  .quel  batatU 
irlon  il  eft  queftion  ,  parce  que  A 
,  les  bataillons  venoient  à  fe  répa«> 
%  fer  »>  rOfiicier   Ma}or  chargé  dû 


ce  mojen.»  (ans  aucnù^ènibaniit  j|  ' 
avoir  (on  procès  -  verbal  ii^ré  % 
^u*il  doit  préfenter  &  fiûre  vilèr 
par  le  Commillàire  de  la  gamifiià 
dans  laquelle  ihentre  >  tit  lui  don* 
nant  une  copie  *  &  il  remet  l'onM 
final  vifé  de  ce  Commii&ite  aa 
Tréforier  >  pour  qu^il  £iflè  le  dép 
compte  aux  Officiers  ètfimtfink 
leur  tourr 

Les  Officiers  fiibaltemes  de  ff' 
mf/fre  •  ou  qui  ont  congé  pour  aller  ' 
faire  des  recrues  ^-doivent  amener 
chacun  au  moins- qvahe  hommdi 
pour  recruter  Jes  compignfes  pour 
Icfquelles.iis  fe  (bm  engaqgés  de  tr«* 
vailler.  S^tl  s*en  trouvoic  que^ 
qu^in  qulkic-les  eût  pas  amenée* 
à  moins  qu'il  n*eôt  des  raifons 
très-fortes  &  très-valables  poutfe 
difcutper,  il  eft  puniflàble  dVin  mois 
de  prifoil  »  &  d\Jne  letenue  de  ce 
qu'il  en  coûte  au-Jelà  Atz  dir  éôfi 
par  homme  «^^d  Itf.Capicaiiie'deâc 
payer  pour  faii«^  faine  à  fes  dépebs 
les  quatre  hommes  iqt^  s*éttiteè« 
gagé  de  îomiàstt  kï^îA  d'antant  plat 
cpnfidérables  >tqiie  l'jon  cfft  obtifé 
d'envoyer  dH  Oflkfiers  Jt  SergeÉs 
pour  recruter,  à  fondéfom»  afin 
que  le  f^ÎQB  n'en  foufire  pas  »ft 
que  le  éapitaine  qui  avoir  con^iié 
fur  ces 'quatre  rhommerpCNtt  ren* 
dre  & comp^gine'complette-,ftuf« 
fe  les  avoir  à  la.. revue  de  l'iof» 
peAeurt  -.         y  :   •    • 

Il  eft  de  rlnterêt  »  autvit  qqe 
de  rhonnrur  d«s>QfBdlerB  fobahei^ 
aes  »  de  (ejiien  .acquitter  de  cees 
commi(lîQn«  &  m^me.d'amener  ta 
plus  graii4.ti«mbrQ d'hommes,  It 
d'une  uilte  de  diftinaion-:  c*eft 
le  moyen  (de  :ie.. foire  c»nfidécer, 
&  de  s'avaneer*  ,i'  i 

SENAV  :  Ceft  uiiMiarque  lon- 
gue ,  donc  les  Ftamands  fcienrepc 
pour  la  courfe  '  ette<ie  porte  <|iie 
vingt  cinq  <hOf«ipes«o  plâss 
:..•  «ISWSf;iU4Li.*;Û0  A  VB  « 


M  âe  COMMANDAKT/ifej  ar-  f 

éiéeSf  que  les  Rois  de  Fiancé  cpin- 
mtnderéht  d*abprd'  leurs  a^rm^cs. 
Sur  la  fin  de  la  première  Race  , 
}fis  Maires  s^émpaircrent  du  com- 
shandement  des  armées.  Sous  la 
féconde  Race  »  nos  Rois  choiiîrent 
pour  leurs  Lieutenans  généraux 
oans  le  commandement  des  ar- 
mées quelques-uns  de  leurs  Vaf- 
ïaux  de»  plus  diftmguéf  par  leur 
iiobleâc  9  par  leur  rang  ,  leurs  ri 
çhefles  »  &  par  leur  expérience 
dans  la  guerre  :  &  ce  choix  fiit 
arbitraire  jufqu^a  ce  que  le  corn- 
niandemem  fôt  attaché  à  certai- 
nes charges  ou  dignités. 
*  la  plus  ancienne  dignité  cft  celle 
de  Grand  Sénéchal  de  France,. Elle 
lut  créée  par  Locbaire  en  faveur 
Ze  Geoffroy  Comte  d*An jou  «  fur- 
nommé  Grifegonnelle»  Cette  char- 
ge fût  attachée  par  Louis  le  Gros 
au  .titre  de  Comte  d^Anjou ,  & 
ceflà  d'être  remplie  par  Philippe- 
Augufté,  fous  qui  elle  devmt  va- 
cante. II  patoit  que  le  Grand  Se- 
iiéchal  éioit  en  même  tems  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi.  Il 
avoir  fous  lui  un  Lieutenant,  qu^on 
nommoit  le  Sénéchal  de  France  , 
dont  la  charge  fut  éteinte  auifî  fous 
Philippe -Augufte. 

Les  Grands  Sénéchaux  de  Fran- 
te  ont  été , 

'    Geoffroy  I.  Comte  d'Anjou  , 
fiirDommé  Grif$nelle  »  fous  Lo- 
ghaire  I.  Fan  978. 
.  Guillaume  fous  Heiiri  I.  enio6o. 

Baoul  fous  Philippe  I.  en  1065. 

Frédéric  fous  le  même  Roi»  en 

^©71. 

Robert  fous  le  même  Roi  »  en 

^079- 

Hugues  »  dit  Eudes  Cbalo  9  çn 
■0H3. 

Gerval»,  en  1085. 

Guy  de  Montlhety  ,  dit  le  Rou- 
^ ,  eo  iQ9h 


rSBuyici  %  Scjfiifeur  deCncyr^ai 
»i07. 
Anfcaii  de  Garlande  •  en  u6Bi^ 

Foulques ,  dit  le  jeune  >  Comtca 
d'Anjou,  en  II 18.;  » 

Guillaume  deGarlandejen  ui9'j 
Etienne  de  Garlande ,  en  itto« 

Raoul ,  Comte  de  Vermandois  ^ 
en  11)1. 

Thibaut ,  dit  le  Bon ,  Comte  dé* 
Blois  Sl  dé  Chartres  ,  fous  Louif  ' 
VU.  en  1151. 

Aptes  la  mort  de  Thibault  en 
1191.  fous  philippe-Augutte ,  nos 
Rois  ceilèrent  de  remplir  cette 
charge. 

SENTIKE  ,  terme  de  marine  ^ 
qui  fe  ^rend  indifféremment  pouc 
la  vitonnerie ,  ou  pour  l'eau  puan» 
te  &  croupie  qui  s^y  corrompt. 
L*équipagc  fe  réjouit  quand  la^ji« 
tifzff  put  extrêmement  ,  car  cela! 
fuppofe  que  le  vaiilèau  ne  fait  guè<K 
res  dVau. 

SENTINELLE  ,  eft  un  Soldat 
tiré  du  corps  de  garde  ,  pofé  fur 
quelque  terrein  pour  affurer  par  fa 
vigilance ,  Bc  par  fa  fidélité ,  un 
Corps  de  troupes  ,  ou  un  pofte  . 
contre  les  furprifes  de  Tennemi. 

*  La  principale  fonôion  du  SoI« 
dat ,  lorfqu^il  eft  de  garde  ou  dç 
détachement,  eft  de  faire /aé^ion  ^ 
alors  on  rappelle  Sentinelle,  Ui^ 
Soldat  en  ^âion  eft  ft  refpeâable 
qu^aucun  .Officier  ne  peut  le  frap^ 
per  à  peine  d'interdiâion.  A  Theuré 
de  relever  les  Sentinelles  ,  lés  So]« 
dats  cominandés  fuivent  le  CapOi« 
rai  de  j^ïé'  deux  à  deux  &  f ufil  fuç 
répaule.  Lorfque  le  Caporal  eft  ar- 
rivé à  la  Sentinelle  la  plus  éloignée 
du  poftc;,  les  Soldats  s'arrêtent  i 
celui  qui  doit  être  mis  en  fàâioii 
fe  détache  ,  &  avance  avec  fon  Ca« 
poral  à  deuit  pas  delà  Sentinelle', 
l'un  éc  l'a^inrcfe  préfentant  les  ar« 
mes  ;  celui  qui  iclcTe  »  reçoit  1|| 


^ 


S"E 


•••> 


iTl^ 


«Dnfignc'^e  U  5eiifâiff/i#'^  A^U l|I«fi]tKi]é^!Mfit Sacrement  padM 


répète  mot  -pour  mot  devant  Je 
Cftpocal  f  qui  lui  rcconniande  en- 
cMce  kt  cbofea  ei&atkllcs  ;,  le  Sol- 
diat  relevé  va  prendre  k.pUife^b 
l^autre*. 

"  Tpvn  doivent  futvre  le  Q^poral 
lahs  prendre  un  plus  court  chcmm, 
l5it  pour  retourner  avâm  )ui  au 
içorps  de^garde-,  ou  pour  l'ailer 
attendre  à  ià  gpérite  ,  ûii  ils  pré- 
voient <]u'ili  feront  mis. en  fac«> 
lion.. Une  SenânelU  ne  doit  fa- 
mais  fe  lainèr  relever  que  p^r  TOf- 
dcier  »  le  Sergent  ou  le  Caporal 
^e  garde  ;  elle  ne  doit  poitît  s'af- 
ieoir«  elle  peut  fe  promcner.àux  en- 
f  irons  de  fa  guérite  f  porter  le  fil- 
h  fur  le  bras ,  ou  foutenu  de  la 
banderole. 

'  Eorfqu*une  troupe  pa/Iê  &'  même 
ùnOflficier,  elle  doit  s'arrêter,  fkire 
ékct  vers  le  même  endroit  où  eft' 
fa  gaéHte*  ft  porter  fon  fuHl  fur  Té- 

Îaule  «  jpfqu^  ce  que,  la  troupe  ou 
OlHcier  foit  éloigné  d'elle  ;  elle 
met  dans  cet  ént  lorfque  le  Capo- 1  trois  fois  très*haut  &  tcès»difUnc« 


devant  eHes»  ou  à^fKirtée. 

Les  Sentinelles  qui  ont  des  fir» 
nif  ddivetit  avon  hi  liayannctce  atf 
bout  petidam  la  mit,  mettre  1er 
chien  de  iapftitine  en  fon  rrpoc'« 

î  &  fermer  le  baflfctet  ;  elles  ne  doi* 

'■  vent  peint  fe  hiiRr  approcher  g 
lor^Qc  les  Officiers  de  rotide  veo^ 
Icïir  viiHcf  leW  goétite  ;  elics  doi« 
vent  s*eh  éloigner  de  quelques  pat 

\  8i  pféfenter'  lèurr  annea.  Ccllei 
qui  font  aox'portes  Sl  far'le-  rem- 
part ,  criem  ,  qui  90:  là  ^  fur  ceint 
qui  vont  &  viennent  après  les  por- 

I  te»iennéer.  Elles  ne  laiil^m  pa£- 
fer  fur  le  rempan  que  lea  rondct« 
rôfficier ,  le^  Sttgpnt  8c  le  Capo^ 
rai  de  garde,  obfervant  de  ne 
point  les  laiiftr  pail^r  fans  feu  t 
celles  de  Fintérieur  de  la  Place  ne 
crittit ,  qid  vs-tô  ^qo'aprca  la.  te* 
traite  battue* 

Lorfque  eft  cotifigné'de  ne  la!^ 
fer  paflèr  pcpfonne  ^  foit  fans  feu 
on  amremem ,  le  Sold^  doit  crier 


tal  vient  la  relever. 
'  Les  Sentinelles  des  d/apraux  ne 
floivent  point  s'en  éloigner  :  el- 
'les  doivent  avoir  la  bayonnene 
•LU  bout  du  fiiHl ,  ainfi  que  celle 
<qui  eft  au  chevalet  des  armes  dii 
'piquet.  Lorfque  des  O^ciers  gé- 
néraux paflent ,  ou  le  Brijpdier  , 
fe  Colonel ,  lé  Lieutenant-Colonel 
"ft  les.Côihmandans  des  bataillons 
éc  la  brigade ,  ces  Sentinelles  pré^ 
!èntent  leurs  armes  ;  hors  ce  cas 
9\its  peuvent  les  porter  fur  le  bras , 
ou  foutenues  de  la  ban^etolCf 
]  Les  SentîheUeé  de  rà«iJierie  & 
(les  magasins  à  poudre' font  fans 
fUfn  Bl  réjpée  à  la  main.  Toutes 
lei^  autres  font  comme  ceJles'dont 

i).  a  été  parlé  ci-deflùs.  Les  «^e/iti-l  renvoie  le  Soldat  fn  p/ifon  -,  eii 
Vif/Z^s  meiteru  le  genou  droit  en  1  attendant  des  Lettres  ide  gtac«  dv 
'v^rxéV  lé  chapeau  fur  .la  ^arde  de  IRoi ,  à  qui  on  envoie  k  douWp 
^épéeS  &  préfeménc  lêt  axmçsi  dei  infi»imsuioiiit    * 


cemem ,  qfn  va-là  ^'  en  couchant 
en  joue  à  la  troi0eme  fois ,-(!  Tod 
ne  répond  rien.  ;  il  doit  crier,  àt^ 
meure  là  ,  &  appeller  en  ces  ter^ 
mes ,  Caporal  Hors  de  la  garde  : 
fi  la  perfonne  avance- ,  au  lieu  de 
demeurer;  it  dbit  faire  feu  deffitSt 
&  mettra  enfuite  la  baïonnette  aa 
bout  du  fufîl  pour  la  défènfe  ,  ft 
afin  d*ei{écutér  (k  coniigne  autant 
qu*il  fera  en  lui* 

Un  Soldat  étant  en  Êâion  ,qai 
tue  ou  blellè ,  tû  mis  au  Confai 
de  guerre,  lorfque  par  les  infor^ 
mationaqui  ibtit  .faite» ,.  il  ne  pa* 
roît  pas  que  le  mcunre  ait  été 
commis  autrement  quVn  exécution 
de  fa  coniigné  ;  le  CônfÀI  de 


•  '  Bèi  camMnè' ;'  if^s'^^  ttttûHè 
^nuê  f  les  Stn^eUes  crient  aux 
alian»  &•  ventfn*,  <^f  Wve  ^  celles 
4es  grandes,  gardes ',  Al  auirespof- 
ees  avancés ,  çrietit  de  inême  j6ur 
Sl  ouîc,  k  mâittS^  ^il'  nr  leur  ah 
été  défendu  9  afih  i^ë' dérober  à 
Pennemi  la  xcmnoiflànce  du  poflek 
Z.orrqu\iu  Ai^  Wi^e'^on^  répondu 
FrtRce ,  )srSpitittelli  demande  fur 
le  mêmetoh^  qud'té^hient^  alors 
ConnoiiBinf .  par  cette  Seconde  ré* 
ponfe  qui  c*eft ,  elle  cHe  »  dsinrure- 
ci  >  ou  avertit  de  paflèr;  fdyant 
4*e  qui  lui  à  été  cofifig^é.  tes  ^m- 
mellet  que  l'on  tiofte  dans  une  ar- 
mée campée  &  aux  i'iivironsa  font 
fans  nombre^  9ljc  h'éti  puis  Bdn 
le  détaiU  Je  renvoit  aq  mot  de 
GARDE ,  6k  je  me  fois  a^ez  éten- 
du fur  celles  que  l^àh  ^  niohte  à 
l'armée  «  mai»  je  valt  patier  ici  de 
Ja  manière  dont  on  dif^fe  les 
Sentinelles  dans  une  Flace  »  & 
comme  elles  fe  doivent  comporter 
dans  les  dl£Kérens  poftes  qu'elles 
ioccupent. 

On  place  une  SepnneUe  au 
bout  des  glacis  pour  y  arrêter  les 
^harriots  ou  autres  voitures  >  juf- 
^*à  ce  qu^elle  ait  fçu  11  le  pafiàge 
£itx  les  ponts  eft  ljl>re  ;  deux  autres 
à  la  première  barrière  ;  une  àJa 
chaîne  du  pont-levis  d^la  demi- 
lune  9  avec  ordre  de'  la  lever  à  la 
moindre  allarme  ;  une  au  •  dè/Tus 
de  la  porte  de  cet  ouvrage  pour 
découvrir  dans  la  caippa^e  »  avec 
prdre  d'avertir  ce  qù*el!c  y  voit'/& 
de  ce  que  les  Sentinelles  avancées 

3ii  crient  pour  en  avertir  le  corps 
e  garde  ;  une  fur  Tangle  faillant 
de  la  demi -lune  pour  découvrit 
^ofli  à  la  campagne  &  dans  le  foflS  ; 
une  devant  les  armes  du  corps  de 
garde ,  poftée  à  cette  demi -lime  , 
avec  ordre  d^avenir  &  fai;:e  paijcr 
ûvoix  pour  tout  ce  quedcs.  aur 
^Pd  {«ntûuUci  crlenit  £lle'dôit 


k  1       ^îr|f 


I  «t^  âvtfdr  dé  rheure  quelle  eit^ 
tend  fonner ,  afin  que  les  Cape^» 
raux  puilllnt  relever  Jes^^eçrih/^i- 
/ei  à  tems.  "'  , 

Outre  cts  Semelles  »  il  doit  enà 
core  y  en  avoir  une  pjroche  le  ponè 
de  la  bafcule  9  fur  la  cômmunxca* 
tion  de  la  demi -lune  à  la  'porté 
iqtériéiire  ,  avec  ordre  aofii  de  lé 
leVet  en  cas  d*allarme;  une  }oi^ 
ghant  le  pOm  levis  intérieur ,  aveê 
ordre  de  ne  le  laiflèr  jamais  em<- 
barrailèr  ,  de  ne  fouftit  aucune 
vtifitUi'e'atilus  qu'autant  de  temé 
qu*rl  lu)  en  fiiut  pour  le  traverfer  , 
&  de  Àiré  palier  la  voix  ;  une  au^ 
èe/TuS  de  la  voûte  de  la  porte  iiU 
térieure  »  pour  découvrir  toutes  leé 
autres ,  avec  ordre  d'avertir  de  €t 
qui  ,fe  pailè  dans  le  dehors»  9t 
une  devant  les  armes  du  Corps  d^ 
g^rdé  pofté  en  cet  endroit.,  avec 
ordre  de  n^en  laiflèr  aucune  au^ 
Sbldatsqu*en  préfence  dé  léurCa* 
pôtal  ^,  dlavertir  ce  qu^elIe  enten^ 
par' le  paiHige  de  la  voix ,  de  cç 
qui  fùrvient  du  côté  du  dedans  dc 
la  Ville  :  ellç  doit  auffi  avertir  d^ 
l'heure  que  Thorlogç  fonne. 

^Les  Sentinelles  ainfi  pofées  ^ 
celle  qui  eft  devant  les  armes  dut 
corps  de  ^atde  intérieur  9  &  cell^ 
qui  eft  au  bout  du  glacis  dbivenf 
arrêter  les  charriots  ou  autres  vo^« 
tucj^  ^yi  (f,  f^éfentent  ^ux,  fôrtir  , 
ôîi  R9ur  entijér  ,  jufqu'à  ce  qu'eùcf 
fç^icbenj;  par  le  retour  iç.l^  ypix  ^ 
fî  Iç  '  pop<  n'eft  point  occupé  paç 
le  pii^K  de, Quelque  voiture*  A  cet 
effet  la%ntuzr//e  qui  eft  du.  côté  ; 
oîi  UDç  voiture, veut  fonir^  du  ex^ 
trer  ,.^a  fa^i  arrêter  à  une  certaine 
diftàncç»  &  crie  enjnème  tems  g 
ifrritfi'lirtafi^  T<iutcs  lesSçmînelè 
Us  qûilpnt  fur  la  communication  ^ 

Ifont  paflèr  b  voix  jufqu'à  Ja  der* 
nîcrc^*  ^  ti^or^à  marché  ou  ar- 
flf c, 5 ^ççUe" parole  cft  de  mêmç 
hppojrtéc  pai  le  pailàge  de  la  voix> 


JBt  U  yoicarearrêcée  dipât^V  cm» 
fi>rixier  »  foit  pour  OQminueç  ùl 
^ârche,  foii  pour  attendre. 

Si  les  Sentinelles  ava^c^es  d^ 
touvrent  quelque  longue  £le  de 
charriots  chargés  de  fbiu  »  ou  a  ati^ 
|res  chofes  dans  lerquellec  oti  au- 
foit  pu  cacher  quelques  Soldats 
pour  une  fucprife  »  elles  doivent 
au(fi-t6t.en  avertir  Je',  Corps  de 
^rde  de  la  demi-lune  ,  lequel  aver* 
Ut  celui  de  la  porte  intérieure.  On 
^oit  faire  enfuite  un  déàchemen^ 
£0u^  les  aller  reconnpîtrè  t  les  vi- 
liter  avec  toute  l'attention  poifibl^e» 
&  examiner  fur-tout  H  les  Charre* 
tiers,  ou  autres  ConduAeurs  n'ont 
î)oint  d^annes  courtes  cachées  fous 
leurs  habits.  Après  avoir  averti  le 
Gouverneur  de  Tarrivée  de,  ces 
jpharriots  >  s'il  ordonne  de  leslaif- 
fer  entrer ,  on  doit  obferver  que 
ce  neïoit  que  deux  ou  trois,  à  la 
fois  ;  en  forte  que  la  communica- 
tion ne  Xoit  jamais  entièrement 
occupée  ni  embarraflée.  H  faut 
fùr-touc  avoir  attention  aux  ponts-< 
ievis  f  aux  bafcules  &  aux  bar- 
rières. Les  Sentinelles  n\  doivent 
îatnais  laiilèr  arrêter  perlonne  »  ni 
quoi  que  ce  foit  ;  elles  doivent  de 
plus  obliget  les  voitures ,  les  che-' 
yaux  &  les  perfonnes  qui  y  paf- 
iènt  9  de  ne  le  point  faire  en  cou- 
rant. 

*  Outre  les  Sentinelles  qui  font 
tirées  du  corps  de  garde  de  la 
porte  pour  être  employées  i,  Conv 
me  nous  l*avons  dit ,  ce  poidé  en' 
ifourniV  tàtott  fur  les  remparts  : 
tlles  y  font  pofées  pendant  le  jour 
fur  les  angles  ÊûUàns  des  baftiônS  ^ 
pour  découvrir  ce  qui  fç  paflè  tii^j 
'  les  dehors  fie  à  la  campagne  ,j£t 
pour  prendre  garde  aii  canon  'qui 
«îl  fur  la  barbette  >  fuf  laquée  ils 
ne  doivent  laifler  moïit^r  ^(ki'^ué 
ce  foit  »  que  ceux  qui  en  'oifirte 
droit  pour  fait«  leuç  fdÀ0ion  ^ 


commdlff  «Ofi^çiy  dteilJerie  'fi 

les  IngéDKUrs'y  lei|iiels  néatimolnr 
doivent  s'y  .faire  .conduire  par  le 
Caporal  dif  pofte.    .  - 

Ces  Stn:^iiteïl^i^  doiveiu  aulS 
laiflèr  pa/Ièr^nucqi^  Bourgeois ,  ni 
Etranger  fur  Ips  remparts  »  i  moim 
qu'ils  n'y  (oient  coaduics  par  queU 
ques  Fimliers.;  ce  qui  marque  que 
c'eft  avec  la  pemiiiGpn  du  6ou« 
vemeur,  qui  ne  la  o^it  accorder 
qu'avec  bcau<oup  de  circonfpec- 
tiqn  >  puce  que  tout  doit  lui  être 
ûifpeà.  La  nuit  on  poie  des  S  en* 
tinelles  tm  tous  Jçf  angles  &  an 
milieu  des  courtines  >  £  alors  il 
n'y  a  plus  .que  les  Officiers  qui 
font  la  ronclc  oui  puiflênt  y  paifer. 

Il  y  a  aUâî  plufieuts  endroits  en- 
dedans  .  de  la  Ville  <Ai  l'on  doit 
mettre  des  Sentinelles  9  que  Toa 
tire  des  corps  de  garde  qui  en 
foiit  le  plus  à  portée  >  fçavoir  aux 
portes  du  Gouverneur  ,  du  LietH 
tenant  de  Roi ,  de  l'Evêque  »  des 
Maréchaux  de  camp  y  &  des  firi* 
gadiers  ayant  Lettres  de  fervice  » 
des  Direaeurs  k.  ^e$  Infpeâeuts 
généraux  »  de  l'Intendant»  du  Com-- 
miflàire  Provincial  des  guerres  » 
du  Tréforier  de  l'Arfenal ,  de  tous 
les  magadns  à  poudre  d*anificea 
&  des  vivres  K  fourrages  »  de 
l'Hôpital  »  des  puits  »  des  cîter- 
nes  publiques  &  de  la  prifon.  Tou- 
tes ces  Sentinelles  ont  des  confia 
gnes  y  fuivant  le  lieu  oii  elles  iibat 
en  garde. 

Quand  le  Gouverneur  entre  on 
fort ,  la  Sentinelle  doit  avertir  le 
corps  de  garde  ,  en  criant  :  alerte  p 
toilâ  If  Gouverneur.  Auâî-tôt  la 
Garde  doit  fe  mettre  en  haie  » 
fans  armes  »  à  moins  qu'il  n'ait  la 
dignité  de  Général.  En  ce  cas  elle 
les  prend  te  lui  rend  les  honneur*' 
qui  lui  font  dûs  fuivant  fa  dignité. 
On  en  ufe  de  même  pour  le  Lieu- 
tenant de  Roi  ;  aai§^  oa  ne  bouge 
' (oint 


5f. 


Si. 


..àleqiKou  fan  i«A.iv^v<  j' 

piend'*a«rE  Ict  »TijMi».PW'.**f 
Caidinaiiï  ,  &  quelquci  Gél^^^M"' 

eç  foi^,  on  dg»  |H^f;,l«.  Wi. 
lern,  &  Je  Tunbo^l,  ^K.j«m!: 


acUu  ,  nf  doivent  jftgw^.  tiiffi» 
appio^i  qui  que  ce  .wiii  Ai4'. 
£-(6[  qii'ïlltif  enicndcDi  ^.^nefn- 
diE  btuiii'autju'eUciappcfl^v^nc 
^Ucl'lu'uD',  elles  d(uvti>i  crKi,  fiti 
jâve  t  &  aulU-iAi,  kiluM,  quaail 
bien  mJme  on  répond  roii,frdEM  i 
Il  «nfin  iiiei  deÔlit,  li  l'on  nes'u- 
lîic.pài^uui  [lé(uile..,M.de.F«if' 
^uierei.  en  Janvier  iâi>p.,liBp[ic 
^eubour£  1  Vilie  finiÉc  Ti|r,ila.ri- 
*ieje,ie  Lenn ,  k .iiaii  litncf  4<f. 


Méoiouui  Toiu  III.  U  pOEie  de 

KL'NbtMUt.du,  ïâté  de.l-<V)<^  flui  \P-' 

noii  auf uiH  couve/i,  o'iiDii  poinc. 

à  pont  lcTis,&  n'4itiiiauc«npu-i 

^ngc  qui  la  couvrit.  H  y.a^oiireu'. 

kmcni  uncfnrïncU^aii^d^jfutdf . 

la  porte ,  &  un  corp»  dE..gaiile  de. 

^inzc  -DU  vingt  ^twiiimef'Cii  b^f  ; 

il  fe  làilwpoumni  Jui  ia  nvjraiUe 

de  6éjuenie» londçi^ .Sut tEtçÇ";;  ,'-■'/-.--- 

no^iacct  ilenutpril,4'ïni<;v«Kt«,  jveirwio^ 

pofte  «»FC  cinq  ceni,  ^iffinfU.if^ 

pitd  &  «111  CKiilliai)(«  Di«ai?Rt< 

IliomboitiincquaDi^ii!  pr*'' '' 

Ac  nc^  Sa  marcbc  hi 
&  Il  dilùente  i  ^ull  tnln 


i'f 


j^m.!p04i,1c  |)laÎpriu^i^WtH;^tuiii.<KEtif,4c«fl^acaMiTCtt  da, 


]étoii  au-dtihw  4c[l«,{|KK^  il  lui, 
|rilRffvti<  Jif^i^ljein^  y  foidiftnt 
|un.e»ru  rtW'il  (f ?«.9iL  «(1$  en  juac-j 
■iitljdanf  Je,1f  iriçfnba^ ,  &  le»^ 
Inif  ^1  la^wuu  du  cte^du^Qn.', 
[Loua.  :fi  -diïiifQdaï  cninr  n'en. 
;p«UïW.H«»,ds'(n>ii).  l,:pfficiei' 
ide  ga[de~6,ajH  avçtii  qu'il  j  aMain 
:uD.  P)ilt.  4r*'^i:n«  i  la  |j!>rie  > 
Itppwa  popr  Ifii  «cnii  |»tlcl,en«>^ 
H«.4fM  qu'*!  f^.  envoy*  aïeiui  le 
ICoqu^uvl^^qui-loi^ttiiduii  la; 
.tljâieiui  flllM^oin  (je. '«IK  por"-! 
|Pç4^^i^  la  coBiiçiuuon  a.ytc  l'OF>, 
.éci^  de  s>i4)=.>  on  aciathaii  pat* 
'flbluimuiiq'^iiid,  &  tei  Offictel' 
'lit  l'en,  ^pEpiçui  que.  lotfqu'il  fiHj 
ptfi  1  juuer.  li  &i  mec  la  Senâ' 
««ïÀ:6l,^Iff(fallarinejai  foc»' 


-.  ,.,  Feuquierel  dua  pcr^ic  ilO) 
:iiil  ,  ^t  it  i^ilTC  ep  bauille  fut, 
i  Placeiayamijuc  Utatnifùnfik. 
n  iax  4eMiUak._  Elle  fut  en.[ 
,e«nieni.p»ff<e  -  ''  '  '"  ' 
n  ceprtfajlles  di 


deViUcioiir.plulJ 
.les  ,afoii«rit  & 
quartier,.  Cet.  Jexi 
dit  l'Auieur'  dei 

StaimeUù  de.  ni 
ptocbet  aupiem 
■l*»:^,ief' *■(«.(«* 


jï«(i«nip  afice,  *#./Jf  .'Feiiquietef,  ,^ 
|&  i]u.'il  n'cM.guJToufiird  que  >  Tout 

•avec  lgi,feufdi{w,'il  oWou  pQ. 
'c'nlévû  ce  paité  unJi't(~tc  'Hi^ 


vétt  k  &nf  peidte'^corJjdénhli'*  tftxch  9e  fon  entrcpriiê.  8oit^ 

Ixntiine»'  de  hîé»  t  ffatUt^is^  eiiîtâfe'  Idithé^te'alnion  f  en  refcftc  te^» 
4liclqucsautrer«xefoplc«!àdietfà*  '^-— '^-— -    .    , .  —  ^-   . 
le  peu  tfanenliem  éciStjiiiHtUit  9 
jàans  t^vi^^fàlRii'  '  "  ■ 

3'$  E'P  dt  '4n][h  i  teriMe  de  ^ft* 
lfné<  bloc'd'iJIfiâf ,  ou'roc  êl^Asn' 
eft'cnlie  groflt' jiiece  dfe  bois  mife' 
débouter  h  càrbhg^ei^d^i^  elle' 
iPëléve  fût  le  jicmt,  «^  eftgatnîe' 
i^  le  '  bout  A\i^  hèût  'de  t^Ut '  oai 
bitrè  totiettf  dèpbuHé^î  Wc  pbiir' 

lift  ht'mànébuvVe^^U  dtiffè  ou' 
jinoV^ii^  -pobr'ie  '(erVice  de  la 
^de^d/Te  Vtbrfi^iVMl  ieût  tflèr  & 
âtieher  ,*  foit  Ws*bilflè  r  Voîieé-'i  foit  ' 
les' mâts  de'  hutié  j;'"cé^ui  fe  iiit 
lbûven>  par  He  fécbtit^  du' tabeftan. 
Tt  y  a  deuk  reJ)T  dt  drljt'  <  tth  pour 
iè'gtatiàirrâi^  iWrd  ^butlé  mât 
et  nîlfene  V  &' ébattit  âR'iélevéau 
pîèd  dé  fosr  îtiâr/    -^   '^' 

'SlfRASQVIÏK,  chez  le* 
l^urc9>^  cfeluidui'éoibiDknde  en 
dicfenrabfcnce'dtf  Vifir  :*  mais 
I8h  pouvoir  efï  fabofldonnd  à  celui 
ifo  ce  premier  Miniftfe.  11  doit  en 
pfendrt  les  6rdre<  en  panant  pour 
viitné^lf  9^  ne  point  sVn  dçaner. 

•  èi'  les  difiicuftds  qui  icTencon* 
ifehk  dins  les  opdt^dôDS  demàn- 
deHt  ^u  cHangemcnt  dàï)^  la  difpo- 
iMott  du  pirôjér  de'là'cam^agnç  , 
4Vift'ob1ifré  d'en  dpnntr  avis' par 
-^^  Cburie'rs  >uGiand-'?i(îir;  qui 
cù^ttfé  tfcs  ordres' 4îo6yeaux 
Miûr  a^t  dani^  l*occaf?on^  H  aiS^mh 
b1^  le  Divan Slahs  le  àmp,  (  cM* 
il  'le  Çbtifdf  'dé' j^ùetre  des  Tuircs } , 
&jï[  "  y  décidé  dcy^poiimr  qui  ne 
£fic  pas  de  ^atidë  i^i^hanee. 

•'^^ir'éftîftul  .¥'  Pîftïiëc;  îl  cdm- 
iîA»d^- au'Mté  d>b^eur 'd&ih 
î^'bat'aille  ?4ii%  ^  le^Rind-Vin^ 
A'wdiiVé.^irné'comjiiânde  Ttlors' 
-^toe  dW  alîc^V  aobt^'lè'cRoii 


U  tête  éi'tU2r'\!é  'rhéttrèfùr 

».  -•»  1  r.  ■  •«Il     l'I         ■    .       .       l.    .  • 
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Ctkf  \t*SiM^éf  9  "qcn^fl  alofs  te 
vifitoediflèi^iutiie  ^  Foa'fiuaifir 
à  IHwnneur  dtf  premiéf  Miniftie. 
"•SËRGlâVr  ItàTiteit  Les  '1$^- 
^i  d*4iiMéS';  dits  eo  Latin  ^eiw 
ïfi^ii^et'ttrtt^nim ,  finenrinieGar- 
dtHn»itiMif  par  Philippe- Aâ^Ufte 
pdàr^lÉ 'cdM»?ation  de  fil  per^ 
fôimé.''*  •  '  *"•'  •  •     • 

'^'tat  ^nf^i^^  des  Sei^gens  d'iv^ 
mi  éotiMatî» 'nk>fnt  de  eetitdn-' 
qtiiihte'blf Se 'deiAlieils  iMMimies, 
pùffque  Philippe  riétValo^  TtMiIant' 
eh' fitireiide' réforme  let  lénifie 
air  nobiHié  de  eenr.    -  " 

Ces  Sergent  d'arnut  étoient  des 
gë^tfe  mfflî^akm  y  qui  ions  Phi- 
lippe^ Autfiftfe  étoiem  toés  <m« 
ploies  à-IrgMe  de  la  pciioimc  » 
mais'  '  iqûf  dfins  la  fliite  ,  -  comme 
foDè  Philips  le  lBM\t  tie  ferroicm 
iptat  que'^  quartiers  >  élÉ  la  niw 
'  de  des  chttbaux'dea^  frontiefe» Hear 
létdjt  confiée. 

!  *IN(  aboient  pouç  fermes  hi  vafSb 
jd^rmes ,  Pïirc  &  les  flèches.  De- 
ipuis  Fhili'ppe-Augufte  ;tiiqu*àCbat« 
I  les  '  vn .  la  garde  des  Ser^tns  ^«r- 
'jitts  «ft  bien  diftin<Ebmeot  mar<»' 
jquée  dans  PHiftoire  &  dam  1er 
jE^ts  de  la  màjfon  de  nos  Rois»  ' 
I  '  Chartes  V;  lù^mdu  Royaume, 
!  pendant  la  prifon  de  Jeni  fan* 
!pêre ,  caffii  les*  Set^em  ét&rma  » 
8c  nVn  conferva  que  fis.  Soos 
Charles  VI*  on  en  ttoove  hoir  » 
dilnt  ht'  moitié  fervoit  par  adoîs 
jahemativement. 
:  SÊl^orKT  »  eft  un Ofirier 
d'une  compagnie  dlnfiimcrie',  9t 
le  'p^emiér'^dér  launes-payc*  :  fi 
cdmihhhdë  fouVcm^'dt  t!eHm  dén- 
chënietiSj  ftvettà'atttres  ftodboos, 
il%î^  gàr(ie?'fts  aiftfenc^  ArdicU 
fer  leit^siSe'lé»  mgs* 


i*      1 


It  fit  Sot™*  >  ■"■'■*>  H*  "x^ 

COmpâgntu  d'Iatànnric  en  oat 
dem  c&cunc.  Le  Sirpia  tirai  un 
rAJc  du  nombre  dct  Soldais  ,  de 
kun  Iqgcnieii),  Ici  viHieràu  fit 
Ruiin  ,  fur  loùc  apr^s  •jae  la  re- 
icaiie  eft  bannie.  C  cA  Ju;!  qiii  gote 
In  corpi  de  garde  tic  Jci  Senti- 
nelle* dam  fci  enllroiii  que  is 
Majora  maniuéii  il  doii  les,  >i- 
litçi  lÎMivenl. 

Vo  Sergtm  de  fla^  compa- 

rin  «MU  Ici  foirf^  fe  tend  à  l> 
laée  dVines  pour'  ticevoit.  l'or- 
dre d^  Maîoi ,  aulbuc  duquel  ib 
a^flëmblcnt  CTl  roiid  ti  le  chapeau 
tiaf^  I|^  ^couicni  le  comiiunde- 
injnW  ^'  Major  •  V"  ''■<  enluiie  à 

k.lpot,;fc^^Eiii)e  tour. 
tiif]ttJcèriàtt  an  iib^ qn^con- 
bolt  pù-Û  It^ti^  )'iin{  li^  ça- 

}âidu> '        ,       ' 

Q^'pd  inif  n^t^gnieniarcËe , 
}e  pp^  d'un'  Sergeiu  ett  fur  le» 
«iljes  wMr  filtre'  )lre(fcr-'les' rangi 
dci  Wff  ,  ^  einr^r  *jue  le  SoÙ 
a^i'lié  V&uifV  Le'  ■fwmï  irajt 
le(  vÎTret '&]  In  amfuuoDf  d^me 
coinwiâué  ,'  ^ii*il .  uKihé  njuiité 
)mi  CapoiM};^  RI  font  Ta  rçpac- 
dtion.  •~téi^|ércoiiid«*.  Tuiit  Iç 
d^il  d^lné^  ^painut.  'ipiile  fur 

lé  So^E  an  nnmemé^t.df*'^^, 
'  '  Le*  'SUrgimftàat  l'âme  dn  com- 
]M0iét').u"-)Mt^dè  Jà'ilîl^llpe'', 
&  Tel  or^et  dû  fervicci  AinTion 
jiâ  ItWKili  ^cc  iVq^  de  pt^eau' 
^ri  t^K  '(i)K)'à'  de  btmi  ^ij^  , 
ijôut  «n'fBnipliï  'ei'plffe»',^  n'éfl 
foi  &cile  le  l'en  aï^uilu^  atec 
•ït#>aion  -.  */«  llffîWî^^ïW 
gn^  boa  &  habile, fq]râu^  eu 


■SE  ■      i7% 

doit  tfv  de  Mie  ntlle ,.  iî>ti  f% 
vigoureux  ,  vigilan'i ,  aâif ,  iniU 
li|cni  >  éipitimcnU ,  biave  jii(ki'a 
■'inircpidiit  iptudeni)  (âgé  fil  JuT» 
:.  Il  (iDii  àw^r  1^  ion  de  voix  tt 
I  parole  ferme,  uiiauproprei 
npofer  du  rerpéâ'rint  bcuiilii^  'i 
taiilil  f^ui'qu^ilibïi  auHTahlblii 
ans  les  comit»ademet)i ,  ^up  ieJ'j 
peftucufÉnieiii  fubôtdôt^^  ilïsfû- 
p^tieurt.  Il  doii  éir*  apjliquf  ^ 
exaâ  1  fci  devoir)  i'reiDpiid)^ 
droiture  ,  d't^uiié  dam  Tca  côinp^ 
rct  :  c'elt  paûr(|uoi  it  t&  irét-n^ 
ceUUte  na'ù  Içûbc  Ure  fedcrir^j 
tahj  pour  le  bièh  4k  '^^■eÇ  f!^ 
pour  ri'nçéiçi.de  Iw  dapjiainè.  ' , 
Le*  bim»  Sfrgîài  ne  l^aiiroienç 
irops'aiiâebcr  Â.bîé^^cMiiiotne  fé 
(lénié  ii,'\t  a,vtaçtt^  de'lniis'S)lr 
dan  1  lelm  vie'  ï  inœiiri' ,  ce  'dot^ 
ils  fohi  cap^bté's ,  tw  poni'  tt^iiy 
mer  leurs  vices- &  lés  inftruirci 
qfie  pour  pouvoir  rendre  compte  I 


p£     ■    SU 

*ri  forte  que  leurs  Officî As  «*ap- 
pprçpitcTii  <te'  letif  appllciation. 
''  tl  y  a'  une  cfpecé  de  fcicncc  « 
dit  TAuteur  des  Mémoires  du  ftr- 
vicc  Journatîer  de  l'Infanterie ,  à 
bien  mettre  un  Soldat  fuiis  les  ar- 
mes 9  à  "lui  apprendre  h  le^  porter 
et  bûn  Ht  ,  à  bjen  porter  fa  tête  » 
fes  pieds ,  &  "à  bieh'  mettre  fon 
chapeau.'  Ce  fàht  des  chofes  fer 
Icfquelles  i^efttté$  important  qu'ils 
reçoivent  deï  iiiftru6lions  d*un  ha- 
bile- hotrim'ë';  'car  ils  ffc  relRntent 
toujours  dei  ^femieres  impcefTions. 
Les  Sergens  dpivent  s'anrter  d'une 
frande  pàtie^^ce  |  pour  drcflèr  cer- 
tains Soldats. 'il  va.  deft  naturels 
àociles  ,"'<^âutres  vîfs  ',  d*autres 
grbfliers'  fié,' durs':  il  hvt  prendre 
Itrs  uns't>2tr  hohneur  £  par  dou- 
ceur f  fans  lef'inrimider ,  &  d^a- 
ires  avec  plus  de'  févérité,  mais 
bien  prétidré  jgarde  de  ne  rebuter 
Jamais  tiri  les^  tins  tii  les' autres  ,  & 
de  les  ehgager\  's*il  fe  petit ,  d'ap- 
prendreTexercice  avec  pliiifii  ;  en- 
fin Élire  en  forte  qu4li's'y  portent 
de  bonne  votoifté'f^r'^des  m^tïa*- 
femens' que  la  prudence  leur  doit 
uiggércr.  Tai  dit  ailleurs  comment 
ils  doivent  faire  Te  prêt*;  le  foin 
qu*ils  doivent  avoir,  "pcfur  qtïe  leurs 
^Idats'  vivent  à  rotdinairè  ;  *& 
avec  <]uelle  Régularité  le  Sergtnt 
de  femaine  doit  fiiire  (bir  &  ma- 
tin fes  appels  ,  &c. '. 

Ceinte  matin  que  tè  5r/^ent de 
femainé  doit  fôire'  b:(layer  'les 
chambres  ,  '  les  efealiers  ,  en  fafre 
ôter  les  ordut'es  &:'îl^aign<êj^,  faSre 
^re  les  lits-,  -fkirt'Jàvttr  le^'  toaïïis 
'A:'  le  vifagc  àux"SHordats  tn'aUpro^ 
-pits  ,  lès  f^fre  biet)  pèi|hèr  Bc 'é«^ 
tacher  fêurs  cheveux',  létam-  tle*  fhf' 
Tice;bo  no;i  ;  il  fdutqti^lWifiiè 
yu^e  ' ^li*ils  '  aient , leur  col  bien 
OMS /leur  çbemife' attachée  par  iè 
Toa  Â  par  lét  'iil8Rchç9'i-  qu'ils 
Prient  le  bxmnxte  du  Id^ge  blaùc. 


-  r. 


se 

^i!e  leur  chapeau  foit  bieÂ  retrOuA 
fé  ;  qu'il  ttyait'htrf  de  *décbufu.l 
leur  habillement,  ni  aucune  tach^« 
II  doit'aufii  avoir  ahentfon  qu'ils 
aient  leurs  bas  bien'  roulés  ',  leur^ 
fôuiiets  gi'aifës  :  il  doit  âuflt  le« 
accoutumer  i  bien  mettre  leuri 
ceinturons  ,  en  force  quMs  pdVtent 
leurs  épées  de  bonne  grâce  fur  le 
côté  &  non  derrière  cua,  '  II  faui 
er.corc  qu'il  ait  foiii  que  les  Fra- 
ter)-  paient  exaâ.cment  '  les  Sol* 
d^ts  deux  fois  par  fematnè.  Tbus 
Qti  ,men{is  liétails  ,'qui  parorflcnt 
des  '  bagatelles  ' ,  font  néànmoioi 
d\ine  cohféquencc  infinie  :  car  uik 
Soldat  n'èft  fOuvcnt  que  et  ^li'oii 
le  fait  valoir.  Si  Fonfe  relâche  fur 
ces  moindres  foins  i  il  fb  néglige  » 
devient  craflèux  ,  tombe  malade  » 
ou  fa  gàlIe  lui  vient  ;  qu'il  cpm- 
mdnfqtré  à  fês  camarades.  Voilà 
qiiclle  doit  être  la  propreté  du  $o£ 
dàt  que  je  n'avois  que  légeremeni 
touchée*  au  ûîot  àt  propreté'.  Pbut 
celle  des  Sergens ,  comme  on  Icut 
recommande  fi  fort  de  tenir  U 
main'  à^Ia  propreté*  des  Soldats  , 
ces  attentions  les  regardent  fcticôre 
de  plus  près  pour  eilx-mêipes  , 
étatrt  Obligés  de  leur  tfonner  ufl 
bOti  e:^itip1e  :  ainfi  ils  doivent  fê 
piquer  d'êrre  mis  de  bon  air  d^ini 

Suelqut  fîtùation  obifs  le  Trouvent» 
i  fur  -  tout"  quand  ils  paroiflent 
fous'  \ti  armes.  Dans  cct'^tàt'ils 
doiven;  avoir  leurs  chêveQsrâna- 
>hés',;htûf'Jùfte-aii-corps  bouton- 
né ,  leurs  cemiurons  Se  éjpéi*s  fat 
1'fiaMt*,;  prte  paire'  [ât  ■'gaiftt  aoi 
ihrjns ,  'ïatis  •  blrorr  ini  tane ,  ai^ 
mes  dé'letttt-hiilebardes  ,  dont  le 
M^6îe«tïe1)*ftî  clfer.  &  U  iom- 
t»è  IrttAHfr  .•'  il^'oe"  leur  eft*  pas  per- 
m  WiîSrtè?  de^'^îtâife  f  Tfîx- 

•Mc'eft  i'.ettt  iJe'jfrtndte*  garde 
que  ki  Cii^nuii  câmmimde&ilev 


Soldats  .par  rang  d'ancienneté  j  & 

•avec  juftice ,  &  à  empêcher  vju'on 

*ne  commande  ceux  qui  (onit  in- 

commodes.  J*ai  dît  ailleurs  que 

'itt  Ser^erii  forment  le  grand  cer- 

'cle  è  Tordre ,  rûivaiït  runcienneté 

de  leurs  régimens  &  de  leurs  cbtti- 

^agiiies;  mais  il  n'y  .4  que.k'JfP-- 

5r^7if  de  femaine  qui*  y  va.  Cétt'à 

eus,  quand  la  retraite  eft  batuie,de 

faire  coucher  les  Soldats  ,  dé  faire  : 

éteindre  les  feux  &  leslumiérc'S  , 

MVmpêcher  ^û'on  ne  joue,qu'9n  ne 

[veille ,  qu'on  ne  fafle  du  bruit..  Ils 

'doivent  fe  trouver  ^toutes  tes  dif- 

'triBuïfoHi.  lli  dcpi^ént  çux;rfiêrTies 

"nrér  les  ppftes  qui  dôiyepi  leur 

éçheoir  pour  monttr  la  garde  ,  & 

'fè  trouîyef  des  premiers  uir  la  Pîa- 


•^2        3^1 

(f  donnolt  à  tous  ceux  qui  étoienf 
dans  le'  férvice  1  foit  de  Cavalerie 
ou  d'Infaniferie  »  qui  ri'éioîcni  nî 
Gendai'm'es  ','  rti  Ecuycrs.,  ni  Ar« 
chers  >  ni  dans  le  Corps  des  Hi' 
bâuds ,  ni  dans  quelques  autres  qu| 
avoient  des  noms  particuliers  t  & 
qui  d'ailleurs  n'étôieht  m  GouJ^^ 
ni  Vivandiers  t  ni  du  nombre  d'aii' 
très  gen^  qui  ont  toûtumc  de  fuH 
vre  Tes  irmées.       '  ' 
'  Les  pf){fes  que  les  iergens  oc«' 
cupeht  (Ici  'râtigi  oii  les  filçs  qu'ils 
dirigent' Vieûr  çnt  procuré  leur  dé* 
nbminâtion.  Ce  mot  ne  vient  pai 
d}i  Latin  Sefviini  $  comme  je  Pa- 
v0is  m  aprè^'bièYi  d'auires  tif^ 
nio'oi^idés.  M.  Àeneton , 'dans  foo 
I  Uiffoife'de  Jtf  ^f rrè  ,  m'apprciy! 


•tt^;*ôîi  lès' gardés  du  fé^iment  ont  ]  que  le  Servent  qui  trouvojt  dans  ce 
"èbôtume  de  s'aîîcnib^cr.  \jt}' Ber-  1  mot  latin  rétvrtïOlogie  de  Ton  titre. 


'^éne  (ifc  garde,  cjuand^il-efVai'rl'iyé' 
*"î  fdn  {K^e,,  doit  vifîter  lei  ar-; 
*fiiey,  déftndfe  «w  •Sordats'de  s*é-' 
çancjr ,.  &  examine/  fi  fcs'Sçmî  * 
^îiclles  (^âVctît  bien.iiéar.confîgne. 

*  Aucun  Sergint  Aé  garde  ne  peut; 
\  qoiMt  fon  poft e ,  Qtiix^â  la . garde 
SrcÂ'd  léé  armes  ♦  il  doit  ^'j-e  aiV- 
Imé'Si  fa  hallebarde  :  c*cft  k  Icrf  de' 
^hitè'  ^nduirlB  dans  Une  Placé  de 
•l^i'ieri-e  tes  Etrangers  che^  ie  fCôm-. 
'm^tiàanty  A  faire.  viAtét  lei'voî- 
'tûfçk'^VVèirçnt' entrer  ,  &ite- 
*iiîtiefV*>nw!'brê$.  Fnflnlçsfeoc- 

*  X'iéitCi  des  Strgem ,  foir  qu'ils  Sotéitt 
"ilç  'gardtf';  foit"  ijuc  Iç  régiment 
'  j^r^nné  les  armes ,  foir'ea'marcbe ,' 
'i^it  èà  garniioh  ,  '  foi't  êt>  otnipa- 
»^c*_,"fi>nt  d'un  trop  loo&'dérflit 
^'tfôvit  (>oavbir  toutes' lés  râ(ïèmbkr 
'  fci.'On  les  trouvera  répandues  dans 
^îey  trois  volumes  de  ce  Dié(ion« 
'^aîreV'fous  différent  termes  «  oii 
^  je  renvoie  le  Leâeur,  potiriie  pat 
-  irtc  ri^péter. 

'•     Le  nom  de  S  gréent  eft  qn  des 

plut  anciens  de  ceux  qui  foient 

'  r^tHéê  «Uns  les  troupes.  Os  QQm 


étoit  un  Xjcijtilhonime  ,  qui  pen- 
dànç  que,ta^' MÏlice  des  Fieflési^t 
en  Vigutùy/  étbit  tenu  par  la  na- 
ture dé  ïq'ri  fiifi  dît  de  Sergente- 
ric ,'  à'ùtt'fct^ité  militaire  envers 
foi)  Suzerain^  qui  ^avoit  du  rap- 
port alix  fhnaiôns  d*iin  Adjudanr* 
'  Le'  Sérgtrir  noTble  «voit  foin  do 
taiflèmblér  tés'  vailaux  de  ce  Sii* 
zéram ,  pour  en  compofer  une  baQ.« 
niere  ,qiâitdif  falloit  aller  i  la 
guerre. 

Le  Sergent  iéhanie  eftdiffifw 
Tent,  fl  fàutlïblii'er  rétymologie 
du  nom  de  celui  -  d  dans  notre 
François  ;•'&  le  faire  venir  4e 
férre-geni  ;  ce  qui  fera  fuffifant 
pour  montrer  que  cet  Officier  te- 
"néit  la  queue  des  files  en  oppofi* 
tion  des  tfaats'  Oificiers  qui  en  ce- 
noient  la  tête\  &  qu'il  étoit  li 
pour  faire  ferrer  èeJ  files  félon  le 
tontmaïAdeitienrqui  en  venoit  d*eti« 
haut. 

Entre  tqOs  tes  Sergens  d'efcoua- 
dçs  t  le  Capitaine  en  choififibu  \aM 
qui ,  i  l'exemple  du  Maréchal  des 
iopj  d'oii^  ^an4e  de  Cavalcriei 


m        5%  ^'t 

ilevcnoit  uii  Ifûfrimjè'crafMirc  4e  la  des  Sfrgens  ginirauoi  de  hataUle  î 
ïiktiAc  ,  &  une  éfppc^,  d^  Major  <)ui  éçôknt  des  Officiers  de  diffinc« 
u^-.:^..i:—   ^...' riiA.i.-.^-j liçn  &  qui  avoicnt,  Ic  même  en^ 

plQÎ  y  peuc-être ,  dans  une  aniiée» 
qu*a  aiijoucd%i  un  Major  géné- 
ral. . 

.  II  va eu'^es Sergem  df  lamJU 
fous  Ifénti  tV.  Cette  charge  cnfia 
parbft  îivôif  çeiïë  depuis  la  ^tz 
dçs  Pyrénées.  CAutcur  de  THif- 
I  toirc'oé.  h  M^ice  ^rançoife  croie 
'  que .  les  fonAîons  4^s  Officiers  , 
Toit  Maréchaux  »  fpit  Sergetu  de  h^ 

.tiillfj  ont  xvi^  fclQn  la  yçlonôf 
dés  JETinces^'&  des  Miniftres  de 
la  ^^rre  ;  que.  la  chargé  de  Ser-- 
gentdé  VàwUè  a  été  très-confidé« 
ra^Jl^,,  tW»,  HMcJaps  la  fuiic  on 
à.  n^^  aii-dci^u^  de  lut  un  Officiejt 

'^.  qui  0^  ^  ^do^n^  1^  fitre  de  Ma- 
r^çjttlj^ej'jbaïaîllf , ,  cp   ryi  anrï- 

^uâmayco^}^  préÂâhce  les  prin* 
cipalés  K»n£uQns  du  Sereent  du 

.  I|li.y^^Qs  les  croupis.  d'AHç- 
'pi'^jBne,  &"<l*J|£rpagt)îç.  éifi^  Strgeài 
^éciéri^K.de  ^taîHe  «  oui  ouico». 
.qin.  le  m*ïne[co'iîin)aT»dSpipeiit  que 
tip»}iiiiià^\i%'^Ç ç^tà^  onc  dai9S 
î)o$^  armée^,'  l^s  onc  des  Str^iem 
'fién<raiir.<Je.  i>ataîllç.4'^n.ûhKnc, 
^  iis  Sèr'i^eni  gén^raq^.  4e  U- 
Mille  de  .C^w'^crie..  M^îf  un  5fr- 


^e  bàiaiire.        

Le  Maréchal  T)uc  de^Navailles 
"en  1 6^6,^  ennuyé  d^^n'^^tyç  que  (îm- 
"ple  Coloniel, ,  dcniau^  d'être^cr-^ 

^ -alors  au  -  d'cÂîis.des  Meuses,-de- 
\yani)> ,  $L  d|i'  lui  en  donna  le  b(e« 
l  ver.  M«  de  Ta  "Kcptic  JiQudancourt 
'  ra  été  auffi  avant ,^ue  d^êtie  Mare* 
'  chai  de  Fraiicc.* 

On  trouve  le^ticie^de.^fr^fBS  dt 

%dtailU  dés  le  tems  de,  François  I. 
:  ilais  ces  Strgens  de  ht^Ule  alors 

nVtoient  qiii^e  les^ergens  d«  bandes^ 
^U  Y  #vou  dtt'Kgne  de  «é  ii*fince 


particulier ,  qui  /aijÇoit  prendre  aux 

Soldats  leturs  arranigepaeti$  •  &  inf- 

jcriiifoitles  nouveau^  Miritaircs  aux 

'évolutions  4c  guerre.. 

"  Quand  Içsbaï?ldês,fcreiî|  enré- 

Jiiwcntécs^  çç^5v^fW.de,lîan^ç$ 

tép6i^dcu,én.t^  ijn.Qffiçiçr  ^qui  étçwt 

'Siègent  de ' Corps  pu  'de.r^|^ivienjt. 

Et  coniqîe.  cet  Qlficjêf  ;^,t6it  pris 

>ptrc  les  Capitaîncs  o^.  lés,  .Ucu- 

^çnans  au  PqW  f.il.^i  appelle 
"Skrgent'Niçi^Qr  de  hftaïUe.t  ou  rifn-, 
'*^|)lcineni.  Sfrgen(,d^bi^àilU.  Pour 
'filettre  de  la  dilùnaion  entre  lui 
'k,  les  Sergeiis  de  ijandçs  ;  &  Ips 
^jSergens  Ue  bâtanlc  étpicnt  à  leur 

tour  fubordonhés  aux  ^ffg^ns  ii^r 

'né^àtix  de  bataille,»  qui. étojtcat  pjtjs 
'd'entre  lés  f^çHiésflc  4^mp."  P^r 
'tes  Strgens  de  bandes ^  ils  fiiriept 
'ireftreints  fous Xoùîs  X II.  à  ;çcs 
'Officierl  fubaUcrn^s  «qûiç  noti^i  ap- 
"pelions  aujourd'hiii  ûmplcniant  oer-> 

■     $ERGEHT  <re  >Jt«7Zff.  Ce^c 

'([Ihafge  étoit  çpDfldè-ahle,  dans  les, 

'armées  de  France.  Les  SergensÂe' 

't'âtiilU  àvoient,  du  comraànde- 

*in^nt  dans  jes  armées  j  &  faifoienc 

^âi/ffî  tes  i«j;iâ:ions  diCS  ïhfpeâeiirs 

(l,'auî(m/d*bui> 'Moil c^jétojt un gra-  .,^.. ^...^ _         , 

"de  înféjrteur  à  cçj|uî,  .<^  ;Maréchal  ,gens  géQfi|r^dc,.liats^ïUe..a!fKifi4t,tt* 

de  bàiaiire. ,,  „.        .    frié^nTi  nul  ri* ppori.à  la.  Cavale-* 

rii;  %  à  j]ar](il)èriev  de  ntmc  çùi 
lui  dé  la..v^yiUeue>ji*d;e  TimiUe- 
rV.oè'ie,  niêlè'ppjm  de  rinfto* 
icrie,  ,l^f\Svf^  <*<  h^t^Ui  , 
quand  il.y  en.a  ep  43ttf  le;i  annéts 
de  France  s.fï^ôatfjQJfit  éiér  para- 
ges dans ,  Iturs  fbndipnsf  ^pmove 
dans  les.àçinées  d*AU«iUagQ(e  3t 
d*Efpajpe.       *  .  .  \.. 

Il  tîe  më  rcfie  plus  riep  h  dire 
fur  ramiquité  St  Torigine  du  iMin 
de  Sergent,  hS^  pour  revenir  anc 
Sergem  d'aujourd^hui^qui  fccvcoc 
dvtf  rioiwuedc  I  je  aott'dice  ^ 


|i  çn  ^  ^c^^n^me  des  MeàresH 
de-camp  V  OoIpP^'  ^  àuués  Oâf" 
ckrs;,^'s.|i(9iipj9^.  )  <]uirom  tenus 

,mai^9  aes  ^gijnqni flaires }  majs  là 
'T*r^lf)rkrs  ne  -font  pas  obligé»  <(e 
râp^pôu^i^  rAj^e;  de  pcd^uon  djp 
ces  Jermehi  pour  ^mcorifer  leiii;i 

ferment   .=        ^  ]..  i 

S  E  K  ï»*  ;  »aycf  OUTILS  # 

„.  SJERP^NTEAir.:  Cercle  de  tif 
muni  de  petites  grenades  cbargéi^f  » 
_    ,.  &.dç  ppimcs  aiguës  qui  fc  jeitcni 

meces  aè  bois^  lorÀju^on  ?eut  les.  fut .uoe  t^edicr^  ;      .  .. , 

^'    ■      ,SÈRPÈNTEAV,eà encore un^ 


SE 

,^'*outre  les  Garçohs-Majprs  ;  on 
_choi/!(  un  Strgent  des  jjjuis  énten-"; 
Aùs  ,  qui  cft  chargé  .des  xnéôics'. 
j^n^ions  ^  (bus  le  nom  de  ^ei^efv\ 
^iadjùr.  H  fait  4  l^krmée  J'Oficç  de  ! 
I^agujs  -Meihp  pour  le  foin  dç6; 
<quipiM[é$, 

^  /SERGJûXT ,  en  leune  de  W* 
rîoe^  êil  un  outil  i>our/C}iq[ibrex, 
Jcs  plâjnchcs  qu*on  chajHflc.,pçfk 
auflî  w^  crochet .  de  quâtrç  ;^  fiinfll 
jpiçaidçlpng.iic  d'un  po^cf^puî 
pcof  .I|gnc»  de  g^oflèur  en  qyarré , 
ayan^  j^iLcrochec  en^bas.f,  ai>  ^Uri 
^re  qui  monte  j^  dèïcerxi  le  long! 
^ihU  barre.,  qu'on  appelle  main.! 
Il  fert  pour  joindre  pu  tenir  le#: 


fiiieè  remjplie  d'une  compodcion» 

coptie  ^';?UfTc.  1  è.pji&îf  ,.ni«»iêre  gpi'pn  tirai)t 

3  E  It  M  £  N  T ,  j»f  ?ftçr  /f  ririçi^p  :  !  elle  îc  tpûri^e  i^  s'élance  en  pli^: 

Ceux  qui  Tant  rpvêt^s  ^cf  cjia|ge?  j  I  jQeiir^  m^piprf  s  différentes. 

wh j  ;4e  jâ  Couronne,  jt  de, Ja ,>*ji- '      ;•  SHjIV^ENitÀUX ., . &  ferpq^ 


tf  ■    .  -    . 

ïon  du  hoi  y  que  d/;S;/i^è^char- 

]^s  SLpfiiccs  ^  imt .a^iliçaûe^  4ç 

de  Finances  ,  par  une  Qa^on^^ 
ff  du  17  Jai^pec  ijia^.jipjupn- 
vcnt  recwir^csga^gp«,,pg^(ift^, 
appoiniemenf  attribués  à  ^eiiirjQcl^;- 
^esque  dix  jour  de  la  prcftation  dû 
ferment.    .  •  ,.       ^ 

^  Ceuit  qui  font  pourvi;^  dj^  cjiarr 
ges  de  la  Couronné  A.  éifi  U  ]4ai» 
op  ilifi.  IM  tftkeaxjb^i^fmi  entre 
Iriii^ips  de  $^  Ma)efté;^ics.Qf- 
ciers  d'artille/ie  entre  l^.n^^ins 
u  t^rand  *  Mattre  de  rarûlleiiç* 

Se  „Qou¥eme^|  &  Li^uten^ns 
nérauz  àc»  PcoyÎQcct,»  J^s^Gouv; 
yerneîirs.  des  Places  ,  les  Ç^^paif; 
{aires  des  guerres  Âc-aujE^e* ,  fppx 


icnus  par  leurs  provi/ioos  4s  M^*: 


re^«  krochetés.    Voyez  t  A  1^4 

•/EltÇEî^TIN  ,  eft  une  pk'cÊ 
de  fer  attachée  à  la  plati^  par  ^ 
jn^en^d^e  vis;. XV^mité  dil 
Jarftn4^f,m^.  parpic  de  la  platinv 
eft  cQupéç  en^dçfu  feuiUes  popp 
recevoir  1^  .mecbe  «  qu'on  y.  fiiÎE 
tepir  par  le  moyen  d^une  vis  q^ 
jerrf  les  deux  feuillet  ;  Tautre  p94«: 
fie  du  J^rp<iiti0»qoi  fc  trouva  pof 
gagée  fous  la  platine  »  fbrine  un^ 
pcfitè  gâchette  oîi  va  repondre  là 
clef.  i 

•  SERPEKTIM  ;  CtSt  ame  tU 
pece  de  marbre,  d'Un  verd  obfcur» 
wc  def  ^çs  ,de  çoulfuf  jauac 
qui  ferpentenr«n  veifies  ,  d*oii  ;y 
I  tire  fon  noQk  |1  vient  d'Egypto  (| 


itt  ferment  entre  les  n^ainf.  du  %ûl, 
4^  .j^.le  Chancelier  »  ou  de^^eÇ 
ééjîrs  Yes  Mariéchâùx.4e  Fw^^  « 


i^#^'^'  -^^^  '^* 


OC  ratcm  nn« 


de  Gi^^ciqi  p^^lcsi  pièces  ne  fom 


Jamais  d'une  groflèur  confldérable* 
Il  y  a  mftffim^  en.  AU^magae  i 
dont  on  fa»  4et  vafes*  .  i 

line  9  cft  Icvci  i'aocret  Mkii  Ifi 


^o'c  tJX  afFçélé  à  la  naviyg;atlpiL(ies. 
Çalcres  &"dés  lJ&'mert«  3è  Da$-- 

*bord  Vqiu  ont  de^'nflbn'si 

•     SERRAGE  ;  00 ]^r«j<f 'an  vâi/! 

'fiâu.  Cerf  ra)rcrnKlage;des  plan- 
ches «jui  font  lè'ftvêfermett^'ôu" 

'lambi:is  ,inréfieûr'au"yài/Icau  ^  ce" 
qui  s'appelle  cncôté  des  vaigres ',  ; 

M&  ce  aernier  mot  cft  mieux  reçu. 
|.e  revêtepicnt  extérieur  V^ppeilc 

èordaçe.  >  V*  '^    '  -•  '  -    ^^• 

SERRE-  BAUQUIBfCÊS  •;  ter-: 
*»«  de  marine V*C*eft.  Je  norti'c^ue' 
Ton  donné  à  de  Itmg^iï  ptece3'de 
l)pis , ,  fur '  ïcfquH'Ics  •  Iç  '  bout  tf es 
l»âux'  cii  paffé.  ^Eltei  régnent 'au- 
«tour  du  navire-.  ' 

i     SERRE  H  BOSSE,  aiitré  terme 
'^c  marine  ;Ceft  une  grbflc'c'oVde» 
^nlarrée  aux  bofihirs  \  qui  fai^t  la  * 
*ofIè  de  Tàhcre  ,  quand  on  là" re- 
tiré dans  Ttau-,  &  la  tfem  jatmâr- 
Ifée  fijr  l'épaule  dii  vàiflèau', 

SERRE-FILÈ ,'  cfr  le  dernier 
*rBng  d*un  <bataifle'n  qui  en  termine 
1â'  hauteur  ,  âc  etf  forme  la  queue. 
Quand  on  a  doublé  les  ranes  eti  ' 
%vant%  le  bataillon  Te  remet  wr  le 
fia-e^fiie.-        •■  ^'  -'-    '"     ^*     •  _ 
T.    SÈRKEdemùfite^difk'knrig 
t^u*  bataillon'  quF  termine  la  moi- 
^é  dé  là  hmitctif  dei  mêihei«itaih. 
*on  ,  &  quf  raarefie'tSevânt  lé  de- 
mi-fiYè.   Ainfi 'lé  bataillon  étant  à 
•flx.de'hàutetjr  ,  le  'troifïém'é  iarig 
•i^ui  termineia  moitié  de  eetre  hau- 
teur eft  lé/«ri^é  dhkU^é:  A  droite 
far  fi^re  ieitil  ^fllè,-  éoùbUcz  y  os 
rangs  en  arrière.  Pour  cxéçuter'ce 
C(^M!ftndem%ht  fes'ratigs  qui  Tont 
depuis  le  chef  tfe;<îfe-,Jarqu'aii  dei 
f«ii*iiteV  fbnt'demit^our  à  droite  i 
\k\c"ferre  d^mi*JI/K*i*farchant  le 
^remiet  vietff  iéouDlet*lur]e  ferre- 

me,  8(,  le çbcf  de' -fflé'  fût  te  de* 

jiii-fîlei  •  "^ '^.»^.'*^    ,.  ;r 

t  '  Çiifi€ài^i'deftfW^lei  Quind 
un  régimem  eft^en  'Aiàrche,lon 
ivmnm^Q  #riiiMir«meh(  lus  Ca- 


/  n 


S  E 

pitaine^un  Lieutenant»  deux^etf 
gèm  par  hatàinon ,  avec  deux  boinn 
Jùcs  par  compagnie  pour  lejerr^- 
^fiUr  l-cs  Capitaines  chdrgà   de 
cette  comttiiflfon  doivent  difperièr 
lé  ;ôtir  du  départ,âe  graiid  matin, 
Iti  Officiers;  Sergens  &  Soldats 
comn^andés  avec  eux  aux  portes  » 
aitt  pannes  Bc  zutc  autre;  endroits 
par  dû''  les  Soldats  'pourrôienr  $*é- 
-iàrierY&'uhé'hevàcipTès  le  dé» 
'plrrt  'dû  fégiipent  p  les  rà^mbler 
'en  cherûhèm-dan^1e$  ruesr»&  par- 
tout oïl  ils  jugém  qu'il' peUt  y  ta 
làvoii   dé  cachés  /  pour  ramaflèr 
ceux  "qui  ■  poùrrôieht   lire   reftéi 
dïtns  les  cabarets  pu  ailletirs  »  aÇa 
^ç  fës  obliger  â  joindre  îe  régimeilf, 
qti'iis  Afoivent  iuiyre  en  queue  pour 
' faire Tertcf  Ici  Trâtneurs ,'  obfer« 
^ttt  detitHaiflerpcrfonne  derrière, 
fdùs"'qp^quë  ^(éiexte  que  ce  jpuiflè 
êt^'VTûUitlant  les  inaifons ,  vm^ 
fôrés  v,Baies',  buiflbhs  St  âuties  én« 
droit*  iparoli  fe  régimenOiura  paf- 
fé  ï  pour  vdîr  fii  ny  ferbit  pas 
rtfté  <jaelqtfiifX7  ils  doiyenr  £âire 
î%îîF  ietirs  t^fficiersISc  Sergetis  sivtt 
Itt'ttieme'waîvîié.     ''"'        '     • 
-l'A  Vàrrrféc:,'  &  fur- tout  dans  feè 
f^éftches  de  nuit, ''on  commande 
"par^SarafilIbh  même  nonibre  d'OA 
Utiittf^  Sèrgens,  fans  Soldats  » 
lefquels  marchent  immédiatement 
ya-Tfc'Kqueï  ,  '&  ont  foin  de 
éàit  Icrrér  [es  Trafncurs. 
•^•^SERRE-^GOUTTfîlft:^':  Çi 
fbnt^és'picfcês'de.  ISois  qii^  ^îiHak 
)e"ti5Ur'du  vai^ao  en-iiçdans  ,*  lut 
ferVemideliaîfoti.  '     '       *    ', 
•  SiKRREfe  k  nàti'i^afffoeher 
^iftht'y  «Cl^ft' prendre  l*avantage 
Aitèntdeéôté,  bouliner  le  plus 
qu'il  elT'ip^.ble  ;  fe  fefvf*  'd'un 
vefit  de  tôt^line ,  autatù  '^àe.)\>n( 
pTuf  lë^tnëeml  au  lit  du  vent  ;^er 
aù)6^i  f<r(eti!ran  lof,'&9UpId« 
pr^s  ^Ift-^veht; ■>  •    •^^  . 

^  »*  «  »  » .        • .     •  *  •     .  .  ». 


jpttcr  peu.  de  yoijes  oa  WmX.» 
$L  filtr  les  rtlâïTô^nvYéi^  ;  ce  q[ai  e(i 
le  cotitfaire  de'fàïr^  iforce  de'vdi- 
îcs.  '*  "  '  ''  '  '  '■  '■  ' 
•  ^  •  ^ERRURÉVfti^bîjîâiè  piècéi 
dît  'M.  B<^idor*<lejf  tnèfiu»"  onjrrà- 
ges  de  ferrurerie  ,  ^ui  a  difRTcens 
tioms  ,  garnitures  et  fdriiies,  felo.i) 
b»  portés' qirellé*;  doit  oaVîlf  k 
fermer ,  &  qui  cÛ  ^u  moins  com- 
fdCé  tùxi  pênequrta  ftnfte;a'uiî 
reilbrt  qui  le'feh  agir  f  d.'un  foo- 
cet  qtri  cotoVré  jcfc  r^^rt  ,  d*un 
canoTT  qiii  conduit  ïa  cjef,  fe  de 
pîufîébrs  àutWS^te»  rehferrnécs 
dans  la  clôiropiiaVçc  .une  entrée 
bu.éctiflbn'au  dehbrs;  Les  ferrures 
binardes  s^ouVrém  <îés  deux  cô- 
iés  ;  eeîî^s  à  reffijï'^  ft;  fei-nient  en 
tirant*'  la  porte' J  &  Vouyrent  en 
dedatfs  avec  utt  bouton  {  celles  à 
pêne  dormant  de  pfufieurs  façons 
ne  fc  ferment  &  né  s'oûVrffnt  qu*- 
avec  la  clef;  celles  à  <^éaçhes  font 
pour  tes  portes'  cochetts ,  &  ietlles 
qu*on  nommé pâ^é'-par^toût  Joht 
bour  les  portes  d*em'réé  de  maîfon 


5!??'?ïÇ,nt.^4>u  pouç  la  trajpchéc ,  ou 
pouj.tovif'  ce.qpi  çoncerjjç.Je  de- 
voir d'un  Militaire.  Etre  dejçmce 
chez  le  kbi ,  c*eft  y  pa/Êr  fqii 
quartier ,  qui  eft  de  trois  mois. 
;  S  é;R  V IC  E  :  toutes  lés  foif 
^ÔD'  fort,  de  ga^hifon  ,  comme 
qu^nd'onix  wntre  ,  le  ferv.ice.  re* 
toîiîîfteftcîe^ar  la  têie  ,  &  même 
pdè:r  les  Soldats  :  en  forte  que  c^eft 
âùVjiréiiirS  Sergent  du  premiee 
fo^r^^à  mârclier  lorfqu^op  en  com- 
M4n*fe'^:' éri  caftipagrie  chaque  Ser* 
§j^M  '  cômthandè.  [  jnene  tdujouriS 
aVée  l3i  fert  'Caporal.  On  appelle 
ic^ premier  jour  celui  des  premier^ 
Sér^ïns  :  celui  des  féconds  ,  ie 
ndmMç  lé  fécond  tour  ';'.  &  çclu^ 
léï  troffiçtnes'^,  lé  troifieme  tour. , 
^''S^  tt  VllCt:  de  Vhifmer^  tiL 
marchi,^l.orif\\j^\xu  bataillon, a  reçu 
Iti  prfjrès  pour  partir  »  on  en  aver» 
tii  la  veille  k  Tordre  «  &  on  donne 


vi..,..     r        grand  mayn, 

fàilTer'au  ihoins  un  intervalle 


SfiRUtlR'ÊlRlE  ,  fe'  dit.  aurïi  |  dé  <J;ùx  Ij^Wes  depuis  la  générale 
Wen  de  l'ouvrage  que  de*  Part  de  Jiifqû'àriV^bibfée»      / 
cravaxiter  \é  fer. .  '-^  '  ''•"  '  Lk^^/nércite  ou  le  premier  ,*  eft 

•  SBRVANS  -  ITAltMES*,  ou  te  'fî^'nifl  pfeuV  ïaite  lever  les  SolJ 
Cheraliers-fervahs,  Cfn  donn9  ce  d^ts  qui'. doivent  fc  préparer  pour 
nom  dans  Pordre  de  'Malte  au  troi-    ^aftft',  ramaflèr  leurs  bardes  8t 


fiéme  rang  ,  tJjÙI  Hé  demande  pas 
fa  Noblefflt ,  qilMljiflI  fJotie'  Pép'éé 
ëc  la  croîif.'  tleft  après  les  Gljêva- 
lîcrs  8t  les  Prêtres.  '  '  -  '  • 
•  *  SÉRVrcE,  çn  terme  d*ar- 
cWte<aure  ci^ilé-armiteiTe,  îTen.- 
tend  d;in8  Part  dt'8âtir%  du  ti^nf- 
port  des  matél-iVir ,'  dir  chantier 
au  pîéd  dn^bâtirhent  qà^oh  élève', 
^  de  cet  endroit. fur.Ie  tas  :  ainfî 
plus  l'édifice  eft  baiir  i  plus  Ie/(»r-, 
tiee  eft  difficile  en  Pacbievatit- 

'  SERVICE  ,  éti 'terme  de  ^cr-^ 
ife  :  Fiire  fOn^i^iVe  ;  être  d^fer- 
(l^çê  9  cVft  ôumomet  )a  gatdeV 


prendre  |eurs  armes.  Lorfque  Ité 
soldats  font  fortis  de  leurs  cham? 
bi"cs;  lès-Sergens  rémetieht  ^  l'Aî- 
5e-Maj6t  'du  bataillon  les. fourni-. 
nlreî/qu*ift[  ont  dans  les  caferneS  ^ 
&  rAfde-i!ilâ)df  remet  les  fourni- 
nircs  au'tbômmis  préppfé  poûlr  ce-' 
*  ïsTf^éc  les  Cafernes  en  bon  état 
ag  MâJor  de  la  Place ,  &  prend  fil 
déch'arge'de  Pun  &  de  Pautre. 
'  On  bat  enfiiite  tdjfemhiée  à 
j*})étire  ordonnée.  Les  Soldats  por- 
t(;nr/)eur$  armes  devant  la  porte 
du  io^s  de  leur  Capitaine  ou  de 
celui  qui  commande  la  compagnie* 


m  ktc  coAxttiaxidé  jpoùt  uij  déti«  |  te  dernier  Soldat  qui  porte  fes  ari 


«     -^ 
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ines  f  demeurant  en  $entînelfé4<!r 
¥ant  poar  les  garder  »  jufqu^à  ce 
^u*i]  foit  reievë  par  un  autre  à  JTor- 
flihaire. 

.  Foùi  hià^chet  avec  li^îns  â^em^ 
barras  ,  on  iTaîc  zfftmtlèr  |de  bon 
iâAatih  les  éqiiipagès  St  Içs  ia^!ladei 
&  un  tén.dez-vo>t]s  qu'on V?i' jionn^  à 
&  on  côhfmande  un  Lieuiënant , 
bn  Sergent.  &  trente  lÎQmmes  ôojîr. 
hs  cfcorier.  Un  Sergent  .de  ^h^f 
àùccomptagnie  doit  conduite  lès 
hialadcs  au  rendez  .  Yptijs  ^^  rT^' 
rernettre  entre  les  n^ains  dévàB' 
cicr  détàcÉé,  On  la jt  partir  "tpiii 
éçtâ'deuK  heures  ayant  tc^iiziy 
Ion:  lX>fiicier  commandé' pour  l*ef- 
cbrte  doit  prei^dre  garde  qû^auçuQ 
Soldat  ni.  valet  n'aillé^  diéva^t^ni 
fie  reifte  derrière.  V  .  . 
-^  Le  Ma;Or  ou  l'Aide -Mîfjôr  du 
^taillon  part  enfuite  avec  g^  Car. 
jftitainè  &.  uh  Xieutcfiant  pour  le 
Mgenièntl  Lorfqu'îls  ioni^mîyétf 
f^'M^Jor  va  porter  lesprdrç^'  au 
Commandant ,  Ci  c^eft  îine^l^gQ  de 
«lerre ,  ou  s'il  y  à  de8tirôiiRes% 
at  enfuite  il  va"  à  rHjJtçi  d^YiOe 
pour  faire  faire  les  ïpji;ernens.;  II 
rétire  ks  billets  des  OJ^ciers  qu'il 
fcmet  à  ceux  qui  ont  été  ;C<>fiuhàn* 
4^s  pour  Te  logement»  lefqûels  les 
délivrent  aus  valets  dé  ,leurè  ca- 
h^inées  ,  pour  faire  .mettre  lef 


arm^s  âc  le  incttent  eo  haie.  VÔfi 
ûciet  &it  l'àppf  1 ,  pciut  voir  sil 
n'y  en  a  pas  qiielqu^uti  qui  foie  par* 
ti  devant  Uq»  cotij||é  ^  &  «'il  y  ca 
ây  îi  fiç  .«SââV  lç/6)ir  copain* 
yant. 

Lprfquç.  té  iTaDgiboqr  êft  arrivé* 
là  cômpagtjjêi.ie^.niet  en  marche 
par  quatre  âés^V  kf  Officiers  k 
ieuxs  pojlea,  &,  yà  &  mefzre  en 
èlataînôn  à'  j^ç^îi^oit.dcftiné.  Le 
Major  dpit.'.  V/^urê'  pojir  mettre  le 
régupént!^  Wtâi)^e  %  Qbfervam  de 
laifler  la  placé  ^oiu  jcs  compagnies 
qui  pe  pévvVnX  {^9  .priver  fîtôt^ 
parce  que  le  lôgif  de  leurs  Capt^ 
tainés  e^  p^^p  élbigi^é.  .  [ 
.  I,orrque  ^  toutes  les  compîigmef 
ront,arriyées.j  ic  MaJor  fait  un  dé« 
lâchement  de  viiigt  FufîlieES  avec 
fès  Tamljoui-ai  ;  r^idé'.  Major  te 
met  à  la  tête  avec  les  Enicigpet^ 
qui  vont  qj^erirle^  drapeaux  aulo* 
gis  du  Commandant  »  &  les  re» 
mçt  km;  £hîeigoes  qui  les  portenc 
déployées  au  batiiifloa  ,  les  Tam- 
bours d^  d^ta^^QAeQC  batiem  le 
drajfeaU'  .   ' 

L6rfqu^its''tent  àcuvéf  »  le  M»« 
jor  fiût  fosmer-le  bataillon»  Sl  eo* 
fuite  le  met  /en.  marche  «  âilani 
défiler  la  compagnie  des  Grena* 
diers  la  premi^e  ^  par  quatre ,  kt 
Officiers  à  leurs  po^i^sVaprès  cela 


£tuipages  a  couvert.  Ils  prennent  le  corps  du  bataillon,  par  huit  <m 
ùpiçontrôle  de  l'endroit  où  leurs  par  dix  ,  la  ihouiié  des  iCapitainci 
camarades  font  logés  •  3c  vont  en-  à  laf.tête  »  )a  .moitié  i  la  «queue  » 
fuite  voir  retape  ,  Û  tout  çft  de  { les  Lieutenans  &-âous*Lieutenaiii 


dai^s  les  divisons,  fous  les  Taiii* 
bours  battent  au»,  ehampt  Jufqu^ 
ce  que  tout  lé  liâtailJoo  wn  m 
marche^ 

Pèur^lors  il  n'y  fn  a  qu'un  qû 
I  bat  9  les  ai^es  marchent  k  vi 


K>nne  qualité  &  de  pofds. 

Deux  heures  après  que  les  ma- 
ladies Bc  les  équipages  font  pai|is , 
on  fait  battre  le  dernier ,  ou  le 
4rdpeau,  Les  Tambours  partent  eii« 

I(;mb1e  de  l'endroit  oà  le  régiment         ,    ^     ..,-  «^ 

<!oit  fe  mettre  en  bataillé  ,  &  fe  1  pas  devant  le  bataïUoi^»  &  IrTam^ 


féparent  pour  aller  chacun  à  ia 
compagnie  en  battant  toujours*, 
Dis  que  les  Soldats  entendent  Hu 


V^  It  ifûfim  9  ilf  prcahem  leuri  j  fci^feè  lan^^  ma 


bour  Ua{or  a  foin  de  lîure  rele?e^ 
celui  qui  bat  de  lièoe.en  Ueue.  U 
ftut  9uunt,,^'&||t^  peut  .^e  ob^ 


Bd» 


^fftaiti  qu'ils;  %â¥<^htc^â  îàtt 
ièfe-:  &■  lés  Ifietitênah»  qui  font 
dikVis  les  ditifiôtiis  /âoivcht  fuMOtic 
^eîÉëre'i^rdè  qu*ell«s  ne  fe  iriS- 
lentpas  les  unes  dans  "les  autres  » 
fc:  qu'ftùcun  Soldai  tie  Vécane.  Si 
^Iqii'im  y  «^obligé ,'  iltànx  ^u'ii 
iatfiè  foh  fijfîl'â  un  de^fes  camara- 
des ,  &  qu'il  refte  uti  Sèigeht  ati- 
fvès  de  lài'i^biir  le  faire  joindre. 
ïi  fâur  laafSit  un  Sbrgent  âVec  une 
4!oiizainê  de  FcàiHers^qi»  marchent 
à  cinquante  pas  derrière' le  batait- 
Wït  V  &  fotït  jomdie  Ici  Traî- 
néars. 

■'  Qaafid  le  latâilîoh  éft' arrivé  à 
ifibitié  chemin  de- iVndroit  oîi  il 
^it  aller  coûchèrV  lôoj^  les  Tam- 
bours entrent  êktis-  les  rangs ,  & 
le  Mijbr  met  la  tr(>upç^  en  bà- 
tafile  ;  lait  poier  les  sitmcsh  terre , 
&  (brtir  les  Sôrdats  du  'batjâillôti: 
Or  pofé  des  ^ntinclliés  4  ia  droi» 
te  ;  à  ïa  'gauche  ,  &  au  deritre  fie 
^haqde  rârigpbur  eihpIbherîésSbl- 
iSâfesdY  éntiÉèrft  de  pFendVe  léUcs 
înïics.'*  OiVTaît  îiâTte'  pendant  une 
lieurc  <^  dctixTéidri  la  longueur  ^e 
la'' journée.  £és'^plus  loAgtiës  liai» 
tes  fom  ks  mêiliaitès  ,  H  faut  les 
ferre  hors  des  >^iHages ,' &  Aôifîr 
îm  endh>it  bu'iî'y  ait  die Tèaîi. 

"'ta  felte 'faité;res'TamBbùrs  ap- 
fdlent ,  ks^^Sèkfsts'i)r'étip^ni  leurs 
armes  >  les  0$iciers''fôHr'ehc(»e 
l^appbt  ée  ieurs'coM)>a^hlei  »  àc  le 
Mijor  Met  le^batj(3I|dii  e^rf^niarche 
comme  te  mtkvi  L^fqûW  t& 
^n-èt  à  arriver V'Ie'Mfcfor  (nrè^  lies 
'dcyants  pour  'iëçêritioiiA'  un  "en- 
tâfoit  propre  àié  nic^trè  en  ba- 
taillé. Il  y  conduit  le  régihneht ,  El 
Tj  ran]^  par  cortitoagniétf*'  ^ 

Le  C6mm^tit'&  JéS:  Ckmljt.Is 
'viénnem  i^îre  t^  févue  /  Si'Hôn- 
'nent  équité  les  l^iRèb^au'M^iJbr; 
qui  7a  prendre  Tordre  du  CptotMÎl 
^pôàr  rheurc  à  Uq^lfe'tf 'veut^>a[i> 


df s  qull  l^ât  mettre ,  foirpaUt  Itif 
équipages  <>u  pour  la  'fllifeté  dit 
quartier.  Si  Onêft  à  portée  de  Tea* 
nemi  en  quelque  endroit  y  il  faut 
toujours  "ùAe  garde  fur  la  Placé 
pour  aller  mettre  le  hola  aux  en4 
droits  où  les  Soldats  peuvent  fiiirè 
du  d^ordfe  ckez  ieulfs  bôtest 

i.e  Mïijor  envoie  les  drà{ïeiUf 
chez  le  Commandant  avec  un  dé* 
tachetoent ,  appelle  les  Àe^ens  i 
Pordre  ,  nomme  les  Ofeciers  qià. 
doivetit  le  lendemain  aller  au  lo^ 
gétnent ,  %l  ceux  qui  doivei)j(  com^ 
mancler  l^ëfcorte  des  éqtSîpages  ft 
dès  hî4ladés,  Il  diftribue  enfuité 
les  billets  des  compagnies  aux  See* 
gféteVi^eux  ^s  Tamtours  aux  ^âi% 
bours  M^ors. 

Lés  Sei'f^ns  qui  |bnt  de  tour  à 
aher  à  la  diftribution  de  Pétape  ^ 
îè  réiMeit  ^  rendroit  oit  on  la 
fait  y  &  prennent  garde  qu'on  donne 
faû«'SCfla;Sà  irè"  qui  leur  dft  dû  ,  & 
ipitf  cieériN;i^iié&^eht  point  de  dé^ 
fordre.  Lé  lè^éihâin  on  marché 
Vl'iDrâinàiiSp  ^  enfin  Je  jcÀir  qu^on 
doit  arriver  à. la  garniibn  »  pbiAr 
l^^bëlfe  '^le  éataillon'  eft  def^iné  , 
lé^MaJot  k  ^rter  Tordre  au  Gool- 
verneur,  viHte  Içs  cafemes  &  let 
fb^bhtf^âp&  sWéharge:  & 
lôrfi^  re*lHi^inon  éfi  arrivé  &  tik 
i^NiilRé,  fèMafor  de  la  Place  &i€ 
mtiré  uh'^an ,  '&  fait  aux  Sbida^ 
les  défeti'fes  'générales  ,  &  parti-* 
ca7îéïes''ilé  V^arnifon ,  ktir'  it^ 
(Hqiie  lés  HfAitts  ,  pailë  lefquelidt 
1%^'^lbitt'^âi^i^  comme  déferteurs» 
'  "  -Aprds  quoi  tm  détache  les  OB» 
'6ttï  ;  iSéi'^ëns  &  Soldats  qu'il  âiit 
poui^hi  garde  ,  &  le. Major  du  té* 
'lAiti^tix  va  éfifuite  diftribuer  aux 
^érgefis'les  Iqgcinens  &  les  fou^« 
hitUres  pour  leurs  compagnies» 
loriqii^ùn  Kâtàiljon  fait  une  Ior!» 
tue  tbuie  Vil  éft-bon  de  laillèr  de^ 
riere  un  lieutenant  af  ec  deuxSer^ 
"iéiis^m^jpltir  cmcndut  du  té^^ 


«içi)t.»  .qui  partencquiitf«ouclm|.ltb^in?.tiqvte.»,,i9ftr4^aeie9t:\dant  «« 
jours  aptes  ,  &  ramailènt  tous  le»  1  Te.  fert  pour  mefurcr  les  sangles  t 
^r^neyry  .qui  n'ont  paf  pu  jpin-    Ç*cft  un  .fegipenç  4e  cercle,  ou  14a. 


dre«  avec  foii^  <ie  s'informer  dans 
If  s  Hôpitaux  ics  lieuii  par  où  ils 
pailèot ,  s*il  n'y  eft  point  refté  de 
Soldats, 

*  SERVICE  des  Places*  Voyez 
fux  mots  COMMANDAIS  (ffs 
Flaceù  MAJORS  de  Plaett  Tom. 
tj^  II.  de  ce  Diâiçpnaire. X'£/- 
fiijur  lafiience  de  la.guerrt  f  p^c 
èfj  Iç  iParpii  d*Erpai>nac ,  To^.  IIL 
pag.  3S5>  &  ks  Elimens^mli^ni- 
res  ,  Tom»  IL  vag.  1 16\  o^  l'oii 
trouve  une  Ordonnance  4uRoi  fur 
Ufirvice  des  Places. 
,.  «SERVICE  de  campagiu. 
Voyez  pareillement  fur  k'./eryire 
jffe  campagne  i,  les  mêmes  Èlf^mms 
pUitaires  ^  Tom.  Ll.  pag,  i,  6^ 

jfàitr.  &  T018.  IV.  pii^.e^n  ^ 

faiv, 

:.  SERVIR ,  çn  termç  jlç. warituc  î 
JC^ik  mettre  4  la  ^  voile- iHi  porter 
gjielquc  yoile  partifiuljpr^i/  . ,  :,  J. 
,    SET  I  £«  >ou  Jr^nofU.M^^f 

JBARQUE.  •   '.  ...    ..   .::. 

, .. .•  sSEUII.  :  Pièce  4e  bois  ou  4e 

|)ierre  ,qui  cft  au  b^;^  «Cma^çjyurif 

4p  qui  la  travçrfc.         -,•....    >•/ 

i:  SEUIL  rfVr(Hrr:;C;eît«Rç.j)^.q. 

«de  jbois  qu*on  met  a^;tqi^ra-,a9 

/o|id^dc;re!au  emic^dea^  ji^Mig^ 

j^VL  qui  fert  à  appuyv  Uipp^ç.wi 

jes  aiguilles  d*une  éclu(r.    .    .  . .  < 

J.>,$|'uiL  de  pofltrltfisî'l^^ioffc 

.gicce  de  bois  avec  £êuiUure.».4^r- 

jféxée  au   bord  de   la  xontrefçàqpe 

d'un  fofBi  pour  recevoir,  Je,  batte- 

jQient  «i'un  pont  levi^,  quar^  op  IV 

jiàifTc.  On  rappelle  auût  ^^iVr. 

,    S  E(JI  LLET ,  terme  <J.(Ç  marine .:  | 

.C'cft  ia  planche  qui  ?e..meriurja 

j>artie  inférieure   du  faborxl   pour 

.couvrir  répai/Ièur.  du  botdage  »  & 

empêcher  que   l'eau  ne  poùrriflè 

jçs  membres  du  vai/Ic^u» 


arc  de  Soixante  de^és  y  qui  Biff  k 
iixieme  partie  d^un  cercle. 

SEïMÂR^BASSY  i  /ou  premier. 
Lieutenant  géttirat^/ifs  Jauijaires: 
Ceft  lui  ^^i  commande  non-fcu- 
le^nept^  1^ ,  Janijiàires  »  nommét 
Seymenis  ,  mais  encore  iorfqiic^ 
rAga  oiaEche  ,<;n  campagne  ,il. 
prend  iV  titDe.,de;Kiiyniek?inA  q» 
de  fon  lieutenant  à  Çon^ntiao* 
PiV»  Ji  pç3Ùt;neW^  Çwtprpprc  ca- 
chet fur  les  ordres  qu*il  expédie  g 
&«commande  à  tous  les.\Serdanf 
ou  Colonels  defoi^  Goiiv^çrneoicnii 
fans  compiy;r  qu';l  a  le  manteoKQil 
de  toutes  les  affaires  des  Janii&i* 
réf.' 

;SIÂMPAK  :  C'eft  un  ppt'ù  bât 
tiinient,  df  la  Çhme^,  dont  le  cm* 
Siei^L94es  barques  Efpagpo  jes Jwiv 
Pfir  k  moyen  des  qordes.  lis  ont 
une  voile  Sl  deux  liâmes^  Q^ 
^çs-uns  oiic  mên^e  (jua^cre  «raawf 
ou  ûx,.lls  peuvent. fMHijtçr  pr$piç 
qy  trente- çiiiq  hoq^iiQjes  •  &  navi^ 
|{çnt  terre,  à  tf;cie  jle  beau,  le^ps,» 
éldiant  beaucoup  de  diligence» 
.SIEGE,  ca  le  canmmçiK 
d*une  ^n^ée  autour  d'uiif  .Placç 
quelle  i;eut  attaquer.  On  dit  :  (aire 
ie  fiége  d^unc  Ville ,  pseffcr  \cjugh 
lever  je /f je.       -...         ,      ^    . 

.  Le^  Prançois  y.fous  la  première 
Bç  lecp^e'./açe  ^^  fui  voient  dans 
plu(ieur«:.<;h9fes,,  fqit  pour  l'atta- 
S^.%  ^ç^tpouf  Ja-déÇe^fe  dcsPla» 
ces  »  raj^tepnâ  manière  des  Ro- 
mainsi  Les  Gaulois  fubjugués  par 
l^s  aripeis  Romaines  Tavoient  ap- 
prife  d*eux,  &  les  François  s*éiam 
rfndus^njiajtrf ^  d(;s  Gaules  \  a  voient 
<Jû  prqfite^  4e*  connoiflànces  des 
QaMlois.*.,Maîf  îufqu'au  tems  de 
Çharlemagne  9  qui  perlc^Honna 
J*art  Militaire  en  Framce  ,  il  s*cA 


^i  SÇXIA>{Tj  ^Wf  ie.fi^|^;jttfi5t:}Mfcj^  ég|g 


.^  -' 


^ 
h 


ÎS^Ï  SI        f»r 

itffent  en'  et\i  lef  floii«rfh&.  Oïl  t  le  Mlheûr  à  ia  murainé  »  <lu  p«i^ 

iîùWt  iar'inèiiiè'>mértiôde  foas  les 

premiers  RoiS4k4a  crbi/ieme  rade» 

<)uoiqu*iiiiparfa2cement.   L^tt  Mi- 

htiife  tomba  en'dédtfdence  depuis 

Louis  le  Détyonnnrei  Philippe  Aa- 

{ufte  en  fut  fe  rcftâumteur. 

Les  premiers  François  à  l'exem- 
ple des  Romains  >  pour  emporter 
Brufquemenc  ihie  Place ,  ne  Ëii- 
ibient  point  de  circontâliation  , 
mais  partagcoient  leur  armée  en 
tiois  Corps;  qui  formoient  chacun 
lin  cercle  tduc  à  l'encour ,  &  in- 
▼eftiflbient  la  Ville.  Ert  Ib  prépa- 
f  anc  à  un  aiTaut ,  ou  fe  préCentant 
à  une  efcalade  ',  ils  étoient  foûte- 
nus  par  leurs  Archers '3c  fron- 
deurs qui  tirolent  contre  les  Sol- 
dats des  remparts ,  &  montant  à 
Tefcalade  ,  ils  fe  couvroient  de 
leurs  boucliers. 

Jufqu^à  Philippe  -  Aiigufte  »  on 
ne  fçait  û  les  François  ont  mis  en 
ufage  lés  lignes  de  circonvallaiion 
&  de  comrevaliation  ;  il  n'en  e(t 
point  fait  mt^ntion.d^n^.no;?  Hii^ 
loi  tes.  Les  UHirs  de.  bois  furent 
fort  en  ufàge  .avant  i'invçAUon  du 
canon  y  amd  que  les  Foits  de  dii- 
<ance  en  di{UÔce.  dan$  ks  lignes , 
&  ces  redoutes  le  nommoieut  baf- 
tidcs  ,  &  Tous  cWies  Vil.  cela 
$'appelloit.aliiégcr,  gaf  uaflides,  , 

Les  élévation^de  terne  liées  avec 
des  fatcines,  fouicnuespar  iescô- 
•ces  tie  claies>  de  ite  -troiics  d'ar- 
bres ,  que  les  Romains  appelloièiu 
éiggem ,  étoient  auâi  en  oûige  fous 
•Philippe  Auguftefit  ton  fueceflètir. . 
Depuis  Phiîippif* de  Valois  ^à  iafa< 
veur  <ks  targes  ou'  parois  qu^on 
échoit  en  terre  (or  la  pointe,  & 
ifoi  étoient  à  Tépreuve  des^âeches  , . 
4m  fâffoit  <  avancer ;^e9  màcfaii^s 
dL  les  tours  de>"boi»  qui  avotcnt 
des  voues  ;  on>  co^traitisictiafs  ga- 


la rompre  avec  le  bélief» 

L^ufage  des  anciennes  machine^ 
de  guerre  a  ceflë  en  France  ,  foutf 
Charles  VII.  c*eft  aulii  fou^  te  rè- 
gne de  ce  Prince  que  Ton  confr^ 
mence  à  voir  diftinâement  -Pufagé 
des  traiKhées..  -      •  * 

De  tour  tems  la'réfolutîon  4é§ 
fiégts  a  été  une  affaire  de  cabinet.* 
Ceit  la  partie  de  la  guerre  la  pluà^ 
diftcile  )  elle  demande  beaucoup 
de  mefûres  &  de  circonrpeiftion.' 
Le  -Cucc^  d^un  Hége  dépei>d  du  fe- 
cret  r  lins  lequel  il  eft  difficile  dé 
réufiir  ;  des  forces  que  l'on  a  IkC 
pied  pour  attaquer  les  Places  des 
ennemis  «  &  pour  défendre  les 
fienoes  ;  àe  la  difpofition  des'  en-* 
nemis ,  qui ,  s*iis  l'ont  réunis  & 
aolfi ■iortS'quenous ,  peuvent em^ 
pêcher  de  faire  un  fiége  ;  de  VéHiî 
dea-magalins  qui  doivent  être  à 
portée  des  lieux  dont  on  veuts'em* 
parer  ;  de  la'  con  jondure  des  tems  i 
caT  tous  ne  font,  pas  propres  k 
faire  des  fiéges  ,  &  l'hiver  :  fur- 
tout  on  en  fait  le  moins  qo^rif 
peut  ;  enfin,  le  fuccès  d^iin  fiigé 
dépend  des  fonds  néceilàires  à 
leurs  dépenfes.  L'argent  eft  le  nerf 
de  <la  guerre  i'  fans  lui  on  ne  peut 
rien  cnueprendre.  .     ■      *. 

•  Ces-mefures  prifes  de  longue 
main ,  £ont  àirigêss  à  loiiir ,  U 
fouvenr  font  «  elles  interroQ^ues 
pat  Tennemi  »  qui  auflî  fort ,  oti 
du  moins  au^nt ,  a  de  fon  côté 
des  deHèins,  entreprend  fur  des 
Places ,'  doiit  la  confervation  cft 
importante  ;  fait  de9  courfes,  porté 
la  délblation  dans  un  pays ,  pcn*. 
daiu  qikJon  eft  occupé  au  jSé^ed'une 
4*lace  ,>&  fe  dédommage  des  pev^ 
tes  qu^il  peut  fouffnr  d'ailleurs. 
Mais  im  Général  habile ,  avant  que 
d'êtDe  établi  devant  une  Place  qu'il 
veut  atuquer ,  prend  toujours  û 


Icric9daiiiie'li>flSrPour'attacii«rJbi«n  fott  lems  que  i*«naonii  ne 
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«uiflè  tomber  fur  lui  ;  11  a  Pâttta* 
lion  d*êcre  le  plu«  fort  i  ^  d'avoir , 
9*ii  fe  peut,  deux  armées ,  une  iqui 
%(6^  f  &  Tautre  qui  observe. 
.  .Celle  qui  aâié^>  ijs  irnferne 
49j?9'jea  lignes;  ceUe  qui  obferve  > 
fode  &  fait  garder  les  avenues  par 
cil  Tennemi  peut  fe  préfetitcr  t  oq 
fi«|i(l  des  pofies  >  oa  s'y^etian- 
çbfi  ;  on  le  luit ,  s'il  s'ékHgpe ,  en 
ifi  côtoyant ,  &  fe  poftani  Kwjours 
f  ntrc  lui  &  Tarméô  a^eantc  ,  le 
plus  ayancageufealem.i)ll:'JLeiàpQf^ 
iible.  Deux  armées  qui  le  tiennent 
4  ponée  Tune  de  L'autxe.»  Invmttt 
dans,  les  commencemens  »  (ooc  en 
étar  de  fe  (ccourir  »  &  liepneDt 
^*enneini  éloigné  ,  qui  de  fon  cAté 
appréhende  de  les  appsofhec.de 
frès  9  de  crainte  que  (ea  dçui:eB'» 
iemble  ,  fî  elles  font. plus  fortes , 
l«e  ^inbent  for  lui* 

Une  armée.  dk>breiivatHniL.dtns 
les  cominencemens  dfluijî^e^ 
4!un  grand  fecour»  à  Taralée  alBé» 
feante.  JElle  feiJle  à  fa  confenra* 
tion  9  elle  la  favorife  «.elle  efoone 
lèe  convois  t  elle,  fournit  des  tfaf- 
çines  »  &  fait  plufieurs  amrei  cor- 
îées«  Bvéciproqueménc  l'arinée  af» 
fitfgeante  peut  la  renforceruians  le 
|)ei'oin-i  nprh  les  fa  ou  (ept>pre- 
miers  jours  de  tranchée ,  Sl  quand 
file  a  prib  tous  Tes  avantages  con- 
tre la.  Place.  Quand  la  .réf'oiotion 
|d*un  fiige  cft  arr6ée ,  on  Général 
fait  to  poâible.  pour  éloigner  le 
C^ttpçon  que  rexmeoii  pounoit  avoir 
«le  fcs  deilèins. 

Quelquefois  on  inveûic  une 
f  lace,  que  Ton  ne  Veut  pas  ara- 
jquer  pour  faire  prendre  le  change , 
^  a0bib)ir  la  gamifon  de  celle 
4)u'un  a  deflêiQ  d*afliéger.  Queilque- 
^is  on  poulie  rennemi'^iaidant 
4)uelque8  jours  pour  rélbi|pier  de 
la  Place  qu'on  fe  propofe  de  ^uxn- 
■étt  ;  &  quand  les  chofes  font  dans 
;l!<uuqM'oo.dà(i^.»an  ~ 


tirkPIkt  p«ini  déachaoBOtâê 
quatre  on  cinq  •mille  ehcvaftai>laé 
ou  mointf  «  (eion  que  la  gacoîloo 
eft  forte. 

Dès  le  jouf  même  que  la  Place 
eft  inveftic^  cour  (émet  en  mes* 
vcment.  X^tviilleiie  èL  fa  fuite  ,  let 
viyres  êp  tous  les  ^iifi»ns  ,  les 
Payfans  &  les  cbarriots  chargent 
devant. lés. Placés  voifmcs  >  £  lie 
mettent  en  marche  pour  fe  rendre 
devant  là  Placé  inveftie  ;  Parmée 
qui  marche  à  grande  joum^  »  ar« 
rive  poiir  Pordmiure ,  deux  p  trois 
ou  quatre  jours  apiés  rinveftiiure. 

L'O0icierqii|,Ià'£iit9  va  au-de- 
vant d'elle  ûfie,demi*Ueue  ou  en» 
vîron  pour'  rçn^re' compte  au  Gé« 
néral  dé  fa  dilî^çnce  »  &  le  Gé« 
néral  (ur  fon  rapport ,  fait  la  der- 
nière difpolitipn  pour  le  campD* 
nient  de  l^arméé*  devant  la  Place* 
Le  lendemain  ,  avec  les  Officiels 
géWérâux-ftl'ie)  Ingénieurs  ,  i!  fàic 
le'  tour  Ue'la  Piactf  pour  en  déier* 
mineir  fa'  drcbnvalhition.  Après 
aVoir  réikii  la  figure  8c  le  circuit 
des  lignes  qui'  fért  de  régie  pour 
le  caitibement ,  les  troopes  fe  pla- 
cent fdbii'les  qusMièn  qtlt  leur 
ont  été  dlfU-iMs  ;  &  le  Général 
donne  aui  OÊtitts  çénéraox  cha- 
cun le  leur.  Il  réjle  te  quartier  dû 
Roi ,  celui  des  vivres  >  le  parc  de 
rartmerie-;'  ée>  qui  fe  reftific  le» 
joorafittrans^  aoomi  qiCiPcft  pof- 
lible  ,  pa^  rapport  aux  attaques  et 
As  Blace  qui  Ibttt  déjà  défemii* 
nées ,  du  moins  edk  partie. 

Après  toutes:  eea:dilpo6iioo9> 
on  met.  de  petits:  corp*  de  gante 
avancés  sùa.  environs  de  ia  PlaccV 
•qui  font  foûteiuis  par  de  ptas  lim 
pour  la  refl^ner  autant,  qiu^aa  le 
,pait  ;  on  ies  pofte  ie  ploe  avait» 
tagenfemeai -qu'il  cft  poiSiKie»  afin 
dVnpêcbnr  latgamifon  éc  fortir  ft 
de  fairtagcffi  Lealng^euis  to^ 


ft  an  piquet ,  jtc  iprit  M  ewi;ui  ;  f  ,iii^-^  fiAi'**  oiScim  gintiM^ 
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a  (("éwâinulei 
'-  Si  Ici  qoanîcn  font  C6pi,tt*  par 
Jet  iniErcj  grsnict  cm  pctiies  , 
on  fia  Ats  pons  fur  ies  then- 
leit  ft  fur  dci  baccaui.  Lu  cbc- 
vileuToTic  p1u>  -far)!  &  phi»  ftr- 
■nei  ,  {tacilcoNfl-thicnE  ijuand  li 
Kkc  «t  en  élit  de  dormCT  <;uel- 
^uet  gnndM'fckifcl  d'^n  ,  capa-  ' 
Um  de  lon^ré  In  pono  de  ba- 
leaoï.  Lei  [>dq(s'i]im  Fini  fait  Tont 
Rn(êrtn<i  dW  a  Sgnê.  On  ta 
fiHijficLet  aTcnuci  par  des  led^nl, 
on  en  rend  [^ppmche  nminodc. 
ft  liftfc ,  ft  on  f  mei  djBé  Girdes 
ponc  f'enalÏÏirêrSempfcbEriu'ot 
ri-f  gSw  rien.  i    .     J!j  - 

Dans  ta  dirpodilOB  del  lignei' 
on  a  ■tiendcm  d'occiiptir  le  tefièii 
le  phi)  avaatweui  ae*  environ: 
de  la  place  ,  &  de  fe'  poftci  di 
fiçon  qiiï  1^  qiiciJe  du  camp  ni 
ùrit  pii  r<n>'1a  ponfr  du  canoi 
de  la  Place.  On  n<^  (S'j'inc  pûint 
nop  i  la  ca^p^nt ,  nôb  On  oc- 
cupe Te  terrrin  tiéceflàlié  k  la  fu- 
Ttlj  dacamp.  On  érjie  let  cor 
tnandtmei»  quipourtoientincot 
mode/  det  camp:  èc'ie  la  li|ni 
pat  leur  rupjrioiftd  ou  par  Uurl 
meri.  Quand -il  t'en  lericontte, 
aa  let  fât'occiipef  ;  on  Obr«rve 
auffi  de  taire  ferrit  i  là  cirninval- 
latioa  Iei  bauienrt ,  lu  ruidiaUl , 
loa  raiïTin ,  eiïarpcmeiU ,'  abaiti* 
de  bois,  bujilbnt ,  iciiïce  adW 
proche  de  fon  dirïiic  &  u  plEuk 
antuager. 
'  LM^u<on  a  ttae<  le)  Ugnet' , 
en  en  difttiboe  l«  lerreih  aux  iifiii- 
pn  ,  tfiind  on  cft  dans  un^y) 
i)tf  on  ne  pnn  avoir  de  TayâiD^ 
pfMH  j  tnnitkt.  On  cm^oic  hùik, 
neuf  na  dix  }od[)  l' la  conftriic-: 
cloa  de*  lifnM  pour  In  bien  f j jrc.'' 
Les  Ingénieun  Tom  .  <ti{tiibu^;e  ' 
I0>ng  dci  li^nJet  poitc~ii^ir'  niîr 


;   lencoiif^ 


iflit  «eiltcnf  fur  tou)  ces  ouira|e)r 
Se  chacuh  a  fon  (juanicr.  Lci  pai>' 
I  tes  de)  lignei ,  &  Ici  batiiete)  Ibnl 
''iir  les  avenue)  des  grands  che-, 
ûïni  ordinaiin  >  pat  préfïreBeej 
là  autres.  Les  lignes  île  ciipun-; 
'âtlatïon  fc  rcjlcni  Iclon  le  tef-, 
:ieln  i  un  le)  &il  borner  quand  oa_ 
e&  ^folu  d'anendie  l'ennemi  diKi- 

eiil ,  quand  an  prend  le  patii 
'(Tatler  an  -  devant  de  lui  ;  maii'. 
ifiiiii  àa  veut  faire  le.^  d'une, 

ueiij,     ' 

'  Au'^mmencenteiiE  dii  fiigt  i, 
}  ab  ptOTîTion  de  gabions  ,  le, 
fojâ'yeî^e  i  ce  ^lli  fbient  btei^ 
faits.  Le:  falcinages  &  let  pi(|uea, 
font  de)'ou>tagejitecoiv<!^scaiiH^ 
mç'Je)  lignes  i  mai)  le:  gabipns  ib 
ipiy'cift,  cinq  fols  pièce,  1  cauft  de 
la  diR^cutlé  de  leur  cnnArnâuin  ^ 

Î'jî  dciiiaiiiie  dci  foins  k  de  l'a* 
reflè,  Tùiis  les  Corpi  fom  des] 
laiiias  3c  âfcïnages  qu'ils  placent  à 
lia  [fte,  d;  ,leur  camp  ,  oii  cbacon 
ilîn  pr^  de*, 
gabion),  c'dt 
n  &  dei  Ûi. 
&.  des  Suiflèl: 
étachement  ,, 
s  a.lioitt  qiti 
des  gabions.. 
es  let  cliapei, 
le  l'artillerie  r 
ce  qu'on  en, 
loier)  &  à  U 


9iieleiiBi6n«t]r(â(eoio|>^^^   bt^jpeaM^^àffmocàtti't, 


'aille  ainC  aux- 
:if)df  latiaQa, 

on  tÀsi  longe . 
Tes  magaliDi . 
Tes  piccei  Uit 


gS-f^     SI    .    ,^ 

à"  ranger  les  bombes  *,*ics  bp0îçis  »  ' 
les  grenades,  à  difpofer  tous  Tes 
outils  héceflàires»  à  faire  cfesblin- 
ées .  de  bois   rondes  &  quarrées  : 
elle  fai't  amas  de  roulettes  de  char- 
Yoe',  de-madriers  pour  les  mante- 
iecs  roUlans  à  l^ufagis  des  raopçs.^ 
KHe.afièmbie  des  crocs  h  des  four-' 
^çs  de'  fer  ,  de  gros  maillets  i 
long  manche ,  des  pelles  dé  fçr'à* 
matiche  long  pour  lcs~  Upféi  >  dès 

r**ôches  ,'  des  brouettés  ^'  aés^'façs, 
terres  dont  il  faut  cou/ôûr$  une 
grande  proviuon 


♦ 
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-  Outre  celaelle  aUfeî'pfà-' 
lïoyata  /des  pics  a  cr6cs  >  des  pjb-, 
ches  iimples,  des  pelles  de  Ter,' 
à^à  biecbes.comihunes  ,"dcs  pelles 
«Te  boi^  féttéct  &  ù'oh  f^fricf. 
les  -lochets  de  Flandréç  font  les 
xheilleurs  de  tous  en  bon  terrein , 
eottime  dans  les  Pays-Bas^  ^.Ppn 
diilétifs.  Les  pics  -  toy aux  /  qlii 
font  pioches  d^m  côté',  &oiit,ùne 
pointe  de  Tautre  font  U$nnes;  les 
])ellesde  fer,  appeUées  efconpes, 
ne  font  pas  mauvaifcs  ,'quand  elles 
4mi  une  bonne  douille  ^  &qû'èirés 
ibht  bien  emmanchées., Les  l><^cf)es 
im  peu  pliis  longues  ,  8t  qitf  ênfbh-^ 
cent  dans  la  terre  av<c  les  pieds  , 
ftmt  bpnnes.  Les  pcllei  de  bois 
ferrées  font  excellentes'^  parce 
qu^èlies  prennent  beaucoup  dé  terre 
à  la  iois'i  n^ais  elles' Te  'caifênt  ai- 
iiémënt,  Le's  pelles  de  'Jbôî*'  non. 
feïrécy font  les  moihî^r^s'dç  ipu- 
les";- parce  qu'elles  fotiréaflâib'tés*, 
de  -qà^ciles  Fpnt  de^'pey 'tic 'durl^el ' 
•'  TouJ  CCS  otîtilS  font  pouV'lcs 
terres '&  les  rocailles./Çcux'gur 
ferverit  aux  bois  ,  fom'îès'  h^ièTi^* ," 
ierpcs  "cônîrmuhcs ,  fc:é^^^«*i6ute, 
^ece V  cf féaux  ,  fcrmoiVÎ  'Àc'tjîi^ 
tes  grandeurs,  hachendif ','' aôlbï-" 
rcs,  &c.'  IP  ya  aufîîMes''putïls' 
a^rtétTààsll'  làchàr^entdrie,fer- . 
jOnîTtrie ',  &-ftfrrarerie  ,  d'ont  ily^ 


SI 
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.tés  dans  le  parc  ,  même  des  tor^ 
.mans  pour  faire  le  porte-fcu  de* 
.'boqnbes  8c  jg^cnades  •  des  plateaux 
.de  bois  pour  les  pi'erriers  <,  des 

*  tampons  pour  les  mortiers  &  les 
.'canoivs.  U  ^  a  encore  des  outils 
Pl^ur-  les  Mineurs ,  enfin  tous  les 
ioùtils  biep,  emmanchés  fe  tireos 
Ides  ikiaga/ins-où  il  y  en  a  pour  Por* 
Idinaue  des  ax^^s  de  Iqngue  niain  » 
'aHèniblés  à  lôiàr.  . 

Pendant  qiiè  d'un  côté  Fartille* 
irie  s**arran]^e  dans,  fou  parc  ,  & 
|que.4é  iVMtr.e  Tarcnée  travaille  aux 

•  lignés  ,  quoiqu'on  ait  aujourd'hui 
l<&  plans  dt  prefque  toutes  le»  Pla* 
«ces  de  TEurope  ,  comme  ils  font 
;fort.peM  e;cA^s  »  un  Général  cher- 
!che  ,à  appcendre  encore  quciqu* 
;chQle  de  ï'ét^t  de  la  Place   qa*il 

*  veut  attaquer ,  par  les  gens  du  pays» 
;pripçipaleméflt  par  des  Ouvrier! 
!  mtcUigens ,  comme  Maçons ,  Tail- 
I leurs  dé  pieti'e,»   ^ppareiikurs  , 

TerrialHcrs  »  Entrepreneurs,  ii  m« 
che  d'y  intfoàuirç  quélqu'up  de- 
idans  ,  qui  apris  y  .avoir  fâii  ijuel- 
[que  iëjour ,  apporte  des  nouvelles 
ide  ce  qu'il  peut  fçavoir.  Un  Gé- 
néral cependant  ne  fe  fie  qiPauuoc 
'qu'il  le  faut. à  ces  fortes  de  rap- 
-ports.  11  s'ip^riiit  par  lui-même  t 
.&  teconnptt  en  pecfonne ,  ou  iàic 
reconaoître.  par  des- gens  iiitelli- 
:gçns  cous  les, dehors  de  la  Place» 
■&  cela  à  petit  bruit  de  nuit  ou 
'djï  jpuf»  te  jpûr  on  n'a  pas  U 
liberté  d'approcher  de  près ,  à 
jmoijis  qu'on  ne  le  hffè  feul  on 
!peu  accompagné  ;^  cette  pratique 
•r^ufl|it  prelqus  toujours  :  noais  oa 
,a  la  precautiQJ9i.de  laiilèr  derricie 
ifoi  d€s  gardes  avancées  ,  cachées 
'dans  des  haies  ou  quelques  foffés  » 
\h  I9.,  fiiveuf  desquelles  on  avaiict 

;fÇMU.       .'..      * 

I    Cette  manier^  de  reconnotoe 

vhè  Pracé'n'infihiit  que  du  che* 


a' beaucoup  \Be  bbutiqoes  tomj^^Iet- Imitf  qu'il  lauc  tenir  pouîf  U»  aita- 
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^6^  ^tt  nomi>re  £^  {laodcai;  to 
fiions,»  ca?aliers  »  demi-lunes  i 
•uvrago  à  comes ,' redens.  »  .chc- 
iarôs  couverts.  Pour  les  fonds,  p^ès 
de  la  "Place  êc  auifc»  lieux,  cw- 
ver»  ,  on  a  de  la  nemci  tes  d^ 
mêler  :  on  nç  le  fait  9u^iniparfai|> 
tement.  On  les  VâreconnoUre  la 
nuit  bien  accompagné ,,  çe'qui  nç 
fie  £iit  pas  fans  péril.;  &  îe  îoa- 
tin  en  fe  retirant  peu  à  peu  zveç 
Je  jour  »  on  découvre  ce  qu^on 
vouloir  voir  d'une  xpaniere  plus 
pr&ite.  D^une  Place  bicA  recon*» 
nue  t  6ii  tire  de  grands  avantages. 
Il  ti*j  en  â  point  qui  n*aît  ion 
§oTV.A/foo  fpibie,  à  moins  quVlle 
ne .  (oit  d*uné  conftfii'ftion  r(^ur 
Uere.  c*eft-à-dire,  qô'eiie  n*ait  tou- 
tes Tes  partie^  égales  eh tr'elles ,  & 
«u'elle  ne  foit,  fltuéç  dans  uneiaTe 
WL  vafté  campagotyqiû.rénviion 


fc  trouve  peu  de  Places  fortifiées 
de  cette  ibrte  ^  (SçTop  en  fait  les 
attaques  par  lé  c6té  Je^pf<|s  ,à  por- 
tée du  quartier  du  Roi ,  du  parc 
dê.rartillerie,^  &  des  jieu;ç  dont 
OD  tire  des  gabions  .&  des  fâlci- 
ties.  Pour  les' aUtres,  quj  font  .com*> 
poféès.de  v^^illésS:  de' nouvelles 
pièces  »  .&  qui  ne  foni^  pas  iâns 
dé&ut  &  Huis  quelque'  avanuge^ 
on  les  attaque  fuivant  leur  iitua- 
tion.  Au  inû^  Replace ,  y 91  parlé 
écs  difréreiftesïituations  des  JRid- 
€tM  9  &  fy  renvoie  le  Lcâeur» 

Qnand  on  eft  inft'ruit  de  la  qua- 
lité des  fortifications ,  on  examine 
fi  quelque  rideau  9  chemin  creux , 
ou  inégabté  dé  terrein  peut  favo- 
fifer  les  approches  ,  &  épargner 
quelque  bout  de  tranchée,  ;  s'iTn'y 
a  point  de  conimaiidèment  qui 
puiilê  fervir  ;  fi  k  terrtin  par  où 
jk  doivent  conduire  les  aua(|ues 
cft  doux  &  aifé,  Ha  s'il  tH  dur  • 


mêl^-tle  'pierrM',  caillouz  »  rocail* 
le».  9  ou  4q  cochers.  Si  le  terrciil 
eft  aifé;  i  manier  t  pn  j  fiiit  bé 
bvnnês  tranchées  9  s'il  cft  mêlé  da 
pierres  &  4e  çsuUoux  »  elles  font 
pius  difficiles  1  faire  t  &  les  éclata 
diA  c^noii  y  font  dangereux. 

Qn-  /ait  encore,  entrer  dans  la 
reconnoifiànce  des  Places  celle  dei 
lieux  couverts  .pour  l'éublifiènieot 
d'un  petit  parc.^  d*un  petit  HÀpin 
tal  9  d'un  cb^ipp  de.  bataille  pour 
râficmbiée  des  groupes  qui  doi« 
vent  monter  à  la  tranchée  9  Hb 
d'endroits  propres  à  pracer.les  gar^ 
des  de  I9  Cavalerie».  Le  petit  paco 
fe  place  en  quelque  Heu  couvert  k 
la  queue  de  la  tranchée  df  chaqua 
attaque.  Il  eft^^rni  d'une  cenaûié 
quantité  de.poudr^.,  ;ie. balles  .» 
gteoades  ,  machines  ,  pierre»  ^ 
îufil ,  haches  1  blindes  »  mantelet*^ 
outils .9  &c..r&ils.ferv^t^dans  Ici 
cas  prçl^n^i  car  œ  feroit  iro^ 
de  peine  de  les^  a|ler,  chercher-  a« 
grand  p^rc  ^^  quat^d  on  en  a  bc^ 
foin.  Près  du,  pctii;  parc»  «ft  le  pe<t 
tit  Hôpital. <)ii  font Jes  Aivnônieta 
&  les  Chirurgiens.  Il  eii  garni  dd» 
tentes ,  de  pabfiàides  »  de  mante- 
lets  &  de,  ismede»  pour  let  pre*< 
miers  appareils  des  blefiùres.  Ou-, 
tre  cela, chaque  bataillon  mene> 
avec  ibi  fon  Aumônier ,  fon  Chi«. 
rurgien<Major  ,  &  fes  Fraters,.qoi 
ne  quittent'  pa«  la  queue  de  ieut 
troupe»       ... 

Comme  le  champ  de  bataille, 
'pour  ra/|èmblée  des  gardes  de  lai 
tranchée  demande  beaucoup  de  ter» 
rein ,  il  cft  d'ordinaire  hors  de  la', 
ponée  du  canon  de  la  Place.  On. 
cherche  toujours  le  foible  d'une 
Place  pour  Pattaquer  par  préfèrent 
ce  à  tout  autre  endroit  »  à  moint 
que  quelque  raifon  extraordinaire 
n'empêche  d^en  ufer  tout  autre* 
ment.  Quand  on  a  reconnu  une 
Place»  on  £ûc  un  recueil  dé  fea 

fib  ' 


les  propofe  au-  J&énéieX  ;8C"k  d'e- 
lui  qoi  commande  ranillérk  »  tiv^c 
i|Ui  on  agit  de-  cotioett  ^  ic  oti 
convienr  du  nombR:  ^Ùcs  attaifues 
fc  d«  i*abondance  des  munitions* 
Il  y  eiv  a  i}ai  dérapt)rôi!ivcnt  ks 
attaques  feuflès ,  parce  que  c'eft  de 
la  peine  U  de  la  dépend' perdue , 
&  que  l'ennemi  au  bout  de  trois 
•u  quatre  {ours  de  -tfanehée  ou« 
fvrce,  s'iipper^it  de  \eut  fàuflè- 
té ,  n^eo  hit  piUs  <le  cas  t  &  les 
Méprife.        ' 

•  On  ne  'fiiic  auflî.  goefes  d'atta- 
ques îépékéek  ,*'4ii^oins'que  la  gar- 
Aifon  ne  (tÀt  t?ès-lbibte  ,  &  Tar- 
fliée  tfèi-forte.  Mit»  Ki's  attaques 
doubles  font  le»  •ph»  Belles  &  les 
meilieurct ,  elles  font  plus-aifécs 
à  f«wir  V  eUe»-jpcuycrit  s'cntrc-fe-; 
fourir,  elles  fe'fbtitienhent  mieiik; 
Il 'font  faire  éivtiCton'  des  forcés 
dlje^la  garhifotf';  IF'y  a  des  cas  et- 
tnoTdlnaifesybii'ontiepetit  fai^e 

S?nne  attaque*  :  c*eft  .'qudnd  lés 
»ncs  attaqués  fokit  H'étrohs  qu^il 
A^y  a  pm  è*e(j^ce'pottrett^pouvoir 
développer  <Ieuf*  •  ~ 
'  i.orfque  les  attaques  Ibnt  réglées, 
6n  régie  les  gardes  de -MF  tranchée , 
MiiÊinterie  fur  le  pitid  d'être  pour 
le  moins  aulH  Ibrte  que  ics  trois 
quarts  de  ia-garnifoii',  '&' la' Cava- 
lerie d^un  tiers  plus  niom'breufè 
que  celle  de  la  Place  ;«  de  forte  que 
U  la  garnifon  cft,  de  quatre  miUe 
Ismmes  de  pitA  »  la  garde  de\ 
tfanchée  doic^étre- âîil'  moins  dé 
tffots  mille  :  &  (i  la  Cavalerie  de 
Ia'i*iace  «ft  de  quatre  èàns  che» 
vauK.»  îrfàut)qiie  celle  de  la  tran- 
diée  fott  de  ûi  «cens.  '  Autrefois , 
pour  bien'  âite'le  fiij^i  '(FSint  -Pla- 
ce f  on  voutok  que  Tàtmée  aifS^- 
gnate  fQt  dix  fois  pfus  forte  que 
la  i^^arnifon  ;  e'eft-à-dire  que  fi  elle 
-éioit  de  miite  'hommes,  Tarmée 
Revoit  £ere  de  dik  lOùMk  ^  md 


«em^icques  avec  -utt  '^&ii  iè  éH^Ettiéljteî  tyl^a  contideré  txifûjf 

les  Manœuvres  auxquelles  les  trou- 
pes font  obligées  pendant  tsnfiégtf 
on  tCcTi  fera'  pas  furptts.  Il  faul 
toujours  tnonter  &  "dèfcendre  dé 
la  tranchée",  fturnir  des  Ttevail- 
leui^  de  jduf  k,  de  nuit  :  jardet 
des  Hgnes ,.  cfcorter  des  conToif 
&  At^  fourrages  ,  faire  des  fèki* 
ttts ,  -aller  .au  'commandement  »  ai| 
pain ,  Sec.  Enfin  une  armée  eft 
toujMiri  occupée ,  m^ais  fl  eft  ?  rai 
que<  lés'  /%/f5  duroi'eiu  le  double 
&  le  triple  dé  ce  quiîs  durent  au- 
jourd'hui ;  '&  l'on  &ifoit  de  plot 
grandes  pertes. 

ÀtfjOurdliui  le»  attai^ues  fon< 
ptiisTçàyant^sii  cépepdaQt  fi  l'oa 
étoit  obligé  de  «Élire  la  circoiiFaW- 
lation  d'une  Place  ,  titie  armée  de 
àït  mille  bbmnvés  hepOiîrroit  pa# 
attaquer  ,uhé  Place  bb  il  ii*y  cq 
âurpit  que  qniile  ».  j>arce  (](ie.  les 
cirtbnvatlàfilôni  '  fe  réglant  Çw  ^4 
portée  du  eanqh  dé  .la  l^laçc  ».  ft 
lui;'  les  défauts  &  les  avai\tages  àt$ 
environs  Vpn  éft  cbntramt  de  la 
faire  auffi  étendue  pour  les  petites 
queipour'Ùs  gratules  arméet*  Il 
n*y.  k  point  de  circônvalladoi?  >.£ 
;  petite  qu'elle  fqit  »  qui  n^a^t  au 
liibins  dtiq .lîeues  communes  de 
France ,  par  ^a  fupputatlon  de  tout 
les  habiles  Ingénieurs  t  &  utie  ar^ 
mée  .de  dix  à  douze  mille  ttodomei^ 
n^y  pôurri^it  ]pas  fiiumir  en  Icrvanc 
à  toutes  'les  iittaques  &  aux  «ùcret 
contées  d*qn  J!e^f.. 

SliGE  àtxmanUrc  ûtsTutet* 
Lé  Turc  ne  procède  pas  ^ns  le» 
fiégii  dé  la  nlême  manière  que  les 
Allemands  &  nous.  Il  ne  prend 
point  de  Places  <9f>^SP*^s  1^  (Uies 
des  autres  :  il  attaque  de  |urDcbe 
len  proche ,  &  ne  s^amuTe  |)Qim  à 
des  entréprifey  4c:peu  de  confif* 
quence;  ' 

Il  Qe  &it  poiiit  de*ligpcs  de 
circoQvaUâtion  \  fo*  «angyp  j^  mail 
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M  TaflAre  &  le  couvre  par  le  grand 
^nombre  de  la  Cavalerie. 

Il  ne  conduit  point  ies  tran- 
chées par  la  ligne  la  plus  courte  $ 
en  les  fianquam  avec  des  redou- 
tes de  difUnce  en  diilance  »  mais 
14  les  fiiit  en  Ijignes  courbes  tT9nr- 
verfales^ parallèles  à  Tendroii  d'oîi 
il  s'approctie  &  les  multiplie  Tune 
derrière  Tautre  :  ainfi  elles  ne  peu- 
vent être  enfilées  de  la  pJace»  ni 
endommagées  par  le  canon. 

Leurs  tranchées  font  plus  pro- 
Ibndes  &  plus  larges  que  ceiks 
des  Allemands  &  les  pdtres«xlls 
Vy  logent  commodémfciu  &  iùicr 
jncnt ,  jufqù^à  ncufer  dans  Je  .pa- 
raphe des  niches  >  pour  être  plus 
JL  couvert  de  la  pluie,  l.a  commu- 
nication d'une  tranchée  à  Tautre 
en  eit  plus  facile  &  plus  a/Iûrée. 

Le  Turc'oe  change  pbipt  les 
pard^s  ni  les  Travailleurs  quand 
fis  font  une'Cbts  entrés  dans  les 
pofles  9  ils  y  demeurent  juf^u'à  Ja 
Ûnàufiégf»  Ils  font  en  diaque 
f^tMlroit  en  plu^  grand  nombre 4)ue 
tCeiï  toute,  la  .garnifon  ennemie 
cnfemble  »  ^ég^lemept  forts  à  la 
tcte  »  à  la  queue  Se  aus  côiés»  Qn 
Jeur  apporte  Jà.l«ur  nourojtiuv»  de 
Peau  »  .du  bois  &  leurs  autres  né- 
«fliïéj'. 

Cooime  lé  Turc  a  beaucoup  d!ar- 
tillerie  &  de  grand  calibre  «  il 
rompt  les  muraiUes  Ml  les  reinparts 
livec  àçi  batteries  qui  tirent  (ans 
relâché  ;  ii  faij^ne  Jes  fades  »  en 
idétouffiejescauxt  lesrei^pliti^ec 
des  Dics  plein$  de  fable  ou  de  lai- 
ne •  9vec  des  6»rdnes  «  des  iku-  i 
cii&>ns  Bl  d^aoïres  matières. 
.  Il  fiui  .des  g^ies  »  pouUè. dcr 
^nt  foi  àcB  montagnes  de  terre  » 
capables  de  4enir  plufieurs  canons , 
£l  ^dcs  à  la  hâutetir  des  murail- 
les &  des  rempaiii  de  la  Flace 
allégée  .^  ou  même  plus  hautes.  ^ , 

Il  creufe  des  nûnet  (impies  ^>  ' 


doubles  &  tripks ,  Tune  fur  Tau* 
tre  ,  Sl  qui  font  très  -  profondes. 
Il  les  charge  de  cent -vingt,  de 
cent  cinquante  barils  de  poudre 
&'<davancage  >  ou  bien  il  fappe  à 
la  manière  àts  Romains  les  murj 
par  le  fondemera  ,  les  étaye  avec 
du  bois  y  puis  y  met  le  feu.  Il  ^iit 
àinffi  tomber  de  grands  pans  de 
muraille  tout  d'un  coup.  Il  fatigue 
les  afliégés  par  des  aÉiuts  conti- 
nuels &  opiniâtres. 

Ces  ouvrages  »  qui  feroi ent  pour 
1^»  autres  dW travail  infupporta- 
ble  *  Ibnt  faciles  pour  le  Turc  ,  % 
caufe  du  noml?re  cpnfidé»bJe  de  fe» 
Pionniers  ,  dont  une  partie  fuijC 
Tarmée  »  une  autre  eft  tirée  paf 
force  des  pays  <irconvoi/tns  «  & 
la  troincme  eft  corapofée  àes  Vor 
lontaires  du  camp  &  des  Payfanp 
qui  viennent  s'offrir  ,  &  qui  outrç 
le  préfent  qi/*on  leur  fait  pour  cet 
(brtes  d'ouvrages  »  ibnt  <Dcore  ré>* 
guUeremeiu  payés. 

Ali  fiacha  >  zM^igt  dû  grand 
Varadin  »  donna  pour  les  lignes 
d'approche  &  autres  travaux  de 
cette  forte  >phis.. de  trente  'miUe 
écus*  AinH  les  ouvrages  ibnt  biexv;> 
tôt  achevés^  &,  les  Janiflàires  n'ont 
point  d'autres  foins  que  de  biellt 
combattre  »  excepté  la  première  ou* 
verture  de  la  tranchée  &  la  prifb 
des  .poftes  oii  ils  luivei)i  leur  Aga-» 
qui  marche  à  leur  tête  ,  enfe^née 
déployées  :  le  tt^\c  àix  travail  p 
comme  de  creuCer  |  d*élaigir  &  de 
couvrir  les  tranchées  >  fe  ùài  par 
lés  Pionniers. 

Apiés  que  \^  Ugnes  font  ache^ 
yées^  &  que  l'alfiégeant  attaque  Iji 
Place  par  tranchées ,  batteries  « 
delcentes  «  pads^es  des  foUés ,  mi- 
nes »  fappes  &  aflàuts ,  au  moyca 
defqucls  il  ruine  les  défenfes  de 
la  Place ,  paiTe  ks  foliés  »  (ê  ren4 
jnaître  des  dehors  »  k.  ouvre  enfin 
le  pkliàee  de  fon  Corps  »  dans  l«« 
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qoel  il  avance  fcs  logemcn»  juC- 
qu*à  et  qu^il  ait  réduit  l'ennemi 
dans  la  néccHté  de  fe  rendre  ou 
de  fe  voir  taillé  en  pièces  ,  on  ap- 
pelle tout  ce  ttàwdû  Jiige  royal. 

Les  Turcs  en  aflîé^eani  une  Pla- 
ce vont  premièrement  la  recon- 
noitre ,  &  choifiiTent  enfuite  l'en 
droit  le  plus  propre  à  l'attaque. 
Dès  que  le  lieu  de  Tattaque  êft 
choifî,  ils  partagent  l'opération  du 
Jiige  en  SoUateJque ,  en  armes  y  en 
Pionniers  6»  travaux, 

La  Soldatefque  eft  compofée  des 
Janiflàires  ,  &  de  infanterie  To- 
pracly  >  c*eft-à-dirc  ♦  des  Provm- 
ces.  Les  Janiflàires  veulent  avan- 
cer les  premiers  fous  la  conduite 
des  Officiers  de  leur  Oda.  Une 
toifipagnie  qui  eft  entrée  dans  les 
approches  n'en  fort  plus  que  tout 
tjc  foit  fini^  Cependant  ils  ne  font 
obligés  d'y  refter   que  quarante 

Jours. 

Outre  les  armes  portatives ,  les 
ïurcs  le,  fervent  encore  de  canons 
1k  de  mortiers  qu'ils  font  con- 
duire par  des  fcufles  ,  den  bœufs  , 
'4es  chevaux  «  &  des  mulets. 

Outre  les  Pionniers  %  à  qur  on 
donne  de  l'emploi ,  &  les  Char- 
pentiers qui  travaillent  aux  batte- 
ries »  ou  autre  part ,  oU  leur  fer- 
f  icc  eft  néceflàire  »  on  fe  fert  en* 
tore  des  Saphis ,  des  Zaims  &  des 
Timarioisi  Ceux-ci  portent  à  pied 
les  fafcines  &  les  gabions,  &  tra- 
vaillent même  à  creufer  la  terre  , 
foit  pour  les  batteries  ,  foit  pour 
les  tranchées  i  parce  que,!orfquc  les 
Janillàires  ont  fuffilamment  avan- 
cé les  approches  pendant  la  nuit 
pour  fe  couvrir,ilî  ne  veulent  pliii 
fravaillcr.  On  y  fuppiéc  par  d'au- 
tres gens  qui  continuent  les  autres 
travaux  néccflàires  au  Jt/gt.   ' 

Lts  approches  ,  comme  je  Vzi 
dit ,  font  des  foffés  donc  on  jette 
h  terre  du  c6té  de  la  Place  poux 
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ib  triettre  I  couvert  du  fen  àa  eiC^ 
nemiSy  &  l'élévation  de  cette  terres 
avec  ce  qui  eft  creufé ,  forme  10 
boyau.  Le  principal ,  c'eft  de  kf 
bien  diriger  ,  c'eft-à-dirc  ,  d'évi- 
ter l'enfilade  dts  batteries  des  af^ 
(iégés. 

Les  Turcs  ne  fçaveht  point  pré* 
venir  ces  inconvéniens  ,  €àuxt  d'a- 
voir parmi  eux  des  gens  expéri^ 
mentes.  Les  Capitaines  veulent 
eux-mêmes  être  les  Direôùurs  dès 
travaux  ,  &  avec  une  baguette  à 
la  main  ils  imitent  nos  Ingé-, 
nieurs. 

Outre  cela  le  parapet  des  ti»> 
vaux  n'eft  point  applani  »  &  encoie 
moms  les  fbflès  font-ils  droits.  Ils 
les  divifent  en  deux  fous  dififéreos 
noms  »  fun  eft  nommé  meterifW 
boyau  «  qui  va  prefque  en  ligne 
Parallèle  i  la  courtine  do  baiHott 
qu'on  attaque  ;  &  l'autre  qu'ils  ap- 
pel.ent  Sigian-Jol ,  c'eft-à-dire  f 
à  proprement  parler  ,  chemin  des 
taupes  i  eft  celui  de  coouliuoica'* 
tion  parallèle  au  précédent. 

Aux  extrémités  des  flancs  des 
approches ,  ils  font  des  el'petcs  de 
dîemi-cercles  ,  que  nous  appelions 
O'oehéts  ,  &  qu'ils  nomment  Jo^ 
fekTkliefcit  ou  batterie  de  rnooT- 
quets,  avec  lefqutls  ils  fe  crv- 
vrent.  On  les  unit  enfuite  pco* 
dant  le  jour  aux  approches  pofte* 
rieores  t  de  manière  qu'ils  renfer- 
ment toutes  les  attaques  du  côté 
des  flancs  dans  un  boyau  ^ut  icfl 
de  communication. 

Ils  tâchent  auffi  qu'il  y  ait  enoe 
les  deux  approches  une  efpece  de 
demi-rond  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert de  Tenulade.  Oh  ne  peut  rien 
voir  de  plus  difproportionné  que 
ces  approches  tortues  &  d'Une  iné* 
gale  profondeur  ,  ce  qui  ne  vicat 

)que  faute  de  Dire6(eurs  capaUcs 
&  expérimentés ,  &  de  ce  que  les 
Janiilàircs  »  qui  les  councnr»  ne 


Tônt  fotât  laides  par  une  ligne 
liroice  de  fàfcincs  >  ou  par  des  Pi- 
quets y  &  fe  placent  tout  de  tra- 
vers ,  ttavaillam  aiSs  &  les  jam- 
bes en  croix. 

Les  inftrumens  dont  ils  fe  fer- 
▼ent  font  emmanchés  fort  court  » 
&  par  conféquent  proportionnés  à 
l'attitude  des  Travailleurs.  Cette 
manière  de  creufer  alÏÏs  leur  eft 
Ibrt  avantageufe  ,  parce  qu^ils  font 
bien-tôt  à  couvert  des  balles.  Les 
batteries  de  canon  font  enfuite  ce 
qui  achevé  de  former  l'attaque. 
Les  Turcs  commencèrent  à  s'en 
iervir  durant  le  fiége  de  Candie , 
&  ont  continué  depuis.  Les  mi- 
lles font  aufiî  fort  en  ufage  parmi 
eux. 

S IIÊ G E  hrufqui  :  Quand  le 
Jiége  eft  formé  à  Tentour  d'une 
l^lace  *  &  fans  y  faire  des'  lignes  , 
&  qu*au  lieu  d^ouvrir  la  tranchée 
dans  les  formes  ordinaires  ,  on 
commence  par  infulter  les  dehors, 
ou  fe  loger  fur  la  contrefcarpe  , 
travaillant  enfuite  en  arrière  ,  cela 
«^appelle  fiége  hrufqué.  Avant  qut 
■éc  finir  l'article  Aesfiégei ,  Je  dois 
dire,  quelles  font  les  nutes  qui  fe 
commettent  le  plus  communément 
dans  Icsfiégii. 

La  première  vient  du  peu  de 
foin  qu'on  a  dVn  tenir  le  deflèin 
caché  Sl  fecret.  II  eit  toutefois  de 
la  dernière  conféquence  d'en  tenir 
le  deilèin  caché  jufqu^  ce  que  la 
Place  foit  inveftie.  Car  pour  peu 
que  le  bruit  s^en  répande  dans  le 
camp,  l'ennemi  ne  manque  jamais 
d'en  eue  averti  >  &  de  faire  après 
tous  fes  efforts  pour  en  détourner 
Teffirt ,  bu  du-moins  pour  en  ac- 
croître la  difficulté. 

La  féconde  &ute  provient  de 
ceux  qui  ont  ordre  d'ifiveftir  la 
Place ,'  qui  quelquefois  par  négli- 

Snce  9  manque  de  s*y  bieii  enten- 
f  ;  I9a*â«frânèm  t  ne  pieimem 


^  t    m 


pas  allez  leurs  mefures  pour  n*y 
arriver  que  de  nuit ,  Aç  ne  fe  mon« 
trent  qu'au  grand  jour  >  tous  à  U 
même  heure  Se  de  tous  côtés.  Car 
faute  de  bien  prendre  fon  temt 
dans  cette  expédition  ,  il  arrive 
allez  fouvent  que  les  Places  ea 
font  avertie!  de  û  bonne  heure 
que  l*ennemi  a  le  tems  d*y  jetter 
du  monde  &  d^  munitions  ,  8c 
que  les  gens  de  la  Place  ont  le 
loifir  de  s'y  retirer  ,  quand  ils  font 
dehors  avec  leurs  beftiaux.  Il  ar- 
rive de  ce  manquement  que  les 
Places  fe  trouvent  fecourues  ,  avant 
que  d'être  adiégées ,  &  qu'on  perd 
i'occafîon  d'ôter  è  l'ennemi  un  fe* 
cours  très  -  confidérable  ;  dans  le 
même  moment  on  prive  fes  pro- 
pres troupes  dlm  rafrafchiflèment 
fort  avantageux ,  dont  profite  une 
Place  qu'on  a  de/Ièin  d'attaquer. 

La  troifleme  faute  qui  fe  com- 
met dans  un  fiége  ,  vient  du  peu 
de  foin  qu'on  a  de  reflèrrer  l'en- 
nemi dans  la  Place  >  au  montent 
qu'elle  eft  inveftie.  Quand  on  a^ 
cette  négligence ,  les  ennemis  pro* 
fitent  au  moins  dé  tous  fes  fourra- 
ges qui  font  fous  la  demi-portée  dii 
canon.  Ils  y  mènent  impunément 
paître  les  beftiaux  ,  ils  en  retirent 
tous  les  matériaux  qui  s^y  trouvent  » 
&  qui  peuvent  leur  être  propres ,  & 
tout  ce  qui  peut  leur  fervir  à  fiiire 
des  fafcines  &  des  paliflàdes.  Cela  ^ 
leur  donne  encore  le  moyen  de  * 
faciliter  Pentrée  des  iecours ,  de 
jetter  des  Efpions  dans  les  camps  t 
de  tenir  les  affiégeans  plus  éloi^ 
gnés  de  la  Place  ,  de  les  contrain- 
dre à  faire  dé  grands  tours  «  pout 
communiquer  d^un  quartier  à  fàu* 
tre  ,  &  de  les  empêcher  de  recon- 
noître  les  fortifications  avec  tant 
de  facilité. 

La  quatrième  hxne  provient  de- 
là difpofîticin  der  quartiers  fc  do 
•rordonnsucc  4^«  circ6nvallatî«M(i 
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qui  pour  £tre  Htués  l^ln  ou  ]*autre 
frop  près  ou  trop  loin  de  la  Place, 
pu  pour  ne  pas  bien  remplir  Tef- 
pace  t  ou  occuper  le  terrein  qui  lut 
peut  être  le  plus  avantageux,  laiflcnt 
fouvenc  de  grands  jours  à  Pcnne- 
Ôit  pour  là  facilité  des  fecours. 

SIFLEMENT,  Ufifitmnt 
des  armes  4  fèu  :  C*e&.  le  bruit 
^u^elles  £ont  dai^  IW  quand  on 
tire. 

SIFLET  :  C*eft  un  petit  inftni- 
Qient  avec  quoi  on  ^fle  quelque* 
£>is  jpoiir  appeller  ,  Toit  fur  mçc  », 
ioit  uir  terre  ,  ou  pour  avertir  le» 

Sens  d*un  équipage  ou  une  troupe 
irperGée.  Mais  le  jE)7f  c  n*eft  guères 
d*urage  que  fur  les  valflèauz.  Les 
snflrumens  de  guerre,  comme  le. 
Tambour  Bc  la  Trompette  font  faits 
pour  raflèmbler  les  troupes. 

•  SI  G  S  AL  d'un  ajgPiut.  On 
4pnne  le  Jignd  i^ua  afaut  par  le 
0koyen  d*une  bombe  ou  de  quel- 
que balle  lunvneure.  Ce  fut  celui 
que  fit  donner  M.  le  Maréchal  de 
£owendal  devant  fiergrOp-Zoom 
en  I7>47.  A  la  faveur  des  fàuilès 
bipmbèy ,  qu*il  fil  jetxer  dans  la 
y tUe ,  9l  qui  effrayèrent  la  gariii- 
fon  Sl  les  habitant  »  les  Grena- 
din commasdés  montèrent  par 
]a  brèche  dans:  ,1a  Ville  y  &  la  pri- 
rent d'a0I\ut. 

SÎGK^L  des  enfeignes  :  L*an. 
tiquité  a. fait  uiâge  de  tous  les  ^' 
gnnuM  qui;  peuvent  être  donnés 
|Mr  le  n^pyep  dçs  enfcigpef.  Ces 
jUnau»  exoitpieAn  des  pa(Hons  dif- 
ferentes  dans  le  cœur  de»  Soldats. 
Si  dans,  une  ^taille  laviéloire 
commençois  à  (e  d&jarer  pour 
Tim  des  deux  Partis*  lés  enfeigties 
du  Parti  qui  avoir  Iç  de^  ,  $*in- 
clinoient  vers  le  Parti  qui  avoir  le 
cfeiibus.  Cette  manœuvre  fervoit 
à.redoubier  le^cavrage  du  .Soldat 
à, den^i-viâorieux-y  dans.r.efpéran* 


neur  &  le  profit  le  tépxoBfet^ 
roient  de  Tes  peines. 

Dans  une  armée  qui  le  troa<^' 
voit  preflëe,quand  le  Soldat  plioit» 
les  enreij;nes  fe  hauflbient  &  s^- 
giteient  pour  lui  faire  connoître 
que  le  fuccés  du  combat  étoit  dou? 
teuz  •  &  qu^il  n'y  a  voit  que  I« 
confiance  &  la  fermeté  qui  put 
fent  déterminer  la  vifloîre. 

Si  une  troupe  en  combattant  pa* 
roi/Tôît  sVbranler  aflèz  pour  fijrc 
craindre  qu'elle  ne  fQt  bien  •  tôi 
rompue ,  on  iettoit  fon   enfeigne 
au  milieu  de  Pennemi ,  il  ainvoii 
fouvent  que  cette  aâioti  ranimoît 
le  Soldat  prêt  à  fiiir»  ou  le  dé-, 
terminoit  à  fe  rallier  û.  à  combati 
tre  en  défefperé  pour  tâcher  de  ré- 
égner fon  enfeigne.    -. 
;     On  a  vu  fous  Louis  XIV.  (je 
'ne  me  Touviens  plus  dans  quelle 
bataille  )  un  Soldat  pour  avoir  ;e^ 
'  té  fon  c{)apéau  au  milieu  des  en« 
jnemis^  les  avoir  épouvantés  pac 
:  l'idée  qu'ils  avoient  qu^il   vcnoit 
-du  fécours  aux  François.  CefignaÊ 
'imprévu  ranima  nos  Solda»  •  & 
par  Thcuceux  ftratagême  d*unSoU 
dat  au    défefpoir  que  la  vié^oire 
nous  échappât  »  elle  pencha  de  no« 
tre  côté  au  moment  que  nous  ai* 
lions. la,  perdre. 

Quand  ta  viéloire  étoît  douteo4 
,fe ,  on  fçait  que  les  Romains  « 
pour  la  remporter ,  n*avoienc  poim 
d^autres  refiôurces  que  de  jetict 
leurs  enfeignes  au  milieu  des  en« 
nemis  ;  cette  aâion  ranioioit  leurs 
Légions  p  qui  ne  fonoient  point 
ordinairement  du  combat  que  cou- 
vertes de  lauriers.  Plufîeiirs  delcartf 
Généraux  ,  comme  les  Dccîus« 
Mus  ,  fe  font  auflt  jettes  ao  milieit 
.dçs  en^ctnis  pour  y  expirer  fous 
'içs  qoups;  «j  &  procurer  la  vi^^oire 
à  leur  Patnci  ca  s'immoUnt  pooc 

:«iie. 


^IpelqueirUnt  de  nos^Roî^^^lMtf^â^ttBit  AeJa  fituationdct  chofet;' 


Upuvés.  dans  le  danger  ea^conir 
Iwttant  à  la  tête  de  leur  Gendarr 
iQerie  9  Tavoienr  ^ît  coQnphre 
4laDf  toute  Tarraée  par  le  fy;iuil 
quVii  donnoit  un  éui^rà  «  dçm 
ifar  étoienc  fuiyis.  Act-^fnalM* 
plus  braves  ne  manquoient  piit-  de 
venir  à  leiir-  focourt. 
[  A  la  baçailk  de  9ov|p)e«.ef|,rM^ 
iii4«  o\i;  les.Françoff  -iGomhM-i 


fQîem  cp^tfeleit  ^llfinifiiill  k'^s  |>le8>  inlkuinen»  guerriers   en  fer 


Des  troupe»  <|iii  plient  ont  befoifv 
d^tre.  foiçenuds  par  d^autres*  $1 
cela  n*efb  pâ]|ifiifeà<  tcois  ,  un  petic 
,déforércLeti:.fvoduir.un  grand ,  Bc 
bien-tôt  s^enfuit  la  déroute  entiew 
'  dfune .  armée.  -  -  Cette  réiletion  eft 
'de  i^Autcun  ànCommenuirefar  liP 
etifiigneê. .  '  . 

[    Si  les  y^fiMRMpdcf  enfeifnetne> 
..font  plus >. en  «ifage  parmi  nous» 


Flamands»    Philippe  Atiguftcf  "(r 
tiouva  extrêmement,  prciTé .  pan^  le 
g^and  noijnbie  d^ennemis»  dont  il 
^oit  environné.  L'Officier^qui  ppr 
tçit  l'étendaKi  royal  >  ûp,  ofmt^vtfi 
pIuHeurs  &is  avec  cet  étend^îrd  U 
fi^U  oii  fe  trouvoit  le  RK)i  •>  &  ce 
fût  par  ce moy«p  qMcPbilippe  Aur 
gpfù  Ce  tira,  du  danger  iJix  ia>  vi^ 
Jçur  l'avQ^tefcpofé. .... 
r  Si  ;*ji%e:<lei>^ifafMi  Mec^.  les 
cn'ei^nes  fe  réubliflbit  ,  on.  Qti 
jioorroit  avoir  de  frèst-tpropics'  à 
exprimer  beaucoup*.  ,de  iiiap«ttvres> 
<^^il  (eroit  néceffiîiff6(|»'ttne  armée 
cacécutit  promptemem  êf,  félon  ^e 
les  occadons  sVn  préfent^rei^c. 
Ijetfignamt  p$uvent  être  répété! 
dans  unO;  armée.  Par  leur  moyen 
un  Général  fe  trouveroit  bien  plu- 
tôt infttuit  de  ce  qu^il  ikut  qu'il 
^acbe  «^qii'en  eafoyant  des  Aides 
ae  camp. 

Il  anivetous  les  jours  qo^one 
fsprtie  d'une  année  eft  vi^rieufe  > 
t^dif  que  Tautre  panie  foufiie. 
Va  Général  9  qni  par  leaenfeigne* 
vfrroit  d'un  coup  d'œil  la  iimatiotb' 
où  fe  trquveroit  fon  armée  »  p<iuc- 
voit  fe  déterminer  for  *.  ce  i)e*il 
aivpit  k  fiiice.  Le  tems  qui  fe  perd 
à.  envoyer  prendre  langue  »  fàît 
manquer  les  occafions  de  faire  des 


;vcnt  ^•&^annongent.pag  leurs  dif- 
Iférens  fons  les  différentes  aéUontf 
militaires,  lutifigmaue  ont  été  in- 
ventés paf  les  Nations  »  alin  qutf 
par  eux  unie  «  armée  |>Ai  connoltrer 
'&  exécuter  lea  volomés  d»  celai 
qui  comiiiande. 

Outre  ces  fignduM'  àeê  ^vSéu^ 

gnes ,  les  Anciens  avoient  encore 

:  d'âutres.^îffMiM»  miiers  ;  c*étoit  lor& 

!  qnhin  Gi^néfal ,   poar  fiûre  queK^ 

'  ques'  commandemeMe  »  agiflôit  da 

la:>  main:  oci  avec  fon  bâion  de 

{Comimaniftimy  ou  ^emuoit  d'une 

certaine  fiiçon  le»  pans  de  fa  robe^ 

Gela  iè  pvailqtfe^  enfcore  aujourr 

!d*bui^     ~  Vf.-  >  . 

Ceft^  par  ce»  fignau»  que  toui 
'>  lei  Soldats  »  éims  eacepiion  ,  ma«. 
nenivrent  ilms  '-  ^toutes  *  quartiers  9 
dans  les  ntiavches  ,  Sl  dans  tous  lei 
ewrcicer  des  camp».  Des  Corpt 
féparés  fe  dbnnênc  aufli  à  connofi 
tre  par  la -fumée' pendant  le  jour» 
&  par  le  ftu  peuKlaiit  la  nuit ,  ce 
qu'ils  ne'  peeTem''fe  aire  fçavoiç 
auisemenr.  ' 

Autrefois  on  fufpendoit  fur  leé 
tours  de»  ViMeroii  des  Châteaux  de 
groflès  pièces  de  bois  ,  qui  en  s'éi* 
levant  &  ^abaifliuit ,  indiquoièni 
ce  qui  s'y  paflbiib  ' 

Il  y  a  encore*  deux  autres  fortee 


nanoruwes ,  defqueUes  dépend^fou- 1  de  fignâu» ,  les  voeauit  &  les  de»* 
vfiM(.la:.viétoire  ;  &  un  Général»  \m*voeaitirv  les  voetaut  font  ainfl 


iqfelqi^iiibile.  qu'il  fQH'h  fe  trouve  I  appelle»  de  la  Voix,  humaine ,  qui* 
iMtiii  I  pour  a'iTuir  pai  djéinimiîjîtc»  finale  jj*  teil  iom^ib. 
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l^gardet  &  jioiir  le  conibauCief' 
moi»  fe  changent  tous  Içs  Jours  , 
«fin  que  Pennemi  les  ignore ,  & 
que  fes  Efpions  ne  pùiflèncpas  s^en 
fervir  pour  roder  impanément  dans 
on  camp.  •  '< 

'  Les  Jigttâim  dtmî.-'VoeâJUi  k 
communiquent  par  lesi>inftnimens 
militaires.  C'cft  par  des  bsoitsconf 
nus  de  ces  inftrùmens  qu'une -ar- 
mée fçait  tout  d%m  coup  fi  elle. 
doit  s^acrêter  ou  s'avancer  ,  s^il  fiiut 
pôurfuivre  loin  rennemixHtfe  re». 
tirer. 

SIGNALE  MENT:  Ce  mot 
û  dit  des  fignes  &  des  marques 
vifibles^u'un  Soldat  a ,  foit  au  vi- 
fiige  &.a  la  têtCi  foit  aux  bras  , 
aux  jambes  &  au  corps.  Le  figm- 
Ument  de  tout  Soldat ,  Cavalier  & 
Dragon  eft  écrit  fur  le  livre  du 
il ajor  ;  &  ce  fignaUment  eft  en- 
voyé au  Bureau  de  Ja  guerre  »  aux 
Prévôts  des  Maréchauflèes  »  ou  à 
leurs  Lieutenan»  ou  Exempts  de 
191  Province  &  Ville  d'où  font;ies; 
$oIdats  qui  désertent* 
«.SIGNAUX.*  eaierme  de  ma- 
rine I  font  des  avis  concertés  ,  & 
4es  :  inftru^ons  réciproques ,  qui 
is  donnent  fur  mer ,  entre  les 
yai(Ièaux  dé  guêtre  <mi  marchands, 
fui  étant  decompagtiie  &  de  mê- 
fpiç  partf»  Ce  font  éloignés ,  à. 
v^eulent  fereconnuicse.  teifigruaut 
^e  nnit  fe  font  par  dos  amorces 
ou  de  faux  feux  »  par  le  nombre 
ii  h  (icuation  -.de^  f«naux  ou  par 
k  nombre  des  coups  de  canon. 
Ceux  de  jour  ié  tonc  par  les  voi- 
ks ,  Ici  pavillons  O^.kïï  coups  de 
canon. 

*  SIGNE  »  :cenne  d'aigebre  : 
On  appelle  ainH  dans  cetcb  fcien- 
ff»  levcara^res  qui  diâinguent 
Ipsquanrités  poHtives  des  négati- 
TCI»  Tei>  font  les  fignes».*  (plus) 
i^  (moiQs)2z(égal  )^. 
'  SfXGU£TTC  i  a*ci|  k  nom 


d^Aêefpcée  decavefibn  de  mané-' 
ge  compofé  de  deux  on  trois  pié» 
ces  jointes  par  des  charnières,  qui 
ferc  à  dompter  les  chevaux  fou- 
gueux. Ou  appelle  aulTi  figuettCt 
un  fer  rond  d^une  feule  pièce  ,  qui 
eft  cbufu  par-deflbus  la  muferole  de 
la  bride. 

SILENCE,  terme  d'exercice» 
qui' apprend  au  Soldat  à  fe  prér 
parer  pour  fitire  Pexercice. 

«SI  LHATARIS,  voytf 
SPAHIS. 

SILLAGE  »  ou  Veau  du  vaîf" 

feaw,   eft  la  trace   du  cours  da 

vailKaa  ,   &  le  mot  fe  prend  fou» 

vent  pour  le  cours  &  le  chemin 

même. 

;  "^  SILLET ,  petit  morceau  d'i- 
voire ou  de  bois  fin  ,  qui  règne 
le  long  du  manche  de  la  plupart 
des  inftmmens  à  cordes  &  fur 
.  lequel  le)  cordes  pofcnt  co  les  tou- 
chant.' 

SILLON  ou  enveloppe ,  eft  une 
élévation  de  terre  au  milieu  d'un 
fôflè  ,  pour  le  fortifier  quand  il  eft 
trop  larj^e  :  le  trait  de  cette  élé- 
vation forme  de  petits  baftions  » 
des  demi-lunes ,  &  àts  redeii» 
qui  font  pla«  b^s  que  le  rempart  de 
.a  Place ,  mais  plus  élevés  que  le 
chemin  couvert.  Le  mot  dcfiUûm 
n*eft  prelque  plus  en  ttfage  ,  on  die 
enveloppe'. 

SIMAISE':  Ceft  un  ornement 
de  iculpture  ,  &  fur-tout  pour  let 
corniches.  Il  defcend  en  ondes  > 
&'  eft  prefque  de  la  figure  d\aae 
.S.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  Ftine 
droite  ft  Tautre  renverfécr 

•  SIMBLEAU  :  Ceft  un  cor» 
deau  qui  fert  aux  Charpenticts  à 
•tracer  des  cetcles,  plus  grands  qu'- 
ils ne  peuvent  l'être  avec  le  com- 
pas. Ce  cordeau  eft  ùtit  de  chan* 
vre  ,  ou  encore  mieux  de  tiUcol  » 
parce  quHl  ne  sVUIooge  pas  • 
Je^chattVfiB^  - 1 
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*  Singe  ?  Ceft  un  engîn  dont 
on  fe  fert  dans  les  bâtimens  •  & 
avec  lequel  on  décharge  les  mar- 
cfaandifes  qui  l'ont  dans  les  ba- 
uauz.  Il  n'cft  d'ordinaire  com- 
fofé  que  d'un  treuil ,  qui  tourne 
dans  deux  pièces  de  bois  mifes  en 
croix  de  S.  André.  Il  y  a  des  le- 
viers ou  manivelles  ,  à  chacun  des 
l>outs  du  treuil  ,  qui  le  fem  tour- 
ner au  lieu  de  roues. 

•  SINGE  :  Ceft  une  machine 
-compofée  de  deux  croix  de  Saint 
^ndré  avec  un  treuil  à  bras  ou  à 
double  manivelle ,  qui  férc  it  en- 
lever des  fardeaux,  à  tirer  la 
ibuille  d'un  puits  ,  &:  à  y  defcen- 
dre  le  moilon  &  le  monier  pour 
Je  fonder. 

•  SINGE  •  en  terme  de  def- 
iein ,  eft  un  inftrumeni  d'une 
merveilleufe  invention  »  &  fort 
iimple  f  qui  fert  à  copier  des  dcf- 
feins ,  &  à  les  réduire  du  grand 
au  petit ,  ou  du  petit  au  grand,  en 
la  proportion  requtfe.  11  eft  com- 
pofé  de  quatre  règles  plate*  ,  per- 
cées de  divers  trous  en  diftances 
^ies  ,  pour  rallonger  &  le  rac- 
coucir  fuivant  la  proportion  qu'on 
déiire  ;  il  efl  mobile  iur  quatre 
poimet ,  qu\)n  fiche  dans  quatre 
de  ces  trous»  Tune  dffquelles  fe 
promené  fur  les  traits  de  foriginal, 
&  elle  fait  tracer  cependant  par 
celle  qui  lui  tiï  oppofée  »  &  ar- 
mée d^in  crayon  f  une  copie  par- 
fiiitement  femblable  à  Ton  origi- 
nal* Voyer  PANTOGRAPHE. 

SINUS  ,  eft  une  ligne  tirée  de 
reT^trémité  d'un  rayon  perpendi- 
calairefur  l'autre.  Cette  ligne  eft 
toujours  la  moitié  de  la  corde  d^]Ij 
angle  double.  Le  finus  total  ou  fii 
BUS  de  l'angle  droit ,  eft  toujours 
égal  aux  rayons»  Ces  lignes  fer- 
vent à  mefurer  les  angles  ,  en  fup- 
pofàntlejEfiuj  total  partagé  encem 
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les  aotres^us  au-deflôus  contien* 
nentplusou  moins  de  ces  parties 
fuivant  la  grandeur  de  l'angle* 
Ottt  fur  ce  principe  qu'on  a  formé 
la  table  des  finus. 

•  SINUSOÏDE ,  €&  vaae  cour- 
be géométrique  »  que  M.  Bélidoc 
a  imaginée  »  pour  mettre  les  ta« 
bliers  des  ponts  levis  en  équilibret 
dans  quelque  iîtuation  qu'ils  fe 
trouvent»  avec  les  poids  qui  doi« 
vent  fervir  de  bafcule  »  &  cela  pour 
fupprimer  les  flèches  »  qui  font 
qu'on  c£t  obligé  de  couper  les  orne* 
mens  d'arcÛteéhire  des  frontii^ 
pices  des  portes  de  Villes  pour  les 
loger.  Voyez  la  Science  des  Ingi" 
nieursLiv*  ÎV»  Voyez  aulH  la  conf- 
tcMStiftn  de  cette  courbe»  propo> 
fée  par  Monfieur  le  Marquis  de 
l'Hôpital  dans  les  ABa  Erudito» 
rum  »  Léipfick  année  1695.  &  dé* 
montrée  par  M.  Bemouilli ,  qui 
trouva  alors  que  cette  courbe  n'é- 
toit  autre  chofe  que  Tépicycloïde 
qui  fe  /forme  »  lorfqu'uiv  cercle  fe  ' 
meut  fur  un  autre  ceraîe. 

•SIPHON:  Celt  lesom  d'Us 
inflrument  d'Hydraulique  »  qui 
n'eft  qu'un  tuyau  recourbé  »  de 
verre  ou  de  plomb  »  pou^  tirer  une 
liqueur  de  quelque  vaiHèau. 

SIPHON  :  C'eft  un  orage  dan» 
lequel  l'eau  de  la  mer  s'élève  en 
manière  de  colonne  à  la  hauteur  de 
cent  braflcs  »  &  tournoyé  fpirale- 
ment  par  la  largeur  de  quinze  k 
vingt  pieds  de  diamettre»  comme 
fi  c'étoit  un  fifhon  »   ou  une  vis 
d'Archimede.  On  ne  voirparoltre 
en  l'air  qu'une  petite  nuée  de  la 
groileur  à  peu  près  du  poing.  Elle 
vient  du  côté  du  Sud»   au  Cap  de 
Bonne*  Efpérance  »  aux  Côtes  de  ' 
Barbarie ,  &  aux  l^lages  Orientales  ' 
de  l'Amérique*  Les  Mariniers  l'ap*  - 
pelTent  dragon  ou  grain  de  vent*  ' 
Les  Lévantinr  tipbon  oûfifkon  ^ 
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pjichoc.  On  rappelle  encore  pôm*  - 
pe  de  mer.  Du  cems  de  Pline  les 
Matelots  verfoieni  du  vinaigre  pour 
appaifi^r  ce  tourbillon,  qgand  il  ap 
prochoit  ;  préfentemeni  il»  croycnt 
quVn  ferraHlant  &  en  efcrimaiic 
liir  le  tUIac  avec  ^rand  bruit  »■  ils 
peuvent  le  repou&r. 

"  ♦  Sf  ROC  :  On  donne  ce  nom 
€p  Italie ,  au  vent  (jue  nous  nom* 
nions  Sud '£ft,c'eft -à-dire  à  celui 
^i  eft  entre  l'Orient  &  le  Midi. 
^SITUATION  ,  terme  de  ma- 
rfne  pour  marquer  la  ficuation  de 
deux  vatdeaiu  qui  tiennent  la  mer, 
^  ou  celle  d^un  vaiflêau  »  au  refpeâ 
de  quelque  terrein ,  &  générale- 
ment toute  forte  d«  position  qu'on 
veut  orienter. 

SIVADIERE  t  terme  de  mari- 
ne  »  cft  la  voHe  dt  beaupré  »  qui 
étant  la  plu»  baflè  du  bâtimeni , 
piend  le  vent  à  fleur  dVau.  Com 
nie  elle  n^a  point  de  courts  «elle  ne 
t*ai»aire  point.  Voyef  YEUl^  49 
toi/* 

SIXAIN  f^eft  un  ancien  ordre 
de  bataille  pour  Cul  bataillons  ^  & 
fe  forme  en  fuppoiam  d'abord  les 
fâ  bataillons  fur  une  ligne.  Alors 
on  fait  marcher  le  fécond  &  le 
cinquième  bataillon  à  Tavant-gar- 
de ,  le  premier  &  le  (ixieme  à  Tat - 
rlere-garde  >  &  laii&nt  le  quatrie- 
vàcfi  le  troifieme  fur  leur  terrain, 
ces  deux-là  forment  un  corps  de 
bataille  »  &  font  mis  en  bataille 
par  Tordre  du  fixain*  Chaque  ba- 
taillon doit  avoir  uneCcadrp^à 
ùi  droite  »  &  un  à  fa  gauche.  On 
peut  mettre  en  bataille  par  ordre, 
duyîjrdintous  les  bataillons  dont 
le  nombre  eft  produit  par  le  nom- 
bre ûx.  Par.  exemple  douze  ba- 
taillons feront  mis  en  bataille.» 
CQ  Formant  émxJiMauiu  Dix- huit 
l)at,aillpiis  feront  rangés  en  bataille, 
en  ùu^fM^itqiifi^MUhMni  ài 


StiE:  Ceftune  machiac  wt^ 
laquelle  les  HoUandois  tirent  à  ter*^ 
re  un  vaidèau  de  quelque  grandetiff 
qu'il  foit.  Elle  eft  compofée  d*niie^ 
planche  de  la  largeur  d'environ  on. 
pied  &demi ,  &  de  lalongiieur  de 
la  quille  d'un  vaiflêau  de  moyenne 
grandeur  ,  un  peu  élevée  par  dér« 
riere&  un  peu  creiife  au  milieu  ». 
en  forte  que  les  côtés    s^élevent 
en  talus  ,   lefquels  côtés  ont  dee 
trous    pour  f  pouvoir  paflèr  des 
chevilles-;  le  refta  .eft  tour  uni»  Il 
y  a  au^n  par-derritre  un  crocfaet  » 
pour  tenir  une  crampe  avec  une 
chaîne  «    qui  eft   attachée  à  une 
petite  machine  oîi  il  y-  a  ua  cc^ 
tain  nombre  de  poulies. 

S  L  O  O  P  en  Anglois  ,  fignifie 
une  chaloupe.  Les  Angloia  s'en 
fervent  cçnune  de  frégate  légère 
pourali^r^  la  découverte,  3c  pour 
faire  parvenir  proinptement  leur» 
dépêches.  C'^  la  tnêmechofe  que 
nos  corvettes,  pour  le  fervice 
qu'on  en  tire  :.c'eft  encore  la  mê- 
me chofe  pour  hi  ibrce  du  bâti* 
ment  ;  ainfi  comme  tout  ce  qui 
eft  au'deflbus  de  vinp  canoott 
cftjZoop  en  Angleterre»  toi»  ce 
qui  eft  au-deflbut  de  vingr  canons 
eft  corvette  en  France.  Les  phat 
peâts  (bus  lea  deux  noms  portent 
hx  canons  *  Se  non  moine.  Les 
Anglois  difenc  ordinairement  le 
Jlooip  de  guerre  ou  chaloupe  de 
guerre,  ^lon  la  traduâion  du 
Gazetier  Holiandois ,.  les  plus  pe> 
tittjloop  ou  corvettes  »  nVMit  que . 
deux  mats  9  ie  gpand  &  coini  de 
miféne. 

•SMILLE:  C'eft  le  nonidn» 
marteau  à  deux  pointes  »  qaà  (êit 
à  piquer  les  yais  Sl  d'autres  pier« 
res,  SmiUer  •  c'eft  piquer  du  paîs 
fc  d'autres  pierres  avec  la  fmlUm 

*  StOC  :  C'eft  en  terme  de  Ca- 
vi^lecie  «•  une  c^iece  de  petit  étoi 


îAajns  lequel  *  étant  àf  cheval  9  il 
place  )e  talotî  de  Ton  étendartl  , 
poar  le  tenit  droit.  Où  ie  nomme 
aufii  braïer  ,  mais  cleft  propre- 
ment le  morceau  tfe  àuif  »  large 
de  deux  bons  doigts ,  au  bout  du- 
quel il  y  a  ane  efpece  de  fachet  de 
cttir  ,  que  IVm  attache  à  la  cein* 
ture  ,  &  oii  Ton  met  le  bâton  dV 
fie  bannière ,  quand  on  la  ^rte. 
•SOCLE:  Ceft  un  marbre 
^pmtté  fm  lequel  on  pofe  les  bafes 
clet  piédeftaor ,  des  ihnies  »  Ats 
¥a(è9 ,  &c.  Il  vient  de  Tltarien 
ivccolo  ,  &  on  a  dît  ^ocle  pén- 
itent un  tems  en  fuivam  cette  éti- 
mologie  :  mais  Tufage  eft  aujour- 
d'hui pomfoeh,  • 

•  SOFPITE  :  mot  tiré  de  1*1-  \ 
talien ,  qui  fignifie  dans  ton  ori- 
gine foupinte  »  plancher  de  gre- 
nier. Nos  Archîtéftes  l'employcnt 
pour  fîgnifier  le  delïbus  d^un  ou- 
Trage  qui  eft  fufpendu  ,  comme 
le  deiHiu*  d*iin  plancher  »  qui  s'ap- 
pelle ordinairemement  ptat-fond, 

•  SOL  :  ëri  appelle  ainfi  raire, 
la  fupcrficie  du  terrein  fur  lequel 
on  b^tit. 

SOL  »  terme  de  marine  >  eft  le 
fend  large  Se  plat  des  bâtimens 
qai  n^opt  point  de  quille*  La  gri- 
banne  eft  bâtie  à  ^bZ ,  ub  bac  eft 
bâti  iifoL 

♦SOLAlt5:Ce  font  des  Ar- 
chers de  la  f(arde  du  Grand  Sei- 
gneur. Ils  n^ont  pour  armes  que  le 
£ibre  ,  l'arc  Se  k%  flèches*  Ils  font 
totijours  choifls  dVntre  \es  plus 
adroits  ArbathrierS  des  Janiflài- 
t€É,  Ils  font  tous  d^une  taille  avan- 
tageufc&  d*une'phyfionbmie  agréa- 
ble ;  leur  nombre  eft  d'ordinaire 
de  qtratre  cens  »  leur  principale 
fbnâiun  eft  d'êtte  toujours  aupi  es 
éê  la  perfonne  du  Grârrd  Seigneur 
^and  il  marche  en  campagne  ,  Se 
uâh  Qu^il  y  eh  ait  iobJduf$  de  gar- 
i$-êV^iàf  âk  SÉttiui  fiA  ic  parta- 


gem  par  bandes»  afin  qu^iis'cn 
trouve  à  tous  les  relais  »  les  uns  fe  . 
rangent  à  droite  &  les  autres  à  la 
gauche  du  Prince.  Ceux  qui  fe  po(« 
teni  à  la  droite  de  l'Empereur  «' 
doivent  êtte  naturellement  pu- . 
chers  j  ou  doiveiK  avoir  acquit 
cette  habitude  de  longue  main  , 
afin  que  »  quand  Poccafion  feren* 
contre  de  décocher  une  fieche  «  ils 
n'étonnent  point  le  cheval  du  Sul- 
tan ,  ou  ne  hii  teurncn»  point  le 
dos  j  ce  qui  eft  une  très-graade  iib> 
civilité  parmi  les  Turcs« 

Ils  ont  au(II  le  foin  dans  les 
inarchês  de  ne  hîflèr  approches 
qui  que  ce  foit  de  la  perfonne  du 
Sultan  ,  fans  Tordre  de  leui  80^ 
lahs  Baehi  ou  Capitaine  qui  dé- 
pend de  TAga  des  Janifiàires.  Il 
n*y  a  que  le  grand  Vifir  qui  fan» 
leur  permidion  peut  venir  à  toute  • 
heure  fiiluer  le  Grand  Seigneur  »  , 
pour  lui  ùXit  parc  de  ce  qui  fe 
paûè. 

.   Quand  dans  la  marche  des  troo^  •• 
p<^»  le  Grand  Seigneur  eft  oblige  . 
de  pafler  quelques  rivières  oii  il 
n^y  a  point  de  pont ,  c^eft  aux  So»  > 
lah  à  chercher  les  meilleurs  gués  . 
&  à   pafier   auprès  du  cheval  da 
Sultan  9  Bl  pour  eela  le  Prince  leuc 
donne  à  chacun  la  valeur  d*un  écuii^ 
s'ils  ont  eu  de  Peau  jufqu^au  genou*: , 
$i  Peau  a  monté  jufqu'i  Ja  ceintu- 
re ,  ils  en  ont  deux.  Si  elle  a  été 
à  la  poitrine ,  ils  en  ont  trois  9 
mais  ceU  une  fois  pour  une  cam» 
pagne. 

Quand  les  rivières  font  grofiès» , 
ils  montent  à  cheval  &  quelque 
haCard  qu*it  y  ait ,  ils  n'abandon^^ 
nent  jamais  la  pçrfonne  du  Sul^ 
tan. 

Leur  paye  eft  de  is  à  15  afpreii, 
par  jour.  Ils  font,  habillés  deux< 
fois  Patuiée  d*un  fphahi  ouibriouv^ 
dé  damas  de  iâtin  blanc  »  qui  leur\ 
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ïambes  »  donc  ils  retrouflênt  les 
bouts  à  leurs  ceintures.  Ils  portent 
en  c^te  un  houre  ou  haut  bonnet 
bûrdé  d'or  tout  autour  »  avec  un 
tuyau  d'argent  doré  ou  d^autre 
métail  enrichi  de  quelque  pierre 
préciecrfe.  Ils  font  for  tir  de  ce 
tuyau  les  plus  belles  aigrettes  qu*ils 
peuvent  avoir ,  ce  qui  leur  donne 
un  bon  air. 

•  SOLBATU  ,  terme  de  manè- 
ge. Un  cheval  folhàtu  eft  celui 
3ônt  la  foie  a  été  foulée.  On  ap- 
pelle ^d/^arure  cette  meurtriHiire 
<)ui  lui  arrive  lorfqu^il  marche  trop 
long  tems  pied  nud. 

•SOLDAN,  on  prononce  ^OB- 
ion*  Ce  nom  fe  donnoit  autrefois 
■ox  Généraux  dVmées  des  Cali- 
fes. Saladin  »  Général  de  Noradin 
Roi  de  Damas,  ayant  tué  le  Cali- 
fe Caym,s*éleva  au  tbrône  fous  ce 
titre ,  &  fut  le  premier  Solian 
d'Egypte  en  1 146. 

SOLDAT  :  Ce  mot  fignifîe  gé- 
néralement un  homme  de  guerre; 
mais  on  le  donne  particulièrement 
à  l'homme  de  pied.  La  plupart  des 
Ordonnances  &  des  Réglemens 
laits  pour  la  guerre ,  font  pleins  de 
cette  diftindion.  Après  y  avoir 
nommé  le  Soldat ,  ils  ajoutent  le 
mot  de  Cavalier  pour  en  &ire  la 
différence. 

On  ne  peut  fans  admiration 
penfer  à  la  prévoyance  &  à  la  vi- 
gilance dont  étoit  le  Soldat  Ro- 
main. On  ne  conçoit  qu^  peiné 
comment  un  tel  homme  pouvoit 
réfifter  vingt  années  9  qui  étoient 
le  terme  du  Service  ,  aux  fatigues 
^*ils  avoient. 

Un  Soldât  Romain  après  avo?r 
marché  toute  une  journée  ,  chargé 
d^irmes  offenfîves  Se  défeniîves 
très-peiântes  ,  de  Ton  bagage  & 
des  provifîons  dont  on  Tobligeoit . 
de  fe  charger  pour  plufieurs  jours  » 
ipiré  ^ifil  étoit  4»«r  te'tt^u  ilef- 
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tlné  à  pstf&t  Ja  nuit  »  craTailIotf 
encore  à  fe  fortifier  dans  ce  lica  • 
&{il  ne  prenoit  du  repos,  que  quand 
le  travail ,  qui  lui  étoit  ordonné  » 
étoit  fait.  Le  lendemain  il  re-' 
commençoit  la  même  manoeuvre 
&  la  coniinuoit  fouvem  plufieuzy 
jours  de  fuite. 

La  campagne  iînie  &  l'armée 
rentrée  dans  fon  camp  d*hiver ,  ne 
mettoit  pas  fin  aux  travaux  mili- 
taires. Les  Soldats  dans  ce  camp 
ne  ceflbienc  de  travailler  à  en  ré- 
parer les  fortifications  y  &  à  en  re- 
bâtir le  dedatu,&  fupportoient  d*ao> 
très  fatigues  continuelles ,  tant  en 
exercice  d^armes  ,  qu'en  détache- 
mens  pour  Tefcone  des  convois  de 
munitions  dont  Tamas  fe  faifoit 
dans  le  camp  pour  la  prochaine 
campagne. 

Pendant  la  paix  ,  le  Soldat  ton* 
jours  campé  ,  ne  goûtoit  gueres 
plus  de  repos  que  pendant  la 
guerre.  II  étoit  alors  occupé  à  des 
travaux  publics.  On  lui  faifoit 
couper  des  montagnes ,  creufer 
des  canaux  y  conftruire  des  che- 
mins. 

L'oifiveté  du  Soldat  ta  ordi* 
nairement  ce  qui  occafionne  let 
révoltes  &  les  féditions  ,  conune 
cela  arrive  (buvent  aux  Turcs.  Tant 
que  TEcat  Romain  eut  foin  d'oc- 
cuper fcs  gens  de  guerre  ,  en  les 
furchargeant ,  pour  ainfi  dire  ,  de 
travaux  ,  il  refta  tranquille.  Le 
contraire  arriva  >  à  mefure  que  les 
Généraux ,  pour  fe  concilier  l'af- 
fedion  des  Sçldati  de.  leurs  com^ 
mandemens»  dans  l'intention  de 
les  faire  fervir  à  leur  ambition  » 
eurent  donné  relâchement  ^  la 
difçipline  militaire. 

L'opulence  du  Soldat  lui  fît  per» 
dre  le  goût  dç  ro^iilânce.  De-là 
vint  toutes  ces  cabales   &  .toutes  , 

ces  fédiuonj  flttç.  Qpw  .iofte  r jqfe  ' 
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-    l€t  Romains  fàtigaoîent  tmp  l'tcaur»  comme  les  Grecs:  SagMti, 
leurs  Soldats  en  tems  de  guerre  :    quandl  ils  étoient  ?êciiS  à  la  Gal- 


les occupations  qu^ils  leur  don- 
noient ,  étoicnc  plus  raiionnables. 
Kos  Soldait  k  préfent  font  occu* 
pés  pendant  la  guerre  ;  mais  pen- 
dant la  paix  9  (  fi  fen  excepte 
quelques  bataillons  qu*un  occupe 
fur  nos  Frontières  à  des  ouvrages 
publics)» ils  ne  font  pas  afièz occu- 
pés. On  les  tient  long-tems  dans 
des  gamifons  i^  n*ètre  exercés 
qu*à  monter  des  gardes  »  faire  des 
revues  ou  quelques  évolutions  bien* 
bornées  »  ou  bien  on  les  tient 
des  années  entières  dans  le  pkt 
pays. 

L^abos  de  ces  deux  cbofes  rend 
le  Soldat  trop  fenfîble  à  Ton  repos, 
&  peut  le  poner  à  l'indocilité , 


loife  â  Sago  ,  Gallorum  gefiawA* 
nç.  i.Caligati  â  caligis^  efpeces  de 
bottines  qui  leur  couvroient  les 
jambeSt^  une  partie  descuîÂs  ^ 
cVtoieni  les  plus  vils  9l  In  dee- 
nief  s  Faïuaflins ,  ou  ceux  qui  poi^ 
toient  dans  les  combats  la  lance  » 
&  les  jiutres  armes  de  leurs  Mat* 
,  très»  Subfidiarii  étoient  ceux  qu'on 
.gardoil  «u  Corps  de  réferve  pour 
remédier  aux  délbrdres  d^in  corn* 
bat  opiniâtre.  Triarii  étoient  ceux 
qui  avoient  trois  Enfeignes  dai^ 
leur  Corps.  Evoeati  étoient  ceis 
qu'on  forçpit  d'aller  à  la  guehe 
pour^quelque  cas  imprévu.  Les-^cût- 
dat$  extraordinaires  ,  étoient  let 
joueurS"de  hautbois  «  deâûtes  & 


fource  de  bien  d'autres  défordres.  |  d'autres  inilmmens. 

Pl^ilippe'Augufte  eft  le  premier 


Difcordiâ  lahoraaim  ifi ,  cum  af- 
fuetuf  expeditiombus  miles  -otio 
lajciviret ,  dit  Tacite.  Il  âudroit 
«n  fuivant  l'exemple  des  Romains, 
l'occuper  fans  ceilè  4  des  travaux 
publics  »  ce  qui  ferviroit  beaucoup 
à  décorer  un  pays  &  à  lui  procu- 
ter  la  richeflè  par  une  augmenta- 
tion de  commerce.  Cette  remar- 
que judtcieufe  eii  de  l'Auteur  du 
Traité  des  marques  Nationales, 

Comme  il  y  avoir  plusieurs  for- 
tes d'armes  chez  les  Romains  •  il 
y  avoir  plufieurs  fortes  de  Soldats: 
les  uns  fur  le  pied  Romain ,  fur 
le  pied  étranger  «   ou  auxiliaire  , 
'  &  iur  celui  de  garder  toujours  la 
frontière  ,  qu'on  appelloit    Mili- 
tes limitanei  :  il  y  en  avoit  d^autres 
connus  fous  les  noms  de  Togati 
&  de  CinSi  :  ceux-ci  avoient  de 
longues  robes  »  ou  ponoient  leurs 
épées  avec    des  ceinturons.   Ils. 
s'appelloiént  DiJcinSli  »  quand  ils 
fe  dépoailloient  de  leurs  robes  pour 
combartre,ou  quand  ils  portoienr 
leurs  épées  fans  ceinturon  :  Pal 


qui  ait  eu  en  Corps  des  Soldats 
ou  Soudoyés.  Jufqu'à  lui  ics  ar- 
mées Françoifes  n'étoiciu  compo^ 
fées  que  des  Communes,  (c'étoienc 
des. troupes  que  les  Villes 41c les 
ParoiîOès  de  la  campagne  étoieac 
obligées 4e  foHrnir)  9& de  U Ko- 
bleilè  &des  Va^ux  de  la  Nobleilè. 
Cependant  les  armées  des  Croifai^ 
des  étoient  compofées  d'hommes 
que  .  les  Chefs-  avoient  à  leur  ioi» 
de  9  parce  que  ces  guerres  étotenc 
volontaires  »  &  que  les  VsHàux  îc 
les  Villes  n'étoient  point  dant 
l'obligation  d'y  contribuer. 

Philippe  le  Bel  e&J»  premier  de 
nos  ^ois  qui  ait  tiaité  avec  let 
Etrangers ,  peur  avoir  «de  lemrs 
troupes  à  fon  fervice.  Avant  lus 
on  ne  voit  ,gueres  de  troupes 
étrangères  9  foit  à  la  folde  de  nos 
Rois  9  foit  en  qualité  d'auxiliaires* 
Ils  n'avoient  pas  alors  d'ailcz  gros 
revenus  pour  fubvenir  à  'cette  dé- 
penfe  ,  &  ils  ne  penfoient  gueres 
Il  îàitt  des  conquêtes  hors  -de  la 


Ut^  »  quand  ils  avoient  des  man- 1  Fxance  t  mais  feulsmeat  à  afiier< 


,nMr  leur  tbrône ,  &  à  l^afliiiféf  %' 
.kur  poftérité  contre  les  entrepri* 
ies  âe  leurs  ^ands  Vaflàux.  Les 
^itfceflieurs  de  Philippe  le  £«l  ftii- 
t^virQnc  fon  exemple.  Philippe  de 
•Valois  à  la  lataille  de  Créci  elic 
4lfès^  quinse  mille  Ai4>Blêcrief» 
.<pénoif.  Louis  XJ.  cfaka-AMr  4a  ifia 
^de  ioB  tegne  avec  les  Suides  ,  & 
.fn  prie  fa  mille  à  fon  Cetvice. 
.Mais  Cbaries¥II.  pritraicment 
idos  troupes  Arangevct  à  fan  fer-. 
'  vice  f  excepoé  des  Ecoflbis  :  pcn- 
'éaat  les  guejcres  civiles  -d^  Hu. 
^leneis,  -les  années  Fraançoiies. 
^aks  (kuB  Partis  furent  oompofëet* 
^^itn  giianil  nombre  dM^tleman^' 
4biia  ^  nom  de  Rérftres  y  qui 
.étaient  de  la  Cavalerie' ,  St  de 
Xaa£i)ucneiis  9  qui  étoient  de  Pf n-; 
iaotcrie.  Sous  les  derniefs  régnes 
tnoos  avons  eu  de  comea  forte*  de: 
iKatiiNis  dans  nos  arméeiyAngloK, 
4|Ecoâois«  Irlandois  ,  HoUanâois  ,' 
-Danois  *  Italiens  ,  Ctpagnols  ,  fui- 
ivanc  les  Alliances  que  tm9  der- 
«aiecs  Roia  om  eues  avec  ces  di- 
-Terrfes  Nacipns. 

•  lie  devoir  d'un  Soldat  i^-Ae 
.•^appliquer  à  connoîcre  tous  les 
Ofioiers  pour  leur  porter  le  •ref- 
ifoSt  qui  leur  cft  dÔ.  Leur  foin 
-ytincipal  eft  d«  fçavoir  mahièr 
^leui>s«rmcf  >  de  tes  renir  propres 
j8c  ncnes,  xhivoir  foin  de  leurs 
^nbitS'fc  de  •tours  perfonnes  ,  de 
bien  faireleufs  faâions,  d*être  di- 
'jligenaàif  venéreàleurs  drapeaux] 
•&  de  ne  JaMais  découdvev  hors' 
'<tai  camp  <M  quartierlans  con)^.. 
.liais  les  Officiers  'ic  cens  qui  ont 
^acMon'  avec  'le  Cerp^  militaire 
i|iar  leurs  charges  oupef  leurs  cm - 
.ploie  t  ne  doivent  rien  épargner  de 
'Ce  qui  dépend  dVux  »  pour  faire 
•«n  force  que  les  Soldats  trouvent; 
ixout  le  foukigement  poffible  dans 
leurs  peines  £  dans  leurs  travaux. 
11  y-^  tau  'nombre  infini  de  bon»^ 


9^ 

SéliatSt  qui"  méritent  ces  ig^M 
Se  qui  font  dignes  de  toute  con* 
fitlération  «  tant  par  leurs  fenti« 
mens  d*hoimeur  K  de  vertu  »  que 
parleur  valeur  «qiiivà  jufqu*i^  Pin- 
crépidité.  Le  dernier  (iégc  de  Phi* 
Ii(bourg  ,&  la  prife  de  cette  Plact 
eh  ont  donn^  une  preuve  incon<- 
teftahle.        -    -       "  ~  . 

Le  Soiiat  doit  éntendfe  le  coi» 
mandement  dey  évolutions,  en 
lavoir  exécuter  le$  mouvemens  f 
&  connoître  dé  qui^lie  manière  il 
doit  combattre  en  chaque  ordre* 
L'Officiel  particulier  doit  fçavoir 
les  mêmes  chofrs  que  \c  Soldat ,  te 
de  plus  connoître  tous  les  ufages 
dt'  chaque  évoidtfon' particulière» 
poutctre  en  état  d'exécuter  par  ks 
moyens  les  plii;  finipies  tous  l^t 
ordres  qui  pourront  ^Ji  être  don- 
nés par  ks  Supérieurs.  Il  doit  n^ 
me  ,  fur-tom  t'il  efl  Major ,  fça- 
voir le  .plu»  de  taélique  qull  lut 
cft  pofllble ,  afin  de  faire  Ton  dif> 
taif  avec  efprit  au  Gétiéral  «  & 
de  ne  rien  faire  qui  puille  trou- 
bler ^Harmonie  de  toui:e  la  mancep 
vrc. 

Les  Offfcirrs  généraux  qui  doj- 
vient  fçavoir  à  fond  la  ta^ique.'» 
ne  doivent  "pas  ^daigner  de  (^ 
voir  les  évolutions  :  c'eft  par-Jà 
qo^ifs  font  en  >état  de  ne  donner 

r!  des  ordres  chairs  »  imeliigiblei 
convenabte^s  au  lieu  ,  à  Taétion 
dont  ils  auront  foritié  le  de/lcin. 
*  Une  partie  des  devoirs  du. 
Soldat '(e  nouvt  dian»  les  arti* 
ctes  concernant  les  fondions  Ses 
Sergens ,  Caporau?t  Sl  Ar^^ieflàdes. 
1:1  doit  de  plus  fe  faire  innruire  de 
ce  qu^On  appelle  rrifnr  &  déifr  m* 
ïitfiire  •  &  des  peines  qu'encoure 
celui  qui  les  commet,  afin  de  ne 
rien  faire  contre  les  Ordonnances 
du  Roi.  Sa  prin^pale  fonâion  » 
lorfqu^ileit  de  garde  ^  ou  de  dét%* 
chemem,  dk  dt  âdre  dSESoiù 


./■'' 


S^G 


Hoft  an  Vap^ïki  SthHtttUeitfhf 
"Soldât  ca  h&ian  eUt  fireipeéla- 
«ble  qu*aucun  Officier  né  peut  le 
•frapper-,  à  peine  ^l^icrdidion. 
^oyif  SENTINfiLLEi 
'  SOLDAT  4'OHhmuiW  à  ^Vof- 
4nie  9  eft  un  <$ùUttt  4le  b  vieille 
:garde  qui  Tfeiu  aîi  camp  pour  con- 
4iMçe  la  nouvelle  À  fon'Miii|>«  Le 
^Ûét  d*Or4oiifiânoeeft'aoffi  ce 
lui  4|iie  le  CÉpicaawr  à»  garde  eci- 
-voie  au  Hi^or  de*  §otk  iSgifnenc , 
4ifioque  Ton  puiiè  hù'fkkt  cemr 
'les  ordres  que  I^  poiirnfafoir  à 
•lui  coromaniquer.  Ccft^ti  même 
SMât  qui  conduit  le  londcmain 
la gawle  qui  Mtle  relever» 

SOLDATS  étrangtH  oumerêi'" 
•WLires  9  font  difiëretit  de»  troupes  j 
^«miliairet.  Qui  voudfoit ,  'dit'M.j 
Je  Chevatier  Folatd ,  trdum  l'o-i 
li^ne  des  ScUms  4tfangers ,  -ou* 
snercénaires ,  &  leSpreiftJerstR<>isj 
«u  Répiibliqttcs  quil^fcrvifenc^de, 
€€S  forces  de  troupiMi,  ne  ieroit  pas! 
-peu  «mbacrafie.  '  It  'favn  temonieri 
-bien  haut ,  &  pereer^bien  loin' 
dans  les  ftédes  las  >|>lus  '  reculés.  ' 
"Quels  que  puifiènc  ^éitteaix  qui' 
s^enfont  les  premiers 'feVvis',  ils 
mMcoient  pas  Ibrr  fages. 

Un  £t4t  qui  ofe  d*une  «feUe  po- 
•iirique  ne  fçauroit  étoile  longue! 
-durée  , dit  l'Auteur  que-  |è- viens; 
de  citer. Si  nous  n^y  étions  pas* 
«ccoutamés, nous  trouverions  fort' 
'étrange  que  certaines  Ktftioiis  fej 
irendtllènt  à  dettes  pdttr  de  Par-, 
frcni ,  &  fe  fiflènt  ttier  j^oar  vivre. 
«MilippCy  Roi  de  Macédoirie    , 
dont  les  armées  n'étoienf  compo-j 
'fées  que  de  Tes  profères  fujecs  >  di-' 
ibit  de  ces  ibriesd^MAtri»  qu'ils  j 
n'avoient  d^autre  méâer  pour  ga- 
^pier  leur  vîe  j  -que  de  porter  les' 
a»mes  pour  ceux  qui  leur  Ikifoient 
Je  meilleur  parti  ;  que  là  gtierre 
létoit  leur  faix  ,  ^  la  'paix  leur* 
fueiie  9  c*c»-à*dire  $  que  lorfqu^ils 
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flfeTavoîem  pas  dans  leur  pays  » 
ils  l'alloienc  chercher  dans  un  41^ 
tr^. 

Les  pfo»  grands  Hommes  an^ 
ciéns  &  modernes ,  c'eft-à-dire  leâ 
plus  grands  ôuerrieîs  n'ont  ja- 
mais fait  grand  cas  des  troupe^ 
étrangères ,  quoique  les  Vénitien^ 
fe  fervent  de  ers  fortes  degenfe 
phitdt  que  de  leurs  propres  fujbts* 
Que  s'Hs  sVn  font  bien  trouvée 
jufqu^ici  par  une  efpecc  de  prodige» 
du  moins  fans  aucune  révolte  con- 
-fidérsble ,  cela  ne  prouve  pas  qu'ils 
ne  puiflènt  éprouver  quelque  jout 
tm  fort  fèmblablé  à  celui  des  Car- 
thaginois àprè^  la  première  guei'- 
re  Kmiquc  par  la  rébellion  dés 
Soldats  étrangers ,  qu'ils  avoienc 
à  leur  folde ,  i]ui  les  réduifîren'c 
'  plusd^mc  fois  aux  dernières  extré- 
mités* 

Les  Solduts  mereénaires  ne  font 
pas  plus  braves  que  les  propres  lU* 
jets  dès  Princes  qu'ils  fervent', 
idrfqué  ces  derniers  font  bien  dii^ 
ciplinés  ,  car  ceux-ci  ont  plus  de 
raifon  de^ien  faire  ,  que  n'en  uqt 
les  autres.  On  n'a  pas  vu  que  1<9 
Suiflrs  »  du  tems  de  Fran^oisit* 
ayent  mletix  fait  que  fes  propre 
fujcts ,  outre  qu'il  leur  eft  arriv^ 
quéUjue&is  àt  fe  mutiner  »'&  dje 
réfbïer  1ê  combat.  Depuis  ce  ternir 
là  Dn  T)*a  rien  vu  de  fentbtablç. 
C^  de  toutes  \ts  Nations  la  plu^ 
fage  »  &.la'j)lus  fiâelle,  &  doric 
les  mœurs  approchent  le  plus  de^ 
tems  antiques. 

^n^ général  ..continue  nptre 
Auteur  ,'le^^ofdars  mercénuirfs 
coûtent  beaucoup  plus  &  tfobfer- 
vent  pas  mieux  la  difcipline  'mili- 
taire. Ils  défertemfacilement,lorf- 
qu'ils  cf lignent  d'avoir  affaire 
contre  ceux  de  leur  Nation»  o|i 
contre  ceux  .qui  leur  (ont  allies. 
Les  Gaulois  ont  été  les  premiers 
qui  ayent  jEiiic  métier  de  la  guerre^ 


BL<{m  ayent  vendu  leur  vîe* pour 
"jdc  l'argent.  On  ne  voit  pa$  <)ue  le» 
Medes ,  les  Ferfes ,  &  les  Hé- 
breux fe  (oient  fet vis  des  -  Soldats 
mercenaires  dans  leurs  armées.  On 
ne  trouve  que  les  Syriens  fous  le 
régné  4ë  David  ,  &  ians  le  II. 
Livre  des  Rois  ,  qui  imitaflèiu  les 
iCauIois  dePAHe. 

Ce   que  dit  notre   Auteur  eft 
■trop  long  pour  l'inférer  ici.  Il  fi- 
nit cet  article  par  dire  quÛl  eft  in- 
finiment   plus   avantageux  à   un 
JPrince,  ou  à  une  République  de 
.compofer  Tes  armées  dé  ks  pro- 
j>res  fajets ,  que  de  recourir  aux 
Soldats  mercenaires  ;   qu'il  faut 
febien  mettre  en  t£te  qu'il  nait 
par- tout  des  Soldats  ,  bU  il  naît 
.des  hommes  ,  &  que  fi  les  Sou- 
'verains  manquent  des  premiers  , 
étant  bien  fournis  des    autres , 
c'eft  leur  faute  j  car.  ii  nVift  rien 
plus  aifé  que  de  former  une  ex- 
cellente Milice,  k.  des  Officiers 
^pour  la  conduire ,  &  cela  en  moins 
de  tems ,  que  Ton  ne  penfe. 

En  veut-on  un  bel  exemple  ?  Ci- 
ter ,  Pélopidas  &  Epaminondas, 
dVn  nombre  de  Bourgeois  de 
]Thébes  fans  aucune  expérience  de 
la  guerre  en  firent  des  Soldats 
.intrépides: mais  c'^ft  remonter  trop 
fcaiitt  Conteiitons-nous,  dé  Pierre 
)e  Grand ,  Czarde  Molcovie  t  qui 
a  changé  Tes  proprés  fujet»,  au- 
paravant méprifables  »  en  Soldats 
intrépides  »  &  très-redoutâbles  , 
en  introduifant  dans  (^  troupes 
une  difcipline  admirable, 

SOLDATS  dénikrïnej  Ce  font 
'des  Soldats  qu'on  employé  fur 
mer.  Ils  font  tenus  de  travailler  à 
la  manœuvre  des  écoutes  &  des 
couets. 

SOLDATS  GARDIENS  :  Ce 
font  des  Soldats  ,  qu*bn~entre- 
lient  fur  les  Forts,  Il  y  eq  a  uois 


.cens-  '^ans  le  Port  de  TonioB  »  tfe 
pareil  noifibre  dans,  chacun  dr 
ceux  de  Rochefort  »  &  de  Breft  , 
&  cinquante  au  Havre  de  Grâce. 
Outre  cela ,on  en  entretient  encorr 
trois',  cens  A  la  démi-falde  danf 
chacun.de  ces.trpis4>rcmiers  Ports* 
SOLDE  »  eft  Pappomtemenc 
que.  Ton. donne  à  chaque  homme 
de  guerre  «  &  qm  ié  diftingue  ea 
montre  »  en  prêt  •  ft  même  en 
quartier  »  car  oti  paye  par  qua^ 
tier  lescompagoicsd^Ordonnance. 

*  Il  y- a  des 'variations  dans  lli 
folde.  Le  Roi  par  une  Ordonnan- 
ce du  mois  de  Mars  17  $8.  a  aug« 
mente  la  paye  à  toutes  les  troupci 
qui  compofent  fon  armée  qui  eft 
en  ^eftphajie..  Voyez  Pextrait  de 
.cette  Ordonnance  dans  le  Tome 
Vî.d^s  Elémfitis  Militaires.  Voycs 
auOi  le  Tome  U,  de  VEjJai  fur 
la  fcience,  de  la  guerre  »  page 
390  6*  fiit,  la  folde  de  toutes 
les  troupes  pendant  la  paix  »  âc 
pour  modèle  'de  la  folde  de  cam- 
pagne ,  la  paye  ^ui  avoit  été  ré- 
glée pour  la  Campagne  de  i748.> 

*  SÔLDURIEHS  :  C'étoic  le 
noip  quVm  donnoit  autrefois  à 
ceux  qui  s>ttachoient  à  la  fortune 
d*un  Oftcier  militaire  9  fur-tout 
d*un  ancien  Chevaber  ,  parce  qu'- 
ils y  trouvoient  Jcur  folde  ou  fub- 
fiftance.  . 

SOLES  f  en  terme  de  char« 
penterie  font  toutes  les  pièces  de 
i>ojs  ppfées  de  plat  »  qui  fervent  à 
^ire  les  empattemens  des  grues  ^ 
engins,  &  autres  machines.  SçU 
eft  (e  fond  des  bâtimens  «  que 
o*ont  pas  de  quille.  Soles  font  en> 
core  les  pièces  du  fond  d^in  affik 
de  bord. 

SOLEIL:  C^eft  une  pbnet» 
ronde  &  iumineufe  »  qui  étant  li 
fource  de  la  chaleur ,  &  des  fèux'« 
luit  de  fa  propre  lumière,  &  de 


se 

^iles  autres  pianettes  reçoivent 
là  ■  lumière  dont  elles  brilknt.  Le 
Soleil  eft  cent  foixaisce-fix  fois 
plus  grand  que  la  terre  j  &  fon 
<li%ie  paro!t  rond  dans  fon  midi, 
&  elliptique  en  ibii  levant  &  en 
fon  couchant.  Quand  on  dit  que 
le  So/eiZ  cft  dans  un  figne  >  on  en- 
tend qu'il  eft  de/Iûus ,  c'eft-à-dire 
^ue  la  ligne  lirée  de  la  terre  par 
îc  Soleil  rencontre  ce  point  dans 
récliptique. 

Oo  dit  fur  mer:  le  Soleil  mon^ 
U  encore  »  pour  dire  que  le  Soleil 
n'eft  pas  encore  arrivé  au  méri- 
dien ,  quand  le  Pilote  prend  la 
liauteur  :  le  Soleil  a  haiffé,  c'eft-à- 
dire  «  qu'il  a  paflè  le  méridien  p  ou 
.  qu^il  a  commencé  à  décliner.   Le 
Soleil  ne  fait  rien  »   c'eft  quand 
il  cfk  au   méridien  $.  &    qu'on  ae 
•'apperçoit  pas  en  prenant  hauteur, 
^u'il  ait  commencé  à  décliner.  Le 
'  Soleil  diaffe  It  fent  :  c*eft  une  fe- 
çon   de  parler  >  dont  on  fe  fert 
lorfque.  le  vent  court  de  TEft  à 
rOueft  devant  le  Soleil,  Le  So- 
ieil  chajfe  avec  le  vent  ,    c'eft 
^uand  le  vent  eft  fur  le  Soleil ,  & 
qu*ils  vont  enfemble  »  le  vent  Couf- 
âant  toujours  du  lieu  oit  fetrouve 
le  Soleil,  Le  Soleil  a  pajfé  le  vent, 
•  cela   fe  dit  lorfque  par  exemple  , 
k  vent  eft  au  Sud  »  &  que  le  So*. 
.  leitapafiéjufqu'aaSudoSud'Oueft, 
.  Le  vent  a  pailé  le  Soleil ,  ceci  éft 
le  contraire  ,  &  fe  dit  lorfque,  par 
.  exemple  ,  le  vesta*eft  levé  vers 
-  ]*£fty  «ai'il  t&  plutôt  au  Sud  que  le 
S^eU. 

•SOLEIL fixe  : C'eft un aflèm- 

t>lagc  àe  jets  f  chargés  en  brillans  t 

difpofés^autour  d'un  centre  en  for-' 

'  me  de  rayons ,  qui  prennent  £eu  à 

.  la  foi«  »  &  répandent  une  luioier^ 

;  ttès-éclatante.  .  / 

*  SOLEIL  tournant  6*  ç$urant 

Jitr   une  corde  :  Ç*eâ  un  tournis 

.  Auet  ije  bpis  j^dci^j  tenon» ,  pejr54 
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d*ûn  trou  au  milieu  &  arrêté  fur 
un  cartouche  vuide  ,  dans  lequel  la 
corde  pailè.  On  colle  fur  les  te* 
nons  dcujcjets  chargés  de  brillans; 
on  enfile  le  cartouche  vuide  dans 
la  corde  &  on  donne  feu ,  pour  re- 
préfenter  un  Soleil  tourner  dciKis  » 
fàifant  fon  vol  à  Tautre  bout. 

On  en  fait  auili  dont  Teffet  eft 
rétrograde. 

*  SOLEIL  montant ,  ou  rour* 
hillon  de  feu  :  C*cft  un  canoucbe 
d'épaiHeur  ordinaire  ,  chargé  dé 
compofition  de  fufée  volante ,  9^ 
apte  à  s'élever  droit^  &  à  jetter 
du  feu  en  s^agitant  au  bazard. 

•  SOLEIL  tournant  6*  giran» 
doU.  Il  n'y  a  de  différence  entre 
les  Soleils  tournans  &  les  giran* 
doles  de  telle  efpece  que  ce  foit  » 
que  dans  la  poîiuon  qu*on  leur 
donne  pour  les  tirer  ,  qui  ,  en  les 
mettant  dans  un  autre  point  (le 
vue«  paroît  en  changer  l'effet  :  s'ilt 
font  placés  verticalement ,  on  les 
appelle  Soleils  i  &  horifontale- 
ment  on  les  nomme  girandoles. 

On  en  &it  de  (impies  ,  à  deux 
jets  ,  dont  le  centce  eu  garni  de 
feu  ,  &  des  tournans  à  deux  repli* 
fes. 

En  fait  de  girandoles  on  en  for- 
me à  deux  reprifes  qui  jettent  fuc* 
cefljvement  Tune  du  feu  en  defiùf^ 
&  Tauue  endeUbus  ;  à  deux  jets  , 
dont  l'un  forme  une  roue  hori* 
fontale  &  l'autre. un  cylindre  de 
feu.  On  en  £iit  à  trois  jets ,  qui 
préfement  trois  différens  jeux  de 
feu. 

On  £ûf  enfin  des  Soleils  tour- 
nans &;  àes girandoles  A. autant 
de  reprifeaque  l'on  veut ,  en  gar- 
dant la  proportion  qui  doit  être 
etitre  la<  force  de  chaque  jet  &  la 
pef^ptçi^r.  de  la  roue  qui  doit  ai* 
re  tourner  :  les  moindres  font  .à 
trojtt  ;  pJ|if  il  y  a  de  paAaA  une 
roue  f  mpip  .M  ^ii.trQUYe^c  rfi^ 

€c- 


foi        ^&  ÈÔ 

liftance  poat  la  moiHfdfo  »  hff^î  «jettes  préparés  pour  feaa»  â& 


leiclices  profiortions  font  gardées  ; 
parce  qu^elle  approche  plus  de  Ut  fi- 
gure tùiiâe.  On  les  âiic  eoirimu- 
nément  k  fix  pasis  &  rarement 
-mi^dttSit  de  buit.  Elles  doivent 
^tte  bien  mobiles  fer  leur  axe» 
èi  retenues  atec  uAe  petite  cheville 
Àt  hoh  qui  les  trâvc^'.  On  peut 
fc  dirpenfcr  de  couper  la  rôiie  à 
-p«fk§  ;  maiv  il  eil  phJS  propre  & 
plus  eommodedc  léiàbt* 

•  SOLEILS  ij'étftf ,  «u  jams  : 
J^our  les  rtfpréf«Bter  on  prend  une 
ftandc  jaKe  de  be^s  éùnt  le»  bores 
foient  élevés  i  mÉtùot  àé  hqueffe 
•<m  attache  ûi  jets  y  comme  on  fe- 
roit  autour  de  la  r»ue  d\in  ^9- 
4eit  todrnant.  Oti  phtk  éans^  le 
iond  de  la  jatte  un  ht  à  poudre 
fc  un  Jet  pour  y  donner  feu  :  on 
'le  pique  &  on  répand  cki  poo^r 

defliis.  Puis  en  rémpHt  la  jatte  de 
^nouilleres  &  autre  artifice  ,  & 
'  on  la  couvre  d'un  canon  ;  on  pla- 
-ce  enfnite  un  perte-feu  qui  com- 

sauniqiiitdePextreniité  du  dernier 
:  des  }éts  qui  forment  le  Sohil ,  à 
-la  gor^  de  celui  qui  doit  donner 
•£su  à  la  challè  ;  on  cotivre  les  Jet» 

^e  papier  collé  >  &  on  graiflè  bien 
•k  tout»  Le  feu  étant  donné  au 
•premier  fe  communiquera  fuc- 
.ceffivement  aux  autrel  en  tirant 
,  tourner  la  latte,  qui  formera  un 

Soleil  i  il  parottra  enfuite  un  je> 
..de  fru  qui  en  finiflàt»  repréfimte<* 
«  ta  une  belle  garniture  de  gtnOuil" 
Jctes^ 

On  peut  en  faire  de  plus  com^ 

«ofés  fie  former  line  p^yramide  dd 

jctt  £l  de  llint^ifift' Ta  jatte  •  qui 
'  doit  être  a&i  ^grande  &  aflèfc  ftit  j 
•  te  pour  porter  tiAb  li^ïe  charpen* 
{ te  »  iiir  .laqucUd'on  les  attache  dàn| 

idifférehtet  fituations  potir  en  va« 

nerPeiec. 
L»)8tie  doit  étfc«  iih  gritkf  bi 


garnis  de  genouillères  ,  que  rofi 
couche  fur  la  challè  qui  y  dontie 
feu  en  les  jettant. 

Les  jets  qui  foiment  te  SoUil 
tournant  doivent  être  fbtt  gros  , 
pour  donner  le  mouvement  qiki 
convient  à  la  machine ,  otrcc  qol 
eft  encore  mieux  âts  fbfée»  volaii<- 
tes  9  dont  IVffet  eft  beaucoup  plus 
vif,  à  cifufe  qii*etiés  ft^t  percées 
&  qpe.  4*ailleurs  elles  rîfquertc 
moins  de  crever  que  les  jetif  »  qui 
y  font  fort  Aijeti  lor^'ils  foidt 
gros*. 

*  SOLIDE ,  corps  plein ,  tosU 
fif.En  terme  de  géoinétrle,  c*eft 
une  quantité  oo  une  figure  à  lâ« 
cfudle  on  forppofe  les  trois  dimetki^ 
nons  de  la  matiâ:e ,  qui  font  loA^ 
gueutf  largeur  tL^rûfimdeuf* 

*  SOLIDE ,  fe  dit  auffi  bien  de 
la  confiftance  du  terrein  »  Air  le- 
quel on  Tonde  »  que  d*un  maffif  4e 
maçonnerie  de  groilè  épaifièisf  9 
(ans  vuide  au  dedans. 

*  SOLIDITÉ»  en  terme  de  g/f^ 
métrie  :  Ceftla  quantité  dvrpace 
qu^occupe  un  corps  en  lot^icur  » 
largeur ,  &,  épailleur  :  On  trouve 
cetefpace,  c^ft-è-dire  la  yàiidsé 
d\in  corps,  en  formant  im  prodivt 
de  ces  trois  dimenfions» 

*  SOLINS  :  Ce  font  let  boots 
des  entrevoox  des  folivea  lôettéES 
avec  du  plâtre  file  les  ptmnkt 
faUicres  ou  mart^  Ce  ùmt  Mffi 
des  enduits  de  plltse-*  four  te- 
tenir  les  premières  tuiles  étfm  fi* 

glIOB. 

•  sotïrAomtSî  céwfcht 

étt  Fhcr  de  l*âiJeSetme  Komé , 
ihftitûé^s  àllwimeur  de  Mars  » 
iférik  lèli^êfles  on  offrait  ï  te 
Dieu  un.  uureao  ,  lài  iMflier  $t  te 
I^fîgKbr,  apf^  lédr  it bif  (Ht  6iic 
trois  fbis  le  tOur  de  l^Urmér  fi  rea 


-aset)»  4tl«tèiliilui^r^Cip<Kf  à|^it^eh  goéot  »,^^       iMfrà» 


JÉkihpK  pqurks  préfcrroc  tel  tttiHt 
fttes, 

^  •SOUV£:  Cefi:  utie  pièce  de 
faiis  d'yne  certaine  longueur  & 
d^tve  épaiflèuf  piopqrtîoiln^.»  qui 
lut  À.(i6iitenir  »  &  dont  ie  noip  pa- 
itoit  fbcmé  du  mot  Latin  ^ui;  (igoÎT 

■  11  y  en  ade^Iufieuis  gtoflèurt» 
fekm  la  longueur  de  leul:  portée, 
fittes  fk  pofeni  toujoun  dechamp  » 
ic  ^di^nce  égale  de  kor  hauteur^ 
ce  qui  dotane  pkie  de  grâce  k  leus 
abirevpuz.  1x9  foUtfesie. brin  fioni 
caUes-  qtu  font  jde  toUte.  la  arqUèur 
d*un  arbre.  Elles  font  plut  eltimées 
^  celles  dSt  feiagév  lies  foliPes 
iPtnehivitrur^  fon%  les  deui  plus 
Ibnes  folivef  d^n  plancher  ,  qui 
fervent  à  portes  tes  cbevâtres.j 
It  flMit  ordinaifçnient  de  briiv 
On  dCMMic  auflr  cendm  apiplu^ 
tourtes  qui  fonr  afl^mbiéea  dans  le 
chc vitre,  la  fiiùf^  de  fciage  eft 
celle  qui  eft  débitée-  ddnx  u]|[i  gros 
arbre  faivaniTal^ngueucXajS^vs 
fajgimii  eft  ccUe  de  lois  de  brio 
qui  fait  la  largeur  d^an  plancher 
éfnspôuttt.  "  ' 
-  *  SOUVE  ,  mefinv  4ont  cp  it 
fbrt  dans  le  *toiid  des  bois  ,  & 
qu^on  fuppofe  valoir  trois  piedi 
Itebes:  ainû  ta  filift  c(k  pour  le 
toifedcs  boiSty  «e'qoe  laioile.cti* 
be  eft  1  IV^ard  dlutoifédcs  terres 
&  de  la  maçQnnttia.'  Ijsfêlipe 
ttt  Aiwifét  en  fiz  piede  ,  qu^on 
tioinmtfUds  ètfolùfe  t  le.  pied  en 
'4puze  pouces ,  nommés  ptmcn  de 
f>li^e  ;  &  le  pouee  en  douze  li- 
gnes»  qu'on  nomme  aufil  Z^nfr  de 
Jblife*  Potîr  avoir  atic  idée  ji^fté 
tlén^live  $  eu  é^d  à  kê  parties, 
H  Hv(L  la'coniidéftreoflAmc'uii  p»- 
taRcâpipede  lequel  a  pbuv-baie  un 
léâangle  de  doiise  pouces  de  lar- 
gedè  âi  fis  4e  hauteur  «  6c  pour 
fotiàueur  tatotie  »  la  /afh^  valant 
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de  bois  »  d^environ  cinq.  ^  iixpp.iK> 
ces<dc  gros,  plus  cqune.  quVinc 
lolive  ordinaire. 

WU;rijCE:  C>âlet9n9.Q> 
le  Soleil  eft  dans  fyn  gr$md  ^iQfcr 
gnem^(  de  rSquateur  ,  f$avoirà 
Wogt'troûi  degrés  &<)ffmi,  oi)  y 
femble  ne  point  avancer  d^ns.  Içf 
degrés  du  Kodiaquc»  CclaiiQUspa* 
foi  ainfi  à  cauCe  de  roblt<}uiié  4^ 
la  Iphere.  11  y  a  leMfijice  d-hiver.p 
quabd  le  Sx>téH  cl{  au  tropiqiie  dv 
Capricorne  ,  8f,  alors  cVft  la  pigf 
court  jour  de  Pbiver*  On  a  le^olj^ 
lice  d'ééf  quand  le  9okil,^;|p 
tropique  da  Cancer ,  ce  qui  noua 
donne  le  phia  Iobe  jour  de  l'^ 
Ilb'y  a  point  de  ^(/%î^e  fom  l,Vt- 
quateat  r  cVft  un  perpétuel  éipir. 
nôxcu 

•  S0LUTiON  »  tenne  4b  m^ 
tbénatique,  :  éclfejxciilcment  »  re» 
ponfe  aune  difficulté;  donner l|i 
fciuàm  d'tt»  frMim  quelcoa^ 
que  ,  nleft  antre  chofe  que  ^t(t» 
ftijce  à  hi  queftion  qui  y  e^  pcof^ 
fée  ;  &  le  problème  eft  cîfeH»  a 
quand  on  aréhopli  ttt  epoditiont 
qu*il  eitteoi&  Vayt^  zva^  mqiyi 
BROBLEMS  fit  TUEOtU^» 

9  SOl^ACHE  ,  terme  ^  mÇf^ 
qui  rigni%  ailié  de  fil.  Le  m<yia»> 
ge  d^eau  lalée  dans  Pe^  douce  »  ]k 
l'embouchure  des  rtvierei»s*a^^[iÂh 
le  éaufhnàche. 

30MBfl£&  fous  voiles  i  VDÎ^ 
feau  qui  Jw^b'f  fous  voiles  »  c'^ 
toiiqu'étan^  ious  voilps  >iUft  fftto 
verfé  par  quelque  grand  ccap  4* 
v^ht  qui  le  fittt  péiiè  Ic  eoulf  t  à 
bas» 

<)  80MME  t  Céft  l'aflcmt)l98ft 
de  ploHeurs  nombres  ,  ou  de  pj|« 
fieuts  quâhtttés  ex)>rtméçs  pa^iyi 
nombrCf  par  une  quantité  égale  ai)t 
autres  pt4l«s«nfipmble,par  twtii^é 
1-8  eft  isi-fomm  de  }  ,  é  ^  &  jii 

f  ^»0!imS<i  '  l»ay»/9fl(»e.fM  Mft 
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feml ,   terme  4e  vaumc»  t^oj^ef 
BAS-FONO. 

«  SOMMET,  terme  de  géo 
métrie ,  pomte  d'un  angle  quelcon» 
^ue.  Le  fommtt  dhme  pyramide 
oad*unc6ne,  eft  Textrémité  fu- 
jpérieure  de  Ton  src,  ou  plutôt  i 
c*eft  le  haut  ou  la  pointe  qui  ter- 
laine  ces  foùdes. 

*  SOMMIER  :  C*eft  une  pie- 
te  de  charpente  moins  groflè  qu'- 
ui)e  poutre  ,  &  plus  gro9è  qu^ine 
Colive.  Son  ufage  eil  de  fôutenir 
Vis  poutres  trop  longues. 

*  SOMMIER  ,  en  architeé^ure  : 
G*eft  la  pierre»  qui  pe(ant  lurun 
piédroit ,  ou  fur  une  colonne  , 
<cft  en  coupe  pour  recevoir  le  pre- 
mier claveau  d^une  platel>ande , 
"•u  le  premier  roulSiir  d*une  voûte. 

*  SOMMIER  d'un  pont  levis. 
'Voyef  SEUIL  de  pont  Itvis* 

*  hONAILLER  :  On  donne  ce 
nom  à  un  animal  qui  marche  à  la 
tête  de  plufieurs  autres  avec  une 
fonnene  au  coup.  Les  Muletiers 
donnent  à  ces  fonnettcs  le  nom  de 

*  SONDE  ».  infttument  pour 
fonder  un  terreitt.  L^- fonde  dont 
on  le  fert  pour,  fonder  un  terrfein 
"dans  Teau  Uï  tantôt  une  perche  de 
bois  qu*on  divife  en  pieds ,  au 
bout  de  hiqueile  on  fcelie  un  poids 
de  plomb  convenable  ,  fi  le  cou- 
rant de  Teau  le  demande;tant6t  un 
boulet  de  canon  attacha  au  bout 
d*une  ooide  divifée .  pareillement 
par  pieds  z  par  ce  moyen  on  levé 
le  profil  de  la  rivière.      ^ 

PourJ#A(<erau-denbus.de  Peau 
le  gravier  ouïe  Gible qu'on  y  trou- 
ve »  &  ekaitiiner  où'  commence 
le  terrein  (blide  ,  on  emploie  une 
'autre  efpece  de  fondt.  Cette /mde 
cft  de  ter ,  elle  a  en  tête  pour  cou- 
nmnemem  un  gros  ^anneau»  au' 


ati«deflùf  une  léte  pour  pouv^  tb 
battre  8c  la  faire  entrer  jufqu^à  on 
fond  de  eonfiftance-  au  travers  & 
au-defiôu>  du  gravier.  A/on  ei«' 
trémiié  elle  a  quatre  pointes  barbe* 
lées  »  de' manière  qu*en  l^enfeiH 
çaiu  juiquesfous  le  gravier»  & 
dans  la  partie  du  roc  ou  du  terrein 
de  connftance  qu'on  a  trouvée  au- 
deflôus  du  gravier  »  &  en  la  tour« 
nant  à  phifieurs  reprifes  elle  em« 
porte  dans  lès  barbçhires  quelquei 
échantillons  du  terrein  de  conûi^ 
tance  qu'elle  a  tencootré  »  par  6U 
l'on  juge  de  Itnaaure  de  ce  wi^ 
rein. 

Il  y  a  dts  fondes  pour  faiconCi 
trudion  des:  ponts»  d\ine  autre 
manière  encore.  £Hes  ont  ime  pe- 
tite poche  au  bout  en  forme  de  co* 
quille  de  .limaçon  »  laquelle  ne 
prend  pas  durable  en  la  tournant 
d*une  certaine  &çon ,  &  qui  prend 
du  terrein  au-defiôus  du  fable  04 
on  l'a  pouiiëe  »  en  la  tournant  d^u| 
autre  îens  :  les  fondes  pour  être 
plus  fûres  doivent  être  toutes  d^ 
ne  pièce. 

Quand  le  gravier  eft  trop  gros  « 
&  qu'il  s'y  rencontre  de  gros  cail- 
ioux  »  que  les  fondes  ordinaires  ne 
peuvent  écarter,  pour  lors  on  fe 
£ert  d'un  gros  pieu  de  chêne  arron- 
di «.dc'cin^  oufix  pouces  dédia* 
mètre  ,  £iivant  la  profondeur  da 
terrein  ,  &  la  rapidité  de  l'caa  ; 
ou  arme  ce  pieu  d'une  lardoire  aa 
bout  »  pour  pouvoir  écarter  les 
cailloux  »  8c  d'une  firête  ou  cha> 
peron  àla  tête  pour  pouvoir  réfi^ 
ter  aux  coups*  de  la  maflîie  avetf 
laquelle  on  enfonce  la  Jâadr. 

SONDE  »  eft  encore  un  tnftro* 
ment  néccflàire  à  un  Mineur  poar 
enfoncer  d^ni  les  terres  «  Bc  dé* 
couvrir  les  g»leries>de  l'aifi^é.  U 
fe  fert  4*1>Qe  Jpndi  k   tarricrc  • 


travers  duquel  on  paflèi^^nisd'u-  1  pour- agrandir  le  trou  iorfifu'ilveitt 
m lankre  pouria touBicc»  illc  a|  crcvtf  \s$  'fiiledes  fu   ^ndpff 
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ilftanibe  ou  gafgouge  chai^;  ce  Tfieuz  propres  à  bidr  »  on  a  des 
-<ïui  fc  £iit  «ar  renfonçant  tians    '     ' 
kt  trous  »  &  maçonnant  enfuite 
>roQ?enure  de  même  qu^atii  four- 

•  Beaux» 

i^   *  La  finie  dont  on  fe  fert  pour 

-fugerde  la  qualité  du  terrein  où- 
Ton  veutCf^roncer  des  pi  lots  ,  en 
eft«Ue-ipême  un  de  pareille  grof- 

i leur  t  aU' bout  duquel  eft  attachée 
une  broche  de  1er ,  tirée  d'un  ef- 
'lieu  de  charrette  ,  approprié  pour 
<  cela  ;  parce  que  il  Ton  n'eft  point 
■à  portée  des  forges  ,  difficilement 
'trouve^t-on  du  fer  allez  fort  pour 
'fiibriqucr  cette  broche  ,  dont -la 
'pointe  eft  travaillée  de  façon  que 

•  quaiul  on  vient  à  la  retirer  ,  .eile 
;  emporte  avec  elle  un  échantillon, 

-  du  tenein  le  plut  bas  oii  elle  cft 
defcendue.  .    ,        :.._., 

SONDE  «  en  terme  de  marine  î 
:' cft  une  petite  maiiè  de  ptombÊihe 
-en  pyramide  »  ou  en  &çon  de 

3nilie  ,  4>rdinairemen(..du.  poids 
e  diz-faoic  livres  quMh  attaché  à 

-  un  ]ong.cetdeait ,  appelle  Ja  ligné 
de  la  finde  »  &  qu^on  fitit  iiefcen- 

■  dnr  dans .  la-mer  i  :  ■  tant  pont  'fça» 
"voir  la  profondeur  du  parage:  oît 
I  l'on  fe  trouve  »  &  par  >ce  moyen 

■  évicer  les  bancs  8c  les  baflès,  que 
'  pour  connbftré  b  nature  &Ia'qua* 
•  iité  du  fond  qui  s'attache  à  la  luirez 

ou  partie  inférieure  de  la  fondé  » 
.  car  ce  deifi>us  où  bafe.de  la  finde 

étant  frotté  de  Xuif  &  venant  i 
'  porter  ûir  te  fol  ou  fona  delà  mer» 

-  en  enlevé  du  fable  ou  de'  la  vafe  ^ 

-  en  casqu*il  y  en  ait  »  Se. li  elle  ne 
rapporte  rien  9  il  faut  que  le  fond 

'  foit  de  cailloui  ou  de  roche.  Etre 
'  À  Xafinât ,  c^eft  être  venu  jufqu'à 
-«n  parafe  ob  l'on  nrouve  fond; 
.  Venir  jufqu'àla^nde ,  cVft  quit* 
ter  le  large,  de  la  mer  &  venir 
•  jufqu^à  un  endroit  oU  Ton  trouve 
'  Ibnd  arec  la /ônie «.  . 

!^  S0K01(r«  .Pwr^/iftfir  icf 


fondes  qui  font  en  forme  de  ut» 
rieres  ou  4e  vis  :  elles  entrent  dans 
la  terre ,  &  en  re^rent  des  échan- 
tillons ,  &ir  lefquels  on  juge  de  fai 
qualité  dettertes*   ; 

*  SONDER  en  terme  de  mari* 
ne  i.  eft  jetter  un  plpmb  de  fonde 
dans  la  met  ^.  pour  ea  rccotmoliie 
le  fond  &  la  profondeur. 

*  SONNETTE  :  Ceft  le  nom 
d*une  machine  qui  eft  d\in  gratul 
ufàge  pour  enfoncer  des  pilotis. 

r  Les  /ôiinestedu  ordinaires!  font  cota» 
pofécs  de  •  deux  montant /Â  coq* 
liilè  ,  appiiyét'de   deux,  lient  ou 
bras  poi'és  fur  un  foie  «  &.  atta^ 
chésà  un  hinclier  «  lequel  <eft  af* 
femblé  par  en-haut  entre  les  deitt 
montans  »   fie.  par  eiv>bas  à  une 
fourchette  Jiée  «vec  le  foie.  Le 
rancher  eft  accompagné  de  che* 
viller  pour  monter  au  fommet  4e 
la/thnettt.>iLe.iAoUtiiH;i  ^ieftinéà 
enfoncer  Je  pilot  «..eft  .ordinaire- 
ment un  gros'hiliot  de  ^it  ^  fretté 
en*haut&  en-bas  »  pour  empê^r 
qu'il  ne  fé'  fonde  >  ÎT  a  deux  tcxions 
,0Q  oreilles  arrêtées  a vejc  des.; clefo 
placées  derrière- 1  ftrvant  à  1  Tea* 
tretenir  dans  les  çouUi&t».  Jla  de 
plus  un  annçau  putir  recevoir  un 
crochet ,    répondant  à,  deux  cor- 
des »'  paflân»  chacune  fur  £1  poulie 
au  fommet  des  montans. 
'    Xéi  pojdt  d\m  mouton  de  boit 
eft  ordinairemem.  d'environ  deux 
cens-  livres ,  qu<  jvingt  hommet 
élèvent  en  tiratit,,de  haut  ei^  bas 
iimam  de  hrini.de  co/d^. attachés 
aux  précédentes  pour  le  laiUlr  re- 
tombe^ par  Paâion  4e  fon  propre 
poids  (ur  la  tête^  du  piku  t'ce  qu'ils 
tedonblent  coup .  fur  coup  jufqu*! 
viiitgt-cinq  àftrente  fuis*   Aîors 
cehii^qui  conduit  C!çttç  brigade  « 
fprèt  «voit  compté. letjpercuHiont» 
die  â^Arudr^rqui  eQ  li%nai  pour 
icjiEfirito^^çaic»  cnfuiteiltK« 

Cctil 


ftknmenccii't  itéeiiiitfc  tolfc  '^^til 
«ft  le  nom  qoelVin  honnir  ràcj 
eririsran^  jou  (rente  .iperciiiBohs< 
-nmAmérflates  ;  apcès:  quoi  Toh. 

continuer  à  planter  d^éiitrei  pH 
-lotf#  .-..'.  I 

'.  '^OKTIE  «  left  la  niaÉdiQ  M 
aqoèlqaei  iioiipca  a^iéféee  •  qbi; 
viennent  tnixilcerlefiifvdrilcs  a^j 
Ifl^aià  y  &'  qudfûfefoi»  ^  4ûar«| 
hbef  "do  éànîp ,  !oTf<(ue  leaiiciiiies'Aej 
^ontrçvaititioniic'fonrpv  en  âé-^ 
^eaïki  Oh  dit  :  ^ter.:aiievj^rri^  J 
-pt^^M&tont  finie  ^  boatcr  kifirA 
qi$y-'eti  imifam  'à  tokt  troùpéal 
«^M'dnt&ite.  ■.'•..-  I 
-"  Dané  «ouïes  Its  'finiet  iqàe  Ikin 
4a)|ardifott  ^dMne  Place  uSiégéc'  J 
ntNe  lie  'ft^MOpoTç  rlén  déplus  gk>-| 
^eia  ,'mtte^ptacatilb  yX)iie  d'in-i 
•éihef  hes1f«ie«ftes  de  TarQi%tett'ii 
'^  d^ehotouer  te-ouvoin;  Onj 
iy^ittÉeHe  <aoffi'4ananeai/pfvif]i.  ^àj 
-mèitiié  fe  '^u  )  aiiK  gibâona  «  '  acuj 
^taft:  «ux^uâtnlElci  lie  l'aniltei 
'fte."  ( 

:  iMfit^i-téhtkfMàaiBnlèlmi 
«la'nufr ,  |»oflr4t*6ttef)0int  wet  &; 
-fd'àr'-iiiltnwiîlirprttMireb|afde  da 
4a  l^àndM^;'£is<(fflkMg  qui  font 
•nde  igarde  '»  '^dolvffit  -ttfc  ^atteniif) 
-qtteîc»W(iUpt»4tti^(>nt  à  la'tmn-i 
9Mc:tÊt  »ViidonA<tAr> <iu>U» h< 
prennen#p6l6t  dc^fihiilèf  alarblNJ 
?ili^p«iof^e  dt^utvjf  leiieu  «h  ei4 
^eir^éM  »'ée>(juiièû«mfdit6ceaAor( 
««(tt  »du^»'de  Hi'gariiifim  defti^ 
^fe  ftr||if^^<kuidaM  in^ndtdt'oîi 
«èâet  loudMt  thtifiiln  du  mouve- 
'Hilnc* 

Ha  dûlvdm  «ti«6itiem|)Merlea 
^t^ôld^a  de  tbtfer  àb  la  ^âikthh 
i^ttcâirtt  leéeOKftfnKi'^dlttid^s 
^i^irAit>  à'ffiMina  ftftthîfte'At 
çt^Ëhé'^dV^lIltté  Oûtra^  j'Avhi 
-«m  jpdc  ^eiÉiiiHîrèriétt'reinêlaiitifnc 


"au  &il  de  la  ^acç  >  ^urne 

•  pokit  d^.  f)âe  la  ganiioà  eft  iàn 

fiée. 

Il  y  a^duficor^  siabieret depitf- 

venir  ou  ae  rendre  les  foràeaiwà' 

icidiq».,  JPoûrnen  -vitoir  4    bdUt  on 

•i»erfi:6tionnè  les  ttots  Plaeès  tl^ 

.  imtf  pour  qH^lcs  foient  eii  -état  ds 

leivif  »  (te  iA£nK  >^ue  les'auttca 

logement  à  !ftu  »  '-que  Fon  appcBe 

demi-P]»!Qà  d'anâetl . 

Çatiç  ^it  autim  tMivraiie  ijli 
ne  folt  ^nqdé  iboaneportéc.  Oo 
ne  fdsfiè  -  ^int  en  'knaix  ^e  eedi 
qoi,  la  'doivent  Yoâleirir  ne  foinit 
tadcât.  On  d^fik>£e  bien  les  tiMI* 
pes'dans  leà  Places  d^ahnes  ;  tti 
t'wta  les  mlerSc  le  milieu  céu^Mia 
^Ms  fiih^qœ  lei  antres  pactfetj; 
bn  sitùua  ie  grda  de  la  jarde'>à 
faire  fiice  »  &  les  Grenà£cxs  '& 
recdx<^  foM  déncbâ  pCNirlnar- 
:chèr.  ank,  jènnem»  quand  il  eft 
icias.>;  ^nmfoiiblie  pas  de  fe  aie- 
b^r>.tin6  fdfeBfc,  qui  doitfive 
fUte  du  ciekrott  du  qnakt  de  la 
gatfle^  8tqn  tient  iiende  iroificr 

iOn  inftrait.  journelleniem  la 
/gar^de  CavaleHe.^  ce  qu'eUe 
aum  à  >foife;eif  cas  de  Jôrtàe.  On 
rtenootelle  toifc-'ies  joM -ia  dif- 
oofiiJan  >dea  '^detf  i  canie  de 
"Ni^MGbmhit  dti  baiichéès  ^  &  on 
lés  r>g«é ,  conmie  û  Pon  éopt  fir 
^Vrehnbnridût  faiie  uàe jerfif  s 
en  confé<aîericeoo(  iriftiuit  les  po^ 
xn  dèik  fqii9a  aiMhC  à  6tie.  Sil 
fe  Ait 'de»  Amei'  »  oit  nei^epinià" 
are  poîtit  ^1  fostcnir'  dét  oatnyi 
im^MR^ta  ;  mais  on  oede»  &  en 
fait  ftftifcr  Jesfens  ai^àaé»*  dt  Ifcfl 
Trin^iUeursiur  iès'ievcdidtePJb- 
Ictf  *d*anae»  praéhainet  »  le  oen- 
\eoxitd  de  ttifi^r-dliV  le  feu  delà 
(tancâéeiqai  hk  bewBbup  fkie 

iiâance  qu'on  il»  )>oiimîc  6iit« 

4fc  -fbpfcirtlé  i#vtâ  i<utu  è 


Wifenlriiie <kiif  de» ilmsc 4e£i« 

.  fax  ^,i9$meirair<3^.,  on  «c  ife 
yrcflè  point  d'aller  à  l'ennemi  ;  jon 
l^tf9^  9  on  le  hitk  w'^vag^pa^Sc 
4flàyer  le  feu  des  Places  d'uvipffs^ 
^pmt4c  il  ktQ^iems  qu*il  le  juge  i 
propos.  Mais  quand  il  eft  aflToiWi 
&:  Im«!|I  engagé  ,  on  le  ùii  cbacger 
far.  Ifi»  Grenatliers.  Se  g«ns  d^- 
0théB  p  pendant ^pe  la  farde  d«  Hi 
Çaf%\mc  vient  de  fon  <^ié  tom- 
ber, fitf  lui ,  ibit  en  le  coupant  « 
iDÎ):  ton  le  prenant  (»r  jes  flancs. 
Qiiwid.  o|i  a  bacm  la  fittU  ,  qn 

Se^lfipourTaitpas  avsc  beaucoup 
*Qplmiur/eté  »  9a  ,r«  Koncenne  de 
la  f^pcmijpr  M  de  dis  (mfyrwm 
chez  elle  »  après  quoi  onTe  jeiKç 
fRHApii^iient  dws  JgLjfufiafihés  > 
fwwr  n^lt^e  pas  ^Bi99fé  anito  de 
èi  PlMe  qui  eft  pi^panéit  «ceft 
•loirs  foft  dan^uy,  *Qn  fie  .^« 
fiât,  pas  une  affaire  de  voir.  ITeme- 
sBi  refivetfiBar.uQie  dousaine  oud«!»ix 
^vgaMons  >  &  flie«tre.Jci£mà 
qM^«e  :boot  de  trav^il'tffiptffalt. 


siei^  &  peuvent  ^re  pour  quel" 
qu'une  pu  ptulkurs  de  ces  caifon^ 
(ont  ou  eattéôeuf  es  ou  •métieurejk  . 
On.  «ppeUe  extérieures  ,  celles 
qui^e  kfkt  hors  du  chemin  couvert^ 
çn  nooune  imédeores  c^elles  qui 
k  font  dans  Ten^los  des  mêmes 
ofacminB  couverts. 

On  davife  I^j2(rtîesextérieurM 
çnf^érales  &  particulières.  X<Qf 
générales  ne  s'entreprcAnMx  que 
quand  une  garnifoneit  (>ien  Ibrte^ 
ou  que  la  Piaoea  refu  Mn  senfofC 
çoniidéra|>le  »  qui  la  met  en  état 
de  t-boaver  les  aflTi^eaiis  t  &  d^ 
pouj«ow£tkeimpuoém^t  de.gran^ 
des  entreprifes  fur  eux.  Aloss  kf 
projets  iii/ç»f  finies  généralcyfe 
léduircnt  à  abattre  la  tranchée:» 
ou  à  e/M^^ei  quelque  quartier  dsf 
pluf  k  fiort^e  :.oe  dernier  projqt 
ne  fi>xéçuçe)qiic  quand  Tafit^eanF 
ifA  trop  ^iblepar  rapport  à  la  $a^ 
iiftron.  , 

Ccft  À  lui  <^  fisntir  &  de  voi^ 
s?*il  e(l  en  état  àc  continuer  ipoiy 
jic  k  paslailiièr  furprendre  t  il  doit 
feprécaujtioniMf' d'une  bonne  eoiv 


fi  k  feu:  des  a^^gonuL  eft.bi«n|  trevallation  ;  &  .^s  quartiers  Iq^ 
Itmàvdnaic^ypehBr,    ^  plus» eaqM^ésàr-actaquedoiveiK être 

.  JUs..firtiêt  ont  .loujoun  pour'  bien  retranebés.  Il  .-y  fait  boimp 
#l4fBt  de  €iire  du  malaitt4ffié<i  garde  uuit  &  jour»  Pendant  1^ 
feaps,,  «omnae  d'abattre  la  ffW^i  nuit  il  a  des  Batteurs  d'eftradqi 
weliéc  co  :tout  ou  en  partie >  de  ra-tt  encre  la  Pl9ce4c  lui  ;  il  renfoce^ 
étf  quelque  fboat  cenddéfable  ^  I  tous  les JoutsieS' gardes;  il  fe  fflc(t 
«imI  protégé  ^e  Ces  Içgemens.»  de  |  en  éiat.de  n'airok  r^en  à  craind^ 


jemnàer  le  pcogirès  des  attaques  , 
^'ff^ilset  falTiégéant  (bus  l^fea  de. 
^  j^laee  pour  tlois .bien? prépaie , 
vdc  sepcindft  qaelqiM.ipiiiie..!dtf| 
jrhémin  convefft ,  o^  Pi^fi^fiii 
jn*eft  par  encore  énbU  »  de  4e^baPj 
4»rcd^ebfécbe»  oii.tl^  mal  • 
-^flfinrmi  »  foit  dans  les  dems'^^iines  t 


tre^gardcs  9  oiivfageS::à  come# 

i^ISCi^HMi  dans  l'enclos  de  ia  même 

«.piaoe.».  de.cbicaneT:le'  pafige^du 

Ifcffl^  »7&  enfinade  ^uer  ou  decbaf« 

loild4p6»'dc6>o  utMiiilmfirx 


de  eecôté-Ià  ;  il  a  toujours  un  Pi- 
q^et  de  Cavalerie  &d'In£mteri^ 
commandé  pour  s'ex^  (èrvir  aubq- 
foin  I  &  par  ces  précautions  il  eft 
prerque  iafepofiible  qu'une  foftit.^ 
telle  grande  •&  Men  concertée 
qu'elle  pui^.^iTj».»  réufliflè. 
Si  la  gamifon  veut  s'ouvrir  i^n 


fBêni6»tems  tOHttelesbarricades  du 

ehemin  cvufcrtjoppofées  auzat^* 

ques  »  A:  eAt  de  la  droite  &  de 

te  gSMcbe  » .  aifi&  de  pouvoir  Ci^rtif 

IplâiBWkCtfrpeÀ  te.'fe2s^  4P.dte; 

Ccir 


4^8         S0 

taquer  tous,  l«s  fsonts  des  tran- 
chées ,  quand  cela  arrive  à  la  pre- 
mière ou  féconde  garde  de  là  tran- 
chée f  cette  fortie  peut  échouer,  & 
s^expofer  à  fouffrir  une  grande- per- 
te ,  parce  quVUc  s^éloigne  trop  ; 
elle  peut  long-tems   eflîiyer  le  feu 

i  de  la  tranchée  avant  que  d*en  ve- 
ftir  aux  mains  fans  qu'elle  puiilè 
rendre  la  pareille  ;  de  plus  elle  fe 
met  en  état  d*être  coupée  par  la 
Cavalerie  ,  tant  de  la  garde  que 
du  Piquet  «  &  les  Grenadiers  t  Ac 
les  gens  détachés  de  -la  tranchée  > 
foutenus  des  bataillons,  font  très- 
capables  de  la  dé&ire  entkre- 
nient.  ' 

'  Les  deux  ou  trois  premiers  fours 
Wle  la  tranchée  on  peut  faire  feule- 
ment quelques  gïilopades  de  la  Ca- 
valerie de  peu  dVffet't  &  incapa- 
bles de  rien  déranger  des  attaques. 
Xe  quatre  ou  cinquième  }ourdeIa 
tranchée  ,  comme  on  eft  loin  du 
chemin  couvert  »  &  qbe  la  fecohde 
place  peut  n*être  pas  achevée»  Ten- 
nemi  peut  profiter  de  cette  imper- 
feé^ioh  ,  &-  hafarder  une  forae  * 
'Vil  eft  bien  fort.    '   - 

Quand  la  première  ^lacfr  d'ar- 
mes eft  achevée,  quoique  la  fécon- 
de ne  foit  que  comnfencée  ,  on 
peut  repouflèruncyôrtif'  & laren- 
dre  inutile  ,  en  garniflaVkt  les  deux 

'cxrrémités  de  la  première  Place 
d*armes ,  &  le  milieu  ]^ar  des  Gre- 
nadiers &  gens  commandés,  & 
«n  bordant  le  furplus  de  la  même 
ligne  de  <batai1k>tiS. 

Si  la  féconde  Place  d^armes  eft 

'bien  avancée  ,  on  y  fait  tenir  deux 

«u  trois  bataillons  aVec  des  dén« 

cbemens  de  Grenadiers  à  l'extré- 

mité  des  ai  es. 

'  On  met  une  compagnie  de  Gre-^ 

'  nadiers  à  la  queue  des  Travailleurs 
les  plus  avancés  »  des  Sentinelles 

^  à  la  tête  du  tnvair  bien  «terties 
4«  ce  ^tt^ellct  om.à  £iire  t  Ule^ 


fufplcnde  la  garde,  pof(é  de  ntd 

niere  quVHe  puiilè  border  les  Pla« 

ces    d^armes ,  &  tous  les    loge-^ 

mens  à  feu  qui  fe  trouvent  tn 

état, 

'  On  avertit  enfuite  les  poftes  de 
ce  qu'irs  ont  à  faire  «  comme  de 
ne  fe  pas  laifllèr  furprendre,  de  ne 
pas  tenir  les  poftes  qui  ne  fonf  p<linc 
achevés ,  de  céder  i  &  de  fe  reti* 
rer  dans  les  revers  mart)ués  des 
Places  d*aftnes  prochaines  ,  de 
laiflèr  agir  le  feu  de  la  tranchée  9 
de  ne  pas  fe  preflèr  d^aller  aux  en- 
nemis ,  d^attendre  qu'ils  foient  k 
dix  «huit  pas  de  la  tranchée  ,  avant 
que  de  faite  agir  les  Grenadiers  ; 
de  leur  faire  tout  le  feu  poffible 
des  logemetis  9c  des  Places  dV- 
mes» 

'  Péhdant  cetems-Ià  ?a  garde  de 
Cavalerie  avertie  dès  en  mononi 
à  cheval  de  ce  quelle  a  à  fâkecn 
cns  At 'fiftie,  difpofe  devant  elle 
tfots  eu  quatre  petites  troupes  de 
trente  ou  quarante  Maîtres  cha* 
cui>é  r  commandées  -par  de  bons 
Lieutet»ans  qui  obfervam  lanuir« 
chc  desetmemis  attendent  qu*l(t 
foient  engagés  ,  &  qtfon  leur 
faflfe  le  fignsi  de  la  tranchée  : 
ap/fî-fôt  ces  petites  troupes  pai^ 
lent  &  prennent  te  gatep^,  pour 
en  changer  les  fiatics  ,  ou<les  co!»- 
per  tout  à  fait ,  pendant  qoeict 
Grenadiers  ,  fortant  des  Plaoet 
•d'arides  ,  les  attaquent  par  la  têteu 
Le  gros  de  la  Cavalerie  difpofif 
en  efcadrons  fuit  au  trot  pour  foiH 
tenir  les  détachemens  »  Âcoupb^ 
fi-elte>eut  ,  la  fortie.  '  Si  elle  rtt 
-fouienue  par  la  Cavalerie  de  b 
Place  ,'on  la  fait  charger  par  qoel^ 
ques  efcadrons  ;  petidant  que  d^ua- 
tres  foutiennent'  les  pentee  troo- 
pes ,  &  s^  joignent  pour  achever 
de  défidre  la/ome  i  âc  qu'ils  foiA«. 
futvent  tant  qu'ils  peuvent  kiÂ 


s  o 

Mfkfeu  de  la  Place.  Si-tÀtque 
Ips  ennemis  (ont  rencoignés  dans 
k'ur  chemin  couvert  »  Tlnfanterie 
^uh  les  a  chargés  ,  fe  rejette  dans 
Ja  tranchée  ,  &  la  Cavalerie  s'éloi- 
gne promptement  à  caufe  du  feu 
Se  la  Place* 

Ceft  de  cette  manière  qu'on  re- 
pou/Iè  les  premières  forties  fans  de 
grandes  pertes  >  les  quatre  de  cinq 
premiers  Jours  de  rouveroire  de  la 
tranchée.  Quand  la  pfemiere  &  la 
/econde  Places  d'armes  font  ache- 
vées &  garnies  de  troupes  »  les 
ennemis  n'entceprennent  plus  de 
^reiilesyortiei. 

Mais  comme  la  troiiieme  Place 
4'armcs  fe  fait  d'ordinaire  fort 
près  de  la  Place  »  8t  qu'elle  eft 
éloignée  de  la  féconde  »  il  arrive 
•^iie  JQennemi.  ^tucepiend  encore 
deflûs  avant  qu^elle  foit  achevée. 
■Si  la  première.  &  féconde  Places 
4l'araies  font  ibié»  garnies  »  il  eft 
inoinf  en  état  de  réulfir  que  d» 
de  valut ,  cependant  jufqu'à  ce  que 
la  troifieme  foit  en.  ^t  de  «ece» 
«voir  du  inonde  ,  il  peut  être  tenté 
•dVntreprend/c|)ourf en  emp^her. 
.Quand  la  tranchée  fe  pouilè  fnf- 
iquU  la  troifieme  Placé  d'armes., 
•on  fe  preilè  dt  U  garnir  &  de  la 
terder  de  troupes  à  mefure*  que 
les  parties  s\ichevenc. 

Lorfque  cette  Place  d^armes  eft 
■une  fois  remplie  de.batail'ons ,  il 
ii*y  a  plue  d'autres  forties  à  cein- 
dre, que  celles  qui  le  font  à  Id  dé- 
•  robée,  qui  font  toujours  .petites,  & 
^i  ne  s'entreprenoeat  que  Ja  suit; 
maiafi  l'ennemi  avoiten  vue'quel- 
oue  chofe  de  .conHd^rable.  »  on  ne 
nit,  pour  le  reppuflèr  ,  que  la,4mê- 
roe  chofe  que  j'ii  marquée  ci'rdef- 

Toutes  ksfirmi^^Qtk  fait  en- 
tre, la  troi/ieme  Place  d'armes  & 
|e  chemin  couvert  ».  ne  fe.font 
fiep^M»  Uchccde  fufpivjidf€)ucl: 


'qiiet»out  de  fappe  imparfait  t  pour' 
renverfer-  le  travail  &  y  metu e 
le  feu,  pour  obliger  les  jpoftes 
avancés  de  la  tranchée  à  fe'dé*- 
couvrir. 

Ces  forties  fe  font  par  dix,ving^ 
trente,  ou  quarante  hommes ap^ 
puyésde  beaucoup  de  feu. préparé 
contre  ceux  de  la  tratKbée  »'iis  f« 
découvrent  ;  mais  loin  de  s'y  ci« 
pofer ,  on  fait  apprêter  le  fèti  de 
la  uoâSeme  ligne  qu'on  laiflê  a^  » 
&  quand  il  Sa  lems  on  fait  ag»c 
queîques  compagnies  de  GreiUH 
diera  ;  on  (ie  fert  du  couvert  de« 
tranchées  tantqu'Son  peut.  Itou 
ne.  fe  frcflè  point  d'aller  au*dei< 
vantdeces/ortifs  >  mais  on  leut 
donne  lieu  de  s'engager,  pouc-kt 
auirer  fous  le  feu  ,  &  quand  e^  . 
k»  font  bien  en  défordre  on  les 
fattrcpoui&r  pat  les  Grenadiers» 
Ikns  Ica  pourfuivse  tropJoin  :  ott 
(citwRMsntc  de  ks  rcncofgner  chez 
eux. 

■Cci  fortes  de  forties  ne  peuvent 
avoir  pour,  objet  que  ^e;-6icprenr 
dre  quelque  •  têtetde  tranchée  im;- 
parfaite ,  d'abliger  Taifiégcani  à 
ji'e^refaii  feu  apprêté..  Pour  Té- 
viter  on. donne  ordre  aui  iappct 
•&è  cet^  qui  les  joignent  ét&ït* 
Mtet  promptement  fur  le  revers  dp 
la  Place  d!armrs.  Dès  qu'on  vo&t 
psroître  Jet  premières,  têtes  .de» 
forties,  on  laiflè  agir  qoelquf  teauf 
le  fcu'.de: la  Place,  ^  oniif  let 
attaqpo  que  quand  elles  >ibti(  en* 
.^géeSit.  '.     .   .  ♦ 

Le»  finies  intérieure!  »  comriie 
je  Pat  défà  dit,  fe  jfont  dati»  Ten- 
clos  des  chemins  couverts i  Si  avant 
qpe  d'être  logé  fur  le .  parapet  du 
chemin  couvert ,  .rennemi  s'avifo 
d'y  veiûf  •  ^n  ne  s'opiniârre  point 
k  le  fomenir  ;   ley  Travailleurs  Ca 

(retirent  ».&  lef  geiïs  armés»  àJ'«- 
bri  des  cavaliers.  Quand  fon  fçtt 
cftjett<K.^«i«9ii^e  peut«{u%.à 


^le.  joacr  fjuel^et  Baa^lJbt  ^  on 
Ait  ïenrir  les  ricochet»  »  on  ce« 
m&ÊOB  6ur  les  cavaliers  pour  leur 
Mk  lèir»  &  des  gens  frais  bien 
munis  de  greiiades»&  de  ce  ^  leur 
«ft  de  bèloin  >  rcpoullèht  HJbrtiet 
adicvent  de  Juî.  iairc  outner  le  lo- 
^enoiti:  on  le  fiût  entoite  réparer 
9l  ttHttue.  en  état  de  pouvoir  fe 
knuifàr  pat  Jut^néme  it  ^otôt 
fè'ii^^offible. 

f  ^înprès  qu^n  a  |als  les  naiver- 
les  les  plut  prochaines ,  fennemi 
§Mt  mine  d*y  revenir  four«tttfer 
Inuilfirfg^ns  deflùs,  de  ip»uc  joncs 
^uel^ues  Ibugaiès  »  en  cédé  d^- 
boM  ;-  âtqaetqaes  momens  aprb 
•né  'compagnie  de  Grenadiers 
tkn»  hniCqnemem  l^taqner  Ack 
déloger.  £p  mime  t^msil  faot  en 
§ÛK€tmtt  trois  ou  quatfe  dants 
le  chendn  donverc  pow  cher  cher 
le-  trou  >de  la  >n»ne  ,  «en  ttreV'la 
laitaiûè'atia.fDmpie  ^daAmRtfer'i 
iS  on  ne  peut  Tarracher. 
'  '  ^fm  fi  'pendant  toute  f^émeute 
^pK  cefte:iîaiott  caute  »  la  ian^pi- 
^Joney  il  fane  fe  lofor  dansfc 
ému^jqa^Hefait  t  &  fty  couvrir 
«dkBii6fr,  «nfiilK  on  fWomdiy  >at 
«RI  adMWs  de  s'y  éHblir.  :^ 

*  ^iavnncqoed*afoir«|i»les3légè- 
tlMis  dea  Places  tHMtiuwtit  éiat^ 
9¥nneini  «^avife  d^  revenir  i  ma 
iib«diidait «comme  d-dtvancy^tVft- 

^dlr^^i^i*^  ^^  préienœ  pas, 
i|pkit0fie  Id  feu  4e  »la  Place  4'ar- 
'mes'é  <cthd^des  rlcoeitetf  »-  éss 
ix>inbes  9  &  reflfet  des  pioirervn 
Hbnt'sIKi. 

*  ^i  l^Mnémi  -fiut  •  une  fime  daiis 
^lelbfl^y  ('  cent  pent  4tr&  <|a6  dansi 
^s^fymt\  (en  >,  pour  «âbhsr  df^ 
'•%avérftt  >Ie  pidaipe ,  poui>rf^'ép-{ 
3|ioNer  du  «ecaiHement .  AE^nnire^ à) 
^nHftcbemem  du  Mmeor^ces/or- 
•4ie%  4btf i  'ordinairement  lÉUMes  ; 
"nalsori^r  plonger  lerlôgemens 


le  pInéfMês  que  l'on  peut»  â:  A#l 
me  les  battenes  contre  les  flancs  ^ 
on  fiût  encore  proviflon  de  queW 
ques  gargouches  chargée  k  baltet 
demourqUet ,  pour  »  en  cas  de  te» 
(bin,enciMUget.proniptcinent  qnel> 
ques  pièces.  Quand  on  travaille  à 
répaulemencdu-fiifil*  onJe  ohame 
de  terre  le  pins  qifon  peut  afia 
qu'il  foit  imoins  facile  A  brifer  § 
car  Cl  l^neoni  l'attaque  »  cesi'rft 
que  dans  œtie  vue  :  on  peiœ  4lat» 
le  fiiflë  par  ploiieurs  défccntes  » 
k.  lV>n  ie  met  dans  le  iogemem 
te  plus  «Dîfin. des 4drenadiers  pont 
accourir  au  (êcoois  de  Plépankii 
nient* 

Voil&  la  manieie  dont  an  t^ 
pofe  aui  J^rlss  avecbcauconp  di» 
vamogesi  Foyons  à  prtffem  la  ma^ 
niere  4le  fiùredes^mss  «vct  in^ 
ces* 

Lorfqu'on veut  entreprendre  déH 
fonût-  qiii  «pititènt  canfer  do  «o* 
«arcfaBmentiauz  approdieS',  te  Go» 
vcraeur'ftit 'marcher  à 'la  iltede 
la  ysras  nn  petit  bataillon  )cnm^ 
pofé  de  qoBiteoviBgi'^liK  hoinnw^ 
trente  de  tnm  m  nui»  de  hai^ 
leur  »  aofqaels  11  ajoute  wn  q^s. 
■tri0mefang'>dé<trsnte  Gtenédîetf^ 

Iwiiquias  <  Iboi  en  vue  dc-Pefl^ 
nfmi,  cem-'ci  doivent  aller  pak 
les  intervalles  fe  pofter  entre  le 
premier '&  le  fécond 'rangs  oU  ils 
•pfeimens  te  devant  fuivant  fooo^ 
êooi  On  revêtit  de  cuiraHàs  tes 
quaire^vingts^dix  boinmes>qui  M* 
péelfc'le.piilolètà  te  ceimuieydoi- 
ifViitviMDsejnroir.à  la  maiade 
'ftvfes  A  'longnes  *  percuifimes  »  •■ 
fMttchoS'à  crochets  t  on  aatte»»- 
mei  fen^Ubtes.  Ite  doivent  irife 
fttivis  de  pies  par  un  «otrebatasl- 
lon  de!cent  onatre-vingu  homma^ 
trente'  de  -vem  <dt  fis  de  han- 
teuVi 

tl  fturque  te  pfcmier  sang^  ihic 


1 


ijniuts  Telpn  J^c(^u|umr^te»^)H}l!s|ibh  fai^  de  faite  fctraice,  on  i^ 
^4e elle,  aiiiii aune',  lioivencfs^irefl  faicea  hpnosdre^L  la  £ivcèu:  c(c 
j^^riere  -  garde  dans   la  fetraiti|.||  Te;»  pimres,.traTauz. 
jAprès  le  fçcohd  ,bat»il!oa  4loivept|l      ÛtkfJj>rtU  <]ui  tend  à  rtûner  Ih 
onarci^r  deUxcens  travailleurs»    ouvrages,  fe'doit  faire  le  même 

'}ouc-4)^bi^  Difvre  la  Ijigae  dc'Coà« 


tcc-approche*  ta  raifon  en  cft>,  qa/^ 
le  feu ^çecfe^igne, doit  voir'l^a- 
f)emi,  ^sie$  .»ava^x  ep  dancjfC 
de  reverf'Y_i&5)ue  par  cela  mèiner» 
Ic^  tfoiiitei.  4e,  la(j(<)rne  n^auroot 
affajrç -qu^  u^f«fc«  i^e^èilM-^ 
la  krancbée*  ^ 

p.fineflfefj  (a  déîfçfe  ne  peûc 
qu^êire.p^rus^e  >  puiCiue  lag^^l^ 
de  Teadroitreyppré- à  ia  vuedej^t 
ligne' âe  contre^^çprocber,  aban- 
dpiw^a  (iMtipaf^  pftur  un  wf^ 
^plosjqopveiç^Sitia^  ce  moment 

,P^MJ<"W  i.^'^  nclçaurû»  do^* 
i^ôoj^^i^uHéhoç»  a«  tous  l^UfS 

k|n5C,4A:€AiWr<)*'>  ibnr.comauS'^ 


^yec  If  s  outils .  tiéçc&âices ,  fjour 
jcnrerfer  Se  démolir  le  travaiflj^ye 
4«jŒ4geans  ijiifopiifâit., 
5^    Quwze  ou  vingt  de  cçf  Trtvail- 
Jeurs  doivent  iue  çha|rg<S8  de  tou- 
.tes^  fortes  de  Ifei»  ^^^jSce  pour 
.brûler  ce  :(m:l^ie^  %  IgM'*»?-. 
)nettra  pas  de  détruire.  Qu<Bb|^s 
^Mitres  H'ent^  çuj;^  d«ii[enc  "être 
jSfumis  de'ceîquiel^  néaei&ifeppurj 
^ndbaer  les  canopf  j)q*j)^  ne  pour-; 
jrpBt  ni  conduire  d|in<^la 'Ville  »  ni 
jnctire  k  cpuvçri  :|bu^  ,^^u;4e;.la 
;^ace«  '  .  •       ••  ■.      '  ^'î 

•^  Le  Oourerneur  cioj^  encore  ,eii- 
>T^y.f!)  '^  Ia  ^ùiie  de  «es  «rouies  , 
.iin  bataillon  de  t/^is  <)u  ^)^atfe 
.cens,  honunes ,  ^ui  •  «làrcbero^f  à 
jRCtit  pas ,  -jufqu'^'M  ^fec  :4«APa- 
^  vniges  de  renaeffli  ij^.  i^il  ^  ftm- 
ye  que  ceux  ^ui  [pj^Su^i$,  Jfl»,.dc- 
)Vans«  puiflènCi.Ççfip^JÔèf  de^ur 
.lecours  pomi?pfil^fïr.4?«inrçpiifc, 

.ils  doivent  Êiifç  h^lte*   -    :..:;if 
.     Qooiquç  la  Kipifuf>«.la  ,4ilk«»- 

çç   ^  la  -  bonnq-<o^uli&  t  l^tem 
^îlbrolumentnécelT^tes^dains^^ii^s  [chailèr  les  etinèmis  de  leurs,  ti|i- 

jes  opém?i9nsii!ed^lM«*Opoflpft|  .y#w»5W«^W'2&î«»4»^i>l 
ffrîncsip^lenaqit^ns  -^te^a^nl  i^appoq^^f^ 4e  tiMelle fle^çreJl 

fluVll^s  doivent  parolifci. 4^9  i^Ott!  s>.,p]^i)i^i,  j^opiifl  qiiHlr^i^pâ^, 
J|eiir4cia^r^.d4Qa^4»ut9|eDr6fn-!  Sntif^Nef^diverrc^jOGcarioos^^^e 
.aue.ATec;cecf)MKlitàf'inS^9anbM  r;pi1^&îfl^f.,Y  «'y,***  a  «pe -afij  jie 
^yics  grandye^pioit^,  ^o,fiii;prfndl    dok-rpaSi-oij^eç  4f».TOf5tUfr  à.pep- 

^les  eniiemiJbP%^>mic;i.'iMrorî[4l>8<9&l^tfQ()6  te:  ma^jwisje^s 
,^4(€,  onles'GOfKraim)>qi»'lef'^rce; 
^*ab^donne?  de^  fraya^^^L-unei 
.^isripris  ^  .  détruits  t  font  i^s** 

flifficiks  4iêf>r9»ndff i^.irMbiiri {4ei Vii»mrt»cwif*ifev4ç:4cw »^- 
^     la  b^niie,  cQiHiaite'-PMMi  «i'iM  :«W.  m  iv^'n  •  -  ;i 

-lerveprç£2i|e:  f^,^9il«.|(ts,d»Pf|ti»i       Un  feul  .cifplelt  ,^e  tnravQur^ 
.^  oit  une  raaii^(ê'  s^  préci])i«»  j  ,fMrHfe*|ias^iielteilient  une  Place  » 

cUe nous  ip^wge Â^^Mi OMVTà-*  quîeUe' 'iW&  lv>f«  4e.  d«^ec.  $QU« 
,^|^    4c  HeanMBi  4e9">reflo«rces  ^vcttMm^déÊMte'mmme  r^cnneiinî 


'4f^         S  O 

'Ib  cibits.  Vtk  GourériKcir  qui  ;li 

'''éfTayétkncc  9  compte  toujourt 

pow  rien  ce'qit*îl  aara  fiiit,  s*il 

fen  telle  encore  quelque,  cbofe  à 


'*  II  doit  cootinner  d*âraraier  9l 
'Je.  iadraer  les  affiégeans  »  tantôt 
*far  de  Bitflès,'tam6t  par  de  vraies 
'firân,  Bifes  ^portent  éé  grands 
obftades  à  rUraobement'  de*  tra- 
vain,  Ibr^iout  Q- orf  fee  ^ntre- 
jfieaâ  4'  dHRicBM  beuits  de  Ut 


Qirinze  oir  vingt  Maftres  ^ffi- 
'Itm  poar  catrier  tm- -grand  défor-' 

-Jre  parmi  les  TravatUeors  qm^pris 
'  i  nrèpiovilte  ^  9t  n^anr  d'autres 
-«met  qu^toe  Mie  &  une  pioche  » 

yitrerom  bien-t6t  la  befogne  ]>our 

prendre  la  Ibifb.  IFW^'J)às  fi>r^ 
*flifc  de  tes  rajnener  an  "travail  , 
'-ctrconmie  ifs  ne'd^Hiahdeiit  fis- 
^aiietttqae  de'  sW»e*empter-  par 

.ycfcyei  prétextes,  on  a  beééfii3rè,i 
"«nnVn  retrôèvt  jatnais  la  tki^itié 

Je  ce  qoHI  y  avoir  aapigavant.'De' 
'  cette  ttBRiere  lan^!fiènr  les  tra- 

*  -i^az  an  préjudice  des'  tins  §  &  è'Plfi- 
•vantage  dei  iicMtes  ,  pufiqu^l  tic 

ifligit  pac  oMtins  qne  d^ine  nuit 
'*«nti€te'J*iiKeiniption'ou  pens'eni 
•■fiiut.   -    • 

'  :  ^  pareilles  finies  biit  encore 
^éêcî  d'bttle  »  qu^eH^  adbcfo^tîBift'à 
«Jrôiie  &  è  gatiche  IM  détadie- 
-flsenr 'commanda  pour  foutenîr 
fe^lïavailleiirs ,  de  forte  ^  Ton 
'ftat  ie-défiiiie  d'eux  comme  du 
-telle ,  par  le  ftn  de  laFfàee^Gon- 

*  me -ces  'détachement- pourroient 
tomber fiir  la  Cftvalerié,  qOi  aui^it 
clEtfouclié  let  Fionnitrs  ,«'  cett^ 

"  GataterienVttiKfdadeftittéê  i>oot 

cofnbattre  »  elle  doit  en  •  éviter 

'  avec  fbin  roceafiort.  '    .      .      ; 

*  -éidans  la  défenie  d*unePfâce 
'  «n  Qôtftfemeur  s^avifoîi  d'envoyer 
'  Irait  ou  dix  hommes  de  ccMr  ii 
«Mk  dcMuifûibiif^diiuriés  4( 


s  6 

-fa '^e^nAnie  des  attaqoet»  tieâ 
n'eft  plus  aifé  k  fiire .  Ceux  qui  eiv- 
tendem  le  métier  de  la'guerre,fç»- 
vent  tous  ,  que  ces  gens  vont  te»- 
connoftre  prefque  fculs  Sl  faitt 
bftnt  let  endroits  par  oit  ils  dof« 
^ent  pouflcr  leurs  tranchées  i  P^ 
conféquent  il  eft  trés-fiicile  à  haie 
on  dir  hommes  déterminés  de  fc 
glîilèr  for  le  venttt  i  la  fiiveurde 
robfcuritiF^  de  les  couper  parde#- 
riâre  &  de  les  prendie  finit  coup 
ferir. 

SORTIE  chez  les  Torct  :  Je 
me  fuis  dans  l'article  précédent 
aflèz  étendu  fur  la  manière  dont  les 
affiégés  d\ine  flace  font  Acsfir^ 
ries  ,  &  ' fur  celle  dont-  let  aflié- 
geant  les  repouilènt.  Pour  let 
Thfcs.fe'ar  maxime  principale  pont 
la  défhife d'une  Place,  cd  défai- 
re-de  vigoureufesy^rriet  bien  ot^ 
données.  Ceft  ce -qu'ils  fiiem  aa 
(fége  de  Xaifet  &  de  Bude,  oh  ilt 
avôient  dés  troupes  d^élite  ^  êc  cm 
grand  cfiMbféV  qui  fortoient  pref- 
que tous>les  matins  à  la  pointe  dii 
'  fOÉ'r  ,  fiir-^ôm  lor(qu*!Is  apperce- 
voient  quelque  fianc  des  appro- 
chés malcouvert ,  ou  mal  défendu*. 
Ils 'font  lesj^^rîfi  avec  tant  de  vt* 
tettr,  9t  dfC'ifrécipitation  ,  qu^on 
eft^quelqtiefois  "oUigé  d*abandotl« 
ner  le  -jour^  -  lés  travaux  qu\>n« 

faits  fa  tiâxt. 4 

SORTIES  des  Jhettm*  Lét  Aiî» 
densn'fcn  fiiifoiempas  de  petites. 
Ils  =  fortoient-  toujours  forts  »  &  à 
prd^t,  #&il$niietM;'en  plein  jour» 
ft-'pferqae  toujours -à  lafiiveur  det 
ténébret ,'  qui  eft  Pheute  la  plus 
commode  »  &  la  plus  heureuft. 
'Les/tffTitfigénéralet  font  ai^  or* 
dinaires  chez  les  Anciens  •  quelles 
font  i<are»  pftmfi  ikmis  «  car  on  ne 
peut  pat  m  trouver  aucune  depiRB 
plus  dc'trdft  cent  lins. 

Les  forûn  les  plus  dangerevla^ 

Jb  kr  ^  leAMiabtachia  kt  A% 


kietis  ^icni  ctlles  ^e  Vtntéwl' 
^  Faifûic  nalirc  »  &  lof  f^ue  la  Pia- 
cè  ètoic  ouverte  de  toutes  parts  » 
^  Iç  tofié  cniicremeai  -combla  » 
^'^eil'àrdire»  lorfiiu^on  étoit  au 
moment  d'un  aflàut.  Alors  le  che- 
Biin  <)ui  fer  voit  aux  afli^cans  pour 
atuquer  les  brèches  ,  n'étoit  pas 
inoms  favorable  aux  alTiègés  »  'par- 
ce qu'en  ces  fortes  de  cas  l'ennemi 
ne  penfe  qu^â  attaquer  »  &:  non  à 
fe  détendre. .  Il  efl  préparé  pour 
run«&  ne  Tétant  pas  pour  rautre , 
il  cft  embarraflé  lorCju'on  tombe 
brufquément  fur  lui  »  et  de  toutes 
parti  ,  &  qu'il  fe  trouve  lui-m£- 
sne  atuqué.  Ceft  ce  qui  arriva  au 
iiégc  de  Lylibée  par  les  Romains* 
oii  ceux-ci  fiirent  cntierement  dé* 
concernés  par  la  finie  générale 
^ue  le  brave  Imilcon  fit. 

I^s  Anciens  étoient  perfuadés 
que  les  hommes  dévoient  faire 
des  iciiiparts  de  leurs  corps  ,  &  de 
leur  courage  »  lorfqu'ils  n'avoient 

5 lus  que  cela  à  &ire  pour  défen- 
ce  une  Ville.  Cç  n'efl  plus  la  mo- 
de de  pouilèr  les  cbo(c'a  aux  der* 
nieres  extrémités.  La  cohfervation 
d*ime  Place  qui  couvre  toute  une 
frontière  eft  cependant  mille  fois 
plus  précieufe-,  que  celle  dci  trou- 
pes qui  la  défendent.  Si  les 
Juifs  euflènt  connu  leurs  forces 
9H  ûégc  de  Jerufalem  »  Titc  Peut 
levé  înfiiilliblement,  &  avechonte« 
hesjôràes  des  Anciens  étoient 
tares  au  commencement  d*un  iié- 
^e  t  |amais  qu'à  propos  «  mais  gé- 
nérales vers  la  fin  ,  &  dans  la  der- 
nière extrémité  de  leurs  af&ires  , 
pour  fe  fauver  par  une  autre.  Ces 
Jbrties  »  dont  les  moindres  étoient 
aa  moins  de  la  moitié  de.  la  gar- 
nifon  t  doivent  faire  penfer  que 
lès  affi^eans  étoient  extraordi- 
naircmenc  forts  dans  leurs  appro- 
ches. 

ùégju  la  plus  aéaiorabkf , 


sa      4*K 

.&  lof  plvsopîniitres  des  Anciens», 

nous  fourniilcnt  une  infinité  d'ac* 
lions  de  nuit.  Les  finies ,  com« 
me  les  aflàuts  >  tout  fe  faifoit  « 
tout  s^xécutoit  prefque  à  ces  beu* 
rês.  Nos  François  vifs  ,  pleins  dç^ 
feu  9  ont  une  méthode  excellente 
contre  les  finiet  ,  c^eû  de  iJMicer' 
tout  d^un  coup  fur  le  revers  de  la 
tracichée  ,  &  d'aller  au-devant  de^ 
l'ennemi  »  de  (bf  te  qu'il  fe  trouve 
tout  étonné ,  tout  furpris  ,  jk  ré» 
duit  à  fe  défendre  bien  loin  d W 
uqucr. 

Ces  fortes  de  boutades  font  tou- 
jours beureufes  y  &  fonc  évanouir 
les  finies  les  mieux  concertées  » 
&  les  efpérances  des  afiiégés.  L'é- 
poque de  ces  coBtrt-firties  a  com- 
mencé de  nos  jours  à  ce  que  nbut 
apprend  M.  le  Chevalier  de  Fo- 
lard  9  &  le  régiment  de  Navarre 
a  été  le  premier  qui  les  mitenpra- 
ti<]ue* 

Les  'finies  noôumes  étoient' 
fort  du  goût  des  Anciens,  &  de 
nos  pères.  Les  lignes  de  Valen*-' 
ciennes  en  1656.  furent  forcées 
à  la  faveur  d'une  nuit  fans  lune 
par  Jean  d'Autriche  ,  &  le  Prince 
de  Condé.  Selon  le  Commenu- 
teur  de  Folybe  ,  il  fèmbleroit  que 
la  race  des  grands  hommes  fur  Ict 
finies  générales  feroic  perdue  de- 
puis ^uniade  que  M.  l'Abbé  de 
Vertot  dans  fon'Hiftoire  de  Mal- 
te ,  met  au  rang  des  plus  grands 
Càvitaities  de  la  Chrétieimeti  ,  ^ 
fini  definternscomparalle  dScan^ 
derhtrg»  Il  n^y  a  qui  que  ce  foit  qui 
lui  di^ute  ce  titre.  Sa  défenfe  de 
Belgrade  contre  Mahomet  en  145  5* 
eft  digne  des  lems  antiques. 

Il  femble  que  nous  négligeons 
les  finies  générales  ,  &  en  cela 
nous  le  cédons  aux  Grecs  &  auif 
Romains ,  &  mêhie  à ,  ceux  det 
Peuplts  de  TAfie  plus  anciens  quV 
çtiXt  Les  finies  générales  de  toute 


une  garnifon ,  du  moins  (tes  ïfeux 
tiers  ,  uous  Tonc  aujourct^bùi  in- 
connues t  quoiquVltes  ayetit  été 
ifilèz  comniunçs  du  tenVs  de  nos 
l^jres.  II  n'y  en  a  que  trois  ou  qua- 
tj-e  dans  nos  Hildoriensdans  Pcipv 
qe  d'environ  trois  (îécIes;r^àvofir: 

Celle  de  Belgrade  ^  défendue  par 
Çuiiiade  »  celle  de  $igct  par  le 
Çomtç  de  Scvin  ,  çellf^  dll^ahan 
cpnue  le  ReèsiçUê  Méréwfs ,  celle 
au  fiése  de  Taiif  is  çon^eles  Turcs, 
celle  de  Pragde  en'  ,1744*  \l^^  'c 
feu  MaréchaJ  de  ^f9g}ie  çoi^tré  ks 
autrichiens.  "  ,  ' 

SORTIR  du  Pqrt"^'J^^ttU:-te, 
toute 'fin  4  là.  maifl  :  C^ei^  ain^ 
^ue'plufieurs  ^^énoncent  ^  p|t)ur  di- 
re ^u'im  Port  elt  afièz  bon  p^ureri 
Coï\,ii  les  vaiflèa^x  tf)Mt  p^tt  à  te- 
çir  la  ipcr ,  où  tout  pr6ç.,à  cG|m- 
battrç.  Çn  ce  fens  le  Port  de  Çreft 
di  propre  à  Jortir  le  boute-feu. à 
Jjp.  ina>n.  >     '    . 

♦  SOUBARBK ,  tcrite  de  mer. 
qui  t((  le  nom  de  diyerics  pièces 
ge  bois.  On  appelle  aulfi  fouharlt^ 
Û  partie  de  la  lête  d'^n„  çbevàl  qïi 
ioTXfi  ]a  gourmette. 
^  •  StpyBASSÊMElîT  (TJi^i^u/r, 
çft  I^  partie  d'un  i;i;i.ur.  <iepvis  la 
ç>nda(toii  jufqu'à  une  certaine 
£âuteur»  faite  «Jirdinairçmept  dç 
(cainerie  ,  un  peu  plus  épaî^f  que 
Jc'refte  du  n^ut  >  &  <^ui  va  le  tçr? 
mi^er  en  çhai\fTai.n  p^r  Iç  haut  , 
jour  fie  Jpindrf  à  1?  waçp.npçriç  , 
«uicft  élcvéç  ^u-df  ijiis  i  Içî^^i^ 
J^aJJemfm  que  Pon  fait  ai|x  Kv^ter 
if\cn$  des  04vragjcs  dç  .fprt'ifica- 
tipt^  ,  contribuçw  bça.uçp.Hp  i  les 
tendre  folide;  »  $f.  cap^b)<i$  ci'ûpe 
^liis  grande  r^iftance.  ç^mrt;  la 
pouHce  des  terres ,  parc<;  que  le 
^ras  de  levier  le  trouve  a^llongççn 
faycM.r  (!c  h  pui/Iànçe  t^ùlUh^ç, 
\0yc7.   le  premiç.r. /Irivj:*   ,dç  .  (? 


méti  ijuî  ÇgniÔe  un  torrent.criS^ 
par  lès  pluies  ou  les  neiges  fonJ 
dues.      ' 

♦  SOVCHÇr  en  tcrmc/^ 
mâçontierii?  ;  Çe^  ler^rps  dSiM? 
cheminée' qiâftirt  du  toit ,  &  qui 
paroîr  W-ieffts  du  comble  :  c\Û 
ce  qù*orî  appelle  la  Jburfc<  C^Ç 
chemini^.  il  fy^uçhe  êft  comipun^ 
ment  de  tibi?  piecis  au-deifiis  diil 
comble.     ' 

*  SOVÇttEVICOlf  :  Ct^  1|( 
noïn  d^uôe  pi/e^if  de  bois  dW 
combfe  ^h  <li5me  ^d'àtis  laquelle  e^ 
ailèmblé  ce  ^>>ii  nppime.  Ja  clef  ^ 
pour  reteùir  les  qkixt  cbétroni 
courbes. 

•  sbumîT',  toyf  f  soldak; 

•  SOUppXÈRS>  Çétoient  dS 
tems  de  Philippe  Auguïte  dès  troti^ 
pes  qu;i  ne'  leifvqient  préçifémç'n? 
<^ué  pouif  la  fôidc ,  &  c  eft  pour 
cela  ^u*pn  ap^eli/oit  propremenj 
ceux  qui  •coDftpblbi^nt  tes  troupe^ 
du  noin  de  Soldats  '  ou  de  ^oif • 
ddyers^,  unQqueFroiflàrt'icsapf 
pcUc  foyvenç. 

*  SQylÀltt';  Ceft  k  ùoa^ 
d*ûne  j^iecç  cic  bois  qu'on  pplet  au* 
deilbus  d'un/^ue  ^  K  qui  cft  liéf 
par  d^aùtres  piécei.  ' 

SÔt^Flj^GE ,  çft'nn  rrnibrçe* 
mentde;;  pilanches'^  qu^on  dopnf 
à  chaque  yaif^çau. 

Spuçi^..  La  çoroprefllon  dji 
Cair  fprtpée'  par  la  fort^e  4^  bçn>* 
let  •  hors  d'une  pièce  de  canon  • 
c||  ce  qui  ^^apppl'e  le  fçuJU  -de  ta 
pjece,  Cç  finfif.  ?bai  quelquefdi 
uQe  pallie  3ç^'  çipl» apures  de^  Kaç 
tçries  ,  particulièrement  quan^ 
çé  font  4^s  piccçs  à  chaipbrç  cçÀt 
cgve.    ... 

SqUFLER  frs  Çânptis  :  Clçft 
Içf  tirer  avec  un  pçv  4e,  |p(Hi4ff 
pour  les  iiVuoyet. 

SOl/FL£R  imvaîffeau'z  Ç*flÇ 
liu  tlgjjBcr  un  ff;çQ?)çi  b»f||ag£^ 
Un  revêtement  de  plaixcbea  wtwt 


9  o 

4Ke9  par  et  nouvelle»  clnlntes  i  • 
ce  <)iii  fe  fait  ordinairement  aux 
vaiflcaux  de  guerre  ,  iorfqa^lr  ne 
portent  pas  ^ien  leurt  voiles  ou 
-qu'ils  roulent ,  &  fe  tourmentent 
trop  à  la  mer.  Cela  eft  encore  de 
fiecours  contre  PartiUeri^de  Tcn- 
nemi. 

SOUILLURE ,  fe  dit  de  eertai- 
ces  concavités  ou  certaines  bou- 
teilles qui  (é  forment  dans  Pépaif* 
leur  du  métal ,  quand  il  a  été  fon- 
du trop  chaud.  Dans  les  bouiets 
4]uelqoefi>is  il  fe  trouve  âtsfou' 
Jbtrei  en  debon  »  c'eft  un  dééut  9 
Sl  ils  n^ont  pas  leur  poids. 

^  SOUFRE  »  matière  onâueti- 
4e  Bc  inflammaUe  9  qui  iê  trouve 
«lansla  terre  8c  qui  entre  dans  la 
composition  de  te  pondre  à  canon» 
ainfi  que  dans  celle  des  feux  d'Ssr- 
tifices,  ibit  pour  la  guerre»  ou 
pour  les  réjoui/finces. 

80UFR£T£R  :  Cttt  louer  à 
vn  autre  le  navire  qu*on  a  loué  , 
ou  fréter  à  un  autre  le  Navire 
•^*on  a  affiété. 

•  SOUGARDE  :  Ceft  le  nom 
d*un  demi-cercle  de  fer  ,  que  Ton 
met  att-deflîis  de  la  détente  d'une 
ftrmeàfèu»  pour  empêcher  que  le 
ïïeûbn  ne  fe  lâche. 

'  •  SOUGARDE  d^aniUme ,  ou 
Viehargtur  :  Ceft  un  Officier 
d^tftîUerie  employé  dans  les  ar* 
fenauz. 

•  SOU60RGE  :  C'cft  le  nom 
•4\me  bande  de  cuir  qui  paflè  fous 
'la  gorge  d*un  cheval ,  pour  tenir 

CD  éntla  têtière  de  la  bride. 

*S0UILLARD  ,en  terme 
^Virclùteâure   hydraulique  :  Ceft 

une  pièce  de  bois  aflèmblée  fur 
'dés  pieux»  que-|*On  pofc  au-de- 
*iram  ^^  glacis  qui  ibnt  encre 
'les  piles  des potns  de  pierre.  On 
*  en  mèc  aoffi  aux  ponts  de  bois. 
'     *  SOUlLiEv  en  terme  de 

91er  »  WfiuHle  d4ui  nifl^au  >  cft 


$0       v*^ 

le  lien  ôïk  fi  a  pofé  en  balle  marée. 

SOULIER  :  C*eft  une  pieced^ 
bois  concave  >  dans  laquelle  oii 
met  le  bout  de  la  patte  de  Tancre, 
pour  empêcher  quVlie  ne  sVcrd^ 
che  fur  la  préceinte  ,  quand  on  b 
laiilè  tomber. 

SOUN:  Ceft  aInfi  quVnàp^ 
pelle  les  principaux,  &  les  phA  o^« 
dinairfs  bâtimens  de  la  Cbiiie:, 
tant  les  navires  de  guerre*,  que  le* 
vaiflèaux  marchands.  Vks  pUiis 
gnmdff  famt  de  charge  font  Hht 
port  de  fept  cens  taftes  :  mais  ceu^ 
qu'on  équipe  en  guerre  ne  paflèm 

3 ne  rarement  cent  Jafbs.  lis  oïlc 
e  grande  châteaux  d'arrière  ,  le 
d'avant  »oii  les  Soldats  fe  placenta 
ft  H  y  a  quelques  légères  pièces  de 
canon  »  qui  tournent  fur  un  pivot» 
Les  plus  grands /îwns  font  montée 
depuis  vingt  juiqu^  trente  piecèa 
de  canon ,  &  font  três-ibrts  d*é- 
quipage.  Un  fiun  de  dix  canoxjs 
pone  deux  ceiu  hommes.  Ces  b|<^ 
timens  font  larges  à  l'arriére  de 
vont  en  étréciilànt  peu  à  peu  vefi 
Ptav^nt.  Ils  n^ont  point  de  quille , 
&  font  plats  par-dcilbus ,  ce  qiii 
f«t  qu'ils  fe  renveriènt  lbuvent« 
Ibont  tm  grand  mÂt,  8l  un  mât 
d'avant,  (ans  hunes.  Au-lieu  de 
haubans  ils  ont  un  ou  deux  corda« 
ges ,  qui  font  comme  deux  étais 
l'un  à  Tavant  >  Tautre  à  l'arriéré» 
Ils  n'ont  point  Tufage  des  poulies 
de  vaiflèau ,  mais  leulemetit  des 
poulies  communes  ,  dont  il  y  en 
a  une  au  haut  de  chaque  mât  pouc 
hiilèr  la  voile.  Les  voiles  font  d'é- 
corces  de  rofeaux  ,  qui  font  fi  bien 
entrelacées  cnfemble  ,  &  avec,  des 
feuilles  de  banbouc ,  que  le  moin* 
dre  vent  ne  fçauroit  paflèf  au  tra« 
vers.  Il  n'y  a  point  de  vergues  9 
iuB  ne  peut-on  pas  fi  facileménr* 
ni  fi  proinptemenc  amener  les  voi- 
les ,  comme   en  Europe.  On  eft 
obligé  de  démarrer  toutes  les  cOr;< 


des  »  qui  tet  amarrent  tuz  9lc<*9 
&  après  cela  on  roule  les  voiles  , 
&  on  les  met  fur  le  pont  »  à  peu 
près  comme  on  fait  aux  femaques 

'en  Hollande.  Il  y  a  feulement  uni-. 

.éparre  vers  le  naut  du  mât ,  qui 
traverfe  les  voiles  pour  les  foute - 

.Air.  Aurlieu  de  bras  t  &  d'écou- 
tes »  il  y  a  divers  petits  cordages 
qui  font  amarrés  à  un  plus  gros  , 

'&qui  en  font  Toffice.  Ces  cordages 
•^appellent  mille  jambes  chez  les 
HoUandois  »  &  ils  fervent  aufli 
de  boucles. Les  ancres  font  de  bois, 
&  elles  enfoncent  »  &  tiennem  Ci 
hicn  •  qu^elles  ne  le  cèdent  point 
•ux  ancres  de  fer.  Ehcs  n'ont  ni 
ias  «  ni  patte  »  mais  feulement  en 
bas  deux  longs  bois  pointus.  La 
gaule  dVnfeigne  efl  placée  dans 
l'endroit  oîi  nous  plaçons  le  mât 
d'artimon.  Le  bâton  de. pavillon 
cft  à  peu  près  comme  le  mât.  Il  y 
a  une  poulie  par  le  haut  pour  hil- 
fer  &  amener  les  pavillons  »  qui 
font  fufpendus  de  travers  à  ce 
Bianieau. 

*  SOUPAPE  :  On  donne  ce 
nom  à  tout  ce  qu'on  met  pour  ar- 
rêter l'eau  dans  les  pompes  8l  dans 

!le|  tuyaux.  C'eft  ordinairement 
une  platine  de  cuivre  »  au  milieu 
de  laquelle  eft  un  trou',  qui  fe 
bouche  avec  une  autre  platine  ou. 
une  boule.  Les  foupapes  fervent 
dans  les  réièrvoirs  &  les  balfîns 
pour  les  vuider  ;  ce  qui  fe  fait  en 
ouvrant  la  foupape.  Dans  Je  corps 

.  des  pompes  »  elles  fervent  à  iai/Ier 
paflèr  l'eau  que  le  pifton  pouiZè  par- 
deflbus  y  &  à  la  tenir  enfuite  par- 
éefRa, 

•  SOUPENTE  :  Ceft  un  petite 
conftriidion  de  charpente  en  ma- 
nière d'entrefol  9  qu'on  pratique 
dans  la  hauieiir  d'un  plancher  pour 
y  coucher  un  Valet  ,  pour  ferrer 
du  bois ,  &  pour  divetfet  autres 
çom^vodités»  . 


En  tenne  de  charpcfitetie  »  JM 
peate  fe  dit  d'une  pièce  de  boiv 
retenue  k  plqmb  par  le  liaut  •  q|uc 
entre  dans  la  conftruâion  d'une 
grue  »  &  qui  fert  ^  tenir  fufpenp 
ius  le  treuil  &  Ja  roue. 

En  terme  de  maçQimciie  »  Jôb« 
pente  fe  ait  des  liens  de  fer  qui 
fervent  à  Soutenir  la  hotte  d'untt 
cheminée. 

SOUPER  df s  Soldats  degâriê. 
II  y  a  des  garnifoni  oit  les  Capo» 
raux  peuvent  permettre  k  deux  SoK 
dats  par  efcouade  d'aller  Jbii|»er  » 
obfervant  de  ne  pas  donner  cet» 
permiflton  à  d'autres ,  que.  les  denx 
premiers  ne  ibientde  retour.  Si 
quelqu'un  tardoit  trop  à  venir  .  ik 
doivent  en  rendre  compte  à  Irurt 
'officiers  ,  afin  de  les  faire  châtier 
de  leur  négligence.  On  ne  donne 
cette  facilité  aux  Soldats  qvie  dane 
les  poftcs  qui  font  dans  l'encrinte 
du  corps  de  la  Place  ;  car  dant 
ceux  du  dehors  ils  doivent  y  porter 
à  manger ,  &  y  relier  fans  les  qui»* 
ter ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puillè  être.     . 

•  SOUPIRAIL:£n  terott 
d'architedure  •  c'eft  une  ouverture 
en  glacis  entre  deux  joues  rein* 
pantes  ,  pour  donner  de  l'air  &  un 
peu  de  jour  à  une  cave  ou  à  un 
cellier.  .   . 

•  SOUPIRAIL  d'squedue  :  Oa 
appelle  ainH  ceruines  ouvermtet 
en  abat-jour  dans  un  aqueduc  coo* 
yen  à  plomb  ,  dans  un  aqueduc 
fouierrain ,  lefquelifs  fe  font  d^ 
pace  en  efpace  pour  donner  4^ 
réchappée  aux  vents ,  qui  fe  nou- 
vant  renfermés  »  èmpéciierçieiu  k 
cours  de  l'eau. 

•  SOURCES  :  lorfqu'il  fe  tcn- 
contre  quelques  fources  dans  les 
fondations  d'Un  baument ,  il  fiuKt 
dit  M.  Bélidor»  f|ùre  j^tt^  b^> 
coup  de  cendre  $l  de  cfaeûir  fur 
Peadroic ,  &  garnie  le  deflus  avec 


iîé»  «n  M»  .4q  imitifr  i^^U  ^. 
dcboiwe  qoalM  ,s9Mki%«A(  d'4^ 
.leve^.  le  travail  %ftii  h<^ufoup  de 
-dil^^ocp^  pour^fiitftMttor  pWiep- 
'temeiii- l'oatt»  -  .     • 

*  SOV  k  Dr|l<S  t.G»;ittorii- 
ffiiùt  Paéèion  d'ôrne!  eao'  Hvequi 
fort  diB'tcrte  y  oa  de^iitid^atiiK: 

lîeo.  '^  •  -  •  ■■;  •'  ••"*  ■•'•  -  f  ' 
^  SOURDUE  mi  vtnt  t  fi&gkmi 
fin  fourd  bien  êu  9mt>  ^*  Cela,  fe 
dit  d^ln  vaiflèau  i^aSInd  il  tient 
Men  le  vent ,  ft  qu^  avance  à  fa 
route  »  en  citigltiimà'fiiE' quarts  de 
v^At  prés  dnruiAbi  d*<iù -il  Vient. 
Séurdft  »  iê  die  cnoore  dVc^nna-* 
•{e^-qûi  ^rt  de  nk^rifoii  ,  4c  qui 
sVIeve  vert  le  EëQiéib\   ^.*  . .        . 

•  SOaS>&ikKB£!bBaiid»defer 
qui  s'applique  fur  un  affût  ii  mor- 
tier j  ^  rexîliots  9&  pofieâc  les  tou- 
rillons;       ♦> 

SOUS  -  BIliGiUMfll  «r  eft  un 
OiBciei  de  Cavsieriédoftmé  à  fou- 
lager  le  Brigadiers .  Il  cft  haute* 
paye  dans  les  ré^imens  de  Cava- 
lerie. • 

•  SOUS-FAlTE,  teeme  de 
charpenterie  :  C^êft .  une  Jongue 
pièce  de  bois  de{fii  à  fept  pouce's 
de  gros  >  qui  fe  nsÉt  fous  ]s  hSi^jt^ 
U  qui  hit  ^  paraUfde,.  £lle  fcot  à 
rendre  les  aflèmbtefesi  pluip  (ûUdes, 
&  eft  liée  au  iàtte  par  dfi  entrer 
toifes  f  des  liemcs  &  ées  croix  de 
Saint  A«ditf. 

SOVS*U£yT£>UHT  <.eft  un 
OtBcîer  de  quetane  Corpt  de-  Ga- 
valtffie  ottd*lnfanteric,  pourfpa»- 
uger  dans  Tun  Ai^idantJ'autrdtes 
foins^  de  la  charge  de  Lieutenant* 
Cbsque  compagnie  dea-  Grftdai- 
met ,  des  Chevaux v  Ugar»  i  des;J,îc  bifcuit. 
MouTqttetatres  &  dos  Drag6fi»4  a 
isn  Sou^-Xicmcnai^t  :  il  y  en  a 
dèin  dttis^  cha»]»»  compagiMr  des 
Gardes  Françoifesv«u>dianstçba- 


gl^  V««tttirf  r^ginensil y  en;i 
up  ^r  ç<^p^gflie,  ; 

•  JLtS'Svut-LieftttMns  &  £n« 
I feignes  dès  Gardes  Françoiles  ^ 

Suiflès  ,p^c;nne.nt  ..rang  .après  toi^ 
les  Capiiaities.»&. /devant  to^a  l^f 
Lieutettei^s  dc^  autres  régimens», 

•  SOUS* MULTIPLE  ,  terme 
.d*arit^étîque,  Qi?  appelle  ainfî  un 
nqonbrç  plus  pct;tqu*un  autre  »  fe 
.qui  fe  trouve  compris  czaâemenC 

UQ  ç^x^û  inombre  de  fois  daiis 
un  autre  pUis  grand.  Par  exem- 
ple t.  P  cft  JqUf-- multiple  de  la  9 
pascc  qu*il  8*y .  trouve  précifémeziC 
quatre  fois. 

•  SOUS-tÀNéENTE  ,  tefnjf 
de  g^onaéçrie  :  Ceft  dans  utte  n<« 
gure  curviligne  une  ligne  qui  dé* 
termine  Pinterfcâion  de  la  taii* 
>gente  daits  Paxe  ,  cVil-à-dire  qui 
donnç  je  point  oîi  la  ungtn^e 
coupe  Taxe  prolonge. 

•SOyS-TENDAKTE.cft 
.au$  un  {efqie  de  géométrie  :  Ceft 
une  iigpe  qiji  Joint  les  deux  extré-» 
mités  d*une  portion  de  cercle  :  c'èft 
Ja  même-  choie  que  la  corde  d'un 
arc.  •     . 

•  *jWVStFACTlON  î  Ccft 
une  <VBS  quatre  règles  fondâmes-* 
taies  de  l'arithméuque  :  c^eâfari^e 
opération  par  laquelle  on  retran- 
che une  petite  quantité  d'une  p\d$ 
grande  ,  pour  fçavoir  ce  qui  doit 
refter  du  plus  grand  nombre* 
Voyef  le  Diâiannaire  dé  MdtU- 
matiqiKS  de  M>  Saverien.  ' 

SOUTE  ,  en  terme  de  marln'iy 
eft  le  plus  bas  des  étages'  de  Vzè' 
riere ,  &  qui  cft  toujours 'endu|c 
de  plâtre  pour  mieux  iervir  de  tùà* 
ga(in  à  renfermer  les  poudres  Bt 
fcuit. 

•  SOUTENU  :  En  Wrmc'  éfè* 
xercice  &  dWolution  ,  c^éft ,  k 
mefure  que  le  rang^  marche  j  tout** 
ner  feulement   fur  le  taiôn'gai^ 


qiiex»iiipMiwcddrt^d«r4Wfi»ii4:qhe^  vctt  rcndibit  mar(jujj?4it"lc 
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Oumnanéemem*  Le  p6tnc  oli  te 

Soldat  tourne  »  É'sppeUe  U  ptvor. 

SOUTENIR  ,  marét  qui  fou» 
tient  un  itaiffeau  ;  Cela  ie  dit'  d*un 
'vaiilcau  qui  va  auprès  du  vent ,  & 
qui  trouvant  ie  courant  de  ia  mer 
^ut  lui  eft  contraire ,  dl  foutenu 
par  Tun  contre  la  force  de  l*autre, 
cti  forte  quUl  va  oh  il  veut  aller. 
Soutenir  ehaffe  »  c'eft-à-dire  »  fe 
battre  en  retraite.  Se  foutenir  : 
^eft  demeurer  dans  le  même  pa- 
rage  ,  &  ne  pat  dériver ,  non^obf- 
tant  le  vent  »  lei  courans  ou  la 
marée  contraire  »  quoiqtie  fans, 
avancer  aulfi  p  ou#ians  avancer 
beaucoup. 

SOUTERREIKS  t  Lesfiuter-' 
reins  fe  font  fous  Tenveloppe  de 
la  Place  >  ou  dans  fca  dehors  »  & 
fervent  à  mettre  les  troupes  &  les 
munitions  de  guerre  à  couvert  de 
la  bombe ,  &  a  prévenir  les  aflié- 
«ans  dans  leurs  mines. 

•  SOUSVENTRIERE  :  C'eft 
le  nom  d^une  courroie  de  cuir  que 
Ton  met  fous  le  veàtre  des  che- 
vaux de  voiture  pour  contenir  leurs 
bainois. 

•  SPAHI ,  eft  une  fuf^tifte  de 
drap  bleu»  que  les  Janiflàires  chez 
les  Turcs  portent  n^ligemment  « 
à  la  manière  de  ikis  iurtous. 

•  SPAHIS  :  Ceft  !e  nom  à\m 
Cotpt  éB  Cavalerie  Turque  »  qui 
eft  payé  par  le  Grand  -  Seigtkcur  , 
&  qui  ne  poflëde  aucun  fonds  de 
terre  comme  les  Zaimt  &  les  Ti- 
mariou»  Ce  Corps  eft  4e  douze 
ou  quinze  mille  hommes  «cempo- 
fés  des  Silhûtarist  qui  fom  diftin- 
^ués  par  leur  comene  jaune  »  & 
des  SpMs'gUmis  »  qui  ont  une 
cornette  roii^e.  Dans  Porigine  » 
^euz-ci  étoicnt  les  Valets  des  au- 
tres «  &  n'ont  été  diûingaés  que 
^ur  aveâr  mieux  ûit  que  leurs 
IBafices  dans  une  bataille. 

î  ILejKi  anoef  finit  un  iâbie  Ac 


une  iii|»!  ;  qu'ils  ooimneiic'iiiy^ 
rait*  Jh'û^'kttakt  aufli  du  geritt 
où'  datdi  fon|:  de  quatre  à  cinq 
pieds  ,  >^  Mrré  ^r  im  de  fcs 
biouts ,  qifile  dardent  avec  bai>- 
coup  d*adreflè  ;  &  s*ils  snanqucac 
leur  coup  ,  ify  tamallèm  leur  dard 
fans  quittet  la  ielle  »  quoique  leur 
cheval  coure  à  toute  bride.  U  y 
en  a  aufli  qui  portent  une  épép 
attachée  à  côté  de  la  felle  deleots 
chevaux.  D*autres  portent  des  ans 
&  des  flèches ,  fr  quelques  -  ans 
un  piftoiec  &  une  carabine.  Lors- 
que le  Grand  -  Seigneur  va  à  U 
guerre  »  il  fiiit  ordinairement  on 
préfent  de  dnq  mille  afpres  à  chii 
que  Spahi  t  &  ils  appellent  cette 
iibéraihé  fadaeh  -  ackehiqfi,  9  ou 
donpéar  acheter  Set  ares  6*  iet 
fiecheu 

Quand  ces  SptiUsjiiarclicnteil 
campagne,  ils  fuif^t  leur  éten- 
dard >  mais  iant  oMerver  aucun 
ordre,  marchant  «onfUfément  par 
petits  Corps ,  tantôt  à  la  tête  ,  tan- 
tôt à  la  queue  de  la  troupe. 

La  paye  àc^Spahis  eft  diiRren* 
te  i  mais  en  général  elle  va  de- 
puis douze  afpres  jufqu'à  cent  par 
rt  9l  cette  paye  augnKnte  a(^ 
fouvent  de  deux  s^pres  par 
jour  ,  frinc^lement  quand  on 
Spahi  rend  quelque  (ervice  ex- 
traordinaire à  r£tat ,  ou  pour  au- 
tant de  têtes  des  eimemis  qu'il 
apporte  9  ou  pour  les  avis  qu'il 
doiine  de' la  ijBort  d^]n  ffdki» 
le  Grand  -  Seigneur  fidfiuit  ceiK 
grâce  fur  ia  paye  du  défuiKs  pour 
n*être  point  tioiÉipé  en  cooiioiiant 
de  payer  les  appointemena  d\m 
homme  mort. 

Outre  jes  deux  troupes  de  Spéh 
his  dont  je  viens  de  parler  •  il  y 
en  a  encore  quatre  autret  »  qui  ne 
fe  lèvent' que  dans  le»  preffitntcs 
néceffités.  Les  Turcs  nomment  la 
pieiaîfre  Sag^Vl^figi  ;  elle  pot le 
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ttn  étendard  tonus  &  blanc.  La 
féconde  fc  nomme  Sol  -  Vlefigi  : 
•lie  a  un  étendard  blanc  &  jaune. 
Ijb  donnent  k  la  troineme  le  nom 
de  Sag-Gureb4  •'  elle  a  Ton  éten- 
dard verd.  La  quatrième  fe  nom- 
me Sol'Gurcha  :  elle  a  Ton  éten- 
dard blanc.  Toutes  ces  fortes  de 
Spahis  ont  leur  paye  depuis  la  af- 
pres  jufqu'à  lo  par  jour  ;  mais  ils 
ibnt  obligés  à  toutes  fortes  de  fer- 
Tices.  Il  y  a  encore  des  Spahis 
Timars  ou  Timariots.  Voyer  T 1- 
MARS. 

•  SPALT  :  Otû  le  nom  d'une 
pierre  écailleufe  &  luiûmte  »  qui 
a  la  propriété  d'aider  à  fondre  les 
mécaui  :  Elle  vient  d'Allemagne 
9l  d'Angleterre. 

•  SPARIES  ,  fe  dit  de  tout  ce 
^e  la  mer  jette  ou  feme  vers  fes 
bords ,  comme  l'ambre  &  le  co- 
lail. 

•  SPARTOK  :  Ceft  le  nom 
d'un  cordage  de  mer  qui  eft  fait 
de  seneft  d'Efpagne. 

SPHERE  :  Ceft  un  corps  fo- 
Ude  dont  toutes  les  lignes  ,  tirées 
du  centre  à  la  circonférence ,  font 
^ales.  Sphère  fe  dit  particulière- 
ment d'un  inftrumeiu  vulgaire  qui 
cft  compofé  de  divers  cercles  & 
d'Un  axe  qui  le  traverfe  ,  avec  un 
petit  globie  au  milieu.  Il  ^rt  ii 
représenter  la  machine  du  Monde 
&  les  raouvemens  céleftes.  Ce  mot 
fe  dit  encore  de  la  difpoiition  du 
Ciel ,  relative  à  la  ikuation  de  di- 
vers  Peuples. 

•  SPHERES  d'mîfiee.  Voyez 
CERCLES. 

•  SPHEROÏDE  :  Ceft  le  nom 
^i^VhI^  donne  i  une  figure  fqlide 
^  Itpréfente  une  fphere ,  mais 
d'une  rondeur  imparfiiite  »  pro- 
duite par  le  mouvement  d'une  el- 
Upfe  autour  de  l'un  de  fes  axes. 
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en  fond  comme  une  yît  j  en  t'é- 
loigiuint  contiouellement  de  foa 
centre* 

•  SPUtER  :  C*eft  le  nom  d'unt 
forte  de  métal ,  blanc  te  dur»  qui 
les  Hollandois  ont  apponé  des 
pays  étrangers  en  Europe  »  &  qui 
ne  peut  être  employé  qu'en  fonte  » 
parce  qu'il  eft  aigre  &  cafiàtit. 

SQUELETTE  ;  G'eft  un  na« 
vire  dont  il  n'y  a  que  les  princi* 
pales  pièces  aflèmbléts  ,  comme' 
la  quille  ,  Fétambord  ,  les  varan* 
gués  &  les  genoux  >  &  qui  n'eft 
pas  couvert  de  planches. 

*  STADE  :  Ceft  le  nom  Ro- 
:main  d'une  mefure  de  lieux.  Il  ve* 
noit  du  Grec  »  &  fignifîoit  à  Ro- 
me fîx  cens  vingt -cinq  pieds ,  ou 
cent  vingt  pas  géométriques.  Huit 
ftades  font  un  mille  d'Italie. 

*  SIADION  :  Cétoit  chez  les 
Grecs  un  efpace  >  couvert  ou  dé** 
couvert,  d'à  peu  près  une  ftade  de 
longueur  ,  oii  -PÔn  s'exerçoit  à  la 
courfe'. 

•  STAMENAIS  :  Ceft  le  nom 
de  certaines  pièces  de  bois  cour*» 
bes  qui  fervtm  à  la  conftruâion 
d'un  vaidèaii ,  &  qui  s'appellent 
aullî  genou», 

•  STAMPE  ,  batte  ,  ou  demoU 
felle  »  eft  une  même  chofe ,  qui 
n'eft  amplement  qu'un  billot  de 
bois  9  au  bout  duquel  eft  attaché 
un  manche  ou  bâton  qu'on  tient 
en  main  :  la  fiampe  pefe  ordinai* 
rement  vingt  à  trente  livres.  Stam» 
per  t  c'eft  Siire  ufage  de  la  ficunpi 
ou  hattt  9  c'eft- à -dire  battre  lei 
terres  ,  gazons  ,  allées  de  jardins* 
&c»  pour  les  affermir. 

♦  STATION  :  C*cftdansle 
nivellement  l'endroit  où  pufe  \t 
niveau ,  pour  en  faire  l'opération  t 
c'eft  pourquoi  un  coup  dé  niveau 
eft  compns  entre  àcva  fiàtiotis. 


SPIRAL  ,  ligne' Jpmle  ,  fe        •  STATIQUJE  :  Ceft  la  partit 
dit  d*iine  ligne  courbe  qui  tourne  )  èxt  Mathématiques  -qui  embrafit 
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la  connoiii&Dce  .des  poids  «  dei 
cfntres  de  graViti^  »  &  de  ré<]ui]i- 
bre  des  corps. 

.Vhydrofiatiquetn(ci%tit  à  con- 

,npUte  Jes  c/arps  pefans  ,/^tam  con- 

iîJérés  ûir  des  corps  liquides  »  avec 

If  comparaifon  des   uns  Sl  des 

autres. 

'  •  STATUAIRE ,  Sculpteur  qui 
^it  des  ftatucs. 

.  StAtuaire  ,  (c  i'it  auffi  de  Tart 
même  des  ftatues.  te  ftamùre  eft 
lui  arc  fort  ancien. 

•  STATUE  :  Ccft  une  repré- 
fentation  d*ûnc  pcrfonne  en  re- 
lief »  (bit  de  pierre  »  foit  de  bois  » 
foie  de  métal. 

.  Statup  gédefire  :  C'eft  une  ft?- 
tpe  en  pied  ,  ou  debout  »  comme 
i^ile  de  la  PJace  des  ViÔoires. 

Statue  équefire  ;  CVft  celle  qui 
t^préfente  un  bonune  ^  cbeyaî  , 
comme  celle  de  Marc  -  Auréle  à 
&ome  ,  k  celle  de  Louis  X 1 V.  ,è 
Iji  Place  de  Vcnd,Aiçc. 

Statue  de  fonte.  Les 'ouvrages 
4e  fonderie  font  &rc  anciens  > 
mais  on  peut  dire  que  cet  art  ne 
ffcù  perfeâionné  quf  .yefs  ie  mi- 
lieu du  dernier  ijécle  ,  oîi  l'on 
a  fondu  d'un  feul  jet  de  grands 
morceaux  »  cf8i)ufon  n^avoi^  j>oint 
J^afardé  ,  ni  peut-être  imagmé  juf- 
<)u^alors  :  telle  e^ ,  par  exemple  » 
la  fiêtue  équefire  dont  on  vient 
4^  faire  mention  ,  érigée  dfps  Ja 
Place  de  Vendôme  ;  ouvrage  q^'ôx\ 
peut  regarder  con^me  le  chef-d'œu- 
vre de  la  fonderie.  Ce  morceau  , 
fuia  vingt' un  pie^s  f)e  bauteuii 
f  ft  fondu  d'un  fcrul  jet  ;  ce  qui  le  diu 
tingue  de  toutes  Itt  au^es  fiatues 
4/quefires  >  Coiit.  antiques  ,  foit  hpo- 
demes  ^  fçn^cs  auparavant.  Ep 
«ffet  les  autres  fiatues  ,  comme 
felle  de  Marc-Aur(:te  à  Eome  ', 
celle  ,^  Camp  de  Médicis'|i  F^o- 
f cnce  n^d^îefiri  I V.  fur  le  Pont- 
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tret  ,  ont  été  fimdoes  à  plu^lcHit 

repriles.. 

Les 'Egyptiens  &  les  Grecs  ont 
coni^u  l'art  de  fondre  ;  mais  ce 
qui  rcûe  de  leurs  ouvrages  »  &  ce 
qù*on  en  fçait  par  THiftoire ,  n'cft 
que  fort  médiocre  pour  la  gran- 
deur ,  excepté  le  Coloilè  de  Rho- 
des >  lAftatue  ctloilàie  de  Néron , 
&  un  petit  nombre  d  autres  ou- 
V rages.  11  y  a  même  lieu  de  croire 
que  ces  derniers  morceaux  n'é> 
toient  que  de  platincrie  de  cuivre  i 
fans  être  fondus  :  de  ce  dernier 

I  genre  eit    la  fiatut.  tquifire  du 

I  Connétable  de  Montmorency  que 

.Ton  voit  k  Chantilly. 

Une  cbofe  qui  arriva  dans  le 
tems  de  la  fonte  de  U  fiante  équef. 
tre  de  la  Place  de  Louis  le  Grand 
fur  l'emplacement  de  PHôtel  de 

,  Venddme  »  ce  qui  Ta  fait  appcUer 
par  le  Vulgaire  improprement  Phce 
de  Vendôme ,  fai|  préfumer  qu'on 
pourroit  faire  (i'un  feul   jet  des 

;  morceaux  beaucoup  plus  coniîdé- 
rabiles  :  voici  le  fait.  En  voulant 
éprouver  ie  fourneau  ,  avant  que 
de  faire  la  grande  fonte ,  on  y  avuii 
fondu  vingt  milliers  de  métal ,  quif 
quoiqu'expofé  à  l'air ,  a  coulé  dans 
ics  Ungotieres  t  éloignées  de  cin- 
quante, pieds  du  fourneau  9  faos 
it  fijçr.  De  cette  expérience  on 
peut  ]j|gf  r  que  s^il  a  coulé  cin- 
quante^ pieds  de  matière  ,  quoi- 
Gu'cxpbiée  k  Pair  y  fans  fe  f^ger, 
&  dans  des  cqn4uiçs  qui  n'ayoicni 
poitit  été  échauffes ,  il  en  poonoit 
cQukf  d?^s  Wi^  par  <ir»  jets 
renfemiés  ,  ecoaofiés  ,  &  §on  fe- 
chés  i^ar  l^'iecnit»  ^u  doub{e  k.  plus 
4/e  la  hatiteur  dé  ^et  ouvrage. 

"Çéiji  qui  vôift^ront  çonnotiTf 
plqs  (Mrticu^erçrpent  toytf  la  mé- 
.cBa^quc  du  ^âqd  ouvrage  de  to 


:ST 


sr^T 


'^^IT 


imÀ  a  publié  fur  cette  rilatie)«  •*  f  décpinteaù  »  le  boi]r^d*un  pedt 
^  par  lequel  ii  a  tranfinis  à  la  po&  1  rouleau  de  papier-  qw  fert  à  a^ 
térité  invention  d'un  art»  (r^rt  paquet lei  coulleurs. 
de  fondre  de  grands  ouvrage^  d'un 


leul  îet  )  ,  qui  fait  tant  d^bonheut 
an  fjécle  de  Louis  XIV. 

Statue  eurule  :  Ceft  celle  qui  ref 
préfente  un  homme  dans  un -char» 
comme  on  en  a  vu  dans  les  cir- 
ques èc.  dans  les  hippodromes  n- 
ciens.  ^ 

Statue  allégorî^e  :  Ceft  cell^ 
qui  Cous  le  fymbole  de  la  figure  hu- 
maine repréfente  des  fleuves  >  def 
divinités ,  &c.  ' 

Statue  k;j^drmdiqae  :  Ceft  telle 

qui  fert  d^ornement  à  one  fontaiv 

.  ne  9  &  qui  fait  TôiSce  dé  ^dt  o{i 

de  robinet  par  quelqu'une  de  ^ie's 

panics.  "     "'  ; 

Statue  cohffale  :  Ceft' celle  qui 

.  cft  beaucoup  .plus  ibaute  que^  la- 

.tufe  , «comme  le  Cohyflè  de  Rtib- 

dcs  f  &  Panoknne  fiatiteiék  Né- 

lon.   *...-.  ■  *  ■••'^i»  ï  . 

•  Statue  Ffrfique  «.C*eft 'toutes fi» 

gure .  d'homme  qui  lait  Vdflkâ   de 

'  coicmne  fous  un  cntabiement*   ' 

Statue  Cariatide  :  Ceft  la  ^- 

fur  d\iite>fèmnie  qui  fen  au-mèoEid 

ttfage.  -      .  ;      ' 

*  STEREOMETRIE  9  Ceft  1(1 

:  nom-  dNine .  par  oe .  de  la  :  MéodietHè 

pratique  »  qui  enfeigne'l^mefaie< 

les  folides  ;  be  ^s'appcHe  quel- 

•  quefiis  jaugtri 


ner  /  èfiropler;  lit?  ^fljcltn  ftm* 
pdffé  ï  Jîrjpojjfonfttr'de*'  iîgures' , 
c'eh  les  /rendre  |âaclî<fres  ,  &  lès 


,  STRAPONtIN':  C'eft'  un  |ît 
qu^on  fuTpend  èh  Talr  ,  &  qui  eft 
attaché  k  deuf  arbres  pu  à  deux 
pieux.  On  s^eii  fért  clans  les  pays 
chauds  pour  fe  çacaniir  dfcs  infec- 
tes qui,  importûiient  ,.ou  des  l^ê- 
ies  véiumeufésJ^  On  attache  ceitc 
forte  de  lie  à..ckeiix,çpr4es  dans,  (la 
navire^         /    •  , 

ST  if  ÀTA  ëf.È  KÏ  È  $i^,  De  tous 
^tenis  il  y  a  eu  des  flràtagémes  <lc 
?ûç|:re.  Deux  A'utcfurs  à  peu  He 
ternis  ,dé  diftàhce  Tuii  de  l'autre  • 
Se^tus-^Hus  Frontiî^s  fous  Tta- 
jaAi^  &  Polyco,  fv)u$  Antonin  ,8c 
Verus  ,  (ucccfleurs  id'Àdrien  ,  ont 
î^crii  fiif  les.  |ûfes  &^r4ff2^£/nM 
dé  guerre  dés  grands  Capitaines 
de  ,ipàs  lés  ^éçle^  j  fans  oublier 
j.és  femmes  illuftrés  qtiç  l^olyeii  a 
rén^ryi^ÇS  ^^iç  la  fin  de  fon  dernier 

.^$i  qt^eliîuMh  de  nos  Ecrivains 
^ vcu|||t.  (ç  donne'r  là  pèipe  de  i:e« 
jcu^Bj'ies  rufcs'&'Jcs  firatagi^ 
nies  qpm  (c.  fpnt  Yervisnos  plus 
.grande  i^apît^ines ,  rouvr^Èe  tem 
roit  autant  utile  que  curieux,. 


STEREOXOMIE  ,  ^ianfcd  ^ ,  ^ 

quienfeignc  à-faiUer  leaxofpi ib]  r'  Chaque .Généial«.fi?f. rufcs,  & 

Udts,  On  entend  auffi  parice  iei^-    **  T  «^  »  *l"e  'c  t^ros  &  les  lieux 

.me  iasxoupe  des  picrres..M<;Pwi|    f^^^  «»«'«'  »  *  1"*?»  ne  doit  pas 

ïicr  a  fait  un  ppvragç  IWcettë    »^li8«^  Mai^^p  faiidc  rtffespn 

**maiîcré  ,  (fuii  a  înUwW/XMttr  ')*«<iw«mptoyer^quo  ceUes  oîi.  il 

de  fiérmomie:  -^  '•         '  rsntrc  ^e  IVfprit  &,.dtf:fçavoir  ,  & 

r      •  STILET  «  Ctiklé  nooîM'ui   ^^^  ^^^^*  ^  i^iraWw  y  C04rc 

petit  poignard  lon^  &  étroit ,  dibi  ^^"^  qnel  V^  <*<>&•     .  •    .  • 
<  )a  bMaïc  eft  fort  dangcreiife;  <'■    |»    Il  y  -hn  a  qui  pféieiMlent 
^S(X  OUfË,  it  t  Ceft  diBlDner  1  tout  eft  fKrttnts  à  la)  ^é^^ 
a^et^'deileottlinirren  poudte.  Ot>f  qiiè  Toti  peut  Te  tf^ociiver  pat-' tels 
"^'""^pavilM  de  €mifiiiiv^%42âfiiM>swnji  queecfi>l«^^^'d^ç 


y. . 


TS'T 

:  .Su'on  entreptend  :  c'eft  de  qooi.he' 
tombent  potqt  dVrcord  les  Auteurs 
^i  ont  écrit  .du  droîi  éet  Genf. 
U  iaot  que  la  pcobité  SC;la  gmn- 

.  4eur  d'ainp  paroKÉbnt  dans  toute 
^âion  humaÎT^e.    11  peut  y  avoir 

'  de^  firatiginûi  plus  permis  les 
uns  que  les  autres.  Les  plus  grands 
Capitaines  ont  pratiqué,  les  pre- 
miers ',  &  An'nibal  peut  être  re«* 

,  ^ardé  comme  un  de  ceux  qui  ont 
Je  mieux'  rfuflt'eti  de  fcmblablef 
manœuvres.  . 

Ce  Général  en  fit  une  dans  Ie| 
Gaules  qui  a  ^té  fouvent  imitée  ^ 
&  qui  le  fera  toûfours.  Il  avoit  à 
paflèr  le  Rhône  *'  &  manquant  de 
beaucoup  de   çhofes  pour  tentef 

\  ce  pafl^ge  en  la  préfence  d^uné  > 
armée  ennemie  dont  il  étoit  ob^ 
fervé  ,  iriit  feinblant  de  vouToif 
refier  dans   ^li'  ^mp  \  il  .y,  û\ 


faire  gran'ifs  feiix'&  beaucoup  d<i 
bruit  !  cepetidâni'  il  décâit^a  \i 
huit ,  &  en  remontant  le  ffeu^d 
il  l*atla  pAilèr  en  iiin  endroit  où  ij 
jugea  tfavoir  point  été  Ajivi^  !  ; 
Cette  feinte  ménagée  avec  Kâ« 
bileté  lui  réuflît  ';  cela  lui  donna 

'  le  tems'de  conftruire  tous  le^-  ca« 
deaux .  de  padàge  dont  il  ^tit'  'bej 
foin  ,^&  il  évita  par*là  d*én  yenii 

'  aux  mains,  avec  des  gens'dïMiV^ 
ne  connoi'flqit  pas  le  fçavoir  «  ^ 
qu*il  àyoïj  intérêt*  d'éviter  ,  pîMi} 

'  ^'êrréboTnt  arrêté  dans  Tes  deif 
fein*.  j 

•  ^     Entre' lès  «bonnes  qualité» M^II| 

Générât,  célK  de  fçavoir  cac^fer 

•  les  tnaféber':,'  &prévemif  Celles 
I  de  fehhiînAi  ,  n>ft  pas  des  naoin* 

•  dres*  ■  Par  h  on"  fatigue  fon  enWcV 
mi  «   on  le  déroute  daiis  fésf' pfbî 

-fetst  Ac  «n  les  lui  âifam  manf 
()uer  ,  on  prend  fur  lui  des  avihî 
lages  i^'il  auroif  eus ,  Çi  i'oiirn*a| 
^t  pas.^urrufer  à  propos.  ,  , 
L'aîTW^  '^  Duc  de  Sare- Vci» 
mpr  f  jaot  fl^g^  tridkk  ca  1!^  1 


S  T 

:  Bée  1^)8.  les  Impériaux 
rent  pour  fecourir  cette  Ville.  Le 
Duc  de  Wettnar  de  fonfcôté  «  avec 
fes  Suédois  &  Att  François  joinis 
à  lui  t  alla  au-devant  des  Alle- 
mands. Les  deux  armées  fe  ren* 
contrèrent  au  lieu  appelle  IVitteif 
veir.  '  Les  Impériaux  arrivés  les 
premiers  sVmpararent  d*une  baa- 
•teur  qui  leur  auroit  dotmé  tout 
Tavantage  du  combat,  fansuojbtf- 
tagémet{ut  le  Comte  de  Giiébriantt 
qui  ïùt  depuis  Maréchal  de  France, 
Se  .qui  pour*iors  étoit  Lieutenant 
général  dans  Tarmée  Suedoife,  pn>- 
poTa'afin.  de  déloger  l'ennemi  de 
la  hauteur.- 

Ce  firatagéme  fût  exécuté  »  âE 
eutfa  téttiltte.  Ce  fut  de  faire  met- 
tre des  ambours  &  des  trompet- 
as dans  un  bois  voifin  du    hem 
qa*on  vooloil  avoir.  Au  bruit  que 
firent  ces  inttmmenx  .militaires  « 
it%  impériaux .  ctoy«ant  «fuUls  aU 
loient  être  attaqués  du  côté  d*eèi 
leur  Tendit  orbmic,  y  inarcfaetem»' 
.   Auffi^ôt  qi/ils  euccDt  quitté  kar 
hauani£«  le  Duc  de  "Weimar  s'ca 
iklik ,  Jt  fçut  par  ce  moyen  iè  don- 
'fier  rur:l^nemi  le  même  avamm 
que  celui -ci  avoit  d^abord  eu  fiir 
|/3ui..'ti:*eft  rfeiftoke.  rHu  Maiéciial 
•deiGtt^riiiuf'qui  fiiumit  k  lédc 
ixietce  ûic    ,   *    ^  ..  :   . 
'  <  (Enfin  ki^tofirs-dont  on  peut  tè 
fervir  en  guerre ,  fom  une  des  bel* 
>lea>' parties  de  cet  art.    De   tout 
citt^aoks  plus  grande  Xapitaines 
itVn  font  fervis  »  &  elles  ont  bea»> 
•  coip  tbotribué  à  leur  Tépiarion. 


"Itôîuyan  pirtus  «  m$  ûi  ko/h 
•"'^r^^uîrar/f^Virg.  Ëneid.L.a.) 

.  UikJiabJle. Général,  cmr'aatm 
J^autsimès  dont  il  ufe  ,  épie  kf 
ociaUjons  oà  fennieint  court  to 
campagne  &  fi»  difperfe  ^  pour  en* 
voyer  fur  lui  àtt  détachcmena  de 
C^nàem  wi  4  In&nttric^lÉl  4k^ 


s  T. 

Ir  4es  eo^kiches  bien  fecr èctcs  atnt 
paflàges  des  tlvieres  ,  aux  gorges 
des  moQUgnes  t  aux  défila  dés 
bois  ,  for  les  marais  «  &  fur  les 
chemins,  propres  à  ces  entrepris 

.  Il  règle  û  bien  fes  marches  , 
491HI  fond  fur  Pennemi  aux  heures 
<^u*il  mange  ou  qu'il  dort.  $i  l'en- 
nemi fait  des  courfes  »  il  ticliê  dt 
ractaqoer  quand  il  «ft  &tigué  d'une 
longue  marche  9  il  furprend.  la 
^ueue  de  fon  armée  «  &  il  lui  en- 
levé ,  s'il  le  peut  «  les  quartiers 
qu'il  peut  avoir  {épatés  pour  la 
commodité  du  fixirrage  &  des 
livres.  On  trouve  dans  l'htftoire 
4e  France  ,  &  dans  des  hiftoires 
fMiiticulieref  »  tous  les  )lr4M^/mff2i 
qu'ont  employés  nos  4>Iûi  grandSl. 
Capitaines» 

Un  Général  qui  eft  battu  dans 
«ne  af&ire  générale  %  peut  rejettcr 
ion  malheur  fur  la  fortune  »  quoi- 
que fart  &'la  fcience  aient  le  plus 
ce  part  aux  événemens  des  bsinil- 
les  ;  mais  celui  qui  s'eft  hiWi  fur- 
prendre  &  qui  a  donné  daiis  j[et 
cmbufcades  de  fon  ennemi  »  ne 
peut  point  abfohiment  excufer  fa 
£uite  f  puce  qu'il  pouvoit  éviter 
^y  tomber  par  fa  vigilance»  êç,  par 
le  moyen  de  bons  étions. 

Outre  les  firatagijnes  doiit  iin 
Général  peut  fe  fervir  pour  faire 
tomber  une  partie  de  Vvmée  de 
fon  eimemi»  k,  même  toute  fon 
à^mée  entière.,  dans  des  cmbuf- 
cades ,  il  y  a  encore  di^rens 
firatagimss  pour  furpret^e  une 
^lace. 

On  le  peut  faire ,  foit  en  y  £ii- 
Cint  entrer  des  Soldau  déguifés  » 
foit  en  embarraflànt  le»  portes  , 
fbit  en  fe'  gliflant  par  qqelque.  }ieu 
mal  gardé  >  par  dei  aqueducs  U 
des  foutentiiis  abandonnés  ,i  p99 
des  embrafures  trop  baflct  »  par 
àc$  lieux  qui  paroîÂot  itacce^ 


S7T»  4ff 

bles  «  par  quelques  portct  mtfqnées 
d'une  ûmple  muraille  »  qu'on  peut 
abatnre  Ucilement»  par  qoelqut 
fortie  ou  entrée  de  rivière  9  00  en- 
Rn  en  fe  fervant  de  quelque  autre 
détour  ou  rufe  »  félon  que  Tocca* 
ilon  s'en  préfente. 

De  quelque,  rnsniert  qu'on  pro« 
jette  ces  fones  d'entreprifes  ,  il 
hu%  auparavaiit  avoir  bien  recon* 
iMi  le  dehors  &  Jt  dedans  de  la 
Place  >  lés  endroits  par  oh  Von' 
peut  s'y  glillèr  >  la  force  00  la  foi- 
bleflè  de  la  gamîifoni  »  en  uti  mot 
tout  ce  qui  peut  nuire  à  la  furpri-* 
fe  ,  du  la  £ivoriIër  »  4c  peur  dcn* 
voyer  à  la  boucherie  fes  meilleurt 
Soldats .;. car.  ce  font  ordinaire*, 
ment  ceux-là  qu^on'cboifit  pour  do. 
pareils  deflèinst 

'    Il  £iutiùr-tout  être  bien  aifilrd 
que  la  gâroifon  pelait  pas  ion  de*, 
voir  ;  que  les  corps  de  garde  font 
mal  garnis  ;  que  les  Soldats  s'en 
abfentent  pour  aller  jouer  ou  boi« 
re  ;  que  les  Chefs  fi>nt  négligenf 
à  Élire  bbfervcc  Votàte  des  gardes 
,&,  des  ro,ndea  ;.'que  les  portes 
fout  mal  «  gacdées  '%.  ou  qu'il  y  a 
des  jieui^  dernièrement  négliges  », 
n'éum  pas  poi&ble  de  furprendre, 
une  place  oii  les  jcgles  font  exacti, 
tem«nt  obfervées. 

-Si  l'on  pçut  (utpcendre  imê  Pla- 
ce par  une  porte  »on  fait  entrer, 
auparavant i  ^  à  divers  lems»  de< 
Soldats  déifiés  en  femmes  ou  ea' 
Ntoines  ;.ciifut?e  on  ^it  marcheci 
quelques    charrettes   chargées^  de, 
é>in  f  de"  piaille  »  ou  de  quelque 
autre  marclMndife  ,  81  ron.emltfir« 
rafle  â[  pprte  en  démontant  un^  , 
rpue  ,  ou  en  tirant  une  chevillç  ,. 
par  le  moyen  de  laquelle  l'aiflieu 
vienne  à  fe  brifer  »  ou  enfin  de 
quelque  autre  manière  que  ce  foit» 
Alors  les  Soldats  déguifcs  fe  jo*. 
gnant  aux  tlondu^eurs  de  dur* , 
reuci  »  It  à  cens  ^u'on  poii  «vojk 

P4i? 


^14         S  -T^ 


^f" 


cachés  dani'Ie  foiti  &  là  'naltT^ .  ff  le  .  Ai  foîn  oû  autres  marcfcanilt- 


ft  jetteront  fur  le  corps 
<K  »  tandis  que  les^  troupes  qu^on 
aura  mifes  en  /tlmbiifcade  autour 
di^  la  Ville  s*ayànçéront  prompte- 
fûent ,  &  tâcheront  de'  le  rendre 
mai treflèf  de  la  PËicfe ,  àvatit  qU*on 
9ii\\ci\ùx(a  de  feur  faire  (été. 

tes  Yillesoù  il  y  a  |r^hd  abord; 
iolt  4  catife  de  quelgue  ^à^ife  cèle* 
\kt  &  fréquente  fit  fe  Pbtit>l«  des 
chv^ions ,  foie  à  çàufe.^e  quelque 
réjôuitlàt^ce ,  de  quelque  |^rande 
f&i>è  ûîi  ndarché  »  &  celles  qui  ont 
dans  leur  terrltoii«  quelque  p^le-- 
rînagtt  oîi  les  femmes  vqnt,  ordi- 
tiJi^remeht  »  /ont  fort  fujeltes  à. 
cS^ïortes  de  Airt>rifef  ,  <^ttnc  alors** 
AdAî  dt  fkire  entrer  daps  la  foule 
4es  Soldats  déoiifés. 


k  'paltfe  • }  fe  »  d^  foin  ou  autres  mari 
s  '^fit  gar-  '  fes  j  vrtàU  il  faut  pour  cela  qœ  Ici 
Con'dùAeïûft  iXt  fcci  bateaux  foicnt 
connus  de  la  Place  ,  &  •'être 
bien  anùré  qu'ils  ne  trahiront  pas. 
Quand  il  y  a  dans  I^  Place 
ûh  Mèuj  néj;lige,  ^u'on'  croit  inac- 
cefiible  ,  il  fmit  être  bien  (Qr  qu'il 
n'y  à  pûinV  dé  SentineUe,  que  les 
corps  djè  ^fdé  en  font  éloignés  « 
&.  que  la  jfiïnifon  en  eft  foible  5 
car  il  Çiut  beaucoup  de  tenu  poor 
6ire  itiontet  \in  nombre  cbniidé* 
râbie  par  cet  endroit  »  &  (1  Ton 
vcnoit  à  ,s*en  a^percevoir  »  ceux 
qui  fcrôifm:  montés  feroiçnt  per« 
dus  fans  rellource  >  à  caufe  oe  I9 
difficulté  d^  retour  ,  &  moins  qu*ils 
itiç  pli(Iènt>é(!ll!er  k  ceax  qui  les' 
ia^taquenrdiem.' 


d^ane  rivière  qu'on  veut  furpren**' 
dre  la  Place ,  on  éiivérra  peiKlsnt 
vhe  nuit  obfcure  quelçjues  Derfon- 
lïes  qui  fcieront  qûelquclç-ans  des 
pleiix  qui  la  traverfent  ».  I  dêm 
pSeds  ibus  Peau  ,  fsMs  tes^  achever 
tôat^àrfah  ,  et  la'  niftt  (fà  Tende*, 
lAain  on  chargera  dé'  Soldats  plu-' 
Arnrs  bateatiy'qul  venant  à  cho- 
quer ces  pieas  Tes  él^aRrom ,  & 
oônnerohr  par-là  entrée  dans  la 
Ptace. 

y  avoît  fine*  citalhe  »  & 
dP^ltè  nit  bien ,  longnie  ^  un  cou- 
pbràit  alors  les' pieux  qoi  la  foû- 
tfeftncnt  for  fe'  milien ,  du  Ton 
o^teroic  à  fond 'les 'iSiteadx  fur 
lëfiiuds  eHe  fettJft  ^^U^ée" ,  &  la 
cmne  venant  \  \3à\uki^4  on  ftroit 
slffément  palier  par-delltS  les  ba« 
têét»  chargés  de  Sôlcfàu'.'  Que  fi 
la  chaîne  n'étoit  pas  Ibhgue  ,  on 
H  limeroit  avec  une  lime  fourde  » 
oti  oa  Ja  romptoit  avec  des  caux- 
fo^s» 

'  Op  peut  aulS.  fàtre  etitrer  pen- 
dant Ifc  jour  àtn  Soldiuit  cachés 

illnv''dh'bii(e^3i  dut^  4^  pail- 


'  Si  c'eft  par  Teritréè  on  là  fortie  >     Ott  jxiij^  QQçore  furprendre  Une 


I^ace. ,  en  envoyant  quelque  Bate- 
leur qui  àqiufiirHabitanc  &  le  SoU 
dat ,  Ac  pendant  ce  tems-là  oo 
:  fera; entrer  du" monde  par  quelque 
porte  mai  gardée. 

On'  peut  mettre  Te  fto  à  quel» 
[que  bois  bu  quelque  maifon  deé 
eAvih>ns  9  pour  attirer  dehors  une 
partie  de  la  garoifon  &  des  HabiW 
xxnt'ilkk  rendre  mâtut  de  la 
Place'  k  moitié  dégarnie. 

Des  Déferteurs  fuppofés  peuvent 

mètt^  le  feu  en  plufieurs  endroits 

.  diiTétenif  de  la  Ville  »  afin  que  tan*' 

'dis  qu^ôn  f^ri  occupée  Péteindre  « 

[cent  (mi  entreprennent  la  furpri- 

fe  ,|iùjflènt  monter  fur  les  nm* 

ndReir''i\ins'ltrc  apperçu$  »  ou  /e 

rendra  pliis  ûcUement  nUiîtres  àct 

pones. 

£bJSil  il  7  a  Une  infinité  d'auores 
rfioyens  qu'on  pourroit  empToyet 
félon  le  teMs  •  la  fituaciOo  >  le  liea 
k.  lés  iîutres  ar);onftances  »  con»- 
me  oh  peut  voir  par  une  infinité 
'd^jfemplei  qgi  font  rapportés  dahs 
les^Miftdires.  Mkis  pour  emp^cbe^' 
i€if 'firut^$iàr$,  i>  finit  li^àr^e 


fÀm  let  endroit»  des  reinj>attt  par 
oti  Tennemi  poarroit  s'Introduire 
dUns  la  Placv  i  &ifânt  rebâtir  les 
vieilles  portes  faciles  à  déinaf()tier, 
bouchant  &  comblant  les  fouter- 
reins  ,  mettant  des  doubles  gril- 
les aux  égoats  ou  aqueducs ,  avec 
des  Sentinelles  pour  les  garder ,  & 
làifant  fermer  toutes  -les  embraCu*» 
jres  »  ott  autres  ouvertures  qui  fe 
trouvent  trop  baflès.  S^l  n'y  a 
point  de  ponts  devant  les  portes , 
on  y  mettra  des  paTiiiàdes  6c  bar- 
rières avancées  ,  ou  Ton  tiendra 
des  confîgnes  pour  arrêter  les 
Etrangers  &  vifiter  les  charriots  , 
qu'on  ne  laiâèra  paHèr  que  les  uns 
après  les  autres ,  fans  leur  per- 
mettre de  s'arrêter  ;  ou  d'embar- 
raflèr  le  paflàge.  On  fermera  de  ' 
même  les  entrées  de  rivières  ,  & 
l^on  vifitera  foigneufement  cbaque 
barque^ 

•  Il  a  paru  en  t7î,tf.  une  bro- 
cliure  in- 16.  de  deux  cens  vingt- 
neuf  pages  ,  chez'  Bauchè  à  côté 
des  Grands  Auguftins,'  fur  \esfira- 
tagimes  de  guerre  9  âcfnt  fe  font 
Icrvis  les  plus  grande  Capitaines 
du  Monde ,  deppis  phidîeurs  ûéclti 
jûfqu'à  la  Paix  d*Ai^-1a-Cl)apelle:  | 
ouvrage  tiré  de  ftliftoite  k  des 
Mémoires  particuliers',  par  M.'  Car- 
fet  de  la  RoHere  ;  Dmcier  dans 
les  troupes  ,  &  ihgéWéuf  aux  Ifles 
de  France  &  de  Bootbon.  Cet 
dijvrage  eft  curîiW*:' 
*  *  S  T  R  E  t  Ê  T  Z\  au  pluriel 
Shareîtiy ,  mût  Rifflfe-,  xjiii  vient  de 
Shfeîai^ftedk  où  ttaîr/iCétôit  le 
nôtti-  A^tit  MSfîcé'  RUflittinë  '  îrin- 
cienne  inftitution  ,  &  .etitrejtencre 
éh'''tems  de'  paix  ccrtn'Hfé''eii!tcms 
iè  guerre.  Elle  fervo'ît  à  pied  , 
&  ïci  armes  primitiVéJTétoienr , 
^omme  indique  fon  nom';  tfesarc^ 
tt  des  flèches.  Ori  tbUi'  dôhha  en- 
fijite  par  ptéïéfétick'  éiH  MU  & 
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^fôfcJvitês  >  qu'on  ne  ramaiTo^^ 
que'  dans  les  cas  urgens  ,  confer" 
voit  les  fléchés  &  les  lances,  don*' 
chacun  s'arinoit  à  fa  fantaifle. 

Ces  Streh^y  étoient  dans  lei 
tems  reculés  la  feule  troupe  réglée 
de  Ruffie.  Ils  étoient  au  nombre 
de  vingt  à  vipgt-quatre  mille  hom- 
mes ,'  avoient  toutes  fortes  de  prfr 
viléj^es,  &  UQ  fauxbourg  de, la* 
Ville  de  Mofcou  leur  étoit  atHgné. 
pour  demeure,  qui  porte  encore 
le  nom  de  Strelet^taïa  Slahoda» 
Ils  reilèmbloient  ailèz  ,  quant  à' 
leur  licence  ,  iitix  Milices  Préto* 
riennes  de  Rome  fous  le^  premiers' 
Empereurs  ,  &  aux  Jariiilaires  de 
Confiantinople.  Ils  (e  mutinbienc! 
fou  vent  comme  ces  derniers  ,  àd 
fe  mêioicnt  du  Gouvernement,* 
Leur  démie^e  révolte  en  r6y8. 
Iprfque  le'Czar  Pierre  I,  fetrouv 
voit  hors  du'*  pays  ,  leur  fut  funef* 
te  ,  &  caufa  leur  ruine  totale,  té 
Czar  ,  à  fon  Retour ,  en  extirpa 
jufqu'au  x\6m  y  &  mit  kt  troupe^ 
fur  te  pied  des  autres  Nations  dé 
l'Europe.  ^    - 

La  paye  ordînaîrip  d'un  Streletf 
étoir  de  fept  roubles ,  &  doùz^ 
muids  ,d*avoine  par  an. 

L'aVolné  '  efl  encore  de  norf 
jours  une  denrée  néce/tàire  aii 
Soldat  Mpfcoviie  :  il  la  grillé  ,  ft 
en  Àiiuhe  farine  Aommée  tolo^ 
queno  ,. dont. il  porte  toujours  uûè 
bonne  provifbn  fu^  foi ,  jointe  à 
utïe  petite  ourque'  Ht  ^iiiàigre.  En 
détreinpai^t  q^tte  farine  dan3  de 
l*eaU  ;  ïnêléé  aVfec"  un  peu  de  vinai- 
gre «  c'cft  une  foupe,  ou  plutôè 
une  bouillie  toute  faite  :  en  lui 
donnant  la  conflftance  d'une  pâ« 
te',  cVftfoft  pain  &fa  viande. 
Quand  avec^cela  il  peut  avoir  Ack 
chety ,  qui  éft  une  foupe  aux  chOux 
ûu  herbes'  hachées  ,  fa  chère  eâ 
paffkiie.  T7né  tcharotcHeka  ,'  ou 
petir  '^etrl  de  brttiideviri  ,  y  *mc( 
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le  »ui  &  le  comble.  £*eft  nne 
gftiiMle  reilburce  dans  les  marches 
de  longue  haleine  par  des  déferts 
fe  pays  incultes  ;  ma{s  les  fubfif- 
tances  de  cette  nature  »  <iui  font 
vivoter  chétivement  »  ne  font  pas 
propres  à  nourrir  l'ardeur  militaire 
&  refprit  des  combats  t  quand  on 
en  auroit  d*ailleurs  dct  doies  fuf- 
lirantes. 

STRIBORD»  tribord  9  diMiri- 
tord  ,  extrihord  ou  trientord  : 
Ceft«  en  terme  de  marine  »  le 
cAté  de  la  main  droite  du  vaif- 
feau  (  au  refpeâ  d'un  homme  qui 
étant  à  la  poupe  ^  fait  face  vers 
la  proue.  Ces  mots  ont  été  cor- 
tompus  du  mot  dextrihord  «  & 
le  plus  en  ufage  efl  celui  de  ftri- 
hord.  Le  côté  de  main  gauche 
•^appelle  bas -bord.  Stribord  c& 
aoài  employé  comme  un  terme 
de  commandement.  Veyer  BAS- 
BORD. 

^  •  STRUCTURE  :  Ce  mot 
ûgpiSc  la  maniéré  dont  un  édi- 
fice eft  bâti.  Une.  maiton  de  belle 
pruBure* 

<  STUC  :  On  appelle  alnlï 
«ne  efpece  de  mortier  blanc  & 
fin ,  compofé  de  chaux  &  de  pou- 
dre de  marbre  blanc  »  qui  fe  ma- 
nie pour  en  faire  toutes  r9rtes 
JlVMivrages  ,  &  qui  étant  fec  prend 
îîn  !poli  qui  approche  H  M  plus 
^Ite  pierre. 

;  •  STUCATEURS  :  Ce  font 
les  Ouvriers  qui    travaillent  en 

SU  AGE  :  Ce  nlbt  lignifie  le 
iroilt  des  grailles  &  des  fuifs  dont 
on  eft  obligé  de  teins  en  iems 
'  dVnduire  un  vainèau ,  pour  faire 
qu^l  coule  plus  doucement  fur  les 
eaux. 

•  SUAGE  :  Nom  d'un  Qutil 
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SUBALTERNES»  <>jfleî«r# 
fubakemes  :  Ce  font  les  Lieuie- 
nans ,  Sous-Lieutenans  A:  Moka» 
gnes.  Les  Officiers /kfra/rernes  doi- 
vent fe  fiiire  portée  beaucoup  de 
refpedl  par  les  Scrgens  èi  Soldats  9 
9l  avoir  avec  eux  des  manières  . 
nobles  &  fupérieures  »  fans  afiRec* 
ter  trop  de  fierté  »  ni  aufii  nulle 
familiarité  ,  de  peur  de  s'expofer 
au  mépris.  C'eft  à  eux  d'avoir 
Tcsit  (iir  la  conduite  des  Sergens  p 
pour   les  empêcher  »  entr*autrca 
chofes  y  de  maltraiter  les  S(^ldats 
de  leurs  compagnies.  Ils  doivcat 
étudier  les  caraôeres  des  Sergent» 
Caporaux  &   Soldau  ,   &  punir 
leurs  fautes  par  des  châtimens  pro* 
portionnés.   Quand   le  régiment 
eft  ca&riié ,  il  eft  bon  qu*ils  vifi- 
tént  chaque  matin  »  du  moins  (bu- 
vent  f  leurs  compagnies ,  pour  voir 
ce  qui  s'y  paflè. 

Il  eft  de  l'honneur  d'un  Officier 
fubalteme  d'être  adroit  dans  le  fa- 
lut  du  fponton ,  dans  le  manie* 
ment  des  armes  «  &  de  f<çavoir 
montrer    l'exercice    aux  Solda» 
mal  adroits.  Il  eft  obligé  de  vifiter 
les  Supérieurs  «  &  de  leur  rendre 
compte  de  ce  qui  fe  pailè  à  fa 
compagnie  »  et  en  l'abfence  du  Cat* 
piuine  if  doit  fur-tout  fe  &ire  rcn* 
dre  un  compte  exaâ  de  tout  »  fans 
négliger  la  moindre  chofe.  Quant 
au  (et vice  des.  Officiers  fihaker" 
nés  9  il   fe  trouve   répandu  dans 
tout  ce  .Didionnaire  fous    diffé* 
rens  termes*  comme  celui  des  aii« 
très  Officiers'  ;   &  il  eft  inutile 
4'entrcr  ici  dans  ,ub  nouveau  dé- 
tail. 

*  Je  dois  cependant  dire  que 
les  Officiers  fuhalternes  doivent 
veiller,»  en  rabfence  des  Capital* 
nés  >  ou  fous  leur  autorité  en  leur 
dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  préfence  »  à  ce  que  chaque  Soldai 
forger  les  pièces  en  demi-rond  »  1  de  leurs  compagnies  ait  fon  arme* 
.ks. pièces  triangulaires ,  &ç«        ]  atcoKAt  s  haMUnacilu  1 1»^  1^ 
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^nuffiire  »  bien  tenus  &  en  >bofi 
état  9  &  qu*il  fok  exad  à  monter 
iès  sardes.  Ceft  à  eux  cle  prendre 
loin  <|a*il  h{&  régulièrement  or- 
dinaire »  <)u^il  tienne  fa  chambre 
propre.  Ht  font  préfens  à  la  dif- 
cribution  du  prêt,  lU  doivent  vifi- 
ter  fréquemment  les  logemens  «  & 
empêcher  qu^il  ne  refte  aux  cafer- 
nes  de  Soldat  malade.  lit  s^inf- 
truifent  de  la  nature  de  fa  mala. 
éie  :  ils  le  fom  conduire  à  THÔr 
pital  :  ils  y  vont  eux-mêmes  aufliî 
MMiYent  qu'il  convient  :  ifs  y  cxa* 
siinem  le  pain  »  la  viande ,  le 
bouillon  &  la  boiflbn  «  afin  de 
rendre  compte  de  tout  à  celui  qui 
commande  ie  régiment.  Faute  pat 
ctn  de  iè  conformer  à  ce  qui  eft 
marqué  ci«diefll}s  ,  ils  font  exclus 
de  Inonter  aux  compagiûes  va- 
cames. 

•  SUBGRONDE  ?  Ceft  le  nom 
die  la  partie  dq  toit  d*un  bâtiment 
4}ui  eft  en  fiiillie  •  pour  empêcher 
^ttc  les  murs  ne .  fpient  endom- 
magés par  récoalément  des  eaux 
de  pluie. 

•  SUBORDIÎ^ATION  :  Ceft 
rétat  ou  la  condition  d'un  infi^- 
cienr  par  rapport  à  fon  fupéricur. 
On  appelle  ^uiTi  fuhprâînâtion  un 
ordre  graduel  de  choies  fubordon- 
»ées  •  c'eft'à-dire  qui  font  les  unes 
«u-deflôus  de'  antres. 

.  SUBSISTANCE  :  Il  y  a  deux 
Ibnes  de  fuhfifianeet  ;  les  unes  fe 
trouvent  dans  le  pays  »  con^me 
les  fourrages,  &  fouvent  les  grains 
|K»ar  des  diftributions.  Les  autres 
le  tirent  de  loin  »  comme  le  pain, 
le  vin  ,  la  viande  »  &  les  menues 
fournitures  de  Parmée.  Le  bois  & 
U  paille  font  des  commodités  in- 
di^enfabfes.  Un  Généra]  a  foin 
que  ion  amée  en  (bit  pourvue  » 
parce  que  leur  défiiut  a  de  dan- 
fereufes  conféquences.  Voyef  aux 
FOVR&AGS.   f  AILLS  , 
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BOIS  ,  EAU  ,  LEGUME ,  PAIN» 
VIN,  VIANDE,  &c.  •  Vûyef 
au(n  les  Elémens  militéirest  tom.  /• 
ag.  i6a.  U  fuite  de  VE^ai  fut 
a  fcience  de  la  guerre  »  par  M.  le 
Baron  d'Efpagnac  »  t»m.  /,  pdg:» 

SUBSISTANCE  des  pièces ,  fc 
dit  de  ce  qui  fe  paye  pour  fiiire 
fubfifter  les  Officiers  *  Canoniers 
&  Soldats  qui  fervent  aux  batte* 
ries  de  canon.  Il  y  a  un' prix  fixé 
pour  loger  une  pièce  &  la  met* 
tre  en  batterie  ,  &  un  autre  à 
tant  par  jour  &  4  tant  par  nuit  9 
pour  la  Juhjiflanee  de  la  même 
pièce. 

•  SUBSTITUTION ,  en  terme 
d'algèbre  :  Ceft  radion  de  fubf- 
tituer  dans  une  équation ,  \  la  pla* 
ce  dtine  quantité  quelconque  9  une 
autre  qui  lui  G>it  égaie  ,  mais  ex* 
primée  d*une  autre  manière. 

*  SUBTENDANTE  ,  terme  de 
géométrie.  On  donne  ce  nom  à 
la  bafe  d\jn  angle  9  c'eft-à-dirc 
h  une  ligne  droite  oppofée  i  un 
angle  «  qu'on  fuppofe  tirée  dea 
deux  extrémités  de  l'arc  qui  le  me- 
fure. 

•  SX7CCIN  î  Ceft  une  forte 
de  bitume  marin  qu'on  croit  for- 
mé' d*exha1aifons  gra/Iès  &  pures  $ 
&  qui  fe  coagulant  eft  pouilë  ati 
rivage  |>àr  les  flots. 

S  U  D  :  On  fe  fert  dû  terme  de 
Sud  fur  l^Océan  «  pour  figiiifier  le 
vent  du  Midi  Ac  les  régions  Mé- 
ridionales •  &  Ton  dit  abfohiment 
h  Sitd  9  pour  fignifier  celui  des 
quatre  vents  cardinaux  qui  vient 
du  Midi.  Sud-mt  ou  Sud-Owefi  » 
ce  foiu  des  vents  collatéraux  *  qui 
tiennent  également  «  le  premier 
du  Sud  &  de  l'Eft ,  &  fautre  d« 
Sud  <L.de  POueft.  Sud^Sud-Efi 
It  Sud'Suâ'Ou^  i  cefomdeîi 
venta  entre-mitoyens. 

*  €UIF  f  fii»er  wvûifiéUt^ 


' 
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OU  lui  donhêr  le  fuif  :  C*cft  ;  cii  f  teftantes  »  8c  aux  particulières  ép^ 


tcnné  de  incr ,  enduire  &  frotter 
de  fuif  les  parties  qui  touchent 
Feau.  Ce  qi]\)n  appelle  yiii/  noir  » 
cft  ut)  mélange  de  fuif  &  de  noir 
à  noircir  »  dont  on  frotte  le  fond 
du  vaiflcau  ,  après  Pavoir  fuivé. 
On  dit  aufi  »  erpalmer  &  caréner. 
Voyt^  ces  mots. 

SUISSES.  Louis  XI.  entretînt 
I  fa  folde  fix  mille  de  ccH  Sol- 
dats ,  y  ce  font  les  ptcmiercs 
trotipes  de  cette  Nation  ()âi  fervi* 
fem  la  Francir.Ses  Succeflèurs, 
}ufqu*au  tcms'oîi  nous  fommes  » 
ont  continué  dVn  avoir  dans  leurs 
armées.  Mais  depuis.  Louis  XI V. 
ht  SiAfftt  ont  été  ctlpluJ  grand 
hombre  que  fous  les  régné»  préce- 
dcns.  ., 

'"  Depuis  pHifleurs  fiécles  ils  fê 
Ibht  fouilraits  à  la  domination 
(le  la'Maifon  d!Auiricbe'»  ^^de^- 
puis  ce  tems  -  là  ils  fe  maintien- 
nent dans  une  indépendance  par- 
faite f  fans  Places  de  guerre^  iat\s 
Corps  de  troupes  foudoyés ,  &  jeu- 
lemcht  par  leur  union  »  ledr  (îtua* 
tion  ,  la*  quantité  de  leurs  hon- 
nies ,  &  leur  foin  à  fe  rcndrf  guer- 
riers hors  de  chez  eux. 

Cène  République  eft  composée 
fit  jtreize  Républiques  *  qoi  chaca- 
nés  en  '  leur  particulier,  ont  des 
AiajEÎmos  différentes  de.fe  gou-^ 
vertter ,  différentes  mime  «ntr*j^.- 
les'  ^e  religion.  Quelques --unes 
font  mi  parties  pour  la,  rcligjU>i>]»t 
>^,  ont  des  alliances  particiUieMs 
;:avec  les  Puiflànces. 

'  Cè|>éndant  toute  cette  cotiflifton 
apparente  d^intérêtt  diffetent  fe 
trouve  toujouts  parfaiieifiem'rtu- 
*nie  en  un  mêfme  Corps' dknsMeuf s 
-diefcos  gdnéiales  ,  toujours  ffip^- 
«nitiircalt  jkwi  les  intérfic-  qu?  rà- 
' gardent  la- Karion  entière',  a»^ 


chaque  canton. 

Ainfi  aucune  Puiilânce  voifiaé 
ne  peut  attenter  fur  la  moindre 
partie  de  ce  Corps  >  fans  avoir 
pour  ennemi  le  Corps  entier  de  la 
République  ;  &.  c'eft  cette  union 
continuelle  &  exaâemenc  obfer- 
vée  ,  qui  maintient  fa  liberté  fana 
atteinte  &  fans  diminution. 

Comihe  ce  pays  n'eft  pas  fort 
fertile  ,  &  que  fa  fftuation  ne  mec 
pas  fon  Peuple  en  état  de    &ire 
d'autre  commerce  qbe  celui  de 
leurs  chevaux  &  de  leur  laitage  » 
ce  qui  ne  pouffoit  paS  leur  pro- 
curer beaucuap  dé  rîcheflès  »  par« 
ce  qu^ils  oi^t  befoin  de  leurs  vol* 
fins  poâr  en  tirer  lea>cf)ofcs  né- 
ctffiKireyà  la  vie  ,  q#ilt  ne  peu* 
v«nt  Kvoir  alIH    abondammed^ 
chez  eux ,  &  qu'ainfi  l'argent  qoi 
entrerôît  pâ>  les  chevaux  &  le  lai- 
tage, en  rtflbttkôitïur  le  cbaml^ 
pour  rachat  desMcd»^  fel,  épi" 
d^ries  ,  dt  atïtl-ef  deHréét  dont  ita 
manquent  «'  eef  Peuples- y  tttenti& 
à  leur  aifance  &  à  leur  cnnfcrv*i 
tioii ,  ont  in^aginé  un  autre  côm- 
mertequi  leur  léuffit  parfaitemeift 
•bien  ,  8t  lèuf  porte  tous  Ifcs  an» 
'beaucoup  d'argent.  C'cft  celui  dfe 
fe  faire  donner  des  penflons  doi 
Puiflinces  ,  moyennant  lefquet'ca» 
&  en  vertu  d*alliaftces  par liculia- 
reJ  aVet  ces  Puiflànces  ,  fanr  pré- 
^udiéê  des  alliances  générales  ,  ila 
VWident-  Iciirs    hotnmcs   par  dea 
Wàilés"  p6ii^  fétvir   à  la  guerre  , 
^à?pendarit  t«Hi)burs  en  Corpi  de 
cdmpagiiiës  ;ft  «Ife  r^gibnens  ;  àt 
liiahièie  qu'il 'le   ttouve  foaveiic 
^t  deux  Pôfifânce»  qui   font  «i 
gncrre  etïtr'elles  ,  né  laiflènt  («a 
d'av6if  des  to^^  Séïfti  i  le«r 
fervice  ,  qfti   férvetit-'^éialerfieilt 
Bien   les  Princes  atnqticte  ib  fa 
'ftmtvénduJ:  '*  ' 
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fis  t  ppi^e  4^  Taisent  dam  Um 
pays  ,  ou  (ans  ççla  il  n*y  en  encre- 
Epit  pas  ,  &  maintient  ces  peuples 
4ans  rufage  de  la  gueroe  »  ce  qui 
confcrve  leur  liberté. 
.  Les  batailles  de  Granfon  de  Tan 
1476.  de  Morac  en  la  vo^Wfi  an- 
née j  &  de  Nancy  en  1477*  ^^^' 
naencerenc  à  mectte  les  Suijffs  en 
grande  réputation. 

Celle  de  GraQfqn  inpntre  leur 
«léfîntcreilèmenc.  Après  Paâiop 
ils  8*cmparerent  du  cjimp  du  Duc 
de  Bourgogne.  Les  riche/Iè^  qu'ils 
y  trouveront  furent  regardées  p^r 
eux  avec  une  efpece  d'infeniibtli- 
té  ,  témoin  le  diamant  qMt  s!y 
trouva  ,  eltinié.clj^s  le  ^ia9  beau 
qui  ait  j^^\u  en  Eurppe  9  &  qui 
lèpres  raàion.  de  Oranibn  fut  yen- 
^u  à  trés-vift  prix  9  Ton  mérite  a'^é* 
tant  point  connu* 

La  bataille  de  Morat  fournit  aufTi 
fine  bonnç  preuve  de  la  franchise 
^  de  la  bjônne  loi  des.  Suiges» 
Un  des  Chçà^de  Tarmée  de  ct:tte 
)4jitiOn  ayant  propofé  4fi  (c  iecvir 
de  chevaux  de  Icifc  pour  mieux 
fpuvrir  les  Soldatf. ,  <t  arrêter  la 
Cavalerie  Bourguttnone  *  un  aurce 
Chef  de  V3xméç!Su.iJfe  rejetta  gé- 
x^reurement  la  pcopoiuioa  »  en 
di&nt  qu^il  faUoit  attamer  Ven- 
nemi  franchement  ^(ràU  moaiire 
sfilinaire  ie  la  Nation» 

•  SUITB  ,  oa/erie  •. teroiedc 
Alathématique.  Ce  mot  en  générai 
i^iÇe  un  aOèmblage  de  chQfes 
i^ui  procèdent  par  ordre.  £n  al- 
gèbre dti  eni9od  par  jùife^infiide.f 
^naine  progrctf&dii.  de  qoantîiés, 
^qi  àifirchaiu  pat.oidre  a*ftppro- 
«hent  coniinuellecneat  «k  la  quan- 
jtité.  qu'on  chercha  ^  &  qui  dt- 
iricndroient  enfin  parfkiicitienc 
4gates  à  cette  quantité  »  Ci  pn  les 
contiouoit  à  l'infii)t.  Voyez  h 
piBhnnaire  de  Maxhiiitmquts 
^M  Hé  $a«i(riea,  '- . 


^  -StfiiTAN  :  Titre  d'honneuf 
des  Souverains  d'Orient  ,  qui  pa« 
roit  %'ctce  fonné  de  Tancien  titre 
de  SouLdan,  Il  iignifie  Seigneur 
ou  Frince,  On  donne  auffi  le  nom 
de  Sultana  aux  fenuxies  du  Grand 
Si:igneur.  La  Sfdtane  favorite  eft 
çellfi  pour  qvi  U  principale  affcc' 
lion  a'eft  déclarée  ,  &  cette  qua« 
lilé  lui  .donne  des  diftin^ions. 

*  SUSEK  i  terme  de  mer.  On 
dit  d'upe  voie  dfeau ,  qu'elle  a/up^» 
)ojiquerQuv,etture  s'en  trouve  b<}u« 
chée  {)ar  de  T  herbe  »  ou  par  quel* 
que  autf^  cl^fe  que  le  hafard  y  A 
élit  entrer. 

♦  SUPDRCARGO  :  On  donne 
ce  nom ,  particulièrement  en  Sue^ 
de  &  en  Angleterre  >  à  celui  qui 
eft  chargé  de  rinfpeéïion  &  da 
hùx.  de  la  cargaifon  d*un  vaiilèaa 
Marchand. 

«  &VP£RFICI£  ,  Ce  dit  pour 
iur&cc  ou  étendue  dont  on  ne 
confidére  pas  la  profondeur.  Los 
fuj^erfijcies  courbes  font  »  ou  con« 
vexes  »  ou  concaves. 

SUPPLÉMENT  :  Ceft  une 
gratification  accordée  par  le  Roi 
aux  O^ciers  ,  qui  fe  paye  avec 
leurs  appointemens  ordinaires. 

•  SUPPLÉMENT  d*m  angle  • 
eft  la  quantité  de  degrés  qui  man- 
jque  4  un  apgle  pour  valoir  dcuy 
angles. 

•  ^URBAISSEMEKT ,  fignifîe 
en  architeâure  toute  figure  ctrci»> 
iaire  qui  n^eft  pas  en  plein  cein» 
tte.  Siwrh4uffèment ,  c*eft  le  con- 

Itratie.  On  dit  ,fiirhauffer  en  fur' 
baijfer  «  poux  donner  à  un  arc  pkic 
ou  moins  de  hauteur  que  la  moi- 
tié de  (a  baie. 

•  SURCHAUFFURE.  On 
donne xe.  nom  à  un  défaut  de  Ta- 
cjet  »  qui  vient  d*avoir  trop  fou^ 
fert  le  feu ,  lequel  le  iàit  paroîtM 
paiUcttx  &  plein  de  petites  vtfinee 
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fioiret.   Les  carreaux  furcJuuiJis 
font  4e  mauvais  uiâge. 

*  SURDOS  :  On  donne  ce  nom 
k  une  bande  de  cuir  qui  fe  mei  fur 
le  dog  d'un  cheval  de  carro/Iè  >  & 
qui  fert  à  tenir  les  traits. 

SURFACE  plane  paraboli- 
que. Pour  fai  mefurer ,  il  £iut  faire 
itn  rcdangle  »  c*eft-à*dire  une  fi- 
gure de  quatre  côtés  à  angles 
droits  f  dont  la  largeur  foit  égile 
à  la  bafe  de  la  parabole ,  &  la 
liâuteur  à  la  hauteur  par  la  bafe  » 
&  prendre  les  deux  tiers ,  qui  fe- 
ront le  contenu  de  lAfurface  para- 
bolique. 

•  SURFAIX  :  Ccft  le  nom  d*unc 
gro/lè  fangle  qui  fe  met  par-def- 
fus  les  autres  »  pour  affermir  la 
felle  fur  le  dos  d'un  cheval. 

•  SURGIR  ;  Ceft  un  vieux 
terme  de  marine  que  quelques-uns 
emploient  encore  pour  fignifier , 
arriver  t  prendre  terre.  On  dit  : 
Surgir  au  port, 

SURHAUSSÉ,  terme  d'Sarchi- 
tc^ure  :  On  appelle  voûufurhauf' 
fie  une  voâte  plus  élevée  que  celle 
en  plein«ceintre  :  telle  eft  ia  voûte 
en  tiers-point  ou  Gothique.  Voûte 
furbaijfée  eft  celle  qui  eft  plus  baflè 
que  le  plein-ceintre  ,  comme  les 
'VOÛtes  en  anfe  de  panier  ,  les 
voûtes  elliptiques ,  &c.  Voûte  fur- 
tâiffée  fe  dit  auflî  de  celle  qui  s'a» 
baiflfê  par  le  milieu. 

SURINTENDANT  des  fortifi- 
-cations,  II  rend  compte  au  Roi 
des  projets  des  Places  »  de  i'a- 
Taacement  des  travaux ,  de  la  con- 
duite &  de  la  capacité  des  Ingé- 
nietirs  >  de  leur  ancieimeté  y  des 
ouvrages  qu^on  leur  a  confiés  *  & 
de  tout  ce  que  les  Direé^eurs  peu- 
vent lui  avoir  mandé  de  bien'  ou 
.de  mal  des  Ingénieurs.  Ceft  fur 
cela  que  le  Roi  prend  &  forme 
fcs  léiolutions. 

Sous  Je  Suritaeniofu  tiavailk 


ao  premier  Commis,  qui  hh  ftirt 
les  eitraiu  des  lettres  &  mémos* 
res ,  &  les  plan«  néceilkires  pour 
mettre  le  Surintendant  en  état  de 
rendre  compte  au  Roi. 

Les  appointemens  d*un  SurUs» 
tendant  montent  à  cinquante  mille 
livres  ,  fix  pour  Ion  premier  Com- 
mis  a  à  qui  le  Roi  donne  encore 
fix  mille  livrçs  pour  fon  bureau  » 
fes  Commis  ,  TciKre ,  le  papier  » 
les  plumes  &  les  couleurs. 

SURINTENDANT  général  des 
poudres  6*  falpétres  de  France» 
C*eft  une  charge  dans  Tartillerie  » 
qui  fut  érigée  au  mois  de  Janvier 
1634.  Se  qui  paye  paulette. 

•  SURMENER  ;  Terme  de  nu* 
nége ,  qui  fe  dit  pour  ,  ouuer  un 
cheval ,  le  pouflèr  à .  iVxcés.  Un 
cheval  furmené  eft  celui  qu^on  « 
trop  fiùt  courir  ou  travailler. 

SURPENTE  ,  terme  de  mari* 
ne ,  eft  un  cordage  qu\>n  roule 
autour  d'un  canon  ^ur  foûtenir 
la  pièce  »  quand  on  veut  la  uan& 
porter ,  &  Tenlever  avec  la  ca- 
liome* 

•  SURPENTE  :  Ceft  le  nom 
d^in  gros  cordage  de  mer  qui  fierc 
à  foûtenir  les  'chofes  pelantes  » 
pour  les  embarquer  ou  les  débar* 
quer.  Il  eft  auwrré  ordinaire* 
ment  aux  deux  grands  mâts. 

•  SURPLOMB  :  Ceft  un  ter* 
me  de  maçonnerie  ,  qui  eft  le 
contraire  d'^  plomb.  On  dit  qu'un 
myr  eft  en  furplomh  »  ou  qu*il/iir-^ 
plombe  »  pour  dire  »  qu*il  n^cft  pet 
d  plomb  f  ou  qu*il  déverfe. 

SURPRENDRS  :  On  appeOe 
Jurprendre  une.  Place  ,  quaiid  , 
pour  s*cn  rendre  ma£tre  y  en  ie 
fert  do  petaid ,  de  l'efcalade ,  dee 
embûches  »  de  Tiniroduâion  pee 
quelque  trou  du  rempart  *  d*égont 
ou  de  rivière ,  ou  par  le  moyen  des 
•  €oŒè9  glacés  «  ou  par  une  iniclli- 
gtncc  fcçrette  avec  qiuekfuca  OU) 
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^Set$  de  la  samifon  »  Stfidstt  ou 
Bourgeois  ,  ou-  enfin  par  quelque 
ftraugême  que  ce  foie  qui  n^oUige 
pas  aux  longueurs  Si>  aux  autres 
formalités  accouiiunéei  des  ûé* 
tes. 

SURPRISES,  remeods  ici  par 
le  moc  de  furprifis  celles  qui  fe 
font  en  campagne  dVmée  à  ar- 
mée 9  &  non  celles  des  Places  » 
dont  |*ai  parlé  au  xaotfirat4gime$. 
Lorsqu'on  fe  met  en  marcbe  pour 
«ne  furprife  »  on  prend  le  nombre 
4e  troupes  iiéceilaires  »  non- feu- 1 
lement  pour  réulfir  »  mais  encore  1 
pour  aUer  &  pour  revenir  »  (ans 
lifquer  qu^un  Corps  fupérieur  de 
troupes  »  que  ks  ennemis  peu- 
vent tirer  4c  leur  armée  »  ne  les 
charge  dans  U  marche  ou  dans  la 
retraite.  On  Drend  pour  une  fur- 
frifi  les  Soldats  donc  la  fidélité 
cft  connue  »  Se  qui  peuvent  réfifter 
le  plus  à  la  £itigue.  On  fe  précau- 
tionne  d*un  lion  nombre  de  gui- 
des »  parce  qu*(9n  en  a  befoin  à  la 
tête  de  chaque  groflè  troupe  »  de 
peur  que  les  derniers  »  dont  un 
défilé  retarde  la  marché  y  ne  per- 
dent le  chemin  de  Tavantrgarde. 

Si.  c'est  d'un  camp  retranché 
qu*on  fort  pour  une  fwrprift  »  on 
£ût  fermer  les  barrières  «  &  on  ne 
les  réouvre  qu*aptés  le  retour  du 
détachement  y  afin  qu^aucun  Dé- 
ferteur  ne  puiilè  aller  avertir  Tcn- 
nerai.  On  a  la  précaution  d*en- 
Yoyer  fur  tous  les  chemins  de  pe- 
tits Partis  de  gens  de  confiance  « 
^ui  s'y  mettent  en  embufcade  pour 
arrêter  tous  les  pafiàns.  On  dé- 
tache ces  Partis  fous  prétexte  d*al- 
1er  prendre  langue ,  ou  d^efcorter 
des  charriocs  »  des  bagages  >  ou 
quelque  autre  cbofe ,  qu^on  fait  cou- 
rir le  bruit  qu'on  aitend  des  lieux 
voifins. 

Une  heure  après  on  fait  publier 
jm  ban  t  par  le^el  il  cft  dé&adu 


su       «li 

V  tout  OiBcier  ,  Soldat  »  Vivat»- 
dier ,  Payiàn  »  Valet  »  &  autre 
perfonne  »  de  s'éloigner  un  quatt 
de  lieue  de  farmée.  Au -delà  de 
cette  diftance  »  les  petits  Partie 
fixes  9  &  les  patrouilles  de  cana» 
pagne  du  Prévôt ,  font  en  mouve- 
ment pour  arrêter  les  ttanfgref- 
feurs  do  ban  »  U.  reconnoltre  avec 
foin  s'ils  ne  ponent  aucune  lettre» 
On  a  foin  que  les  embufcades  for 
les  chemins  qui  vont  du  camp  à 
celui  de  reimerai  »  foient  en  grand 
nombre.  Si  malgré  ces  précautioii» 
il  s'échappe  quelque  el'pion  eime- 
mi  f  qui  donne  avis  du  mouvc-^ 
ment  qu'on  iàit  *  on  répand  adroi- 
tement, le  bruit  d'un  deilèin  tout 
différent  de  celui  ^'on  a  formé. 

Si  l'on  rencontre  pendant  fai 
nuit  y  ou  durai»  k  jour  y  des  bat- 
teurs d'efttade  des  ennemis  qoi 
foient  en  petit  nombre  ,  k .  moi- 
tié du  Parti  fe  met  en  embufcade 
à  un  c6ié  du  chemin  y  pour  t&» 
cher  de  prendre  par  derrière,  d'en* 
velopper  &  faire  prifotmkrs  tout 
ces  batteurs  d'eftradcy  que  la  moi* 
tié  du  Parti  attaque  en  même  terne 
par-devatK  y  afin  d'éviter  que  l'ar- 
mée d'oh  ils  font  fortk  »  n'aie  k 
nouvelle  de  la  marche. 

Quand  ce  font  des  gardes  en- 
nemies de  pied  ferme  qui  crient» 
qui  five  ?  Tavant-garde  répond  le 
nom  du  Prince  ennemi  y  &  feint 
que  ce  font  des  troupes  qui  fe  reti- 
rent après  une  expédition  ,  ou  qui 
viennent  d'une  Place  amie  i  maie 
en  répondant  on  continue  fa  mav-. 
che  y  de  peur  que  l'ennemi  ne  fon- 
ne  l'allarme  trop  t6t.£n  approchant 
de  cette  garde  on  tâche  de  l'enve- 
lopper entièrement  »  afin  que  k 
nouvelle  de  l'arrivée  ne  parvienne 
pas  au  gros  des  ennemis.  On  y 
réu(fit  plus  aifément ,  fi  Von  fçaic 
le  mot  du  guet  de  cette  garde. 

Ce.n'cftpas  afièx  de  tomcjs.c^ 


-  s:.v 

•ftécantioùi  pour,  réùlfîr  dans  {<m 
tcntceprife  ;  il  faut. avoir  une  con- 
«loifiànce  exade ,  fi  c^eft  J*année  de 
rcnnemi  qu^on  veut  furprendre  , 
•«les  endroits  oU  une.  partie  de  leurs 
•lignes  eft  coupée  par  des  ravins  « 
'des  ruxflcauz ,  ou  par  quelque  au* 
tre  canal.  On  doit  .s'àaftruise  de 
leurs  ponts  »  des  poftes  »  des  quar- 
tiers ,  des  vivres ,  des  batteries  t 
du  parc  d'arcillerie^  des  magaiîns 
ides  poudres  »  dûM  fourrages  «  &. 
du  quartier  du  Général.  Si  ce  font 
.des  châteaux  ,  des'  poftes  parti- 
culiers ,  des  Ofijciecs  généraux,  eu 
•le  Généitil  même ,  qu*on  veut  Tot- 
prendredans  Teadwic  oii  ilcft  , 
on  doit  être  informé  8C  de  la  .fi- 
tuation  des  lieux  oit  l\m  veut  al- 
ler »  &  du  nomlMre  -d'hommes  que 
Ton  veut  atcaqusr  ,  afin  d'être 
plus  fort  quVux  d*nn-  tiers  »  t^il  fc 
'PeiR* 

Quand  on  eft  venu  à  bout  de 
ce  que  Tenniéditoit ,  onnfièmble 
fon  monde.  $*tl  Ct  trouve  que  par 
Tavidité  du  pillage  il  en  manque  , 
-&  que  les  Soldats  tardent  trop  i 
•venir  fe  former ,  on  ordonne  de 
•mettre  le  feu  à  Pcndroit  9-  afin  que 
JesfiamoMS  chaflènt  ceux  des  Sol- 
dats que  par  aucune  autre  voie  on 
n*a  pu  forcer  d'abandonner  Iç  pil- 
Jage.  On  défend  aux  Soldats  »  & 
à  toute  autre  perfonne  ,  de  fer  reti- 
:res  avant  ou  après  le  détachement, 
comme  plufieurs  font  pour  mettre 
à.couven  le  butin ,  ou  pour  n^être 
pas  obligés  de  îe  partager  avec  leurs 
'Camaradesw 

On  donne  ordre  qu*il  y  ait  fur 

•les  chemins  qui  mènent  au  camp, 

-des  gardes  qui  arrêtent  ^ous   I^s 

Valets  •  Soldats  9t  Vivandiers  qui 

paflènt.  Les  gardes  du  camp  doi- 

vetiten-ufer  de  la  même  manière 

■it  l'égard  de  cetat  qui  n'ont  pas  été 

arrêtés  par  les  premiers  ,   &  arri- 

'«v*iu  avant  ou  après,  le  détache- 


<tlent«'Outr«  le  butin  qûVmIcfir 
ôte  ,  on  les'  paifit  ««  pour  fervit 
d'exemple  ,  &  éviter  que  le  mênhe 
défordfc  n'arrive  dans  un  parefl 
cas.  Si  le  nombre  des  voitures 
pour  ponef  les  bleflës  ne  fuffit  pat, 
on  démonte  quelques  Cavaliers. 
Lorfque  ces  Cavaliers  font  nécef- 
faires^pour  le  combat  ,  on  fàic 
'(ranfporterles  blefiés  fur  des  che- 
vaux, ou  mulets  trouvés  dans  le 
pof^fr  (urpris*    ' 

Après  untjkrprtfe^  on  fe  retire 
parun  chemin  qui  difpenfe  de  fe 
battre»  quand  même  on  auroit  us 
tiers  plus  de  troupes  que  les  enne- 
mis ,  parce  que  nM  doit  être  hù^ 
gué  de  la  marche  »  de  Pattaque  t 
du  poids  du  butin  ,  Jt  embarraflX 
de  Prifonniers  &  de4agages.  On  fe 
retire ,  fi  l'on  peut  ,.par  le  chemin 
le  plus  court  ;  Ù  l'on  craint  qu'oa 
ne  vienne  le  couper ,  on  commen* 
"ce  à  toe-  retraite  par  le  même 
chemin  qc^on  a  4>ris  dans  fa  mar« 
che  ,  9l  lorlque  la  nuit  eft  venue 
on  fait  une  contre -marche  pour 
fe  détourner  ,  •&.  éviter  renÂuf* 
cade  que  ks  ennemis  poûrroiem 
tendre* 

Dans  une  ptretlle  retraite»  os 
les  trompe  autant  que  Ton  peut, 
foit  parles  Frifonniers. qu'on  laii^ 
fe  échapper  avant  qu'on  prenne  le 
fécond  chemin ,  foit  par  des  mu- 
lets eOropiés  »  par  des  chevaux 
qui  hennifiènt ,  par  des  Partis  de 
Tambours  qui  fuivent  le  premier 
chemin  ,  ou  par  des  feux  qu'on  y 
alhime ,  00  par  la  trace  des  hofs* 
mes  ëi'  dés  chevaux. 

Si  on  fiût  la  retraite  ta  nuit , 
&  par  un  tervein  coupé,  les  enne« 
mis  vraifemblablement  ne.  fe  lia» 
fardent  pas  à  fuivre ,  de  peur  de 
quelqucembofcade,  fur-tout  quand 
ils  zie  font  pas  fi  forts  en  Inftme- 
r$e  «  &  <l^*i!*  ne  connoiflcnt  pas 
fi  b^nHc  pays.- S'il  arrive  que  nw 
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exemples. 'En' i^c^.vWfieurs  Mi^ 
qoekts  iâé^mfh'in  HyfahV^  VlV.| 

cro  ,n&  y  clemcaTcrrnf' ç2cf»è$  chc'ji 
qûelqtfes  Hafbi^aH^V  <ïû^  l^ûr  àonr 

nèrcnt  des  a'rmei  J>#';  âW^'  '^F^ 
iwjoer  la  .jjardt  '  «Je  fa '^porfc  dt 
M^fons  ,'  'éës  • -^^Is  '  '  Virent,  qù^ 


Ville  les  hôpitaux  &  les  màgafîn» 
dv^'iqkfméi^V^c^stfQr^^^àikfitét  • 

l'user  lé  Cointe'  d*lf^nibdf 


Wl  Je». précautions  qu'on  ♦.4>ri%f,  |i1]|);  |^flîb)te..4c  ijp.îcmiicr.«.,par  ^ 
Téy  ennemis  aient  connoiJïàncc  grande  qùàn^it^.dç  b,uiir»  dom  il« 
âecc  qu'on  a  entrepris ^.,(8c„iiiùt  .lont  pleine*  *   •.    /•  ::     .    i 

^^Géhèal  ennemi  ait  le  tems  de  ♦.  Il  y  à  âcs  Jîi.rp*"j(?i  pâr  imcP 
raflchîfcîer  de  différen»  q'uaru^cs  ligeriic  »  des  ji*r^ri/t4  djc  FoVicrcÇ-^ 
•iïèz  de  troupes  pour  faire  atca*  fcs,"  &  des  jttrjjrijjf i.  des  poriv>  » 
^tlct  quand  on  fc  retire  ;  dans  ce  ac'*i''Hiftofte  en  'toiirnii  pl'ulîcurs 
cas  >  on  cherche  le  ter  rein  le  plus 
commode  ,  par  rap;>ofi  à'  iâ^ji^a* 
lité  &  au  nombre  dé  troupes  ^ûe 
Pon  a.  *  ' 

Si  auprès  de  l'endroit  oii.  Ton, 
fe.  trouve  »  lorfque  les  batteurs 
Â*eftrade  découvrent  les  enné^il» 
si  y  a  un  gUe*' ,  un  pont  >  oii  yin  dé- 
filé que  ■  les  eniiémis  doiveriLt  né- 

èeflkiremcnt  paflêr  :   on   b|(e'  fa 

miarche  >   pour  laiHèr  ce  .  pailà^e: 

derrière,  foi  :  Û  ce  '^ué ,  ce.  pont.  >, 

bu  ce  ,dé£té^  fé  rencontre  par   le 

flanc,   on  ta'iV'ua  détaçhcme^ 

pour   le   dif^>ucçr   aux  etincmis)» 

|;>endant  que  lé  gros  de  la  tro^pç, 

continue  ta  marche.   Si  Ton  ,i^e. 

|»eut  envoyef  la  prife  qu'on  a  f^tç^ 

avec  M«  détachement  «  de  Cjrâinte 

trafibi1sli//ii>n  monde ,  on  l^içîii 

de  façon  quVUe  nVmbarrallè  pas  , 

lorfqu*il  fâutfe  rang<;r  en  bataille. 
Quand  on  Voit  que  les  ennemi* 

approchent  x  on  fait  haltç'J^Qr 

combattre.'  la  gaxde  des  pciio^ 

tiiers  leur  ète  leurs  épées  i'içt^r^ 

ba'yonnettcs  tt  'leurs  couteaux  : 

elie  les  oblige  de   s'aflèoir  ».,miq- 

nace  d/e  tuer  quiconque  remuera  ^ 

&  tiéfitïes  grmes„'pj;ê,(«»  pui^r  ti- 
rer fur  le  prenne/  qui  Voudra^  sV« 

cbapper.  Cette.  ^îqr^c  çtt  c.ôippo- 

iéc  d'une  partie  de  Cavalerie  i  jcai 

rinfânterie  iie  peut  au'rapç^  '/par 

les  premiers   coi^s    de  fuiil  ;^e 

très  «peu  de  prifonhi^^',  .^rmi 

^luileurs  ^ui' pfendroient  la^fiute 

par  diflférSèns  ç$tés.,Qu|ind'  \e,içm$ 

du  [coJ^Nit  approche  ,.  on .  oblige 

lei  ^àkci  â  'meure  leurs  ba^'e^ 

ùe0  ât  Terre  »   car  s'iif  les  sete- 

noient  fur  Tépiune  •  il  ne  leur  ksqit 


fti writ  Coaitra^  -,  ^  «y  '4i«y àWt  ^tAorrf 
fft4«âl«e»è  fti'déli^dâgè^tl^utrj^ 
bOfls^oIddtS^  âili<¥d[téi^lè>lfifeM 
i«itfl>âbhi  tfes^maififtîî^?  ^Ué)<liies^ 
Ha>«îtans  Catho1i(]liei?  ■f*^f^'*êt 

^'ftàr.  ■  '■•  /'^"l'  ^^'f"»f^'l  -   ■^'  * 

la  Suite  de  l'Effoèyf^msiUrtct 
di  laguehw  t'»ifit^9mtgiifgi€'^ 
Ç0«a<4sjp4g:  ^».U:rMtunzi'imii^ 

om^at'i  >A0.  pPCW^  èètitàMH  une 
pitrtif  4^  ^ac  -^juinregpe  d^iputs |la 
4VMye.  :i4r«u'aM-/*r«|d.  i  &Kâti«  1 1 

<^e/q^.<^iic9ii«re  k  M>aeili<mtd7i»te 
pi^çe  ]0i),,4;uiV'tnD!irtkt  >.  l^aDd  ill 

f|)firê#e^t.à;çlMcnkircti!  :»;;  ...,  -r 
^^  •  SU>BOUT  ,  fo^t-fyfiaut  I 
C'efi  une  mSc  .mnt  4ff:(hut$  pot 

fie 


fte  à  ptonib  »  &  tburtiÉMÙ  Ibf  fii(T 
Pvrotf  comme  Pârbre  d\ih  mou-| 
lin  »  qui  reçoit  divert  stifi*mblagei 
de  chal!'|>èilce  faut  conimiiililquer 
lé  Mouvement  à  des  macMneé; 

[  SYNfpO'jLÇ,  eii  ô^cc  ffv/<iltA»», 
ir^eîgnei  Je  renferme  ici  fous, le 
mot  QnihoU ,  toutes  lès  diflTéren* 
tes  marques  que  les  anciens  Flfan^ 

gis^  ayoient,  fur,  kùrs  ienfe^es* 
les  içonuÛoient  emr*autres  pn 
4es  iaureauz  /4es  chevaux  »  dçs 
9urs'.  des  liotis  »  des  loups»  it:i 
i^ngHers  ,  dçs  a^gi^s^  des  crue»  > 
dfés  fcrpens  ,  dei  croi/Bps^^S  ^??. 
crapauds*,  vi»c^^  de  ces  anio^^ux 
^toit  énfçmblc  fc  J^mbqU  M'"V 
pivfhitë,  ^  télui  d'411.  Peuple* 
6es  JjfmhêUs  (e  portoiènt  -  à ,  Ui 
«ierre.' .'   ',"'"'  .,       ■ 

,|«çsFita^ÇQ^mettoiçnt4mipmo 
bre  cie  .leuçs^jgf/ii^oles  4e  c^^rre.» 
^fu^f  des,  Peupjlo  qu'ils  furm^n- 
«oîe|i|.^j^  Msyimvoiem  en:  eelâ 
(é^  fi^qimifis*  Raidit  au  mot£ii- 
^ifii^.  %.^iVl.fîtopif  P'k  po«r  «n- 
^gne..l9  ÇMppe^^e  Saint  Mftrfio. 
^îs-  -puNlp  çettjB  .première  enfci« 
^nè  /nilttuir^  t.  ï»  Katioivi:oBfcfvl. 
cncore^pèidant  quelque  Kf09ùS^ 
£a  enifiims  pauicuiieics  ie$  di^ 

fâ^?!^i6e?î^*-j  • .     . .'.  ' 

^'  N^  sprfn^errlloiB.  nêmes  eu- 
tetit  cbacmA'-Un  dilAàetxf  fymMèi 
Un ,  pat  ^^hramplt  »  lavbii  d«?s  fcl-off- 
iiuis  »>b  &iit#e-.  de»  crApaui^^  Le 
cér£»f  l&pôrc'îifple  &  U  falaxb&n- 
ém  fttfem  les  ^Hiai^uCi»  emMëAtf^ 
tiqaes:de  nos  fioîs  CAlrrles  VIIT. 
Louis  JBIi;^â:^  Frimçôi>s  I.  <M¥re 
cela  tiss^bilenfi  I«f  Hetih  de  lyt  &: 
]éli.tti>iii  MlbiWhes  r  qui  Idr  cafac- 
férifoient' 9lH  i^»VMt.'  Henrf  tf . 
HcMiUI*  Htar|r9V'.''<kirëAt^ffl 
cbasiia  4eiir  fytiâ'fUt.  Lé  ]^tiàtt 
fecboific  le  x?roMlnt  »  lé  fttèfAa 
iroit  ^^ORtrés  »  ;&  le  t^flieme 


f^i  res  FrançoH  ihtf&âft 

dans  les  Gaules  >  ils  étoient  paN 

tagiés  en  deux  principal»  bran« 

cfales  »  eelle   des  Kîputfîrei  »   9C 

celle  des  Sicambres,  La  première 

artfit  pour  fymhoU  une  épée  t  ce 

qui  défignoit  le  Dieu  de  la  guerre  i^ 

la  féconde  avoir  pour  le  fien  une 

léte  de  bonif ,  qui  dénotoit  VAfiM 

des  Egyptiens.   Leurs  fymhoUs  9 

dans  ces  premiers  tem»  de  la  Mo» 

narbhie  »  furent  en  û  grand  nom-i 

b(e  f  parce  qu*ils  en  adoptoient 

châc^ue  Jour ,  qu'ils  fe  virent  obfr, 

gës  d'en  rejetter. 

'  tes  François  devenus  Chrétiens 

fdus  Clovi^  étoient   alors  réunit 

eil  Cotps  dé  Nation.  On  profita 

de  leur  converfion  ;  la  Religion 

tih  leur  permit  pas  trop  rufage  dci 

JjnTiioUs  eti  figure  ;  ils  cii  rejet- 

(cttttf  beaucoup.  Ceux  qui  furent 

corifbry.^S  ne  le  furent  que  poot 

(etwiH  à  des  diftinéHoiis  particn^ 

lierez  ,  c^eil-à-dire  à  défigner  une 

tfoiJt)è  d^vec  une  autre.  Mais  lé 

Kâtîoti  etî  total  ne  voulut  phis  être 

dlftkigaée  à  la  guerre  que  par  quel* 

qùè'chofe  prife  de  la  nouvelle  Rer 

B^ioti. 

^  de  quelque  chofe  ft  trouva  £tré 
rbtilbigne  de  rEglife  du  Patron  qni 
Poh  s*étoit  Élit  ;  3c  cette  enfei* 
gne  ti|*étort  reconhoiiTable  que  paç 
fa  couleur ,  &  ce  ne  ait  plus  qu^ait 
ftioyen  de  cette  couleur  f  &  oon 
pa^  des  figura»  que  Ton  (èjQntr 

hàHJh.       

11  &ùt  difUnguer  deux  fortes  dé 
jyihholés  ,  qui  ^Tont  vus  chez  ka 
aniiebs  FratiçôiS  depuis  &  avant 
ieué  ébttveHion  ;  l^s  uns  &its  poot 
èxcitet  h  Valeur  &  la  piété  :  Icè 
autres  de  poUti^^ue  ,  'pour  excitée 
fei  IrkIèUr  fimpiemeiit.  'Ln  pre* 
hije^  aifoi^fft'cconnottrc.fii  lia- 
ûm  k  #  ils  àj^tfài^tenoiem  »  & 
&  Kelfj^oÀ  4um  ^rôlidbit.  Leè 


t-if 

An  Ml  conqatftnue.  Ln  ,5*^ 
jolu  i'Bii|jn»  MaMBt  laujwm-lt 
pn  fut  ceui  dVidoplion. 

ChaqtM  lé|iitwni  k  ctiiqne  Corp) 
de  troupe  >  «uj4l>rd'l|ii  Im  .^M' 
Me  <[ui  le  diftiiigue  ;  il  petoli 
Air  lu  Aendiidi  fc  mr  lit  drp- 
pcuIiJl  micui encore  par  riini- 

■  STMETRIE  I  npport  pir- 
fte  ,  <p- 


L*  fymlaU  du»  mUdmcni 
tonlBe  dut  le  puftil  nppon 
fi'oDt  kl  perde)  draitei  me  1e« 
pucbn ,  Im  tiMitet  evec  tn  b«f< 
kt ,  çti]a  de  dcTint  «rc  «lin 
de  detrieie. 


cboret  âiUrentef.   Vtytf  le  mot 
Pftei>eRT-l«4  .  ob  nne  dlffii^ 
ncc  eft  eiplii]uée. 

•  SYPHOM.  Yb't  sithoh; 
SïRTES ,  on  faiti  mamâiu  t 

Ce  foni  dei  UUa  mouvui*  agitée 
pu  la  mer ,  Knili  amoncebft ,  (k 
HDiâi  difl^  I  muj  mijoua  t|t»^ 
'  uiieieiii  ppuc  k*  ffiBoatt, 

•  STStÏmeS  :  C'eft  liun  b 
forrificeilon  une  di^iofitlcin  p«ni- 
entière  -dti  partîet  de  iViiAint* 
d'une  Pbce  ,  6ànat  tel  idtet  dé 
fon  inTemelir.  ta  prlndriui  firf 
itmti  de  fbrilfiailon  font  cm 
de  MeSkuM  de  Vuibin ,  Cocb^Àî 
dcvitte,'fïpa|ft<,  ' 


■<9 


4»6        T  Â 


T,A 


»    •   r     9 


«•M»#-*i 


.1        ..    .    > 


TA 


.'» ,  '. .  i 


TA 


rvn  A  B  A  Cr  tt  oft  'fourni  aux 
-vX'  troupet  dans  Ici  càocitics  pour 
les  Soldats  ,Stfr^i»ViBriga«liers, 
pafaliers  &  Dragons  dci  troupes 
du  Roi  f  tadQt  Fr^nço^çs  ()u*£çran- 
gcxés.,  à  *i;aif9V.(i*MnçJiJvip  par 
inois  pour.cbacun./  ^,.  :  . 
^  tés  Coçnm}s\^s.*i^lnç^  çn 
ibttilE  la  diftribuuoa.fuç  ri^gipens 

ou'  comjvigniéfi'i  -^  pj'QPpi'.t*<3#  <fû 
liombre  '(Fhommè|i^c&âifs  .donc 

ils  fonc  compbtél  /{Divaâr  les  re- 

Tues  >«ks  Commiffiiirtfs  ordinaires 

des  guerres  »  qui  pour  cet  effet  leur 

délivrent  un  extrait  defdites  revues 

ligné  dVuz. 

Le  tabac  eft  délivré  le  premier 
jour  de  chaque  quinzaine  fur  Je  pied 
de  la  fols  la  livre ,  poids  de  marci 
à  ceus  qui  font  chargés  par  les 
Officiers  des  régimensfiitl  «çiçapw, 
gnies  de  le  recevoir  p6u/  tout  le' 
Corps  »  &  d'en  faire  la  diftrihution 
en  détail  aux  Soldauf^^  Qivaliers 
<ou  Dragons.    .      v!  *  .       *  ' 

Lorfqu'une  troqM^^  teyii  Ordre 
de  paflcr  d'une  Provme .j|^ps  uqe 
autre  »  elle  prend  à  lA^mlAe.  du 
lieu  de  fa  gamifon  du  ta^^r^^ur^ 
tout  le  tems  qu*elle  doit  être  en< 
marche. 

TABERNACLE  de  ta  galère  » 
cft  un  petit  exhauflèmcât  vers  ia 
poupe  f  pratiqué  ent^re  les  efpaies, 
pour  fervir  de  pofte  au  Capitaine , 

Siuand  il  donne  Tes  ordres  y  Se  qu^il 
ait  les  commandemcns. 

TABLE  des  Officiers  giné- 

aux  Cr  principaux.  Les  appoin* 

temens  cun/idérables  que  le  Roi 

accorde  à  pluHeurs  de  Tes  Officiers 

généraux  »  ont  des  conditions  ex- 


pliquées  pour  ks  unst  &  Tous* 
entendues  pour  les  autres  ,  qui* 
ferviron^  non-feukment  pour  leur 
ftibfîltance  particulière ,  mais^aufli; 
pour  celle  d*un  nombre  d'Officier» 
à  qui  lausta^les  peuvent  êtred^un* 
fixoursi  et)  oqr^inSiS  pcçaiioas,      ^ 

f.es.  Officiers...  généraux  qui  Cottt 
dansçe^eobUgat^on^  doivent  donc 
pour  5ë^  e^L4çnir,  t^le  ouwerta  » 
afin  que  ceux  qui  en  ont  berçi^  )^ 
pu  ' ,  tyjt , ^n-  «eulenr  prôotcr  -  «  jDC 
(oient  pas  obligél^d'y  ^re  cohriét. 
Ceux  de  notre  Nation  fuivent  vo- 
lontiers cette  méthode  y  &  biea 
loin  qu*il  faille  ufer  d'autorité  pour 
leur  raire  aire  cette  dépent'e  «  le 
Roi  a  été  obligé  de  leur  prefcrire 
des  règles  pour  les  empêcher  de 
fa'^iner  ,  comme  il  leur  airivoit. 
Cex  ragles  Jom  : 

Déffnd  Sa  Majefté  à  cous  Cf. 
ficiers,  depuis  lesMeftres-de-caoïp 
inçlufivement  »  ^^*avoir  d*autret 
vaiAèlles  d*argent  à  Tarmée  que 
des'cuilliers  ,  des  fourchettes  & 
des  gobelets  ;  )BgHux  Officiers  gé- 
nétSDiiXf  ScMû^gf  tenans  tahU  , 
d^y  faire  Imir  autre  chofe  que  du 
pôt9^  ,11u  rôti ,  avec  des  entrées» 
entremets  »  &  des  ragoûts  de  grof^ 
Tes  viandes ,  fans  autres  affienes 
volantes  ni  hors  -  d'œuvres  :  A: 
quant  au  fruit ,  Sa  Majefté  ordon- 
ne qu'ils  n*y  hSTcnt  fervir  que  des 
compotes  ,  du  fromage  ,  du  lair  » 
&  des  fruits  cruds  ou  cuits  »  fant 
fucrcrie  ,  bifcuits  ni  niaflèpains  » 
1#  tout  fur  des  plats  ordinaires  » 
&  non  des  porcelaines,  cryilaiix» 
ou  autres  vafes  de  cette  nature  » 
&  ce  afin  qu'ils  puiilènc  ùoàteak 
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la  dt^^nfe  de  leurs  talUi  >  9c  y 
convier  un  plut  grand  nombre 
liX>/Bciers ,  à  peine  contre  les  con- 
trcVénans  d*êire  renvoyés  dans 
«ne  Place  pendant  la  campagne. 

*'  Cette  Ordonnance  eft  du  i. 
Avril  1705.  &  à  été  renouvellée 
par  ceii'es  du  10  Janvier  1741. 
*.  D^embre  I74<S.  ïjr  Février 
1753.  ^  9  ^«'*  ^7$7'  ^oye{  les 
Elémens  militaires  ,  où  ces  Or- 
idonnances  font  rapportées. 

TABLE  de  Capitaine  de  raij- 
feau  :  C'eft  une  table  que  le  Roi 
donne  pour  les  Officiers  Majors 
^i  font  en  mer. 

•  •  TABLE  ,  en  architeéïure ,  fe 
dît  d'un  membre  fimple  ,  ordmai' 
tcment  quarré  long  »  fans  fculptu- 
te  y  fans  moulure. 

Table  eu  faillie,  eft  celle  qui  eft 
détachée  du  parement  nud  d'une 
muraille ,  d*un  piédeftal  »  &c. 

Table  fouillée ,  eft  celle  qui ,  au 
lieu  d'être  en  faillie  >  eft  au  con- 
traire enfoncée  î  elle  eft  ordinair 
tement  bordée  dVine  moulure. 

•  Table  d*attente  »  boilàge  qu'on 
ménage  dans  une  façade  att-deC- 
fus  de  la  porte  ,  des  fenêtres  ,  &c. 
foit  pour  y  tailler  des' têtes  de 
fculpture ,  foit  pour  y  mettre  une 
infcription. 

•TABLE  DE  MARBRE:  lîy 
%  en  France  deux  îurifdiétio'ns  qui 
fe  nomment  Tables  de  Marbre  ; 
Pline  eft  la  Cotmétablie  &  Mare- 
chauiHfe  de  France ,  ramrë  le  Siè- 
ge de  la  réformation  générale  des 
Eaux  &  Forêts.  Ce  nom  leur  vient 
â'une  grande  table  de  marbre  fur 
laquelle  ils  faifoient  autrefois  leurs 
Jugenicns.  ' 
'   TABLEAU  :  Ceft  la  partie  la 

Î>lus.baute  de  la  po|ipe  d*afnt  flûte 
bùs  le  couronnement  oîi  rôti  met 
ordinairemnit  laitgtire  ddnbmdu 
vaiAèâfù  î  Ceft  ce^i's'^J^pelle^i- 
/vir  dans  les  aucrérnaviref/^  ^'' 
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•  TABLEAU  »  en  architcâures 
Ceft  dans  la  baye  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre  »  la  partie  de  fépaif^ 
feur  du  mur  qui  paroft  au  -  dehorf 
depuis  la  feuillure  >  &  qui  eft  lé 
plus  foovent  d'équerre  avec  le  pa^ 
reroent.  On  nomme  au0i  ubleaii 
le  côté  du  piédroit  ou  d'un  Jam>* 
bage  d'arcade  i  fans  fcrmetare. 

•  TABLETTE  :  Ceft  une  pierre 
débitée  de  peu  tl^épaîflètir  »  ponr 
couvrir  unr  -niôr  de  terraflè  »  lé 
bord  d'un  réiervoir  ou  d'un  bafin, 
un  mur  d'appui  ,  &c. 

•  TABLIER  :  Les  tymbale^ 
font  garnies  de  deux  tabliers  t  qui 
font  d'ordinaire  de*  damas  ou  fa- 
tin  f  fur  iefquels  font  brodées  le» 
armes  du  Prince  ou  du  MeAre« 
de -camp  »  à  qui  elles  appartiens 
nent»  Quand  le  tems  eft  mauvais^ 
on  les  couvre  d'ordinaire  d?iia  cuift 
noix  de  vache. 

•  TABLIER  dt  pmt'ttviSf  eft 
la  partie  «TUDypoitfqui  fi^ieve  poue 
fermer  une  porte  ,  &  ppur  couper 
le  pailàge  ,  &  fur  laquelle  on  mar* 
choit  avant  qu'elle  fut  levée. 

•  TABLOUÎNS  ,  terme  d'ar-. 
tillerie.   On  donne  ce  pora   aux 

'madriers  qui  compofent^ja  plate- 
forme oU  Ton  met  dès  canons  en. 
batterie  ,  pour  foûtenir  les  roues 
des  aSuts. 

•  y^BQ^RJ^t  >.  bu  Tambou-' 
ret  f  efpêce  de,  lanterne  gariiie^ 
de  ]fufeaux  en  limande  ,  à  TÛfage 
des  machines  fervaiit  à  épuifer  les 

.  eaux  '<fans  les  ci^rricres., 

T  A  BOUk  IN  4e  U  galère  » 
nommé  autrementVou?frfe  de  Vif^ 
celle  de  proue  ,  eft  un  efpace  qui 
régné,  yers  l^arbjjre  du  tritiqpet ,  & 

,  vers  ies  rambades.  Ceft;Û  que  fe 
charge  l'artillerie  ,  ^.  de-là  qu'on 
ict?e  le«  ri  (Tons  en  h>er.  ^ 

I.     •  TÀCffE-,  Tfavail  ^gîé  d'un; 
*  Ouvrier. .  Qn  prend.  Tes  Ouvrieai 
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.  TACTIQUE,  vknt  du  mot 
Grec  TjJitÇ  I  ^N  fignifie  Orda, 
Ccà  la  fcicnce  det  ocilref  dans 
ls$  différentes  occafions  de  la 
guerre.  On  ne  forme  ces  ordres» 
ou  l'on  ne  paîft  d^  oribv  à  un 
filtre  que  pat  le  xnoyeti  des  évo- 
lutions* De4à  on  peut  Joger  aifé- 
ment ,  comme  dit  TAoteur  des 
Eciàes  militaires  »  combien  eft 
grande  rerreuc  de  ceux  qui  igno- 
rant «  méprîûim  lek  premières 
^voiutions»  te  donnent  ndanpioins 
pour  de  grands  TaéViciens.  On  ne 
ftarvient  à  Tune  dé  ces  fdenccs  que 
l^ar  le  moyen  de  l'autre* 

La  r«éflfîte  géaénle  éft  une 
•oM^iiûâfondcs ptenriersv^dres , 
povk  éh  Itirmer  de  pttis  giandt  & 
'«le  plus  compofds',  Ailvam  leafcn* 
Ks  de  comkif»  qu^éi  doit  livrer 
$c  ioAtenir  $  lùale  qoelq^e  liées 
que  foient  les  évolutions  9l  fa  Sd#- 
l6g|iie.)  il  ne Hût  pH  cependant 
oonfotidi^^ces  deux  cho&s. 

"  'la  tààî^  rfk  Tordre  &  la  dîf- 
polltion  ;  l^'évoluiîon  eft  le  mou- 
veraieiit  qui  conduit  ^  Tordre.  La 
grande  iifii^e  eft  abiblument  né- 
déteii'e  aux  Officiers  généraux,  & 
tbbs^s  Ofiçiei^  &  \es  ^Idâts  ne 
fbtît  obligés  que  «te  fçavôirlcs  évo- 
ibiïdiis  ;  niais  les  O'ffidérs  gêné- 
nux,  qui  doivent  fçavoiir  à  fond 
h  tààique  y  rie  doivent' t»s  dé- 
diigiier  de  l^avoir  auitî  l^s'évbUi- 
dofis. 

XôïfquMti  Ôffiéîér  j^ériéhl;entfe 
un  peu  datis  le  détail ,  *h,  ope  de 
fhn  c6té  ^e  ^dbâltéme  eftcapa'ble 
^e  féiltir  la  taitbn  de  Tordre  qu'il 
^çoit ,  on  n'énfend  t>olnt  les' 
plaintes  réciproques  du  Supérieur 
à  TinftrîeUr  ,  qui  ne  (bnt  que  trop 
îômrtiùhés  :  ÛtifCdvoint  txicuté 
mon  orin  :  Noi^^  î^Avônf  fomt 
ifçu  Poràn^ 
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roîent  lee  ordres  &  let  mottve^ 
mens  )>articuliers ,  ils  ièfoieiu  ex* 
pofi^  k  fe  tromper  dans  les  or* 
dres  g<fnéraux.  Le  méchaniûne  dç 
la  guerre  eft  le  plus  grand  ,  lo 
plus  noble  &  le  plut  étendu  de 
tous  les  m^hanifmes.  Il  ren&r» 
me  tous  les  autres ,  8l  il  doit  êof 
la  maïkre  ^  le  terme  k,  l'objet  de 
toutes  leebautes  idées  d\m  Gêné* 
rai  y  qui  ne  pourroit  exceller  »  s*il 
n^avoit  que  de  Itères  &  ûiperfi* 
délies  idées. 

£n  vain  un  Général  aura  for- 
mé det  projets  magnifiques  »  fi  le 
terrein  lui  manque  »  û  dans  let 
mouvement  généraux  let  Corpt 
particuliers  de  fon  ahnée  tVmbas» 
ra/Iènt  ,  s'ils  sVntrecboquent  ou 
fe  iéparent ,  fi  la  lenteur  de  la  mi^ 
noravre  donne  le  tems  à  IVnnemi 
d'en  &ire  une  plus  prompte.  OtSt 
à  quoi  un  Général  doit  prévoir ,  & 
cVft  ce  qui  s^appSellc  pofl^der  la 
fcience  de  lia  patlique, 

TACTIQfUÇ  maritim  i  EOea 
deux  parties  «  ainfî  que  la  terrer« 
tre.  La  première  eft  Vkifiorifue  9 
qui  comprend  les  ordonnances 
qui  peuvent  ^tre  gardées  pat  let 
flottes  pour  lés  combats ,  &  le  ré* 
cit  des  manciuvres  qui  fe  font  &• 
tes  dians  les  principaux  de  cet 
combats.  La  ieconde  contient  la 
connoidànce  de  la  fonne  des  vai& 
féaux ,  k.  la  maniese  de  let  con^ 
tniire. 

Lc$  vaii!eaùx  Aeê  Anciens  al- 
loient  à, voiles  Se  à  rames.  Ut 
avoient  des  rangs  de  rames  pro« 
pbrtiqané^  ik  leur  grandeur ,  de-i 
puis  VVtd'Ramt ,  qui  écoit  le  plut 
petit,  ii  n'avoic  qu'Hun  de  ces  rangSf 
ji^qn'au  Qma^iiê»Rame  »  qp  en 
avok  cinq. 

La  'fiiçon  dont  ces  vaifièaai 
écoient  conftruits  •  &  Farrang»* 
ment  de  jeur  dedans»  pour ^ne 


Si  ]^  eftwirf^iPff  1(1^1^^  ^l..^^°>¥^ 
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Ciire  agir  un  fi  grand  nombre  de 
iaroes  ,  y  puflènt  être  fans  embar- 
XM  »  ne  nous  eft  pas  bien  con- 
nue. Les  defcriptions  des  Anciens 
fur  cela  font  fort  obfcurcs  :  de-là 
▼ient  la  différence  qui  fe  trouve 
dans  les  écrits  des  Modernes  qui 
Ont  voulu  expliquer  ces  conftruc- 
fions ,  &  leur  contenu  intérieur. 
A  regard  des  machines  placées 
fur  les  vaiflêaux ,  excepté  la  ba- 
liâe  Se  la  catapulte  »  nous  ne  les 
tonnoifibns  pas  mieux.  A-t-on 
liien  décrit  ce  que  c'étoit  que  le 
corbeau  &  la  grue  »  deux  de  ces 
inachines  placées  fur  les  ponts  f 
Avec  la  première  on  açcrochoit 
un  vaiflèau  ennemi  »  &  en  le  fou- 
kvant  ailèz  pour  le  fiiire  pencher 
de  quelque  côté  ,  on  parvenoit 
piar-là  à  le  fubmerger.  Avec  la  fé- 
conde on  eSbndroit  un  navire  9 
9t  on  le  fàifoit  couler  à  fond  , 
^n  laiflànt  tomber  fur  fon  pont 
\me  lourde  mailè  de  fer»  nommée 
vilon  i  qui  étoit  fufpendue  à  cette 
^ue. 

'  Telle  ancienneté  qu^on  veuille 
donner  à  la  guene  de  mer  «  elle 
icft  bien  au-deflôus  de  celle  qu^on 
doit  donner  k  la  guerre  de  terre.. 
Xes  hommes  fe  font  lon^-tems 
battus  pour  la  poflèlfion  de  cette 
terre ,  avant  qu*ils  ayent  fongé  à  | 
iàire  de  la  mer  le  théâtre  de  leurs, 
différends. 

On  a  beau  vanter  les  naviga-) 
tions  des  Juift  au  riche  paysj 
d'Ophir  ;  les  voyages  des  Car- 
thaginois &  des  Tyriens  ,  tant  en 
E^iÉgne  que  dans  l'incotmu  Atlan- 
tique ;  les  combats  fur  mer  que 
foutinrent  les  Etats  de  la  Grèce  : 
tout  cela  nVft  que  peu  de  chofe 
en  Gomparaifon  de  ce  qoVtoit 
dans  ces  mêmes  tems  la  toBique 
de  terre. 
Les  entreprifes  de  mer  ii^avpient. 


ce  }  &.c^s  Cottes  de  Coiiunerçaivf 
étoient  bien  au-deilbus  d'une  éga? 
lité  de  puiflànce  avec  les  ,arméef 
de  terre  des  Rois  David  &  Salo«i 
mon  ,  &  avec  oeUes  d'un  Cyiiii  8t 
d'un  Xerxès. 

.Que  les  Anciens  ayent  paffê  Is 
Cap  de  Boni^^Sfpérance  ^quel^ 
fiége  de  Troye  &  les. coudes  d*£« 
née  ne  foient  pas  des  £âions  »  oi| 
n'en  tirera  guères  plus  de  lumier^ 
pour  réclairciilêment  de  la  cafiFt* 
nie  de  mer.  Ce  n'eft  pas  dans  te 
abuleuz  qu*il  &ut  chercher  Torlf 
gine  du  vr;ii..  Il  f^ut  en  venir  aui 
Auteurs  Romains  des  V,  &  VI^ 
fiécles  de  cette  République»  &  pouf 
montrer  les  manœuvres  de  guerre* 
pratiquées  fur  Félément  dont  il  ci 
queftion  ,  ne  pas  pailèr  les  tçmf 
oîi  les  Romains  &  ks  Canliagip 
nois  fe  difputécent  h  poCeâîon  de 
la  Sicile. 

On  commença  alor^  à  voir  de 
nombreuiès  armées  navales  »  dtt 
vaiflèaux  de  différentes  formes  ^ 
grandeurt  »  pourvus  4'artillerie  ^ 
c^eft-à-dire  de  machines  propres  » 
tant  à  la  dé&nfive  qu'à  PofTeniï- 
Déjà  ces  armées  obfervoiei^t 


ve. 

certaines  figures  dans  leurs  arraiî- 
gemens.  Elles  étoient  partagée* 
par  divifions  »  ce  qui  s'eft  députa 
appelle  efeadres  »  &  ceux*  qui  les 
çommandoient  »  cherchoient  k 
prendre  fur  leurs  etmemis  l'avaii* 
tage  du  vent  >  des  marées  «  &  dp 
la  fituàtion  des  lieux. 

Augufte  à  la  bataille  d'AAiui^ 
étant  inférieur. en  nombre  de  na« 
vires  à  Marc  -  Antoine  »  fçut  ^ 
placer  à  rentrée  du  golfe  d'Am<* 
bracie  ,  &  par-là  remédier  à  l'iné-i 
g^té.  La  manœuvre  de  prendre 
le  vent  fur  Teimemi  »  étoit  afita 
de  tomber  plus  vivement  fur  lui  z 
elle  eft  encore  de  mpde«  Nous  If 
faifons  dans  la'^même  intention 


ipaofi  pour  bat  que  le  |Ç0mmpi*Jq)i^.^Êu(2j$m  Ici  Ancieai..d( 
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^  plus  pour  que  la  fumée  des  bat- 1  çoiCc  eft  établie  ,  les  deux  premîe-' 


tcries  irtcommodè  Pcnnemi  :  cela 

s^ippelle  »  occuper  la  ligm  duj^liis 

frèsi      ■'•;,* 

-    Dans'  Tés  tems  Aànt  Je  pai^e  oh 

en  venoic  bien  plutôt  ^  Tabordage 

qu'on  ne  fait  ptéferitemcnt.   La 

pl.âpart  des  combats  de.  mer  '  ne 

îbnt  que  des  canonades.  Quand 

deux  ▼aiïlèau'x  autrefois  vpulôienit 

s'aborder ,  oti  retiroit  en  dedans 

les  rames  de  piart&,  d'autre ,  pour 

qu'elles  Tit  fat^iii  |>as  brifées  du 
choc.  ......'      •   .  ■ 

'  La  manoeuvre  la  pltis  ordinaire 
i^toit ,  que  ceïdi  'des  deux  vaiflèaux 
qiii  fçavoit  pretidre  le  vent  fur  fon 
idverfaire  ,  tâchoit  dé  lui  voir  le 
"flanc  ,  ^  de  tomber  Air  lui  de  fa 
proue',  ia(^ucî!e  étaht  armée  d'une 
longue  pointe  de  fer  ,  ne  man-^ 
-qTloit  gnères'de  cIrfeVer  le  vaiHèau 
choqué,  , 

•  .  teivdyjigesjuf  rOcéan  ont  pro- 
duit les.vaiflcaux  à  voiles  &  de 
*haOt-hord  ;  &  depuis  l'invention 
Me  la  poudre  à  canon  on  a  mis  à  ' 
'la 'placé  de^'rangs'de  rames  qui 

fe  voybient  aux  vailleaux  des  Au- 
'tiens ,  dci  rangs  de  canons. 

Après  la  chute  de  l'Empire  Ro- 
Wairi  ',  les  Sa'rraidns  eurent  la  do- 
'mination  de  la  mer^  Ils  en  pro* 
'fiterent  y  &  portèrent  de  tous  côtés 

leurs  coTiquêtés.  Toutes  les  iiles  & 

côVes  de  la  Méditerratiée  leur  fy- 
'rem  (bumifcs."  On  leur  doit  Piti- 

vention.  de.  biende^  chofes  utiles 

àatïs  la  marine. 

*  Ceft  d'eux  que  nous  tenons  Por- 
idonnance  en  croiflànr ,  dont  on  .fe 
Tert  fou  vent  pour  ipettre  uiie  ar^ 
'méc  navale  en  bataille,  Cependant 
les  Romaliis  prehbient  quelquefois  : 
i:et  arrangement,  lia  manjere  la' 
))Uis  commune  aujouYdliui  eft  de 
ranimer  les.  flo^tfs^  cii  Clignes  «  çtp^ 

^êrt>c  qùç'lés  arrnées  de. terre. 


res  races  de  nos  Rois  ne  nous  of- 
frent guères  de  flottes  nombreules» 
ni  de  combats  de  mer  coniidéra* 
blés,  Çharlemagne  avoit  cependant 
beaucoup  de  vaiflèaux.  II  fut  cil 
correfpondance  avec  les  KaUfbt 
d'Qrient ,  &  prévoyant  la  defceihi 
té  des  Normands  ,  qui  portèrent 
bientôt  la  défolationdansfesEcat^ 
il  établie  des  vaiilèauz  gardes-côtes* 
,,  Les  yremiers  Rois  de  la  troifie- 
mè  racé  n'ayant  pas  beaucoup  de 
côtes  maritimes  fous  leur  domina- 
tion immédiate  ,  n'eurent  pas  bc« 
foin  d'armées  navales.  Il  faut  def 
cendre  à  Louis  le  Jeune  &  à  Saint 
Louis ,  pour  appercevoir  des  floncs 
confidérables ,  àflèmblées  à  Tocca- 
flon  des  Crojfa'des. 

Sous.  Charles  V.  &  Charles  VI, 
U$  "bords  maritimes  de  fa  France 
is'étçndoieni  aflèz  loin  :  nous  po(^ 
fédiohs  le  port  de  TEclufe ,  fron<- 
tiere  de  2élande.  Néanmoins  ni 
nous  ;  ni  les  Anglois ,  (  qui  dès^ 
lors  étoient  nos  ennemis  les  plus 
ordinaires»  )  n'avoient  point  en« 
çore  'de  liômbreufes  flottes  a  tellet 
que  celles  qu'on  a  eues  depuis. 
;  C'efl^  la  découverte  de  l'Amer^ 
que  qui  a  porté  les  principales  Puif- 
faiices  de  l'Europe  h  avuir  beau* 
coup  de  vaillêauz  ,  pour  pouvoir  k 
leur  faveur  Êiire  des  établiflèmens 
confidérables  dans  les  nouvelles 
terres. qui  (e  découvroient ,  &  pou- 
voir tranfporter  avec  fûceié  de  ccf 
terres  ies  richefics  qui  s'y  troa- 
voient. 

Sous  François  t.  notre  marine 
fe  foûtenoit  encore.  C'efl  le  Car* 
,dinai  de^  'p.ichelieu  qui  fous  Lbui» 
XIII.  a  commencé  k  mettre  la  ma- 
rine Françoife  dans  la  réputation 
oîi  elle  a  été  jufqu'au  combat  de 
ia  :lfo^p<  Pepuis  ce  combat  elle 
écoit  un  peu  tombée*  Sous  Loi^i 


'i>épu^^"ju|  Ta'MoàWcfilc  tian*  i  Xir/ elle  ^à  beauo6up  augmemé, 


&  elle  augmente  encore  tous  les 
jours.  Toycf  MARINE. 

Une  arniée  navale  fe  met  pré- 
ièmemenc  en  bataille  fur  deux  li- 
gnes. Les  vaifîèaux  Hcnt  elle  eft 
compofée  font  fuffifamment  écar- 
tés les  uns  des  autres  pour  pouvoir 
revirer  de  bas-bord  &  de  ilribord , 
c'eft -à-dire  prérentcr  alternative^ 
ment  Tun  de  leurs  ânncs ,  afin  de 
licher  leurs  bordées.  Les  diviiions 
d*une  armée  navale  s^appellent  ef 
tadres. 

Le  terme  de  vaijffdu  èft  généri- 
que ;  il  fignifie  tout  bâtiment  à  vo- 
guer. Les  vai  fléaux  ,  <le  quelque 
forme  &  grandeur  qu^ils  foient  , 
peuvent  fe  ranger  en  deux  claflcs  ; 
Tune  contiendra  ceux  appelles  les 
hauts 'bords  ,  8c  Pautre  les^tfs- 
hords*  Un  haut-bord  eft  à  voiles  , 
&  fans  rames  :  il  a  plufieurs  ponts, 
&  plufieurs  rangs  de  canons. 

Une  armée  navale  ne  devroit 
être  compofée  que  de  hauts-bords, 
<]ui  alors  font  dits  ,  vaijfeaux  de 
ligne  »  à  caufe  de  l'ordonnance  en 
ligne  que  gardent  préfentement  les 
armées  de  mer.  Ceux  qui  méritent 
le  nom  de  vaijfeaux  de  ligne ,  font 
ceux  qui  portent  depuis  quarante 
}ufqu*à  cent  pièces  de  canon.  Un 
bltiment  qui  porte  moins  de  qua- 
rante canons  y  n'eft  plus  regardé 
comme  vai/Ièau  de  ligne  dans  une 
armée  un  peu  confidérable. 

Les  vaiflèaux  de  bas-bords  font 
Ik  rames ,  n^ont  qu'un  pont»  &  font 
plus  plats  que  les  hauts-bords*  Cha- 
que vai/lèau  d'une  forme  particu- 
lière a  fon  nom  «  qui  le  diftinguc 
de  ceux  d*autrçs  formes  »  qui  ont 
aufli  leurs  noms,  La  plupart  de  ces 
noms  font  fentir  d'où  viennent  les 
vai/Iêaux  qui  If  s  ont. 

Le  brigantin  eft  un  bâtiment  pro- 
pre  k  pirater  Se  à  aller  en  courfe. 
Ij»  lartanc  &  lo  Saletin  font  des 
Vaiflbaiu*  fiU>riqûés  I  Salé  '&'  ca 


Barbarie.  La  frégate  &  la  flûte  ap". 
prennent  par  leurs  noms  que  ce 
font  deux  bâtimens  ,  l'un  plus  Ié« 
ger  &  qui  a  moins  de  canons  que 
le  haut«bord  ;  &  l'autre  plus  bai 
&  plus  allongé  que  le  même  haut** 
bord.  La  galiote  eft  un  diminutif 
du  galion  »  gros  vaiflèau  à  voiler* 
La  galère  eft  un  autre  diminutif  de 
la  galéaijè  &  de  la  galée.  Cette  der«. 
niere  forte  de  bitimcnt  étoit  fore, 
d'ufage  au  tems  des  Croifades  :  fou 
nom  vient  du  Latin  galea  &.  gdm 
lerus, 

TAILLE  du  Soldat,  La  grande' 
taille  a  été  chez  toutes  les  Nations 
toujours  extrêmement  recherchée 
dans  le  nouveau  Soldat.  Les  Ro- 
mains ne  recevoient  parmi  leurs] 
Cavaliers  &  les  FaniafTins  des  pre* 
mieres  cohortes  légionnaires  ,  que 
des  hommes  de  Cix  pieds  ,  ou  tout 
j|u  moins  de  cinq  pieds  dix  pouces. 

Mais  il  faut  remarquer  que  le 
pied  Romain  éioit  plus  petit  de| 
treize  lignes  que  notre  pied  de* 
Roi.  Ce  ne  fut  que  dans  les  corn* 
mencemens  de  la  République  quHls 
eurent  dç  û  beaux  hommes ,  parce 
que  les  charges  civiles  n'av oient 
pas  encore  attiré  à  elles  la  plus 
belle  Jeuncflè  de  TEtat.  Oains  là 
fuite  ils  eurent  moins  égard  à  la 
grandeur,  qu^à  la  force. 

Ils  voyoient  par  les  yeux  ,  par 
Taflimblage  des  traits  du  vifage,  Bc 
par  la  conformation  des  membres, 
ceux  qui  pou  voient  faire  les  meil«^ 
leurs  Soldats.  Lorfqu'ils  trouvoient 
dans  un  jeune  homme  des  yeux 
vifs  »  la  tête  élevée  ,  la  poitrine 
large,  les  épaules  fournies,  la  main- 
forte  ,  les  bras  longs ,  le  ventre  pe- 
tit ,  la  taille  dégagée  ,  la  jambe  Bd 
le  pied  moins  charnus  que  nerveux, 
ils  fe  relâchoient  fur  la  hauteur  de 
la  taille  t  parce  qu'ils  étoient  per- 
fuadés  qu'il  valoit  mieux  qtse  let 
5bldat»fii0èm  lOboftes  ^wp^éM 


TA 

.  difficiles  4ans  le  choix  de  leurs  f 
Soldats,  lis  excluoienc  autant  qu'ils 
pouvoienc  de  la  Milice  tous  ceux 

Îiux  ezcrçoient  des  profelfions  de 
,enimes  »  &  n*admettoient  que  des 
Forgerons  »  des  Charpentiers ,  des 
Bouchers ,  &  éot  Chaflèuri  de  bê- 
ties  fauves. 

Ils  fçavoient  que  des  armées  le- 
Tées  fans  choix  ne  font  )amais 
bonnes.  Ils  vouloient  de  la  naif- 
f^uice  &  des  mœurs  dans  la  Jeu- 
neflè  à  qui  ils  confioient  la  dé- 
ém(e  des  Provinces  y  &  la  fortune 
4e  leurs  armes. 

Les  Gaulois  >  qui  ont  eu  unt 
de  fois  affaire  avec  les  Romains  , 
étoient  des  hommes  grands.  Il 
cft  à  préfumer  oue  nos  premières 
armées  Françoiies  n'étoient  com- 
pofées  que  de  ce  qu'il  y  avoît  de 
plus  grand  Se  de  plus  robufte  par- 
mi la  Kation.  Comme  dans  la 
(iiite  nos  armées  ne  dirent  que  de 
1^  Cavalerie  »  }e  penfe  qu*on  ne 
s'attacha  pas  tant  à  la  taille.    ^ 

Après  le  licenciement  des  com- 
pagnies d'OrdonnancCi  comme  tio- 
ire  InBmterie  n'étoit  prefque  com- 
pofée  que  d'Etrangers  »  on  n'étoit 
pas  difficile  Air  le  choix.  Fran- 
çois I.  eut  de  trop  fortes  gperres 
pour  s'attacher  à  n'avoir  que  de 
grands  hommes.  Les  guerres  civi- 
les qui  vinrent  fous  Tes  fucceflèurs 
se  permirent  pas  auffi  de  ne  pren- 
dre que  des  Soldats  d'une  taille 
évantageufe* 

Ce  n'eft  que  depuis  Henri  IV. 
«]u'on  a  été  un  peu  plus  difficile. 
£n  France  on  s'atuche  allez  à  la 
t/iiUe  du  Soldat ,  &  à  la  corpu- 
lence du  Cavalier  «  &  pourvâ  que 
ce  foit  un  bel  homme ,  il  eft  reçu. 

Par  un  règlement  de  Louis  XIV. 
àvL  8  Décembre  1691*  on  ne  doit 
point  recevoir  dans  le  régiment 
^es  Gardes  Françoifes  de  Soldat 
^  n'«it  dn^  piedi  quatre  poucçit 
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Kof  autres  r^iment  d*lnùmc9 
rie  les  reçoivent  k  cinq  pieds  en- 
tre trois  Se  quatre  pouces  :  &  com- 
me en  tems  de  guerre  on  a  bcfoin 
de  monde  »  les  Capitaines  les  prenr 
nent  à  cinq  pieds  deux  ou  troif 
pouces  y  mais  non  à  moins  »  fi  ce 
n'eft  dans  un  cas  très-preilànt. 

Le  fou  Roi  de  PruHfe  avoir  une 
garde  compofée  des  hommes  les 
plus  grands  qu'il  pouvoit  trouver 
dans  Ton  Royaume  &  chez  Tes  voi* 
fîns.  Mais  Ton  fils  le  Roi  dePruift 
régnant  aujourd'hui  à  connu  l'abus 
de  ces  grands  hommes»  qui  avoienc 
beaucoup  coûté  au  fou  Roi  fon 
père  »  &  fa  garde  »  comme  celle 
des  autres  Souverains  de  TEuropCf 
n'ei^  compofée  que  d'hommes  or« 
dinaires. 

•  TAILLE  des  chevaux  :  U 
tailU  •  des  chewau»  de  la  Cavalerie 
légère  ne  peut  être  que  de  quatre 
pieds  neuf  à  dix  pouces  au  plus  • 
mefure  depuis  le  de/Ibus  du  for 
jufqu'à  U  naiflànce  des  crins  fur  le 
garot.  Ils  doivent  tous  être  à  Ioil* 
gue  queue.  Les  cavales  ne  font 
point  permifes.  La  tàUle  ordinaire 
des  chevaux  de  la  Gendarmerie 
eft  de  quatre  pieds  cinq  pouces  ; 
ceux  de  la  Cavalerie  «  de  quatre 
pieds  deux  :  ceux  des  Dragons ,  de 
quatre  pieds  :  les  uns  &  les  autres 
ne  peuvent  avoir  que  deux  pouces 
de  plus. 

TAILLEMAR  ,  terme  de  ma- 
rine I  eft  la  partie  inforieure  de 
l'éperon  d'une  galère»  appellée  ainfl 
par  les  Levantins»  parce  qu'elle 
c&  tranchante  »  &  femble'tailier  la 
mer. 

*  TAILLER  •  covfer  »  retrait 
cher  :  La  taille  du  bois  fe  fait  en 
long  avec  des  coins  »  de  travers 
avec  la  fcic  »  &  en  toutes  fones 
de.fens  avec  la  coignée  >  la  foipe 
&  le  cifeau. 
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fénki  %  terme  de  roarlac.   Vojtf' 
CARGUES-FOnD 

TAILLES  i0  Tfoînt  »  ou  cai" 

f'iies  '  point  »  icrme  de  marine. 
Wf  CARGUES-FOINT. 
«  TAILLEUR  de  fierrts  •  eft 
cohiî  qui  équarrit  &  taille  les  pier- 
res 9  après  que  l^appareilleur  lui  a 
iparqué  les  traits  qu*il  doit  fuivre. 

*  TAILLOIR,  en  architec- 
ture t  eft  ordinairement  un  mem- 
bre quarré  qui  forme  la  partie  fu- 
pi^rieure  d'un  chapiteau  :  On  l'ap- 
pelle aullî  abaque. 

*  TAINS  :  Ccft  le  nom  de  cer- 
taines pièces  de  bois  gro/Iès  & 
courtes,  ûir  lefquelles  on  pofe  la 
quille  d*un  vai/Ièau  qui  eft  mis  fur 
k  chantier. 

*  TALC  :  Ceft  le  nom  d*une 
efpece  de  minéral  qui  fe  trouve 
fguvent  en  gro/Iès  pierres  «  d'un 
blanc  verdâtre  Se  luifant  •  dont  on 
levé  des  feuilles  déliées  Se  tran^a- 
rentes  qui  fervent  à  divers  ufa^s* 
1^  talc  vient  des  montagnes  d'Al- 
lemagne &  dUtalie*  Il  enue  dans 
Ja  compoiition  du  fiird.  La  Mof- 
CQvie  &  la  Perfe  foumiilènt  Un 
talc  rougeâtre  9  qu^on  appelle  taU 
rouge. 

.  TALINGUER  .  ou  italinguer 
|<5  cables  :  Ceft  amarrer  les  ca- 
bles à  l'arganeau  de  Tancre. 

TALON ,  terme  de  marine  »  eft 
Pcxtrémicé  de  la  quille  du  côté 
qû^elle  s'ailèmble  avec  l*étambord. 
L^autre  bout  de  la  quiUe  ft*appcUe 
rinjot. 

*  TALON,  en  architeâure  : 
Ceft  un  ornement  qui  coniîfte 
<!ans  une  moulure  concave  par  le 
bas ,  &  convexe  par  le  haut; 

.  Tdlon  renverji  :  cVft  une  mou* 
Ittfc  dont  la  partie  concave  eft  en 
b^t. 

>TA(.ON,fe  idii  encore  de 
dliverfec  parties  4es  choies  «  corn* 
n^  .M  i'c»:  J|%dft»ÇJ:pigttO|^ 
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9p;la  plus  large  partie  du  tranchant 
d'une  faux ,  Sic, 

Le  talon  d'un  cheval  eft  la  par- 
tie de  derrière  du  bas  du  pied  » 
qui  eft  comprife  entre  les  quartier! 
&  oppofié  i  la  pince* 

•  TALPATCHES:  Ceft 
un  fobriquet  qu^on  donne  aux  Fié* 
tons  ou  Fantaffins  en  Hongrie.  Q 
eft  dérivé  du  mot  Td/p',  qui  en 
Hongrois  (ignifie  femelle ,  &  prou** 
ve  que  la  nation  en  général  aime 
mieitt  fervir  à  cheval  qu'à  pied* 
Il  eft  défendu  fous  des  peines  ri* 
goureuiés  ^  les  appeller  de  ce 
nom ,  qui  leur  parott  humiliant. 

TALUS,  ou  biittr:  Ceft  It 
pente  que  Poo  donne  aux  éléva- 
tions de  terres  ou  de  murailles  , 
afin  que  les  unes  &  Iti  autres  fe 
foûtietwtent  mieux.  Les  Ingénieurt 
appellent  talus  ou  empattement  » 
\z  bafe  ou  le.  pied  qui  foûtienc  une 
pente;  ils  diftinguent  cette  pente 
en  glacis  &  en  efcarpc  :  ils  ap» 
pellent  glacis  une  pente ,  dont  la 
hauteur  ou  la  perpendiculaire  eft 
moindre  que  Pempottement ,  talus 
ou  bafe.  Ainfi  le  mot  de  glacic 
convient  à  la  pente  de  la  partie 
fupérieure  des  parapets ,  &  à  la 
pente  ou  déclin  que  fiût  le  che*' 
min  couvert.  Ils  appellent  efcarpe 
la  pente,  dont  la  hauteur  ou  la 
perpendiculaire  furpailè  ou  égale 
le  talus ,  empattement  ou  bafe  i 
mais  en  général  le  mot  de  talus 
eft  pris  pour  la  pente  même ,  Se 

rrce  déclin  appuyé  fur  une  bafe» 
foutenu  par  une  perpendicu* 
laire.  Ain/i  l'on -dit  dans  ce  fens« 
qu^aux  ouvrages  de  terre  la  bafe 
des  talus  eft  moindre  que  la  per- 
pendiculaire en  cas  que  les  lerret 
foicnt  graflès  ,  &  pro|ires  à  fe  lier 
&  k  s'aiermir  ;  mais  ft  le  terrein 
eft  fablonneux ,  ou  de  peu  de  cou» 
iîfUnce  9  la  jicfpeniÊculaite  oe  bail*  * 
tçitt .  4eU  ^  laotadK  foe  ia.bafiBH- 
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•  TALUTER  î  On  dît  tdhutr , 
c*cft  donner  du  talut. 
•  TAMBOUR ,  eft  uninftrument 
4e  {ucrre  moins  ancien  que  la 
trompette  :  on  ne  voit  pas  que 
les  Romains  sVn  foicm  (ervis  à 
là  guerre.  La  partie  fur  laquelle 
happent  les  baj^ueites  a  toujours 
été  une  peau  tendue  ,  on  fe  fert 
depuis  longtems  de  peaux  de  mou> 
ton.  Ce  qu'on  appelle  maintenant 
la  caiflè,  parce  qu*elle  eft  de  bois, 
ai  été  fouvent  de  cuivre  ou  de  lai- 
ton ,  comme  le  corps  Ac$  tymba- 
les  d^aujourd  hui.  Le  tambour  eft 
pour  l'Infanterie ,  comme  la  trom- 
pette pour  la  Cavalerie.  Les  Dra< 
fons  &  les>  Moufquetaires  du  Roi 
tfmt  auilt ,  mais  leur  tambour  eft 
plus  petit  que  celui  de  Tlnfante- 
rie.  Les  batteries  de  tëmhour  font 
différentes  ,  fuivant  les  diverfes 
rencontres.  On  dit  :  battre  la 
iiane ,  &c. 

TAMBOUR  9  eft  im  homme 
deftiné  à  battre  la  caiflè  ,  c'eft-à- 
dire  l'inftrument  militaire  dont 
•n  fe  iert  dans  les  Moufquetaires , 
dans  les  Dragons  Se  dans  toute 
rinfànierie  «  loit  pour  avenir  les 
troupes  de  différentes  occafîons  de 
lervice ,  foit  pour  propofer  quel- 
que chofe  à  Tennemi  :  cette  der- 
nière cfpece  de  batterie  Rappelle 
€hamade,  Cbaque  régiment  dln- 
fanterie  à  un  Tamhour-Mafor  «  <L 
-chaque  compagnie  a  le  iien  pani- 
culier. 

Le  Tambour'Mj^or  a  la  même 
autorité  fur  les  autres  Tambours  , 
qu\in  Caporal  fur  Ton  efcouade. 
Il  les  inftruit  des  différentes  ma- 
nières de  battre  qui  font  en  Fran* 
ce ,  la  générait  >  Vaffemblée  ,  le 
dernier  >  le  drapeau  r  aux  champs, 
la  marche  ,  la  diOHe ,  l'allarme  » 
la  chamade  ,  l*^el  »  la  fafcine 
ou  breloque  ;  pour  avertir  les  Tra^ 
imUeurs  dç  ji  rtndrt  mtfravaU  9 
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^le  banfy  la  retraite.  C*eft  lui  qui 
commande  (es  Tambours  pour  ks' 
gardes  »  pour  les  détachemens ,  9c 
pour  toutes  les  autres  fonâiont 
cil  il  eft  nécefikire  qu'il  y  ait  des' 
Tambours. 

Le  Tambour 'Major  marche  à 
leur  tête  quand  ils  luttient  tous  en^ 
femble  au  Corps  9  ou  pour  la  pr- 
de  dans  les  Places ,  &  pendant  let 
routes.  Il  doit  tous  les  jours  d'e- 
xercice ou  de  combat  réel ,  être 
fort  attentif  au  commatulement  du 
Major,  afin  de  régler  la  batterie - 
fur  les  mouvemens  qu^ii  leur  don- 
ne» II  a  une  paye  particulière. 

Battre  aux  champs  f  ou  battit 
le  premier  :  c*cft  avertir  un  Coip* 
particulier  d*In£interie  qu'il  y  a' 
ordre  de  marcher  ;  mais  Ci  cet  or- 
dre s'étend  fur  toute  fln&nterie 
d'une  armée  ,  cette  batterie  s^ap* 
pelle  la  ^^râ/f.  Battre  le  ficond» 
ou  battre  Vajfemblée  :  C'eft  aver- 
tir les  Soldats  d'aller  au  drapeau. 
Battre  le  dernier  :  c'eft  pour  aller 
à  la  levée  du  drapeau.  Battre  la 
marche  ;  C'eft  la  batterie  ordon* 
née,  quand  les  troupes  commen- 
cent à  marcher. 

Dans  uii  camp  il  y  a  une  batte« 
rie  particulière  pour  régler   l'en-. 
trée  &  la  fortie  du  camp  ,  &  dé- 
terminer le  tems  oU  les   Soldait' 
doivent  fortir  de  leurs  tentes.  Bat» . 
tre  la  charge  ou  battre  la  guerre  : 
CVft  la   batterie  ordonnée   pour 
aller  à  l^ennemi.  Battre  la  retrat" 
te  :  C'eft   la   batterie    ordonnée 
après  le  combat  ;  c'eft  auflS  celle . 
qui  eft  ordonnée  dans  une  gami- 
fon  -pour  obliger  les  Soidats  4  fe 
retirer  Air  le  foir  dans  leurs  cafec* 
nés  ou  chambrées.  Battre  la  firi"  . 
cajple  :  C'eft  battre  en  tumulte  ft 
avec  précipitation  ,  peur  fpgpller  ' 
promptement  les  Soldats,  leHque, 
quelque  perfonne-  de  qualité  p»flb 
tnopinémeiic'de^tle  Oupt'  ér* 
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^'  Off  bat  la  dianezu  point  du  )our 
.4ai|i  uncfarnifoQ  ;«nais  lorf<)u^une 
'année  fàh  un  fiéfe»  il  n'y  «  que 
'leSf  troupe;!  d'infanterie  <fui  ont 
,9i0â<<é  la  garde  »  &  fuc-tout  ixUes 
.4e  la  cranchée  «  qui  £a0ènc  battre  | 
Ja'^idae  au  lever  de  Tauroj^  :  alors 
-cette  èan^riç  efi:  fuivie  des  prt 
rfli)ie/es  décharges  -de  canon  i)ue 
JV>biicu£i(^'de  Isinuitar^t  inter- 
rompues par  l'ÏHipoâibilité  diepoin-  • 
:ier  Jet  .pi<^o»4  pr9po^  (ax  '}s%  tra- 
-vfiux  de8«.0ùégés.  Quand  un  batail- 
^lon  fd  fkypfi  les.  i^rnyçst ,  les  Tarn- 
-^urs  font  dt  les  ailes  ;•&;  ^uand 
41  défile,  les  uns  font ^Aés  à  la! 

Jc,àJa.1|Uf$je.     .  ;        ■ ,.     :  { 

Qiiand  on  a  quelque  cliole  à  ré-  j 
.clamer  v  k  propor(qr.>*foM  fiivlque,} 
Oftcifjr  ;  lïjçflèjw)  \pr|s  ».  fott  un^ 

d'un  Partis^.  iWrfî;»  (icç  qui  ne) 
•^ftit  jS)mMs  le  ifairpiansia  f  ermil- 
-fion  du  .0<né/^jt:^»â  4<Mliêjre  in-; 

formé  Ju  contenu  des^dép^cilies.)! 
'&!(<)aV4  «l^rs  n^ii^s  dç.  q^ihom  doit: 
^.les^eAiettie  décacbÎBtéfS'-;)  celajfe; 
.^àit  par  uiTa;Fifc<w.<)ttii»;Ti»/rt-: 

petre  qui  s'approche  en  rappeliant,; 
9<Wi:,eo  foAatnit  <kc«>«p^l|  Mujprc-i 
.fnkr  pp^o:  ennamii  SI  Anii«Hlktca-{ 
,c^er  fes  i^ces  Ou  4a,  dirpoOtiof» ,! 
^,on'  bande  \çs  yeux  au.  vTant^Mcp  ou 

au  Tromp0uei(/^'(omiffxMMiXf-\ 
..VKBt  gen^  intçlJigcn$:K  A|Ut  '*'onî 

étfu  de  4<?pner;d^.l«nlkieies;r,$o04 

•wnt<i«  font  çnvojér]iuoïil«^in  Jf 
^oo^les  conduirai)  ç^ltjéCii :iu>lQé-« 
péraj  ,  f9n>  Içf  iaiiRîr,j«ri«vàîpw-j 
^Ip^ne»  ,  ,  '  •  ••.♦  ••'.  -'i.jfrjftff'M  » 
e,  j:.T  AMÇ  OUR  rf<  Wpcrfl«'4itfii 
.JPaiJFfdU  i  Ce  Ib^  piuKj«or^4>l%n-; 
vcb^S'^quç  Bou:clou<  j(u&>  |^>^ie- 
i.rayj|  4c  répeK>nj:&.:ffqtJt'l>i(age* 


qui: donnent  iiir  cène*  panie.    ' 

•  TAMBOUR,  enarchiteo 
ture  civile.  :  C^tft  une  avance  de 
maçonnerie  ou'de  menuiierie  4ani 
un  ::bâtiniem  oii  Ton  veut  faite 
unè>  double  porte ,  comme  on  en 
voit  aux  Eglifcs.  Voyef  PORCHE; 

*  TAMfiOUR  ,  en  médian 
nique  :  C^£t  zinfi  que  .Fon  nom* 
me  fîatâîcii  cylindrique  d'une  roue 
qui .  fert  k  tirer  ies  pienes  dfiine 
carriciC.  Cet  ai^cu  fc  nomme  tym^ 
pan* 

.  •  TAMBOURS ,  en  fortifica* 
tion  :  Ce  font  des  folides  de  tertt 
pratiqués*  dans  'le:  chemin  couvert 
qui  cft.  joint  ai>  parapet  »  proche 
les  naierics  ,.  dont  ils' ne  ïbnc 
éloignés  que  de  tf^ois  pieds:  îlt 
ierT6nt.à  emp^diet  que  le  chemin 
couvert  ne  foit  enfilé  ,  &  que.  Pexk* 
neînij^e  découvcè  lé  pailàge  à  Vex- 
trémtté  lies  traverfes.  Quand  oa 
..fait  des  tambours  dans  le  chemin» 
.couvert,  ilstiennent  lieu  de  cremil» 
Jieres.'^On  entend  tncOîre  psfr  tam- 
howi  MOé  traverfr  ifuiée  ,-qui  ferc 
à  fr!rm^r:iccheh[iin  couvert  à  feiiéi 
xlrqii  oiion  aurott  pratiqué,. danà 

le^lacis^june-cammunicationpoor 
.i]iérJkiaiis.J(|iieiqtié  ouvr^Q  ûéut» 
xhéï'.- !-:n:.r!'j'j  h  j  .-  /  ;' 
,u  >XAMB;O.URIN  :  Ceft  le 
.nonr^ 'd^anét  ef pcck! .  de  r  tàmboar^.v 
jiBoicà':  ilafge;'  &  >  plus .  lorig  que  'Jfe 
'lamfaouij  oMioairc',  fur  lequel  >on 

ne  bat  qa*avec  une  feule  bagueiicp 
.pous^aocofVip£]»Qdl!eiûU.Âi]|![u  d^ine 
JicMtteiit  âiftoskyst;  on  joue  dcci?aii^ 
.tDe'<abaiifli.  î'.nnh  :r..:.  .  '  .  .  •.,., 
z;  '>TA;M  lAi^iJaa?pmiremnoni\ 
-a«  aiiHeti'|!uqt»c^r^  y  a  un  tiBà 
}dt  toite;,  dtjfsàa  ou  de-ifôie ,  par 

lequel: âini(4»a4eU -poudre..  Je  (bu- 
'ftç.%  éeJaifièwA  k^,  k  charbon  ,..iâ^ 
Jff8;aui^esi4tmâcfiesrpûuf  i'aaifice;» 

quand  elles  lont  réduites  en. pou«» 
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É>n  fert  pour  boucher  d«t  ttriMi- 
cfacf  >  dcf  peurds  i  des  boè'ces.  Bu, 
•TAMPONS  «en lecme  de 
piiçonnerie  s  Ce  font  des  cbeTiU 
les  de  bois  qu*oa  fiche  dans  les 
fuinûrcs  des  poteaui  d^iinc  cloi- 
foo  de  charpente  »  pout  faenir  ks 
ponneaui  de  maçonnerie  dont  on 
les  garnit*  On  met  auffi  des  tMi- 
poBi  dans  les  folif  es  d3an  plan- 
cher pour  en  arrêter  les  entre- 
vous.  On  dit  que  les  planchers  qui 
doivent  être  plafonnés  feront  rai- 
més  ^  Èawtfonnis.  V^f  KVU 

TAMPONS  :  Ce  font  des  pla- 
ques de  fer  &  de  cuivré  »  ou  de 
liois  »  <iu^on  tient  prêtes  dans  un 
combat  naval  pour  remédier  aux 
^  ffoups  de  canon  qu^un  vailKwi  peut 
«ecevoir. 

TAMPONS  de^Men:  Ce  font 
ég$  plaques  de  lidfe  avec  leiqud- 
les  on  bouche  Lhune  du  canon  9 
«fin  d*eApêcber  que  l'eau  n'y.  enm;. 
.  TAH^OHSd'évMtrsz  Ce 
i^ntcctiaines  pièces  de  bois  rhmr 
gués  à  peu  prêt  de  den  pieds  & 
«lemiqui  vont  en  dininuiiut  »  & 
idont  IHiûige  eft  de  fermer  lee^cn- 
.kîcts  *. quand  ic  4ù(km  JtA  k  la 
voile,  il  y  en  a  d'échancréspar 
Un  côté  qui  botichéiitkl  Xcfibhrs» 
^^uand  les  caUesjr  font  îeneore. 
4)n  les  bouche  ?uiB  quelquefois  éc 
ffyt  tempKs  dcfoitt  9  de  bourse  ou 
jwttre  chofe*  ■  >■     .^  w  ^  :*:  ! 

•  TAMHWSrCefoDCidejpe- 
4iiesi>onlet.  de>  pafktque  ibniRit. 
ne  en  les  roulant  dans  Jet  doifts. 
.On  met  ^tremper  \daÉIPfcali  ides 
jognaies  de  ^^  que.r«i  sa- 
•flHiilè  dans  le*  ongafin  ^oup  cet 
n(ag?  »  A  lorfî|u$s>pa8oifint'bien 
^naniables  on  en  fime-'dee  tom- 
Mta^  quePon'n^emplDiC'queihien 

.4BCf*  

•  TANGAGE  »  terme  de  nef , 


TA 

eemidt  dte  jvalflèao  è^hi9étst9 
l'arriére. 

*  TANGENTE  f  terme  de  tfi-> 
gonométrie  :  C'eft  la  ligne  èroinf 
qui  touche  un  cercle  ians  le  con- 
per.  La  umgmti  d'un  art  ott  ihm 
angle  j  dont  cet  arc  eft  U  meluiv* 
eft  une  ligne  droite  élevée  perpen- 
diculairement à  rexctémiié  d*nii 
des  rayons  de  Pue  9  &  tenmnée 
psr  le  prolongement  de  FiMitM 
rayon  qui  pallè  par  Tanve  atM^ 
mité  du  même  aie» 

TANGUER  9  leme  de  muioct 
ITaiflèau  qui  tângae  t  c'eft-è-dii» 
qui  enfonce  4c  qui  loinibc  par  fon 
avant ,  ou  qui  batainSr  de  favanc 
k  l^ftrrkie ,  en  forte  que  fort  hvaxh 
fré  Bch  fivadiére  font  comrertft 
d'eau  «  fur-tout  S^l  ftdt  refit  an 
riere  ,  ft  que  le  vent  foit  focé  s 
ce  qui  arrive  plutôt  par  te  défaut 
de  la  cQiiltiiaimi  t  ft  pouMr  Itif 
trop  eottit  »  que  par  te  fiuMe  éi 
reftive.'De*là  t«n;4jfe» 

TAKdUKUas ,  lePAie  èe  ma- 
rine ,  ou  Gsteriekv*  Fcyef  6A^ 
BARlEi^S. 

•  TA?  de  fietritf  i  On  4mm 
ce  nom  fur  mer  à  dei  pîecct  de 
bofs^ui  fervent  à  foucettir  tes  pick- 
riers4 

T  A  P  ASO  A  f  Ceil  une  f«m 
de  bonnet  À  l'Aii|;loife  qii*pn  pot« 
le  fur  met  »  6c  dont  im  rsbat  let 
bords  lut  les  épaules  »-  pour  le  gft« 
tMMir  du  HHHivats  tcms« 

I»  TA?£*Cm.  :  C^ft  te  p«tf0 
chargée  d^llle  liafade  f  qui  ftrt*è 
Mflèr'ic  à  lever  utipdoc  levit.  - 

TAPE<>CUL»  terme  4e  laH 
fitteî  eft  une  voile  qui  fe  aiefè 
une  vergue  ,<nfpctidtte  ver»le  cou- 
ronnement du  vaiflcau  «  en  foiie 
qi;^Me«obvre4'arcaflè  9  ou  defaoïs 
delafoupe»  fc  déborde,  tam^ 
fttHior^  qu'à  bas  -  bord  ,  de  4eil 
brilles  à  chaque  c6ié.  Oi»  ne  te 
portique  éo'Vtfic  ntkttylk^^^ 


k  <|oe  les  niifeâuz  marchands  fui 
aPen  (iorvefit.. 

TAQUET,  aafileiutg  terme 
lie  marine  »  eft  uti  crochet  de  bois 
i  deux  branches  qu'on  attache  fiir 
le  mât ,  auffi  bien  que  (ut  îe  ^lat* 
bord  pour  y^  amarrer  quelques  ina- 
nœuvres.    '     , 

•  tARANCHÊ  :  Ccft  le  nom 
d*une  froâè  cheville  de  fer  qui  fert 
dans  un  prefloir  k  tourner  la  via. 

•TARAU:  Ceft  Un inftru- 
ment  qui  fert  à  ^e  des  écrous. 
■Ceft  un  rouleau  d*acicr«  taillé  en 
ibrme  fpirale, 

TâréudeK  t  i1gni£e  £ure  un  trou» 
.•n  manière  d*écrou. 

•  T  A  R  È  ,  mot  tiré,  de  l'An- 
^lois  y  qui  ûffdûc  goudron  »  èç  qui 
.cft  en  uiage  dans  lc$  Ports  de  la; 
.Manche. 

.  •  TARG£  :  G*eft  le  nom  d*une 
ancienne  forte  de  bouclier.  ïl  j>a- 
tfdt  qa^oA  prononce  twut  »  & 
que  c'eft  de-là  qu'on  a  formé  Je 
.iêrguer  ,  dont  quelques-uns  font 
encore  ufage.  Se  targuer  de  quel- 
Mc  cbofe»  c'e&  sVn  prévaloir, 
.Ven  vauKer  »  en  prendre  droit  d*ê<- 
5re  plus  fier  »  comme  ù.  Ton  s*en 
^fôit  un  targue  ou  un  bouclier. 

•  TARGETTE ,  ternie  de  fer- 
surerie  :  On  appelle  ainfî  une  pla- 
que de  ^r  ott  de  cuivre  p  poruiit 
jm  petit  vcrroutl  plat  r  arrêté  fur 
•cène .plaque  par  deux  crampons  ,- 
ctitre  Icfquels  il  peut  fe  mouvoir 
jpof^lèffmer  &.  ouvrir  des  volets, 

&tictres  »  armoirei  »  &c.  Voyef 

V,ÇiyiOUIL. 

.     ±ARRI£R£  :  Ceft  qn  outil  de 

1er  acéré  ,  dont  les  Charpentiers. 

dans  rartillerie  te  dans  la  marine , 
.ic  fervent.  Il  eft  emu^anehé  de 
•^i«  en  potence  »  &  en.tournaqt ,. 
Ai  lâuc  que  ie  1er  perce  Je  bois  où 
4il  toupbe«  &  tàït  de  grands  trous 

propres  à  y  mettre  des  çbeviùes. 
il  .y  ca  a  im  pluikuri  forÔM  tf^ 


groiicfars.  On  dit  un  gros  tarrUrê 
au  mafculin ,  lorfque  le  tarriert  eft 
gros  »  il  une  petite  tarriert  quand 
il  eft  petit. 

*  TARRIERE,  eftauffiun 
infiniment  de  Mineur ,  avec  lequel 
il  fonde  &  perce  les  terres  ;  elle 
eft  ordinairement  formée  de  plu* 
Heurs  barres  de  fer  qui  s*aîufteDK 
rune  fu  bout  de  Tautre  avec  unf 
mèche  au  bout  :  fon  uû^c  eft  pou^ 
éventer  les  contremines. 

TARTANE  »  eft  une  barque  d^ 
la  Méditerranée  ,  différente  de* 
autres  barqueà ,  en  ce  qH^elje  .na 
porte  qu^n  arbre  de  nteftre  »  À 
une  mifainCx  la  voile  des  tartd^ 
nés  eft  à  tiers  point  ;  mais  degrop 
tems  elle  en  appareille  une  i  irait 
quarré ,  appelle  voile  de  fortune. ^ 

•  tARTARES.  Engendrai 
les  Tartares  font  des  Peuples  q^jl 
babitem  entre  la  partie  Méridio^ 
naie  de  la  Mpfcovie  »  &  les  bor^s 
Septentrionaux  de  U  Mer-  Koirc* 
Mais  les  petits  Tartares  9,  dent  je 
veux  parler  ici ,  font  ceux  qui  haU 
bitent  feulement  daiis  Tancienne 
Cherfonefe  Taurique ,  .nommée  au* 
jourd^hui  Crimée ,  &  quelques  an- 
tres lieux  fîmes  k  TOueft  ,  le  loi^ 
&  vers  les  e/nbouchurcs  de  la  iî« 
viere  de  Kiepec. 

Ces  petits  Tartares  (ont  la  plft^ 
pan  fous  Tobéi/Iknce  d^un  Hjim  p|i 
d*un  kam  «qui  eft  éleâif ,  Se  néaiv 
moins  toujours  tiré  d'Iune  même 
ftiiMlle.  JLe  Prince  ^ui  eft  élu  eft 
confirmé  dans  fa  dignité  par  la 
Grapd-Seigneur, 

.^  tes  petits  Tartdre$  font  habillés 
fore  ijmplement ,  leur  habit  cotH 
iifte  cVordinaire  en  des.chauii^t 
longues  &  foH^trQîtes.i  ja.ma^ 
ff^our  j.ave^^me  manière  die  cafa« 
que  fans  pli ,  très  .•  propre  pour  ai* 
1er  i.^hcfal  •  &  qtCito  /retrouftnt 
éprt  propreneftK.^i^d  il  ;i*agit4« 
galopper  ou  de  combattre,  la  pli« 


* 
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pin  portent  en  tête  un  long  bon-, 
net  pointu  hix  de  laine.  '      ' 

■    Les  armts  de  ces  Peuples  font 
le  iabre ,  l^arc ,  les  flèches  Se  le 
dard  :  &  le  plus  fouvent  ils  n*ont 
dans  leurs  grandes  expéditions  que 
le  fabre.   Ils  font  tous  gens  de 
belle  ^ille  ,    forts  &  robuftes  j 
tl^un  regard  de  Sauvage ,  terrible  & 
Ifort  inhumain.  Ils  font  infatigà' 
1>1es  ')  viveiir  comme  les  bêtes  , 
Màngeantr^a^chair  àcs  chévaur  & 
des  chiens,  fàrns  fe  mettre  en|>ein6  : 
'^è' quelle  maladie  ils  font  morts.  ; 
-Pour  faire  Cuir  la  chair  4e  cheval ,  ' 
-ils  Te  cont*(^itent   de    la   couper  ' 
^r  tranches ,  &  de  la  mettre  fous 
la  felle  dts  chevaux  qu'ils  mon-, 
tent ,  de  forfê  que  la  pefanteur  du 
•Cavalier  >  (Se  la  chaleur -naturelle 
dû  cheval  qufgaloppe  >  Tayaiit  cuite* 
'ènl  quelque  fà'çon  ,  ils  la  mangent' 
domine  Uil  très-  bon  mets. 

Les  "turcs  fe  fervent  de  petits 

•'îarrdres  comme  dtnfans  perdes 

<eu  dVivânt-côureurs  dans  leurs  ar- 

'mées.' Quand  ils  6ht  dellèin  de 

'défoler  un  pays  oî^  ils  ne  veulent 

pas   porter  la  guerre,  ces 'petits 

ITanares  ,  qui  marchent  fans  ordre 

'inihtaire ,.  entrent  dans  les  lieux 

par  furprïfès ,  montés  fur  des  che- 

Taux  d^une  viteilè  prefqu'incroya-' 

ble  ,  Se  qui  font  aufji  bien  que  leurs 

^'Maîtres  -accoutumés  à  paJIèr  plu-. 

•^tirs  journées  fans  boire  m  liian- 

•ger.      •  -  \  ' 

t  "  ETaBôfd  '  que  ces  -barbares  'font 

•«ntrés  en'  quelque  lieu  ,  ils  .'Com>[ 

'•méniien^à.qtistter  le  feu  pour  faire, 

diverfion ,  6t  pillent  &  défolenteci-- 

^uite  ;  fis  lic^rëfpeâent  ni' les  lieux' 

-facrés ,  lii  fésnges  »  ni  les  fexes  ,'. 

^tA  le»  conditions ,  enlèvent  juf-. 

-4)u'atix  tnfaiis  à1a  n^mmené' »  & 

•tiennent  enfuite  vendre  leur  bu-j 

tin  en  Tutûdîe.        »  '  -      ; 

:     •  T  AU  TAR  £  S  :  On  ^pptnt 

àii^  dans  les  «rmées»  les  Domef-' 


.TA 

tique;  &  Oonjats  qui  font  tu  &r* 
vice  des  Officiers. 

•  T  A  S  ,  çn  terme;  de  H3a2«* 
neur*:  Quand  on  revêt  les  ouvra- 
ges de  fortification  avec  du  gazod 
Se  des  Mcines ,  ou  avec  du  pla- 
cage j  oii  fait  des  lits  de  terre  de 
fir pouces  de  hauteur  «qoe l'on  bat 
bien  en, long  &cn  large  ,  jufqu^ 
ce  qu'ils  foient  réduits  à  n'en  avoir 
plus  que  quatre  ;  alors  on  nommé 
(as,  le  placage  nommé  de  chien* 
'dent  »  ou  raiftfe  de  gazon  qui  a 
été  levée  k  cent  hauteur  ;  &  ozi 
continue  à  établir  un  nouveau  Ift 
de  terre ,  &  à  .élever  im  autre  t«s 
de  gd^on  ou  de  placage. 

•  TAS  de  'Charge ,.  en  architêô- 
ture';  On  appelle  ain/î  dans  les 
voûtes  Gothiques  les  couiïinets  à 
branches ,  d^oîi  pt'ennent  riaiifiincc 
les  ogivei  ,  formerets ,  ares  ,  dow- 
Meaux  t  &c.  C'elfc'  aulfi  une  map 
nierc  de  voûter. 

'  •TAS  droit,  tçrmedc  Paveurs 
Ceft  un  rang  de  pavés  fur  le  rang 
d^une  chauflèe ,  diaprés  lequel  s'é- 
tendent les  ailes  en  pente  à  droite 
&  à  gauche  »  jufqu'aux  ruiflèaus 
"d'urne  me  large  ,  ou  jufqu^imx  bor- 
'  dures  de  pierre  ruftique  d*un  grand 
chemin  pavé. 

•  Tassé  .-fe^dit  d*un  bârimem 
qui  a  pris  fa  charge  dans' toute  ob 
une  partie  de  fon  étendue. 

•  TASSEAU:  On  donne 
-ce  nom  à:  de  petites  pièces  de  bots 
qui  fervent  à  divers  uiages.    On 

'attache  des  mJTmuj» 'avec  des  clout 
.paiir  foûtenir  quelque  choie. 

•  TASSEAU ,  eft  âulH  un  peâc 
rùorcéàu  de  bois'  arrêta  par  tenuo 
&  mortaife  fur  la  force  'd*an  con^ 
ble  pour  en  porteries'  pannes. 

•  TAS5ETTÈS  :  Dans  les  an- 
ranes  armures  ',   dà   commoik 

taffettes  ou  euiffarts  »  tùuce  la  par- 
tie'd*en  bas  qui  fcrvoiti  cottvm 
les  cuifiès. 
r-.  i   '«'TAI^GOVt 


.TE 

-  '^  TAUGOUR  t  Oà  ênax  ce} 
ilom  à  dt  petits  levien  ^ui  fervent 
A  Mvwn  ufiigci. 

Nom  qui  fut  donné  aux  Rwics 
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les  iKM*  «put  fet  âiMrei, 
Lcf  fâces  qui  font  ù^poiées  à  la  lil- 
mim ,  doivent  être  touchées  d'une 
tf  û»ff  f  ou  trait  >  plut  chargée  qiie 
les  sucres  y  principikineiit  quand 


-Arebtrs  »  Cins  dbiiie'pwee  qu^on  1  eUes  font  fort  proche  de  Tceil  qui 
Je  donnoit  alors  aux  ^fbns  »  à  |  Jet  regarde  ;  ce  que  l^Dll  diflrtH 


xaufe  des  taupinières  dooiles  ctos 
ides  gens  de  la  campagpie  ^fynt  tu» 
4insireiiiem  remplis.  .  Foyvf  an 
mot  FRAKCS-AfiÇHERS; 

T  É ,  en  terme  de  mine  »  fe  dit 
dNine  figHte  qui  a  beaScoup  de  «ap- 
port à  celle  du  Tv  â:  qui  fe  forme 
far  Tacratigemeol  &  la  dirpoâiion 
as»  foumcaui  •  chambres  Ou  loge- 
snens  qui  fe  font  fions  une  pièce 
d£  fortificadon  pour  I»  tkin  faii^ 
Le  ti  a  quatre  Joigemens.  Le 


giis  par  le  bas  du  ptain ,  qui  Ht 
toujours  pris  pour  la  partie  pldi 
jNrochs  dt  celvi  qui  Is  regards. 

Quand  on  cor^  eft  élevé  Ut 
ua  autre  >  4b»  SMbre  doit  diasâ*- 
nuer  à  rtttfurs  qif elle  s*étoigne  du 
corps  ,<qiâi  «ft  pc»f<6  dedTus  raiMWk 

QuiiDd  iiii  «Mpf  s  fcs  t6iés  «H 
talus ,  ic  qo*iI  cft  ddalré  de  hvM^ 
fon^Mibfisftft  la  même  Hgoré  qse 
le  cotpl  t  fc  estte  ombre  eft  |4at 

Iou  mtiiifs  glande  t  q^  ^  s^rps  hh 
mineuM  eft  ptas  du  moins  élevé 
ftu-  rhortibn. 


«  T£CHNlQU£â  ;  On  aj^Ue 
fltraiej  ou  .au^ts^srrftiziçaci  ^  )lcs 
mots  qui  om  été  inventés  po^ 
«sprinwc  tom  ^cr  qui  «appartient 
tes  arts. 

.  •XEJMTJI  deorissjèjntpsiir 
êtwer  im  p ida  :  On  ap|>elie  eh  gé** 
pténl  tjûntê  »  ifosibre  q|è*Qii  donne 
à  un  corps  élevé  Ic-mis  en  peff- 
fcâive*. 

•  Les  fiwes  Jes  plus  exposées  à  la 
Jamâete  ne  doivent  êine  ombrées 
qjue  d^kme  triste  Ibrt  teodic  ^  c^tft- 
à  -  dire  «  d^lne  bacbuse  qpi  fiiit 
^luKfi  imperceptible  »  principale-^ 
nent  du  o6ié  qu*«lles  paroi&nt 
êttc  le  plus  édaiffées* 

•  Quand  un  corps  jette  ilr  l'om* 
an  fut  un  autre  «  on  doit  remar* 
^pier  m^cc  foin  (on  ta^oo  de  lu* 
nàetCt  «£n  d'ombrer  le  defibus 
plus  IbrtcsMnt  qae  le  délias  9  ^s  as 
doit  pieCque  point  «voir  de  tsînis. 

QMant  sus  faces  fiipérieares<)ui 
IKKÇoivem  hi  iomiefe  qu*e»  gUf- 
ibat»  «lies. doivent  avoir  uneha- 
tkfut  plus  00  ssoins  fortes  félon 
mie  les  6ces  fcsomphisvunoint 


«  TELAMÔNES  »  terme  d'Stt*- 
«ieime  arcbiiedure ,  npù  fignifioic 
tles  figures  humaines  employées  4 
foutenir  des  corniches  >  des  coit^ 
l9les ,  fte*.  lUft  fl>r<né  i^m  mot 
Grec  »  qui  lignifie  de  mifétaMflS 
Portês-fsix: 

•TtLCSCOPIiOndomie 
particulièrement  ce  nom  aux  grait- 
des  Mrtieiws  d^approcbe.  Le  tiUfi' 
fft  a  été  inventé  par  Gatilé«. 
Celui  de  lK}brervaiotffC  de  Paris  à 
foixante-lèitfie  |»eds  de  tuyali. 

*  TËMOIMS  >  en  terme  ifar- 
chitsâute  civile  9i  militaire  »  fsiit 
de  ceraincs  hauisiirs  faites  de  la 
même  tevre  qu'on  trsAfporfte  >  aux^ 
quetlei  Ob  ne  toushe  peint.  On 
les  hrfflè  4alhs  les  fondemens  ft 
lieux  qu^en  ^«ide  i  afin  de  Ravoir 
au  jufte  eembisa  on  a  tité  de 
rcrre  efi  toifés  M  êtt  pieds  cubi- 
qœsr  Une  toife^ou  un  pied  cubi- 
que ,  eft  on«  tM(b  «u  «a  pkd  en 
quarié  «  tant  efi  ]im|[iieur  ,  cti  tait. 
geor  V  <|tt*M  profondeur.  Ijcb  Pioi^ 
niers  fc  les  Tiiv^UcUrs  «nt  on 
Cfaft4iB«ft,  ^MMÉ  ilS'ft«t4os^ 

Ff 
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,moins  »  de  choidr  toujours  Up^t^ 
.tic  de  la  terre  la  plus  haute  »  afin 
d^avoir  plus  de  profondem  à  me* 
furer  ;  mais  les  ingénieurs  &  les 
perfonoes  entendues  les  marquent 
i  leurs  Entrepreneurs,  en  leur  en 
.donnant  dans  les  lieux  hauts .  & 
bas  f  afin  de  faire  leur,  toifé  par- 
:COut  égal ,  fi  faire  fe  peut*        < 

TEMPÊTE,  eftuD  mouve- 
meiu  extraordinaire  ^fswents  qui 
agitent  les  hoaka  avec  tiolcnce. 

TEMS ,  groii  wn$  »  ni».tems  de 
mer  :  Cett  unon^géourune  agita- 
^tion  violente  des  vejitt  &  des  hou- 
jes.  On  dtfoit  autrefois  .gratid 
'Umi,  Les  vaifièfiiux  ne  portent  jar 
^nais  la  voMe/de.pfrrQqgefque  de 
Uau  um$.  ;.  caf  jdc  gros  terni  le 
ibâtiment  iè.rqit,  trop  tourmenté  » 
à  caufe  que  cette  voile  éçint  très» 
ié)e vée  donnç  jnr^p'  de  pri^c  au  vent. 
]Ainfi  quand  pn.«v(eut  défigncr  un 
•veoi  frais  ^n  .4it  '»■  tem^Ae  t>erro- 

:-  f  TE>îA.BI,E;  .On  dit  en 
ifxsnfi  miiicM>^o,k  d'une  Place- ou 

d*un  poûe  trop  foible  pour  6tre 
4éfendu  ;  Cette  'Pbkop  n*eil  pas  te- 
Jiahle,  ', 

TENAILLE,  eu  un  ouy^ige 
.extérieur  placé,  devant  lacoiiniiiey 
i^ntre  les  deux  baftions,  conltruit 
fur  les  ligne»  de  défenfe. 
.  f  1  y  en  a-de  dèpf  fortet  ».  U  fim- 
;p.le:{c  la  double*  Pomt  conikuire 
Ja  Ample ,  prenez  Air  les.l^nes  de 
jdéfenfe  ,  entre  Tfongle  de  4*épaule 
^. l'angle  de  unûiUefkf  jàces  , 
iailTant  enuei'ojriUQn.it  If^i^nailU 
un  foUë  large  de  trois  cçilcs  ,  & 
4m  autre  de  deux  cpiiiei  à 'l'angle 
.dcttnâiUff  entie>  les  jlfux  f^eea» 
.Tirez  les<côtés.de-.1a  (ffuiil/e.  pa- 
fallelee  aux  iùxm  4fftit9t«  Ipà^ 
jd'envirçn  huit  -ou  «iieif I  fo^fta ,  ^ 
^Hi»  j(i  Ton  veut.  A  eeac  diûance 
drez  des  lignes  parallèles*  eux  fâ- 
s§$  t  {uf(|a*à  ce  m*eUes,6oufet)t  les 


iigacyT  Je  dé&înle.  Le  reffeleMre 
poiraJkle  à  la  courtine  »  laii&m  fl 
milieu  reCpace  de.deuz  toifes  poér 
le:  petit  7aflè  qui  cft  entt^  les  deux 
faces» 

On  .doane  i  la  tenailU  on  rcflv 
.part  de  huit  ou  neuf  toifes  t  9l 
même  aa-defiîis  ,  feloo  W  befoiik 
Ce  ifcmparr  efi  au  niveau  de  la 
campagne ,  en  -y  ajoute  uoe  bav- 
queite  &:  Utt  parapet  de  même  qu*à 
là  Flaf  e. 

Le  petit  fofi2qu*on  laîfllè  entré 
les  deux  Êcex.  iert  de  paflàge  aux 
Soldai!  '^otir  aller  dans  la  -  capoH 
niere  ou  cbemiii  couvert*  qii^m 
^  met  oïdinaisemem  devant  te  t» 
naUU  i  lé  chemin,  eft  large  de  deux 
toifes  ■  On  y  fait  *au,  milieu  Hn.'pc» 
tie  &fië>lafg6  d'kiiiciitoile .  &  plus 
ba4  de  trois  pieds  que  le«  giâ&d 
foiSf.:.  La' tëite  que/:Fon  txk  tire 
fert  i  hàx^Àk*  faxapcts  4e  c6ié  k. 
d'autre;.,  u/ni  *  •  -  .  i  •  <.  i  . 
.  Cêspatapèty  oix  tiols  vm  quatre 
^ieds  de  hauteur  au  defiusidi]  fond 
du.^rand  foie. Oiiplinie  anffi  des 
psdifi&deé^rMT'leurs-baiiqiieiies,  ft 
on  làiflèdp  côté  déjà  ceAflii/e, 
èL  du  I  côté  de  la  contrefcaipe  dt 
petits  pa/&ges ,  pour  comnmniqiicr 
aVéc  les  autres  ouvibfts.i  Lesfa- 
ccrdela  ttnaUU  ie  cbmmimiqueflk 
par  un  pè<ir  pom  qu'on  fiiit  ^r  le 
fofléiqui  Jss  fépare*        ,  '. 

Pour  cop/Uuire  la^xe jMÎKe  do» 
ble»  prenez.:  féize  idifes' pour  les 
faces  de  chaque  extrémité  «  oh  -aie 
de  éèrele  «ntre  |es  4Jeux  ligner  de 
défenfe,  dont  Ja  cevde  fêta  les 
fiancr;  joignaz'les  ,(cs  fera  ta  aw^ 
tinê*.  On  peuciau^ineficer  cee  fii^ 
ces  ibivant  les  giandetirs  diffêfci^ 
lesdiBScaurtines'des  Places, 
'  Maisii  fiMiecbfirrveeque  le  4^mc 
ne  doit  pas:  avoir  moins  de^hâlt 
à>.dijr'toiiès  y  &  qn^eàiie  la  ceuii^ 
line  de>ta  VkniràL  celle  'de  ls>er* 
nmiJU.  ».  ik  d<fii:  y  a? oir  loai  « 


^eiiii  fept  ou  huit  toifes  ic  dîf*  ^ 
tance  ^  dont  trois  feront  pour  lé 
parapet  de  la  tenaille  »  un  &  demi 
OU  'deux  poi|r  le  fommet  du  rem- 
part y  qui  nVft  pas  plus  large  d.ms 
cet  endroit,  &  un  &  demi  ou 
<!cux  poUr  la  difiance  de  ce  même 
tempàrt  à  celui  de  la  Place. 

Sous  les  faces  &  les  llarîoÀ  dé 
ia  tenaillt ,  le  ibmmet  dcf  Ton  rem- 
t^art  doit  êti-e  de  iVeuf  à  dik  toi- 
les ,  &  le  pàfapex  dc$  filces  doit 
être  plus  liant  que  celui  6es  flancs 
At  deux  ou  trois  pieds  pour  mieux 
couvrir  cjsut  qui  font  danf  ces 
ffâhcs. 

Il  y  a  encorç  deux  fone^  de  n- 
hailUs  »  iimplcs  ^  dpuhles ,  oui 
/ont  des  ouvrages  placés  fur  la  de* 
(ni-Uine:.  La  fimplc  p;àentè  à  lu 
tampa^n'e  deux  faces  Bç  un  «ng'e 
rentrant.  Pour  la  confttinf e  »  il  faut 
porter  fur  la  pérpendicMlaire  ,  ti- 
rée au  miUe^i  de^  ia  coprtine ,  les 
trois  <^i9. 4u  côté  extérieur,  de 
U  Place  >  en  forte  que  ù  ce  bôté  a 
çtent  quatre-vingts  toi fesy  vou^  por» 
ferez  depuis  la  couriiae  fur  cette 
perpendicoldirè  cent  trente  «cinq 
OU  cent  4]u<irante  toifes  »  auquel 
^Oint  pailTatït  uhe  parallèle  à  ta 
courtine,  vous ' porterez  fbr'  cette 
parallèle  dé  part  &  dVutre  de  la 
oêrpcjidiaïlaire ,  la  longueiir  de  la 
face  du  biUtion  :  eiifiûte  portant 
in  thditié  de  cette  longueur  eu  de* 
^ans  fur  la  'perpendiculaire  «  vous 
Âre2  ici  deux  races.  Les  ailes  fe^ 
fOQt  parailek'S  à.  la  i^erpefidiçû- 
fâire  y  .^  ié  termineront  à  la  côn- 
f refcirpc;  Iç'iietii  foflîJ  fera les'deux 
tiers  du  grartd.- 

L'OUvrage  i  double  tenâUte  pré- 
fente à  la  cam^aghe  un  angle  fail- 
tsht" entre  deux  '  rentrans.  Four  le 
^onûruire,  ayant  fait  une  tenaille 
fimplt  f  divifez  chacune  de  ies  fsf 
tes  tn  deux  également ,  &  portez 
^létiOitzîxtttii  Uu  la  perpendicu- 
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laîre  la  moitié  de  la  longueur  que 
vous  avez  portée  intérieurement 
dans  la  /impie ,  &  tirant  les  faces , 
vous  aurez  ui^  angle  faillani  entré 
deux  rentrans.  Le  rcfte  de  même 
que  pour  la  tenaille  fimple» 

Ces  ouvrages  ne  font  bons  oue 
dans  la  néceffité  d*enfermer  une 
hauteur  ,  un  Palais  ,  une  fource 
dVau  ,  &c.  donnant  trop  de  ter- 
rein  aux  enliemi^ ,  lorfqU*ils  s'cA 
font  emparés. 

Tenailles  ,  înftrument  de 

fer  qui  fert  à  tenir  ou  arracher 
quelque  cbofe.  11  eft  compofé  de 
deUx  branches  prefquVntierement 
rondes  I  qui  font  attachées  avec  un 
clou  à  quelque  difiance  du  bas  ^  & 
depuis  le  clou  jufqqes  à  rcxttémi* 
té  ;  elles  font  quelquefois  arquées  ^ 
&  quelquefois  Un  peu"  courbées  , 
afin  de  mieux  pincer.  Il  y  a  âek 
tinAillet  de'bois  »  qui  dans  'a  cbnf- 
truélion des  vai (féaux, fervent  pouf 
hke  approcher  les  bôrdages  le$ 
tans  des  autres  ,  8l  les  tenir  en  \ci 
pofant.  Il  y  en  a  de  grandes  8t 
de  petites ,  les  petites  Serrent  plut 
que  les  grandes. 

•  TtNAlLLON  :  Ccft  Je  mê- 
me ouvrage  qne  celui  <)u*oh  appelle 
auiïi  gtànii  lunette,  11  ell  compo- 
fé de  deuk  \  arties ,  dont  Chacune 
couvre  les  faces  de  la  dem|iune  i 
devant  laquelle  il  clï,  conftriujc.    ' 

TENDELET,  terme  de  mîii 
rihe  »  eft  une  pièce  d^éto^e  portéç 
par  la  fl.'che  k  par  des  h^ton^ 
appelles  pertcgnes  &  pertiguettes  ^ 
pour  couvrir  la  pdupe  d^une  ga<^ 
1ère  contre  les  incommîodités  dé 
Pair.  Il  y  a  pour  le  même  effet 
des  tfiiies  ou  tentes  y  qui  fôilt  ten* 
dues  jufqu^à  IVfpale.  Voytf  PER- 
XEGUES. 

T  E  N I R ,  eft  un  terme  de  ma* 
rine ,  qui  a  différentes  (igriifica« 
tions  :  On  dit  tenir  une  manceu- 
vre  :  tenir  en  garant  :  tem'r  eu  nW 
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Ungue  :  tenir  k  vent  :  tenvle  fit 
du  vent  :  tenir  lof:  tenir  au  vent  : 
tenir  la  mer  :  tenir  large  :  fe  tenir 
Ibiis  les  voiles  ,  &c. 

•  TENON  ,  en  général ,  tencn 
fignifie  ce  qui  fert  à  tenir.  Il  y  a 
diverfes  fortes  de  tenoiii  fuivam 
knr  ufage  dans  les  arts. 

•  T  ENON  ,  en  terme  de 
charpenterie  :  C*eft  le  bout  d^une 
pièce  de  bois ,  diminué  quarré- 
ment  •  environ  dVn  tiers  de  Ton 
4>aiflèur  pour  entrer  dans  une 
inortaife. 

Les  Sculpteurs  appellent  ten0ns 
'  des  boilàges  ou  pierres  brutes  > 
qu'ils  laiflènt  dans  leurs  itatues 
peur  en  foûtenir  les  parties  ifo- 
lées  qui  pourroient  fe  rompre  lorf- 
qu^on  les  tranfporte  :  quand  les  fta- 
taes  font  en  place»  on  fcie  les 
Uuons, 

TENON  iim  mât ,  eft  la  par- 
tie comprife  entre  les  barres  &.  le 
cbouquét.  Les  tenons  font  ailèm* 
blés  Tun  avec  Tautre  par  une  clef  » 
c*eft-à-dire  par  une  cheville  quar- 
fée  9  qui  eft  de  fer  >  &  qui  les 
entretient  par  en  bas.  Le  cbou- 
quét les  aflèmble  par  en  haut. 

TENTE,  tentorium  ;  ce  mot 
irient  de  tendere ,  tendo  ;  A:  per- 
fonne  n*ignore  que  les  tentas  qui 
font  enVifage  dès  le  commence- 
inent  du  Monde ,  mettent  les  trou- 
pes à  couvert  des  injures  du  lems. 

Elles  Ont  été  la  demeure  ambu- 
lante des  premiers  hommes  »  mais 
on  fe  détermina  peu-à  peu  pour  les 
habitations  ûxç$  »  on  aima  mieux 
jrivre  réunis  fous  de  paifibles  & 
&ges  loix  a  qui  en  poliçant  les  ef- 
prits  •  iàifoient  fentir  plus  vive- 
ment Pagréraent  des  fociétés.  Ou- 
tre les  guerriers  »  qui  ne  pouvant 
fe  paiRrr  de  tentes  pour  leurs  ex- 
péditions miUiaires ,  en  gardèrent 
cônftamment  l'uiage  »  il  n^y  eût 
fh»  qiK  <|uelqucf  Feupka  d'bu-^ 
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liberté  qui  continuèrent  d'erxe^ 
fous  de»  tentes ,  &  qui  pour  ccl4 
furent  appelles  Nomêdi$  >  c*cft-à« 
dire  céureurs. 

Les  Juifs  pendant  leur  Fête  des 
Tabernacles  établie  en  mémoire 
du  tems  que  kurs  pères  paflèrent 
danj^  le  défert  »  après  être  fortit 
d'Egypce  »  habitent  encore  (bus  dee 
tentes  pu  (bus  des  berceaiiz  de 
feuillages  pendant  les  fept  ou  buic 
jours  qu*elk  dure. 

Les  Egyptiens  *  ks  t>recf  &  kf 
Romains  eurent  auflî  leurs  Skéao» 
pégies  :  celle  du  premier  de  ces 
Peuples  qui  arcivoit  dans  tu}9  mok 
de  Juin  8l  de  Juillet ,  tenas  très* 
propre  k  faire  préférer  Thabiutioa 
des  tente»  à  cçlle  des  maifons  t 
fe  &ifott  en  I*bonneur  du  Diee 
Thamnus  >  qii^on  croit  être  k  mê- 
me qu*0^fii ,  &  ce  pieu  doim» 
le  nom  au  mois  ob  tomboi:  fii 
fcte. 

A  regard  de  femblables  fttes. 
qui  fe  célébroient  en  Grèce  \  Vhoith 
neur  de  fiacchus  »  &  à  Rome  pour 
remercier  la  Nature  déguifée  tous 
le  nom  d'ifnn4-Perenn«,  des  biena 
qu^ocî  avoir  reçus  d^clk  peiKiane 
Tannée  >  Plutarque,  qui  parle  de  la 
première  »  la  nomme  Skenopcid  » 
ce  qui  démontre  de  quelle  marûere 
on  k  padbit  ;  &  Ovide  qui  décrk 
la  féconde  dans  fes  &fiet»  fine 
voir  qu*elle  fe*célébroit  hors  de  k 
Ville  de  Rome ,  fous  des  cabanet 
de  verdure. 

Le  mot  de  SkénfiftloH  étant  dé- 
rivé, de  celui  de  ionops.  »  qui  (SJBni* 
fie  des  mouches  &  autres  infime 
piquaqs»  cela  montre  que  l^ifiige 
des  tentes  dans  ks  pays  chaudi 
étoit  autant  pour  fe  préfcrver  cou* 
tre  rincommoilité  de  ces  bêtes  t 
que  pour  fe  cpuviir  contre  k  phiie* 

Outre  le  mot  de  tentorium  t  ke 
ftomains  dontioieii^  aufli  à  kHt 
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fentf S  le  nom  de  coaopnm  >  com- 
me on  le  volt  dans  la  neuvième 
Ode  d'Horace  »  oîi  le  Poète  en  par* 
Jane  de  la  bataille  d^Aâium  >  re- 
proche aux  Romains  qu^une  partie 
«'entre  eui  n^  pat  eu  borne  dV 
héit  à  une  femme  »  &  de  voir  les 
•nfeignes  de  la  République  voltiger 
autour  de  la  teitte  de  Cléopatre. 

intermu  §gnë ,  turpe ,  ndlkârîa 
Sotâffick  e&noptum» 

AvaiH  l'invention  de  la  toile  que 
Us  Romains  n'eurent  que  très- 
tard ,  les  untts  étoicnt  faites  avec 
une  groilè  étoffe  »  exprimée  par  le 
aioc  denjks  •  ou  avec  des  peaux , 
qui  lurent  la  matière  de  kur  pre- 
■liere  fabrique. 

Si  on  en  croit  quelques  Au- 
teurs »  ce  (èroic  allez  tard  que  les 
Romains  auroient  connu  \tt  utut» 
de  cuir ,  &  félon  eux  ce  ne  fe- 
roit  qu'au  fiége  de  Ycist  »  arrivé 
Tan  )49.  de  la  £uQdation  de  Rome 
fue  les  tf oopes  de  cette  Républi<^ 
que  commencèrent  pour  la  pre- 
mière fois  à  hiverner  fous  àtt.  tffh 
tes  9  qui  furent  enfuite  d'Un  grand 
nUff  ;  car  on  voit  que  dans  une 
gverre  d'Orient  t  Scipios  l'Afia- 
tique  9  jpour  déterminer  fes  Soldats 
â  combatue  Antiochur  »  Roi  de 
Syrie  »  qui  évicoit  d'en  venir  aua 
Viains ,  leur  dit  »  qpe  fi  la  cai»- 
pagae  Ce  pailè  lans  une  aâion  qui 
décide  de  la  guene  y  il  fin»  obligée 
de  leur  £iire  paflêr  THiver  fibus  les 
peaux  »  pour  pouvoir  commencer 
de  meiUciiM  heure  la  caropagae 
iiiivante. 

Il  eft  croyable  qu'on  (e  iènroit 
TEté  de  ternes  d^étoffe»  Se  que  cel- 
les de  peaux  éioiem  poai;  l'Hiver  « 
quand  on  étoit  obligé  de  faire  la 
guerre  dans  cette  faifon  ,  ou  de 
b  paflêr  dans  les  camps  ordkiai* 
lee  ;  car  par  une  Êigp  politique  » 
-  Icf  Romaînt  *«f>n«^«>  nnnriniifrlkrM 


t  fc  45< 


ment  leurs  troupes  campées ,  U 
leur  fiiifoient  paflsr  toute  l'année 
fous  des  reoeej.  C'étoit  une  uès- 
bonne  maxime  pour  l'entretien  de 
la  vigueur  ic  de  la  difcipline  mili» 
uire ,  qpi  s'affoiblit  beaucoup  quand 
le  Soldat  féjourne  long-tems  daaf 
les  Villes. 

Quoiqu'une  légion  reilAt  pk^ 
fleurs  années  dans  un  même  camp» 
êc  qu'il  femblât  que  ce  lieu  fût  dêf 
venu  pour  elle  uri  éiabliflcment  fo* 
lide ,  néanmoins  le  fervice  s'y  fat* 
foitavec  une  telle  r^ularné,  qu'on 
y  voyoit  continaeUement  l'appi* 
reil  d'une  guerre»  même  au  ini* 
lieu  de  la  paix  la  plus  profonde  » 
&  il  n'y  avoir  point  à  craindra 
comme  dans  les  Villes  que  la  vut 
d'up  Cixojtn  oifif  »  Si  qui  mené 
une  vie  delicieufe  »  fitt  un  exeoii^ 
pie  propre  à  corrompre  le  Soldat. 

Les  urnes  de  peaux  ou  de  groilt 
étoffé  ,  n'étoient  que  pour  les  Sot 
dats'  On  cmployoit  des  étoflèi 
plus  belles  pour  celles  desOfficiers» 
k,  fur-tout  pour  celles  des  Gêné* 
;  raux.  Le  pavillon  é'Herode  Roi  da 
JVilmiie  r  fils  d'Odenat  &  de  la 
fameufe  Zénobie  ,étQit  d'une  étoffii 
d'or.  Cefui  d'Amiochus  »  Roi  df 
S^tie  »  étoit  d'écarlate  remplie  da 
broderie  en  or  &  en  argent.  Se^ 
Ion  le  Sire  de  Jpinville ,  Se  Louia 
avant  que  d'aborder  la  Terre  Sain* 
te  «  ût  prefent  k  un  Prince  Tae# 
tare  d'une  temte  •  mouU  rUhe ,  hiiê 
faite  6*  d'une  hûime  iâorléue. 

Dans  le  quatrième  Tome  de( 
Mtmiiaif  as  de  ia  Monarckh  Frm* 
Çôife  »  i\  f£t  parlé  de  l'entrevua 
qu'eut  François  I.avec  Henri  VIIK, 
Roi  d'Angleterre  en  i  f  igw  aiac  en* 
virons  des  Villes  d'Ardies  St  da 
Guines ,  dans  un  lieu,  qui  à  caufa 
de  la  ricbeflè  dont  éioient  les  ten^ 
us  qui  fervirent  à  cène  occafion  ^ 
fut  nommd  le  €amp  de  drûf.  d*pM 
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tes  le  fait  encote  remarquer  dans  ' 
la  vignette  d\in  manufcrit  de  Froif- 
fart  •  qui  fe  trouve  à  la  Bibliothe- 
que  du  Roi.  Cette  vi|;tiçite  repré- 
fente  le  camp  des  François  ,  lorf- 
que  fous  la  conduite  du  Connéta- 
ble du  Guefclin ,  ils  aflîégaoient  la 
Vi1!fe  de  Ciiifay  en  Poitou  »  l'an 
137}.  Ce  camp  eft  environné  de 
paliflàdes ,  &  les  tentes  qui  font 
dedans ,  ont  les  unes  la  figure  ron- 
ide  ,  les  autres  la  figure  quarrée  , 
portant  toutes  des  girouettes  fur 
leur  comble. 

Ce  qu^il  y  a  de  remarquable  , 
c?cft  qu'il  parott  fur  chacune  de  ces 
tentes  dans  les  feftons  du  comble 
de  grandes  lettres  »  qui  font  les 
initiales  des  nooii»  de  ceui  k  qui 
elles  appartenoicnt. 

Apparemment  qu*a1ors  une  per- 
fo^ne  t  lor'quelle  ne  mcttoit  pas 
f}ir  fa  tente  Tes  armoiries,  y  mettoit 
au  moins  Ton  monogrammCfpar  un 
refle  de  l*ancien  ufage  de  marquer 
de  cetK  iàçon  tout  ce  qui  fervoit 
à  la  guerre,  AufS  voît«on  que  les 
ttntes  de  nos  ancien?  Rois ,  ou- 
tre la  riçhefiè  don?  ellef  étoient  » 
portoient  toujours  à  leur  cime  le 
Symbole  qui  défignoii ,  ou  leur 
Empire  ou  leur  Religion. 

Les  Rois  de  Perfe  mettoienr  le 
foieil  fur  les  leurs  :  les  Rois  des 
Huns ,  la  fii;are  d*uil  cbç? al  :  les 
Princes  de  Tartarie ,  la  queue  d*Un 
lemblable  aiiimal ,  ic  les  Rois  <fe 
France  y  avoiem  uA  Saint  Michel. 
Ils  y  auroiem  aujouf  dliui  une  fleur 
de  lys  double. 

Les  EmpereorsOttomans  ft  Cbi* 
nois  ont  des  croifliàns  &  des  dra- 
gons fur  les  leurs.  Tamerlan  met- 
toit  fur  fa  tente  un  drapeau,  dont 
la  couleur  défignoit  la  clémence 
ou  la  rigueur  que*'  ce  Prince  vou^ 
loit  exercer  envers  ceux  contre  qnt 
U  combattort.  Le  premier  jour  d'un 
féfi ,  ^  faffoit  atb€ireff  un  dia» 
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peau  blanc  pour  marquer  qu^il  étotf 
encore  tems  d^implorer  fa  clément 
ce  ;  le  fecoind  ,  il  fàifoit  mettre 
un  drapeau  rouge ,  pour  appren- 
dre aux  habitans  de  la  Ville  afiié- 
gée ,  qu*il  fàlloit  quMs  payaHèm 
de  leur  fang  la  témérité  qu'ils 
avoient  eue  de  vouloir  arrêter  le 
cours  de  fes  vi^oir^ s  :  le  troifiemé 
jour  paroiflbit  un  drapeau  noir  ; 
qui  annonçpit  que  le  tems  de  la 
grâce  étoit  paflé  »  &  que  la  Ville 
étoit  deftmée  au  fac. 

LYifege  de  mettre  une  ûgr.rc  fut 
le  fommet  des  tentes  »  prenoit  foq 
origine  dans  PldolÂtrie  la  plus  re-- 
cuFée.  Il  y  avoit  des  Dieux  Larei 
&  Pénates  ,  qui  veilloient  à  la  (Q- 
reté  des  maifons.  Il  &l!oic  bien 
au/H  que 'de  fcmblables  Oiviniiés 
euflcnt  foin  des  tentes ,  Sl  celles- 
ci  éto^t  fans  doute  les  m^mci 
qtri  protégeoienr  les  campagnes  , 
comme,encre  autres ,  Pan  »  Faune 
&  Silvain.* 

Pour  achever  de  perfuader  que 
les  guerriers  dans  tous  les  tems  ont 
aimé  à  avoir  de  bettes  rrnrej ,  ou 
n*a  qu^à  voir  Jufqu'oîi  va  encore 
fur  cela  le  fiifte  des  Turcs.  Le  ?. 
Calmet  dans  fon  Hiftoire  de  Lot' 
raine  ,  Tom.  IJL  dit  que  les  ten» 
tes  f  dont  les  Officiers  de  cette 
Nation  fe  fervent  dans  les  années, 
font  faites  d^ine  toile  approchante 
du  coutil ,  mais  toute  peinte  eu 
dehors  &  doublée  en  dedans  d^au* 
nres  étoffes  de  coton  de  conlcuif 
fort  vives  «découpées à  ramages, 
bouquets  de  fleurs ,  carreaux  &  au- 
tres compfiirtiiBens  à  la  MoiàTque  s 
que  chaque  Jlacba  a  plufieun  fem* 
blables  pavillons  ,  qui  font  loos 
renferma  dans  une  enceinte  de 
toile  a  imitant  les  murailles  à  cir- 
neaux  &  flanqués  de  ph»  petits 
pavillons  en  tourelles ,  femblables 
aux  fortifications  d*une  Ville ,  quoi* 
^  le  corn  n*  foît  <]ue  de  tôBcv 
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^Lcs  grands  pavillons  qui  reifl* 
ptiflènt  ces  enccimcf  forment '^er 
fiillet  de  confeil  oa  des  divans , 
des  chambres  à  coucher  »  des  ca- 
bots ,  des  veftibules'  pour  man- 
ger au  frais ,  de  grandes  cuifînes 
ft  de  belles  écuries. 
'  L'Auceur  que  fe  cite  finit  en 
fiiifant  remarquer  que  le  parc  du 
Grand  Vifir  éara  Multapha,  c'cft- 
à-dîre-i'enceinte  des  tentes  de  ce 
Général,  lorfqu*il  afliégea Vienne 
co'iôS).  contençit  autant  de  cir- 
cuit que  la  Ville  de  Saint  Denir , 
près  Paris ,  &  que  celui  du  fia- 
cba  d^Egypte  ,  qui  fe   trouva  au 
même  (iége  f  rel^mbioit  à  un  vaf- 
te  Palais  ;  les  drnem^ns  des  de- 
dans des  sfiiseï  répondans  par&i- 
teinent  à  la  majefté  du  dehors  par 
les  tapis  de  pied ,  tes  carreaux  fu- 
perbes  qui  couvroient  les  eiirades 
de  tontes  ces  tenter • 
.  Les  Romains  dans  les  commen* 
cemens  de  la  République  plaçoient 
kurs  tentes  confufément  &  (kns 
ordre  dans  un  camp.  Mais  depuis 
la  g^rre  de  Pyrrhus  ,  ils  ont.  fçu 
les  aligner  ,  laiflànt  des  interval- 
les entr'elles  ,  &  obfervint  de  les 
placer  félon  la  dignité  de  ceux  qui 
les  occupoient.  Cela  eft  d*atitam 
phis  croyable  que  Pyrrhus  lui-mê- 
me admira  la  force  &  l'ordre  du 
Coniîi!  Lavinius  »  coaue  lequel  il 
avmi  à  combattre* 

Il  y  a  toujours' ctt  ime  gratide 
variéfé  dans  la  fimne  des  tentes. 
On  en  voit  de  tondes  &  de  quar- 
«des  »  fur  les  monumens  Romains 
4)ui  nous  reftent  »  «mr'autres  fur 
•les  colonnes  Anionine'ftTrajane 
A  Roane  ;  on  peut  difiix^(uer  dans 
montes  celles  qui  font  for  ces  mo- 
numens'deux,  prîneipales  parties , 
Je  comble  ou  la  couvercme  &  les 
•fHins  ou  courtines.»  qui  en  font 
.«omme  les  murailles.  Le  comble 
,4êOM  les  payiUons  le  teimiooii  en 
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edne  OQ  en  dôme ,  &  celui  d'es 
tentes  en  toit  à  chevrons. 

De  plus  il  parolt  que  dans  les 
renrrs  anciennes ,  le  toit  étoit  un 
composé  de  planches  jointes  les 
unes  aux  autres ,  &  qu^il  n'y  avoir 
que  les  courtines  ou  rideaux  qui 
filment  d^étoffè. 

Soit  que  tous  ces  divers  loge* 
mens  fu&nt  de  forme  ronde  »  quar- 
rée  ou  à  pans ,  ils  étoient  grands  & 
magnifiques  k  proportion  de  la  di- 
gnité des  perfonnes  qui  les  occu« 
poient  :  celui  d*un  Officier  4^ant. 
naturellement  être  plus  beau  que 
celui  d*tm  Soldat. 

Les  tentes  les  plus  magm'fiques 
fe  confervolent  avec  foin ,  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  fe  gâtafiènt.  Un' 
pavillon  ne  laiflbit  voir  fa  richefic 
que  dans  im  beau  jour  &  dans  le 
mauvais  tems  il  éioit  recouvert 
d'uiî  autre  #  qui  étoit  d^étofe  plus 
commune  :  ainfi  n'y  ayai^t  que  les 
Officiers  diftingués  qui  eud^nt  de 
ces  doubles  pavillons ,  de-Ià  peut- 
être  eil  venu  parmi  nour  l\tiâge 
d'en  avoir  de  femblables  pour  les 
mêmes  perfonnes ,  &  dVippeller  du 
nom  de  marquift  une  tentf  de 
groflè  toile  qui  en  couvre  une  an* 
tre  de  toile  plus  fine  %  pour  mon- 
trer par  ce  nom  ,  qu^à .  Texemple 
des  Anciens ,  ces  foftes  de  tentes 
double»  ne  font  fidtes  que  pour 
les  Officiers  «  &  la  marquijè  aura  . 
été  aiiifi  nommée  de  quelque  Mar» 
qids ,  homme  de  goût  •  qui  en  aura 
établi  la  mode  isn»  ces  demiert 
tems. 

Parmi  toutes  les  tentes  qui 
étoient  dans  un  camp  Romain  »  la 
plus  grande  fc  la  plus  apparente 
fervoit  de  Prétoire  ;  c*eft-à-dire  » 
de  (aile  de  Confeil.  On  y  tenoic 
cehii  de  i^rre  ,  &  on  y  nen« 
doit  la  juftice  publiquement.  C'efb 
ce  que  nous  appelions  parmi  nous 
•le  «laiùecduRoi.  -  '  * 
*  Ffif 
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Çf  cte  tcncf  dcYcnoîc  H  Tiîbqp^l 
det  Empereurs ,  quand  ilséioient 
dans  leivs  camps  &au  devant  éioit 
placd  un  Auiel  qui  fe  ttouvoii  en« 
YÎronn/é  des  enfeigacs  militaires  » 
lorfqu'on  iavoquoic  les  Dieux  pour 
Ht  befoins  de  Taripéc*  Tout  au- 
près du  Prétoire  écoii  encore  la 
Tribune  appelt<<  ^ugg^fum»  -^ 
fiir  laauelle  le  Général  montoit  dans 
le  beioin  pour  y  fiûre  Tes  allocu- 
tions :  tout  cela  tnontroic  la  (ain- 
tfité  du  lieu  f  qui  auffi  s'appelloit 
ficrtuium» 

Sans  doute  que  les  Gaulois  tt, 
ks  Francs  prirent  des  Romains 
fufage  d'avoir  de  ces  tribunaux 
portaciâ  dans  leurs  camps ,  à  moiiu 
que  renvie  de  cbanf  er  d'habitation 
ne  les  eût  portés  d*e^z  «  mêmes  à 
s*et>  procurer  »  comme  avoieiKiàit 
ks  llra£Utes  dans  le  Uéff rt  •  par 
le  moyen  de  kui  unt9  ^4Jkm* 

Sous  la  première  race  de  nos 
llois ,  les  ailèmblées  générales  de 
la  Kation  fe  ^foi^xK  en  pleine 
^mpagne.  Entre  tous  les  pavillons 
qui  fervoient  à  cette  cérémome  » 
les  plus  remarquables  dévouant  être 
cçux  oU  logeoit  k  Roi .  ^  oèl  fe 
(enoient  les  Omieils.  A  lloiUav 
tion  àt9  Oficiers  Romains  t  qui 
«près  le  ferment  prêté  se^voient 
kl  marques  de*  grades  laéritéspar 
leurs  firrvices ,  (&9s  la  UM$  préio* 
lieime  ,  les  gens  d^  guerre  qui 
Ôbtçt\ô|etu  les  ûitU  U  autres  b^ié- 
flces  du  fiÇc ,  pai  la,  libéralité  du 
Roi ,  en  recevoient  Tinve^kp^ 
Cétoit-Jà  plucôc  qi^d?n«  tçu^  au- 
tre lieu  9^\  étoit  convenabki  de 
l^re  la  diilribution  4(s  grâces  dues 
à  la  vakur»  l^  miKme  ehoft  fiit  dV 
fage  chez  iqus  ks  Peupka  voisins 
des  François  »  &  particulicremimt 
CD  Allemagne*  tes  ^9^  nVtoicfu 
accordés  qu*i  ceux  qui  avokntglo- 
riciifemcnc  igav  Qo  m  icccv«it 
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fîwiilHimr  à  l'iârmée  ^  ci 
campagne  »  quand  Pasoiée  érâk  en- 
batailkiQu  <Wns  la  ssait  dv  Géoé* 
rai  9  quand  Tarmée  éiett  campée. 
Akxs  on  lfv9it  kf  «owmes  èm. 
cette  tenta  »  ^  k  va^  y  pacoiP 
foit  publiquement  à  gjenow  t  9hx. 
piodsdecakià  qui  il  kiloit  fer* 
meni  de  ^^té. 

J'ep  pownNi  dire  davantage  fitf 
les  cents»  •  meuibks  néceûUîes  à 
rOfikier  cwmne  au  Soldat  qpanéL 
ils  (bu  campés#  Mais  M«  Beao»- 
ton  de  Perrin ,  connu  par  plufiewi» 
ouvrages  t  nous  a  doimé  une  diP» 
fertationiur  les  écarts*  ryteavoia 
le  Lefleur.  Cependant  en  finilknft 
cet  artkk^  je  dois  dite  oue  Fauno 
ou  Sylvtdn  .fiic  rcgasdé  {nv  kft 
Payfans  comme  k  I^eu  iiaekiiû 
des  tmiit.  Ik  y  Joâgnireni  dsna 
k  fuite  Wkn  A  Hercuk  :  cVft 
pour  cela  qu'au  nom  du  dernier  ott 
ajoûtolt  tantôt  celui  de  CiMofiai  » 
ft  tamôi  celui  de  MufingHe, 

Ce  vainqueur  de  monfttea  cot 
auifi  répitbete  de  vainqueur  dce 
woudkes.  Le  pouvoir  d'Hercuk  fut 
les  tsBtes  A:  fur  kt  wincfces  t  te 
mit  en  grande  réputation  daas  k 
Syrk  ft  dan»  k  Méfopmaùe  t 
paya  babiiés  parkt  premiets  No* 
nMwet.  Lca  Tyoent  »  qu  k  tcgpa» 
dereot  eamme  «n  der  plus  an* 
ciens  Dieux  de  Teipece  de  ccuit  qui 
avoiem  été  bomns^  lut  bâtiiat 
«Ik  magnifique  Tempte  dans  kor 
Vitte  •  ft  ks  rnooefaet  ,  dmu  fl 
émit  k  dnmtiweiir  »  lui  Urem  eis» 
cote  donner  k  nom  de  Becl-Se« 
bub  «pour  k  difUagver  de  pàifieata 
autres  Beelt  on  laak  »  qni  Jami 
nokm  tm  d'auisea  cfciefea  «scl^ 
très  »  ft  dont  Seldenue  fiât  nt»* 
tion  dans  Cta  Diewt  de  Syiie» 

•M.  k  Maréchal  de  Saie  daiw 
ies  Alipems ,  dk  qiU  eft  d^tane 
conféquence  iafink  pont  to  C«vn> 

kfîB  qiifi  let  ciiifittiiBêm^c0% 
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'««  &  chaudement,  fur-tout  eh 
Automne  »  lor(<)tie  lés  naiis  de- 
••«uaem  fiches  y  ce  qui  eft  en- 
core une  des  grandes  raiibns  pour 
In^uelk  la  Cavalerie  fe  fond  à  Tue 
é\àl  &  devient  à  rien  pendant 
««te  Êition.  Si  ce  projet  de  met- 
•rt  i  couvert  tahr  les  hommes  que 
Ira  chevaux  ,  poovoît  s'exécuter 
uns  diAcnlté,  de  qtielle    confé- 
^wnce  ,  dit  l'Auteur  du  Svpple» 
ment  à  ces  Rheries  .  ne  fcroit-il 
B»s  )K)Uf  la  Cavalerie ,  fur-tout  en 
Aucoome  »  oîi  les  nuits  devenant 
itoidet ,  elle  fe  perd  à  vue  d*œil  ? 
QiMmt  à  la  éépenk  de»  toiles  & 
•let  chevaux  de  bât  pour  leur  tranf- 
port,  PAoteur  eft  perfuadé  qu'il 
*»>  a  pat  un  Capitaine  de  Cavale- 
rie qui  n'y  trouvât  one  jjrande 
ëpai^oe ,  pM*  la  quantité  de  che- 
vauK  que  cette  précaution  empê- 
cheroit  de  périr.  Il  feroit  d*ïiil- 
kart  ttHé  de  fuppléer  par  des  bâ- 
tons ,  ictidement  ferrés ,  &  brifés 
ée  6çon  à  pbuvoir  s'enchâl&r  Tun 
dans  l'autre ,  au  défaut  des  lances 
proposées  par  M.  le  Maréchal  de 
Saxe  pour  fotkenir  ces  efpeccs  de 
fentes. 

TENTES  â  la  manière  des 
Titre»  :  Les  Turcs  qui  poflcdem  de 
grandes  rxdteflès ,  cherchent  dans 
ieiir  campement  h  commodité  9c 
le  fifte.  leurs  tentes  font  impéné- 
ifables  à  la  phiie«  au  foleil ,  au 
veiM  ft  aux  autres  injures  de  Pair. 
C*«ft  des  Tartaies  leurs  Ancêtres , 
^H^ils  ont  appris  à  rafiner  fur  la 
manière  de  camper  fous  âc$  ten- 
tes. 

Ils  fe  fervent  de  tentes  â  pavil- 
lon attachées  à  on  piquet  pour  les 
fcûtenir  ,  qui  n*ont  qu\ine  feule 
couverture.  Us  en  ont  avec  deux 
piquets  ,  ft  auiS  avec  une  iùnple 
couvermre.  Les  Officiers  généraux 
ftfabeltemes^  de  même  que  les 
BachM  9  onc  iQ4i|l^0Btteat  one 
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double  couvertuie ,  qtx>ique  leuc 
tmrf  ne  foit  foutenue  que  par  im 
feul  piquet. 

La  forme  de  cta  tentes  eft  hex»i 
gone ,  &  les  bords  pendent  per- 
pendiculairement du  nœud  qui  foiW 
tient  la  tente  dans  le  milieu ,  qui 
en  fait  le  couronnement  à.  qui  eft 
foûtenu  par  des  cordes.  Cette  foriç 
de  rente  (en  pour  coucher  com« 
inodement  fur  la  fin  de  rAutoro* 
ne  ,  parce  ou'elîe  eft  doublée  d\ui| 
bon  coutil  de  poil  de  chameau. 

Ils  ont  auâi  des  tf atei  décoiH 
vertes  pour  fermer  les  latrines^ 
Dans  toute  farmée  Turc  t  il  ni^  4 
qu^une  tente  à  piquet  fcul  »  avec 
un  (Impie  ddme  fans  bord  «  qui 
eft  la  première  de  toutes,  que  Ton 
dreflê  dans  le  camp ,  &  qui  ferc 
de  guide  aux.  quartiers-maîtres  dç 
tous  les  Corps  pour  en  régler  la 
fituation  :  Ceft  dans  celle-là  qu*oi| 
fiiit  mourir  les  criminels  Si  les  tC* 
claves  .  &  on  la  nomme  Uilse* 

Les  Bâchas  ont  une  efpece  de 
tente  pour  la  marche ,  qui  reilèin- 
ble  aflèî  à  un  parafol  :  elle  leur 
fert  pour  prendre  le  caffé  ou  ^re 
la  collation.  Cette  renre  qui  n'eft 
ouverte  que j)ar-devant ,  n'a  qu*ua 
bâton  de  chaque  c6ié  »  &  eft  fo&- 
tenue  par  quatre  ccrdes. 

Le  Grand-Vifjr  a  une  cloifon  de 
toife  allez  haute  poux  q)j*on  ne 
puiift  paf  voir  dans  reaclos  de 
iès  reizres.  Cela  le  garàoùt  de  Pin- 
commod^Tté  que  caufexxt  les  bom^ 
mes  &  les  chevaux  >  en  heurtant 
contre  les  cordes  des  tentes  >  fur* 
tout  la  nuit. 

Plufîeurs  Bâchas  du  premier  or* 
dre  ont  aufli  ces  fortes  de  reiraa- 
chemens  ,  mais  feulement  de  '  la 
hauteur  de  la  moitié  d'un  hoouDQ  , 
ce  qui  les  défend  fuffifàmment  de 

Ila  fufdite  incommodité.  Ce  (etoic 
manquer  de  refpeâ»  que  de  les  ^^ 
\st  à  («lui  <lo  Grand- Vifir» 
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Les  tentes  dont  te,iervem  let 
Sultans  font  toutes  très-commodes 
&  convenabcs  au  fafte  &  au  luxe 
du  Grand  -  Seigneur..  On  en  (>eut 
Juger  par  celle  dont  le  Sultan  ré- 
gnant a  fait  préfent  à  Louis  XV. 
par  Ton  dernier  iAmbailàdcur. 

Il  faut  pour  les  tentes  des  TurcSt 
^es  toiles  de  coton ,  des  toiles  or* 
dinaircs  »  des  cordes ,  des  (anglest 
&  le  tout  excellent.  £lles  font  tou- 
jours doublées  d'une  autre  toile  , 
K  le  plus  fouvent  de  toile  de  co- 
ton. 

Les  rondes  qui  n^ont  qu^un  pi- 
quet ,  ont  pour  le  moins  la  partie 
fnpérieure  du  dôme  doublée.  La 
ibus  -  couf  erture ,  qu*on  nomme 
dans  nos  armées  la  marqiàfe ,  eft 
également  doublée  aux  petites  ten- 
tes des  Turcs ,  pour  fe  garantir  da- 
tantage  du  foleil  &  de  la  pluie. 

Les  omemens  extérieurs  font 
prefque  tous  verds ,  &  les  petites 
loupes  qui  pendent  autour  (ont  en 
échiquier ,  &  alternativement  ver- 
tes &  rouges.  Il  y  a  au-deilùs  àes 
piquets  une  boule  de  cuivre  doré 
d*or  moulu  »  &  les  cordons  font 
mélangés  de  différentes  cou'eurs. 
^i\es  font  brodées  en  dedans  en 
fleurs  &  en  feuilles  ,p)lis  ou  moins, 
foivant  le  goût  de  ceux  pour  qui 
elles  font  ;  &  cette  broderie  eft 
laite  fur  la  doublurç  t  qui  eft  tan- 
tôt d'une  toile  fine  de  coton  *  & 
tantôt  dhin  fatin  rayé  fans  ordre  : 
elles  font  auffî  quelquefois  brodées 
d*un  cordon  d*or. 

On  couvre  ordinairement  la 
terre  d'un  tapit ,  &  les  Turcs  les 
plus  mirérable»y  mettent  au  moins 
'des  peaux  de  mouton  8cécs  couf- 
fins de  drap  remplis  de  laine.  Ces 
couflîns  font  ouelguefibis  brodés  , 
fur-tout  ceux  lur  lefquels  on  s^ap- 
puie  :  on  les  met  fur  des  eftrades 
de  bois ,  que  Ton  monte  &  que  Ton 
'  déoiome  pour  les  tendre  mpins 


ris, 

embarni&ntes  pendant  les 
ches  :  &  on  en  fait  de  petits  fo» 
phas  pour  la  plus  giande  commo» 
dite  (les  Turcs. 

Les  Turcs  ,  dans  rar»ngement 
de  leurs  tentes  »  n  y  connoiflènt 
prefque  rien  ;  ils  les  dreflènt  cou* 
fijfément  &  Tant  ordre  »  en  forts 
que  Tidiie  eft  umôt  à  droite  >  tan* 
tôt  à  gauche  «  &  quoique  celle»  dc« 
Bâchas  foient  diftingtiécs  ^r  un« 
queue'Be  cheval  »  qui  la  marque  » 
elles  ne  font  pas  cependant  dref* 
*fées  dans  un  meilleur  ordre* 

•  TENTES,  manière  de  le»  ten-  ' 
dre.  Les  Soldats  en  entrant  dan» 
un  camp  mettent  leurs  armes  aux 
Êiifceaux  &  tendent  diligemment 
leurs  tentes.  II»  obfervent  qu'elle» 
foient  alignées  ,  tant  par  le  front 
de  bandiere  &  le»  mes  »  que  par 
le  front  du  bataillon. 

Pour  que  toutes  les  tentes  d^ia 
bataillon. foient  alignées  entre  elle»» 
il  faut  d*abord  tendre  le  camp  ca 
bois ,  c'eft-à-dire  placer  tou»  les 
mâts  &  traverfes.  Un  Officier  Ma- 
jor fe  porte  à  Tintervalle  du  ba« 
uillon  »  &  un  autre  en  avant  des 
fiiifceaux.  Il»  parcourent  ainfi  les 
rangs  &  le»  compagnie»  »  &  font 
aligner  les  fàir:eaux  »  mâts  &  tn- 
verfes  avant  qu'on  les  couvre. 

Pans  plufieurc  régimen»  le»  Sol- 
dats font  porter  leurs  tentes  par 
des  bidet»  qu'ils  achètent  du  rêf- 
tant  du  dernier  prêt  du  mois  de 
Février  que  le  Roi  paye  pour  trente 
Jours.  Dans  d*autres  •  ils  en  char- 
gent un  Soldat  Vivandier  de  la 
compagnie  à  qui  ils  paient  dixfids 
chacun  en  rentrant  en  quartier 
d'hiver  :  le  Capitaine  feumît  pour 
le  non  complet.  Le»  reores  appar« 
tiennent  à  la  fin  de  la  campagne  a& 
Vivandier  :  il  eft  de  plu»  exempt 
de  fervice  >  &  ne  marche  k  l'en- 
nemi que  lorfqtte  fa  compagnie  eft 
commandée.  Mtiy  conune  ki  bi* 


TB 

te»  portent  ,  outre  les .  tentei  » 

"beaucoup  d'équipages  du  Vivan- 
dier ,  on  les  empêche  prefque  tou- 
jours de  marcher  avec  la  colonne 
des  troupes  :  au  moyen  de  ce ,  les 
Soldats  paflènt  fouvent  des  jours 
«ntiers  fans  tentes,  II  feroit  plus 
à  propois  d'avoir  quatre  chevaux  , 
ou  mulets  pour  porter  les  tentes 
&  manteaux  d^armes  de  chaque  ba- 
taillon ,  ils  marclieroient  à  la  tête 
avec  ceux  qui  portent  la  poudre  & 
les  balles.  Le  revenant  bon  du  dcr« 
nier  prêt  de  Février  feroit  bien 
iu£fam  pour  l'achat  de  ces  mu- 
leis  »  on  en  donneroit  la  garde  à 
deuk  Soldats  du  bataillon* 

TENUE:  CVft  la  prife  ou 
raccrochemrnt  de  l'ancre  au  fond 
ée  la  mer.  Fond  de  bonne  tenue  ; 
cVft  celui  oîi  l'ancre  a  1^  prife  , 
ce  qui  le  rend  propre  pour  l'an, 
crage.  Fond  de  mauvaife  tenue  : 
t^KÛ  uo  fond  oti  Tancre  n*a  au- 
cune priiè ,  &  ne  peut  sVcro- 
chcr. 

TERMES  î  Ce  font  desftatues 
d*hommes  ou  de  femmes  »  dont 
kl  partie  inférieure  fe  termine  en 
gaine  »  &  qu^on  pofe  ordinaire- 
ment fur  les  côtés  de  la  poupe  des 
fainèaux.  Quand  c'eft  une  fi|y|re 
d'ange  en  demi-corps ,  on  rappelle 
terme  angélîque  r  quand  c'eu  celle 
d^une  Divinité  champctrct  elle  cft 
«ppellée  ternie  rufii^e.  Quand  au 
lieu  de  gaine  ,  on  donne  à  la  fi- 
gure une  doubie  queise  de  poiflbn 
tortillée  ,  cVft  un  terme  marin,  11 
y  a  auiC  un  terme  en  confole  ,  & 
un  terme  en  buiie  ;  le  dernier  eft 
celui  qui  eil  fans  bras  &  qui  nia 
que  la  paniç  fupérieure  de  l'eAo- 
aiac.  La  gaine  de  Tautre  finit  en 
enroulement,  $i  le  corps  qu'elle 
porte  eft  avancé  pour  fbûtenir  queh 
que  chofe.  Le  ternie  double  eft  ce- 
li^i  d'où  deux  demi-corps  ou  deux 
Ipuâes  ^if>ffés  fortcpt  d*uiie  ipéme 


gaine»  Les  termes  &  les  autres  £<• 

gures  humaines  qu'on  fait  fur  les 
vaillcaux  ,  doivent  être  puiilàntes 
pour  être  remarquées  de  loin*  & 
par  cette  raifon  il  n'importe  pas 
qu'elles  foient  grodieres  &  peu  fi- 
nies. *  Ces  t^mei  fervent  aulli 
quelquefois  d'ornement  dans  Ici; 
jardins  »  ou  à  porter  quelque  bal« 
con  en  faillie ,  ou  un  entablemenc 
dan^  les  bitimeus. 

•  TERME ,  en  géométrie  ,  fe. 
prend  pour  les  littoites  d*une  quan- 
tité quelconque  ;  ainfi  le  point  «ft 
le  terme  de  la  ligne  :  la  ligne  f 
celui  de  la  furfàce ,  &  cellenri  le 
terme  du  folide.  Terme  $  en  alge« 
bre ,  fe  dit  de  divers  membres  » 
dont  une  équation  algébrique  efî' 
compofée  ;  ainfi  dans  cette  équa*. 
tion  ,  a  a  -4-  a  h  s=s  X.  Les 
trois  termes  font  a  ûf  a  b  t  &  X* 

•  TERRASSE  :  ç'eft  un  maflif 
de  terre  élevé ,  &  tevêtu  d'une* 
forte  muraille. 

Contre  -  terrajfe ,  c'eft  une  ter» 

rajfe  élevée  au-defRis  d'une  autre. 

Terrajfe  de  bâtiment,    Voye^ 

PLATEi-  FORME ,  en  fait  d'ar- 

chiteâure  civile. 

•  TERRASSÉ  de  Hollande  : 
C'eft  une  efpece  de  poudre  faite 
d'une  terre  qui  fe  trouve  aflèz  près 
du  bas  Rhin  en  Allemagne ,  &• 
aux  environs  de  Cologne.  On  la 
cuit  comme  le  plâtre ,  &  on  la  re-  ' 
duit  enfuite  en  poudre.  Cette  pou-» 
dre  efl  excellente  pour  la  compo* 
fition  du  mortier  quand  on  bdtit 
dans  l'eau. 

•  TERRASSIER  On  donne  ce 
nom  adrï)  bien  à  rEntrcprcncur  / 
qui  fe  charge  de  la  fouille  &  du 
traiifport  des  terrcs^qu'atjx  gens  qui 
travaillent  fous  lui  à  la  tâche  »  ou 

'  à  la  journée. 

I  TERRE  :  Perfonnc  n'ignoré 
que  c'eft  le  plus  pcfant  des  quatre 
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élémcns.  Terre  ferme  ,  c*kft  une 
grande  étendue ,  dans  laquelle  font 
comprifes  pitifieurs  régions ,  &  que 
les  mers  ne  féparent  point.  Terres 
foleàres  :  ce  font  des  condnens 
fitués  vers  les  pôles ,  Tun  vers  le 
Septentrion ,  &  Tautre  vers  le  Mi- 
i&  •  qu'on  ne  connott  pas  encore 
ifiêz ,  pour  afitlrer  que  ce  foient 
véritablement  des  continens.  Terre 
Méditerranée  :  c*efl  une  terre  éloi- 
^ée  des  mer9.  Terre  maritime  : 
c^  celle  qui  eft  voifîne  de  la  mer. 
Terre  emkrmnéet  c^eft  une  terre 
^»e  les  brouillards  couvrent.  Tsr- 
sr  âéfigurie  :  c'eft  celle  quVm  ne 
ftm  bien  reconnoître  àcaufe  de 
«uelquef  nuages  qui  la  couvrent. 
itfrrpfine  :  c*eil  celle  qtPon  voit 
dairement ,  fans  qu'il  y  ait  aucun 
Itouillard  qui  en  dérobe  la  vue. 
Ùre^  terre  :  c'eft  une  terre  Ibrt 
4kvée.  Terre  fUi  fuit  éoi  N^ri  : 
•*eft  celle  ,  qui  faiCmt  uq  coude  > 
t*ék>igne  vers  ce  point  du  Monde. 
Terre  ^  fe  éemnt  à  la  mjom  :  c*eft 
celle  que  Ton  voit  fans  qu'elle  foit 
%iaréê  par  aucun  goifi;  ni  aucune 
ba(ye.  Terre  de  hewrt  :  c'eft  un 
nuage  qui  fe  montre  à  l'horiton  > 
91'on  prend  pour  la  teire  &  cyie 
k  fi>leil  difHpe  ;  &  à  caufe  de  ce- 
la ,  les  gens  de  mer  difent  ^  terre 
dfi  heurre  «  fui  fejond  au  foleiL 
Terres  bajjes  :  ce  (ont  les  rivages 
^  font  bas  »  plats  »  fans  remar- 
ques. Terres  hautes  :  ce  font  les 
montagnes  ou  les  rivages  haut  éle- 
vés, f  rendre  terre  :  c'eft  acrivec  à 
terre  ,  aborder  une  terre. 

TERRE:  Ce  mot  terre  eft 
crié  â  haute  vois  par  celui  >  qui 
dans  un  voyage  apperçoit  le  pré- 
vue/ la  terre, 

*  TERRE  A  TERRE  ,  en  ter- 
me de  marine  9  c'eft  le  long  de  la 
côte. 

*  TE  R R E  ,  en  archiieélure  » . 

l'entend  de  la  confiStncc  du  ter- j| 


tem  fur  lequel  on  veut  bldr.  Terr» 
franche ,  eit  une  cfpece  de  terre 
grade  fans  gravier ,  dont  00  i^M 
du  monier.  Terre  glaife:  voyes 
GLAISE.  Terre  maffive  ,  eft  un« 
terre  folide  &  fans  vuide  »  &  tua-, 
fée  cubiquement ,  ou  réduite  à  la 
toife  cube  pour  aire  l'eftimation 
de  (k  fouille.  Terre  aatureUe,  on. 
rerre  nerge  »  eft  celle  qui  n'a  point 
encore  été  fouillée.  Terre  rappûr* 
tée ,  eft  celle  qui  a  été  tranfportée 
d'un  lieu  à  un  autre  pour  comUet 
quelque  fofl$ ,  ou  pour  égaler  ott 
dreflTer  de  nouveau  un  terrein.  Ter» 
res  je&ijfes  :  ce  font  non  -  feule- 
ment les  terres  qui  font  cemiéet 
pour  être  enlevées  ,  mais  eikcore- 
celies  qui  reftent  pour  faire  <|ud«. 
que  exhauflèment  de  lerraflè. 

TERREIN  :  La  première  cbo(c 
à  laquelle  on  penfe  dans  l'arcbi*. 
tedure  militaire  eft  i  la  qualité  4)0, 
terrein.  On  voit  s'il  ef(  bon  oa 
mauvais  pour  ce  que  Ton  veut 
confbuire  :  il  y  a  des  fiiuations 
merveilleufes  ,  dont  le  terrein  ne 
vaut  rien  «  &  des  fiiuatioiis  mé- 
chantes dont  les  terres  font  extrê- 
mement boniaes ,  mais  tellement 
commandées»  que  ce  feroit  une. 
foHe  de  s'y  arrêter. 

Les  montagnes  ont  le  terreîm. 
pierreux  pour  l'ordinaire  ;  c'eft  le 
plus  mauvais.  I]  ne  lie  point  »  & 
les  parapets  qui  en  font  fatu  tie 
valent  rien  ;  quand  on  eft  con- 
traint de  fortifier  dans  tm  pareil 
endroit ,  on  choifit  les  meilleufct. 
veines  de  terre  pour  fidre  le  para- 
pet »  &  on  en  tait  apponer  d'ail- 
leurs. Ce  terrein  eft  cependant 
avantageux  en  ce  que  l'alTiégeant  a 
de  la  peine  à  fe  couvrir  (Uns  fe« 
approches  «  faute  de  bonne  terre. 

Le  terrein  fablonneux  n'a  poinc 
de  liaifon  ,  &  eft  fujet  à  s'ébou- 
ler ;  lorfqiie  l'on  eft  contraint  de 

l'en  fenir  I  on  y  nêk  de  le  bonne 
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tMrre  ou  du  Ticiu  iumiet»  tn  tt  file»  c^eft-à-dire  quarance-ciD^ 
Alin  ée  bien  revêtir  \ts  rempans    pour  foixance  files  »  &  qu'une  ou« 


^e  pierres  ou  de  briquet  »  &  les 
fmpets  de  gazons. 

tje  terrein  marécageux  eft  meil- 
leur que  les  deux  premiers  :  mais 
M  n*eft  pas  généralement  bon  ; 
érant  élevé  en  remparts  &  en  pa- 
i^peit ,  dès  qu*i1  vient  à  fécher , 
û  K  défunit.  On  a  de  la  ptine  à 
ttOttver  allez  de  terre  autour  d\in 
endroit  marécageux  pour  élever  les 
Rmparts ,  parapets  &  elaeis  d'une 
hauteur  raifonnable  i  dans  ces  mê- 
mes lieux  marécageux  ,  il  fiiut  pilo- 
ter le  fondement  des  ouvrages  :  & 
quand  qn  veut  y  élever  des  loriif!-' 
cations,  on  attend  les  chaleurs, 
afin  que  la  terre  ait  plus  de  coiUIf- 
tance* 

'  Le  meilleur  terrefir  pour  fbrti- 
£er  »  eft  ce  qu*on  appelle  terre 
gtaffe  ou  forte.  Cette  terre  eft  ma- 
niable t  on  n^eft  point  obligé  de 
piloter  les  (bi^deiheAs  qu*on  y  jet- 
te ,  ni  de  revêtit  les  remparts  »  à 
noins  que  l*oû  ne  le  veuille  bien. 
*  T  £  K  R  El  N  p«fir  ^exercice. 
9n  bomuie  fnefuréde  profil ,  c*ett- 
i-dire  d*Un  coude  à  Vautre  ,  oc- 
-cupe  un  eipacê  de  viii^-deuit  où 
vingt  -  trois  pouèes  :  c*eft  donc 
Vingt -deux  ou  vingt*  trois  pouces 

Si'il  fiiut  pour  ch^ue  file  ferrée, 
n  laiHè  entre  chaque  file  ouverte 
nn  vuide  égal  au,  terrein-  quelle 
têmplit  :  c'cft  dottc  quarante-qua- 
tre ou  quarante  .  cinq  poikes  de 
serreia  qu'il  faut  poùt  chaque'  filé 
ferrée.  On  laiilè  encce  chaque  fik 
oovene  un  vuide  ^al  fiu  terreîn 
ifu^elle  reAipllt  :'  t^ik  donc  quarah- 
K'Kiuatre  à  quarante- cinq  pouces 
de  terrein  qu^l  faut  pour  chaque 
ûtt  ouvenet  En  fuppofant  que  le 
MU  où  là  âématche  ordinaire  foit 
de  deux  ^ieds  &  demi  »  il  s'enfui- 


vira  qu^iÀe  troupe  ferrée,  occupe  un 
i^uirt  ai  Là$  moiof  fu*clle  n*a  de 


verte  en  occupe  moitié  plus  ,  c^eft* 
à-dire  quatre-vingt-dix  pour  foi* 
xante.   ' 

On  Ventre  dans  cette  précifion 
géométrique  que  pour  dire  connol-' 
tre  phu'  aifément  le  terrein  t]u\me 
troupe jpeut  occuper  dans  1^9  diffé* 
rentes  fituations.  Mais  lesO£icier»; 
Majors  ne  doivent  pas  s'y  attacher 
fcrupuleufcmentdans  les  exercices. 

TERRE  •  PLEIN  du  rempart  ^ 
eft  la  fuperficie  horifuntale  du  renà* 
part*,  irtft  •  à  -  dire  la  partie  li^pé* 
rieure  du  rempart ,  qui  eft  i  pea 
prés  pifalfele  au  rez-de-chauilée  ^ 
ê^'^i  du  cOté  de  h  campagne  eft 
terminée  par  un  parapet  ,&  du  cûcé 
de  la  Place  par  le  talus  intérieur. 

*  TERRE  -  1*L£IN  ,  Te  dit  em 
àrchitcâure  civile  de  toute  ten« 
rapportée  entre  deux  murs  de  mai- 
çonnerie  ,  jpour  fervir  de  terraile 
ou  de  chemin  pour  communiquât 
d\in  lieu  à  un  autre. 
'  TERRES ,  remuer  les  terres  ^^ 
c*eft  travailler  à  les  creufer ,  à  les 
trsnfporter  &  i  les  élever  pour  en! 
faireides  remparts,  ou  des  para^pets. 

TEKRES'  AMENDÉES ,  & 
que  les  Saipêtriers  appellent  réam* 
niiei  ,  font  des  terres  qui  ont  fervi 
•  dàhs  les  cuviers.  On  l^  meta 
couvert ,  &  quand  elles  ibnt  lé«' 
ches ,  on  Tétend  un  pied  «Tépait 
Asus  le  haogard,  &  on  Tarrofe. 
On  prend  pour  cela  les  écumes  ic 
lef  râpura^s  ,  les  çaux  mercs  oa 
ameres,  &  on  y  met  moitié  eàu^ 
,qui  ait  pafië ,  sll  fe  peut,  fur  lcs<u« 
viCrs  ,  après  que  lé  felavage  èft 
fait.  On  les  arrofe  de  pied  tnpitd,, 
jufqu*à  la  hauteur  que  Ton  peut* 
On  détrempe  auparavant  les  écu- 
mes di^ns  Teau  j  parcfeque  les  tejr<* 
res  ne  s*hum€âcroient  pas  À  hd'* 
lement. 

Quinx  jours  après  ^a'Mi  let  « 


4^i 


TE 


Z  4*f" 


w 


àrroice» ,  on  les  jette  d'un  aiitfç  f  naître  quelquefois  ,\&  Ton  ne  s*i- 
côté  ,  on  les  change  de  place  ,  afin'  i  magine   ^s    qu'elles    aient   une' 
qu^eiles  fe  mêletit  mieux  &  quVi-  \  celle  caùfe  ,'  parce'  qu^oa  ne  peut 
Tes  en  dctriennent  meilleures'.  Un 
mois  après  on  les  changeve^cçre 
de  place  ;'  on   continue  deux  ou 


troiî  Fois,  après  quoi  on  peUtsVn 
fcrvir. 

O.i  doit  fur-tout  bien  prendre 
garde  de  ne  les  point  endurcir  en 
piétinant  :  on  y  met  pour  céia  une 


croire  que  les  difcours  de  ces  gens' 
1^  les  aient  pu  produire  »  de  forte 
'  qu'on  ne  les  accufe  pas  •  &  qu'on, 
en  cherche  çncore.  moin^f  Totigi- 
ne.  Une  parole  lâchée  dan4  un 
camp  t  dit- on  «  n«  decneuie  ja« 
mais  fecréçte.  £ile  cour»  toujours  » 
de  forte  qii'*en  un  moment  toute 


p'an:hè  qii  n^appuie  pas  par<dcl^  |;uhc  annexe  en  efl  ioiSùe;  on  fe  la 

donnrde  m^ihcn  main.  Lemoyei^ 
de  la  ftiîvre  eiiremontabt.^  Undil- 


fus  t  mais  qni  foit  foûtenue  par  Iqs 
deux  bouts  ,  avec  deux  pierres!  &^ 
deux  morceaux  de  bois.  ',    .  L  cours  débit^,  ^ar  un  lâche  fâic  le 


Les  hangards  oii  l'on.  '  met 'çcis? 
terres  ne  doivent  être' clos'que.  par 
ies  deux  bouts  ,  pour  (butenir  fru-^ 
irmènt  les  terres  ,  &  l^iifçt'lpp^i^ 
éû  côté  pu  le  foleil  donne.  $i  Jés 
l^an^rds  font  faits  contrç  la  mur 
raillé  ils  ne  doivent  pas  être  fer* 
saés  par  les  deux  bouts,' 

'  Quatid  on  n^a  point  dé  terre  qqî' 
aH'f<rrv^l  au  falpêtre  ,  on  prën^l  dçs 
gravois  de  plâtre  dé  démolitions  , 
dit  lés  éaflè  comme  ceux  qu*on  met 
^ns'ïés  cuviers.  Ils  font  fort  pro.-. 
prés'  à  amender  promptcmchtj,  afr 
t^ndii^  qu'ils  font  fecs.        .,      p 

'^i.ts  terres  amendées  péuventtQûr^ 
foiirs  fervir  à  rinfîni  ,.  d^tprtçf 
ou'àÙ  mo'yeh  de  ces  terres ,  o'n''^^ 
pt;ut  îânààis  manquer  de  falj^êtrç.^  ' 

'-TERREUR  ^aniqiie.  On  éxpli^ 
^eroit  difftciicmtnt  les  terreurs, 
pjpiiqneS  qui  arrivent  dans  lès  ar», 
mées ,  taiit Ja  caufe  en  eftc^chéç,, 
&^inconnue.  Un  filericç  profîini. 
&■  lion  'accoutumé  ' \qs    Droirûit' 
«jydquefoi^j^Vatement  arrivtnt-èl- 
Hs  rans  le  plein  Jour.  ■ïl'n'*y  a^ 
jjas^'dé  meilleur  moyèisi  pour. les 
difïîper  ,   oiié  de  les  tourper  '^nl 
plaifàitterjes  ,   car  il  arrive  rvç;, 
iHent  que  les  caufe^  n'en  roienn.iHi'f . 
ndicules  Sb  extravagantes.    /^  ^// 
^Les  difcours  des  poltrons  ré- 
^ndus  de  main  en ''main*  les  ftint 


même  chemin  ;  alcy-s  un  rien  t& 
I  capable  de  ^rtèr  À  terreur  dans 
t'oMte  une  armée. 

'Ces  fortes  de  teneurs  pamqius 

arriveni  ordiAflirçcpent  lorfqtie  les 

i  armées,  font^proçhes'pu  en  pré- 

(ence  ^  ou  apr^^  '<^ielque  échec  os 

quelque  rendort  arrivé  à  l'cnnemir 

Alfors  peu  ciè^chorê  çSt  capable  de 

jetter  l'armée  da^ns  J*é{iouyante  & 

dans  la  terreur  rH  fut  tout  dans  le 

fllence  .des .  ;épchr^s  À'ufie   nuil 

ifans  Lune.'  Xeabphot^^  qui  eft  u» 

\fa^tre',d.an$  l<v.fc,tetWe'des  armes  r 

di\  qiVil  e^[.Zfinug!^uz  loxfqu'ir 

jajrivç  inc  terreur  panique  dan» 

june  arm^e'y  'd^li'fqlirncr  en  plai- 

faiiierk.  '  [  ,       '  >  i  o  • 

„X!êi;ti%\itf  eft  Rrçfiuc  remplie 

dVxernp^es  d^arm^s,  frappes  de 

terreur  paniqué.  ll|lit(iiDirc  en  four». 

i  nit,  p|\r•tp^^  'Çf|lc'qui  irriva  dans 

iTapinée  de  HritanQicus.,'dans  fon 

jej^dition  cgatire  (es  Allemands  p 

Scft'V^inarqua^é]:  mai?  tflc  vcnoit. 
àjiiajluiied'urt'e.  affaire- ou  les  cn- 
•îvçmfs  curent  du. nc0ôus  daiu  leur 
I  retraite.  Car,  la  nuit.étj9pt  venue  » 
:  ks  Soicf ais  étoieiit  ^  j^ioe  cam* 
.  pés ,  q.qe  par  bafard  un  chev«l  s'é- 
jtant,  écjiaçp^  f .  caufa  l^alWme  par 
.tpii.t  Iç  camp.'  ta  doujl^les  crrreiirs 
i paniques  ne  font  pas  ipoiiu  cOm*^ 
*munes  dans  fâiliouer^itc^live 


•TE 

«n  ibumSt  on  boti  nombre  ,  je 
T^ta  connois  point  parmi  les  mo- 
detaes.  Le  Chevalier  Folard  en 
cite  «ne  tirée  de  VFUficnre  mêlée 
^e  Proçope  :  la  irdîci. 

tes  Lomba^4s  &  les  Gépides 
avoient  fait  la  paix  ,  mais  comme 
iU  ne  pouvoient^rerminer  leur  dif- 
féread  par  la  voie  de  la  douceur , 
ils  eurent  recours  k  celle  des  ar- 
mes. Ils  levèrent  deux  armées  fort 
nombreufes.  Comme  elles  étoieut 
proche  p  fans  f^Utefok  hUin  pr6 
fence  »  elles  furent  agitées  d^une 
temitr  fOiOâUé  (^dx  ^  ùs  difllpa. 
V^ff  PANIQUE. 

TERRIR  ;  CVfk  un  tèrrïié  de 
voyage  de  ibn^  cours  /qui  (Signifie 
picndre  terre  après  une  longue  tra* 
verfée^  &  mêcnè  c^uekjue&is  il  fî- 
gnifie  avoir  la  vue  des  terres.' 
:  •  TERt RE  i  On  donne  ce 
nom  à  une  petite  éminente  de  terre 
qai  s'élève  dans  une  plaine  &  qui 
ne  tient  à  aucune  côte. 

•  TESSONS  9  morceàinc  de  pots 
de  terre  8l  de  grès  que*  Foii  réduit 
en  poudre  pour  faire  le  mortier  de 
ciment. 

•  TESTAMENT  mUitàîfé ,  eft 
on  tefiameut  ^k  en  préférée  de 
4et»  témoins  feulement'*  &  fans 
Acre  paréeritr  It  TuSIt-qâe'ni  v6< 
lonié  du  mourant  foit  certaine  & 
eoD^inié/'  Un  têfitànini  militaire 
tft  valable ,  lorf^u^il  eft  écrit ,  quoi- 
«fBk\-  n-'y  ait  aocutts*tém6ins.'  Ce 
font  des  priviMges  particulier^  ac 
covilés^aux  gens  -de  'ptérte\  nrnis 
^f  n'otu  'lieu  que>  lorf^u'ils  'font 
ta  campagfte'4  car  H^aiilcurs  ils  font 
fajets  au  droit  cômmUh;   ' 

•  '-  Vu  Sotd&r  ne  peut  tetter  en  fà- 
irCttr  désOfitcieiV  del-HApitâlf  pas 
jnêine  de4^Auin6n?fcr  âi-de  fon 
Couvent  «  fous  piétene'de» legs 
ptenxi  t*  Aumônier  envoyant  re.v 
trait  mortuaire  peut  avertir  ta  fa-' 
milte  des  înceatiops  du  défunt»  . 


^         ■  "1 

T  E 


4V) 


JLes  bâtards  ou  étrangers ,  qù| 
font  en  fer  vice  ,  peuvent  lefter  SL 
difpofer  de  leurs  biens.  Leurs  hé« 
riiiers  y  fuccedent. 

•  TESTU  :  C'efl  le  nom  d'une 
efpece  de  '  gros  manaau  que  lesr 
Maçons  employent  pour  démolir. 
Celui  qu'on  appelle  teflu  à  arrête  « 
a  un  taillant  de  chuque  côté  5c 
fert  à  tailler  le  pavé. 

T É  TE  du  eamp  :  C'eft  le  ter- 
rein  du  campement ,  qui  fait  façc 
vers  la  campagne  ;  c'eft  à  la  tétè 
du  camp  que  Ton  monte  le  biouac^ 

X  £  T  £  9  ce  -mot  fe  prend  pour 
uno  avenue.  Qn  ne  peut  aller  à 
cette  place  que  par  une  avenue. 

TÊTE  de  U/apt»  tête dt  la 
trai)el)ée  «ou  la  parue  la  plusavan*» 
cée  &  la  plus  proche  de  J'ennemi« 

.lÊXEi  d'ouvrage  à  corne  ^  (ont 
fes  deux  demi-^baftions  &  là  couc* 
tinè.    •     ' 

TÊTE  d^wi  ouvrage  à  cbU^ 
roRAt,  comprend  un  baltion ,  deui 
deDiirhaftioâs  ,  avec  leur  courtintf 
&Jeiucs  âancs.  *  ' 

*TÉTE  de  chevalement  iPicce 
de  bois  qui  porte  i'ur  deux  étais  f 
pour  ioutenir  quelque  pan  de'  mbr 
0(1  4|«ieIq!aeic»êoignure,  pendant 
v]u'on  fait  une  reprife  par  fous* 
œuvre*  ^ 

•TÊTE  de  mur  :  C'eft  ce  qu? 
paroit  de  Vépsiffèin  d'un  mur  dan^ 
une-tNivetcnre  ,  qui  eft  Je  plut 
fouvent  revêtu  ^rune  chaîne  deL 
picj'rtîV-'ôrf-iî''taie  jambe  étricre. 

•  Téaî?E  de  vûujfoir  :  C'eft  la? 
partie  4u  devant  ou  du  derriVlé 

I  d'un  vottllbiv  d^aifc;  f 

^T*  ETE'  perdue  :  On  appelle' 
j  ainfî  toutes  les  r^re5  de  l>ouK)ns  , 
'  vis  .&  clous  qui  n'excèdent  point 
*  le  parement 'dé  'ce'  quiîs  attachent 

ou  retiennent.  * 

,    •TETRAEDRE,  termede" 

Géométrie  :  C'êft  le  nom  d'un  dct 


T  H 

cinq  Corps  r^uliers.  Ccft  uoe  fy- 
tainide  terminée  par  quatre  triao» 
|les  équilatéraùx  «  égaux  encrVux  ; 
comme  le  titrc^oàe  eft  une  figure 
rcâiligne  de  quatre  côtés  ^aux  9 
i||ui  a  &s  quatre  angles  droits^ 

•  TETRAÔONE,  Foy«f 
TETRAEDRE. 

•  TEUTONIQUE ,  voye^  OR- 
PRES  militaires. 

•  THEOREME,  terme.de 
Inathématique  qui  fe  dit  d^uite  t>ro- 
pofition  purement  fpéculative  ten- 
dante à  découvrir  quelque  vérité 
tachée. 

•  THEORIE:  On  donne  ce 
liom  à  la  partie  fj>éculativt  d%ne 
Icience  ,  oh  Von  sVttache  plutôt  à 
la  démor>ftraiion  qu*à  la  pratique 
àes  vérités.  Théorécique  iignifief'cé 
^i  appartient  à  la  thé^rieé 

•  THERMES:  fiâiimetù  «uti- 
les oh  Ton  ^prenait  les  4>aiitf«  ' 

•  THERMOMETRE  :  C>ft  k 
npai  d'un  intttunwm  de-maché- 
inacique  »  cumpofé  d*on  tuyau  de 
^€rre.«  à  Texirémité  duquel  il  y  a 
une  boule  remplie  d'efprit  de  vin  « 
fui  montant  ou  deiîcendant  fuivant 
£1  raréf^âioEi  ou  la.condenfa'tioh 
^e  Tairt  ^ert  à  faire  cotmoitreJes 
^iffi^renc  dtfgrés  du  chMid  ou  du 
firoidk 

•  TIERCERONS ,  terme  d'ar 
^bire^toe  :^  Ce.  font  dmi  les  voû- 
tes Gothiques  des  arcs  qili  fiaif- 
fient  des  angles ,  &  ^i  vtfit  (é 
joindre  aux  iiernes.       -.    r 

•  TIERÇINES  :  On  donne  ce 
aomaux  morceap«c4'uBejuiljp  fen- 
4iie  en  loiigMcur,  eiitplofés  aux 
battelemens  ;  &  on  appelle  NigO' 
UêUK ,  cemt  d'une  tuile  fendite  «n 
quatre ,  pous  fenrir  aux  folins  & 
luiJées.  ^ 

•  TIERS-POIlilt  »  «ïme  d'arr 
chite^hire.  Oii  nomme  -aioGuâ 
point  pcii  à  jdifoietfon  fur  ta  ^tgne 
4t  vue  9  ou  aboiuiilènt  tonus  Icf 


'  Tî 

^«a^onaicc  qu*oa  lircj^ 
cir  les  âgucesr  Uoe  voâte  élevée 
au-deflùs  ^u  pleip  ccintre  »  fc  aoo^ 
me  une.vpâti  >en  xitri-fomt*  En 
méchanique  >  oa  f  ppdle  aiiffi  tter** 
poiizc  ce  qui.dgpi^^,  le  bcaule  àplu- 
lietus  machines» 

•  TIERSPOTEAV  :  Piccc  ée 
bois  de  Cciage  de  cinq  à  «rvia  p«M^ 
ces  û.  demi  51e  groflèuf  »  &ifeil^ai 
poteau  de  cinq  ^  (epc  pouces»  r6* 
fendu  «  laque  liîe.ferc  pour  les  cfot* 
fons  lucres  &.  celles  %ai  ponem  à 
faux» 

•  T 7  Q  E ,  .en  tçrme  ^'aidiicco^ 
tufe ,  efb  le  fjic  d*ime  coleoMi 
Foycf  FWT. 

*.  TIGE  »  hài  dt  tige  :  Oq«^ 
pelle  aiofi  le  bois  de  b^te  fiitne  1 
qui  efl  parveaa  à  £1  plus  ^ratidt 
hauteur*- 

•  tlGETTE  r  Cftft  dans  le 
chapiteau  Corinthien  uoe  manieie 
de  tige  »  le  pUi^  (buvenc  candée 
&  ornée  de  feuilles  »  d'ob  nmiOêni 
les  volutes  &:  le#  l)élieey* 

•  TILvouTlUEsQnappcllè 
ainfi^^récçirçe  dfiS  jeunes  tilleuls 
dont  on  fait  des  cordes  à  puits  t 
&^9Bt  les  ouvriers  fe  fctv«nt  peur 
tracer  des  épures  »  cette  efpeoe  de 
corde  ,  li'étaot  point  fujetce  4  s^ 
longer  »  comme  hit  la  conk  de 
chaînvret       :    .  •     . 

T  I  L  L  A  C  ou  fon$*  Voyes 
POKT.  FrëHÇrtiUAC  :  c'eft  lepie* 
micr  pont  ou^^-  lupins  élevé  te 
Teau. 

T;^A&I0T$.;,  ches  les  Xeict  : 

Ils  donnent  kurnon»  aux  Cayatitte 

qu^ils,  font  obligés  d^çiuvetenir  •  ft 

.  celui  de  Timars  au  peiic  dépene» 

met^ ,  flcfntils  ibnt Crouvemcurs. 

y.  Ils  doivcot  mancber  feeeje Sao» 

giak  ou  Bf^  «  s^uquel  «b^cim  «A  êS' 

ii^.'l^ortquf  «eus  deNsiolic  ne 

j  marchent  p^s  »  il  leur  en  coûte  Ir 

^revet^tt  d^uiK  anniée  qei  cft  cm* 

fifqi^i  Ib.  c^itf  juacmie  cft  màk 


Mais  les  Timgriots  ci*£uiope  ae 
font  pat  fujecs  à  cette. amende  : 
on  les  dépofe  pour  deux  ans  quand 
ils  lefuiènt  de  fer? ir. 

Cependant  ils  peutent  efpérer 
d^obtenir  les  timars  qui  viennent 
à  vaquer  par  la  mort  de  ceux  qui 
les  poilèdent  ;  on  force  même  cewr 
qui  refiiferoienc  de  Its  prendre  , 
pour  empêcher  que  les  fiegUerbegs 
ne  dirpoîent  de  ces  emplois  &  des 
•revenus  qu*ils  produifent  en  £iveur 
f  de  leurs  domeniques ,  au  préjudice 
«les  gens  de  la  Nation. 

Les  fils  ne  peuvent  pas  avoir  les 
'  mêmes  revenus  que  leurs  pères , 
•cependant  Tufage  veut  qu^ils  leur 
fuccédent  après  leur  mort.  Lts  en- 
-  hxa  qui  foccédent  à  un  perc  mort 

•  en  campagne  9  ont  beaucoup  plus 

•  d*avantages  dans  leurs  timârt  f  & 
dans  leurs  ^iamets  »  que  ceux  des 
autres  qui  meurent  dans  leur  lit. 

•  On  a  £ut  cette  loi  pour  encoura- 
ger les  pères  à  prodiguer  leur  vie 
pour  le  fervice  de  TEmpire  *  dans 
refpérance  qu'ils  augmenteront  par- 
là  la  fortune  de  leurs  enfiins. 

Il  eft  permis  aux  vieillard! ,  Se 
à  ceux  que  leurs  incommodités 
rendent  incapables  de  fiervir».  d*en- 
voyer  leurs  en&ns  à  la  guerre  à 
leur  place ,  &  ces  enftns  leur  Aie- 
cèdent  enfuite  après  leur  mort 
rdatfs  les  emplois. 

•  •  II. leur  en. à  tout  expreili^ment 
défendu  de  porter  l'épée  à  chey^l, 

Vils  ne  font  penfionnaires  du  Sul- 
tan. Mai»  cela  n-eft  point  efx.ufage' 

:pamii-ceuz  ^i.vont  en  campa-. 

.^le  9  ions  le  conunandement  4fi' 

:^uelqueSeglierl>eg.Qtt  Begliei;,,  en' 
qualité-  de  Volotitaires  *  afin  d'ob- 
tenir par  leur  vateur.quc^qHe,  ti/iw,, 

-qÉils.ne'^vcm  cependant  obte- 
nir iqne  dilktlement»  sjiis.jnç  ism 
JUtou  sievciix  de  liAArioci*. 


afpres  >  9c  ceux  des  Tîmarioti 
d^Hongrie  vont  à  fix  mille.  Loiî- 
qu^un  Timariot  de  ce  Royaun^ 
vient  à  mourlr,le  Sacha  de  Bude  a 
le  pouvoir  de  partager  fon  revenu  en 
deux  parties  pour  le  profit  de  la  Por- 
te 9  parce  qu'avec  cette  feule  paye  « 
il  peut  entretenir  deux  Soldau. 

Parmi  les  timariots ,  il  y  en'!a 
qu'op  appelle  Ikmtdkn  ,  <rauirèa 
ifeU ,  éi  d'autres  Bemohets» 

Les  Ikmalers  poflèdent  ces  tl« 
mars  qui  ont  pour  privilège  que 
le  revenu  ne  peut  point  être  pat« 
tagé  à  d'autres  après  la  mort  da 
Timariot, 

Les  Ifelsf  font  ceux  dont  le  re* 
venu  des  timars  peut  être  partagé 
à  deux  ou  trois  autres  après  leur 
mort. 
.  Les  Bemohets  poflèdent  ces  tf-> 
mars  qui  peuvent  être  acquis  pat 
trois  ou  quatre' enfemble  ,  allant 
alternativement  en  campagne  .  » 
moyennant  quoi  celui  qui  marche 
tire  lui  feul  tout  le  revenir  des  aiji« 
très.  II  y  en  a  plufieurs  dé  cette 
(brte  dans  la  Natolie  ;  &'  cette  re* 
gle  y  fut  établie  par  les  Empereuft 
pour  récompenfer  les  en&ns  qui 
doimoiént  des  preuves  de  valeur  » 
du  vivant  de  leur  père. 

C'eft  fou^  ce  teripe  de  Ttmiriùts 
a;nfi  qqe  fous  ceux  de  Zaîms  >  de 
BegUars  &  de  BeglierhegSt  qu^ot» 
peut  voir  tout  ce  qui'  regarde  l'a 
Cavalerie  Topacbly.»  doni  je  n*ài 
dçané  qu'une  idée' a,u  terme  de 
Cavalerie  Turqu/e.  . 

•  TIMARS  :  Ce  font  chti  lëi 
Xurcs^des  ^nd«  de,,terj:e  defiinés 
pour  iVntretién  dé  certaii^s  Çhà* 
pelles  >.  Mal^jdrcrie;^  j.  Palais ,, .  Vi\» 
jages ,  âLç.  djont  les  Sultan's  fe  font 
emparés  ftjr. 1e,. Clergé  '&'  la  H J« 
blcflè  ..Çbréiienne  dans  les  {>m 
qvi*ils  ont  concjûis'.  Ceft,  parie 
n)oyen  de.  ces  rtiutri  &>ùiÀt^ 
que  le  Onn£Sc%QqMr  iefitreticntia 


îje* 
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plus  grande  p/mc  de  (a  Cavaleiïe.  f     TI K  A  N  T  »  ctraie  de  imiiiiet 

ÏX9  timars  font  de  différente  1  Le  tirant  de  Tcau  d'un  Yaiflèan  cft 

valeur  ,  mais  tes  phis  rKbes  n'ez-  1  la  quannté  des  pieds  dVau  qoi  font 


cèdent  pas  vingt  mi'le  afpres  de 

*  rente  y  ce  qui  revient  à  feize  ou 
dix  fept  cens  livres  de  revenu  »  & 

^les  fumets  ont  pour  le  moins  une 
iiemblable  rente.  Ceux  qui  font 
pourvus  de  timirs  fe  nomment  7i- 
WUUiots  r  ceux  qui  ont  des  fiamets 
•\ippe  lient  Zaimt, 

*  T I M  O  N  ,  ou  lûrrt  ♦  eft  une 
pièce  de  bois  longue  &  arrondie  , 
qui  pat  une  de  fes  extrémités  ré- 
pond du  côté'  de  Phabitacle  à  la 
manuelle  du  gouvernail  que  tient 
le  timonier  ;  de  là  venant  à  paf- 
fer  par  la  Sainte  Barbe ,  &  ponant 
fur  le  traverfin  «  elle  fe  termine  , 
par  la  jaumiere  ,  à  Ja  tète  du  gou- 

'vemail  qu'elle  hxi  jouer  à  flnbord 
&  à  ba^'bord* 

•  TIMOKI'ER  :  On  donne  ce 
nom  fur  mer  au  Matelot  qui  tient 
le  timon  ou  la  barre  du  gouver- 
nail ,  pour  gouverner  un  vaiflèau. 

Le  mot  de  Tunonitr  eft  plus  en 
lifage  que  celui  de  Gouverneur. 

•TINGUES,  fomdesplan- 
cbettes  barlongues  fur  lefquelles  on 
*niet  de  la  gtaiie  &  de  la  moufle 


néceffiuErefl  pour  le  mente  à  ûnu 
"»  TIRANT  ,  en  terme  d*atcfat- 
teéhirc ,  eft  une  longue  poutte  qnt 
occupe  toute  la  largeur  d*un  lieu  » 
9l  qui  ttt  arrêtée  dans  fet  exué- 
mités  par-  îles  ancres  >  pour  foûie- 
nir  une  ferme  de  comble  ,  &  em- 
pêcher qu'elle  ne  s*écarce. 

Il  y  a  aufli  des  tirants  de  fer  ; 
ce  font  de  grollès  &  longues  bar« 
res ,  avec  un  trou  à  Fextrémité  , 
dans  lequel  on  paflê  une  ancie* 
Ces  barres  fervent  pour  empêcher 
qif*une  voûte  ne  sMcarte  »  pour  re- 
tenir un  mur  ,  im  pan  de  boi»t 
une  fouche  de  chennnée. 

TIREBOURE,  eft  un  inffan* 
ment  compofé  de  deux  braïKbes  • 
griffes  ou  pointes  de  fer  touméei 
en  fbrmedeferpem  fur  une  douille* 
On  Ven  fert  pour  tirer  le  fourtage 
àts  pièces  >  quand  on  veut  fiûie 
foriir  la  charge  ,  &  pour  en  haut 
fortir  aufli  toutes  les  ordures  9pi 
pourroient  y  être  entrées* 

Le  tirthoure  efl  tortillé  &  i  le 
bout  pointu.  On  lui  en  fiûc  même 
quelquefois  deux.  Il  fe  monte  fer 


par  delfits  ,  dont  on  fe  fert  à  ré-  |  une  hampe  >  ou  long  morccan  de 

couvrir  les  ÎDînts  &  coutmes  deV   bois.  Un  plus  petit  tirehcmre  îtn 

planches  qui  fonnbnt  les  îjuais  de 

charpente  »  derrière  lef'jtiels  elles 

font  clouées/ 
'  '  TINS,  terme.de  marine  ^  font 

degroifts  pièces  de  bois  couchées 
.à-  terre  pour  foûiénir  la  quille  & 

les  varangues  d'un  bâtiment ,  quand 

en  le  inet  en  chantier  ,  &  qu^>n 

kconéru^t. ' 

tlR/fedft*^ë>  ligne,  fui-; 
'tant  laquelle  tm'titeone  pièce 
^d'artillerie  ou  arme  à  ftu,  Les  Ca- 
jnonier's  difi^nt 'quelqueftîfs  ^quVls 
.ont  b^t  un'  bon  rir,  quand  ils  ont' 
iàiiuii  bon  coup;,yC(B-'moc  n*cft' 
flusguèieiiifiVé*  '  ""  J 


à  décharger  les  fiifils  » 
raoufqueions'fli  piftolett* 

TIRE-FOND ,  cil  un  inftn»Kac 
avec  lequel  oâ  plante  ou  on  attache 
le  pétard* 

«  TIRE  -LIGNE  ,  eft  ma  inf- 
tnimeni  oui  fert  à  cirer  des  lignes* 
Sa  perfection  coniifte  en  ce  qnV 
rrace  une  ligne  parfiniemeat^gpiie» 
en  ;que^ué  fens  qkie  ce  ibic  &i 
forme  eft  celle  d\Bi  poite-cnyon 
â^  d\me  plume.^ 

TIRER  dfsannts  èfeut 

me  fîifiis»  monfipets» 

tons  9  carÉbkiès  «  pifteleis>  Âfc 

*^  lâcher  le  haffiactyand  ^  % 


TI 


tî 


i.  mis  faapocce  &  ^fellei  .ibntrarôir^îx  SpUâtt  commandé»  pour 
cjttigécs.  I  le  fervice  de  claque  pièce  ,  m«i 

Le  principe  d'accoutumer  le    Hz  Soldats  «xercét  à  cette  manaui 


Soldat  à  ne  tirer  que  quand  on  le 
Jui  ordonne  »  a  pour  objet  d'être 
le  mattte  de  Ton  feu  ;  mais  il  ùCnt 
]%abituer  à  vifcr  de  Ë19011  qu*ii  foxt 
en  état  de  le  £iire  &  de  tirer  avec 
Jufteâè  »  iorfqu'il  peut  être  dans  le 
cas  de  £ure  un  feu  vif  k.  fans 
commandement.  Il  eft  dangereux 
de  tirailler  Air  Tennemi  que  l'on 
{«ut  aborder,  celui-ci  ne  manquant 
pas  de  marcher  avec  célérité  fur 
<euz  qui  ont  fait  feu  ,  8l  qui  d^or- 
dinaire  perdent  la  tête  >  dès  qu'ils 
n'ont  lien  dans  leurs  fijfils.  Cette 
éeraiere  réflexion  paroît  établir  la 
BéceUbé  que  quand  il  fàuf  tirer  » 
en  ae  doit  le  £ulre  que  par  rangs 
ou  par  pelotons  ,  &  qu'il  eft  in- 
térellànt ,  û  c'cft  par  rang  qu'on 
tire  «  de  tie  |amats  dégarnir  le  pre- 
mier rang  de  fon  £evu  Le  Sifû.  de 
■kouTCai»  calibre  qu'ont  aujourd'hui 
les  troupes  de  France,  eft  celui 
qui*  eft  le  plus  fimple^  &  duquel  on 
^eut  retirer  le  plus  de  fiervice  , 
^tanc  moins  fujet  à  craflir  &  à  fe 
déranger.  La  miéthode  de  faire  les 
cartouches  un  peu  plus  grofiès  que 
k   calibre  eft  dHiutant  meilleure 
^u*elle  oblige  le  Soldat  à  réfléchir 
fxar  la  néceflicé  oh  il  (t  trente  de 
la  décoeflfer  pour  charger  fon  ar*- 
me.  La  manoiuvre  de  M.  le  Ma* 
récbal  de  Saxe  pour  les  cas  où  il 
faut  &ire  feu  de  pied  ferme ,  eft 
ttès  intérei&nte  pour  le  rendre  plus 
Ibiyi  fit  plus  meustrier;  Suff  liment 
MUM  Rizerie»  de  M«  le  Maréchal 
de  Saxe  •  fog.  76. 

TIRER  le  canon  :  Ceffc  poner 
wa  bôaie  -  ^  à-  une  tratnét'  de 
poiadre  #  qui  eft  i  un  demi  ^  pied 
ou  «nviron  ph»  haut  que  la  JU-^ 
folefc  du  amen. 


vre.  Ceux  qui  vent  chercher  la 
poudre  dans  leur  lanterne  >  doi- 
vent prendre  garde  d'im  répandre 
le  iQng  du  chemin ,  à.  caufe  dc« 
accidcns  qui  pourroient  en  arriver* 
Pour  tes  éviter  «  on  peut  fe  fervir 
des  barils  à  bouffe ,  qui  contiens 
nent  cinquante  lii^res  de  poudre  9 
de  laquelle  on  ie*  fert  pour  charger 
les  pièces  avei^^his  de  iiOreté. 

Lorfque  les  pièces  font  un  pett 
échauffées  -,  -  on  «^ferve  ^u'ellei 
foient  toujours  chargées  également» 
en  n'y  meitatii  tlsiâemem  de  pou- 
dre que  la  moitié  de  la  pcfameutf 
du  boulet ,  &  on  ne  l'augitriente 
pas  pendant  qu'elles  font  échaui^ 
fées.  -     ■: 

Tous  le»  Soldats  fe  partagent  i 
les  uns  pour  écouvillonner  &  oliar« 
ger  les  pièces  v  les  iauttes  pour  ap« 
porter  la  poudie'»  1^^  boulets  &  lé 
fourrage  ;  &  it  y  en  a  u»  qui*  a  le 
pouce  fur  la^  lumière-  «pendant  que 
deux  4iutrcs  ■  ift  foutent  v 

Il  y  adn'Canoïtiev  à  chaque 
pièce ,  qtti4Ui90rce  la  pièce  ,  Si  un 
autre  qui  a  unhoute-étf  àla  main^ 
k  le  poriè'à  -un  demi  >»  pied  plus 
haut  de  la  lumière ,  où  il  a  fùkit 
une  ttalnée'pour  y  mettre  le  fea^ 
lorfqoc  rOfficier  le-lut  commandoi. 

Auparavant  que  de  ti^fr ,  otsJté» 
garde  û  tes  pièces  battent  IVndrolt 
que  lk>n  a  ordonné.  Il'f  a  tou»- 
jours  im  Soldat  à  chaque  ^Até  de 
la  pièce  avec  un  levier  pour  Pas- 
rêtev jà  fon  recal  »<  afin  -«qu'éam 
hors  de  fon  embrafure  ,  .on  |a 
puifib  cbarger  avec  iïneiiur  de  dan- 
ger 8l  plus  de  6ctKté',  aprèrqudi 
on  la  laiilè  retourner  par  ■'la  ponte 
aifée  qu'elle  do&t  avoir  fiir  fa  |)hi* 
te-fbrme.' 


Qimd  les  piecet  d'une  batterie:}     On  fait  ebferver  de  dire  mettre 
Jmft  «n  .^t 'de  stpcr^'  eadessl lé  ftii  à  «file  ^ui  '^tK^ltt»i^« 

Ggij 


'4«8        T  t 


T  O 


<lc/fouc.du  vent,  aftn  que  k  fini f  ne /piilflè  pu  mettre  le  fta  k'ht 


de  la  picce  ,  qui  cft  au-dcAus  i  ne 
le  porte  pas  à  celle  qui  eit  au-def- 
fous  d*ellc  >  ce  qui  efi  arrivée  très* 
fouvent  par  l'imprudence  des  Ca- 
noniers ,  lorfqu*on  n*a  pas  VœW  fur 
eux  :  cela  peut  cauiier  beaucoup  de 
défordre  ;  car  il  arrive  que  la  pièce 
voifine  n'étant  pas  encore  dans  fon 
,  embrafure  »  ni  •même  encore. tout 
è  fait  chargée ,  la  pièce  qui  eft.att-' 
4eflÙ8  y  ayani  porté*.le  feu»  elle 
emporte  les  bras  des.Canoniers, 
•4ivre  la  batterie  Bc  peut  tuer  du 
monde  de.  la  tranchée  qui  eft  de« 
vant  elle.  . 

Pour  éviter  ces  dangers ,  le  Corn* 
mandant-  de  ia  batterie  ordonne 
aux  Officiers  qu'il  a  avec  lui  d'être 
csaâs  àveiller  fur  le.iervice  qui 
t^y  fait ,  &  même  ii  fe  fait  appor- 
ter de  TeaM  ^ans  quelques  barils 
pour.  rafraSchic  les  ^^icces. 
-  Pour  tirtrk  b»iilexs  rouges  t  les 
Offipiers  Ibnt  peu  eharger  les  pié» 
ces-,  à  caufe  qu'elles  s'échauffent 
beaucoup,  par.  la  grande  chaleur  du 
boulet ,  &  q«e  l'on  lire  feulement 
pour  qu'il  puiflè  >  en.  «'enfonçant 
dans  le  toit  d'une  maison ,  y  relUr 
pour  y  meure  le.  feu.  ; 

Çn  poime  toujours  la  pièce  à 
toute  voiée.âç  dans  le  même  tems 
ique'Ie  boulet  cft  tombé. tiir  le  four- 


poudre  qui  pourroit  y  être  reftée* 

PTRER  dUe  ou  dùu^e  fieis 
(Teau  :  Celt  une  feçon  de  farlet 
ciiez  les  Marins ,  pour  exprimer  ce 
qu'il  faut  de  .fond  pour  £ûre  wà» 
guer  un  vaiflèau.  On  dit  anfit  j^reo* 
dre  tant  de  fieds  d'eau» 

TIKER  d  la  mer ,  prendre  U 
large  de  la  mer  ;  fe  meure  au  loh- 
ge  de  la  serre  »  ou  s^élarguer  .■« 
C'eâ  s'éloigner  de  quelque  teitein 
on  de  quelque  vaiflëau 

TIRE-  VIEILLES  ,  terme  de 
marine ,  font  deux  cordes  qui  ont 
à€S.  noeuda  de  diftance  en  diffam» 
ce ,  &  qui  pendent  le  long  du  bor^^ 
dage  »  une  à  chaque  .cécé  de  fé^ 
cbeilé ,  pour  fervir  Se  aider  à  moQ« 
ter  dans  le  vaifièau  &  -a  en  def* 
cendre.  La  fauve  -  garde  eft  aufi 
appelée  tirT-viei2£e. 

•  TISONNIER  :  Ceft  le  non 
d'un  grand  crochet  de  fer  »  dont 
on'fe  fert  dans  les  forges  pour  ait 
pofer  le  feu»     - 

TOILC  d  faire  des  s>oî/es  :C*cft 
un.  canevas  ou  canefi»  qui  ie  îà» 
brique^en  Fxance  &  en  HoiUmde; 
d'oùohia  nomme  canefiadeFtan» 
ce ,  ou  caneÊis  d'Hollande.  Le  C8« 
nefàs  d'Hollande  eft  le  ptes  cfts- 
mé. 

T  O I S  E ,  eft  une  mefiire  dem 


tage  f.  qui  .eft  au  deflus  de  la  pou-^  on  fe  fert  en  France.  Elle  contteoc 


drer«  un  Canonier  met  prompte - 
menL  ie  feu  à  l'amorce  de  la  pièce, 
afin  que  le  boulet  n'ait  pas  te  tems 
de  pénétrer  yuiqu'à  la^  {toudre  :  û 
le  bou'ef  y  .mcrton^le-  feu,  il  fe^ 
voit  reculée  plds  violemment  la 
pièce.  ,  ■     .    '•'  ' 

On  peut  fe  fetvir^'.a.a  lieu  de 
fi>uTrage .,  .de  gazon^'  lorique  l'on  : 
cfti  portée  d'en  .tcouver.  A  près  < 
que  le  fourrage  eft  fur  la  poudre,: 

on  mouille  récouvillon.-&  on  Ici  La  toi/e  cube  eft  un  corps  mi  lo- 
coQle  dans  Mme  deMsi  pièce ,  )juf-  \  litfa;i::l&tibcOÉniiie«i^  des  à  joMcr , 


ipi'au  fomttff:  i.nân  ^  leib^t 


fix  pieds  ;  le  pied  contient  doioe 
pouces  ,  &  le  pouce  duiiee  tignes» 
Pour  fçavOir  combien  de  toifei  les 
côtés  d'une  figure  deffinée  fur  le 
papier  doivent  avoir  fnr  le  ter» 
•rein  ,  on  fe  fert  ordinaireiaenc 
d'une  échelle  qui  eft  une  ligus 
droite  &  double. 

. .  La  104/è  qoarrée  eft  une  forte 
de-fiuàiseicôiés  ,  doniJa  loi^gM 
4c  la  iKcgeuront  cbacttne  «ne 


dolBt<l»  JçBgiieur  $  ia  Iwgsm  et  il 


T  O 

Irrofonâetfr  ont  chacun  utM  toî/êi 
BÎ  Jton^  «int^it  '  plufieim  do  ces 
ttnfes  finie  fur  Psutrt  >  on  formc^ 
voit  un  corps  dont  la  hameur  fe- 
voic  plus  grande  «pie  la  largeur  ou 
la  profondeur  ^  &  qu'on  nomme 

forûUéUpipede 

:  •  TOISE  ,  fe  dit  d'un  déûom- 
brememde  toifet  de  chaque  forte 
d'ouvrage  qui  entre  dans  la  conf- 
cruâion  d'un  bâtiment. 

«  TOISER  ,  mefurer  avec  la 
9oife.  On  ,toifè  les  ouvrages  de  ma- 
çonnerie p  de  menuiferie  pour  en 
iwendrc  iesdimeoiions ,  fi^ea' ai- 
se le.  de  vis- &  t'eftimation. 

^  tOlSEK  lëcouvepmre:C^e£t 
«n  mefurer  la  ibperficie  >    faiis 
avoir  -^ard  aox  ouvertures ,  ni  aux 
csoupes*  Xcifer  lataUU  dt  furn  ; 
cfeft  réduire  au  parement  la  ^taille 
de  tontes  Jes  faces  d'une  pierre 
feulement  mefuréc  à  un. pied  de 
iiauteur  furih  pieds  courans-^poor 
totie.  Toifirlt  bois  »  c*eft  réduire 
&  évaluer  des  pièces  de  bots^  de 
plofieiurs  grbflèurs',  à  iafolive  ;qui 
cftune .  meilire  de  trois  pieds  cu- 
bes ,  ou  de  douze  pieds  de  lon- 
gueur ûirfiz  pouces  de  gros.  Toifer 
tn  bout  (Ufom ,  c'eft  en  maçonne> 
rie  toifer  les  ouvrages  «  fansr  re^ 
tour  »  ni  demi-feees ,  &  les  mûrs 
tant  pleins  que  vuides  r  le -.tout 
i|uaf  rément  «  fans  avoi^  égard  aus 
failises»^  qui  doivent  stéttunoins 
èae  proportionnées  au  lieu  qu'«lles 
décoitenc»       .    i. 
.    T  O  I  S  £  U  R  :  Les  fonâibns 
d*un  Toifeur.cà  de  mefurer  le  tra- 
vail toutes  ies  femainesy  pous  fiiire 
payer  les  ouvriers  de  œ  qui  leur 
«ft  dû. 

-  Il  donne  une  copie  du  mfi  ï 
TEntrepreneur  ,  à  un  Ingénieur 
4n.cbcf  » .  &  à  la  fîq  de.l*«oi|ée  » 
il  &it  lin  état  général  ,  dont  il 
Monoc  copie  à  TEntrepteneur  &  à 
dttac^oicuctn  chef»  !|iû  l?ca?câc 


T  O        4^9 

■u  Surintendant  des  fortifications* 
qui  la  renvoie  ,  après  Vavoir  exa* 
minée  V  à  Plntendant  »  pour  faire 
payer  par  le  Tréforicr  ce  qui  rcfle. 

•  TOLE ,  fer  réduit  en  feuilles» 
qui  s'emploie  pour  diverfes fortes 
d'ouvrages  »  ^  qui  fe  découpe  mê« 
me  à  jour. 

•  TOLET  :  Ccfl  le  nom  d'il- 
ne  cheville  ,  que  Ton  appelle 
auflS  iehome/8c^ui  fert  à  foûtenit 
la  rame  au  même  è^Hrôit ,  quand 
les  Matelots  l'emploient  •  à  foA 
ufage.  .,    ,       ■     * 

'  TOMBER  ,  en  terme  de  mari« 
ne  ,  eft  arriver  &' fondre   fur  uà 

vaiflèau.    

'    TOMBER,  lé  vent  tombe, 
FoytrVENT. 

TOMBER^  foui  le  vent.  Voyef 
.VENT.  Ltfijffèr  tomber  Viincrf  , 
c'eft  mouiller.' 

TON  :  Le  tùn  cA  la  partie  dû 
mât ,  qui  fe  trouve  enWo  ie%  batret 
de  hunes  Se  le  chouqûet ,  qui  efk 
l'endroit  où  -chaque  arbre  éftaf- 
femblé  avec  t'autré,&  où  S'aflTemblè 
par  en  hautte  bout  du  tenon  duii^ât 
inférieur ,  avec  le  mât  fupérieur,  & 
cela  par  le  ittoyerv  cKi  chouqûet  'i  & 
par  en  bas  to  pied  du  mât  fupérieut 
avec  le  •tenon  du'  mât  inférieur  » 
par  le  moym  d'Une*  cheville  de  fèi; 
qu^rrée  ap^eMée  ikfi    ' 

•  TONDWf ,  lei'rtie  d'architec», 
ture  •f>eu  ùfité  i  C'eft  \k  même 
chofe'que  ■l'aftragale  ou  baguette  » 
qui  fe   m6«  au>bas  des  colonnes* 

.  TONlE'îCcfk  une  forte  de 
canot  des  Indetf , -dont  on  attache 
fouvent  deuxefifêmble  »  avec  dcji 
rofeaoïr  ou  des  'écôêces  d'arbres  » 
afin  x]U'iis  .^Bti^foutiennent  ,  8ç 
l'on  ymei  «ne  petite  voile.  Quand 
ils  fontainfi  aeêoup^lés  ^  on  les  a^ 
«pelle  esitttfanelf»    ■ 

'  •  TOKH AGE  i  terme  Angloi», 
qui  eft  Je  nom  d'un  droit  qui  ^ 
pay«i«tt  JUi  d'Angictecre  poyf 


les  marchandifet  qui .  fortçnt  on 
^i  encrent  par  la  navigation. 
.  TONN£  f  grand  Yaillèaa  4c 
bois  propre  k  renfermer  des  ma- 
hitions.  Il  y  s  des  tonnes  à  mè- 
ches ,  gui  ,ei)  contiennent  trois 
cens  pefanc ,  poids  4e,  marc  :  des 
tonnes  à  lacs  de  terre  »  ^  en 
contiennent  bute  >à:n^f  cens  t  & 
il  y  en  a  auifi  d*autre9  qui  contien- 
fient  cipq  cens  livres  de  làlpêtre. 
Ikaucoup  4c  mvnitiQot  fe  mettent 
jep  tonnes  i  eci^tonneauz  Se  en  ba- 
rils. 

•  JOKKC  ,  ei>  ier;iie  d«  marine  > 
f&  une  gvoil^.bou^  .fiuie  enfor- 
'me  de  baril ,  qu^on  met  dans.b 
mer  ,  &  qui.rucn0j(faflt  au-deflus 
'd'un  rocher  ou  d'un  banc  de  fable, 
avenir  les.  Pilotef  ,  qufon  doit  s'en 
éloigner.  Il  y  a  i|nc  tonas  .qui  fert 
«udi  quelquefois  de  bouéft  à  \xtit 
9acit,  Tonnes  font  encore  des 
vaiilcaux  »^  nfitx  fondés  par  le  gros 
bout  »  que  T'en  fait  fervir  de  cou- 
yeriure  à  la  tête  des  mâtï,quand  ces 
Oiits  font  dégarnis .  comme  il  s'en 
voi^  i  Toulon*  On  J«l  couvre  en- 
core de  prelarts* 

^  TONNEAU  * .  terme  pour  ei^* 
{trimer  un  poids  de  demc  mille  li- 
vres ou  4e  vingt  quintaux,  -ce qui 
Jfert  enfuivBbà  4^ifgtl«r  la  capacictf 
fie  le  port  d'uQ  foûliaiii  »  car  Iftpe- 
iânteur  d'kiii.fp^uif^ii.cft  évaluée  à 
deux  mille  Jivnrs*  Ce  bâtiment  tft 
de  (leux  cens  .roimAnuv  »  c*eft4- 
dire  né  peut  porter  .que  la  charge 
de  deux  cena  toftoe^Mr  .ou  de  qua- 
tre mille  quint^MX*  '  ^ 

•  TONNKAUX  «wtriwrO 
font  ,  dit  TAuteuc  ;des  (Cuvres 
,.  iâilitaires  Tpm»  ^f:p^»%t^.  des 
liitailies  cerclées  deXer  »  eu  liées 
d*in(ervaile  k  autre:  .«fec  des  cof «> 
des,  que  Ton  a  chargées  de  poudre, 
de  piètres  Sç  de.  oUlloiix.  Après 
qa*on  a  dé^ncé  un  feimrd»,  on 
jf  «riaRic  4«iiaiiUqjii:iet  hmAut 
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|Cf  aimet ,  lufques  vers  fen  mi^ 
lieu  •  ^  on  y  met  un  petit  baril  o* 
un  fachet  de  toile»  rem^t  de 
(ept  à  huit  livres  de  poudre  plus  ou 
moins,  &  par-deffiis d^autres Jitt 
de  cailloux  bien  arrangés  »  ccmii> 
me  ci-devant ,  jufqU^  ce  que  le 
tmneau  foh  emierement  plein  : 
alors  on  remet  les  douves  dîn  fyad 
bien  folidement  >  ayant  eu  foin 
d*y  percer  un  trou  à  chacun  par  oà 
doit  pafler  un  canon  de  fiifil  ,  ou 
tuyau  rempli  d*artificc  ,  ou  bien 
une  fauciife  que  l'on  attachera  au 
iÀchet  de  poudre  »  afin  d*y  porter 
le  feu.  Outre  les  pierres  &  kf 
cailloux,  on  peut  ajouter  autour 
du  fachet  de  poudre  pbiiîcun  au- 
tres petits  facs  ,  les  uns  remplis  de 
poulSere  de  chaux*vive ,  &  les  au* 
très  de  foufire  pulvérifé.  11  eft  in* 
croyable  ,  combien  cela  cù.  capa* 
ble  d*incommeder  les  ennemis  » 
quife  trouveroient  dans  l'endroit 
où  cette  (KMifnere  de  fimiée  fera 
chaifêe  dans  Tair. 

TONNELIERS  :  Ils  font  eoH 
ployés  dans  l'artillerie  au  travail 
des  tonnes ,  dans  lefi)uellca  on 
mettes  munitions.  Les  Tonteiiert 
ne  travaillent  jamais  dans  les  jnai 
gafins  à  poudre  ;  mais  toujours 
dehors  ,  «  peu  de  barils  à  ia  fois» 
Sl.  ils  n^tn  ont  jamais  d'Ouverts 
que  celui  qu*iis  enfonccnu  Leurs 
chafiès  &  leurs  maillets  font  de  bois« 
ft.if.y  a  toujours  un  Officier  pré* 
fent ,  quand  ils  travaillent;  On  ap« 
pelle  un  baril  tombé  en  javelle  » 
lorsque  tes  fonds  ont  quitté  •&  qu*Â 
eft  entièrement  démomé.  Ces  ba« 
itls  comme  tous  les  barils  vuidcs 
qui  on  fervi  aux  poudres  (ont  6d* 
gnéufement  confervés  pour  lire 
remis  à'  TEntreprenear  ténétd 
des  poudres ,  à  qui  Ht  appartiens 
nent.    . 

TONTURE ,  terme  de  nnjoeb 
eftimrai^de  plaochet  daiwli 
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Irtf £tipmcnt  du  bordage  i  contre  la 
ceinte  du  franc  tillac.  Celui-ci  a 
la  figoific^tion  de  celui  d*efUve  , 
^  reprend  pour  exprimer  la  bonne 
Sç  juÂe  iifltette  du  vaiflèau  ,  lorf- 
qu'éunt  k  flot  fa  cargaifon  eft  û 
bie(>  arenée ,  qu*il  garde  Ton  cpn  - 
trepoida  ,  tant  fur  i*avanc  que  fur 
riarriere.  Ccf  bâtiment  ont  leur 
tonture»^  Nos  galères  font  dans  leur 
câivc  p  &  nos  vaiflèaux  dans  leur 
tanmrt  ;  c'eft-à-dire  que  le*  uns 
&  les  autres  font  dans  leur  bonne 
afiîette.  I^  tonture  des  Tàiflè^uz 
cfmtribùebeaucoup à  ksrfaire  pa- 
goitre  longs,  ,  .  :  .  , 

•  X.OP G I  S  :  fous  ce  nom  les 

Turcs  comprennent  généralement 

TOUS  ceux  qui  font  employés  è  la 

fonte  de  Tartillerie  ,  &  deHinés 

i  la  charger  &  k  mettre  le  feu.. 

.  Comme  TEmpire  .Ott^miit^  eft 

d'une  vafte  étendue»  ils  ne,  çpn- 

«kiifent  point  de  grojlf»  artilleries 

^ans  leurs  armées  ,    principale- 

Baent  lorfqu^ils  portent   la  guerre 

d'une  frontière  à  une  autre  ;  par- 

€ç  que    la   lenteur   de$,.  charrois 

tirés  par  des  bœufs  •  &  le  défaut 

de   dievaux  propres  au  collier  * 

qui  iont  très^rares  en  Tttrqyip , 

teroiem  manquer  leurs  enisepri- 

fcs  9  furftqgt  quand  il  j^y^.  p^flèr 

flTes  pays  coupés  de  .montagnes  ou 

de:  marécages  :  auiS  .pe  ;  voit^on 

ordinairemeiit  dans  leurs  armées  , 

quç  4es  pièces  ,de  bu|t  ou  de  douze 

lirres  de  balle,   à  c^ufe  de  U  lé* 

^et^deleuritrain,        • 

Mais  quand  ils  ont.  deflçin.dç, 

t'r$TCr.i)»clque  ii^e  .considérable , 
s  foift  poner  en  faunipQf.-.fiir  d«| 
cbameauz  le  méuil  propre  ;à  fon- 
dre leurs  canons  »  &  dans  les  Vil- 
lafes  les  plus  voilins  du  camp  > 
^  ^TVpc^is.  qui  en  ces  occafions 
font  en  grand  nombre  »  fettent 
^•^ilioulçt  des  pièces^  de  différens 
•9Ul»Ke«9  it  il  i'c9  tMtWftftom  le 
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boulet  9  quarante  pouces  de  di*^ 
mètre. 

Ces  pièces  font  belles  &  jettées 
très  proprement.  Le  collet ,  la  fri-. 
fe  &  la  culaflè.  font  enrichis  dç 

Î|uantité  dç  moulures  »  qui  repré* 
eiitent  des  plantes  ou  des  fruits  j 
car  il  eft  défendu  aux  Turcs  par 
Icuir  alcoran  de  repréfenter  aucune, 
figure  humaine  »  de  crainie  qu'un 
jour  Dieu  nV>blige  l'ouvrier  à  y- 
mettre  une  ame  ,  ou  ne  .le  con- 
damne aux  peines  dé  Tenfér. 

Les  Turcs  foiu  irés>mal-adroits 
dans  la  conftruâion  dés  plates-fbr* 
mes  de  leurs  batteries  »  &  dans  !«' 
manière  de  poiiiter  leurs  pièces ,' 
aiiifi  quand  ils  peuvent  avoir  quel», 
qués  Canonjers. Chrétiens,  ils  ei\> 
font  grand  cas,  mais  ils  leur  font 
toujours  fufpeAs  »  quand  ce  ne' 
font  pas  des  Renégats» 

•  TOPGI  BACHI ,  grand  Maî- 
tre  de  rartillcrie.  Turque.  Cette- 
charge  eft  une*  des  principales  de 
r£mpire  Ottoman ,.  &  celui  qui 
l'exerce  eft  d^ordinaire  un  des- 
gendres  du  Grand  âleigneur  ,  ou 
une  des  principales  créatures  da 
grand  Vitir. 

Le  nom  de  Topgi-Bachi  ,  ou 
Topidgi  •  Bachi  dérive  de  celui 
de  Top  ,  qui  en  langue  Tur* 
que  fignifie-un  cation  ,  ,8c  du  mot 
de  Bach  ,  qui  dans  la  même  lan- 
gue ilgnifje  un  Seigneur  ,  Chef  » 
ou  Commandant  :  ainH  la  com* 
binaifon  de  ces  deux  noms  forme^ 
celui  de  Topgi'Bachri ,  Commao*.^ 
dant  du  canon. 

La  charge  de  .  cet  Officier  eft 
fort  lucrative  ,  car  outre  fes  ap« 
pointemens  ,  qui  montent  pref*- 
qu'à  un  million  d*afpres ,  il  a  droit 
de  prendre  &  de  faire  cai!tr  en 
pièces  ,  toutes  le^  cloches  qui  fo 
rencontrent  dans  les  Villes  Chr^. 
tiennes  qui  tombent  fous  la  dom|» 
asMon  de9  Turci  •  ^afin  d'en  c^rii 
Qgit 
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ployer  les  débris  pour  la  fonte  de  1  çonnerie  \  ibnc  des  nattes  ottfinw 


leur  artillerie. 

Le  Topgi'Baehi  a  fous  lui  le 
Dukigi-Bacbî  ou  Maître  des  Top- 
gis  qui  font  les  Canoniers  >  & 
les  Fondeurs  :  ceux-ci  ont  un 
Kiatib  particulier ,  ou  Commiffii- 
re ,  qui  fait  Êiire  leur  montre 
tous  les  mois. 

Ce  gr'and  Mattre  de  l'artillerie 
Turque  commande  aufC  au  Tze- 
gébetzi-Bachi  ,  ou  Oeli-Bachi  qui 
cH  l'Intendant  des  armes  pu  Chef 
éés  Gebegis ,  ou  Armuriers.  Quel, 
quefois  le  Tzader'Meter-Bachi  , 
ou  le  Surintendant  des  tentes  ,  & 
Ifc  Tzalitzi-Metèr-BacTii  qui  com^ 
mande  tut  Trompettes  &  aux 
l^ambours  de  Parmée  ,  dépendent 
du  'topgi'Bachi, 
'  •  TOPOGRAPHIE.  On  don- 
ne ce  nom  i  la  defçription  d^on 
lieu  particulier ,  telle  qu'une  Vil- 
le &  fes  environs*.  Carre  tofogra" 
phique, 

;  TORCHES:  Ôri   fe  fert  dans 
Its  '  fiéges  de  torches  ',  ifti  ne  s'é- 
teignent {Jamais  au   vent  nia  la 
piuic.  Oti  prend  pout  les  faire  de 
vieilles  cordes ,  qui.  foient  aflèz 
irroHès.  On  léS-  fait  bouillir  dans  | 
l'eau  de  falpêtre  ;  on  les  fait  bien 
féthcr  p  on  les  inet  après  avec  du 
fbufre  bien  p(!é,  &  de  lagroflè 
poudre  détrempée  arec   un  peu 
«l*cau-de-vic.  On    prend   cnfuîie 
tl-ois  parties  de  cire,  trois  parties 
de  poix ,  une  p9rtie  de  foiifre ,  une 
demi-pahie'de  camphre,  demi^- 
|);irtiede  tbérébentiné.  De  ces  ma- 
tières lointes  ôu'  mêlées  »  on  cou* 
vre  les  cordes  ^  on  en-  met  quatre 
cnfemble,  &  commv  une  torche  au 


plement  des  tampons  de  paille» 
que  les  manœuvres ,  qui  portent 
le  bar,  ou  qui  trainent  le  binard , 
mettent  fur  ces  voirares ,  lorfqu'ilt 
veulent  y  voiturer  des  pienca  ton- 
tes uîRées ,  de  crainte  que  leun 
arrêtes  ne  s'écornent. 

•  TORCHIERE  »  en  terme  de 
décoration  ,  eft  tme  efpece  de  gué- 
ridon fort  haut,  far  lequel  on  pofe 
des  girandoles  dans  une  fidie  dé- 
corée ,  pour  porter  des  boiigtes  al- 
lumées. Les  torchîers  fe  placent 
ordinairemenrdans  les  angles  det 
fallons.  M.  Blondel  en  a  donné' 
desdefièins  à  la  fin  du  Tonne.  II. 
de  la  décoration  des  édifices, 

•  TÔRGHTS  î  Ceft  une  efpece 
de  mortier  ;  il  fe  &it  avec  de  la 
terre  ^zfCe  détrempée  »  qu'on  mê* 
lé  avec  delà  paille  coupée.  Lea 
murr  désvîlUwes»  éet  granges  àc 
dea  mnfont  de  pà^fant  ne  font 
pour  I»  plupart  que  de  torcku. 

•  TORDE  :  Ctft  le  nom  qu'on 
donné  Air  mer  à  dés  anneaux  de 
corde ,  qui  fe  mettent  au  bout  det 
grandes  véigues  peur  garantir  Jet 
rabans. 

TOREr  :  C'eft  une  moukire  ; 
relevée  en  rond  d'unie  pièce  dV- 
chiré^fe^'on  en  fiiitè  l'arrieic 
dea  vaiBSaux  fous  les  termes. 

•  TORMADO  ,  mot  IkMtugalff, 
qtii  eftfbrteh'ufage  fufks  Côtet 
méridionafles  d'Afrique  ,  pour  fi« 
gntfier'tle^iiHettx  •courbillona  de 
vent ,  ^ui  ibnt  fort  dangereux  dans 
la  nsr<^t|atiod.'^ 

TOROK  .terme  de  maHn»  / 
eft  raflëmblage  de  pluficws  flit  ou 
curdbikS't'qu!  compofent  on  groft* 


milieu»  On  ajoute  encore  entre  ces  1  cordage.  Le  grand  éiai  des'  gràmii 
«Quatre  cordes  de  la  chaux  vive  ,  1  bdtîmens',  eft  ordinairement  com- 


&  trois  partiel  de  foufre  mêlées 
cnfemMç.  Ces  torçhet  '  refirent  à 
^t. 
'  f  TOHQiSSi  p  t^rme  de  ô»* 


pofé  de  quatre  tor0iia  ,  âC  ^te^ 
toron  de  (jUarânte  Ûa.  >• 

*  TORSE,   colonne  r0);/l^  Ctt 
terour  'd^iftHUeâtife  t  Cett  •  «r 
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ëttîonne  ,  dont  le  fut  cft  contour^ 
né  en  vis ,  moitié  en  creux ,  moi- 
tié en  faillie  ^  faivant  une  ligne 
9ui  rempe  régulièrement  le  long 
de  la  colonne  ,  en  madère  d'héli* 
ce.  On  en  ttouve  ploiieurs  mode- 
las dans  le  Cours  d'arehiteêwre  de 
iPaviler. 

•  TORTILUS,  On  appelle  tor- 
êUIîs  une  manière  de  fculpture  ver- 
moulue &  décbiquetite  ,  faite  fur 
un  bo/Tageruftique  >  comme  celle 
àc  la  porte  Saint  Martin  à  Paris  , 
&  de  quelques  encoignures  du  Lou- 
ve. 

:  TORTUE  d'hommes  î  Pen  ai 
parlé  au  mot  àt  finit  ^  dans  ce 
l^i(^ionnaire. 

TORTUE  it  min  Ceft  une 
Cortc  de  vai^au  ,  qui  a  le  pont 
^levé  en  manière  de  toit  de  mat- 
fon ,  afin  de  tenir  les  Soldats  & 
Jes  Pafiàgers ,  &  letu-s  bardes  à 
oouverc.  -  •> 

.  TORTU£  ,  anci^Dc;  machine 
ck  guerre,  Vitruve  nous  a  donné 
la  defcription  i8c  la  ftruâure  de.  {a 
tortue  qui  fervoit  à  combler  le  foi" 
iéi  on  la  poufibit  ^t,  1/:  comble* 
ment  à  mefure  que  l'ouvrage  avan* 
çoit  jufqu^aa  .  pied  du  rempartT)u 
des  toucs,  qu'on  iappoit  à  force  de 
machines»  .  .  . 

.  JLorfque  les  aâiégeans  avoient 
potiifê  leurs  travaux  à  la  jufte  por- 
tée descaupultes  &.desbaliftes  » 
ils  tiroient  uni;  parallèle  fur  tout  le 
front  de  Tatt^quc  où  ils  dreflbient 
leurs  batterieside  jet,  dont  la  conf* 
truâion  ne  diffecoit  en  rien  de 
celle  àt  nos  moriiers.  &  canons. 
Sous  ks  diflSércnf  Ms  de  ces  ma» 
chines  &  à  couvert  des  blindes  pa- 
t^}HWs ,  &  fouvem  des  tranchées 
dans  les  formes  «  qnportoit  les 
jûeces  démontas  de^Mtours,  & 
des  tortues  mouvantes  aux  endroits 
In.  plus  xomm^^*.^.  les  moins 


V<m  en  fàibit  Pa/Ièmblage  à  coq* 
vert  des  rideaux  de  peaux  crues  t 
ou  faits  de  plusieurs  cables  ,  ce 
qui  amortiflbit  &  rom|x>it  la  for- 
ce des  gros  traits  ;  &  des  piertea  - 
lancées  par  les  machines. 

Pendant  qii*on  travailloit  à  ra& . 
fembhge  des  pièces    de  charpetH 
terie  qui  compofoient  ces  lourdea 
malles,  mobiles  &  ambulantes  »• 
on  préparoit  les  différentes  routea 
pour  les  pouflèr  fur  la  contrefcar- 
pe  ,   qu*on  couvroit  de  forts  ma-* 
driers  »  de  peur  que  les  roues  ou  les* 
rouleaux  ùu  leiquels  elles  éioient. 
appuyées   ,   n^nfonçaflènt  danf> 
les  terres  &  ne  demeuraflent  pat  * 
les  chemins.  La  nuit  étoit  prind-  * 
paiement  employée  ii   ces  fortes 
d^ouvrages  qu^on  perfeâionnoit  1* 
jour. 

Ces  tortues  étoient  compoféet 
d'une  groilè  charpente  très-folidc 
<&très-forie;  cVtoitun  afïèmbla- 
ge  de  groflès  poutres  :    les  fablie* 
'res,  les  poteaux  ,  &  tout  ce  qui 
les  conipofe  ,  dévoient  être  à  Té- 
preuve  des  machines  ,  &  de  tou« 
tes  fortes  dWoru ,  mais  leur  plut, 
grande  forde  devoit  être  portée-  au . 
-comble  ,.i&.  dans  les  poutres  qui 
'les  foûtenoient ,    pour  n*être  pas  • 
éerafées  dei  corps  jettes  d'en  h^ot** 
On  appeUoit  ces  fortes  d'aflèmbla^: 
ges  tortues  ,  parce  qu'ils  fervoient 
de  couverture  8l  de  déférée  très- 
forte.  &:trôs*ptii(lànte  »  contre  les 
corps  énormes  qu*on}ettoit  demis» 
&  ceux  qui  écoient  deflibus  s'y  trou- 
vaient en-  Qreié  I  de.  même  que  la 
tortue  l'cft  dans  fon  écaille.  Ces* 
tortues  fervoient  également  pour 
le  cpmblemem  du  fo/Té   &  pouf 
la  £ippe.  . 

La-  haoteur  des  machines  juf-, 
qu'aux  fablieres  d'en  haut ,  fur  lef* 
quelles  étoit  appuyé  Ile  comble  » 
étoit  de  douze  pieds.  La  bafe  en 
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ving»-clnq  pieds.  Les  flancs  ou 
les  côtés  <]ui  feifoicot  face  à  la 
Ville  éioienc  couverts  d^un  tiilù 
défier  »  oa  de  groflès  planches  » 
ft. recouverts  d'une  eipece  de  ma* 
lelas  piqués»&  compofés  de  peaux 
crues  ,  entre  lefquelles  on  met- 
toit  de  ;  l*berbe  marine  on  de  la 
paille  trempée  dans  diifvinaigre  -, 
ce  qui  metioit  ces  tortues  à  Tabri 
des  artifices  lancés  par:  les  machi- 
nef. 

VitrtiVe  »  en  parlant  de  la  conf- 
tiudion  de  ces  tortues  «  ne  parle 
Doint  du  toit*  Il  devoit  iàns  doute 
être  chargé  d*une  plus  groflè  four* 
rare  qœ  les  côtés  ,  comme  étant 
le  plus  expofé  aux  coups  des  affié» 
gés.  Il  &ut  diftinguer  ces  tortues 
de  comblement  d^avec  celles  que 
les  Anciens  appelloient  hilieres  , 
gui  n'avoient  pas  trop  de  (ix  pieds 
de  faillie  à  caufe  de  leur  hauteur  & 
da  poids  de  la  poutre  de  vibration. 
-  Pour  les  tortues  de  comblement» 
on  en  Joignoit  pluHeurs  enfémble 
à  côté  et  ibrt  prés  les  unes  des 
autres  &,  fur  une  même  ligne. 
On   lit  dans  Diodore  de  Sicile 

Su^Alexandre  le  Grand  au  fiége 
*HaHcahiaflc  ,  fît  d*abord  appro- 
cher trois  tortues  pour  combler  le  ' 
fôiCé  de  la  Ville  ,  &  il  fil  alors 
avancer  Tes  béliers  fur  le  comble- 
ment pour  battre  en  brèche.  Voi- 
lé la  defcription  de  la  torpue  dont 
Ifs  Ahdeits  fe  fervoicnt  pour 
combler  les  fofl^s  des  places  a(fié- 

•  TOSCAN  :  Vcyef;  ORDRE 
TOSCAN. 

•  T  O  S  T  E  :  On  appelle  ^oftes 
de  chaloupe  »  des  bancs  qui  tra- 
verfent  les  chaloupes  «  furkfquels 
font  alfis  les  Matelots  pour  ramer. 

'  TOUAGE  ou  tottf ,  terme  de 
narine»  eft  le  changement  de 
place  qu^on  fait  £iire  à  un  vaidèau 
|«r  It  moyen  de  U  hUfSneffUfià 
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on  le  vent  approcher  ou  îc  ttecf^ 
1er  de  quelque  pofte. 

TOUCHER  en  terme  de  nia- 
rine  ,  eft  mouiller  &  donner  £onéL 
dans  quelque  ancrage. 

TOUCHER  terre  ,  oa  fimple» 
mettt  toucher  :  CVft  en  tenne  de 
marine  »  heurter  contre  un  terrein 
faute  de  fond. 

T  O  U  £  R  ,  eft  tirer  ou  faire 
avancer  un  vaiflèau  avec  la  haiv 
fiere  ,  qui  y  eft  amarrée  par  on 
bout  «  &  qui  par  Tautre  bout  eft 
quelquefois  amarrée  à  tme  ancre 
mouillée ,  &  contre  laquelle  le*' 
Matelots  roidi fient  &  bandent  fai 
hanfîere.  Quelquefois  It  même 
hanfîere  va  répondre  à  terre  »  Se 
les  Matelots  la  faifîflènt  Se  halent 
deffijs  I  pour  faire  avancer  le  vaif* 
feau,  • 

Il  y  a  àes  gens  qui  font  diftioe* 
tion  entre  remorquer  8c  toaer  ,  fc 
veulent  que  remorquer  fîgnifie  le 
changement  de  t>lâ'ce  qu*on  fait  fai- 
re à  un  vaiflèau  ,  par  le  moyen 
d*un  bâtiment  à  rames  »  '&  que 
^touer  (igniiSe  le  même  remue* 
ment  par  le  cabefbn  ou  par  la  ban« 
"iîere. 

•TOUR  ou  treiàl  >  gros  cylin* 
dre  ou  aiffieu  ,  en  forme  de  roa« 
leau  ,  fervant  aux  machines  pro- 
pres à  élever  des  &rdeaux  »  qui 
fe  remue  avec  une  roue  ou  des 
leviers,  &  fur  lequel  la  corde 
tourne. 

TOUR  de  garées.  Le  lourde 
gardes  »  grande  garde  &  détache* 
mèntyfufpend  celui  de  la  garde  des 
Officiers  généraux;  Le  toitr  de  tête 
fnfpend  celui  pÎJr  ^tfeue  :  celui  dct 
Travailleurs  pendant  un  fi^e  fnf« 
pend  tout  autre' irotiffoit  par  têie  t 
ibit  parqneue.-    • 

Les  gardes  de  Travalllear*  ar« 
mes ,  ou  non  armés  »  pendant  nv 
fîége  ont  un  rottf  tout  panicolier* 
F^ref  iMi  noiKOVLfiRfk»] 


tours  &  ordres  éis  différentes  rf«  { 
peces  de  ferviccs. 

TOUR-Nf  ARINE  :  C'eft  une 
tour  ^u*on  bicit  fur  les  Côtes  de  la 
mer  ,  pour  y  tnettre  des  Soldais 
qui  donnent  «vis  par  un  fignal 
lorfqu^ils  découvrent  quelques  vaif- 
féaux  ennemis.  Oes'  fortes  de 
iours  font  ordinairement  fans  por- 
tes &  on  y  encre  par  des  fenêtres 
qui  font  au  premier  ou  au  fé- 
cond étage  >  avec  une  échelle  que 
l'on  tire  en  haut  quand  oneftde* 
dans.  Tour  à  feu  ,  voyff  PHARE. 
Tour  ou  touret  e{fc  un  moulinet 
Ikit  à  peu  près  comme  le  touret 
d'un  Cordier  qui  fert  à  fiire  du 
bittord  dans  le  vaiflfeâù.  Tour  <ff 
éahle  %  cela  fe  dit  lorfqu^un  vaif- 
feau  eÂaflTourché  »  &*que  les  deux 
cables  fe  font  croifés  près  des  écu- 
biers. 

TOURS  mobiles.  Les  Grecs 
ni  tes  Romains  ne  font  pas  les 
inventeurs  des  tours  mobiles»  Il 
en  eft  fait  meniioa  en  plu(îeurs 
endroits  de  TEcriture,  dans  le  Pro* 
phete  Ezéchiel  il  eft  parlé  des  tours 
mouvantes.  On  ne  peut  pas  aller 
plus  loin  pour  en  découvrir  f*ori- 
gine. 

La  ftrudiirre  'de  ce»  tours  mobi- 
les ne  différoit  pre^ùVn  rieti  de 
celle  d*une  maifon  de  charpente 
de  phifieurs  étages  »  finùn  qûVlle 
étoit  moins  folidement  construite 
que'ces  tours  qui  font  tant  de  bruit 
parmi  les  Sçavans.  Elles  étoient 
compofées  d'un  aficmbiage  de  pou- 
tses  -êc  de  groilès  folives  »  capables 
de  réfffter  contre  l*cflrorf  éct  maf- 
Set  lancées  par  les  balif^'es  &  les 
catapultes  àes  alfiégés.  Cet  ailèm- 
Mage  de  momans&de  iraverfans 
étoit  couvert  de  fores  madriers  mis 
en  travers. 

Piodore  de  Sicile  nous  dotme 
une  defcriptiôn-  §>rt  exaéte  du  fà» 
bélépbte  4<«ft  Pélii^irws  fe. 
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fervitao  fîége  de  Rhodes.  OétoU 
une  tour  mouvante  qui  furpaflbit  ef| 
grandeur  toutes  celles  qui  avoient 
paru  avant  lui.  Les  curieux  peu« 
vent  en  voir  la  defcription  dans  la* 
Polybe  de  M.  le  Chevalier  Folard 
Tome  II.  page  536. 

Dans  les  grands  fiéges  on  appro' 
choit  les  tours  fort  près  les  unev 
des  autres  >  ou  des  tortues  qui  fer<« 
voient  comme  de  redoutes  poue 
les  flanquer  &  les  fouiènir  contrtf 
les  forties  de  ceux  de  la  Ville.  If 
paroh  par  Diodore  que  I*hélépolcl 
avoir  deux  autres  tours  qui  lui  fer**'^ 
voient  comme  de  fatellites.  Toufl^' 
les  Auteurs  font  d*accord  à  Té-rf 
gard  des  machines  que  Démétrîutf 
drelîà  fur  l'hélépofe  :  comme  if 
étoit  plus  gros  que  les  tours  ordi«' 
naires  ,  &  les  étages  plus  élevés  « 
il  en  mit  un  plus  grand  nombro 
&'  de  plus  grandes.  Ce  fût  Epi<* 
machus ,  Aithiteéte  Athénien,  qui 
bâtit  cette  rozxr  Turprenante  aveo 
une  dépenfc  &  un  travail  extraor^î 
dinaire. 

te$  tours  ont  été  en  ufage;t]fS< 
qu^à  Pinventibn  de  la  poudre  qu| 
les  fît  évanouir  au  moins  dnqiian* 
te  ans  après  pu  environ  :  car  Ma« 
homec  If.,  peut  être  le  dernier  qui 
i:s*ehfcTvit  au  fîége  de  Conltanti* 
nople  :  mais  ce  n*étoit  plus  le 
tems,car  il  s*apperçut  bieif-tôtque 
ces  fortes,  de  niachines  avoienk 
perdu*  tôulè^ïciir  venu.  _ 

Les  tours  .maiiUs  'fetvbienTt 
dtffércns  uTages.  Il  y  en,avoitauni 
de  '  différentes  fortes  ,'  elles  te« 
noient  quelquefois  lieu  de  tortues 
béheres  ,  lorfqiron  introdiiifdît  urf 
b'éliernon  fûfpenduà  l*éiage  d*etî 
bas^,  &  quelqueforsune  efpece  dé 
pont  ]é\'is  00  h  coulifîe  ,  pratiqué  k 
Tétage  dVn  haut  »  ou  fur  celui  dU 
milieu  qu^on  abattoit  fur  la  mu<^ 
raille  ou  ftfr  la  btéche  ^  lorfq^'elle 
ptroiilbic  trb^dificilet  '     * 
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.  La  défenfe  contre  ces  tours  mo« 
tiles  étoic  abondante  en  rufes  & 
en  artifices.  Les  Tyiiens  afliégés 
par  Alexandre  en  employèrent  une 
ûiinité  pour  les  brûler  ou  pour  les 
vendre  de  nul  effet.  Entf  autres  ils 
û  fcrvoient  de  filets  de  pêcheur 
^jA^ils  jettoient  k  leurs  ennemis 
mvec  beaucoup  d*adrefle~»  &  ils 
îçs  ^orgeoient  après  lei  avoir  mis 
•hors  d*état  d*attaquer  &  de  fe  dé- 
^ndre.  Ces  rets  étoient  en  ufage 
chez  les  Perfes  »  les  Grecs ,  les 
jllains  &  les  Nomades,  peuples  de 
TAfie.  Ceuz'd,  dit  Hérodote  »  n'a- 
ioient  pour  arme  que  le  cimeterre, 
àc  quand  ils  alloient  au  combat  ils 
U  fervoicnt  de  rets  ,  avec  lefquels 
fis  attiroient  à  eux  les  hommes 
ou  les  chevaux  qi^'ils  atteignoient  t 
ic  i.ls  les  tuoient  dans  ces  rets. 

Les  touri  coiiroient  iin.  grand 
ffifque  lorfque  les-garnifonsétpient 
fortes  5c  vigoureufes  ,  car.  on  ne 
pouvoit  guieies  léiffxt  que  par  les 
lorties.  On  les  battoit  quelquefois. 
S  coups  de  machines.  I^es  catapul- 
tes du  premier  rang  quicbailEbient 
ics  corps  de  cinq  ou  Gx  cens  pe- 
lant tout  au  moins  »  étoient  ca- 
pables de  les  mettre  en  pièces.  On 
minoit  quelquefois  deilôus  comme 
on  minoit  fous  les  cavaliers ,  car 
Celles  étoient  une  fois  rénvetfées, 
il  n*y  a]i(oit  plus  moyen  de  les  xc^ 
lever. 

•  TOURS  hàfionnits  9  vcye'x 
j^ASTION. 

;  ♦  TOURS  £ro/^«,foni;  celles  qui 
détachées  He  tout  bâtiment  fervent 
à.  plufieurs  ufages  •  comme  4c  clo- 
çhcrs,de  t^orts,  ^c.  ainfî  que  celles 
^ui  font  fur  les  côtes  4!è  mer  9  fer- 
ment de  fanaux ,  de  pompes  ,  &c. 

•  TOURS  t^rritrts  :  En  mé- 
ébanique  »  on  donne  ce  nom  k  de 
grof  rptileaux  de  bois  aflcmblés 
avec  entretoifes  •  qu'oii  efnploie 
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ter  de  gros  fkrdeaox.   \ 

TOURBILLON:  Ceft  ŒÉ 
vent  violent  qui  tournoyé  ior  U" 
terre  en  manière  de  peloton  %  9l 
qui  eft  mêlé  d^infi  pouflicrc  épaif- 
fe.  On  appelle  ai«ffi  towrhUlon  une 
manière  de  coloime  tournante  de 
vent  qui  fc  îoir^t^  en  l'air  &  qui 
defcend  fur  Teau  ou  fur  la  terre* 
S'il  tombe  fur  une  forêt ,  il  ait 
tourner,  &  arrache  même  quelque* 
fois  les  plus  gros  arbres  ,  &  sHi 
tombe  furl4mer&  fur  un  navire» 
il  agite  Teau  d'une  manière  fi  iœ- 
pétucufe  qu'il  la  fait  bouillonner 
aveC'beaucopp  de  véhémence,  caufe 
une  tourmji^iue  trcs-violenic  »  rea* 
verfe  le  bâtiment ,  brifc  fes  ver- 
gues &  l'engloutit  enfin  dans  ce 
tournant ,  comme  dans  un  gpufi^t 
qui  s'eft  ouvert. 

♦  TOURBILLON  itfoh  wy^f 
SOLEIL  montunt^ 

•TOURELLE»  petite  tour 
ronde  ou  quarrée  ,  portée  par  en- 
corbellement ,  ou  iur  un  col  de 
lampe. 

•  TOURILLON  ,  eft  une  eA 
pece  de  pivot  fur  lequel  touneoc 
les  bafeules  des  ponu  levis  &  au- 
tres machines  :  c'eft  encore  un 
gros  pivot  de  fa ,  qu'on  met  an 
bas  ()es  portes  cocheres  ,  des  por- 
tes d'éciufes  ,  &  aux  extrémités 
è^  aifiieux  d*une  roue  de  nH»Un» 
pour  les  iairc  mouvoir  plus  £icile« 
ment. 

TOURILLONS ,  font  cet  par- 
ties rondes  &  faiilames»  quife 
voient  à  c6té  d'une  pièce  de  cap 
non  &qui  fervent  à  fentrctenir 
fur  fon  affût.  Les  tourllUns  font 
encaftrés  dans  une  entaille  »  A: 
embraflës  •  par  -  deRiis  d'une  fuf- 
bandç  de  fer^  .Le  totiriZ/on  eft  de 
la  groflèur  du  calibre  de  la  pièce. 

TOURMJEïJWyX  :  Ce  font 
certains  prooMUMOices  que  les  Géo* 


4aiui  les  aeidicn  t  2^  ttftnfpgx-  Jg^phci  ti^aii.  juolk  Tel  eft  I» 
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Cap  Je  Bonne^£rpérance  dh  lés fàijuaifè bras,  qui  tourne  vertical' 

Icment  fur  un  poteau  à  hautcuff 
d^appui»  dans  une  ruelle ,  ou  à 
côté  d\ine  barrière  ,  pour  empè« 
cher  les  chevaux  d'y  paâèr. 


eaux  font  orageufes. 

lOURMENTIN,  oupecîe 
^iaupri ,  terme  de  marine  :  C'efi 
Je  perroquer  de  beaupré. 

TOURNANT  de  mtr  :  Il  y  a 
dans  rOcéan  certains  abyfmes  qu*- 
on  appelle  touroans  de  mer  6ù  pé* 
riflèut  la  plupart  des  vaiflèaux  qui 
c^y  rencontrent.  Il  fe  trouve  un  de« 
ces  goufres  entre  deux  liles  à  la 
côte  de  Norvège.  Tournant  eft 
auiS  un  pieu  enfoncé  en  terre  avec 
Ibrce  qui  porte  un  rouleau,  avec 
deux  pivots  placés  dans  des  traver- 
Tes  liées  au  pieu ,  fur  lequel  les 
Bateliers  pailànt  leur  cordes  rirent 
le  bâtiment  ou  le.  font  tirer  fans 
difcontinuer  ,  &  pailcnt  ainfi  les 
contours  &  angles  d*un  canal  ou 
•dhine  rivière  ,  fans  avoir  ia  peine 
de  fe  remorquer  à  force  de  crocs 
ou  de  gaffes  &  d'avirons. 

TOURNE  à  gauche  :  Ceft  un 
outil  de  pJufieurs  ArtiCins ,  com- 
me Charpentiers  «  Menuiiiers,  &c. 
qui  leur  fert  pour  tourner  d*autres 
outils  ,  comme  vis ,  fcies  ,  &c. 

TOURNE  -  VIRE  ,  terme  de 
marine,  eft  un  cordage  amarré 
cabeftan  ,    &  qui  règne    de 


♦TOURNIQUET,  terme d'At» 
tificier ,  eft  une  pièce  d'artifice^ 
compofée  de  deux  fu£ées ,  ou  jets  » 
attachées  queue  contre  queue  à  un 
culot  de  bois  à  deux  tenont,&  percé 
dans  le  centre ,  pour  pouvoir  tour- 
ner far  un  pivot,  ou  broche  de 
fer  où  il  eft  arrêté.  Ces  deux  fu« 
fées  font  étranglées  &  tamponnéet 
par  les  deux  extrémités  ,  &  ne 
f>nt  percées  que  par  le  côté  :  c>i|: 
ce  qii*on  appelle  auiS  un  foleil 
tournant. 

•  TOURNOI  :  C»eft  un  vieux 
mot ,  &  le  nom  de  certaines  fôi- 
tcs  galantes  Se  miliuires  oii  Icjs 
Chevaliers  s'exerçoient  à  diver- 
fes  fortes  de  cotïibats  à  cheval  8c 
à  pied.  Les  Vainqueurs  étoienc 
courotmés  de  la  main  des  Damev 
On  fiiit  venir  ce  mot  de  tourner  « 
parce  qu'il  fe  fait  quantité  de  tours 
différens  dans  ces  combats. 

♦  TOURON  :  Ccft  une  petite 
corde  ou  allèmblage  de  fils  de  car* 
ret ,  dont  les  gros  cordages  font 
compofés.  Le  touron  eft  ordinai- 
rement compofé  de  quarante  fils» 

TOURTEAU  goudronné  :  Ce 
a'eft  autre  chofe  que  de  la  vieille 
corde  ou  de  la  vieille  mèche  dé^ 
tortillée ,  que  Ton  trempe  dans  dîe 
la  poix ,  ic  qu^on  iaillê  fécher» 
TOURNER  le  hord ,  c*eft-à-di-    pour  s^n  fervir  enfuite  dans  les 
re  ,  revirer ,  tourner  le  vaiflèau  1  foflés  &  autres  lieux  9  quand  une 
par  la  manœuvre  des  voiles  &  par     Ville  eft  aifiégée. 


poupe  à  proue,  pour  aller  furie 
cable.  Comme  la  grolTeur  du  tour^ 
nC'vire  ne  permet  pas  qu'on  le  rou- 
le autour  du  cabeftan  ,  on  le  levé 
dans  le  foflé  aux  cables  à  mefure 
qu*on  le  met  dans  la  foflè  en  le- 
vant l'ancre. 


îejeu  du  gouvernail 

•  TOURNER  aô  ouvrage  :  C'eft 
dans  Tattaque  des  Places  ,  lui  cou- 
per la  communication  avecla  Pla- 
ce ,  en  cherchant  à  la  prendre  par 
]a  gorge. 

•TOURNIQUET  ,  efpece  de 
moulinet  »  ordinairement  d«  bois» 


Pour  faire  des  tourteaux  t  on 
prend  de  la  poix  noire ,  douze  li« 
vres,  fuif  ou  graiflè  fix  livres» 
trois  pintes  d^huile  de  lin  :  OQ 
fiiit-bouiilir  le  tout.  On  prend  apr^t 
de  vieilles  mèches  ,  on  en  fait  des 
cordons  de  la  grandeur  qu'on  veiy» 
On  lei  met  bouillir  dans  ces  taant 
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tiercf  y  $L  fi  Ton  veut^u^lU  tkè 
bf  ûlenc  pat  Ci  fore  »  on  y  met  fxz 
Jitrresde  colophane  &  deux  livres 
«le  tfaérébentine. 

TOUT  /e  monde  haut  s  Ccft 
un  commandement  fur  mer  ^ue 
i*on  fiut  à  tout  réquipage  »  de 
monter  fur  le  haut  du  puni  du  vatf- 
leau. 

TOUT  le  monde  has  :  C*eft  un 
commandement  pour  faire  defcen- 
ëre  tout  réquipage  entre  lea  ponts, 
ou  pour  le  faire  aiTeoir  ou  cou- 
cher 9  afin  de  n'être  pas  en  vue 
ë*un  autre  vaiflèau  «  ou  pour  em- 
pêcher de  marcher  fur  le  pont ,  ce 
43U1  caufe  du  retardement  à  la 
courfe  du  vaiflèau» 

•  TOUTE-VOLÉE  ,  tirer  un 
-mortier  ou  un  canon  àtoute'VoUef 
c*eft  le  tirer  pointé  fous  un  angle 
■iie  quarante  «cinq  degrés. 

•  TO  Y£  R  E  »  On  donne  ce 
nom  à  la  point  d*une  hache  ,  ou 

^^autres  pareils  inli  rumens  qu*on 
engage  dans  le  manche. 

•  TRABAND  ,  dansTInfiinte- 
rie  Suiiiè  eft  une  perfonne  choifie 
pour  la  défènfc  du  Capiuine  &  du 
-  drapeau.  L'arme  du  Traband  >  ou- 
tre une  épée  >  eft  une  hallebarde 
dt>nt  le  fèr  eft  uillé  par  fon  extré- 
mité en  lame  de  periuilane  &  fes 
deux  côtés  en  hache   d^armet   & 

'en  bec  de  corbin.  Il  porte  d'or- 
dinaire la  livrée  du  Colonel.  Il  eft 
-exempt  des  faâions  &  a  par  jour 
buit  deniers  dé  paye  plus  que  les 
-Soldats  ordinaires  de  la  compa- 
gnie. 

•  TRABEATION  »  voyer  EN- 
SABLEMENT. 

•  TRACER  :  Ccft  marquer  par 
*des  lignes  les   extrémités    d^m 

corps  pour  lui  donner  une  forme  t 

cVft  auffi  defliner  fur  le  papier  >  ou 

'  fur  le  terrein  un  partene  >  un  bois, 

^  des  bofqoets  t   le  plan  dHin  bâti* 

wnçjotf  d\me  pièce  de  fortificattooi 


ftt,  Traeer  en  grand  9'  cVft  ni 
maçonnerie  tracer  fur  un  mur  cm 
fur  un  eivduit  ait  exprès  ,  une  épu- 
re pour  quelque  pièce  de  trait  dil^L 
cite  y  ou  repréfentcr  en  grai\d  une 
coioime.».un  entablement»  un 
fronton ,  ou  tout  autre  murceaH 
d*architeâute.  Traeer  en  grand  » 
en  charpenterie  ,  c'eft  tracer  fur 
l'étélonuneenrayure,  une  tcnnc 
ou  tout  autre  ailèmblage  de  char- 
pente f  le  tout  auliî  grand  que  TotH 
vrage  doit  être.  Trdcer  au  fim' 
bUau  i  c*t&  traeer  d'après  plufieurs 
autres  fur  lécélon  des  ellipfes,  arcs 
futbaiflfés  »  rempans  »  coquilles 
d'efcalier ,  courbes  ,  noyaux  ,  &c« 
avec  le  Hmbleau  >  pour  faire  lc9 
figures  phis  en  grand»  qu^avec  le 
compas. 

•  TRACERET  ,  petit  outil  de 
fer  poinni ,  dont  les  Charpentiers 
fe  fervent  pour  marquer  &  piquer 
le  bois. 

TRAHISON.  Veyei  INT£LU< 
GENCE. 

*  TRAIN,  en  terme  de  naviga- 
tion »  eft  une  efpecede  radeau  fixt- 
mé  par  une  grande  quantité  de 
pièces  de  bois  de  charpente ,  oa 
propre  à  brûler ,  qu^on  (ie  enfem- 
ble  avec  des  perches  &  des  rouec* 
tes  y  pour  les  faire  flotter  fur  les 
rivières. 

TRaInE  ,  mettre  fon  linge  à 
la  traîne  :  C*€ft  une  menue  corde 
oîi  les  Soldats  d'un  vaiflcau  atta- 
chent leur  linge  pour  ie  laiilèr 
traîner  à  la  mer  afin  qu^l  blaiKhif- 
fe,  en  y  demeurant  autant  quVa 
le  juge  néce(&ire«. 

TRaInÉE  :  Ceft  une  longae 
amorce  de  poudre  difpofée  de  veh 
le  forte  qu'elle  fait  jouer  des  bol^ 
tes  ou  feux  d'artifices. 

TRaInEAU  ,  aflèmUage  de 
quelques  pièces  de  bois ,  ou  fiaf- 
ques ,  fans  roues  ,  entretenues  Jt 
unies  avec  des  tu? eriês  on  eami 
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^Ifes  auffi  de  bois ,  fcftiteiiiies  de 
Jx>uk>ns<ie  ïer*  Ces  traîntauat  fer- 
▼ent  à  tranr|>ortcr  des  pièces  de- 
.puis  lesmagafins  juÊquVu  rempari 
&  des  nuinitiODs  d'uiK  lieu  à  un 
autre. 

Pour  pouvoir  tranCporcer  des 
.pièces  »  il  fiut  qu*un  traîneau  ait 
la  même  largeur.  Le  deiTous  de 
ces  traîneaux  eu.  fermé  de  fortes 
planches  ,  clouées  fous  les  emre- 
toifes ,  afin  d'empêcher  que  la  fan- 
ge ou  la  boue  n*entre  dedans.  On 
K  fert  auffi  de  trcâaeauat  dans  les 
montagnes  t  pour  voicurer  les  pie- 
.ces. 

•  TRAÎNER  en  ]fUtn  :  C'cft 
•  en  architeâure  faire  une  corniche 
ou.  autre  moulure,  avec  un  calibre 
de  bois  »  découpé  fuivam  le  pro- 
fil qu^on  veut  esécuter*  On  trai- 
ne  ce  calibre  fur  deux  règles  fcel- 
lées  par  les  bouts  ,  en  garniâànt 
de  plâtre  très-fin  &  bien  clair»  Té 
paiilêur  de  ce  profil ,  &  le  pailànt 
9l  repallàm  à  plufieurs  reprîtes  * 
Jufqu'à  ce  que  la  corniche  ait  ac* 
^uis  une  folidité  parfaite  &  la  for- 
me qu'on  défire  lui  donner. 

XRAÎNECJRS  :  Ce  font  des 
Soldats  qui  marchent  lentement  & 
ne  fuivent  pas  leur  drapeau»  quand 
leur  régiment  ou  leur  compagnie 
cft  en  marche  :  il  y  a  ordinaire* 
Aient  des  Officiers  &  des  Sergens 
commande  ^i  marchent  une 
Jieure  ou  deiut  après  le  bataillon 
.pour  faire  joindre  les  Traîntwri. 

TRAIT  de  cêmpas  »  pointe  de 
twttfjOi  »  ou  rumh  de  vent ,  en  ter- 
me de  marine,  e(t  une  des  trente* 
deux  aires  de  vent  »  qui  font  mar- 
iées dans  la  boufiole  »  &  qui  di- 
vifent  la  circonférence  de  i*hori- 
foa  en  trente»deux  parties  égaies. 

•TRAIT: 'En  terme  d'archi- 
teâurc»  ce  mot  fignifîe  la  coupe 
*éct  pierres*  On.  dit:  j^tfvoir  le 
prak  ^  U  tf0Mf«»  'pouc  ûutf^mt 
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4^rt  de  tracer  les  pierres  :,  pour 
les  fiiire  tailler  hors  de  leurs  an- 
gles quarrés  Sc  fervir  à  &ire  dei 
voijtes ,  des  arcs  »  &c.  Oata  le 
même  langage  ,  traîr  quatre  fe  die 
d'une  ligne  qui  en  coupe  une  att* 
tre  à  angles  droits,  &  trait biait^ 
de  celle  qui  eft  incliné  fur  une 
Autre  f  ou  en  diagonale.  Le  rr«if 
corrompu  ,  eft  celui  qui  eft  fait  à 
la  main,fans  règle  &  fans  compas* 

*  TRAIT  de  buis  ,  en  jardina- 
ge  :  Ce  (ont  dans  un  panerre,diffé* 
rens  ornemens  9  feuillages  >  ou 
compartimens  ,  formés  fur  Je  ter« 
rein  avec  un  filet  de  buis  nain*^ 
phmté  près  à  près  :  il  fe  tond  tous 
les  ans  pour  le  maintenir  plus  Aer» 
&  pour  laifièr  appercevoirplus  &* 
cilement  les  formes  du  deflein. 

Trait  de  fcie ,  c'efl  le  paf&^ 
que  lait  la  fcie  en  coupant  une 
pièce  de  bois  ,  foit  pour  raccour«« 
cir^  ou  pour  la  refendre» 

TRAITE  »  en  terme  de  mari* 
ne  »  efl  un  commerce  entre  des 
vaiflèauz  9  &  les  habitans  d'une 
Côte. 

TRAITS  ,  en  artillerie  :  Ce 
font  des  cordages  qui  fervent  aii 
charroi  &  tranfport  des  pièces  9l 
des  munitions.  Ils  fe  comptent  par 
paires  de  traiti ,  communs  ou  bâ« 
tards.  Us  font  partie  du  hama» 
chement  des  chevaux  ,  qui  fervent 
dans  les  vivres  comme  dans  Far* 
tillerie  :  c*eft  pourquoi  on  dit  che<« 
vaux  de  traits. 

TRAMONTANE:  C'efltt 

vent  du  Nord  ou  du  Septentrion 
qui  eft  ainfi  appelle  fur  la  Médi« 
lerranée.  On  lui  a  donné  ce  nom 
À  caufe  qu'il  fouffle  du  côté  qui 
«ft  au-delà  des  monts  à  regard 
de  Rome  Sç:  de  Florence; 

•  TRANCHE  de  marbre  :  On 
appelle  atnfi  un  morceau  de  mar« 

i'  bie  mince  »  qu^n   incruf^e  dant 
.  «tt'èoflo^itBicm  #  ou  ^tû  itrt  de 
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table  poiic  recevoir  «ne  ihforip:^ 
tioâ. 

*  TRANCHÉE,  en  archicec* 
ture ,  cft  une  ouverture  faite  en 
:  terre  »  creufée  en  long  ,  &  quarré* 
.ment  pour  fonder  un  bâtiment  ou 
pour  pofer  &  réparer  des  condui- 
tes de  plomb  >  de  fer ,  ou  enfin 
pour  planter  des  arbres.  Tranchée 
de  mur  :  c*eft  une  ouverture  en  Ion- 
.{iieur  ,  hachée  dans  un  mur  9  pour 
y  recevoir  &  fcellcr  un  poteau  de 
■cloifon  >  ou  une  tringle  y  quifert 
à  poner  de  la  tapiflèrie  :  c*eft 
aufli  une  entaille  dans  une  chaîne 
de  pierres  ,  au  dehors  d'un  mur  , 
pour  y  encaitrer  Pancre  du  tirant' 
.d'une  porte  >  &  la  recouvrir  de 
.plâtre» 

TRANCHÉE»  ligne  d*appro- 
che  9  ou  ligne  d^attaque  >  eft  un 
'travail  qui  fe  £iit  par  Tafliégeant 
.pour  gapier  à  couvert  le  fbfië  & 
le  corps  de  la  Place  ,  &  qui  eft 
ile  différente  nature  félon  la  qua« 
lité  du  terrein  où  on  s^attache  ; 
car  fi  les  environs  de  la  Place  font 
de  roches  »  la  trânehie  eft  une 
élévation  de  âfcines  ,  de  facs  à 
terre  ,  de  gabions  >  de  ballots  de 
laine,  d*épaulemeos  de  terre  , 
portées  de  diilance  en  diftance, 
ic  généralement  de  tout  ce  qui  peut 
couvrir  TAlfiégeant  fans  faire  des 
échits  ;  mais  fi  les  terres  fe  peu- 
Ycnt  remuer  ,  la  tranchée  eft  un 
fofië  ou  un  chemin  creufé  dans 
les  mêmes  terres,.  &  bordé,  d^un 
parapet  du  côté  desaffiégés. 

La  tranchée  dans  un  bon  terrein 
tft  de  dix  pieds  de  large  »  &:  de 
trois  de  profondeur ,  êc  le  parapet 
de  quatre  &  demi  :  on  doit  ob^ 
fetver  par-tout  que  le  parapet  doit 
être  de  fiz  à  fe{K  pieds  de  hameur 
pour  mettre  le^Soldat  à  «ouvert, 
jbe  quelque  nature  que  foit  la  tN»- 
thée  r  elle  doit  être  tirée,  -tiof s  dss 
jQofilades  de  h|  Pla«c  »  ^tStrk-^m^ 
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condoi'(e-&:  pou/Iée ,  en  fone  qoM 
les  aâîégés  nVn  puiflèm  décoo* 
vrir  &  battre  la  longueur  :  ainfi  oh 
la  conduit  par  des  retours  ou  cou« 
des,  qui  forment  des  lignes  eti 
quelque  façon  parallèles  à  la  Place 
qu'on  atnque. 

La  tranchée  eft  tracée  par  les  In« 
génieurs  »  qui  en  reçoivent  les  or- 
dres des  Officiers  ,  oui  ont  vifiié 
le  terrein.  Un  Ingénieur^avant  que 
d*ouvrir  la  tranchée  ,  doit  recon- 
noitre  la  facilité  des  approcbes,qiii 
confifte  dans  les  chemins  creux  , 
ravines ,  lofiës  ,  rideaux  ,  haies , 
hauteurs ,  qui  peuvent  fervir  à  pla- 
cer avantageusement  des  batteries. 
Il  doit  faire  bien  de  Tattentioft  * 
aux  commandemens  de  front  »  de 
revers  1  ou  dVnfilade  »  à  la  qualité 
des  terres  ^  à  la  facilité  de  les  re- 
muer ,  &  profiter  de  toutes  ces 
découvertes  ;  il  y  a  des  inconv^ 
niens  à  Touverture  d'Une  tranchée^ 
quand  on  rencontre  une  terre  ma- 
récageufe ,  que  l'on  ne  peut  appro» 
fbndir  fans  trouver  l'eau  du  ro» 
cher,  oii  il  £uit  fe  couvrir  avec  la 
terre  apportée»  fouvent  de  bien 
loin  ;  ce  qui  reurde  les  ouvrages  , 
&  fatigue  le  Soldat. 

On  tire  la  facilité  de  Pattaque 
d'une  Place  de  fa  foiblefle  ,  de  la 
facilité  étM  approches  ,  &  delà 
garnifon  ;  on  doit  garnir  chaque 
quartier  de  fon  parc  d'artillerie  9 
&  s'il  nVft  pas  d'une  ficile  coo»» 
munication  avec  les  autres»  fl 
doit  être  aiièz  fort  pour  repoollcr 
feul  les.forties  de  la  garnifon. 

11  eft  incoriteftabte  que  non- 
feulement  :les  Anciens  poiples  al- 
•loient  pas  lignes  obliques  ou  par 
lignes  rcreUfées  en  terre ,  mais 
encore  que  nos  faptpes  couvertes  > 
&  nos  parallèles  ou  places  d*ar- 
mes  ne  font  •  pas  une  inventioà 
moderne  »  âc  que  les  Anciens  kt 
«m  pntifiiéw  «tmi^  nous.D'abMl 

kt 


Tir 


T 1B^        4U 


%»pea(«tf  ^  rAfif  ri^tèi  eoif  MlsMiiiftîiBencflti9fQ(hK,j»iut 


Il  eft  vr«i  que  le»  tfaoAin  dei 
Ancicf»  n^étoient  pat  tout-  à  fait 
ffmbJabttff  4tfx.  nAcitrs.  lit  ne  ie 
terrolem  pas  fi  profondément,  que 
iLOMi  ^foiïf  «nmifâ^htJi  pour  nous 
couvfû  <ofMre  le  fcis  de  la  Place* 
doot.  U  vioisncf  ei^  bieti  plus-  re* 
^otttabtc  qw  tft  ï^éuÀt  ocUc  d<e 
Icwt.kil^ftQB  le  de  kiM»  «aupuU 
tft  9-911  iie:)aiiltiieiu  poonafic  pas 
qpe  de  produire  des  effets  fUrpre* 
naast 

Ixf .  An«knft  alMeiK  à  çourcrt 
4«€ainp  è  ICNTs  bMienes-»  il»  le 
ikcécauiioBiiMeat  pks  ou  moins 
içlon  k  4iuiffiaice&aa  valeur  des 
•fi^l^  ft  k  oonâne  46  ku» 
ilia^nM  «  car  dellcss«ci  legloient 
If  fofm^  dies  apprbdies   ^  des 

JU*uC)ge  des  irdiuldeJ  ne  com* 
fl^en^  à  fe  voir  dàfttnâteimnt  ^ut 
foui  H  ifiK^e  de  Charles  YII.  ma» 
<«irad(«oe  A^lnce  ,  comme  on  dtn- 
i|oit  Je  n»m  de  mince  -aux  cran- 
fikéfi  •  en  ikonoitattfli  le  àom  de 
^•mtkits  ans  mines  fr  aux  «omit* 

.  Ajwm  M.  k  Maeétthafl  jde  V«u^ 
klQ.  t  qui  a  pinfc^miéiPaR  «l'at* 
aaqiMir  kePianes  «  on.  attaitpar  li- 
gnes obtiques  deeuncs  attiK  autses , 
^  «:cs  lignoe  éedient  d^oae  Ibrr 
p9iite-^ndiie  1;  osais  les  Anckns 
c0Qiauinii|piûi0«  à  kuês  gmiides 
pAitUteks^-diè-ou  dcè)t>  Oignes 
dmtt9 .lH^  ûOoneriee'far-tkffîM ^ 


^MtiQDiiiç  dpitipas  s^imagioer  que 
kn  tiieiipet  ii»ii-fnontdieni  te^lei'- 
c^ciicikc  la  temcètf e ,  y  «kiscflliit 
aiNK  à  dAntives  »  cspofds  à  un 
orege^de  tontsJtdepientSiÀata 
MwImimbs  •des  Alfié|de«- 
.  IX)pdrilétDîtiHMUintfiU»gfand» 
fVe  Inecosips  ibooéf  ^isés  de  ces 
MèroHeà  toee  A^^êicM  4t  kt 
Ton.  H/, 


tJSbké»  9  ft  plue  continu»  que  ceuK 
de  nos  atifice  h  ini.  Un  fcul  Ay* 
clier  1  «n  feul  Fondeur  ,  une  fcuif 
macbittk  tiroit  pks  de  coupe  dan* 
ime  minute  que  nos  liiiile,  not 
canone  k.  noc  mortiers  pierrieit 
dans  un  quart  d*heui«  ,  &  ne  faii' 
foient  pas  moins  de  déiordreni 
moine  dieffet  >  &  les  catapultes  in^ 
finement  plue. 

Les  f.aciei»&  ke  Orece  »  commt 
le  remarque  )4.  *le  Cfaevilier  Fo«» 
lard  ,  font  ftériles  en  termes  mill« 
talfee.  Le  véma.iâkz  ïts  premiers» 
eft>uii  terme  ^jç^ériqoe  qui  fi^ifiè 
pAetit  »  lOfftiies ,  claies  «  fiifcince) 
Quxrraget'tk  dauipcme,  il  faut  uive 
grande  «tpértence  de  laguerre ,  ft 
affeigrenèe-imelligenoe  de  la  miU* 
cedesAotkns  ponr  entendre 4o^ 
vkM  feloA  le  fom  qu^  coneienc 
lui  donher» 

'X;ee  «y^poehes  jkrtinHU  ibae 
des  trâttehiea  bien  fwonvtées  dans 
Céfiir  •  jokphe  &  tite-Li^e  >  te 
des  tra}ti:4ii>^'oeUvence  $  deecom«* 
munioaiioni  aux  paralldee  toute* 
knibiables  «us  nôtiirs  «  dans  leffa 
quelles  ^eus  'plaçons-  noe  batteriei 
de  «anons&  de  mortiers.  Philips 
pe'qui  s-en  lervit  fin  iiége  d'Skinci 
n^eneft  pêt  l'iMenieur.  l^éodoict 
de  Sieiie  en  >&it  motion  dans  ib 
defctiption  du  ^ége  de  R<bodeai 
par  Dé«i^frfus  POlioredfes.  Cepen- 
dant On  n^en  peut  d^eeuvrir  4^rf* 
^ife-,  ^sdftlme-dine  lltoriiuBe* 

A4fili^«tS'M0diMne»  «"atàibuem 
I  à  tort  rinvention  de  nos  appven 


êtes ,  peralleles  tréj^efée» ,  fiippet 
cour«rtes,  tfmu^ties  1  &c.  11  eft 
vttti  que  Vkïbfie  en  a  été  imei» 
rompu»  que  Mahomet II.  peut  bien 
ètvek  premier  qui  les  ait  remifet 
en  ufa|e  ypuîfqae  depuis  la  déca- 
dence ikiRome  jufqu'à  toi  on  n'en 
vOk  aueune  trace  m  parftii  noue  ai 
dbiftt  kfe'ivirte  fietipiee. 

Hh 
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L*flrc  de  âéknâit  l€i  trâttàkiei 
M  été  fort  perfeâionné.  M.  le  Ma- 
léchal  de  Vauban  plue  qu^ln  ancre 
y  a  réuffi.  De  tout  tems  comme 
aujourd'hui  on  a  dcbé  de  âifc 
Fouvenure  de  la  tranehit  avec  le 
aïoins  de  danger  pour  les  Soldats» 
qu'il  étoit  pôifible.  Autrefois  on 
la  &ifoit  plus  près  de  la  Place  » 
parce  qu'il  n'y  avoir  point»  ou  qu'il 
n'y  avott  gueres  de  dehors  »  au- 
fourd'bui  on  la  fait  au>delà  de  la 
portée  du  moulquet  &  même  de 
celle  du  canon. 

Mais  entrons  dans  un  plus  grand 
détail  fur  l'ouverture  de  la  traor 
thie.  Quand  tout  eft  diTpofé  pour 
la  &irc ,  le  Général  régie  Vét»$ 
des  g^des  d'In&merie  8c  de  Ca- 
valerie fur  le  pied  d'avoir  cinq  ou 
èx  jours  de  repoi.  Il  marque  la  Ca- 
*  Valérie  »  qui  doÂt  porter  les  ûSd- 
nés  »  &  les  Travailleurs  de  jour 
Itde  nuit  qui  doivent  être  en  fort 
mnd  nombre.  Les  premières  & 
Kcpndes  gardes  fe  font  ufi  jour 
ou  deuz  avant  l'ouveroire  de  la 
traaehée  à  la  diligence  du  Major 

Sénéral  »  9l  du  Maréchal  général 
es  logis  de  la  Cavalerie  »  qui  font 
cinrgés  da  foin  d'avertir  les  trou* 
pes  de  reconnoltre  la  fituatiun  des 
^des.  Ces  deux  Officiels  s'etiten- 
dem  avec  le  Direétcur  général  de 
la.  tranehit  >  &  reçoivent  de  lui 
les  demandes  journalières  qu'il  eft 
obligé  de  leur  £iire  fur  les  be-r 
foins  de  la  tranchée ,  ^  c'eft  à 
eux  à  les  lui  fournir  tr^exaâe- 
went. 

•  Tout  cela  préparé  9  le  Direc- 
teur cegle  Ton  détail  avec  les  Ing^ 
nieurs.  Il  les  inftruit  par  oti  il  veut 
ouvrir  la  tranchée.  Il  a  befoin  de 
knr  fiûre  prendre  de  la  mèche  , 
étt  piquets ,  des  maillets  pour  la 
tracer ,  ce  que  l'on  fiiic  porter  en 
piMjet  par  des  Soldats  :  ce  font 
or^nairemtnt  des  $j>^ûrf ,  qui 
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*  deflflilit  cela  tout  prêt»  Enfuite 
poiê  une  petite  garde  prés  des  Heur 
deftinés  aux  ouvertures  »  pour  qa*<' 
on  nV  dérange  rien  »  &  qu'on  ne 
les  néquente  pas  trop  ,  afin  de 
tiKher  fon  deflèin  autant  qa\xi 
peut. 

Le  four  de  l'ouverture  les  gar« 
des  s'ailimblenc  fur  les  deux  oit 
trois  heures  après  midi  pour  fe 
mettre  en  bataille,  LesTraiMUem» 
font  munis  de  fafcines  »  de  pi- 
quets »  de  chacun  une  pelle  »  ft 
quand  la  nuit  approche  »  les  gar- 
des fe  mettent  en  marche.  Ch^oe 
Soldat  porte  une  £Uctiie  avec  fet 
armes  »ce  qui  fie  pratique  à  toniet 
les  gardes*  four  les  outils  on  les  fitit 
prendre  aux  Travailleors  des  deiar 
premières  gardes  »  qui  les  lailiènt 
à  la  tranchée ,  oh  on  les  retrouve* 
La  .  gacde.de  la  Cavalerie  va  en 
m£rae  tems  prendre  les  poftes- 
qui  lui  font  hiarquéi  »  fur  la  dreî* 
te  ou  fur  lâ  gauche  des  «ttaques» 
félon  qu'on  le  juge  convenable. 

Tout  cela  fe  foit  le  premier  jour* 
fans  tambour  ni  trompette.  Ler 
Geenadiers  8l  les  autres  détache-' 
mens  marchent  à  la  tête  de  tout  ^ 
fuivisdes  bataillons  de  la  tranchJêet' 
&ceax*éik'font  desTravaiUeurs, 
qui  font  tons  ^^pofés  par  divi-* 
fions  de  cinquann  en  dnquntr 
commandés  par  un  Capitaine  »iiii 
Lieateiumt  &  deux  Sergens.  On* 
les  fait  marcher  par  quatre  00  fir 
devront  .jufques  près  dej'ouveiw 
nire  de  la  tranchée  ;  -4t  ^and  ta 
t^e  des  tnaipes «irive  ^'4c Btjgaw 
dier  Ingénieur  de  jour  »  -  qni  a  foor 
deflèin  re|^é  v  foit  poftt^Jet*bri* 
gaiées  en  avant  par  où  il  doit  ceo- 
duire  U  tranchée  9  &  les  batail- 
lons i^  rangent  à  droite  &  àgan- 
che  de  l'ouvAmire  de  la  traaekéê 
derrière  les  couverts  qui  île  tmo- 
vent»  ou  aux.  endroits  marqués 
par  ïeÉiê  Majors,  lit  déchaifcat 


k^vucbMê  »  ft  le  iittifC|Rt  nitl^ 
knce»  coiijour»  pcèo.  .k  exéoitcr 
ktofdns,  qu*oo  lei|r  doit 'dont 


Pendant  cet  Mnwafjtwfttih.ht 
Wig^dier  de  juur  »  ifà>»  poféiVs 
dëtacbement ,  donne  le  prenicr 
«oup  de  cordeau /C&inonB'e) ce 
91'il  y  d  à  faire  au  Sdus^Biifadier 
pour .  qu^l  continue  :  à  Jracer  -  la 
trûoehéi*  Il  &it,  cnfuite  défiler  le&. 
TiavaiUcurt  un  i  un .  {kvtacitl  !a 
lài'cae.roat  lebfaa niroit*  .fi  ia 
Place  cit  à  droite  ,  j8l  loua  le  bras, 
laucbe  •  qualid'  on  laifiè-  la  Vllic 
àgaucbe«ll  commence  parrpoftci! 
k^emier  Travjiilicur.».  Jui  cem-/ 
mande  le  filence^  de>(e^6ucfaer 
iur  fa  faictne  »  &  de  pe  point  trah. 
Yailler  <)u*on  ne  Tordônne.  . 
•  ■  Quand  il .  en  à  '  pofé  «*^itrft(}ufe9- 
lii>i  ,  il  cède  ^a  plate  .au  premter 
lagénieur  qui  continue  k  po&f  & 
à  §W9 Jfpkn.i pendaivt  ()ue le firi* 
gadiec  va  prendre  garde  au  tracdt 
Ee^iav^ir  ie  continué*  di!  laofotte 
jufqu'à  ce  qu^OA^ait  tout»  pbfé^Oa* 
obfcrve  tous  les  repiia.de  Ja  tKz»t 
che'f  «  00  iàît  avancenrlct  gdbs 
ddiacbés àttcfuis quVn>  aTaticelet 
ciacé«  Ot)  nn  jettec^la  (tertvdu/ 
c6téde  laJPJacci  o»  pnead^^Ak. 
de  ne*  pMtjenfiler  nij^écaner^^ 
on  ttSt  Jes  pariiee  les  plîia*lavao^ 
oéea  des.,  dehors  de  la  Place- (  on 
ne  sYloignç  pas.  des  capiiaJef  pro^ 
IfWfécs»  dont  pn-renoûvcUe  les 
piqlieil*  Qnles  cDëffe,<l*dtt:  bou- 
ckôo  4ev faiileafin.de  Se»  .rçcon* 
nottre  ,  k  même  de  quelques 
koutt/de  aiécbeaihinKfe|)efidânt 
laoïiit*  ,    -.  :  .  u..  . 

Oo  Te  dij^ente  le  pti|s..que  Kon 
fcut  iuTqu^au  grand  jour.  Pour 
loff  on  fiiii  mettre  les  détache- 
Qicn^ l^çooTUr  iur  le  rf¥C(s. de  ce 
^*il  y  a  de  fai^  de  la  Place  d'ac* 
Bae9  >  9l  derrière  les  plus  pioches 
ih^tifi/ighiM,  oboulcl  £ut  cou». 


cher  an  le  ytamt  «  car  «Ses  foni 
oaqore  tnm-fcnbles'au  laatili*  Apri4 
cela  oin  cqn^édié  les  Ttairailfeurt  de 
nuit;-  on  let relève  par  un  pareil 
nofftibre  de  jours.  Ils. commencent 
par  la  tête  y .  ao  lietl  que  ceux  de. 
nuit  ont  commencé  par  la  queues. 
Comme  dans  cette  première  jour*,, 
née  il  eft  «are-  que  les  ouvrage» 
que.ron  a  cQnamenjtés.foient  bieoi' 
achevés  »  on  ne  congédie  pas  le% 
Travailleurs.do:|oiirqtt'ib  n'ayent 
à^u  près  achevé  i*ouvrage  de  1% 
largeur ,  &ide-la  ptofondeur.  Oa 
fait  parcouzic.  le  deuSieme  jour  lOt 
tMvatl  de  U  pffcmiene  nuit  par  un' 
,  détachement  dtuceitt.ou  de  deux, 
icens  bommea;*  qui  ne-  font  autre; 
cboâc  <fue.d%ieiievoriA  À  dcparef) 
\  ce  qui.  a  été  xonunçncé  la-  premier, 
re  i^tt*    '!/:-'.    .... 

.On  n'entreprend  0as  gutfint  do. 
travail  la.iccoode  nuit,  qu^on  a, 
fait  k  première.  Op  l^emploie  pac 
ipréftrfixice4.ia  o6«it;iMtationde  Ja^ 
piemiere  Pt4ce:d*armes  «  pour  lui 
doottfr  toute  '  rétendue.néce0àire*! 
Cependanit  im .  poufic  en  avant  «. 
en  croifant  les  capitales  9  dont  oa 
a  foin  .de,  marquée  i.lt:s  prolonge* 
ment}  Inîeiureija'oB  «'avance  vera> 
la. Ville..).-:  ri  y,  ., '^ 
.  La  Clace(d!«riiNfi  tntreprife  fut, 
tpute  la, longueur^;  dOit  êueache'*^ 
vée  dans  tom  ift  ^rfeikion  à  Ta' 
fint  deUVoiAsme  :garde  •  parco. 
qu'elle  ê^  Ja  ^deiiMuiii  •fine  des  Mt« 
taiUons  fl  ju(qiè'&  ce  que  la  féconde 
foit  faite..  Outré. 4a  prcmieroTla*. 
ce'd*armes.  y.qiiW  confidere  corn» 
me  l*Quvrage  de  la  Seconde  iwit  » 
quoiqoe  eoovnepcé  dès,  la  pre*^ 
miere»  les  deux, tr^rft^M  mar« 
cfaent  en  avuniu;  mais  avec  pru« 
de nce  :  il  y.  stdu  dangcf  defe  trop 
avancer* 

•  1x9  Travaiyf urs   de  .  jour  dt. 
;  cette  garde  ^fooi  y  fournis  en  nom« 

hce  étf^yk  ^^W  ^^  I9  nuit  ;  ili 
■  Hbij 
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tfdmmenccm  ft^étt  9  iâtmttl  ^ftm  mpotoàbs  de  la  fffMlitf 
ieuideU  nuit  ont  cotmacncé  psr  niait  00  a'cniJr  Ahmhm  oéscf* 
hi4|iieoe.  Oatravftili»àpcdRr&  licé.«UblK;  lorf)u*OQ  cft  c«n- 
91  perfeéliotineff  l^wrigêiie  jour  [traim  de  le  Êiiie,  on  couvre  !«• 


ÉOtànt  ^u'on  le  peut  v  )&  qo^nd  il 
eft  eti  étacon  fittt  afvancer  les  ba* 
VttUoni  dans  la  Place  d'armes  ,  et 
éct  décacbemefis  dans  les  oofta- 
ft9  de  fai  tête  »'  qui  <ecic  ordre  de 
et  |>as  tehir  frnnr^ 'fi  f ennemi 
^nc  4  eitf. 

^  Le  troifieflie  joar  on  fait  flK>n« 
Ibr  beaucoup  de  rnraillettrs  »  afift 
et  perfêAiomier  ée  ^  manifue 
ées  jours  précédenS  ,  ft  d^arhver 
k  la  féconde  farsdlele  »  '  eu  Place 
dermes  >  à  '  laquelle  on  £iic  tra- 
Mtter  avec  <  la  tnême  vivaciid. 
G»tnaie  le  feu<oonnnénce  i  dev«- 


rÉntndei  yay  «e  bonnet  uâvenctt 
avant  ipic  rcnneni  en  puiiè  pm^ 
ntee* 

Lcg  tmttéhéts  fimt  de  difiîtei»- 
tes  fifutesé  £n  void  iViplicaiioa 
ftttvaat  kf  quaUèés  <|ui  4JonvseD» 
nent  le  phis  à  rufage  ^*#n  eâ  Béu 

Il  y  a  ks  namebêt  doubles»  ki 
mutchiit  k  crochet  »  les  direâci  r 
les  soiiraantet. 

Lés^tTAickles  doubkt  katceU 
ksidoat'Pliades  cèiéi  fen  do  ni* 
verie  à^Taiitre  pour  fc  eooviîr 
mutuelkmeai  contre  let  levoss  fc 
enfiladet  »   qui  viCnnem  des  dett 


tÈÉ  'Aangétmxx?  t  onOjetepIoie  les  ,  côtés, 
iâppes  laùs  renoncer  à  pofcr  quel- , ,   -  les  treiieft^s  k  crocbet  le  fine 
^S^attktdi^^a  troiikme  noil  :    fiip  te  etiourde  la  tr«»dklr«  fv 

leè  eâVPtmitéi  des  iignea  Bl 
cesd'ïirmesy  ft  McmÈtàe» 

Lesr/diseâie  fervent  à  bovcte 


l^r  cela  on  cherche  quelques  tern- 
ies fdvorabks  »  qui  foormflsnt  un 
dèmi-oûuveit  $  oë'  l\m  prend  le 
Ibms  que  k  fto  de  la^Place  eft  ra- 
kmi  >  comme  il  arrm  foavent 
j^rés  les  deux  ou  trois  premières 
Heures  ,  qu'olieft  las  dr  tirer  ;  8l 
Fen  ptofiie  d^une*  beoie  pdur^peffer 
épnt  ou  deux«Bns  Travailleuf»  ,& 
plus ,  n  le  feu  de  la  Place  eft  di- 
ihinué.  On' fit  Mt  jânâis  mal-à- 
propos  expofer  le  monde.  Cela  « 
lèln  d*avancer»né  Ait  que  retar- 
der le  travail  :  c^  ce  qui  fait 
ml'apfés  la-  féconde  tiuii ,  oh  tie 
niit  plus  pofer  1^  découvert  fans 
une  ^nde  circeo^âjon. 
-  Quand  on 'gonfle,  les  trtnt&^sf 
•n  mêmefems  que  leurs  Places 
d^armes,  eliet  arriérent  jnft)o*aa' 
pied  du  glacis^  aiiiintâk  que  la 
.troifkme  ligne  ûù-  achevée  •  & 
J^[qttes^là  k  cotfduittf  efi  eft  uni- 
forme. On  obferve  feulement  de 
iSe  jamais  sMloigner  des  capitales 
prolotigées  »  qui  fe^etkt  de  guides; 
io  raccourcit  leur  Mieut  à  aiefoM 


Ici  enfilades  à  quoi  00  eâqoeli 
qoefois  Contraint. 

dLes  «ornantes  font  emplofécs  y 
tans  dan»  letlofemeni^e  ctacniir 
couvert ,  idoni  on  tt^éSt  pas  eoc9k>' 
réfi  bies  te  maint  »  que  dam  k» 
gr-indea  pièces ,  oomme  biftasns  y 
devuJuaet  A  eovratet  ^à  corner 
On  |esi<emploie  aun^oand  oo» 
pris,  quelque  oavuagea  ;  «n  cod^ 
doit  tes  trunehin  vers  k  oeamf 
pour  aebéver  d*eu  occuper  k  de- 
(km ,  .fc  4*f  «ttre  quelqee  jisliiif 
femeiK. 

Mais  sl-fir  commet  beaaeoii|^de 
fautes  dans  la  conduite  dctf  ara»» 
^eMësi  k*  pHndpatet  pfôfièattsm 
I.  du  mécbant  choix  de  PaiéiqÉe  $ 
».  de  itf  t)useltté  fc  qaaiKiié  dee  naK 
tériaoz  ;  f.  du:peod*OttViiciefc 
de  leur  ^^ttorance  ;  4.  de  4a  maa 
vaife  conduite  des  travaux  ;  5.  d# 
l».BMUMfiatfe  difptfniiwidaibÉiMj 


TR 


;  6.  du  méchant,  ordre  que 
Ton  tkni  pour  n^tfOofCet  les  for*» 
i^es  ;  7.  de  la  précipiutioo  éita 
Chefs  &  de  leur  peu  d'expérien^ 
.ce  ;  8.  de  la  fàutt  de  leurs  In^é- 
nieurf. 

I.  On  pèche  contre  le  choix  de 
raKta<)ue  »  quand  une  Placé  n^eft 
pas  bien  reconnue  ;  au  lieu  de 
KiKaquer  par  le  plus  (bible  ,  on 
Fattaquc  par  le  plus  fort.  Ce  dé- 
.fiut  eft  tout  à  fait  pernicieux  > 
jdViuum  que  Tallî^ant  qui  tombe 
:;dans  ces  manquemens ,  fournit 
lui-même  les  moyens  à  une  mé- 
chante Place  de  lui  réfifter  comme 
Mne  bonne.  On  fit  ceito  (âute  aux 
.deux  (îéges  de  Sainte  Meneboult  » 
,k  Valenciennes»  &  à  Montmédy  ; 
.^  h  plus  grande  partie  des  Pla- 
ces attaquées  &  manguées  par  les 
François»  Tont  été  par  cette  faute. 

II.  On  manque  dans  la  qualité 
de  matériaux  »  quand  l'endroit  oti 
ils  fe£ibriquent  étant  trôpéloi* 
^é  de  la  wanehéf  »  ii  fe  trouve 
/gue  les  gabions  ,  j^lindes  »  chan- 
jdcliers  ,  Bifcines  »  .&c.  (ont  fou- 
•vent  £)its  autrement  qu^U  pe  &ut, 
pour  (pn  Élire  un  bon  ufage  «  &. 
.que  la  quantité  des.  outils  k  re- 
muer la  terre  ,  ou  autres  «  (ont 
.quelquefois  û  petits  ,  qu^on  n*a 
.pas  de  quoi  fournir  siu  courant  du 
travail.  Cela  retarde  beaucoup  & 
eût  toujours  perdre  bien  du  mon- 

III.  On  manque  toujours  par  le 
peu  de  capacité  de^  Ouvriers  •  qui 
ne  font  autres  que  des  Soldats,  ou 

.feinéans  »  ou  fecigués,  abattus  de 
veilles  $L  fans  vigueur  ,  à  caufe  du 
.peu  de  repos  &  de  la  méchante 
nourriture  qu^ils  prennent*  I.e  pis 
^«  qu'un  pauvre  Soldat  qui  fe 
liera  lafl^  à  travailler  pendaru  tou- 
pt  la  nuit. ,  ^ra  encore  contraint 
4c  cominuer  tout  le  long  du  jour , 


ees  qu'Mi  a^  mille  peines  à  leùc 
fiiire  approfondir  allez  les  travaiik 
pour  les' mettre  i couvert,  bieli 
loin  de  pouvoir  rien  avancer  de 
jour ,  pu  de  doniier  les  longueuit 
ou  profondeurs  nécei^res  à  Ii 
tranchée  pour  la  rendre  (ûre  & 
commode*  Et  torfque  pour  remé-  ^ 
dtcr  à  ce  défordre ,  un  Ii\génieur  ' 
demande  deux  ou  trois  cens  Tra- 
vailleurs  »  des  gens  frais  ,  on  le^ 
lui  promet  fc  fouvent  On  ne  let 
lui  fournit  pas.  Les  fuites  qui  acw 
compagnent  tes  défauts ,  font  que 
le  travail  s*avatice  lentement ,  que 
la  tranchée  e&  trop  étroite  »  in« 
commode  &  embarraf&nie  pour 
le  mouvement  des  troupes»  ft 
pour  la  voiture  des  matériaux  *t 
qu'il  n*y  9  pas  de  Places  d*armee 
ou  parallèles  qqi  vaillent ,  pas  une 
redoute  achevée  ,  point  de  loge- 
ment coniîdérable  pour  feirt  feu* 
en  un  mot  elle  efi  trés'périllcufe,ft 
fort  fujette  aux  irruptions  des  (01^ 
ties  ,  qui  ont  toujours  de  grands 
avantages  fur  des  travaux  impart 
faits ,  tels  que  je  viens  de  les  peiiw 
dre. 

IV.  la  malheureufe  habitude  que 
Ton  a  en  France  de  pofter  lei 
TravaiUeurs  à  découvert ,  caufè 
un  défordre  confidérable.  Si  cela 
étoit  d\ine  néceilîté  abfolue,  & 
quMI  n*y  eût  ^pa$  d\iutre  moyeil 
d*avanccr  les  ouvrages ,  il  fau* 
droit  le  faire.  Mais  puifqu*il  nVfli 
pas  polHb'C  de  pouÂèr  les  rroA-* 
chées  avec  la  même  vtteflè  ,  il  y 
a  de  la  auauté  d^expofer  des  qua- 
tre à  cinq  cens  hommes  par  nuîc 
au  feu  de  toute  une  Place ,  fana 
que  pas  un  d^eux  foit  en  état  de 
élire  courir  le  même  rifque  k  l'en* 
nemi.  Car  au  plus  fort  du  péril  « 
de  dans  le  tems  qiie  toute  une  Pla^ 
ce  eft  en  feu ,  on  eft  empêché  de  , 
fes  propres  travaux,  ftliorsd*^ 
jCU aç pw oir  fendre  la ' pacciilci 
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'4e  forte  que  les  Travaitkurs  ,  & 
'ceujt  qui  les  foûcicnncnt ,  n'étant 
protégés  que  4ff  robfcuriié  de  la 
^uit  »  qui  bien  fouvent  n'cft'  que 
^rop  claire  ,  .font  inifiSrableTftent 
tués  par  Tennemi .  qùî  a  le  pîalfip» 
^c  lc«  choifir,  comraç/bpn  iui  fcm- 

blcr 

V.  Au  lieu  de .  faire  des'bâtte-^ 
ries  félonies  règles  d*im . dcfTcih! 
bien  dirigé  ♦  Ton  bat  ce  qui  fe  pré 
iente  le  premier  à  la  vue  ,  fans 
faire  attention  fi  c'cft  dircftemént 
011  obliquement.  Cependant  tous 
Jcs  coups  qui  ne  font  pas  direÔs  , 
font  fort  peu  d'effet  ,  lie  faifant 
que  gliflèr  fur  le  revêtement ,  fen- 
«ens  pour  bain-e  en  brèche  ,,  car  il 
iaui  d'autres  batteries  quicroifem 
lur  les  défenfes  de  la  place.  C^la 
j'eftvu  au  fiégc  de  Lille,  oh  la 
èatterie  royale ,  quoique  grande  & 
>ienfcrvic,  pour  n'avoir  qu'une 
jruc  direfte  fur  les  défenfes  de  la 
place  ,  ne  les  endommagea  pas 
iKcaucoup  ,  au  lieu  que  ïl  elle  en 
^Vl  eu  de  croifées,  elles  eufTcnt  été 
d'un  bien  pliis  grand  effet.  Tl  faut 
«joutef  à  cela  qu'au  lie^u  4'éltvfr 
4e  plan  des  batteries  de  ciriq  à  fis 
*ieds,  on  l'abaiffc  ordinairement 
de  deux  ou  trois  ,  moyennant 
ouoi  elles  font  bien  plutôt  faîtes , 
mais  auffi  elles  n'oni  que  très-peu 
ie  découverte ,  &  le  moindre  bout 

^e  'tranchée  qu'on  paffe  parde- 
•jraot ,  les  offu^iuc  tellement  qu'- 
elles ne  découvrent  plus  rienr& 
iieviénnent  inutiles ,  ou  du-m^ins 
mettent  à  tout  mpmeni  en  péril 
Its  gens  qui  s'y  trouvent. 

VI.  On  ff  précauiioritie  fort 
mal  contre  les  fortie^  de  Tennemi , 
par  la  méchante  difppfftion  de  nos 
franchies ,  qui  ppur  n'avoir  point 
d«  PJ4CW  d-armes  ou  parallèles 
faifonnables  ,  ni  m^mc  d'endroits 
lï*pb  te»  troupes  puiffent  fôrtir  en 
bataille,  (jowWttttrfl'lbùventUco  i 


1"'^  l'cnnVmî  d'cntïcpr enâre  avéeî 
dtrântageV'On  reçoit  cotre  cela, 
un  itè^gfrind  préjudice  ,  quand, 
îorfQue  fen^emi  fait  une  fortie  , 
au  lleù'dt?  fe  donner  la  paiienct 
4e  Ip  Uiflpr  éloigner,  de  la  Place  f 
afin* 'de'  lé  'thargcr  avec  avantage 
Iprfqu'SI  éft  hors  de  la  protcôion 
de  fon  feu  ;  on  fort  de  fes  loge- 
mens  auffi- tôt  qu'il  paroît ,  &.  fans 
y  faire  réflexion ,  "  on  va  en  défor- 
dre  le  chercher  jufques  fur  le  gla- 
cis de  là  contrefcarpc.  Cela  «"ap- 
pelle quitter  fes  avantages  ,  pour 
aller  chercher  l^nuemi  dans  ks 
fîens.    . 

.Vil.  LVmuTatîon  qui  eft  entre 
'les  Officiers'  généraux  ,  fait  fiao- 
vent  qu'ils  citpofent  mal  à  propot 
les  Soldats  •  leur  Êtifant  fiiire  an* 
delà. de  leur  pôilible  ,  fe  fouciant 
peu  d'en  faire  périr  une  trentaine, 
pour  avancer  de  quatre  pas  de 
plirs  que  leurs  camarade?.  Par  leur 
îmtorité  ils  ordonnent  comme  il 
leuif  plah  !e  chemin  de  la  trait' 
chée  •  rompent  à  tout  moment  la 
fuite'dU  déflèin',  &  toute»  les  me- 
fures  que  l'Ingénieur  peut  avoir 
prifes ,  qui  bien  loin  de  pouvoir 
obferver  une*  conduite  réglée  qui 
auroït  pu  ntenêr  les  chofcs  à  une 
bonne  fin  ,'  fe  trouve  réduit  è  fer- 
vir  d'inftfiWient  poiu"  l'exécution 
de  leurs  diflRh-ens  caprices. 

VlHi  Lfîsfëmesdes  Ingénîeun 
proviennent  d'ordinaire  de  la  mé* 
diocrité  de  leur' intelligence  ou  du 
manquement  ^e  cœur ,  ou  du  pe« 
de  conTidératlon  oh  ils  font. 

Par  leur  peu  de  génie  ils  parti» 
dpent  à  toutes  les  fkutes  donc  il 
eft  parlé  ci-devant.  Il  arrive  mê- 
me qu*i  (s  les  commettent  ,  com- 
me n'étant  pas  capables  de  faire 
mieux.      ,  *     • 

S'ils  mat^qurât  de  corar,  It 
grandeur  du  péril  tes  étonne  om 
icttr  ttoablrlei'téAidaaf  nocoH 
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fitti,  tellement  qaHlsne  fi^vent^  Il  faut  que  la  tranchie  aita» 
ce  qu*iU  font.  Dans  cet  état  ils  fe- 1  moins  dix  pieds  de  largeur  y  fui 
noienc  les   pliui  habiles  gens  du  ]  fept  de  profondeur  »  parce  que  cct- 


nde  ,  que ,  la  peur  ôunt  ruiâge 
i  raifon  >  ils  ne  font  plus  ca- 
pables de  ripn. 

Par  le  peu  de  coniîd^ration  oh 
ils  font  »  non  -  feulement  on  ne 
les  confulte  point  »  mais  ils  font 
ordinairement  obligés  de  fuivre 
les  fcmimens  d^autrui ,  &  de  tra- 
vailler fur  des  penfées  étrangères: 
veyef  INGÉNIEURS. 

La  tranchie  qui  peut  envelopper 
entièrement  le  front  de  la  Place 
atuquée  ,  eft  préférable  à  toutes 
ies  autres  ;  &  au  contraire  la  pire 
de  toutes  les  tranehies  »  eft  celle 
4ont  la  tèic  eft  enveloppée  par  le 
front  attaqué. 

Il  ne  doit  pas  y  avoir  un  point 
dans  rintérieur  d'une  tranchée  qui 
puiilè  être  vu  d'aucun  endroit  que 
ce  foit  de  la  Place  attaquée. 
.  Ladite  tranchée  doit  être  con- 
«luite  aux  travaux  de  Tennemi  par 
le  chemin  le  plus  court ,  obfervant 
les  conditions  preicrites  par  la  pre- 
mière maxime. 

Les  redoutes  &  Places  d'armes 
qai  fe  font  pour  en  ailùrer  le  che- 
min ,  ne  doivent  pas  être  diftan- 
tes  de  plus  de  cent  vin^t  toifes 
vers  la  queue  de  la  tranchée ,  & 
de  foixante  vers  la  tête  >  parce  que 
l'ennemi  lie  peutemreprendre  que 
éc  loin  fur  celle  de  la^ueue  ,  & 
au  contraire  fur  celle  ne  la  tête  ; 
çVft  pourquoi  il  faut  que  les  fe- 
çours  en  (bient  plus  près* 

Les  Places  d'armes  &  redoutes 
fe  peuvent  foAtenir  Tune  l'autre  , 
&  flanquer  les  deux  côtés  de  la 
tranchée. 

On  doit  éviter  autant  que  faire 


te  largeur  eft  néceilàire  pour  lé 
maniement  des  troupes ,  &  cetis 
profondeur  pour  la  fôreté  coniM 
l'effet  des  écharpemens. 

L»  largeur  des  Places  d'annel 
ou  parallèles  doit  au  moins  être 
double  de  celle  de  la  tranchée  y 
avec  des  marches  ou  banquettes  4 
qui  doivent  fe  continuer  depuis  le 
fond  jufqu^u  fommet  du  paraper'^ 
afin  que  les  troupes  en  puiflènt 
fortir  en  bataille  ic  aller  drcit  au» 
ennemis  9  (ans  être  obligées  de 
défiler. 

Il  fout  qu^il  n'y  ait  aucun  en-* 
droit  dans  la  tranchée  ,  d'oit  l\>ii 
ne  puiilè  commodément  fortir  pa^ 
les  fevers  »  afin  que  hs  troupes  ne 
foient  pas  rontrainte*  de  d^ler 
en  cas  defortie. 

Il  fout  éviter  en  toutes  cbofes 
de  ne  fe  point. mettre  entre  deux 
foux ,  ou  d*atuiquer  par  des  angles 
rentrans  >  afin  de  n'être  point  tt» 
veloppé  du  fou  de  l^iincmi  >  ni 
des  forties. 

•  TRANSPIRATION  ,  en  ter^ 
me  d'Hydraulique  »  s'entend  de 
l'eau  qui  tranfpire  «  8l  qui  fe  perd 
à  travers  les  pores  de  là  terre* 
Quand  on  creufe  un  canal  de  lul^ 
vigation  dans  un  terrein  foblo« 
neux  f  les  tranfpirations-  font  quel- 
quefois fi  confidérablct  «  que  la 
plus  grande  partie  des  eaux  s'y 
perd  «  9l  qu'il  n'en  refte  point  au 
fez  pour  If  navigation  projenée» 
C'eft  ce  qui  eft  arrivé  au  canal  , 
que  l'on  fit  au  Neuf-  Brii&ck  pour 
le  tranfpott  des  matériaux  qui  dé- 
voient fervirà  la  conftruâion  de 
cette  Place  :  les  eaux  y  ayaiK  été 


^  peut  de  foire  pafTer  les  tran^  |  lobées,  il  nVn  reifo  pas  une  gout^ 
thées  par-devant  les  batteries  «  1  te  vingirquatre  heures  «prés  ^ 
afin  de  pr^vedic  les  écbarpes  des  |  mais  ce  maln'eft  pas  fons  remède  î 
picceSff  1  ismaos  k  ^M*  fiélidor  dans  lé 
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^{rkole  voiuine  de  fon  ArM" 
HÙwrt  hyàrauliqui, 

*  TRANSPORTER  Ui  fihs  Cr 
ka  rûngs  d*un  batailion  dans  lea 
tfro/vtidR4  •  C*«lbcbat)g«B  tes  files; 
•n  f»if  pour  ceU  ]« omtoeinarchc^ 
par  files,  cite  (eu  pour  pcéféDter  lé 
f  «emier  rang  à  réniiami  »  quoi- 
^*il  attaque  lar  ttoupa  eu  queue  ^ 
elle  peut  d'aiUeulis  être  utile  à  pki 
^eitf9  manotuvrcs* 
•ji  Les  files  &  tes  rangs  font&ri^ 
pQodam  ce  mouvemeru  :.  le  rang 
fui  refte  ttv  Ton  tertetofait  ègau' 
«fce  »  afin  que  Jet.  lames  d^épésane 
Sifièpjt  point  «ne .  barrieie  cntie 
deux  files»  comme  il  pourrait  ar- 
ûver  )  s'il  avQtt  fôit  d  drout. 
.  Ifn  .  hoiQftie  noeferé  du  doe  à 
Ifi  poitrine  occupe  coininunément 
«loiti^  moiitf  dWpace  ;  qae.  d'à» 
toude  à  l'autr»  :  chaque  Soldat' pouc 
donc  en  prêtant  le  âanc  pafiàe  pas 
Vihtewalie'  des  fiiea  «  torique  ceux 
fui  seftene  fermée  ,  te  lui  piéœDt 
«0(0  pas  un  d  àtoke  ou  par  .un  d 
^%ckt%  Les  Soldats  du  rang  qui 
toftp  *  appiii'tnt  fut  la  cnaiSb  »  afin 
que  leurs  tufils  foient  pIuS'qHcdeim* 
droite  djiitam  le  palEige  des  autres. 
Jiu  oottinAndemem.  de  d  gauche 
premitr  rang ,  pwr  U  eonirê-mar' 
cke  yarfihs ,  le  premier  fane  fait 
àgam^ti  les  Officiels  vomiepila^ 
cer  dane  Uxm  afpeft  entre  lui  Âc  le 
lêcond  »  à  celui  de  jureie • .  •  te 
^cond  r^ng  fKii&Dc  devrstee  le  chef 
dt  la  fiie  ,  k.  maachant  de  cdctf , 
iiare  placée  ou  «delà  du  piemier  , 
^  la  mèoip  dsAaace  quil  dwk  en 
deçà»  Chacun  des  autces-  rang» 
kiit  le  (ecoiid  ,  :fe  filaçant  de  vStf 
me  ft  tous  îàikm  {ace^  ooHime 
le  premier  qui  U  troutre  encore 
f o  tâie  »  «u  moyen  dHin  d  gêueke , 
qu*on  coramande  à  tome  la  troupe. 
•  La  çontpe- marche  fo^ftvt  ftt# 
U.vumwat  sang  ou  for  le  4er*- 


ffigncc  en  avant  ou  ai  arrlet^' 
jpour  reprendre  ia^premiere  pofi- 
tion.  C^  le  ràèarfi  rang  qui  foâ* 
tient»  pour  la  fiiire  furie  dernier* 
^  Hfiittc  aupanlYaot  avoir  c^mman^ 
dé  demi-tour  d  droite  i  toute  te 
voupe.  Les  Officiers  peflcnt  à  U 
fuite  des  files  du  premier  ran^  « 
le  bataillon  6it  fïice  par  un  d  droh 
te^  Lorfqu^on  ireut  tranfiareer  le* 
fitet  &  les  rangs  d'Un  iKitaillon  , 
oti  lui  Ait  feire  le  moulinet  ou  la 
convcrfion  centrale.  Voye^  MCHX* 

•TilANSPOSER  les  filet 
d'un  bataillon  dans'  les  évolutiofis. 
Pour  pofter  les  Orenadiers  à  It 
gauche  &  le  Piquet  à  ta  droite  » 
en  trsnjpofgnt'dt  même  les  autref 
compagnies  ou  divifions  ,  fane 
tfhanger  les  rangs ,  on  fait  la  con- 
fre*marcl)e  par  rangs  pour  cet  cfibr, 
aptes  avoir  fàk  padè'r  une  file  de 
Sergent  au-deflùs ,  &  joignant  la 
première  des  Orenadiers  &  une 
au-defll>u9 ,  &  joignant  la  dernier^ 
du  Pi\)uet ,  le  Major  commande  à 
droite  pat  rangs  •  faites  la  contre» 
marche». . .  toute  ta  troupe  €ih 
alors  d  droite  9c  au  commande* 
ment  de  marche  ,  les  Scrgens  dee 
ailée  reftént  fermes  »  le  premiet 
Sergent  de  chaque  ran?  fait  Vieux 
d  droite  »  en  gagnant  à  chacun  un 
demi  «pas  de  terrein  ,  au  Keii 
de  tourner  fur  le  talon.  Enfuiit 
joignant  Ip  coude  des  Soldats  qui 
montent  ,  Se  obfervam  de  mar* 
ctier  toujours  à  un  pas  de  Paligne* 
ment  »  il  defcend  jufqu*À  la  nal« 
lebarde  du  Sergent  de  ta  gauche* 
II  y  fait  comme  a  loutre  deux  fotM 
d  dnieetn  gagnant  le  bord  de  Ta* 
lignement  perdu  par  les  précé* 
dens.  Les  autres  Soldats  marchent 
au-  niême  commandement  jufqu?! 
ee^^ls  foient  parvenus  chacun  h 
M^niUelnrdr  dtr  Seigent  de  fsiliB 
droite  de  leur  rang:  ilt  y  Ibm  I» 
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Mmé'manceuvrequc  les  premicrt » 
Mccndant  cofflme  loi  vers  la  hal- 
lebarde de  la  gauche  à  la  mime 
ëiftance  quelle  avoir  de  pied  fer- 
me :  la  troupe  k  remet  par  un  i 
droite* 

*  TRAPE  )  ftrmeiure  de  bois  , 
composée  <l*un  fort  chaflfit ,  &  d*un 
ou  deux  venceaux ,  qui  étant  au 
niveau  de  Paire  de  Pétage  au  rez- 
de-chauflée  >  couvre  une  defcenie 
4e  cave. 

*  TRAPEZE ,  terme  de  géo- 
métrie :C*eft  lenohid'un  quarré 
dont  les  quatre  cdtét  font  droits  » 
iquoiqu'ils  ne  foient  pas  égaux ,  ni 
parallèles. 

•  TRAPEZOf  DE  •  C'eft  une 
figure  de  géométrie  ,  formée  par 
la  circonvolution  d\in  trapèze  , 
comme  un  cylindre  Teft  par  celle 
d*un  parallélograme. 

•TRATTE«:  Ceft  le  nom  de 
pluHeurs  groUès  &  longues  pièces 
dc"^  bois ,  qui  foètienncnt  la  cage 
d*un  moulin  à  vent. 

TRAVADE  :  Les  Mariniers 
appellent  travades  certains  vents 
ii  inconftans  que  quelquefois  en 
ime  heure  ils  font  les  trente-deux 
poimes  du  compas.  Ces  vents  font 
accompagnés] d*éclairs ,  de  tonner* 
re  •  &  d*une  pluie  abondante  qui 
fû  de  telle  nature  »  qu'elle  pour- 
rit les  habits  de  ceux  fur  qui  elle 
tombe.  De  la  corruption  quVHe 
caufe  •  il  fe  forme  phifieurs  infec- 
tes très-incommodes. 

•  TRAVAILLER  :  On  dit  que 
<du  bois  travaille  ,  qu^in  mur  tra- 
'vaille.  Le  bois  travaille  Iorfqu*it 
fe  tourmente  i  lorfque  les  panneaux 
t*ouvrent ,  fe  cambrent  »  &  que 
les  languettes  fortent  de  leurs  rai- 
nures •  &  les  tenons  de  leurs  mor- 
taifes  ;  ce  qui  arrive  lorfqu*on  Ta 
employé  trop  vert»  Un  bâtiment 
trafdtle  •  lorfque  lek  murs  quit* 
^tcnc  Miriploqé»  ^tie  JcspUn- 


T  R         4Sf 

chers  i^albîiiènt  t  que  les  voûtes 
s^écanem  :  ce  qui  arrive  lorfqu^il 
cft  mal  conftruit  »  ou  mai  fondé  » 
ou  trop  vieux. 

*  Travailler  âltjowméeivoytM 
JOURKéE.  Travaillera  la  pieeei 
c'eft  faire  des  pièces  pareilles  pont 
un  prix  égal,  comme  bafe  •  cha* 
piteaux  ,  bahiftres*  &c.  qui  ont 
chacun  4eur  prix.  Travailler  à  lé 
tâche  :  €"€&  pour  un  ptix  convcim 
fiiire  une  partie  d^ouvrage  »  com* 
me  1^  taille  d*une  pierre  oh  il  y 
a  de  l*architeâure  Bl  de  lafculpai* 
re  ,  &c.  Travailler  à  U  to^e  t 
c^tft  la  ma'|»iere  dont  s*exéaitent 
les  ouvrages  de  fortification*  Tré^ 
vaillerfar  ifaulées:  c^eft  repren- 
dre peu-à  peu  &  non  de  fuite  quei* 
que  ouvrage  par  fous- œuvre  y  on 
fonder  dans  Peau.:  cVf^  auffi  cm* 
ployer  beaucoup  de  tems  à  conf^ 
truire  quelque  bâtiment,  perce  que 
les  matériaux  ,  ou  les  moyens  rm 
permettent  pas  de  Texécuter  dilâ* 
eemment. 

^  TRAVAILLEURS  ,  font  des 
Pioniers ,  fc  le  plus  fotivcnt  des 
Soldats  commandés  pour  remuer 
les  terres  »  ou  pouf  quelque  autK 
travail. 

TRAVAILLEURS  â  latnutihiè. 
Par  les  TratraiZ/rurs  à  la  tcaïKbée  t 
on  entend  un  déiacbemem  d^uii 
nombre  de  Soldats  par  bataillon 
pour  faire  les  tranchées.  Les  SoW 
data  qui  vont  à  ce  détachement 
n*ont  d'autres  armes  que  k  pelle 
&  la  pioche  ,  &  les  Officiers  n"^ 
portent  que  leurs  épées,  * 

Ce  déuchement  s*a(&mble  à  on 
rendez  •  vous  particulier  ,  qui  lui 
etl  donné  9  &  cft  relevé  i  la 
pointe  du  jour  ,  &  à  l'entrée  de 
la  nuit  chaque  Soldat  y  va  avec 
une  fbfcine  £t  des  piquets  »  & 
lorfqu\)n  eft  arrivé  au  terrein  cà 
on  doit  travailler  ,  les  Ingénieutf 
inar^iifità  i*-Oficier  Hudiou  ta 
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il^ioir  faire  travailler  les  Soldats 
^Q*il  commande. 

Cbat^ue  Travailleur  couphe  fa 
&fcine  devant  lui ,  &  Taflùre  avec 
des  piqoets  ,  aptes  quoi  il  fàit-uti^ 
trou  derrière  laj  jeicant  la  terre 
devant.  Le  devoir  d'un  Officier 
^oi  commande  aux  Travailleurs 
cft  de  les  £iire  diligenter  le  plus 
^u*il  peut ,  de  les  vifiter  &  de  fe 
promener  toujours  de  la  tête  à  la 
^oeue  du  travail  >  â(  fi  les  enne- 
mis fimt  des  forties  »  de  prendre 
garde  ^oe  les  Travailleurs  ne 
liiient  pas  trop  loin  &  ne  fe  dif- 
lipent  •  Se  de  les  rallier  fur  le  ter- 
«ein  dès  que  la  fortie  eft  reponiH^e. 
-  Comme  ce  commandement  eô 
fert  pénible  &  fort  dangereux, 
lans  pourtant  paflèr  pour  une  gar* 
de  d  iionneur ,  mais  pour  une  gar- 
de de  fatigue  ,  il  y  a  an  tour  par* 
ticulier  pour  les  Officiers  qui  doi- 
vent y  aller ,  fi  bien  que  lorfqu^on 
fait  un  autre  fiége  on  ne  commen- 
ce pas  par  la  tête  à  commander  les 
Officiers ,  mais  on  reprend  le 
tour  •  &  on  fait  marcKer  celui  qui 
fuit  POfficier  qui  a  marché  le  der- 
nierau  fi^  précédent. 

TRAVAILLEURS  Jîir  la  ports 
de  mer  :  On  en  tient  un  r6le , 
dont  l'appel  fe  fait  au  commence- 
ment &  à  la  fin  de  chaque  jo&r. 

•  TRAVAISON ,  faillie  qui  eft 
au  haut  des  murs  d^un  édifice  , 
fur  laquelle  pofe  la  charpente  de 
la  couverture  »  êc  qui  fe  nomme 
suffi  eiuAhlement  &  trahéation^ 

TRAVAUX  militaires  font  le 
remuement  des  terres  ,  le  tranf- 
jport  &  Tarrangement  des  gabions , 
des  facs  à  terre ,  des  briques ,  des 
lafcines ,  &  de  tout  ce  que  Ton 
Élit  pour  fe  loger  &  fe  couvrir. 

Les  travaux  militaires  anciens 
dioieat  admirables'.  J'ai  dit  aif 
met  SOLDAT  %  ce  dont  étoient 
•apablcs  kf  Soldsu  Romains  $ 


mab  outre  ee  -que  f en  ai  dit  t  orf 
peut  encore  réfléchir  fur  cequi^cft 
paifé  dans  les  fiéges  les  plus  mé* 
morables  que  nous  offre  rHiftoire 
ancimne  ,  tels  que  ceux  de  Syra- 
cufe  «  où  fe  trouva  Archimede  » 
de  Lilybée ,  foutenupar  les  Cartha* 
ginois ,  de  Humance  »  qui  dota 
quatorze  ans  ,  de  Jerufalem  pris 
par  Titus  ,  &  d^Amida  en  Pcrfe  , 
défendu  par  les  Romains. 
-  On  verra  que  dès -lors  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  grands 
travauji  ,  écoit  fçu  &  pratiqué.  On 
Voyoit  des  lignes-  de  circonvalla- 
tion  &  de  contrevallation ,  des 
tranchées  »  des  mines  ,  des  fap- 
pes  ;  on  conftraifoit  fur  terre  des 
blindesiou  longues  galeries  de  bois» 
qui  conduifoient  les  Soldats  en  (iW 
reté  jufqu'au  pied  d'uçe  muraille  » 
qu^il  falloit  fapper  ou  efcalader. 

On  conftraifoit  encore  d'autres 
galeries  fouterraines  »  qui  anoieni 
du  camp  des^affiégeans  îufques 
dans  la  Ville;  des  affiégés  ,  Se 
ces  fécondes  galeries  étoient  afièx 
larges  pour  que  plufieurs  honunes 
y  pullènt  combattre  de  front. 

On  fappoit  une  tour  »  ou  un 
mur  »  &  à  mefure  que  l^ouur^e 
avançoit  »  on  foutenoit  la  chofc 
minée  avec  des  pieux  »  &  eofuite 
en  ôtant  tous  ces  pieux  à  la  fois  , 
la  tour  ou  la  muraille  tomboit 
toute  entière  avec  un  fracas  ef- 
froyable ,  en  laifiànt  une  brèche  ù 
grande  ,  qu\me  femblable  feroit 
à  préfent  l'ouvrage  que  pourroit 
faire  une  groflè  batterie  de  ca« 
nons,  qui  tireroit  pendant  plu* 
fieurs  jours. 

On  avoit  Tart  de  faire  des  tours 
roulantes  pour  s^approcher  du  remp 
part  d^une  Ville  affiégée  &  y  en- 
trer de  plein  pied.  Enfin  fi  outre 
cela  on  joint  à  Tefiet  que  caufolem 
les  machines  propres  à  battre  les 
places  t  teUà  ^  le  béliei  »  &  i% 


Maputte  »  rbaMiccé  qu^on  avoit  à 
f  aive  former  aux  Soldats  des  tor- 
tues ,  convenables  à  Tcfcalade  & 
à  Taflài!! ,  lerqntlles  étoient  diflfé- 
Ktites  des  tortues  de  bataille  , 
ne  conviendra-  C'On  pas  aifément 
que  les  travaux  anciens  valoient 
pour  le  moins  ceux  dont  nous 
avons  Tufàge^ 

TRAVAUX  avancés  ,  piè- 
ges détachées  >  ou  dehors.  Voyez 
DEHORS. 

•  TRAVÉE  !  Ceft  dans  un 
plancher  un  rang  de  folives  pofées 
entre  deux  poutres» 

•  TRAVÉE  iecomhle  :  Ceft 
iur  deux  ou  plusieurs  pannes  la 
diftance  d'une  ferme  à  une  autre, 
peuplée  de  chevrons  de  quatre  à  la 
lane. 

•  TRAVÉE  de  font  :  Ceft  la 
partie  du  planclier  d'un  pont  de 
bois ,  contenue  entre  les  pieux  qui 
forment  les  piles  >  &  faite  de 
poutrelles  qu*on  a  (oin  de  foulager 
par  des  liens  &  contre-fiches. 

TRAVERS  :  Ceft  un  cordage 
qui  fert  à  lier  on  à  brêler  les  pie- 
ces  ,  &  à  les  attacher  fur  leurs 
charriots  &  triqueballes  ,  &  à  atta- 
cher d*autres  fardeaux. 

TRAVERS  ,  terme  de  marine: 
Découvrir  pat  le  trmers,  mouiller 
par  le  travers ,  c*eft- à-dire  à  Top- 
poOte. 

TRAVERS  ;  Mettre  un  vaîfllèau 
en  travers  ,  ou  le  mettre  côté  h 
travers.  Voyez  COSTÉ. 

TRAVERSÉE  ,  eft  le  trajet  oU 
voyage  par  mer  qui  Te  &it  d*un 
port  k  un  autre. 

.  TRAVERSER  :  Se  trâverfir  , 
Cti  terme  de  marine  ,  c>ft  préfen* 
ter  le  cAté  d^m  bâtiment. 

TRAVERSES  ,  font  des  para- 
pets de  terre  qui  traverfent  le 
chemin  couvert  dVfpace  en-efpa- 
ce.  Ils  ont  trois  toifes  d'épaif- 
^hiftiix  piciis  fc  4can  âchaa* 
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téur  9  en  comptant  leurs  banquet- 
tes «  qui  font  toujours  du  côté  des 
angles  rentrans  de  la  contrcfcar- 
pç  ,  &  leur  hauteur  du  côté  des 
angles  faillans  eft  dVnviron  qua« 
tre  pieds  Se  demi.  Ceux  qui  font 
auprès  des  angles  faillans  fe  for-' 
ment  par  le  prolongement  des  fa« 
ces  ées  baftions  ou  des  demi-lu* 
nés  ;  &  ceux  qui  font  aux  angles 
rentrans  fc   tirent  de  Texorémité 
des  faces  de  la  Place  d'armes.  Ils 
font  ou  perpendiculaires  au  pa- 
rapet du  chemin  couvert  »  ou  pa« 
ralleles  aux  traverfes  des  angles, 
faillans.  La  longueur  des  uns  & 
des  aunres  eft  de  cinq  toifés ,  &' 
occupe  toute  la  largeur  ^u  chemin 
couvert. 

On  laiflè  entre  les  traverfes  Se. 
le  parapet  du  chemin  couvert  un, 
efpace  de  trois  ou  quatre  pieds 
pour  le  pailàge  des  Soldats  ;  inais* 
afin  que  ce  paflàge  ne  foit  pas  en* 
filé  par  Tennemi  »  lorfqu'il  'cft 
parvenu  jufqu'à  Tangle  faillant  dn 
glacis  »  on  4e  couvre  en  reculant. 
le  parapet  du  chemin  couvert ,  Sl 
lui  faifant  faire  un  petit  retour  t . 
qu'on  appelle  coude  »  du  côté  de 
Tangle  taillant. 

Pour  les  traverfes  qui  /ont  auB 
angles  faillans  »  ou  dans  rister»* 
valle  du  chemin  couvert  entre  les  : 
traverjes  é^cs  angles  faillans  &  des 
angles  rentrans  f  il  y  a  trob  dif*J 
férentes  manières  de  couvrir  leurs 
paiEiges. 

La  prenuere  eft  de  reculer  le 
parapet  du  chemin  couvert ,  &  dy 
faire  deux  retours  ou  coudes,  l*uii 
devant  »  &  Tautrc  derrière  la  tra-  ' 
verfe. 

La  féconde  eft  de  faire  un  re-  ' 
tour  devant  chaque  traverfe.  Se  de . 
tirer  enfuite  une  ligne  depuis  rèx- 
trémité  extérieure  .du  retour,  qui 
xû  devant  la  traverfi  la  pluspre*' 
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du  de  Vrnifie  ikillaiic»  jurqii^  l*a- 
tr^icé  intérieure  «lu  recour  qui 
cft  devant  celle  qui  vient  après  , 
ce  qo*on  appelle  ret§ur  à  dents  de 
gremaUlere  ,  parce  qu'en  '  effet  le 
parapet  do  chemin  couvert  en 
|>rend  la  figure. 

La  troifîenie  eft  de  faire  devant 
h  traverfi ,  â  trois  ou  quatre  i^ieds 
de  diftance  »  un  merYon  qui  avan- 
ce troif  ou  quatre  (ûeds  dans  le 
chemin  couven. 

De  ces  trois  manières  Ta  pre^ 
liiiere  paroh  la  meilleure  pour  ga- 
Àntir  de  Penfilade ,  à  caufe  du 
retour  ^u*on  fait  derrière  la  tra- 
werfi  •  qui  empêche  que  le  refte 
du  chemin  couvert  ne  foie  vu  par 
f  ennemi.  Le  parapet  du  chemin 
couvert  ne  doit  point  avoir  de  ban- 
9iett«s  dans  le  paffiige  des  tra- 
feffes. 

On  ft  (tn  de  femblabtes  tra- 
9erfes  pour  mettre  I  couvert  les 
ouvrages  do  dehors  ,  Se  ceux  mô- 
me de  la  Place ,  de  quelque  corn- 
msndetnent  on  batterie  à  rico- 
chet. On  dit  aafTi  éç9  traverfes 
poor  empêcher  ta  batterie  à  rico- 
chet 9  ft  toutes  fortes  d*enfilade. 
-  On  en  fint  aofli  dans  les  fbllës 
fiscs  pomr  convrij^  cem  qui  forcent. 
On  en  hk  dans  les  tranchées  ; 
ce  ibnt  des  boots  de  tranchées  fé- 
ptfées  ,  qui  fervent  il  couvrir  les 
revers  &  les  enfilades  ,  félon  les 
endroits  oti  on  les  applique. 

:  •  TRAVERSIER  >  ou  traperfe^ 
pièce  de  bois  qui  s*aflèmb)e  avec 
ht  battans  d'une  porte ,  ou  qui  fe 
Cfoife  quarrémient  fur  le  meneau 
nonunt  d'une  croifée.  On  nom- 
me anffi  trûverfn  des  barres  de 
bois  pofées  obliquement,  Relouées 
fur  une  pone  de  meiMiiicrie. 

.TRAVERSIER  d'un  port  :  Ceft 
k  jrent  qui  vient  en  droiture  dans 
un  port  9  &  qui  en  empêche  la 
iqctie. 
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TRAVERSIER  ,  eft  on  pedl 
bâtiment  pour  de  petites  cmvcf 
fées  ,  ou  pour  la  pêche.  Il  n^ 
qu'un  mât,  &  pone  le  phisfou* 
vent  trois  voiles ,  une  à  fon  mât  » 
une  à  fon  étal  ,'&  l'autre  i  ntt 
boute-hors  qui  règne  fur  fon  son* 
vernail.  Les  truwerfiers  font  fié- 
quens  aux  environs  de  la  Rochel* 
le.  Le  mot  de  travèrJUr  figoifie 
auilî  un  ponton. 

TRAVERSIN  du  tîm/m  •  irs^ 
verfia  des  hittet*  Le  traverjin  ém 
timon  eft  une  pièce  de  boit  ^o» 
règne  par  la  largeur  de  la  Sainte 
Barbe  pour  foûtenir  le  timon  qui 
va  &  vient  fur  <e  tr^verjùi.  Le 
trâ9erjin  des  bittes  cft  la  pièce  de 
bois  mife  en  travers  pour  entre- 
tenir une  bitte  avec  Tautre. 

•  TRAVERSINES  :  Ce.  font 
des  pièces  de  bois  »  on  racinaiir  » 
po(és  fur  la  largeur  00  le  travers 
d^une  éclufe ,  qui  fe  mectetK  qmr- 
rément  fur  les*^  longrines  ,  &  qui 
font  partie  de  .la  grille  qui  fe  met. 
en  fondation  dans  rafièmblage  des 
piancbeis  des.éclufes.  Les  autics 
pièces  qui  font  en  traveis  s^ppd* 
lent  auflî  traTerJines, 

•  TR  AVONS  ,  wfnnmitrs  t 
Ce  font  dans  un  pont  de  bois  les 
maîtreflès  pic^s  qui  en  tr^vcrfettt 
la  largeur  ,  autant  pour  porter  les 
travées  des  poutrelles  ,  que  pour 
fervir  de  chapeaux  aux  £les  de 
Dieux. 

•  TRAVESTISSEMENT  :  Par. 
les  Ordonnances  militaires  il  eft 
défendu  à  tout  Cavalier ,  Drapm 
&  Soldat  »  de  fe  travefiir  o«  de 
changer  leurs  habits  de  Cavalier  » 
Dragon  et  Solfiât  •  à  peine  contre: 
ceux  qui  feront  trouvés  déguifét 
dedans  ou  dehors  de  la  gamifiNi  t 
quoique  dans  les  diftances  per» 
mifes  9  d^être  en  priibn  pendant 
trois  mois. 

JRIUELS  f  mm  de  iiiing«  M^ 
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%rtfle  fimple  n*a  que  Xéxt  Ibge- 
tant  f  4e -éooble  trc/^e  «joatrc ,  k 
•tnpte  tri;^  fix. 

•  TREILLAGE  re*eft  un  ou- 
Vngc  fiit  d*échalas  potés  perpen- 
dbcutairemcnt ,  &  irayerf^ts  quar- 
"tément  par  d'auctes  échalas  qu'on 
Ik  avec,  du  fil  de  fer  »  &  qui  for- 
nenc  tantôt  dtt  paliflidel,  tantôt 
€e»  berceaux  dans  lès  Jardins.  On 
let  peint  ordinairement  en  verd  &, 
-à  TiHiile  »  autant  peut  les  décorer 
-^oe  pour  les  confetver.  Pour  les 
Tendre  plus  foUdes  »  on  y  mec  des 
liarres  de  &r  de  diftanee  en  dif* 
taoce  ,  qui  en  font  le  bÂd. 

•  TR£I1U.IS ,  Ib  dit  de  toute 
^rmetore  donnante  de  fer  ou  de 
%roDze  •  comme  le  donnant  de  )a 

porte  du  F'antliéon  à  Home  ,  ou 
TES  ^let  àes  prifons  de  Venife. 
H  eft  pourtant  différent  de  la  gril- 
le,  en  ce  que  fcs  barres  font  mail- 
lées e^  lofimgie. 
*    •  TMEÎLUS  9  ou  grîUt  en  ma- 
imietc  de  pilotage  :  Ccft  le  liage 
"ées  t^tea  des  pilotjf  liées  les  unes 
'mOL  autres  »  le  tout  avec  de  bons 
«bandages  &  làcs  chevilles  de  fer. 
^'bft'fur  ce  treillis  qu*ôn  corn- 
Bience  à  pofer  les  premières  aÏÏi- 
Its  de  la  muraille  »  8l  Ton  cimen- 
te &  on  lie  les  pierres  enfeihble 
^ec  des  doifons  de  fer  »  qu^on  y 
'plombe  pour  les  mieux  arrêter, 

«  TREILLIS  i  Bâns  la  manière 
jAc  copier  les  nlan^  par  le  moyen 
Hes  treiltiSf  c*eâ:  une  cenàine  dif- 
"iKifftlon  de  lignes  droites  »  qui 
%tant  tracées  <f  une  dittance  égale 
'^mrVlles ,  de  haut  en  bas  '&  de 
Mroice  à  gauche  j  fe  coupent  k.  for- 
'itient  âes  carreaux  d^une  même 
^l^ndeur ,  ainfi  que  ceux  d*un  da- 
mier. Pour  faire  le  trfitUs  ,  on 
.trace  fur  les  bords  fupericurs  & 
^inférieurs  du  plan  qu'ion  veut  co- 
nfier ,  deux  lignes  droites  paralie- 
^  entr^dks.  On  lés  Svife  th^ 
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caoe  en  on  même  nombre  de  pav^ 
fies  égalés ,  &  dont  les  pomis  rc^ 
latift  du  ^t  &  du  bas  foiciu  à, 
l'éqnerie  les  uns  à  ï*égiità  des  an- 
tres ;  puis  on  tire  avec  do  crayoop 
ou  avec  dufuiln»  des  lignes  droi- 
tes de  cbacim  de  ces  points  à  fofi 
relauf  &  oppofé. 

Quand  on  veut  qtie  la  copie  Icjc 
plus  petite  ou  en  plus  grand  vo- 
lume que  le  plan  qu*on  veut  cor 
pier yil  n'y  a  qu*à  fiîiie  fiir  le  pi^ 
pier  un  plus  grand  on  im  phispf. 
tit  treillis  t  avec  Paneniion  que 
les  carreaux  du  irtUlisûe  la  cô« 
pie  doivent  toujours  Itre  ^pux  e» 
tr'eux  f  &  en  pareil  noaibce.qae 
les  carreaux  du  tràUit  idu  plan» 
Il  faut  auÛj  que  les  carreaux  »;- 
lati&  du  plan  foicm  dûlfirés  des 
mêmes  chiures. 

C'eft  par  lé  moyen  de  ces  srest- 
lis  %oa  petits  carreaux  deffinés  aa 
crayon  ou  au  fufin  »  que  les  Peii^- 
très  \  tes  Ingénieurs  Sl  le»  X^ra- 
veurs  imitent  de  comrefom .  Ida 
plans  ,  desquels  ils  veulent  avoir 
une  fidelle  copie.  Gepeixiant  aqw^ 
la  copie  faite  »  ils  ne  petûrem  eéa» 
cer  nettement  les  traits  du  crayop 
ou  du  fufin  qui  ont  fcrvi  à  mar^ 
quer  les .  treiltis,  Qoielques  i^ii|fl 
qu'on  fe  donne  «  il  arrive  tooîoiirs 
des  marquies  qui  font  voir  .que 
plan  a  édf  copié  fur  un  auire  * 
qpi'il  f^.  doit  poiiN  (irt  regar 
comtne  original ,  &  que  m&nc 
Tori^maV^  éié  cqpié.  Poifr  pi^ 
vetUr  ces  ïoupçons  à,  ces  défauts» 
aptes  que  lé  plan  eft  bien  étrn^ 
fur  une  table  9  au  lieu  de  tracer  les 
lignes  il»  le  pian ,  on  les  trace  fur 
la  table  ;&.  après  qu'elks  font  dû 
viféesVen  parties  ^ales ,  on  fiche 
dans  la  table  9  aux  points  des  divî- 
fîons  ^'  des  Cingles  ou  de  petits 
clous  pour  attacher  àcs  fils  ,  «^ 
des.ipiep  qui  répondent  aut  épin« 
gUs  oii  aux  clous  eppoi<î«  &  t^ 
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Wifs.  Cet  fils  qui  ptflçDt  ^»lgâgi  t  en  teime  «le  niariiic  ;  cA 

'de/Tus  le  plan»  ciennenc  lieu  des  un  Particulier  qui  Toulam  palfir 
lignes  marquées  au  crayon  ou  au  dans  les  Indes  pour  y  faire  qu«(- 
fuun.  I  q^e  petit  tftabUflèmeui  ,  a\>Mise 

Si  Ton  veut  copier  le  plan  dans 

fa  jufte  grandeur,  on  fait  un  treU'^ 

iif  de  la  même  manière  »  c*eit-à-' 

'dire  avec  des  £ls  bandés  fur  le 

papier  deftiné  à  cette  copie ,  afin 

qu'en  obfervant  ce  qu^it  y  a  dans 

chaque  carreau  relatif  du  papier , 

'on  levé  les  fils  ou  foies  de  Fun 

'  &  de  l'autre  rrf  i//ii  >  fan»  quHl 

-  refte  aucune  marque  fur  l'original 

ni  fur  la  copie. 

Si  1^  veut  faire  la  copié  plus 
'  grande  ou  plus  petite  que  le  plan , 

il  n^f  a  qu*à  faire  fur  le  papier 
'  de  la  copie  un  treillis  plus  gtar\d 
^ou  plus  petit,  que  celui  du  pUn  ; 
^mais  le  nombre  des  carreaux  doit 

toujours  ^tre  égal  fur  Vixti  &.  fur 

•  faune» 

TRELINGAGE ,  terme  de  ma- 

"rine  ,  eft  un  cordage  qiii  iïnît  par 

•plufieurs  branches  »  comme  les 

martides  &  les  pattes  de  boliline. 

•^    TRELINGUER,  eft  fe  fervir 

•  dé  ce  cordage  à  pluHeurs  branches. 
"Dans  un  gros  tems  «n  trelingue 
'les  branles  pour  en  diminuer  le  ba- 
•lancement,  &  bn amarre  îe  tre- 
''lin^agé  aux  barrots  du  pont.  * 

•  T  R  E  M  E  A  U  ;  vieux  terme 
*de  fortifitation.    Voyei  MER- 

•  •  TREMIE  î  Grâfldè  cage  qu«- 
•l^,^lârge  par 'le  haut,  &  fort 
'étrofk  fàtlc  bis,  dite  énpyra- 
•niidé  rehverfée ,  qui  fcrt  au  mou- 
■Hn  pour  ftirt  écouter  peu-à.peU , 
•par  un  aùget ,  le  bled  fur  teï'hieû 
'les  pour  en  faire  dé  fà  fiifine. 

•  •  tREMION  i  terme  de  Mcfl- 
*nîer ,  bois  qui  foûtient  la  tréittie.i 
*0n  nomme  aiiffi  trémidn  la  barre 
'de  bois  qui  fert  à  foûtetiîf  la  hotte 

•  d'une  chemiiiée. 

•  TRENTE  SIX  MOIS  , 


de  fervir  pendant  trente-fix 
celui  qui  payera  fon  paflàge. 

TREOU  ,  ou  voili  de  foramh 
Voyez  FORTUNE. 

•  TRÏPAN  :  C'cft  te  noiti 
d'une  fonde  dont  on  fe  fen  pov 
juger  de  la  qualité  du  terrein  ob 
l'on  veut  enfoncer  des  pilots.  Il  cft 
compofé  d'une  verge  de  fer  ,  dam 
le  bou!  d'en-bas  eft  fait  en  tcrelle 
à  cuillier  »  ou  en  fpirale  ,  qui  fé 
remplit,  du  dernier  terrein  qu^ 
a  percé.  A  mefure  qu'il  def« 
cend  ,  on  allonge  cette  vergp  par 
plufieurs  tiges  ,  entées  les  miei 
au  bout  des  autres  >  pour  n'en  for* 
mer  enfcmble  qu'une  feule  »  <|U0 
deux  hommes  font  tourner  à  l'ai* 
de  d'un  levier  qui  lui  ferc  de  tSte. 

*  TREPIGNER  ,  terme  de  n» 
nége.  Op  dit  qu'yn  cheval  tréfU 
gne  t  pour  dire  qu'il  bat  la  poudie 
avec  les  pieds  de  devant  Les  che- 
vaux fujets  y.  trépigner  font  cem 
qui  n'ayaiit  pas  les  épaules  fouples» 
font  leurs  moùvemens  courts  piét 
de  terre, 

TREPOT  ,  ou  allonge  iefwt* 
pe  f  eft  une  longue  &  groilè  piect 
de  charpente  ,  (]ui  eft  aflèmbtéé 
avec  le  bout  fu|périeur  de  l'étam* 
bord  pour  fôrn^éf  l'arçailè  ou  h«»> 
teur  de  poupe.     • 

TREÇORi  U  trefir  qui  fufl 
l'armée  eft  proportionné  à  la  coq- 
fommation  d'argent  qui  fe  doit 
&ire.  Si  l'on  entreprend  des  Ce' 
ges  ,  il'  éft  plus  confidérable  ^ 
patcef  ()u*il  s*én  confomme  beaii,«- 
coup  pour  ries'  travaux  ,  pour  l'al^ 
tillerie  ,  &  pour  lés  dépenfes  t^r 
traOrdinaires. 

Si  l'oti  néùAt  qu'une  guerre  dt 

campagne  ,  on  le  proportionne  fiit 

6tf  tn-    la  quintiiif  qti*fl  en  ùui  pour  pay^i 


jpirtr  iiK^  fEtat  général  >  la'  foMé 
des  troapes ,  &  fournir  à  ce  que 
Tan  nomme  pardis  inopinées  & 
éépenfes  emrrordinaires, 
'  L*araIIerié  a  foit  Tréforîer  par* 
cicttlier.  Le  tréfor  de  fermée  ne 
lui  fournit  <!e  Targent  qu*e&  cas  de 
dépenfe  imprévue  ,  9l  abfolument 
nÀeflàire  à  faire  fans  retardement; 
au4(uel  cas  ce  Tréforier  donne  quit* 
tance ,  &  ces  Tommes  lui  f«it  pré- 
comptées par  k  Minxftre  fur  Je 
traité. 

Le  tréfir  eft  toujoars  gardé,  tant 
dans  les  camps  que  dans  les  mar- 
ches ,  par  un  détachement  de  la 
^rde  du  Général ,  &  quelquefois 
|>ar  une  garde  particulière.  Son 
tang  dans  les  marches  eft  à  la 
tête  <les  gros  bagages  »  avant  celui 
du  Général.  Son  logement  dans 
les  féjours  eft  toujours  dans  le 
quartier  général  le  plus  à  la  com- 
modité de  la  maifon  du  Général  & 
de  celle  de  Plntendant ,  tant  pour 
la  commodité  de  fa  garde  ,  que 
parce  que  le  Tréfcvler  a  coodnuel- 
iementaflaire  an  Général  &  à  lln- 
lendant.    ^  • 

Lorfque  les  armées  font  payées, 
le  Tréforier  au  commencement  du 
mois  donne  am  Ma)offs  un  hon 
â  compte  dt>  dix  fours  fur  le  pied 
de  la  dernière  revue ,  ^  à  la  fin 
dti  mois  il  fait  avec  chaque  Major 
le  décompte  de  ia  troupe ,  9l  paye* 
.  TRESORIER  générai  Je /a  ma- 
rine »  eft  celui  qui  paye  i  ou  qui 
^t  payer  par  itt  CoiUmis  »  les 
Ibnds  qui  font  ordonnés  pour  la 
marine  ,  foit  dans  t?s  ports ,  foit 
-à  la  mer. 

'  TRESORIER  pdjf fur  des 
convois  :  Ceft  tta  Officiëren  Hol- 
lande qui  eft  établi  pour  fiiire  les 
payemens  de  la  iblde  de  tous  ceux 
'qui  fervent  dans  les  convois ,  dcf« 
^els  payemens  il  eft  tenu  de  re- 
ftéSemet  &  ftiiciclone  Jes  comp-^ 
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ter  tout  ks  ans  ,  &  d>n  ftir^' 
rendre  une  Ordonnance  en  vcrui 
de  kquelle  ils  paflènt  en  compta 
au  Receveur  à  qui  il  a  rendu  kf 
comptes.  Les  Tréforiers  de  ia  ma# 
fine  dans  chaque  Province*  font 
les  Payeurs  des  fonds  ordonnés 
pour  la  marine  dans  chaque  Pro- 
vince. 

•  TRESORIERS  :  Les  Tréfor 
rien  de  TOrdinaire  &  de  Ths» 
traordinaire  des  guerres  étoieni 
autrefois  nommés  Clercs  du  tri* 
for  »  ou  Payeurs,   Ceux  de  VEx* 
traordinaire  étoiem  comptabies  à» 
tous  les   vivres  qui  fe  confom* 
moicnt  piar  ks  troupes  »  tant  dant 
les  armées  que  dans  les  gainifons  i 
mais  ne  pouvant  vaquer  à  tant 
d*afiaires  à  la  foi»,  ils  obtinrenl 
di*iiemi  II*  k  décharge  du  compte 
des  vivres  ,  &  ce  fut  par  un.  Ro» 
glèment  &it  à  Saint  Germain  l'an 
1  HT»  ^  par  l'artick  55.  ceux  qui 
ie$    diftribiioient  furent  chargea 
d'en^uftifier  remploi  à  la  €han»« 
hn  des  Com^  de  Paris. 
'  .Les  Trifoners  font  le  payement 
de  Alarmée  &  des  troupes  fuivant 
4a  revue  des  Conmiiflàircs ,  A,  dé» 
livrent  logent  fuivant  Tordre  d« 
Général  >  du  :  Gouverneur  »  &  de 
rintendant.  Le  Tréforier  eft  logé 
près  de  ^Intendant  au  quartier  du 
Roi. 

Il  y'  a  pluiieurs  Triforiers  gSii 
aéraux  de  Tordinaire  descHèrtes^ 
iic$  Tr^iers  de  la  '  Genousnef it 
À* des  iroupes.de  la, Maifon  dc 
Roi  ;  ks  Tréforiers.  de  iVxtraoi* 
dinaire  des  guerres  ;  ks  Tréjn^ 
Hers  .des  Mâréchaufl<^s  de  Frao^ 
ce  ^ks  Tréforiers  payeurs  dés 
troupcs';  ks  Tr(/ôriers  des  gra« 
tiâcations  i  ceux  de  la  Prévôté  dt 
THôtel  ^  le.  Tréfiler  géoéi^l  ,de 
rartiikrie  ,  &  k  Tr^orier  général 
dis  fortifications.  - 
...Tout  .-ces  différées  Trf^rtiM 
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tont  léort  Contrôleurs -génémt.*  If 
y  a  de  plus  des  Tréfcariers  pnHrin- 
oaox  &  particuUcra  de  rcscnor- 
dinaîre  des  guerres  »  pv  'Conlini^ 
fion  des,  Triforiers  généraux ,  <|ui 
léfident  dans  les  Places  de  départe- 
ment &  généraiiiés  du  Royaume*  i 
TREVIER  :  Cc£k  le  nom  que 
Ton  donne  à  celui  qui  travaille  aux 
irotlet  »  qui  a  foin  de  Tcnvergu^,  & 
^i  les  vifiie  à  chaque  quart ,  {nmit 
«oir  s*fl  n*y  a  rien  qui  y  manque. 

•  TREUIL  :  Ceft  le  nom 
d*un  gros  cylindre  de  bois  «  qin 
^fé  Imifomalement  ie- tourne  ipar 
le  moyen  d^une  manÎTeile  «  &  dé- 
vide un  caUc  defttué  à  enleter 
oaelque  £u:deau. 

•  TRIAIR£S»teriiie  de  Milice 
ibomaine  :  C'eft  une.ibrte  de  Ean- 
tiffin  de  rancientte  Rome  »  armé 
<l*une  f>spie  9t  d^ne  rondache  * 
8vèc  le  cafque  êc  la  cuicaire.;  Triw- 
rins  »  TUrtiârius.  On  les  afpclr 
lok  adnii  »  parce  qu'ils  Ikifoienk 
)ft  croHîeme  ligne.  Il  y  afort  dtfs 
7riaire3.dans  chaque  cohonc.  Po^ 
iybe,  îJy,  6«  diltingae  daus^iles 
armi^s  Romatnet  quàcre  fiirtês  'de 
^upei  :  les  premier^  slappd«> 
iDient  PUaû  eu  Vditn^  SoldatI 
«mes  à  la  légère  :  déipiem  étt 
fioldata  wnés  du  plul  bas  I\Boplâ  i 
êb  kaiphi^  jeunes  dei*atfméB..Lei 
fécondes  )  nommées  Piquiers»  Haf- 
^iftéfoknt  pkm  i^éi^i  8t  avoknt 
j>lus  de  ferfiotf  que  lès  pi^mieres. 
l^tsiroififmesv  qui  (ênoitîmdieBç 
Mnœs  ,  Prihd^f s  t  émiem  en* 
core  à,  ^us  anciem^es  ^iiicilleHiB 
^Idâts^ecesiècondes.  Lesqua- 
«icmes  éiotent  les  plus  «iéuz.Sol- 
^ts  9  les  plus  cxpérimemés  «  À 
•les  plus  baves.  On  lespl^^oit  lou- 
{ours  À  la  rroifieme  ligne  ^ccnnme 
tel  CDif>s  de  réferve ,  pout  :foike» 
Mrtei  deux  autres  ^A  rétablir  le 
combat  &  les  aflUret  ,  quand-  les 


put'  !  c*cft  de^  <fMt  VtM  li^ 
nom  de  Tnaire$ ,  &  le  preveito  t 
ad  TriMrium  wmtitm  tft  »  poor 
marquer  qu'on  eo  éioit  à  6àt% 
ïtt  demiets  trfTorts*  On  les  immo* 
mpit  wffiPofiJigaani  9  j^rçc  qafU» 
étoient  rangés  après  les  Princes  » 
qui  portoienc  Téieodard  dans  unf 
région  ;  car  ce  mot  lignifie  ceiis 
qui  font  apies  Tétendard» 

TR4ANGLE  •  eft  la  plos  âaqrir 
de  toutes  les  figures  ;  il  eft  coa» 
pofé  de  3  lignes  &  de  3  ang^s. 

Le  trUngle  >  confidéré  fMir  rap- 
port à  les  trois  «6cés ,  fe  divife  em 
tringk  équ^aieral  «  iibcele  *  h 
fcalene.  Le  tnimgie  éqnilatcsal  « 
fes  trois  côtés  égaux  :  le  trùa^ 
ifocele  a  deux  o^tés  égaas  :  Je 
triêa^f  fcalene  a  fes  Cfois  cMi 
inégaux. 

Le  triaogle  confidéré  par  np» 
port  à  fes  angles  fe  divife  en 
gle  reÔangle  >  obnm ,  &  ai(u« 
.  •  TR^Ai^GLE  quarré 
Menuifiers  lôni  un  inhumes 
qu-ils  appeilctMVMfifle  ^uuréf  ft 
un  autrï  quVs  notmmem  triaigli 
angle ,  qui  leur  fervent  à  AiSénm 
liage*. 

•  TKIAHGIU  fpkér'uim  s  C»t 
la  iHVtton  ^ribngiiiaire  d*uftc  ^phé* 
re.  Les  fendeotife  d^uA  diisw  Wm 
des  triantes  f^kérifues* 

•  TRIANQN  :  C*eft  un  tenm 
^^énérique  %  quirOgnifie  tout  pavii^ 
Ion  Hblé.,kDnll«uit  daas  «a  fttCf 
êL  déaché  d'ua  cfa4i«aii. 

TRIBORD ,  Ou^^sr^.  Voy« 
STRIBQAD.  , 

X  RiJB OitDAIfi :  Ceft  aiafi 
qu^on  appelle  la  panie  de  l^éqaàr 
page  dW  vflifiiu  qui  dah  ftise 
le  jquasr  de.  ftribsid. . 

•  TRiiBUN  t  >cnécQic  le  fine 
de  cemitts  Magiftiats  .Rnmaif 
établis  fiour  foûtemr  le  dtmt  des 
Tribus  ,  «^tt  -  à  *  dire  dn  Peuple  « 


«ttttet  Cotp^  .99^m^j4ié^4bttk-^<oafttJnjattnt''i^  te  CaâUjf 


%,  du  36)at  ;  ce  ^  les  fit  nom* 
Qicr  Tnhxaii  du.  Peuple.  Ils  nV- 
toicnt  d'abord  qi|e  deux ,  mais  dans 
fil  (uite  leur  nombre  fut  augmenté 
fufqii*à  dix.  Il  y  a  voit  auHi  des 
tribuns  militaire^  »  qui  étoient 
des  Officiers  de  guerre,  en  chef. 
^Tribunàt  âgnifie  Tofficc  de  tfri- 

•  TRÏC01$JES  :  CVft  le  nom 
ë^une  efpece  de  tenailles  à  Tulage 
4es  Marffcbaux. 

•  TR  lËH  »  choiôr  entre  plu- 
licitfs.  Trier  les  plus  beaux  Sol- 
dats. Triage  »  eft  le  fubftantif. 

•  TRïGLYPHE  ,  en  archiicc 
tiire  :  Vttt  par  intervalles  égaux  , 
4aos  la  frife  DoriqueL.»  uncefpéce 
£ie  boflâge  qui  a  deux  gravures  cn- 
deres  en  angles  appelles  glyfhes 
ou  canàu»  ,  &  féparées  par  iruis 
cuiflcs  ou  c^tes  d*avec  les  deux 
4cnii-canaux  des  côtés. 

•  TRIGONOMETRIE  :  CVft 
le  nom  d^une  des  plus  utiles  par- 
ties des  Mathématiques  »  qui  ap- 
prend à  réfoudre  toutes  fortes' de 
triaiigles  «  c>ft-à-  dire  à  trouver 
b  vafeur  de  leurs  angles  &  de 
leurs  côtés  ~,  &  Tefpace  qu'ils  con- 
tiennent, 

•  Chacun  fçait  que  tout  triangle 
a  troi9.  angles  &  trois  côtés.  Ot 
deux  côtés  &  un  angle  d*un  trian- 
gle étant  donnés  ,  on  trouve  par 
Ja  trigonométrie  fon  troi/ieme  côté 
Zl  fes.deux  autres  angles  ,  &  ainfi 
du  refte.  La  trigonométrie  fe  di- 
▼iïc  en  reâiligne  &  en  fphérique. 
Dans  la  première  on  confidére 
les  triangles  rcé^angles.  La  fécon- 
de donne  la  connoiflance  des  trian- 
gles fphériques.  Voyef  »  po"<'  V\^ 
grande  inftruélion  ,  le  DiSlion- 
noire  de  Mathématique  de  M,  Sa- 
rerien, 

•  TRIMESTRE ,  fe  dit  d»une 
durée  de  trois  mois  ,  comme  fé' 

eftre  de  celle  de  ik  xnois» 
Jomt  UU 


TRINGLE  :  Ccft  me  règle  d«. 
bois  longue  &  étro;te  ,  que  les 
Charpentier»  emploient  pour  bou*. 
cher  quelques  ou^er^uics  de  poriet 
&  de  fenêtres.  Une  tringle  tft. 
aulli'unc  pièce  de  bois  de  deux 
pieds  de  long  ,  &  de  cinq  ou  fix 
pouces  de  large  ,  dont  on  Te  ferc 
à  couvrir  \e$  joint;  d'gn  bateau  » 
tant  du  fond  que  des  bprds. 

*  TRINGLËR  »  mot  formé  de 
tringle  ,  qui  fignifie  ,  parmi  les. 
Charpentiers  -,  marquer  une  ligne 
'droite  fur  du  bois  avec  un  cordeau 
bandé  &■  frotté  de  craie  »  qu'on 
élevé  par  le  milieu  ,  &  qui  mar- 
que la  ligne  en  retombant  fur  le 
bois. 

*  TRmOM$:  »  en  aigebte  ,  eà 
une  quantité  produire  de  Taddition 
de  trois  npmbreli  ,  ou  de  ti:oir 
grandeurs  incpmmenfurables* 

TRINQUET,  eft  un  mot  Levan- 
tin ,  pour  dire  ,  le  mai  de  «lifene 
ou  de  Pavant.  .  \ 

TRINQUETtE  ,  voile  Latine 
ou  à  tiers-poitHs  :  C'eft  une  voile 
de  figure  triangulaire  4  comme:-* 
celle  de  rart;mpn  >  des  étais-,  St. 
de  la  plupart  des  bâtimens  du  Le- 
vant 

*  TRIOMPHE  ,  honneur  fo-. 
lemncl  .qu^on  rendoit  aux  Géné^^ 
raux  des  armées  Romaines  après- 
une  grande -viâoire.  On  en  dif- 
linguoit  deuK  ;  le  grand  triomphe  > 
&  le  petit  qui  fe  nommoit  ova^ 
tion,  11  étoit  tçrrefhe  >  ou  naval  » 
fuivant  le  lieu  oii  s^écoxt  donnée 
la  bataille.  Le  Vainqueur  faifoic 
dans  Rome  une  entrée  magnifi- 
que «  où  l'on,  iroyoit  paroStre  les 
dépouilles  des  vaincus  ,  des  Rois 
captifs ,  &  tout  ce  qui  pouvoii  re- 
lever la  ,^^lendeur.  d^une  fi  glo-, 
rieufe  fête.  Un  Officier  qui  fui  voie 
le  char  du  Triomphateur  ,  crioic 
4  haute  voiK  par  intervalles  :  Sou-» 
viens-toi  que  tu  es  homme,  Loç£* 
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^lAin  GéaéetX  ^cmandeic  le  tnàn- 
^t  »  il  étoit  obl%é  ëe  quiner  le 
commandcnient  tle  fon  armée ,  & 
d'attendre  h6rif  dit  Rome  la  déci- 
iîon  du  Sénat. 

Le  premier  qui  obtînt  le  uioni' 
fke  naval ,  fiit  Caios  Duellius ,  qui 
gagna  une  bataille  fur  les  Cartba- 
ginoit  Tan  493.  dé  la  fondation 
de  Rome.  Parmi  les  Grecs  il  y 
avoit  aufli  de  pareils  momphei. 
Gène  marque  de  difUnéHon  ,  ac- 
cordée aux  anciens  «Héros ,  nVft 
pas  venue  jufqu'aus  Modernes.  Il 
nVn  refte  parnu  les  Hâtions  de 
PEurope  que  les  entrées  triom" 
phantes  que  les  Souverains  font 
dans  leurs  Capitales  au  retour  d*une 
glorieufc  campagne.  Telles  ont  été 
ks  entrées  triompkântet  de  Louis 
XV.  eâ  1744*  fc  1745*  ^ui  ont 
été  fuivies  de  fttes ,  Bl  les  plus 
fi^rbts  &  les  plus  galantes.  Pour 
les  Générant  viâorieuz ,  au  Heu 
des  honneurs  du  mompht  qu^on 
leur  accordoit  «nciennemenc  »  ils 
téxkt  aujourd'hui  comblés  des  bien- 
ftits  &  des  faveurs  de  leurs  Prin- 
ces ;  &  en  France ,  en  Allema- 
gne &  dans  les  autres  Cours ,  ils 
ont  des  marques  de  diftinâion  , 
qui  pendant  leur  vie  &  après  leur 
mort  >  font  Péloge  de  leur  bra* 
Toore. 

•  TRIPASTB  :  Ceft  le  nom 
d'une  machine  cûmp6i<^  de  trois 
poulies  «  qui  fert  à  élever  des  ht- 
deauz  pour  les  édifices. 

TRIQUEBALtfi  »  invention 
très-fimple>  qui  nVft  cbmpofée 
que  d*une  grande  flèche  de  bol)  , 
eu  timon  appuyé  fur  un  aiflîeà  à 
deux  roues  jÂr  derrière ,  Bc  fur  uh' 
avant-train  par*dcvànt»  &  de  deux 
cmpanons  &  dNirte  feilettc.  Le 
irijuehalle  fert  i  tranfporter  des 
pitccs  de  canon ,  en  les  attachant 
fiir  cette  ileche  avec  une  chaîne 
de  fer  ou  de  bontcofdages*  Voici 


pour  Ia*curiofité  dei  Officien  i?êÊ 
tillerie  »  &  autres  $  Its  mefuxes  de 
la  qualité  des  pièces  qui  compofent 
le  tri^ehaUe, 

Son  timon ,  ou  flèche  «  doit  €tre 
de  brin  de  chineau ,  long  de  trei- 
ze pieds  :  fa  groflèur  par  le  giot 
bout  de  derrière  doit  avoir  qua- 
tre pouces  &  demi»  réduite  à  trois 
pouces  par  celui  du  devant  ,  le- 
quel bout  doit  être  enfi)tircbé  d)m 
fer  dtin  pied  de  long  ,  au  bout 
duquel  il  doit  y  avoir  un  crochet  : 
Peiifourchure  eft  attachée  avec  dix- 
huit  clous  9  &  un  boulon  de  fisr 
doit  travèrlêr  la  davette  par-dei^ 
fus. 

Les  deux  empanmis  font  de  boit 
d'orme  »  longs  de  quau e  pieds  & 
demi ,  le  diamètre  de  quatre  pou- 
ces &  demi ,  lefquels  foiu  atta- 
chés au  derrière  du  timon  par  ks 
côtés  avec  deux  chevilles  de  boia 
de  chêne  ,  &  deux  lien*  de  1er 
arrêtés  de  huit  caboches  fur  le  li- 
mon au  bout  de  raflèmblage  des 
empanons.  Il  y  a  un  crochet  de 
fer  à  patte  »  lequel  eft  attaché  avce 
neuf  clous. 

L'aiiSeu  eft  d*orine  »  long  de 
fept  pieds  ;  fa  largeur  &  hauteur  i 
de  même  que  le  corps  de  ceHii 
d*un  aSQt  de  feize  ;  ferré  de  mêmc« 
fur  lequel  font  pofés  les  bouts  de 
derrière  d^empanons  &  de  tt* 
mon. 

La  fellette  eft  de  bois  d*onne , 
longue  de  deux  pieds  dix  pouces  » 
proportionnée  à  la  groflèur  da 
corps  de  raiilieu  9  attachée  fiir  ^ût 
iicu  ,  de  même  que  celle  do  train 
de  derrière  du  charriot  à  porter 
des  corps  de  canon. 

Les  deux  roues  ont  fept  pieds 
dfc  hauteur  ,  font  ferrées  de  même 
que  les  roues  d'aflQt  de  feîze  >  ex- 
cepté les  liens  doubles  8l  Geâfik» 
des  bandes.  Le  moyeu  eft  '  long 
^  de  vingt  poiicet  i  ion  éiataetf 
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T|>ar  U  liûQche  a  quime  pouct^^  &j 
demi ,  autour  duquel  il  y  a  fép^ 

.'raii  de  boit  de  chêne  de  trois 
pouces  9l  un  quart  de  diamètre  » 
&  fépc  fantes  de  bois  d'orme  » 
dont  la  hauteur  eft  de  cinq  pou- 
ces for  quatre  de  large  ,  à:  Ton 
pailè  les  roues  dans  ïti  fufées  de 

l'àiUieu. 

Le  dîâmfetfe  de  fa  grande  em- 

]l>o6ture  du  tnqvahaXU  eft  de  fept 

'pouceé  :  la  petite  a  de  diamètre 

'Quatre  pouces  &  demL 

Pour  fe  fervir  du  tTXt^thiXU  , 

'.^nàtid^  il  eft  achevé  ,  un  homme 
t>u  dÀut  lé  roulent  fur  la  pièce 
4)u'0n  veut  traniborter  :  il  n'im- 

"porte  pas  qu6  la  bouche  de  la  pièce 
fe  trouve  devant  ou  derrière  le  trv- 
fuehalle. 

On  paflè  une  prolonge  dans,  le 
erocbet  du  bout  de  timon  ;  après 
âuoi  on  levt  le  bOut  de  timon  en. 
rair  ,  en  forte  que  le  milieu  de 
l^aiffieu  foit  perpendiculaire  fur  les 
ftnfes  de  la  pièce  :  on  paflè  dans 
ces  anfes  une  chaîne  de  fer  aflèz 
Ibrte  pour  porter  une  pièce  de 
irxngt  quatre  ;  elle  eft  longue  de 
llix  à  douze  pieds  :  les  deux  bouts 
font  tournés  autour  de  Taiflieu  & 
tic  la  fetlertÈ  ,  de  manière  qtie  les 
Soutf  de  la  chafiif'e  fofent  arrêtés. 
Troit  ou  quatre  liommes  tirent  la 
prolonge  qui  eft  pà(fêe  dans  le, 
crôtlid:  du  bout  ira  timôn ,  poor 
ïé  âirebailfôr  :  en  baiâà'nt,  il  levé 
U  pibce  en  ï*sdt  :  quand  il  çÈt  baif- 
w  de'  i^lVeau  »  on  attache  le  de- 
iràtîr  de  la  ptecè  »  ou  la  culaâè  , 
fi  elle  fè  retlconnt  devant  »  avec 
le  timon  ,  pour  emj^cher  de  re- 
lever. 

Si  Ton  tit  veut  pas  mener  la 
ir^ece  loin ,  neuf  ou  dix  l^ibmes 
tôulent  bien  Xc'triquebattè  ;  mais 
19  elle  doit'  aller  i  une  demi^lieue 
.«ne  UttK'  i  qaatxt'  cfabvÂu:  fat- 1 


ËCedt  «  attachant  une  volée  au  crô* 
cher  qui  eft  fitué  près  des  empà- 
nons  >  &  un  autre  i  celui  du  de- 
vant :  ellefe  peut  mener  par  toute 
terre  de  cette  façon. 

Quand  on  veut  la  décharger  di 
elle  eft  deftinée  ,  on  délie  la  picçe 
du  limon  >  &  deux  ou  trois  hom« 
mes  lâchent  doucefaient  la  corde 
qui  eft  au  bout  du  .  timon  »  de 
crainte  que  le  poids  de  la  pièce 
ne  remporte  trop  vite  en  Pair* 

•  TRIR£M£  :  Ccft  une  f  atete 
à  trois  bancs  de  rames. 

•  TRISECTION  ,  terme  de 
géométrie.  On,  appelle  trifeâion 
de  VangUf  un  grand  problême  qt^ 
fait  le  défefpoir  des  Géometrci 
comme  la  aiiadrature  du  cercle» 
&  qui  cenfifte  à  diyifec  l^gle  en 
trois  parties  égales. 

.T&ISSE  4  .9u  iroge  »  terme  de 
patine  »  font  des  palans  à  canon 
pour  approcbet  &  reculer  là  pie^t 
de  fop  ^fabord. 

•  XRÔCIÎÔLIQUE  :  On 
doime  ce  nom  à  la  partie  des  Ma* 
thématiques  qui  traitç  des  ouvra* 
ges  à  roues  k.  des  m'ouvemeiit 
circulaires. 

TROMPÉ  \>Ct^  un  certain 
tourbillon  de  vent  qui  fe  fait  daiva 
un  mèpie  lieu  »  &  qui  attire  Teau  de 
la  ipér  jufqù^au  plus  haut  de  Tair. 
Quand  ce  nuage  crevé,  fur  quelquie 
vaifleau  »  c*eft  avec  une  telle  .vioU 
lence ,  que  bien  fouvént  il  le  faic 
couler  bas. 

•  Trompe  ,  en  terme  d'ar- 
chitéé^ure,  eft  une  cfpece  de  voiW 
te  qui  va  en  s'élargillànt  par  le 
haut.  Elle  le  £îit  aux  dernierea 
arcades  d^un  pont  pour  en  élargir 
rentrée.  On  appelle  aulÉ  trompe  f 
Une  voûte  en  &illie  qui  fembie  fe 
foûteni;  en  Pair  ,  &  qui  eft  ainfi 
tk(>§âfoit  f  parc<$  qu^cffeâivemeinc 

Il  g 


die  a  la  fipire  d'une  tromjêf  pu  ■ 
conque  marine.  I 

Il  y  a  des  trompei  de  diff^éren*  1 
tes  efpeces ,  fuivanc  les  endroits  1 
oU  elles  font  placées  :  telles  font 
la  trompe  dans  Tangle  ,  la  trompe 
fur  le  coin ,  la  trompe  réglée  >  la 
trompe  d^Anet ,  la  trompe  de  Mont- 
pellier ,  &c.  M.  Frczicr  en  a  don- 
'  né  les  dévcloppemens  dans  fon 
*  Traité  de  la  Coupe  des  pierres  ; 
2c  l'on  en  trouve  aulfi  les  défini- 
tions dâ!is  la  nouvelle  édition  du 
D*Monnaire  de  Daviler. 

•  TROMPES  î  En  Eut  d'ar- 
tifice :  C*eft  un  aflcmblage  de  plu- 
fieurs  pots-à-feu  les  uns  au-deflUs 
des  autres  »  &  qui  partent  fuccef- 
fivement  »  de  manière  que  le  pre- 
mier ,  en  jettant  fa  gaminire  , 
'  donne  feu  à  la  cbmpofition  lente 
du  porte-feu  i!u  fécond  ;  &  ainfi, 
des  autres.  On  en  fait  à  auunt 
de  reprifes  que  la  longueur  du  four- 
-ftau  en  peut  contenir. 

Les  trompes  font  peu  eti  uûige 
dans  les  feux  de  terre  :  on  n'en 
fiiit  guères  que  pour  les  tirer  à 
la  main  »    &   s'amufer  à  diriger 
leur  garniture  où  Ton  veut.  Mais 
on  les  emploie  beaucoup  dans  les 
icux  fur  l'eau ,  (bit  pour  faire  vo-  ■ 
mir  du  feu  à  un  monf^re  marin  ,  ' 
foit  pour  en  former  ce  qu'on  ap- , 
pelle  des  barils  de  trompes  9  dotit- 
il  efl  parlé  en  fon  lieu. 

TROMPETTE  ,  fignifie  éga- 
lement rinftrument  militaire  qui 
fert  dans  la  Cavalerie  pour  Ta- 
vertir  du  fervîcc  ,  &  Thomme  qui 
Yonne  de  rinfhùmcnt.  Les  Tro»i- 
pettes  fonnent  le  boute-felle  pour 
avertir  la  Cavalerie  qull  y  a  or- 
dre de  partir.  La  marche  Ye  Ton- 
ne quand  l'efcadron  commence 
i  marcher  »  la  charge  quand  il 
tik  au  combat ,  (â  retraite  quand 


Il  fe  «tîre  ,  la  hahie  pour  «• 
réjouiflànce ,  ta  fourdine  quand  U 
dut  faire  une  marche  fecretie,  « 
la  cacher  à  l'ennemi.  Comme  il 
n'y  a  qu\in  Tambour  par  compa- 
gnie d'Infiinterie  ,  il  n'y  a  ai^ 
qu'un  Tronperre  par  compagne  dé 
Cavalerie. 

Les  trompettes  font  auflî  ancie»* 
nés  que  la  guerre  ,  fî  Ton  com- 
prend fous  ce  nom  les  coti  &  les 
autres  inflrumens  qu'on  embou- 
che. Elles  étoient  fort  conamunea 
dans  la  Milice  des  Ifraëlites.  Les 
Romains  en  avoient  de  droites 
&  de  courbées  comme  nos  cors  j 
ils  s'en  fervoicnt  dans  rin&nte-; 
rie  ,  aufli-bien  que  dans  la  Cava^^. 
lerie  :  la  figure  qu'elles  ont  main*. 
tenant  n'eft  pas  fort  aocieime; 
Celles  dont  on  fé  ferroit  du  tems 
de  Louis  XII.  étoient  fans  poteor 
ces  9  &  il  y  en  a  d'une  figure 
particulière.  Il  y  a  des  Trompeta 
tes  dans  toutes  les  compagnies  de 
Cavalerie.  Le  Trompette  porte  la 
livrée  du  Prince  ou  du  0>k>nel  « 
dont  les  armes  font  ordinaire* 
ment  brodées  fur  la  banderolle 
de  la  trompette.  Dans  les  mar'^ 
ches  &  les  revues  »  les  Tron^a^ 
tes  marchent  à  ta  tête  des  elca^ 
drons  trois  ou  quatre  pas  devani 
le. Commandant  >  mais  daiu  ua 
combat  ils  font  (ur  les  ailes  dans 
les  Intervalles  des  efcadrons,  pour 
recevoir  les  ordres  du  Major  on 
de  TAide-Major  du  régiment. 

TROMPETTE  parlante  :  Ccil 
une  trompette  qui  a  fepc  ou  bnic 
pieds  de  longueur  »  &  quelquefois 
quinze  :  elle  ef^  toute  droite  ,' 
èite  de  fer-btanc ,  &  a  un  fore 
lot^  pavillon  :  fon  bocal  cfl  a£. 
fez  large  pour  y  pouvoir  iniro* 
duire  les  deux  lèvres.  Lorlqu'oo 
parle  dedans  ,  on  foit  aller  la 
voix  fort    diÛaâeoKnc  jufov'à 
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ABfle  pat.  Cette  trom^^itte  eft 
commode  à  la  mer  ;  on  en  at- 
tribue finvention  au  Chevalier 
llorlan ,  Anglois. 

*  TROMPIIXON  ,  en  terme 
dVurchiteâure ,  eft  le  diminutif  de 
trompe.  Le  nom  vient  de  la  ref- 
femblance  que  ces  fortes  de  voû- 
tes  ont  avec  la  partie  large  d'une 
trompe.  On  peint  les  Tritons  avec 
une  forte  de  trompe  ou  de  con^e 
marine. 

♦  TROKCHE^  groflc  &  courte 
pièce  de  bois  ,  comme  un  bout 
oc  poutre  »  dont  on  peut  tirer  une 
courbe  rempante  pour  lui  efca- 
Her. 

*.TRONIERE  :  On  donne  ce 
nom  f  en  terme  d'artillerie  »  aux 
couvertures  qui  fe  font  dans  les 
batteries  &  les  attaques  d*unc  pla- 
ce 9  pour  tirer  le  canon, 

•  TR0PH]6E  ,  mot  formé  d\in 
Ycrbc  Grec  »  qui  Hgnifie  mettre  en 
fiiite.  Aulfi  fe  dit-il  d*un  monu- 
ment élevé  pour  quelque  viâoire. 
C'étoit  anciennement  la  dépouille 
de  i'eimemi  vaincu.  »  qu'on  atta- 
choit  à  un  arbre  ,  après  en  avoir 
coupé  les  braxtchû» 

•  TROPIQUE.  Quoique  ce  mot 
appartienne  à  la  géographie ,  on 
dira  en  paflànt  que  le  Tropique 
eft  un  petit  cercle  de  la  fphère  , 
décrit  p>r  le  cours  du  Soleil  dans 
le  tems  des  folftices  environ  le 
SI  Juin  SLlt  %%  Décembre  ;  de 
forte  qu'il  y  a  deux  Tropiques  » 
i|ui  renferment  la  Zone  torride,  à 
içavoîr  le  Tropique  du  Cancer,  qtii 
eft  h  vingt-trois  degrés  vingt-neuf 
minutes  de  l'Equateur  ,  vers  la 
bande  du  Kord  ;  &  Tropique  du 
Capricorne  ,  qui  eft  à  pareille  dif- 
tance  de  la  ligne  ,  vers  la  bande 
du  Sud. 

Quand  le- Roi  ftit  équiper  Une 
rf(cadfrde  vtiilèaus  pour^aflèric 
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Tropîqae  »  îl  ordonne  au  Muni^  ' 
tionnaire  de   faire  provi/ion  de^ 
vins  de  Canarie ,  d'eau-de-vie  & 
de  lard  ,  parce  que  ces  fortes  de 

Çrovifîons  fe  confervent  fous  le  ' 
"ropique  ;  mais  le  vin  de  France 
y  décheoit  de  force ,  &  le  bœuf  & 
la  morue  s'y  corrompent  facile- 
ment. On-  baptife  fous  le  Tropù 
que.  Voyez  BAPTÊME. 

TROSSE  »  ou  rAceage ,  terme 
dctnarine.  Koyff  RACCAGE. 

TROU  du  Mineur  :  Ancien-  : 
nement  on  mettoit  au  pied  du 
mur  oii  Ton  vouloit  faire  brèche  » 
de  gros  madriers  fous  lefquels  le 
Mineur  fe  mettoit  à  couvert  pour 
&ire  fon  trou. 

Quand  le  fbfl¥  étoit  fec  >  après 
avoir  démonté  le  canon  du  âanc- 
par  les  batteries  de  la  contref-» 
carpe  »  on  faifoit  la  defcente  du' 
foflë  ,  &  fans  attendre  que  le  paf^* 
fage  fût  fini ,  on  envoyoit  atta« 
cher  au -pied  du  revêtement  cinq 
ou  fix  gros  madriers  »  couverts  de* 
fer  blanc  >  ou  de  peaux  de  bœufs 
fratchement  tués  ,  Se  mis  en  ta-'^ 
lus  y  afin  que  les  feux  que  Tafité-^ 
gé  jcttoit  d'en  -  haut  »  n'y  eufiènr 
point  de  prife  ,  &  gliflàfiènt  par* 
deflùs. 

On  les  armoit  au  bout  d'une 
pointe  de  fer  ,  qu'on  plantoit  eti' 
terre  pour  les  mieux  arrêter  ,  Hi 
l'on  y  faifoit  un  épaulement  con^ 
tre  lé  flanc  oppofé  avec  les  débris 
qtie  le  canon  avoir  &its  en  tirant 
aux  défènfes. 

Mais  quand  le  fofl!^  étoit  plein 
d'eau  ,  il  falloit  nécefiâirement  ou 
avoir  achevé  entièrement  le  paf* 
fage  ,  qui  (f  fiiifoit  alors  par  uii 
pont  de  feCcInes  ,  de  terre.  &  d« 
gabions  »  (br  lefquels  on  mêtto^c 
une  gatlerie  -de  çbarpenit  couverte 
à  côté  &  par  le  haut ,  à  Tépreuve 
du  moufquet  »  ce  qui  étoit  infini- 
I  ment  iong  ,  <m  envoyer  le  Minc<it 
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fccrettcment ,  &  pendant  la  nuit  » 
dans  un  bateau  ou  à  la  liage  *  te- 
nant eo  main  une  corde  dont  il 
tiroit  lef  madriers  &  les  outils  qui 
lui  tftoient  néceilàires.    ' 

Cette  manière  éioit  très-longue, 
2c  infiniment  dangereufe  pour  le 
Mineur  »  qui ,  outre  le  danger  des 
forties  dérobées  qu'on  f^âroit  con- 
tre lui  dans  les  fofSs  (ces  »  (e  trou- 
voit  la  plupart  du  tems  écrafé  fous 
fes  madriers  f  qui  ne  pouvoient 
pas  toujours  réfiiter  aux  bo^nbes  & 
aux  quartiers  de  pierre  qu^on  jet- 
toit  du  haut  du  re;mp?rt. 

-  C'eft  pourquoi  on  ne  l'emploie 
plus  auujourd'bui  que  q|iand  les 
batteries  de  la  corurelcarpe  ne 
peuvent  point  découvrir  le  pied 
du  revêtement  ;  &  hors  de  ces 
cas  »  qui  font  très-rarcs  i  on  £iit 
toujours  à  coups  de  canon  un 
trou ,  dans  lequel  le  Mineur  s*étant 
gliflë ,  peut  ^cile.mpnt  éloigner 
avec  une  fourche  tous  les  feus 
^u'on  jette  dVn-baut. 

Quand  le  foflé  eft  fec ,  on  y 
fiiit  dtt  logemens  pour  s'oppofer 
aux  forties  ;  &  quand  il  eft  plein 
4Vatt  t  on  continue  le  paflàge  juf- 
^u'à  une  certaine  diftance»  d'où 
Ton  envoie  le  Mineur  fur  un  ra« 
4eau  ou  à  la  nage.  Dès  qu^il  eft 
arrivé  ,  il  travaille  à  vuider  lea 
décombres  du  trou  >  Se  lorique  la 
place  eft  capable  de  contenir  deux 
ou  trois  de  fes  Compagnons  ,  on 
ies  y  fait  paflèr  de  la  même  ma- 
nière pour  l'aider  dans  Iç  iravail 
de  la  galerie. 

TROUPES  ,  en  Latin  e^pùe  » 
font  une  aflèn^lée  d'bommes  por- 
tant les.  armes  pour  le  fervice  de 
Jeur  Prince  &  de  la  Patrie. 

Les  troupes  qui  compofent  pré- 
femctment  les  armées  »  font  Tln- 
éntcriei  »  la  Cavalçrie  «  Se  k$  Dra- 
gons. Tous  ces  Çprps  font  diftri- 
..|ttés.  pv  fégimni  f  |ei  lénifias 


pat  bat^nions  ou  par  efca4.roi)S  «^ 
Se  les  uns  &  les  autres  par  comc^ 
pagnies.  J^oyff  INFANTERIE  t  " 
CAVALERIE  ,  Ap  DRAGONS. 

•  TROUPES  LEGERES*  :  Ce 
font  des  ^hommes  de  guerre  Icfte- 
ment  habillés  ic  armés  %  mis  en 
Corps  de  régimens ,  composés  de 
Fantalfins ,  de  Dragons  &  de  Hof* 
fards ,  dont  on  connott  aujour- 
d'hui la  néceffiié  &  ràûUté  poor 
la  petite  guerre.  Les  Corps  de 
troupes  légères  en  1758.  an  fer« 
vice  de  France  font  »  i.  Pifiher  ; 
a.  les  Volontaires  Royanm  :  3.  les 
Volontaires  de  Dauphini  t  4.  let 
de  Beyerlé  ,  dderant  Gefihr^  : 
5.  les  Volontaires  de  France  :  6, 
les  Volontaires  de  Heyaaule  z  7. 
les  Volontaires  étrangers  :  8.  les 
Fufiliers  de  Montagne  :  9.  les  Ai- 
filiers  Guides,  M.  de  Grandmai- 
fon  »  Capitaine  avec  commiifion 
de  Lfeutcaant«CoIODel  de  Cavale- 
rie au  Corps  des  Volontaves  de 
Flandres  t  a  donné  en  175c.  ua 
Ouvrage  intitulé  U  petite  Guerre^ 
ou  le  Traité  du  fervice  des  Trmt* 
pes  légères  en  eampagae.  Oa 
trouve  dans  cet  Ouvrage  futilité 
&  la  néceflité  des  troupes  Itères  9 
les  qualités  néceflàites  aux  Fan- 
caffins  &  Cavaliers  >  &c. 

•  TROUSSE  :  C'étoit  unee(^ 
pece  de  carquois,  oU  les  AcbaUf 
oriers  9t  les  Archers  mcttoient 
leqrs  flèches»  Ils  dévoient  avoit 
dans  leurs  trouffes  au  moins  di» 
huit  traits. 

•  TROUSSE  :  Ceft  un  amas 
ou  fiûfceau  de  plufiaura  choies 
liées  enfemble.  Une  troufè  df 
fous  eft  un  amas  de  plufieura  bot- 
tes liées  enfemble; 

TROUSSEAU  .  en  ternie  de 
Fondeur  d*artiUecte  »  eft  cette  loi»- 
gue  pièce  de  bois  de  forme  conî* 
que  »  c'cft'à'sdife.  plus  menue  par 
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telle  on  fome  les  moules  àe» 
|)ieces  de  canon. 

•  TROUSSEPAS  ,  eft  une  ef- 
Hece  de  becbe  de  fer ,  plus  longue 
^ue  large  >  diminuée  par  le  mi- 
lieu »  &  aiguifée  par  le  bas  >  dont 
en  fe  ferc  dans  les  travaux  de  ga- 
sonnage  à  tailler  le  gazon  ,  9l  le 
ragréer  iiir  le  tas  avec  cet  infbu- 
s&ent. 

•  TRUELLE  j  Ceft  un  omil 
de  fer  9  mince  &  poix  »  emman- 
elle  dans  une  poignée  de  bois ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  luiir  les  en- 
duits de  plâtre. 

.  •  TRULLISATION  ,  s*entend 
dans  Vitnive  de  toutes  fortes  de 
«oucbes  de  mortier  travaillées  avec 
la  truelle  au-dcdans  des  voûtes  ; 
oa  bien  des  hachures  qu'on  fiiit 
liir  la  couche  du  mortier  »  pour 
retenir  Tenduit  de  ftuc. 

•  TRUMEAU  V  U  partie  d\in 
OBur  entre  deux  croifées  s^appelle 
trumeau.  Il  porte  de  fond  les  fom- 
ipiers  ou  linteaux  4es  plate-ban- 
des des  portes  &  des  croifées. 

TRUSQUINS  :  Ce  font  des 
outils  de  Meiuiifiers  qui  fervent  à 
mettre  les  pièces  d^époiflèur.  Il  y 
M  le  trufquin  d*aflèmblage  &  le 
mifyuin  à  lon^  pointe. 

•  TUBE  ,  (e  dit  des  tuyaux  qui 
portent  les  verres  dçs  grandes  lu- 
pectes  d'approche  »  ou  télefcopes. 

•  TUF  :  Ceft  le  nom  d'une 
ibrte  de  pierre  blanche  fort  ten« 
dre  ,  la  première  qu'on  trouve  or- 
dinairement quand  on  fouille  un 
terrein  de  confiftance.  On  bâtît 
communément  fur  le  tuf  :  le  tuf 
eft  même  une  pierre  qui  fert  k 
bâtir. 

•  TUG.  Les  Turcs  appellent 
éttg  une  efpece  d'étendard  qui  con- 
fine  en  une  queue  de  cheval  at- 
tachée &  anêtée  par  un  bouton 
d'or  à  un  bâton  »  ou  demi-pique. 

Ceux  qui  en  rafportcm  l'origi- 


ne  f'  racontent  que  les  Chrétiens 
ayant  un  jour  livré  bataille  aux 
Turcs ,  ceux-ci  furent  obligés  de^ 
plier  9  &  que  leur  grand  étendard 
fut  pris  au  milieu  de  la  mêlée. 
Ils  a}oiitent  que  le  Oénérsl  ôen 
Turcs  ,  au  déiefpoir  de  voir  fiiir 
fes  troupes  ,  &  outré  de  la  perte 
du  grand  étendard  ,  abattit  d'un 
coup  de  fabre  la  queue  d*un  che* 
val  >  qu'il  attacha  au  bout  d'une 
demi -pique  ;  puis  la  tenant  à  ia 
main  ,  il  fe  mit  i  courir  vers  les 
fuyards  ,  en  criant  :  Voici  U 
grand  étendard  ;  qui  vCaime  mê 
fiàve,  A  l'inftant  les  Turcs  repri- 
rent courage  »  &  s'étant  ralliés  re- 
vitirent  à  la  cbari^ ,  gagnèrent  la 
bataille  »  9c  recouvrèrent  leur  éten* 
dard* 

D'autres  difent  que  ûx  mille 
Turcs  ayant  été  fiiits  prifonniers 
dans  une  Imtaxlle  »  trouvèrent  le 
moyen  de  s'échapper  »  le  enfuite 
combattirent  fi  bien  ,  qu^ils  rega» 
gnerent  une  autre  bataille  ;  qud 
pour  avoir  plus  de  facilité  à  fe 
recotmoître ,  ils  s'aviferent  de  cou*' 
per  une  queue  de  cheval ,  qu'ils 
mirent  pour  étendard  ;  que  s'étanc 
joints  à  leur  parti  ils  continuèrent 
diarborer  ces  tugs  ou  fteues  ;  que 
b  viôoire  '  ayaiK  fiiivî  ces  noii^ 
veaux  étendards  »  les  Turcs  \ei 
avoient  regardés  comme  un  heu- 
reux pré&ge  ;  que  depuis  ce  tems* 
là  ils  ont  affeâé  d'en  porter  â  la 
guerre ,  pour  tnieux  animer  les 
Soldats* 

Quoi  qu'il  en  foit  «quand  le 
Grand  Seigneur  marche  à  la  guer« 
re  ,  on  porte  devant  lui  (ept  de 
ces  tugs  :  quand  il  eft  campé ,  on 
les  pofe  devant  fa  tente  du  côté 
oU  efk  la  marche  de  l'armée. 

Le  Grand  Vifir  a  le  privilège 
d'avoir  trois  de  ces  tugs. 

Les  trois  principaux  Bâchas  d^ 
TEmpire^  qui  (pm  ceux.de  fiag4a4« 

ï  i  i? 
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du  Grand-Caire ,  &  de  Bude  ,  ont 
H  permillion  de  fe  fervir  de  cette 
marque  d^honneur  dans  l'étendue 
de  leur  jurifdidion. 

Les  Bâchas  qui  ne  font  pas 
Vifirs  ont  le  privilège  d'en  avoir 
deux. 

Les  Beys  »  qui  font  au  •  deflbus 
des  Bâchas  »  n*ent  portent  qu'un. 

Dans  le  bas-relief  qui  eft  au-dcf» 
fous  du  tombeau  de  Jean  Cafîinirt 
Roi  de  Pologne  ,  dans  TEglife  ab- 
l>2tiale  de  Saint  Germain  des  Prés 
de  Paris ,  on  voit  ce  Monarque  à 
la  tête  de  fa  Cavalerie  >  qui  a  pour 
étendard  un  tu. 
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TUGUE  ,.ou  tuque  »  terme  de 
marine  «  efï  une  eipece  de  faux 
tillac  ou  de  couverte  ,  qu'on  feit 
de  cailicbotis  ,  ou  de  (impies  bar- 
reaux ,  &  qu'on  élevé  a>i- devant 
de  !a  dunette  fur  qu^ure  ou  fur  fîz 
pilier^j ,  pour  fc  mettre  à  l'abri  du 
6ole)l  S^  de  la  pluie.  Louis  XIV. 
tn  1679.  déîçvkdit  lef  tuqms  de 
charpente,  f  éc  peripit  à  l'équipage 
de  (e  couvrir  avec  dfs  tentes  fou- 
tenues  par  des  cordages  t  parce 
que  les  tuques  rendeot  l€  vaiil^au 
pefant  à  la  voile. 

^  T  U 1 L  C  »  caartw  de  terre 
cuite ,  dOQi  on  couvre  les  bâti- 
incns. 

TidU  de  pedt  moult  rc'eft  une 
tiùU  qui  porte  enviroii  dix  pouces 
de  longueur  fur  iix  de  largeur.  On 
lui  doi:>ne  \j9is  pQuoeff  de  ptireau 
ou  de  débordement.  Voyef  PI/- 
REAU.  II  en  ïa\xx  environ  trois 
cens  pour  la  toife  quarrée, 

Tmle  de  grand  moule  :  elle  por« 
te  treize  pouces  de  long  Ibr  huit 
Il  demi  de  lar^e  ;  le  millier  gar* 
nit  environ  fept  toifes. 

•  TUILEAUX  t  Ce  font  dçs 
inorce^ux  de  tuiles  cafll^s  ,  dont 
ùtk  fait  les  voûtes'  des  fours  ,  £t 
iff  eo^^ç<ccuxf  dct  âtftf  d0cbw< 
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minées  :  on  s*en  fert  auiS  poux  fccl^ 
lerenplâsre  des  corbeaux  «  i^oads» 
&  autres  pièces  de  fer.  Ils  fervent 
encore  »  étant  concalR^  »  à  faite 
du  ciment. 

•  TUNES ,  cft  un  entrelas  de  me- 
nues btanches  autour  de  plufieuie 
piqueti  alignés ,  lequel  fett  à  lete-- 
nir  les  fafcines ,  &  à  en  &ire  une. 
efpece  de  liaifon. 

•  TUNIQUE  :  C'eft  ime  ef- 
pece d'habit  de  deflbus  que  por<^ 
toient  autrefois  les  Romains  »  de 
qui  eft  encore  d^ufage  dans  PO- 
rient.  Elles  ont  eu  vogue  en  Fran- 
ce au  tems  des  Croifades  ,  &  Is 
mode  en  vint  des  Sarrafîns  qui  en 
portoient  communément  fur  leurt 
armes.  Les  François  revenus  det 
Croifades  fe  firent  honneur  au  re- 
tour de  paroître  avec  ce  qui  déno- 
toît  les  lieux  où  ils  avotem  été 
ffgnaler  leur  valeur  «  &  ils  pam* 
rem  avec  des  tuni^fs  uniformes 
qu'ils  nommèrent  fdladines  ,  à 
caufe  du  Sultan  Sahdin  :  ce  qui 
fit  prendre  le  nom  àcfalade  9  non* 
feulement  à  Parmure  qui  fe  trouva 
couverte  de  îa  tunique  ou  falàdu 
ne  )  mais  encore  à  un  calque  fans 
crête  ,  pius  léger  que  eehii  qui  cik 
en  ufage. 

•  TURC  ;  Les  Turcs  font  une 
Nation  guerrieje,qui  a  des  Che6  ft 
des  Soldats  d^expérience,  de  valeur 
Sp  d'exécution.  Leur  expérience 
vient  de  ce  que  dès  leur  enfance  ilf 
font  nourris  dans  les  armes  ,  qu'ils 
montçnt  aux  charges  par  dégrés,  ft 
qu*ils  font  toujours  en  guerre.  Leur 
valeur  naît  d\ine  complexion  ro* 
bufte  »  point  corrompue  par  les 
débauches,  animée  d*un  fang  par 
&  piein  d'efprits.  Elle  vient  aufi 
de  leurs  talens  pour  la  guerre  »  de 
la  confiance  qu^infpirent  les  vic- 
toires palîëes  ,  At9  deux  grandi 
pôles  du  liioDde  poMtîYie  ,  qv 
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tont  la  r^omper.fc  &  la  panStîon , 
^ont  Tune  elt  très-grande  >  &  l'au- 
tre trèsrigoureufe  ;  de  la  Religion» 
^i  leur  promet  un  bonKcur  éter- 
nel ,  s^iis  meurent  en  combattant , 
&  qui  leur  pcrfuade  que  chacun 
tonc  écrit  fur  fon  front  fon  heure 
ntâlc  ,  Se  le  genre  de  fa  mort ,  & 
^ne  c>ft  une  chofe  inévitable.  L*e- 
arécution  vient  de  leur  comman- 
dément ,  qui  eft  abfolu  ,  indépen- 
liant ,  &  point  partagé.  On  donne 
le  pouvoir  à  leur  Général  en  deux 
Ùiots  ,  fuivaht  IVifage  de  la  Répu- 
blique Romaine  en  créintdct Dic- 
tateurs :  cVft  d'avancer  le  fervice 
du  Prince.  EJfai  fur  la  feience  de 
la  guerre  »  tome  i .  pag,  207. 

•  TURCIE  :  Efpccc  de  digue 
ou  de  levée  en  forme  de  quai  , 
pour  rédfter  aux  inondations.  On 
di t'oit  autrefois  turg^ie  »  du  Latin 
turgere  «  enflrr  ,  parce  que  Veffet 
de  la  turcie  eft  d*empêcher  le  àé- 
bordement  des  eaux  enflées. 

TU  R  ME  •  étoit  chez  les  Ro- 
mains  une  compagnie  de  Cavale- 
rie, compofée  de  trente  Cavaliers» 
eu  trois  Décuries. 

•  TUYAU  :  Ceft  un  canal  de 
fer ,  de  plomb  ,  de  terre  cuite  , 
qui  fert  pour  conduire  les  eaux. 

Les  tuyau»  difpofé»  le  long  des 
murs.,  hors  d!aeuvre,  ordinaire- 
ment pour  conduire  en  bas  les 
eaux  pluviales  d^m  toit  ,  s'appel- 
knc  tuyaux  de  defeerite. 

•  TUYAU  de  cheminée  :  Ceft 
le  conduit  par  oU  paflê  la  fumée  , 
lequel  s^éleve  jufqu'au  deilùs  du 
comble. 

TYMBALE,  eft  uneefpecedc 
tambour  dont  le  cuir  eft  tendu  fur 
une  caiilè  d*airain.  Cet  inftru- 
ment  étoit  autrefois  en  ufage  à  la 
guerre  chez  les  Sarradns  ;  on  lui 
donnoit  le  nom  de  nacaire  :  il 
paflà  chez  les  François  &  les  An- 
floit.  II  y  en  tToic  en  France 
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fous  Charles  VIT.  mais  îl  il'y  a 
pas  fort  long-tems  que  cet  inf- 
trunr^ent  a  été  remis  en  ufage  às^ns 
nos  armées.  On  n*en  trouve  poinr 
fous  les  règnes  de  Henri  I V.  ^ 
de  Louis  XI fl.  Se  les  Auteurs  qui 
otit  écrir  avant  le  règne  de  Louis 
XlV.  ne  donnent  que  la  trompette 
à  la  Cavalerie  ,    &  ne    parient 
point  de  rymlales  :  ainfî  c*eft  fous 
ce  Prince  qu'elles  ont  été  rétablies. 
Elles  viennent  d'Allemagne  ,  Se 
d'abord  il  ne  fut  permis  à  aucun 
régiment  François   de   Cavalerie 
d'en  avoir  qu'à  ceux  qui  en  avoient 
pris^  fur  Tennemi  :  depuis  on  en 
a  mis  dans  les  compagnies  de  la 
maifon  du  Roi  :  il  n'y  a  que  les 
moufquetaires  qui  n'en  aient  pas. 
Les    tymhales  font   deux  efpeces 
de  grands  hafltns  de  cuivre  rou« 
ge  ou  d'airain ,  ronds  par  le  fond  » 
&  couverts  par- deilùs  d'une  peau 
de  bouc  ,  qu'on  y  fait  tenir  par 
le  moyen  d'un  cercle  de  fer  & 
de   plufîeurs  écrous   attachés   au 
corps  àes  tymlales  9  Se  d'un  pa- 
reil nombre  de  Vis  qu'on  monte  Sc 
démonte  avec  une  clef.  Les  tym» 
haies  fe  tienneiit  enfemble  par  le 
moyen  d'une  courroie  ,  que  l'on 
fait  pa/Ièr  par  les  deux  anneaux 
qui  font  attachés  ,  l'un  devant  t 
&  l'autre  derrière  le  pommeau  de 
la  felle  du  Tymbalier.  Les  tymha» 
les  font  garnies  de  deux  tabliers» 
qui  font  de  damas  ou  de  fatin  , 
aux  armes  du  Prince ,  ou  du  Colo- 
nel ou  Meftre  de  camp  à  qui  elles 
appartiennent  ;  quand  il  fait  mau- 
vais tems ,  on  les  couvre  d'ordi- 
naire d'un  cuir  de  vache  noir. 

Le  Tymbalier  bat  avec  des  ba« 
guettes  de  bois  de  cormier  ou  de 
buis ,  longues  chacune  de  huit  à 
neuf  pouces   ;  elles  ont  chacune 

Iau  bout  une  petite  rofctte  de  la 
grandeur  d'un  écu  :  c'cft  de  Tex- 
tréœité  de  ces  petites  rofcttes  que 
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Ton  tiiffpe  h  tywAale  >  ce  qo!  lui 
fiit  rendce  un  fan  plu  apéabJc 
fjc  fi  elle  ^loii  fiappie  d'une  ba- 
goiiie  de  umbouf> 

Le  Tymbalier ,  auiU-biea  que  le 
Trompeiie  ,  dam  Ici  maichci  & 
muei ,  eft  1  U  cïie  de  l'efcaJr 
mil  ou  4U(tte  pai  dnanc  le  Coov 
mandant!  Dan>  lei  combau  ,  le) 
Tymbalien  font  br  1m  ailei  dans 
lei  iniervallei  des  efcadroiu ,  pou 
fecevnii  lei  oïdicj  du  Majoc  oi 
de  PAideJidiOT.  Le  Tjrmbalic 
4oil  tm  un  homme  de  cœui,  qui 
défende  fci  tjmhtdti  au  péril  de 
&  rie  I  comme  le  Coraette  Sl  le 
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OnJdon  doneni  tùie  pour  la^ 

■  TÏM PAN ,  Ktme  d'ucMtec- 
ture  :  C'elt  la  patde  du  &onloa 
la  plu*  conlidérable  ,  ou  ,  la  l'on 
Tcui|  celle  partie  ttïan^uUite  ilont, 
U  bafe  repofc  fut  l'entablenKiit  • 
Ici  uiirei  ttuéi  étant  coutoitoéa 
de  deux  comicliet  j  ce  qui  &îl 
loui  le  corps  du  fiomon. 

Dans  les  macbinei  h;dnuliqtK« 
on  appelle  encate  tym^tua  cenai- 
nei  rouet  creufei  qui  élèvent  Toa 
à  U  hauieur  enTiion  de  leur  dia- 
mette  ,  b.  U  font  couKi  àan»  ia> 
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VACAKS  ,  emplois  vacans  :| 
Le  Roi  pourvoit  aus  charges  1 
vacantes»  Aucun  Officier  ne  doit 
prétendre  devoir  y  monter  par 
droic  d^ancîenneté ,  ou  autrement. 
IrCS  emplois  du  Corps  Royal  de 
rArtilIerie  &  du  Gën|e  font  rem- 
plis par  des  Officiers  du  même 
Corps.  Les  Colonels  doivent  en- 
voyer les  commiflions ,  lettres  ou 
brevets  ^ui  leur  ont  été  expédiés 
pour  des  Officiers  qui  n'ont  pas 
Joint  »  lorfqu^ils  en  propofent  d*au- 
très. 

'  VADROUILLE  ,  efcoupe  ou 
fauter  9  terme  de  marine  »  eft  un 
trouflèau  fait  de  vieux  cordages 
défilés  qui  font  attachés  au  bout 
d'un  bâton  ,  8ç  qu*on  trempe  dans 
la  mer  pour  fervir  de  balai  à  net- 
toyer !e  vai/Ièau. 

VA  G  A  NS  :  ancien  terme  de 
marine  »  que  l'on  trouve  employé 
dans  les  Va  &  Coutumes  de  la 
mer  p  pour  dire  des  gueux  ou  va' 
lîdes  mendions  »  qui  dans  des 
grandes  tempêtes  courent  fur  les 
côtes  pour  voir  s'il  n'y  aura  point 
de  butin  à  hitc  pour  eux.  On  les 
nomme  auffi  Roujjiniers,  Truands t 
.  IPinçons  de  rivière» 

•  VAGUE  ,  en  terme  de  ma- 

.fine  ,  eft  l'élévation  des  eaux  de 

la  mer  au-de/Iùs  de  fa  furfâce  or- 

dinaire  ,  caufée  par  l'agitation  du 

vent  :  on  l'appelle  znffijlot, 

VAGUE-MESTRE  ,  eft  un  Of- 
ficier qui  a  foin  de  faire  charger  • 
'  atteler  ,  &  défiler  le  bagage  d'une 
armée  »  afin  qu'il  marche  en  bon 
,  ordre.  Il  va  pour  cela  prendre  ror* 
,  dfc  du  Maréchal  général  dès  jU>-> 


gis  »  pour  fçavoir  la  route  que  lef 

bagages  doivent  tenir  »  &  enfuite. 

fe  pourvoir  de  bons  guides  ,   &. 

pour  faire  avertir  les  bagages  de 

chaque  brigade  de  fe  trouver  au**. 

tour  de  fes  fanions  >  pour  défiler 

félon  le  rang  &  le  pofte  des  bri-  ' 

gades.  Il  y  a  un  Vague  -  Mefirt 

général  ,  un   pour  chaque   ligne 

d'In&nterie  9  pour  chaque  aile  de 

Cavalerie  »  pour  chaque  brigade  & 

pour  chaque  régiment.   Les  Va" 

gueS'MeftriS  reçoivent  l'ordre  dui 

Vague'Mefire  général ,  qui  eft  feul 

en  titre  »  les  autres  étant  choifis 

dans  chaque  brigade  de  Cavalerie 

&  d'Infanterie  •  &  dans  chaque 

régiment  »  à  chacun  defquels  on 

donne  deux  Aides.  Un  Commif* 

faire  d'artillerie   &  un  Commis 

doivent  prendre  l'ordre  du  Vague 

Mefire  général  toutes  les  veilles  d^ 

marches. 

Les  appointemens  du  Vague^ 
Mefire  général  font  de  cinquante 
écuspar  mois  ;  ceux  de  chaque  bri- 
gade font  de  vingt -iix  rations  de 
pain  :  pour  les  Aides  ,  dix  écus  & 
trois  rations  de  pain. 

VAIGRES  ,  ou  firres  ,  terme 
de  marine  ,  font  les  plapches  qui 
font  le  revêtement  ou  le  lambris 
du  dedans  du  vaifièau  »  &  qui  foc« 
ment  le  ferrage. 

VAISSEAU.  P'oyer  NAVIRE.' 
VâiJJeaux  de  haut-hord  :  Ce  font 
ceux  qui  vont  feulement  à  voiles» 
&  dont  on  fe  fert  pour  courir  fur 
toutes  les  mers  ,  ou  bien  ceux 
dont  on  fe  fert  fur  l'Océan  ,  à  la 
différence  des  galères  &  des  vaj/^ 
^fiawf  flats  s  &  des  petits  bâtimem 
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qui  rendent  fervice  aux  autres.  Let 
9aiffcaux  de  haut 'bord  craignent 
jnoins  l*abordage  que  les  autres. 
VaiffeAu»  de  bas  -  bord  t  Ce  font 
des  vaiffeaux  à  voiles  8l  à  rames, 
comme  les  galères  ,  qui  ne  vont 
ordinairement  que  fur  la  mer  Mé* 
«fiterranée.   Vaiffeau  de  conferve 
ou  de  convoi  :  Cett  un  vaiflèau 
de  guerre  qui  accompagne    des 
fûijjfeaa»  marchands  »  pour  les  dé- 
fendre ,  s'ils  font  attaqués.  Vaif- 
Jeau  Corfaire   :    C'eft  celui  qui 
coun  les  mers  pour  piller  ce  qu'il 
rencontre ,  te  qui  n^a  aucune  corn* 
iniflîon  du  Prince  ni  de  la  Répu- 
blique. Vtùffeau  allongé  ou  ejlon- 
gé  :  Cela  fe  dit  d*un  vaiflèau  qui 
a  une  belle   &  bonne  longueur, 
^aijpraii  rallongé  :  C^eft  un  vaif- 
[eau  qui  dans  fa  conftruâion  avoit 
été  bâti  trop  court ,  &  que  Ton  a 
rallongé  pour  remédier  à  ce  dé- 
£iut.  Vaîffeâu  qui  fe  manie  bien  : 
C*c{l  celui  qui  fe  gouverne  bien. 
Vaijfeau  qui  a  le  coté  droit  com- 
me une  muraille  :  On  fait  cette 
comparaifon  pour  faire  entendre 
^e  le  côté  d*un  tel  vaiflèau  n'eft 
pas  allez  renflé  ,  ou  qu*il  n'y  a 
vas  aflèz  de  rondeur  dans  Ton 
fort ,  &  que  par  conféquent  il  ne 
peut  bien  porter  la  voile.  Vaiffeau 
troji  aigu  :  C'eft  un   vaiflèau  qui 
a  les  façons  trop  étroites.  Vaif-- 
feau  qui  fe  porte  bien  à  la  mer  : 
C*eft-à-dire  qui  a  les  bonnes  qua- 
lités qu*un  vaiflèau  doit  avoir ,  & 
qui  ne  fe  tourmente  point  dans 
Tagitation  de  la  groflè  mer.  Vaif 
feau  qui  ne  fent  pas  fon  gouver- 
nail  :  C'eft  un  vaijfeau  qui   ne 
fouverne  qu*avec  peine.  VaiJJèau 
eau  de  combat  :  C'eft  -  à  -  dire  , 
qu^il  a  fa  première  batterie  hau- 
te ,  &  les  ponts  aflèz  élevés,  afin 
^ue  les  gens  puiflènt  bien  manier 
le  canon. 
VAISSEAU  du  yfemier  rang , 


VA' 

du  fécond  rang*  Voyez  K AHÔJ 

VAISSEAU  matehe  ,  ou  vaifH 
feau  fécond.  Voyez  MATELOr 
&  SECOND. 

•  VAISSELLE  d'agent  :  Les 
Ordonnances  renouvellées  dans 
Ja  dernière  guerre  &  dans  celle- 
ci  défendent  rufage  de  la  9^" 
felle  d'argent  ,  &  ne  permenent 
que  les  cuilliers  &  fourchettes  d*ar- 
gent. 

•  VAIVODE  9  ancien  mot  Et 
clavon  ,  qui  flgnifie  Prince  ou 
Général,  C'eft  le  titre  qu'on  don- 
ne aux  Princes  fouverains  de  la 
Valachie  ,  de  la  Moldavie  &  de  la 
Tranfîlvanie. 

VALANCINES  ,  ou  Balanei' 
net  >  terme  de  marine.  Voye^ 
BALANCINES. 

VALET  ,  cft  un  crochet  mo- 
bile 9  dont  les  Menuiflers  fe  fer* 
vent  pour  ferrer  des  planches  col- 
lées enfemble  >  &  pour  divers  au- 
tres ufâges. 

VALET»  en  terme  de  marine  » 
eft  un  peloton  fait  de  fil  de  carret 
fur  le  calibre  des  canons  »  pour 
bourrer  la  poudre  quand  on  les 
charge, 

VALETS  de  l'armée  :  Ce  font 
ceux  qui  fervent  les  Officiers  :  on 
les  nomme  autrement  Tartares* 
Quand  l'armée  eft  ea  pleine  mar- 
che ,  ils  marchent  avec  les  équipa- 
ges de  leurs  maîtres  ,  chacun  fé- 
lon fon  rang ,  fans  qu'il  foît  per- 
mis à  aucun  valet ,  ni  de  le  paf- 
fer  ni  de  le  quitter.  Voye^  EQUI- 
PAGES f  Tome  II.  oti  je  parle  de 
la  marche  des  équipages. 

VALETS  d'artillerie.  Ils  fer- 
vent fur  mer  les  Canoniers  ,  char- 
gent te  canon  ,  y  mettent  le  fèu  » 
&  apportent  aux  Canoniers  uxic 
ce  qui  leur  eft  néceflàire. 

VALEUR  :  Il  y  a  ,  dit  M.  le 
Chevalier  Folard  dans  fes  Notes 
fur  Polybe  »  dif  en  genrcf  de  vjt^ 


^Uur  f  ^^Intrépidité  ,  ou  ie  cette 
^ibrce  (l*ame  que  rien  tCeSt  capa- 
ble d*abattre  ,  ou  de  £iire  plier  le 
jnoins  du  monde*  Je  ne  fçais  û  on 
.les  trouve  quelque  part  unis  ,  & 
dans  toute  leur  étendue  dans  une 
snême  perfonne.   On  en  trouve 
feulement  quelques  portions  plus 
ou  moins  grandes  dans  certains 
lx>mmes  que  dans  certains  autres. 
.    Pour  en  bien  juger ,  il  fiiudroit 
avoir  rempli  tous    les  différeiu 
.  états  de  la  vie ,  &  fiiire  voir  une 
^^ale  force   d^ame  par-tout.  Oti> 
trouver  un  tel  homme  ?  Cette  vie 
«eft  trop  courte  »  &  cet  homme  ne 
fe  trouvera  jamais.  Je  ne  penfe 
pas  qu'on  en  ait  vu  aucun  qui  fe 
Ibit  maintenu  pur  &  net  de  tou- 
.tes  fortes  de  fbibleilès  »  également 
£bn  &  grand  datts  la  profpérité 
.&  Tadverfité  »    également  iniré- 
.pide,  hardi  &  ferme  dans  les  dif* 
£à^n$  états  de  la  guerre  ,  c*eft- 
ik-dire  dans,  les  diflfécentcs  façons 
de  Ja  £iire.  Cela  ne  s^eft  jamais 

On  a  toujours  reconnu  cette 
■grande  fb^ce  dans  certains  hom- 
mes  extraordinaires  en  un  nom- 
|>rc  infini  dVKcaiîonSf  en  d'au- 
tre^  une  fbibleflè.  gu^on  avoit  pei- 
ne \  concevoir  j  &  fouvcnt  p«jéri- 
Je  ;  fons  &  d'une  hardiefle  furpre« 
naQte  dans  une  longue  fuite  de  fuc* 
ces  »  on  les  a  vus  roibles  dans  les 
premiers  revers  de  fortune  ;  re- 
venir ^rès  »  &  prendre  àç  nou- 
vel^ forces  ,  &  de  nouvelles  eif* 
pérances  au  moindre  changement 
favorable.  Ces  deux  qualités  con- 
traires (e  fuccedent  l'une  à  Tau- 
tre  ;  timidité  &  hardieflè  en  mê- 
me tems  ;  foibleilè  ,  irréfoUition, 
crainte»  &  mille  précautions  inor 
tiles  dans  certaines  parties  de  la 
guerre  »  fermeté  &  entreprife  dans 
d'autres. 

Cela  te  jremarqoe  tous  les  j9urs 


V  A  s^ 

datte  certains  Généraux.  Aux  un» 
Ja  tête  tourne  dans  une  guerre  dé* 
fenfive  ;  ils  ne  fçavent  ob  ils  en 
font»  Il  négligent  mille  occaiion», 
ou  les  fburniilènt  à  leurs  enne- 
mis :  tout  au  contraire  dans  Voî*. 
fenfive  ils  font  naître  les  occa'« 
fions  »  fi  elles  ne  fe  préfement  : 
tout  leur  rit  &  tout  leur  réuific  » 
Sç  ils  fuccombent  dans  Tautre  '» 
ou  aux  moindres  malheurs  ils  font 
changés  en  tout  autres  hommes»  9c 
le  plus  fouvent  (ans  beaucoup  de 
fujei. 

Pal  connu ,  dit  TAuteur  ,  de* 
Généraux  d'une  intrépidité  ex- 
traordinaire »  qui  par oilobieiu  in- 
quiets &  troublés  d'une  bagatelle 
dont  l'homme  du  monde  le  moins 
ferme  ne  tiendroit  aucun  compte  » 
donner  dans  \c9  deilèins  les  plu* 
hardis  &  les  plus  incertains  dan» 
l'exécution  »  &  Airmonter  tous  lea 
obilacles  par  leur  valeur  &  par  letic 
conduite. 

Tel  qui  ofe  courir  k  h  mort  » 
n'ofe  pas  l'attendre.  Tel  qui  anli 
me  &  infpire  du  courage  aux  au- 
tres» 9l  fe  fignale  dans  une  ba« 
taille  9  pâlit  dans  une  tranchée  * 
oii  un  Goujat  vend  iranquillemeat 
fon  eau-de-vie  (ans  avoir  peur  , 
ou  bien  tremble  dans  un  afiàut» 
Tel  qui<  charge  à  la  tête  dNine 
troupe  »  ou  qui  fait  k  coup  de  pi& 
tolet  de  la  meilleure  graoe  du  moi^ 
de  »  a  la  vue  de  toute  une  armée 
avant  Talion  »  recule  à  la  pro* 
pofition  d'un  combat  fingulier.  Tel 
autre. qui  envisagera  fixement  la 
mort  dans  les  périls  les  plus  af^ 
freux  »  tSt  faifi  de  crainte  &  de 
frayeur  dans  une  maladie  ,  déa 
qu'Un  Médecin  »  ou  un  Confiïllèur, 
lui  déclare  qu'il  faut  mourir.  I| 
anivera  au  contraire  »  mais  non 
pas  fouvent  »  qu'un  poltron  ou  uih 
lâche  attendra  la  mort  dans  fon 
lit  arec  im  courage  &  une  foret 


d*ame  héroïques  ;  il  tn  r&tmlniip. 
J'ai  vu  ,  continue  TAuteur  ,  un 
des  plus  bra?es  hommes  du  mon- 
de fe  cacher  au  fond  d'une  care  » 
.&  trembler  de  peur  au  bruit  du 
tonnerre.  A  tel  autre  la  valeur  eft 
.journalière  :  aujourd'hui  c'eft  un 
Achille  ,  il  fe  fiiic  admirer  :  dc- 
^lain  c*eil  un  TberGte  »  il  (ie  cou- 
.vre  de  déshonneur. 

Ces  variétés  d'humeur  &  de 
:tempérament  dans  les  hommes  fe 
^iKonirenc  &  fe  remarquent  dans 
des  Nations  entières  ,  fans  qu^on 
<y  ait  appcrçu  aucun  nouble  chan- 
^ment.  La  Cavalerie  des  Perfes 
-tient  encore  aujourd'hui  de  fon 
«ncienne  valeur,  &  a  toujours  été 
redoutable  à  la  meilleure  desTurcs. 
Celle  des  Sarmates  ,  au  rapport  de 
Tacite  ,  étoit  invincible ,  9l  rien 
de  plus  miférable  ,  dit«il ,  quand 
«1  falloit  combanre  à  pied.  Auffi 
toute  leur  force  confiftoic  ditis  la 
Cavalerie.  On  ne  voit  pas  qu'ils 
nicm  changé  après  tant  de  fié- 
€ies. 

.  Les  François  ont  conièrvé  Des 
incl-^nations  des  anciens  Gaiilo2v« 
Jls  courent  librement  à  la  mort  ; 
ils  l'atteiid«ni  avec  moins  de  cou- 
rage. &  de.  fermeté.  L'agitation 
leur  plaît  plus  que  le  reposa  II  (aut 
^'ils  atftbnfent  Tennemi,  &  qu'ils 
l'attaquent  «  s'ils  veulent  vaincre» 
Audi  pettlciit*ils  aifiément  courage 
ilans  une  défensive  réglée,  &  4*^11 
a  toujours  temarqué  que  les  Oé- 
néram  qui  k«  conduîfcnt>  leton 
leur  incUoation ,  ne  manquent  ja- 
«nais  de  réullîr  ;  au  lieu  que  les 
autres  qui  ont  fait  le  contraire,  ont 
éprouvé  mille  dtfgraces* 
,  «  VAN  A  NT  :  Les  Papetiers 
appellent  p^if r  variant  une  fo^te 
jde  papier  qui  a  moins  de  fineflë 
&  de  blancheur  que  le  papier  fin. 
•  VANNE  :  Ceit  le  nom  d'une 
ibrte  de  pelle  qui  (e  levé  9l  s'a* 


VJt 

teiflè  iiatli  «ne  éclufe  »  paiir  a9f* 
vtir  ou  fermer  fe  pal&ge  à  FtaiU 
On  dorme  le  même  nom  à  di 
gros  rentau^  de  bois  qui  fe  hau^ 
fent  ou  fe  baiilènt  dans  des  coo- 
lîflès  pour  le  même  ufage. 

•  VANTAIL  :  On  doiuie  ce 
nom  en  architeéfaire  au  battam 
d'une  porte  qui  s'ouvre  des  deux 
côtés.  Vantawi  ,  fe  dit  des  den 
battans ,  $c  même  des  deux  voleis 
d'une  fenêtre.  Ceux  qtii  le  font 
venir  de  vtnc ,  doivent  écrire  veih 
taux  ,  quoique  l'bfage  f  foit  of^ 
pofé. 

VARAl^UAIS  :  Les  ljtw9Bê 
tins  appeliént  aiiifi  les  tsaaûckt^ 
Voytr  MARTICLES. 

VARANGUES  ,  ternie  dé  nMH 
rine  yfonr  des  chevrons  oa  pie- 
ces  de  charpemerie ,  qui  fe  met» 
tem  -entre  la  quille  &  la  carlt» 
gue  de  diftance  en  dHbmce  »  pour 
former  le  fohd  dti  vttiflSlui.  Il  y 
a  les  vétrétt^s  dt  fini  ôU  vê^ 
ritiigtie s  fiâtes  ,  &  les  tardiç^Êts 
acculées.  Les  varangues  da  foaâ 
fom  moins  ceinti'éés  que  lé/^tf- 
rangues  aeadiez  ,  et  fe  mettem 
vers  le  milieu  de  fa  ^otHe.  Celle 
qui  fe  met  (bus  le  mattre  bail ,  s^ 
pelle  màkreffe  ^atangue  9  9l  jri^ 
îider  harit» 

Les  varangues  âcétdks  fe  pofeiil 
eti  allant  vers  les  extrémités  de  la 
quille  proche  les  fourgués  où  four- 
çàtsi  Les  bâtiffltens  courts  de  yja 
roAgitè'j  fc  rohds  de  carène  »  ta- 
rent plus  d^eau  que  ceux  qui  ont 
les  vârdngues  plates ,  dt,  réfiftem 
mieux  aux  coups  de  mer  ;  onis 
auffi  ils  courent  plus  de  danger 
dans  lés  havres  de  barre ,  &  font 
plus  fujets  à  toucher  qiie  les  bâti* 
tîmenï  larges  de  varangue.  Cent 
et  courte  varangue  vont  suffi  bien 
mieux  à  la  bouline  ,  ft  dédvent 
moins. 

VARÏCR  :  On  «p^  W4r^ 


f^  Jies  cAcet  et  Normsnâlé  tout 
ce  que  la  vague  jet^e  à  terre  par 
foôrmente  »  ou  fortune  de  mer  y 
Au  qui  eft  pouflï^  fi  près  de  terre  » 
^*un  homme  à  cheral  y  puiflè 
toucher  avec  la  lance.  Les  droits 
^ue  les  Seigneurs  de  fiefs  voifins 
de  la  mer  prétendent  en  cette  pro- 
vince fur  les  effets  que  l'eau  jette 
fur  fes  bordf ,  font  nommés  lùoits 
ée  9arech9  II  y  a  un  titre  parti- 
culier de  warech  dans  la  coutume 
de  Normandie  >  qui  appelle  autre- 
inent  ekofes  gàtves  »  tous  les  ef- 
toîM  que  la  mer  jette  fur  les  riva- 
is 9  ibit  de  fon  crû  ,  foit  quMIs 
vieiment  du  débris  &  du  naufia- 
ge  de  quelque  vaiflèau*  Vâreth  eft 
aniffi  un  vaiflèau  qui  eft  au  fi)nd 
de  Teaù ,  &  hors  de  fervice. 

VARIATION  de  l'aiguUle  ai- 
wtaaée  »  eft  un  mouvement  in- 
confiant de  l'a^uille ,  qui  en  de 
certains  parages  décline  du  Nord 
au  Nord  •  Eft  ^  &  eh  d'autres  fe 
(•urne  du  Nord  au  Nord-Oueft. 
'  Voici  'comment  la  plupart  des 
iKlotes  juftifient  &  déterminent 
irrégularité  ou  variation  de  Tai- 
pûUe.  Ils  appliquent  &  bandent 
un  filet  fur  le  yerre  qui  couvre  la 
bouiible  »  en  forfe  que  le  fil  con- 
vient Bl  s*accommode  fur  la  ligne 
9ftà  va  du  Nord  au  Sud.  Puis  ayant 
pris  ezaâement  la  hauteur  à  Mi- 
di »  ils  regardent  fi  dans  cet  inf* 
tant  Tombre  du  fil  s^accorde  pré- 
cifément  avec  les  deux  pointes  de 
raig^ille ,  &  avec  cette  ligne  ou 
diamètre  qui  va  du  Nord  au  Sud. 

Si  cela  fe  rencontre  »  il  n'y  a 
point  as  variation  dans  le  parage 
oùfe  fait  cette  obfervation.  Mais 
fi  les  deux  pointes  de  Taiguille 
s'écartent  de  cate  ombre  méri- 
-dleAne  >  il  y  a  de  la  variation  ou 
déclinaifon  »  &  cette  dédinaifon 
«ft  déterminée  par  Tare  de  ia 
boufiblc  comprit  cntsc  l'aiguille 


VA       Ji% 

EL  foftibre  du  ^,  Jamais  im  Bh* 

lote  ne  peut  aflùrer  fes  cfHmet 
dans  les  voyages  de  long  cous  ; 
qull  ne  foit  aiHiré  du  fiilage  oa 
cheihin  que  ion  vaiflèau  peut  fidrie 
par  jour  y  foit  de  bon  vent  fiais  ^ 
ou  de  vent  foible ,  &  qu'il  ne  fça- 
che  quelle  eft  la  variation  de  ra£>. 
gitille  en  chaque  parage.  ' 

•  VARLOPE  :  Outil  de  Me-i 
nutfier ,  qui  eft  une  efpece  de  ra^ 
bot  pour  rendre  le  bois  uni.  d 
y  a  différentes  fones  de  varloj^À 
la  grande  varlope  ,  la  petite  var^ 
lope  9  te  h  demi  -  varbpe.  Il  y  à 
aufli  la  varlofe  onglée  ,  ou  à  on- 
glet,  ' 

•  VASE  tt  terrein  marécageos 
fans  confiftance.  En  terme  de 
mer  on  apjpelle  fond  vafart  »  oë 
de  vafe  »  un  fond  de  cette  roÀ 
ture  oii  Pancre  s'arrête  diâkile* 
ment. 

•  VASE  ,  en  terme  de  déco- 
ration,  eft  un  ornement  d*archî« 
teâure  de  pierre  ,  de  marbre  «  dé 
bronze ,  ou  de  plomb  doré  »  qu'on 
place  de  diftance  en  diftance  fur 
les  tablettes  des  baluftrades  au  haut 
des  bâtimens  »  ou  que  Von  pofé 
fur  des  piédeftaux  pour  la  décora^ 
cion  des  jardins.  ' 

•  VASSOLES  rCeft  le  nom  de 
certaines  pièces  de  bois  âiix  uiàgei 
d'un  vaiflèau.     '  ' 

•  VA  VAIN  :  C'eft  k  npnî 
d'une  forte  de  gros  cable  de  ma- 
rine &  de  rivière. 

•  VEAU  :  Les  Charpentier^ 
appellent  ainfi  le  morceau  de  bois 
qu'ils  ôtent  avec  la  fcie  du  dc^ 
dans  d'une  courbe  droite  ou  ren»- 
pante ,  pour  la  tailler. 

VEDETTE ,  eft  une  Sentinelle 
de  Cavalerie.    . 

•  VEINES  de  pierres  :  C'eft 
un  dé&ut  ,  qui  procède  le  plus 
fouvent  de  l'inégalité  de  coofif- 
tance  par  le  dur  &.  le  tendre  »  qui 


lait  que  la  pierre  ^  mouîînc  Ml  ^ 
délie  en  certains  endroits  ;  8c 
quelquefois  c'cft  une  tache  au  pa'* 
jremem ,  qui  fait  qu*on  rebute  cette 
pierre  dans  les  ouvrages  faits  pro- 
prement. 

VELITES  ,    Soldats  Romains 
choifis  entreUes  plus  jeunes  &  les 
moins  riches.  Ils  étoient  armés 
^d'une  épée ,  d'uri  javelot  »  ^  d^une 
parme  qui  étoit  une  efpece  de  bpu* 
clier  fort ,  &  aflez  gra^d  pour  met* 
tre  fon  hoovne  à  couvert  ;  elle 
[étoit   de  figure  ronde  .>   &  avoit 
trois  pieds  de  diamètre.  Ils  avoient 
jiuâî   quelque  vil  ornement,  iur  la 
tête  «  comme  une  peiiu  de  loup  ou 
autre  chofe  fembjablç  i^  taqt  peur 
les  couvrir  que  pour  les  diftinguer, 
Bl  faire  connoxtre  aux  Officiers  par- 
ticuliers ceuxquiTefighalpient»  ou 
non  f  dans  les  combats*    Leur  ja- 
Telot  étoit  une  efpece  de  dard  , 
dont  le  bois.avoi^  pour  To/dinai- 
ré  deux  coudées  de- long  ,   &  un 
doigt  de  grodèur.  La  pointe  étoit 
longue  d^une  grande  pàln^e  «  &  fi 
amenuifée  qu^au  premier  coup  elle 
ie  fauflbit  i  de  forte  que  les  «n- 
liemis  ne  pouvoient  la  renvoyer  ; 
cVft  ce  qia  la  diftiiiguoit  des  aU' 
très  traits. 

VEI LL  ER  ,  eft  un  terme  de 
marine  :  veiller  le  câble  %  ou  quel- 
que autre  chofe  ,  cVft  y  prendre 
«rde. 

•  VEINE.  Voye^  M  OIE. 
V  E  N  T  ,  en  icrmq  d'artillerie, 
çft<e  vuide  qu^oa  iaiiïè  pour  den- 
tier au  boulet  la  liberté  d^ntrer 
dans  Tame  d^une  pièce.  Aux  pie - 
ces  de  vingt-quatre  la  di^rence 
entre  le  calibre  des  pièces  &  le 
diamètre  des  boulets  «  eft  dé  deux 
lignes  ou  environ. 

VENT,  pour  les  \<arins,  eft 
un  mouvement  de  Pair  qui  fe  tour* 
ne  vers  quelqu'une  des  parties  de 
rii^oiifon  >  &  qui  par  ce  cours  dif- 


lurent  gouverne.  pte(§iie  wm  iâ 
navigation. 

Entre  plufiqurt  /diyifions  .dçt 
vents  9  la  principale  eft  celle  qui 
paruge  la  circonférence  de  rboix« 
fon  en  trente-deux  arcs  égaux  9 
chacun  de  onzç  degrés  quinze  mi- 
nutes ;  ce  qui  détermine  ie  nom*  \ 
bre  des  trente-deux  vents» 

Mais  leur  fubordination  eft  éta« 
blie  de  telle  forte ,  qu'il  y  en  « 
l^uit  appeUés  rumbs  entiers  »  éloi- 
gnés uicceflivement  de  quar^te** 
cinq  degrés  IVin  de  Tautre  ;  &  de 
ces  huit  il  y  en  a  quatre  primiufif 
à  fçavoir  le  Nord  ,  TEft  ,  le  Sud  , 
rOueft  ;  éc  quatre  collatéraux  t 
(çavoir  le  Kord-Eft  ,  le  Sud-Eft  » 
le  Sud-Oueft  ,  &  le  Kord-Oueft. 

Entre  ces  huit  rumhs  entiers  il 
y  a  huit  demi-rumbs  j  &  dans  les 
dilTéreiis  intervalles  des  uns  &  des 
autres  on  compte  feize  quarts  de 
rumbs.  Les  quatre  primitifs  fbc- 
ment  la  dénomination  des  vingtii 
huit  autrc^s  »  mais  cette  dénooii* 
nation  &  cette  fubordination  géné- 
rale va  fe  connoitre  par  le  dàioa^ 
brement  oui  fuit  »  &  qui  eft  conçv 
félon  ta  divifion  circulaire  de  te 
bou(}ble. 

Nord  t  rumh  enùfr. 

Le  Nord  quart  au  Nord- Eft. 

Le  Nord  Nord-Eft ,  demi-rumë^ 

Le  Nord-£ft  quart  au  Nord. 

Le  Nord- Eft ,  rumb  entier»  ^ 

Le  NordEft  quart  à  FEft. 

L'fTft  Nord-Eft  ,  denàrvnJk 

L'Eft  quart  au  Nord-Eft. 

L*Eft  ,  rumh  entier, 

Vtiï  quart  au  Sud -Eft. 

L'El^-Sud-Eft  ,  demi  rumb». 

Le  Sud  Eft  quart  à  TEft. 

Le  Sud -Eft  ,  rumb  entier» 

Le  Sud  Eft  quart  au  Sud. 

Le  Sud  Sud  Eft  ,  demi-rtunK 

Le  Sud  quart  au  Sud-Fit 

Le  Sud  ,  rumb  enâfr» 

Le  Sud  quaic  auSud-Qucft» 


VIS 

€.e'Sdd-$ud-C>ueft ,  iemî'fumB; 

Le  Sud'Oueft  quart  au  Sud. 

Le  Sud-Oueft  >  rumh  entier. 

Le  SudOueft quart  à  TOueft. 

L'Oueft-Sud.Oacft  »  iemirumb, 

L^Oueft  quart  au  Sud-Oueft. 

L*Oucft ,  rumb  entier, 

L^Oucft  quart  au  Hord-Oueft. 

L'Ottcft  ^  Kord  -  Oueft  >  demi» 
fumh. 

Le  Kord-Oueft  quart  à  TOtieft. 

Le  '  Kord  -  Oueft',  rumh  entier,   • 

Le  Nord-Oueft  quart  au  Nord. 

Le  Nord  -  Nord  -  Oueft  ,  demi- 
tumh. 

Le  Nord  quart  au  Nord-Oueft. 

VENT  devant  j  faire  vent  de- 
9ant ,  prendre  vent  devant  ;  c*eft- 
à-dire  par  proue ,  ou  de  bout  au 
vent. 

Le  vent  fe  fit  Sud  ,  fe'  rangea 
au  Sud  ',  fe  tourna  au  Sud.  Tout 
cela  veut  dire  :  le  vent  venoit  du 
bud  y  &  ponoit  au  Nord  en  droi- 
ture. 

Gagner U  vent,  monter  iatù  vent^ 
pailèr  au  i^enr  :  Ceft  prendra 
l'avantage  du  vent. 

Mettre  le  vent  fur  les  voiles  : 
C*eft  mettre  les  voiles  parallèles 
au  vent ,  en  forte  qu'il  les  rafe  » 
&  les  faflè  barbeyer  ou.  frifer,  fans 
qu*el!es  prennent  de  vent- 

De  bout  au  vent ,  aller  de  bout 
au  vent  »  ou  avoir  le  vent  par 
p  cotre  :  Ceft 'à-dire  »  aller  contre 
vent  »  0(1  à  vent  contraire  ,  corn* 
mé^lejs  galères  le  font  fouvcnt  par 
le  fecours  des  rames. 

être  au  vent  d*un  vaillêau  ,  paf- 
fer  au  vent  d^un  vaidèau  :  Ceft  lui 
avoir  ^agn^  le  vent ,  ou  avoir  fus 
lai  favantage  du  vent, 

Être  fous  vent  :  Ceft  avoir  le 
4éfavantage  du  vent, 

VENT  arrière  ,  faire  vent  ar- 
titre  •  porter  vent  Arrière  :  Ceft 
prendre  \e  vent  en  poupe» 
^  TomUl 


VENT/tfr^(.,at  VEVtdt 
bouline.  Voyez  LARGUE»  & 
BOULINE. 

Lit  du  veitt.  Voyez  LIT. 

Serrer  le  vent ,  approcher  dti 
vent ,  f&  tenir  près  du  vent,  Voye2 
SERRER. 

Etre  trop  près  du  vent  :  Ceft 
prendre  prefque  vent  devant  »  lorf- 
qu^on  porte  le  cap  au  vent  »  au 
lieu  de  le  prendre  en  boulinane 
pour  en  gagner  Tavamage. 

•  Tomber  fbus  le  vent  de  quel- 
que terre ,  Du  de  quelque  bâtiment 
qu^oh  pourfuit  ou  qu'on  veut  évî« 
ler  :  CVft  prendre  Tavantage  du 
vent  1  qu*on  avoit  gagné  ,  ou  qu'on 
vouloit  gagner.  • 

Le  vent  tombe  «  cVft-à-dire  cef* 
fe  ,  &  fait  place  au  calipe  y  et» 
forte  qu^il  n^  a  plus  de  mer  »  ou 
de  lames» 

VENT  frais ,  vent  échars  ,  vene 
forcé.  Voye^  FRAIS ,  ÉCHARS  , 
&  FORCÉ. 

Coup  de  vent ,  eft  un  orage  ,  ou 
gros  tems. 

Grain  de  Ifeia,  Voyez  GRAlK» 

VENT  réglé ,  ou  vent  alizé  , 
favorable  ,  &  qui  fe  maintiens  , 
f:.ns  fauter  d*on  rumb  à'  Paune  « 
vent  de  faifon.  Voye^  ALIZÉ* 

VENT  de  terre  t  qui  vient  du 
continent  ou  de  la  terre-fermè* 

VENT  d'amnt  rCeft  VEÛ  & 
le  Nord  Eft.      . 

VENT  d*aval  :  Ceft  l'Oucft 
&  le  Nord-Oucft. 

Toutes  les  chicanes  du  vent  fe 
font  en  louviaiit ,  en  boulinant  » 
en  courant  pIuHeurs  bordées ,  èc 
en  faifant  plufieurs  toutes  fur  dç» 
njmbs  différens. 

•  VENTOUSE  :  Ôn.donnecc 
nom  à  diverfes  ouvertures  ,  pu  pe- 
tits foupiraux  par  le/quels  on  don- 
ne padàge  k  Teau  ou  à  Pair.  .  ! 

VENTRJg  :  Qn^dit  qu'un  caqoo 

Kk 


:5 1 4  '^  E 

elt  lur  îé  Wittcc  »  quand  îï  n*l 
point  il^fiui,  &  4uVi  cftcoudié  4 

ttrrc. 

•■VEKXRE  :    Le  bombeincn| 
'  éVn  tmir  siti  b0M<;4e  i  &  foû  de 
.  fon  à  plpmb  ,  s'appç  te  »fj|tr«  : 
cette  murail.c  fan  vmtre, 

•VEKTRIER^  ;  CViftune 
-  grodc  pièce  de  buis  é^^uarric  qu'où 

•  met  dcvam  une  rongée  de  pal- 

pltnches  ,  afin  de  mieux  couvrir 

un  ouvra^  de  maçonnerie ,  foit 

cofitre  Tcffon  du  courant  de  lîcau, 

.ibii  contre  la  poufl'^iç  des  tçrtes, 

•  VEKTRIERÈS  ,  foiu  aulî 
des,  pièces  de  bow  pofécs  borifon*- 
talfiBCivi  au-deffouj  des  liflcs  qi^ 
couronnent  les  q(iai,s  de  cbargtnr 

.  te  ,  oîi  font  auacfct^*^».  tes  tcies  ét$ 
clcîiqui  en  foimcnt  l'anèmblajïe, 

.  Dans  Ici  cQipbKift  4c8  bâdmens 
oïdmaircs  elles  fervent  de   pan*- 

,       V  E  R  «  aQ.U  E  T  :  Ç'cft  uà 

contre-lien  ,  ou  cordeau  ,  que  les 
CiiorFO^<î^*  atwh^Pt  à  Tun.  de$ 
èouts  d'une  pièce  dç  bois  qu!il$ 

.  vcjilcnr  mwner ,  U  ««  cable  •  qui 

^  laporte  è  deux  loifcs  ou  environ 
du  halcmeni  ,  pwic  la  tenir  plos 

,  en  ^quiibic,  &  empêcher  qu'cUc 
tut,  tôUcbe  à   quelque    faillie  oq 

'  échafiaud ,  ou  qu'elle  nç  t^urni; 
jpçadam  iju'pn.  la  moiMC. 

'•  Vï-R'D  pour  Us  ihevauM  î 
Or^ina^rcmenijc  Roi  fixe  le  vn4 
pour 'l«^  chevaux  de  la  Cavalerie 
Se  des  Dragons  qui  font  dans  le 

'  plat"  f ays  ,  à  trente  jours ,  &  laiflc 

•  ^^x  troupes  le  choix  du  tems  le 
plus  convenable.  Sa.Majefté  wu| 
tien  que  ce  tems  aille  }ufqu*à  qua^ 
rante  jours  ^  fi  la  difporiiion  des 
Ijerbes  le  permet ,  fans  que  poui 
cela  le  décompte  du  iferd  foit  pori^ 
su- delà  des  trente ''jours  :  au 
moyen  de  quoi  il  eâ  fait  pour  tous 
ta  cbcvaux  •  ûuis  ^éàmEùon  de 


"^^9  '9)e  ^  C«9ùtainet  piQ^cn- 
drQKiic  avoir  mi^.  au  V4rW« 

.  *  Y.|:iiP-P^*GRlS  :  CcJl  un 
mm^Tal  qui  fort  dg  ctiivfe  ;  >J  cil 
d'u»<i  couieur  agréable  9  maiy  on 
ne.i'emploii;  jamaia  que  fieul  :.  cVft 
ia  pefte.  ée  toutes  ks  niures  cou- 
ieurs* 

YERG£  rhinhndjqVf  «  ed  une 
mcfbre  qui  répond  à  deux  àà  Qps 
toifes  ou  à  douae  <k  taos  pieds,  & 
qmeiijouv^m  emf^oyée  d^os  la 
fordficaiion  par  tti  Ingémcurs 
Hoijapdoia. 

VERGE  d'or  :  G*cft  l*tnlb|i* 
ment  nçmp^  aiivcmeiH  êrhéiUtet 
^rhalefinilU  •  bâton  4e  Ja^ ,  & 
rayon  afiroRomigue. 

VEROE,  ou  ¥cr^  de  Vancre  : 
Ceft  la  partie  de  l'ancre  qui  cft 
coDifnue  depuis,  l'argapiuiijuiqu'à 
l'a  croifée»  Une  longue  vèr^t  ion* 
trikne.  plus  qu'une  courte  à.  faire 
tej^r  Capcre  ^;:mc  »  patcç  que  la 
longueur  de  la  verge  empêche  ^ 
Je  br^s  Si.  Ui  pattie  de  Tanccc  »  lorf^ 
que  le  vaifiçau  joue  »  ou  fe  tour« 
mente  «  ne  repue  auiiî  fort  le 
fqr)d«  &  neT^br^plq  autant  que 
fe^oif  le  bras  ()'une  ver^^cuiifte* 

VENGES  :  Pain;r  pàrjcs.  w- 
gii/-  Ctii.  paU^r  enirp  âeux.ranjp 
dé  Soidau;  arif^és  dt  h9\|^i;n^ 
ytxxsf,  »  &  am^ni  de  tùv$  ^i\  a 
été.ordonné.par  le  Çpnfcjl  de  çiç» 
rè.  Cette  punition  s'exeroe.cQÔlife 
un  Soldat  tombé,  daps'qn  criiQe 
qui  ne  inérite  pas  Ia.i|)ort.  I]  ^a 
dés  réginicns  ou  Ton  çbaâè  b^B* 
teufcnicni  un  Soldat  palfô  paf  ks 
vergen  »  &  d'autres  Q&^oii  le  cop- 
iante de  le  £iire  pa0cr  par-'deflbas 
le  drapeau. 

•  VERGES  :  Ce  fonr  def  It- 
guertes  ou  branchages  de  dix  4 
douze  pieds  de  long  »  qui  Icrvon 
"i  la  confiruâion  des  èiftrtgrs  de 
fàicinage ,  &.  dont  on  coonp^  Jft 
iiinea.  Vpc  boKc  àe  'Wiw^ix  t/i 


«wnw*  ï«ï  mit  «IVM  im 

I  êvaluaiion  du  &fcin»ge,_- 

ta .  feWB  (et  tï^liiirti ,  Mf. 


tBiTt  quiiiRhicm  ipit  foh  V>'><^ 
fi^r  le.mlt  Terslcttacçw'      "' 

p(itiêr  unS  vlJi!e  ,  &  ijutl 

pour  en  pwitr  plufteiirs  ; 

oh  niit  S  Tij  éitrémirfs  'dè'irôi 

a^hwîiï  j  iiyïc  iif  iol,-''-  '-•■---  ' 

pour  àppJrciUcr  dci  ci 

^rgùi  i'àniâûn  ïe  met,  àcbiaii 

liir  le  it^i. 

"  VEKGUE  i  i-irgiit  :  Vkiili. 
«jLij^  pLffi;  itrgut  4  vci-^uc  d'      ' 

fé;i^"iïT°X  ""■'?* 

fcau  ,  eïft-â-diré  qui  fe 
fcôié,  &^3ijc  i'dant,  \ 

Zuê  fl  Icj  rtf»t(fi'Jéî  iliu 
;àux  Aoitnk  piuloD^tg  ,  < 
roieni  ube  Hjtic'jroiiç.' 

VERGUE ,  proWajïr ,  ^ioBfcl 
ku  «loBjet  la  ni]r«.  .eeiie  «k-, 
pTcfliofi  tft  rcliiiTc  à  la*rt-#«»-xlc 
bAMpiCi  &  lî|nifiâ  Bfipiqacr  li 
IpnglicM  dfrieire  init^itt  &v}|  ion... 
pitat  itfan  laSu.  nttpà  iepra' 
wqiw  fin-tboj  p™  ctax  4111  *«it^ 
km  «cmh  à  l'abaid^c  }  af  !tti^ 
çvMc.pntiqae  l*.'t>(j^  dp  beau- 
pré cmpicheioii  «1  abordsge  pn 
h-  MAf  ^cHe  ârl[  de  oliaqnelA- 
UiABÔttikif^  n'cfi  paj  feu'-. 

CMc  An  iMDcT  taptrt ,.  ï  cMfe 
lie  réfaiSmt  du  nilKn.  Qund 
un  giiBé  TaiiBiu  veut  iMiir  fc 
fai'^t&tgt  d'bn  njoindit  i  il  juo- 
lon^d  suffi  la  infDf  éi  bgin^  ; 
»ifk  ipc  I:  jUb  uâ^Hué  de  ceiie 
tergut  tombe  anË  foice  par  11», 
1BQC  At  h  wMbd  cûieMi ,  &  Je 
tAdsaeftMpbiidd  viokwn. 


Wft  4  \'>i\  -iSm^gt  ■ruftrqttt  .  «ijjir 
■daHï  ft  Jittfe-,  pour  rrprfTcniït 
;flt  '^efcjae  ttkitttfe  ft  rrïMfl  de*: 

eT«fffii&.l«taie;  wihpoffie  ^f 
gomme  ;  dVfpni-dc-ïin  ,  &  d'à*: 
WM  nw^disfH™  dcKi  .«n  »nA,ii 

lUi  même,  pouf  Iço^doii^tr  un 
^nre  airéatie,  L«  ►,„,£,  ^e  )^ 
■•"Pi 'Wt  jt^mpji^bJcï,  '  I 
VERRE  poiif  pnadri  biniiît  ■ 

.qJH»  1»  khi  f«Mre  hjiijf 
[sih-<ie»9rt. 

•  V*RftE-l^  r  11  éKlfc  'Aii^jl 
nBtwh^ftton  a^.iHificeî,  t 
'n'a  dlMncfti^ae  dfn^  cJiïlR' 

■  iVif^ie  lin  pee'lmn  *  i  dois 

le  ,  «i  «e  ^ntic  tic<AI  KliiiHt  * 
ooiwi'ert  Itri^que  ^AWMett  t«^ 

il<^«  de  im  Jinftaito.  iLc  eft 
coiçppÈte  de  dsw  |.>jc«t«  dC'bsM 
"i!ç«  en  4r>,™„dii»  déti»  ti> 
— -WW^jtini^leiFfliir&baMtlrf 
U  Lia*crfc  de  iiMtd'obkm i  hua 
bf uf  4«'o^  teMi, wftaAt mit  utl'' 
ft  de  Pchoiiï,  Ort  k  ttMiié  svtb' 
d(i  Iffiew . fc  ^,  le  rilo.Wi.d'firt 
ïoin(*l-  ci  >«ec  de  boii! ,  «l'oh 


tes  &  fenêtres  i  ik,  àcM  petits  »  ? 
^u*on  nomme  targetus  9  Attachés  | 
fiTcc  des  ccamponcts  (uf  des  écuf- 
fons  j  pouir  les  giiichcts  des  cioi- 
fées 

FemelUs ,  terme  de  marine.  Fbyef 
MÂLES.. 

:  VERTICAL  ,  foittt  ifertical  : 
terme  d'aftronomie  :  On  appelle 
poiiik  i^rticdl  on  point  i]u*oti  con- 
(^it  être  au  ciel ,  &  tomber  per- 
pendiculairement fur  noire  tête. 

•  VERTUGADIN  :  Ccft,  en 
^crme  de  jardinage  ,  un  glacis  de 
^on  formé  en  amphithéâtre»  doiu 
les  hgnes  circuhiires  qui  le  com- 
pofent ,  ne  font  point  parallèles* 

•  VESTIBULE  •'  en  architec- 
ture »  rft.une  efpece  de  porti<)ue 

2U1  Ce  p^a.ique  à  l'entrée  des.  édi- 
[çfit  (.onAdérabies ,  &  qui  corn* 
anuniquo  a^xpnemieres  pièces  d'un 
appartement.  Les  grands  édifices 
iont  fouvenc  précédés  d'un  vefti» 
éule.' 

•  VESTIBULE  ',  «h  fortifica- 
tion ,  eH  le  corps  compris  entre 
le  corps  de  garde  de  l-Officier  & 
celui  de  la  troupe  ,  pratiqué  aus 
portes  de  la  Ville  «  k,  qui  fe  trouve 
aiU-de(!bu8  dU'  Capitaine  des-  por- 
tes ».  lequel  eft  au-defibus  du  rez- 
de-chaaflëe  du  rempart.  En  un 
mot,  k  veJHbûlt  du  corps  de  gar- 
de eft.rrndroh  devant  le  corps 
ée  garde  oh  les  -Soldau  peuvent 
fe  pvumener  àcouVerr. 

'  ♦  VETERAN  :  (ie  mot  /îgni 
Soit  anciennement  un  Soldat  qui 
avoit  vieilli  au'  fervice  ,  &  qui 
|ouifiè)it  de  certains  privilège^.  Au- 
|Ourd'hui  on  appeMe  vétéran  tout 
Officier  qui  s'eft  àéhii  d'une  char- 
ge t  après  l'avoir  exercé  vingt  ans» 
&  qui  contitliie  »  eh  vertu  des 
icttrcs  du  Roi  9  de  jouu  des  Jwf^- 


neurs  k.  privil^es  qui  y  ^isHiai 
attachés. 

•  VETILLES ,  en  terme  d'Ar- 
tificier ,  font  de  petits  ferpenseaus 
qu>n  Élit  avec  une  fimplc  carte  ib 
jouer  y  collée  par  le  moyen  dVne 
bande  de  papier.  Les  vétilles  n'oni 
ordinairement  que  trois  lignes  de 
diamètre. 

VIANDE  :  La  vioiufe  de  bou- 
cherie diitnbuée'  aux  troupes  «eft 
d*un  excellent  ufage  >  pourvu  qu'elle 
loit  bonne  ,  &  réguiierement  ài£* 
tribuée.  L'Intendant  de  l^mée 
doit  avoir  une  attention  particu- 
lière Air  ce  détail  ,  dans  lequel  il 
fe  peut  pailèr  une  infinité  de  &i* 
ponneriés  ,  dont  'le  malheur  tom- 
be toujours  fur  le  Soldat  »  qui  par- 
là  fe  trouve  privé  d'une  fubfiftance 
qui  le  fouiieni ,  quoique  le  PriiKS 
en  paye  à  fon  Entrepreneur  ta  dif* 
tnbution  régulière. 

La  ration  de  viande  pour  ]eSol« 
dut  eft  de  demi-livre  ;  mais  com- 
me lei  os  font  compris  ,  &  qœ 
fouvent  on  fiiit  la  diftribuàoa 
dans  le  moment  que  les  bêtes 
font  tuées ,  &  que  par  confiéqoent 
la  vimute  eft  plus  pefante  que  lof(- 
quVIle  eft  ra(Iife  »  cette  fiaude  tom- 
be encore  à  la  pêne  du  Soldat  9 
&  au  gain  du  Boucher.  C^eft  uae 
chofe  qui  mente  atteittion  de  la 
part  de  Plntendant  &  des  Com- 
mifiSûre»  ptépoTés  à  oeoe  «lillrte- 
tion. 

Outre  ^ettfe  boucherie  g^uérata 
il  y  en  a  à  la  fuite  de  l'armée  ooe 
grande  quantité  de  pauticuMctes. 
Il  faut  9  ainiî  que  pour  tous  les  as- 
tres Marchands  de  Tannée  »  veil- 
ler à  leur  (4reté  ^  &  de  phis  à  kv 
garde  >  foit  dans  les  maicbes  » 
fojt  pour  Ja  pâture  de  leois  bc(* 
tiaux.-  -  ■ 

IFeu  M.  de  Lourois  voulue»  à 
l'exempta  des  Orientaux  •  fiore  dit 
uibuçjçaiu^  UQugjn  de  Ja  foiidqi 


V  I 

tie  ^umie.  Comme  dians  cet  pays' 
chauds  c*eft  le  Soleil  qui  ftifc  tene 
|>oudre  «  ce  qui  ne  pourroit  pas  fe 
prariquer  dans  ces  climats  »  M  de 
Lonvois  avOit  fait  faire  de  grands 
leurs  de  cuivre ,  capabte  de  con* 
tenir  huit  basais  ,  oîi  il  en  avoir 
£iic  faire  des'eflàis.  Sa  mort  a 
satenompu  cette  entreprife  \  qui 
murott  pu  être  d*une  grande  utilité 
pour  le  fervice  en  deufcras  ;  dans 
ée$  marches  ati  travers  du  pays 
ennemi  ^  &  dans  les  Places  qu*on 
peut  craindre  qui  foient  affiégéest 
Se  où  il  te  trouve  de  la  difficulté 
à  conferver  long-tems.  des  bcrafs 
vivans. 

Cette  poudre  de  vioMie  (ait  de 
fot  bon  potage.  Une  once  bouil- 
lie dans  de  Teau  fuffit  pour  quatre 
liommes  ,  &  la  livre  âe  'viande 
Iratche  donne  une  once  de  pou- 
dre. 

*  Les  troQpet  doivent  pretidre. 
ks  bœufs  vivans' f  &'au  poids  par 

•  cftimation.  Lorfque  TOfficier  char- 
gé de  les  recevoir  ^ne  convient 
pas  du  poids  avec  rEmitpfcneur» 
on  fait  l'eftimatioh^  de  chaque* 
bœuf  en  particuher.  L'Officier  en 
&ic  tuer  un ,  qu'on  pefé  ,  &  la 
différence  de  fa  pefanteur  réelle  à 
re:ftimation  fert  à  régler  le  poids 
de  chacun.  On  pefe  tout  lilnimal  » 
hors  la  peau  ,  que  l'fintrcpreiieur 
fc  réferve  »  \e9  trip«iiles  &  tes  ex- 
trémités cornues. 

VIBORD ,  corme  de  marine  , 
eft  la  liflè  qui  embraflè  ie  pont 
d*enhautv  &  qui  le  termine  par 
les  deux  flancs.  Voyt^  PLAT- 
jfORD. 

•  VIBRATION.  Voyef  MOU-J 
VEMENT  ie  vibration* 

VICE- AMIRAL  ,  eft  Jinr  Offit 

cier  général  qui  repréfeme  la  per; 

lionne  de  TAmiral^,  &  qui  a  la  fe? 

conde   dignité  dans  la  marine. 

fjom  XlVicxéa  tn  itftfp«.dm 


^  t  s^t 

Pke- Amiraux  de  (tt  armées  na* 
vales ,  l'un  du  Levant  »  &  Tautrt 
du  Ponant. 

VICTOIRE  ,  gain  d'utle  ba^ 
taille  ,  défaite  de  fon  ennemi  » 
avantage  qu'on  remporte  ,  foit  en 
guerre  ,  foii  dans  les  combats  par- 
ticuliers ,  Wdorùi ,  palma.  On  diti 
ce  conquérant  a  entaflé  vidoirê 
fur  wi^oire.  Le  règne  de  Lliuiji 
XIV.  a  été  une  fuite  de  tiêioireàr 

Un  Général  ,  pour  profiter  de 
fa  viêioire  dans  une  b  taille ,  pouf- 
fe les  troupes  battues -toujours  eti 
corps  &,  en  ligne  ,  ju(qu*à  ce  que 
leur  défordre  foit  général  ;  après 
quoi  il  augmente  lé  nombre  des 
détachés  »  fans  fouffrtr  que  perfon* 
ne  quitte  les  drapeaux  &  étendard* 
fans  être  commandé. 

Cieft  dans  ce 'moment  qu'il  fe' 
fen  de  fa  réferve  ,  &  des  Corps  v 
qui  n^ont  point  comhafttu  ,  poitf 
pourfîiivre  Tennemi  >  rempêchec 
de  fe  rallier  ,  Se  faire  des  Pnfon* 
niers.  Il  attend  que  la  piHoirt 
foit  ab(oluroeni  alTurée  ,  &  Ten- 
nemi  tellement  en  défordre  ,  & 
éloigné ,  qu'on  ne-puifllè  plus  crain- 
dre qu^il  revienne  (m  le  Corps  qui 
aura  été  détaché  pour  le  fuivi'e 
dans  fa  Ça\te\  afin  de  permettra 
à  fes  troupes  vié^orieufes  de  re- 
cueillir'le  butin  du  champ  de  ba<* 
taille. 

Si  le  vainqueur,  en  fuivant  l'en* 
ncmi  battu  ' ,  tombe  fut  fes  baga^ 
ges,il  achevé -de  l'accien)lèr  dans 
fa  retraite  ,  8l  avec  une  extrême 
attentioiv  il  (ait  porter  le  Corps 
qui  pourfuit  l'ennemi  au-delà  de& 
dits  bagagestpourdétrUire  &  pren« 
dre  les  hommes  .  'ft^^laiilèr  le  pil- 
lage ides  1>agages  i  l'armée. 

Les  foins  .d'un  Général ,  après 
le  gain  d'one  bataille  ,  (  le  Eheu 

des  viBoires  jemeftié  t  y  Çotii  de 

Ifairé^anftfries  bleifésr,  d'aller  voie 
la  pciacipaui  )•  dVnvoyer  de  fi| 

Kkiij 


^IrS  V-JÎ  ^    T  I 


1  

Te  faire  rendre  con)g|^  éçs  hçilfis . 

aâion$  qu^ii  n*a  pu  voir,  49^6^- 
jmçj:  en  g<ip4r?a  de?  ip^^çgrs^i  tou- 
te foft  arriva  , .  4«-  V^upr*  «n  Wf»- 
jCi^Uef  çe^jf  Qvù  .l&  9^<^i«89l^.,  4>: 
^ire  t4/Ic9»Uef  ^s  nv)|Au,e|  4«  iia 
là&oirt ,  4ai  font  Iff  Mrif^o/ui^f!:* 
.Iip9  drapeaux  ,  Lçs  ^jtfj^daris  ,  liês^ 
tymbales ,  ^  l?aiFtijlevv>.cn^finiP* 
i^  donner  de  çpm  vAw,t  «rc 
wremiere  nouyaliç  \  i^n  Prii^ce  , 
.  Sç.  de"  la  iàirc  UjWrft  dVç^.  ^ipplc 
selatioa  4ç  |OUt«^  (««  ^i^i^f- 
iances. 


^\94i  !y«r  4«  ii»  btttffi  car  lUfe^ 
l»ér^ 

p(M/ir  (uUnire. 
ju^l^ç  dw*  u(»t  v^idèmi.»  &  (|d 

'  yivrsii  qii^9  e«»|iaMnt|p   dans  les 


yn  Q^éf^  pqiiiê-  fi^Aûça  ^  4^-  rTdè^^^uit  pmc  lii  «owitfofo  des 


feux  de?  e^fiieni^s  ,  4ç!^  ?rific^-. 
çiew  ,  d^  leitt  ^uiikfK  » J(  4^ 
tout  ce  qui  li|i  d|  ipjifi^a.  |l: 
Jfiiijfç  p«9Âdre  du  itff^  à  f^o  ar-' 

^éc  ;  ^1  s'^pDli44^  ât  î*r«F  Cm  Cai 

cifcpnâaficç  dc^.lifvic  Ui  à^k  lfHl|s» 
J^i  f<}u|aic ,  fin  «vép^ijqQ  dgipip.. 
jÇf.  W  \éii  conççriii  £(  réC(SrtM» 

^  i>l4pari  dps  Cafitmfff  »  dit 
yégecc,  q^i  nr  çonnpi^Dt  p^Si 
f?ÇP.  ^  ^u^rre  ,  fe  laiAèQt  fiéduiiP 

^  iîs  «'iif^jinçpf  qu*il  n'y  4  i|tCài 
tfiTçcrer.  i'^nfinni ,»  i'siccurrc  d»»s^ 
.jjôn.  urrç^a  ,  ou  Ticvibraifer  {^r  le 

quMl  né  lui  refte  aucun  mop^D  dc^ 
.s'dcl^pfwr»  1^914  k  ^ffppir  faio 
.  i»alvf  je  courage  i^  4c»  fr<^S;^t  Tc^ 
jiQiçiVI  jiiiiQ  enlcfsniAl.  ta  peuc 
.  wpkfii^  l^P!ffi4  W  «rip«i.«  quandi 
.  elle  Q<*j|  pU)^  4'e(î«!iranc«  ,  4&  l^t^ 
.  çfltuii  vGJoPiûerii  4  Umoror^  toff- 
.  «V«i  ^\  f^'i\  6w|  pjfrU  néaff- 
..^trçn^fni»  Qvi  »-€nftrMéMpiàn; 
le  ^i\  Iq^»  $)rf  t9M»  i«ti  Gàiétau^ 
^:,  c^niinf  lut  »  fjpMfiic  %i9e  un 
.  pQpc  4'or,  ^  Ifiiwf  «Hiteùf  poiii 
.  !^f^eir  Jfiiv  liiiip.  **   ' 


Matc!o«. 

Gwyd  fent  !«•  |4^siiî)9m  de  Picai-r 
4(«  V  f^i4ip<m(  \  liavaf ne  »  Cbam- 
rUWf  ,,f^05<ip?|i4ic  i  ^  li  Mari- 
06',  '^c%%^^  ,.  FiéwiMl  at  Na- 
varre ,  qui  fubnfleiu  au jourd'ktt  t 

•:d«  C9vu9pag«r  vu  «fSTf  •  ll»ae  p> 
leni  9HVM.(^r  k«m  <u(  mm  6- 
iRMua  de  jnViiiei  ^niei  7  ait  por- 
toifiK  ttif>sin«ftnf.  celui  de  !cer 
HiétU  it  ctmf^  Ce  qui  adonné 
.lfeiiitffilcl»ngM|iem;»c*éft  ^Vhk 
t»atiç  4â  ^esviir^tei  bmdce  afûf 
^éiéi  iacoeporéo  daot  civs  rÉlgiacna  ^ 
lie  en  ttfixn^t  l^p  non  pour  en 
aimi- Kaocicnnet^*  . 

Cet;  ubge  fin  «a^(e  ^e  le  régi* 
tneitt  4o  €4Hunfn|iin  pràKendit  eue 
auffi  ancien  que  iet  picaiictf*  c^- 
MUt  Picardie  »  Pîdinv>iu  (t  Ka- 
i^aorei  queiqW!iieAi  éid^créé  dt- 
[p«i»  »  pas»  qu'il  «*aSiri(Mioit  coa- 
ttiâ  dix  iVttiveonné  dct  ticiikt 
bandef  »   4on(  il  a  voie    pfis  le 

Cette  pgrteiden  a  pio4ii|  {Mh 
•'d6i«  iDdif-tcnis  dé  grandte  çontef* 
cations  pouf  \»  faaf  estic  ces  qin- 
ue  rdgiôpe^  ^  celui  «ii»  Msane 
[vôttlaat  snaecnnr  lè  pnrâiet ,  pn- 


ri  JV.  Mais  pour  finir  cet  ài§6' . 
tepàs  «  qui  mcRoient  fouvcnc  ces 
CiMps  fur  le  point  de  fe  charger 
Ic^  un«  les  autres ,  il  fiic  réglé  en 
i^id.  que . Picardie  maicheroir  le 
premier.,  &  due  tes  trois  autres 
Ufcroient  au  fort.  Par  ceiuoyen 
l^varre  eut  le  fecohd  ranj^ ,  Cbai^n; 
pagne  le  troiii^me  »  £&  Piémom  lé . 
qV^crieinft*  | 

'Mais  nonobftant  cette  décifipa  | 
CQS  trois  régimens  ne  laiiKrent  pas 
Avoix  toujours  les  aîêines  démê- 
lés par-  tout  oU  ils  (e  trouvoient 
ecUcmble  ;  de  forte  que  pour  les 
içrminer  entièrement ,  le  feSu  Uui 
ordonna  en  1666.  qu'ils  ie  préce* 
df roieiH  oour  k  tour  par  femeflfe , 
011  Û3L  mais  i  &  comme  pendant 
ce  tems  on  étoit  quelquefois  obli- 
pè  de  changer  Tordre  du  campe- 
sent ,  Sa  MajC^é  ordonna  qu'ils 
rôulerosetu  à  1 
cnuçce  »  comme 

préCem  ;  c'eft  ce  qu*on  appelle  du 
premier-,  du  iiecond»  &  du  troi- 
ikine  réintiVe» 

!^  Kormandie  y  q:ii  prit  ce  nom  en 
\6i6,  fut  mis  au  rài^  des  vieux 
fforft  par  la  protcâion  de  M.  le 
Doc  de  Luyncs  >  frère  de  M.  Cad* 
aet  »  qui  en  étoit  Colonel.  A  Te- 
j&E^mple  des  quatre  premiers  régi-; 
ipens  »  pour  avoir  Tâncienneté  its 
vieilles  bandes  de  Hormandie  »  il 
ftn  prit  le  nom,  aacndu  qu'il  a  voit 
été  levé  dans  cette  l^vii^e  »  & 
ics  premjieres  fondions  furent  de 
l^der  un  ilhiftce  Prironpi^er  dans 
\C  château  de  ViiKeanes. 
.;  La  Marine  ,  qjii  eft  le  (ixieme 
iits  vieux  Corps  »  fut  levé  fous  lé 
wegac  de  Louis  XII  t,  eii  16^6. 
I our  fervii  Sot  Iféc  vaiflèaux*  V  y 

Stf  d'abord  emp|<^^.*  ^  }^  -P^ 
gps(n<le  panit  aym  iéri  èans  qn 
i»Mfraf c  ,  \iç  seftei  fççoit  dcmcu* 
9é  dawVoubii  9  f*  kr  C^ardinal  dç 
SifihKliiA  'HA 

e9  JBIUV^SH.   ^Bf. 


V  I  5»> 

fiiire  la  tête  d*un  régiment  quM  mit 
iiir  pied  ,  &  ddnt  il  fe  fit  Meitre 
de  Camp.  Comme  dans  ia  fuiiY  le 
Cardinal  de  Mazarin  s'attribua  aulS 
le  commandement  de  ce  régiment» 
on  n*eft  pas  embartaflë  de  cherchée 
les  raifons  qui  lui  ont  donné  le 
nom  qu'il  tient. 

Les.pen»  vieuM  Corps  font  la 
'Tout  du  Piti  •  Bourbonnois  ,  Au* 
vergne  ,  Belfunce ,  Mailiy  ,  &  le . 
régiment  du  Roi.  La  Tour  du  Pin 
ftlt  créé  ^  1595*  du  débris  dc9 
troupes  que  Ba  ligni  avoit  con^- 
manëées  dans  Cambray  ,  loriqu'il 
s'en  étoit  rendu  cominp  le  Sou* 
veriaio  :  Bourbonnois  Tous  Char- 
les I  X.  des  débris  de  quelques 
compagnies  qui  revcnoient  d'Ita« 
lie  ,  &  qu'on  appeHoit  Us  hanits 
de  iêDntferrat  :  Auvergne .  n  16 16, 
de  Ton  Meftre  d« 


.     fous   le   nom 
avenir  par  année    ^amp ,  enfuite  calTé  &  rétabli  fouf 
c  il  fe  pratique  à 4  ,ç  ^qj^  é'Auvirgnfi  ;  BcUunce  , 

levé  par  M.  de  Leidiguieres  ;  fou 
ancienneté  o'a  lieu  que  depuit 
1615  :  Bouzois  en  t6iq.  i  le 
régiment  du  Eoi  en  166a.  Ce  ré* 
gimenl.  ne  tkndfoit  pas  le  rang 
qu'il  a ,  il  le  feu  Roi  qui  le  fur* 
ma  n'eât  acheté  le  régiment  de 
Beaumont ,  à  préfent  Artois ,  Ie« 
quel  »*cïk  démit  volontairement  » 
moyennant  une  graûficatio^  en  ar« 
gent  que  Sa  Majefté  accorda  à  ch^. 
qiîe  Capitaine  de  te  Corpr* 

Lés  atutres  régiment  dlnfente*' 
rie  en  France  marchent.  Bc  ticn^' 
nent  éntr'eux  le  rang  fqivant  W 
date  de  leur  ci^éation  ,  &  fdas  lef 
O^iériï  en  dij(;nité  égale ,  (oivan^ 
l^aticiennçté  (tu  régiment  dont  i$ 
font. 

^  p*tfyef  fe'  liiie  des  régimé^s  at( 
.fervicé  de  Ftancc  k  14  fin  dé  c^ 

•Diftionnaii^c.  ^     ' 

•  ...  .  ^ 

V  ^  ^  ié'  l*edu,  f  terme  de  mâ-î 

XiHY  " 


tr 


ji'o  VI 

njaréc.  Voyef;  HAUTE,  Bl  MA- 
RÉE. 

•  V I  F  ,  en  terme  de  Tailleur 
fie  pierre ,  fe  dit  en  parlant  d^une 
pierre  qu'on  a  taillée  de  façon  qu^il 
ne  refte  plus  de  bouzin.  Ainfi  1  on 
dit  qu'elle  eft  taillée  jufqu'au  vif , 
quand  on  en  a  ôté  le  tendre  ,  & 
qu^il  ne  rêfte  plus  que  le  dur. 

VÏ.GIES:  Ccftlenom  qu'on 
clonne  à  de  certaines  roches  ca- 
chées fous  Peau  ,  qui  fe  trouvent 
vçrs  les  Açores.  Les  Efpagnols 
<lans  l'Amérique  appellent  auffi 
Tfigies  les  Sentinelles  fur  mer  & 
fur  terre,  Vigier ,  c*eft  faire  fen- . 
tinelle,  X^gier  une  flotte  de  vcàf- 
Jeaux  marchands  :  C\&  croifer  Uir 
une  flotte. 

VIGOTE  }  Ceft  un  modelé  oh 
Ton  entaille  les  calibres  des  pie- 
ces  d'artillerie  ,  pour  leur  cher- 
cher des  boulets  qui  leur  convien- 
nent. Ce  font  plufieurs  trous  per- 
cés fur  une  planche  ,  de  la  même 
^ndeur  que  le  calibre.  Voyef  au 
mot  CALIBRE. 

VILBREQUIN  :  Ceft  un  outil 
^ont  le  Charpentier  &  le  Menui- 
lier  fe  fervent  pour  percer.  Iheft 
compôfé  de  fon  manche  ,  de  fa 
poignée  ,  &  de  fa  mèche  .quieft 
un  petit  fer  à  un  taillant  arrondi , 
^ue  Ton  fait  entrer  «n  le  tour- 
errant. 

•  VILLE  r  Enceinte  fermée  de 


Vf 

maifons  j  &  qu>n  prenne  Ici  ^^ 
gnemens  des  rues  :  la  meilleure 
difpofîtion  »  félon  lui ,  eft  que  k« 
vents  n'enfilent   point  les  nies* 
4.  Qu^ori  choififlc  la  place  des  édi« 
fices  communs  i  toute  la  VUU  » 
comme  les  temples  »  les  places 
publiques  »  &  qu'on  ait  égard  en 
cela  à  Tutilité  &  à  Ir  commodité 
du  Public.  Ainfi  fi  la  Ville  eft  un 
port  de  mer  ,  il  ùvt  que  ta  place 
publique  foit  près  de  la  mer  ;  fi  la 
yUle  cû  éloignée  de  la  mer  »  il 
faudra  que  la  place  foit  au  mi" 
lieu  ;  que  fa  grandeur  foit  propor- 
tionnée au  nombre  des  Habitans» 
&  qu'elle  ait  en  large  les  deux  tiers 
de  la  longueur.  5.  Que  les  teta* 
pies  forent  difpofes  de  telle  forte» 
que  l'autel  foit  tourné  à  TOrient  i 
qu'ils  aient  en  hirgçur  la  moioé 
de  leur  longueur.  6.  Que  le  tréfoc 
public ,  la  prifon  &  l'hôtel  de  Ville 
ibient  fur  la  place.  7.  Que  le  théan 
tre  foit  bâti  dans  un  lieu  Êiin  ^ 
que  les  fbndemens  foient  bien  fo- 
ndes ;  que  fa  hauteur  ne  foit  point 
excedlve ,  de  peur  que  la  voix  ne 
fe  perde  ;  que  les  entrées  &  for- 
ties  foient  fpadeufes  &  en  grand 
nombre  ;  que  chacune  ait  un  dé« 
gagcment ,  &  qu'elles  ne  rentrent 
pas  l'une  dans  l'autre  ;  qu'on  prcn^ 
ne  garde  de  ne  pas  choifir  un  lien 
fourd  ,  &  qu^on  diftribue  même 
d^ns  la  falle  »  en  de  petites  cettii^ 


QUiraiiles»  qi)i.  rjçnfcxme  pludeurs  |  les  pratiquées  exprès  »  &  à  égaie 
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diftance  ,  des  vafes  d'airain  ren- 
vérfés^  d'où  la  voix  des  Adeors 
&  le.fgn  des  inftrumcns  refiécbif* 
fent  fu^  la  fcéne,Qpmme  d^m  cen- 
tre commun.        * 

VINï  Le"  Wii  ,  reao^de-vie  & 

la  ,biere'  ,'  font  plutôt  rnie  milité 

qu'une  nécéflfté  à  la  fuite  d'une  ar« 

niée  ;  le  gain  attire  a£&z  ^e  Mar« 

'on  commçncc  par  cQpf-  I  chandy  qui  les  fôumiOènc.'  H  tafm 

huifaîDês  &'/es  toiirs.  (  fit  qu'on  les  oblige  i  fe  joinchv  aux 


quartiers ,  jdes  rues,  des  places  pu 
Cliques  ,  &  d'autres  édifices, 
/yitruve ,  qui  a  parlé  fort  au  long 
de  l'archiieâure  des  Villes  ^  vjpui 

Î'|u'on  ait  principalçflrient  igar4  ,à 
ept  chofcs.  I .  'Que  l'on  choifi/ïè 
uti  lieufain»  qui.  pop^, cela  doit 
^c  élevé  ,  fçion  lui  I  afin  qu'il 
^it  moins"  înjet' aux  l^roMilIar^s. 
».  Que  r 
truirc  Tes 


9.  Qu'on  ifice  cnfuicc  its'phces ,  1  convoiy ,  pour  être  coUdulis  Jmqi 


V'I 

WMTix  à  Parmée  ,  afin  que  leurs  en- 
Jevemcns  par  les  Partis  ennemis  , 
fi>n  apportent  pas  la  cherté  :  & 
^ns  les  marches ,  les  Marchands 
«le  vin  doivent  être  à  la  fuite  des 
gros  bagages  ,  foit  du  quartier 
général  ,  foit  des  colonnes  par> 
ticuiieres  des  gros  bagages,  des 
troupes  i  c'eft  un  foin  du  Pré- 
vôt &  du  Vaguemeftre  de  l'ar- 
mée. 

*  VINAIGRE  :  On  fe  fert  de 
vinaigre  dans  l'artillerie  pour  ra- 
fraîchir  ks  pièces  ,  &  Ton  mêle 
pour  cela  'deux  pintes  de  viMaigre, 
avec  quatre  pintes  dVau; 

VINDAS  :  C*eft  une  machine, 
dont  on  fe  fert  pour  tirer  des  bois 
&  autres  fardeaux.  Elle  eft  com- 
pofée  de  deux  tables  de  bois  »  & 
d'un  treuil  à  plomb  ,  qu'on  nom- 
me itifée  »  &  qu'on  courtic  avec 
des  bras  ,  ou  barres. 

•  VINT  AINE  :  C'eft  le  nom 
d'un  petit  cordage  dont  les  Ma- 
^ns  fe  fervent  pour  conduire  les 
pierres ,  en  les  élevant  avec  le  ca- 
ble f  pour  empêcher  qu'elles  ne  s'é- 
cornent contre  le  mur. 

VIRER  eft  tourner  :  tirer  au 
cabeftan,  c'eft  tourner  le  cabeftan , 
le  virer  à  ftribord  ,  le  virer  à  bas- 
bord  ,  le  virer  à  l'autre  bord. 

VI  RE  VAUT ,  terme  de  mari- 
ne ,  eft  une  machine-  qui  fe  met 
iur  le  tillac  à  l'avaiu  des  bâti- 
mens  qui  ne  paflènt  pas  trois 
cens  tonneaux ,  &  à  l'arriére  de 
leur  mifene.  La  .machine  eft  de 
bois ,  âite  en  forme  d^aiHteu  » 
dont  la  loimueur  eft  ^iee  hori- 
fontalement  fur  deux  pièces  de 
bois,  qui  font  à  fes  extrémités, 
le  fur  lefquelles- elle  tourne  par  le 
moyen  de  deux  barres  ,  paflSfes.au 
travers'  de  Paiflieu.-Ces  ^eux  bar- 
ftsiAtiiiMt(Aidliitesà.fi»ce'-de  bxbs, 
fmt  filtr  des  cabièsaoïour  de  l'aiÂ 

feu»  SÎ^.]g0Qi  kwet'»l^vkue.,,ùnî  i 


V I        ^ia 

pour  tîrêr  des  fardeaux. 

VIROLE  :  C'eft  une  petite  pie* 
ce  de  fer  forgée  en  rond ,  comme 
un  anneau  ,  pour  remplir  le  bout 
d'une  cheville  de  fer  ,  qui  eft  trop 
longue  ,  &  pour  empêcher  que  la 
goupille  ne  gâte  le  bois. 

*  VIS,  machine  de  méchaniqtie» 
qui  multiplie  la  force  :  C'eft  une 
pièce  ronde  de  métal  pu  de  bois 
qui  étant  canelée  en  ligne  fpira* 
le  entre  dans  un  écrou  qui  l'eft 
de  même.  11  y  a  un  machine  plus 
compofée  qui  fe  nomme  vis  fans 
fin,  &  qui  fert  à  élever  des  far- 
deaux. C'eft  une  roue  perpendicu* 
laire  ,  qui ,  par  le  moyen  de  k9 
dents  qui  engrainent  dans  une 
vis  f  reçoit  un  mouvement  au(!i 
continuel  que  celui  de  cette  vis 
qu'on  fait  tourner  avec  un  levief 
ou  autrement. 

On  appelle  vis  ou  noyau ,  dans 
un  efcalier  tournant ,  la  pièce  de 
bois  du  miiieu ,  autour  de  laquelle 
les  marches  tournent  en  ligne 
fpirale. 

•  Vis  fe  dit  encore  de  tout  Pef- 
calier,  quand  il  eft  rond.  Visi 
jour  :  c'eft  lorfque  le  noyau  d'un 
efcalier  rempe  &  tourne ,  laif- 
fant  un  vuide  au  milieu ,  en  forte 
que  ceux  qui  font  au  haut  de  l'eica« 
lier  peuvent  découvrir  jufqu'à  l'ex* 
trémité  de  la  première  marche 
d'en  bas.  Vis  potoyere  :  c'eft  Pef-* 
calier  d'une  caye  ,  qui  tourne  au* 
tour  d'un  noyau' ou  poteau ,  &qui 
porte  de  fond  refcalier  d'tme  mai* 
G20.  .Eafia  vis.  Saint  Gilles  font 
toutes  fortes  dVfcaliers  qui  fonç 
rempans  &  -voâiés  par  le  dcilous 
des  marches. 

-  la  célèbre  vis  d^Archimeie  eft 
un  canal  iiiii  tourne  en  forme  de 
vxiS  autour, ^Vii  cylindre,  &  par 
lequel  Teau  monte  en  defcendaac^ 
malgré  la  contndidioa  apfaica*  . 


VISIR  ,  Grand  Vifir  :  CVft  le  ; 
premier  Miniftre  du  Grand  Sei- 
fnsur  t  qui  a  un  pouvoir  très  « 
^un^u  ;  Se  pour  ce  qui  regarde  le 
militaire  ,  les  ordres  qu*ii  donne 
foni  fi  vpiontaires  ,  que  le  Sultan 
même  n'en  eftpai  informé  ,puif- 
que  quand  û  fort  de  Conftanti- 
nople  pour  aller  à  Tarmée  ,  il 
ne  fçaic  fouvent  pas  ce  qu*i]  doit 
Êire. 

Les  con jonAures,  ou  la  Situation 
du  pays  qui  doit  être  Je  théâtre  de 
U  guerre  le  déterminent ,  lorfqu'il 
cft  au  rendei-vous  général.  Au  con- 
traire parmi  les  Puifiànces  Chré- 
tiennes de  TEùropc  le  Général  de 
l'armée  porte  toujours  au  camp  le 
p)an  des  opérations  de  la  campa- 
gne •  qui  auparavant  a  été  réglé  à 
laCoitr  du  Souverain.  Et  s'il  arri- 
ve quelque  changement  dans  les 
èirpâfîtions  qui  ont  été  faites,  on 
ne  toocbc  point  du  moins  à  PeAcn- 
ttel. 

Le  Grand  Vîfir  ,  non-feule- 
ment  difpofe  de  tout  à  fon  gré  , 
mars  emore  fuppofé  que  le  Sultan 
^t  réfolu  de  hire  le  flége  d'une 
Wace ,  fi  le  WHJir  ne  le  trouve  pas 
à  propos  en  arrivant  à  l'armée  ♦ 
il  changera  'cette  difpofition  ,  & 
ic  (mira   de  Tes  troupes  à  kUo 
wpÀlition  qti^il  jugera  à  {>ropov  , 
fiins  en  donner  «vis    au  Sukan. 
Ufû  «Bas  que  9'il  eft  malheureux 
•Uns  fon  entreprife»  il  rifque  de 
f ayer  de  fil  tête  le  mauvais  fue«- 
•^s  des  expéditions  ,  mais  o'eft 
i»  quoi  les  Turcs  fe  ibncient  foie 
peu. 

Dans  une  bataille  le  Vifir  eam- 
mande  toujours  le  Corps  de  véfer* 
ve,  &  rarement  oii  le  voit  donner 
les  ordree  dans  la  mêlé.  ■     . 

'  VISITE  d9s  cafernts.  Tous  les 
(>h»'  avant  que  la  porte  ferme  ^ 
noÊ  1^  Sergens  doivent  vifiier  û 
Ipus  les  Soldats  de  iwi  couinai 


gniet  roitt  lencrès  dans  te  Place  » 
&  s'il  n'y  en  a  pas  quelqu'un  qui  air 
emporté  Tes  bardes  de  U  chambre  i 
ils  doivent  s'informer  de  ce  qut 
l'ont  devenus  cens  qui  manquent» 
Ils  font  hixe  cette  viiite  avant  la 
pQtic  fcrmée.ft  povs  èise  à  tenu  da 
chercher  les  SyÙau  ^i  peuvent 
manquer  après  Pocdie  donné,  lia 
doivent  CB  fiûre  une  autre  dana 
les  cafemcs  >  pour  voir  fi  tous  Ica 
Soldats  feo  es  cirés  fc  les  làire  cou- 
cher; lorfqu'il  en  manque  quel- 
qu'un, ils  voAt  avertir  l*Officier  qui 
commande  la  compagnie  «  &  le 
Major  du  régimenu  C'ril  le  Ser«v 
getit  qui  doit  aller  4  l'ordre  »  qui 
efl  chargé  de  ce  loin. 

Le  maiin  le  Sergent  doit  faire  le* 
ver  les  Sotdjns»  leur  faire  faire  leurs 
li»  fli  balayer  leurs  chambres  :  le 
Lieutenant  fc  Sous^Licmenaiu  » 
doivent  aufli  «ifiter  les  cbauabref  » 
faire  &ire  ordinaire  aux  Soldats , 
les  €iire  tenir  pro;*res  U  changer 
de  linge  cous  ks  Dinanchcs  ;  s*ila 
matiquent  de  quelque  cbofe ,  ils  en 
doivent  avertir  le  Capitaine ,  pouf 
qu'il  y  pourvoie.  Le  jour  du  prêt  , 
ils  afièrabiem  les  Soldats  qui  ne 
Compas  de  garde*  vifitenc  leurs 
armes  &  équilpages  t  leurs  habits  « 
l'eut  de  leur  ïing/6 ,  les  obligent  à 
tenir  leurs  âmes  propres  &  en 
état  »  leur,  font  €ÛBe  leapemes  ré- 
parations nécefiàirok  »  comme  de 
lecoudre  leurs  habits»  en  6ier  les 
lithes  »  trofuflèr  leurs  copeaux  & 
aucreschofek4oi:ette  nature:  c'câ 
principalement' de  «es  petiu  foiast 
que  dépend  la  pmpieté  d'un  ba- 
taillon. 

Ce>  détail  negtrde  kt  Lieute- 
nans  &  les  Sotta-Ueuienans  ,  dt 
c'eft  à  ei^  qu\iik  s'en  ^M  >  ^ 
les  Soldats  oie  fçiat-  pas*  e»  bail 
ordre  »  M  pi^cs*  JbM  Mafsrs  Al 
Aides -.MaH«s4iéibatMll«fi»  ékti» 
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fit  ten»  ea  \uta  les  SolHacs  &  l|9f 
caTenies.  Qoand  le  hatàilion  prend 
fcs  armes  ».  let  Lieucenaii»  &  Sous- 
jLieucei»»s.dQii;civ<  fe nouver  ao 
quartier  d*abord  après  la  géné- 
rait »  &  iDoir  il  les  Soldât»  font 
pcajMrec&Cfi  état*  Lt&  Capitaines 
t'y  rendent  loriqail  finit  mar- 
cber  y  fe  mctscni'  -à>la  tête  de  leurs 
compagnies  &  les  popidiuifent  fat 
le  champ  de  bataille* 
-.  Pn  commande  to^s  Iptfoursun 
Sergent  pour  ^efter  dans  te  quar- 
tier ',  ^i  a  foin  cte<  le  vâùei  &  le 
fiiire  balayisr.  H4oHunivlVpil  à 
ce  qu*il  ne  s^  hàk  auaun  déibr- 
4iè.  Si  QD  demande  quei^iuc  dtfca- 
shemeat  penéam  le  ^or ,  il  6i| 
conunaodeç ,  â&  «a  ii»ôîtk  to  Ma- 
yoc  ou  VAiéi^iâ^ot  àa  iitégimeni. 
|1  y  a  des  régimcns  oii  on  com« 
fàandr  untieunnanr  peur  vifiter 
tout«s  tes.  oh«vhic«  »  &  avoir  rœil 
à.  ce^ynele'qaeictisrfoit  propre.  Il  a 
f  ufS  k  Sm.  d^àlfef  vifites  les  ma- 
jndés  qui  fiant  k  VHâ^imt. 

Vf  SIT£  4ff  rHopirai.  On  corn* 
mande  dans  fcs  JMaces  des  0£S- 
(iets  pour  aller  vaiiter  THôpual. 
Çcus  -  ci  doivent  voit  esaâement* 
H  mamToe  dont  on  tient  ks:  Sul« 
dats  »  tant  pour  la  prapreté'  qu6 
pour  Iff  romrdès  »  oq  pnur  la  nbur- 
ricure  (  goAcer  le  ^iliiin  &  le 
pain  qB'<ln  leur  doone»  Yoir  iear 
•ponioa  d9  {arâ  &  de  vilinde  »  s^tn- 
«sfjnific  d^etn  d«traiteiiivntqBVm 
jjcoi  ùk%  et  rendfc  compte  dç 
^outau  Gouviesorar  de  lapiacf. 

i'Officiec  par  ségimsqt ,  conif 
ïlfiandé  piouc  l'Hôpital',  va  viifîtQr 
J^s  Ai)ldats.  de  fiia  légÔMac  ,  éç 
send  compte  au  Commandaar  ^ 
JiQf9htt  ^}ihj  tn*  ft'^'  de  i>fat 
.oii  ib&m.  Un'6s4Mi9iné qui  veut 
•vQtr  foin  de  fa  troope  «e  k  con- 
!ipnte  pas  de  cette  njire  fébéiale , 
dl  y  «•  lu|*Qiânie  de  teoiii  éo  lems^ 
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tes  âjefgdn»  y  vont  anffî.  Il  y  a 
bien  de  petits  foulagcmens  qui  peu* 
v<?nt  fauVer  la  vie  à  un  Soldat  ma- 
lade «  <8c  que  les  propres  Officiers  . 
peuvent  feuls  lui  donner.  Sur-tout 
ri  le  faut  fliire  forpr  de  l'Hôpital 
le  piut6t  qu'on  peut.  Très-fouvent 
i)s  retombent  malades  ,  &  méur 
MtH  pow  avoir  refpiré  trop  long*, 
tems  bn  mauvais  air.  Le  moinj 
qn^  th  pmfSi  arriver  de  mat ,  c^ft 
qu'ils  s'y  rendent  parelièux. 

VISITEURS  4ei  vaiJI[eau»t 
Ce  fotît  des  OffiçiiTS  étabJis  pat 
les  Ordonnances  de  marlpé  »  donit 
les  fonéïions  fpnt  d'Qbfervcr  Ic^ 
marçl^andifes  des  pillages  &  leur 
nombre,  Tarrivée  &  Iç  départ  é^tf 
bâtimensjidont  ils  font  obIig<fs  d'a- 
voir un  régiftre  parapht^  du  JugCr 
S'il  fc  trouve  d^ns  les  y^iffèàu^ 
des  marchand  ifes  4e  cpnçrebaode« 
ils  doivent  les  réclamer)  &  eii  em* 
pêcher  la  foriie  fïjns  congé  cnrç> 
giiiré.  ^'OrdoRo^nce  les  appelle 
^Udi  Huifliers  y)/^<«uirs« 

.  VÎTëSSE':  I^  vUfS^  eft  boiRr. 
Vifi  pqm,  le  fecreç ,  patcç  x|i'elte  oç 

is^ifCt  p9«  \fi  lems  de  divwigucr  le* 
çhoCeai. 

Qa  cfxfrt  à  l'impsovifte  fur  IVifii 
maâ  qui  n^ft  pas  ht  fos^rdes^ 
m  k  futi|^ftr»d»  on  l^i  fan  i^i^iil 
la  foudre  avant  qu'il  ait  wi  l*4h 
clair. 

L*iiit«!rpofitîoii  de  Ui  ^Mtr .  (TUJd 
Htuve  »  d'une  montdgnè  ,  d*tin  pa^* 
fage  dilioit* ,  c«i  on  itfdt  Péloign^ 
ment  lertà  cela  :  routés  ces  cho^ 
fbs  VctMtent  l^ttaqué  négligent ,  ftSr 
la  §knù$  coo'ftattce  q^u^i  n'a  rién^k 
x»»kkdit, 

lïhut  ^isnOst  demctei  îèntih 
lieu  (Or->  ttm  ce  ^/peuii  âpponcir 
du  retardement ,  comme  tes  baga* 
gesv  m  iSfotk  artineffie  ,  (JOelmit- 
%)is  iinliAb  TMlànterièt  dit  l>!è^^ 
^Hi  lÉ^niislilff'^èe  clittittcè^  ,  tt 
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des  chevaux  »  ou  en  croupe  de  lu 
Cavalerie. 

On  marche  en  diligence  la  nuit, 
par  des  chemins  fecrets  &  peu 
battus. 

La  viteffe  fût  la  vertu  particu- 
lière d* Alexandre  &  de  Céfar ,  & 
dans  la  vérité  elle  produit  des  ef- 
fets merveilleux.  L'ennemi  ne  (e 
):roit  en  fureté  nulle  part  ,  &  i'on 
faiiit  le  moment  favorable  de  cha- 
que conjonâure. 

Si  le  retardement  enlevé  i*occa- 
ilon  ,  &  que  trop  de  diligence  af- 
Ibibliïïe  ;  c^eft  à  un  Général  à  pe- 
ier  le  bien  &  le  mal  de  chaque 
côté  &  à   opter. 

VITONNIERES,  terme  de  ma- 
fine  ,  font  des  canaux  ou  des 
égoûts  qui  régnent  au  fond  de  cale, 
de  proue  à  poupe ,  à  côté  de  la 
carlinge ,  pour  conduire  les  eaux 
i^  la  pompe,  &  qui  font  couverts 
par  des  parclofes  ou  planches  qui 
le  lèvent  &  fe  baillent  quand  il 
£iut  nettoyer  les  vitonnieres. 

•  VITRAGE ,  s*çptend  de  tou- 
rtes les  vitres  dSin  bâtiment  :  vi 
trail  eft  une  grande  fenêtre  d^une 
-Cglife  ,  avec  croifillons  de  pierre 
ou  de  fer.  Les  vitres  qui  font  à 
ces  fenêtres  s*appcl]ent  vitraux  : 
ic  vitrerie  sVntend  de  tout  ce  qui 
appartient  à  Tart  d'employer  le 
vjrre. 

VI VAND lERS  :  Marchands 

iquT  fuîveot  l*armée  pour  y  vendre 

.des   vivres   8l  autres    nécedités. 

^Prahi^of  atmonorius,  II  efl;  défen- 

.du  fous  de  groHès  peines  de  faire 

■aucun  dommage  aux  VivandierS' 

Les  Vivandiers  font  répandus  dans 

le  quartier  du  Roi   8l  dans  les 

<4)iiarûe|:s  généraux  ;  ceux  des  ré« 

^imen9  campent   avec*  leur?  ré- 

.gioiens; 

'  Pour  le^  autres ,  ils  campent  dans 

'  Jes -endroits  qui  leur  fon^ marqués 

'ffut  IcPttvôc  de  Tai-A^  M»  £b« 
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Offiders  ,  en  tel  nombre  que  leA 
dits  Vivandiers  puiflènt  être ,  poui* 
vu  que  leurs  voitures  foient  atce* 
lées  chacune  de  quatre  bons  che* 
vaux. 

VIVIER  :  C*eft  un  bateaa  » 
dont  le  miliau  eft  retranché  »  de 
Teau  entre  dans  ce  retrancbemcnc 
par  des  trous  qu'on  fait  aux  côtét^ 
On  y  met  le  poiilbn  qu'on  vient 
de  pêcher  pour  le  tranfporter.  On 
rappelle  «uin^ardouer  en  quelque 
Province. 

VIVRES  :  Les  anciens  peuples 
de  France  ont  fuivi  d^abord  la  ma- 
nière des  Romains  pour  la  fubfiT* 
tance  de  leurs  Soldats  ,  puifquV- 
près  avoir  été  fubjugués  par  eux  9 
ils  ont  fait  Corps  long-tems  dans 
leurs  armées  en  qualité  de  tioupcs 
auxiliaires. 

Piniieurs  Auteurs  ont  traité  et 
Tordre  qu'obfervoieni  ces  Conque* 
rans  pour  faire  fubfifter  leurs  lé* 
gions.  Au  démembrement  de  et 
grand  Empire  ,  les  Princes  qui  ie 
partagèrent  fouffrirent  encore <]uel« 
que  tems  que  leurs  Peuples  fuivif* 
(ent  les  coutumes  qû^ils  tenoienc 
des  Romains ,  mais  ils  les  perdi- 
rent infenfiblement ,  9l  s*cn  firent 
de  nouvelles. 

Les  Fraiiçois  furent  les  pre- 
miers à  les  changer ,  9l  fe  voyant 
rétablis  dans  cette  liberté  qui  leur 
eft  naturelle ,  ils  eurent  tant  d*hor« 
reur  pour  ceux  qui  leur  avoicnt  im« 
pofé  le  joug  de  la  fervitude ,  qoMls 
en  méprifercnt  Jufqu'à  la  Rtli^on  » 
&  choifi(&nt  une  autre  forme  de 
gouvernement  »  ils  choifîrent  aufi 
une  auue  manière  de  faire  la 
guerre. 

Quand,  on  eut  trouvé  Pinven^ 
tion  de  la  poudre ,  le  canon  Tue- 
céda  au  bélier  ,  •&.  le  moufqoet  à 
la  âeche.  Ce  fiit  alors  que  nos 
Rois  obligèrent  leurs  peuples  à 
fournie  dcpnsrMauisnnéet  <^li| 
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CiifoieAt  nutclicr  contre  lenn  en- 
yiemis,  La  prtenucre  fourniture  te* 
f\éc  fut  faite  par  les  Commis  des 
Rois,  fous  PbiHppe  le  Bel  en  1 3  x  i. 
Louis  X I.  créa  en  1470.  deux 
.Commis  généraux  des  vivres.  Le 
premier  &  le  phis  ancien  traité 
des  vivres  &  fiHirrages  aux  trou- 
pes du  Roi  y  fut  fàic  au  camp  de 
X.ufignan  ,  fous  Henri  III.  en 

Avant  ce  tems-là ,  tous  les  em- 
plois dVmées  n'étoient  exercés 
^ue  par  commidlon ,  &  ceux  qui 
en  étoient  pourvus ,  fe  nommoient 
£mplement  Commis  :  Tçavoir  les 
Commillàires  des  guerres  &  des 
wivres  :  quant  aux  Tréforiers  de 
rordinaire  des  guerres ,  on  ïc» 
nommoit  Clercs  du  trifor  »  ou 
payeurs. 

Les  Tréforiers  de  Textraordi- 
n^ire  étoient  autrefois  comptables 
de  tous  les  ftivres  qui  fe  confom- 
moient  par  les  troupes  »  unt  dans 
les  armées  que  dans  les  garnifons, 
mais  ne  pouvant  vaquer  à  tant 
d^aifaires  à  la  foif  «  ils  obtinrent 
4e  Henri  II.  la  décharge  du  comp- 
te des  vivres  ,  &  ce  fut  par  un  rè- 
glement fait  à  Saint  Germain  l'an 
>$57»  ^ù  par  Tarticle  55.  ceux 
gui  les  diâribuoient  furent  char- 
gés de  les  préfenter  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris. 

Depuis  ce  tems-là  ,  non  -  feule- 
ment les  Commillàires  généraux 
des  vivres  furent  obligés  de  comp- 
.ter  à  la  chambre  de  leur  manie- 
ment ,  tant  en  argent  qu^en  mu- 
nitions ;  mais  tous  '  les  Commis 
aux  vivres  devinrent  au(E  compta- 
bles, chacun  en  leur  particulier,de 
tout  ce  qu'ils  avoient  diftribuéaux 
iroupes. 

Il  y  avoit  deux  fortes  de.  ces 
Commis.  Les  uns  étoient  des  per- 
fonnes  connues  8c  capables  •  que 
lu  ^Lteuicnai»  géçéputf  ou  Icf 
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Goaremeort  des  Provinces  éta* 
bliUbient  dans  les  lieux  néceilàirei 
pour  le  pailàge  des  troupes.  Ils  y 
fàifoient  des  magadns  de  bleds  p 
de  vins  >  &  des  autres .  denrée» 
qu^on  fourniflôit  pour  lors  ,  à  quoi 
les  VilleSyBourgs  &  Villages  étoienc 
taxés  ,  &  ils  contraignoient  le» 
peuples  à  la  fburnimre  de  leurs 
taxes ,  lorfquUls  y  manquoient  dans 
letems  de  l'échéance  du  payement*. 
Les  autres  Commis  étoient  choi* 
fis  par  le  Roi  même ,  qui  connoif- 
foit  rimporunce  qu^il  y  avoit  d'a« 
voir  des  gcn»  d'honneur  &  expé* 
rin>entés  dans  ce  métier.  Quelque- 
fois  aufiî  Sa  Majeflé  en  laiilôit  le. 
choix  aux  .Cpouni^ires  généraux 
des  vivres, 

.  Ces  Commis  manioient  par  leuri 
ordres  les  deniers  royaux ,  ùu» 
foient  les  achats ,  tant  pour  mU'^ 
nir  les  Places  frontières  que  pouc 
élire  fubfifter  les  troupes  en  caoi* 
pagne.  Le  règlement  que  noasvc*^ 
nons  de  citer  veut  qu'ils  foienc 
gens  fans  reproche ,  &  l'article  55* 
prefcrit  le»  .qualités  qu'ils  doivent 
avoir. 

Quant  aux  voitures  dont  on  fe 
fervoit  pour  les  vivres,  les  peuples 
les  fourniilbient  de  même  par  con^ 
tribution  ,  &  ce  fut  encore  Heiw 
ri  II.- qui  n'ayant  d'autre  penfée 
que  de  (bulager  fon  Peuple  9  dé^ 
chargea  les  contribuables  à  la  taillq 
de  ces  corvées. 

Pour  cet  effet  il  créa  vingt  Oâi« 
ces  de  Capitaines  de  charrois  pour 
lever  quatre  mille  chevaux  de  trait 
avec  leurs  harnois ,  mille  charre* 
tiers ,  &  (Sx  cens  cbarretces  muyenn 
nant  le«  gages  ,  avances  de  de- 
niers ,  &  les  privilèges  qui  lont 
portés  par  TEdit  de  icur  création  , 
avec  ordre  de  faire  toutes  les  voi« 
turcs,  tant  d'artillerie  que  de  vi- 
vres ,  par-tout  oii  il  feroit  nècc^ 
fiire  poHC  ic  fervice  dç  r£tatj( 


Voilà  la  matticte  «Idole  un  1«nt& 
fini  aticicnneinem  les  vipm  «ti 
France  pendant  là  guette.  Dès 
^uVIie  ûaàQbitf  &  que  ks-CAiu^» 
étoieDt  hcenciécs  ^  cfaa^o  ConrnUi 
àvtfibit  un  écat  au  virai  de  la  tt" 
êeut  tt  ihfpénfe  dei:  vi9trê  dotii  U 
meoii  k  mapiemem  j  &  ^pr^es  «ftie 
ce  cdin^  étoitairêté^  c#  ()ui  r«l^ 
«)iit  en  nature  dant  let  magaiii» 
ècoit  diftribué  égalemeitt  iwr  Pou^ 
fk»  âfcc  totire  Téfuiié  potBbto, 

Cène  n^iiuiioft  f«  brdafi«^ 
Ipsr  Henri  IIU  aux  fitau  dj  Bloû 
en  1579.  car  avant  {ut ,  no»  Roi9 
a^ient  cotkuine  de  doMifcr  le  nfte 
dtts  nyrei  ^  ft  tMturolevic  dan$ 
tt$  magalins ,  à  de«  ffttfatitm  fi^Itf 
Touloicnt  gratifier. 
•   Le^Gbitimrtwnyliif^dAtiéf]- 
MMnt  tong  ttntt  dan*  cm  6tM  ^Sc 
l**»v(ri(C^'ils  exeretfnFtit  toii)iiiai8 
Iwir  emploi  par  confmilSbrt  fouf 
l«i  ordrea  de  ^ax  Cojnmiflittttwi 
féndMut  jurqu'en  l'an  i6a^. 
'  Sous  Louis  Xlil.  le  i9iai!fieitiliHit 
àts  vitrêi  de»  armées  a«6k  befbio 
ê^ottè  plue  grarfAe  quatitkié  d^dffi- 
ciers  ,  à  caufe  des  troupes  ikmh* 
ireûf^s  ^tï'on  Évoità  i^e  fttbfifter 
ie-^à  &  de«IÀ  les  Motm».   C-tffI 
p^âuî'qudi  ee  Fïj^e  ériges  tti  titfe 
d%^ee  4)uanre  Cortimillàiiv&^éfié^ 
laux,  qu*il  nomifia  Cerïfeifkrs  Suf^ 
httendâns  dés  vifréir  pour  jek)â¥« 
i  deuK  ehftfge^  femblaBH*s  «»éétf9 
depuis  long-tcms ,  ee  qui-  Mitfpiow 
Ibit  \é  nombre  dtf  &k  ,  afin  imre 
exercées  trithAilefliem 
•    Ils  avoient  la  dirt  Aion  dt  i6\^ 
tts  letétapet  ic  fourriitores  parri"* 
CtiHeres  de»  vitres  «  qui  fe  ftiioi^t 
tux  gens  &t  guerre  ,  tanc  de  cbc^ 
Vat  que  de  pied  ,  dans  toute  ]^ê* 
tendue  des  Proirinces  du  RojrBcnhé. 
(eQfS  appoincemens  movnoieht  à 
'jooo  liv.  ils  avoient  droh  de  qm^ 
tre  pour  cent  de  la  fourniture  qui 
h  tô^it  eu»  les  ariwfts  »-  U  | 


I  éwt  il  cftimi  <è  iiM  jhumà 

*  pou»  «MtttW  d«  ma  ]kg  ébnipateé 

Vtmmé  ^u\\\é  Himh  de  <fe$  riottl 
vctttui  ifffdftilMi»  êsê  ik^rei  i  lèirf 
pertfvit  étuf^c  IVhttée  dAns  fes 
CttHfeil*  pdf»  y  <p¥opé(c^  itjin  c^ 
q«'fts  tfèiiVèr6ie>ni  A  prdposdtf  hii 
de  IffBK  cAà^g«è.  SHè  les  exempts 
auffi  de  toutes  recherchés  &  éûim 
pbmilMs  d«  oHënmH  Se  IMfee  , 
pewr  ée  qui  rtp^rSm  là  tnÉAhê 

^  vem  ëfùc^  imt€  cm  èHë 

leur  «etftjHfb  )n«A^fi?if  «iif^H  dtoiti 
ft  ptmêtch  kieh€éiiè§  mt  Atai 
^MidOsCb^ftmUfiikcifSrtmûï.   ' 

Ge  ¥mtt  ét¥^  vm  paf  Ati  âti»' 
tfé  Bdit  dt  iî!l«e  Jttorfô  TtéTo^ 
t*êr»d»8  mtH ,  èii  Hrfe  d'Omcc/ 
pour  fervir  pareillement  aii  *  déci 
&  &o-dè«l'ie#  Uêm,  fe  èiHbient 
te  paftfttltfit^  «Wi^dS  dtri  bodtrolf 
cdrtcettii^r  lé§  iKWW,  ch^Éhtti  eil 
fott  ^épArtéffiéftt  )  éU  mutét  êi 
fort  éïéttlce^  tîlfttpttUt  le  ^n  éi 
Munition ,  qM*  fmf  Mfttes  le»  ao^ 
tm&êp^fèk  (p*^h  ë<^ifd«itne/ 

Cfeft  aiHftl^W  Ho!éd<  lîli^afK 
^iHiit  les  t^éll^riAy  fiàétiaii 
de  rèMfaofdiffà^ré  dè«^  gtiéffes  »' 
awttiel»  iM  de^biêMt  t^imWitft 
cdm^tér  coiliiilë  de  CMrt:  â  Kttfs 
ftt  ;  et  pbfet  fiîtîW  de  laff  liMmè* 
ment  TEdit  lUhbl^l^diï  d'éSw  A* 
iWteîfe-  i  Wris^i  li  dt  dbttnt*  eiu- 
ticm  de  la  (ôftiAU!  êë  isddo  fitM 
cliMtm  pat-de\^dnt  lé  Frévdt  ée  J». 
<Hte  filfé  »'  oil  f<Mf  L'iéUteh&AtCi^ 
viJ. 

Kl»  »^3i^.  lé  Mtâé  KbI  citt  étf. 
cdre  un  temtm  tSÉcé  de  CW»- 
féinet-CémtrhilISîté  t>jmictilj^  dé« 
Wf  rM  ,  eh  éfiMjiM  ÈIrtKTO  «* 
Royaume ,  avec  augmentation  dc^ 
droits  qb)  ètéim  tSÊfàfts  à  deux 
aneiens  qu'éW  y  ifVoif  déjî  MtiA 
en  fôM.  Totfsees  eWtlértf  AVjWw 
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^vt^é  tft%  peuples  <ic  la  oàntriKu- 

tipn  des  v'ivru» 

Louis  XIV.  les  a  donnés  à  four* 
•  oie  {>ar  entff  pciie  à  des  Tcaitana 

qui  les  taifoient  exejtcer  pa(  com- 


(jDcfbis  dct.bruits  djlTévns  de  f«s 
deilèins  pour  furf  rendre  J'cnfiemi, 
&  quciquefois  il  publie  et  «jull 
veut  faire ,  afin  de  tVoiuper  même 
par  lu  vérité. 


.miâion.  C*?ft  encore  aujourd-htii        11  mené  avec  Ikî  des  pron^iâons 


la  m^me  chofe.  Il  y  a  un  JEnne- 
preneuf  généraldea  migres»  ou  pla- 
îteurs  fi  roccalicin  le.  demande. 

Ces  Bntrtprcnettrsont  danacha* 
que  année  un  de  leun  principaux 
^Conimis  •  fou»,  le  titre  de  Direc- 
teur générai  des  tivrfi.    On  ne 
-peut  attendre  qtie  d!heureux  fucccs 
.d^tine  armée  qui  ne  manque  pas 
4e  ifivftu  C'eft  à  quoi  Ton  doit 
peorex  quand  on  a  en  vue  quetqae 
expédition  nùlitaire* 

Le  Soldat  ne  pcuttravaillertqoand 

.  il  n^cft  pas,  nourri  ;  manier  tes  ar- 

meA  •  quand  il  ne  prin  fe  foûtenir 

,  lut-m^i'ne  ;  avoir  du.fta  &  de  ia 

liardie^  >  «yuand'ii  n?a  pas  de  fiing 

«Uns  les.  veines.  Quel,  moyen  de 

.  ipuSrir  les  incommodifés  des  che* 

•  minf  •  des  faifons  »  lea  veilles ,  les 

^  Êioguer?  Lea.  défenions  »  les  ma'* 

ladies  »  le  reJâcbemenc  de  la  dàf- 


en  abondance  ,  Ji  cauic  de  la  pr«- 
digieufc  quantité  de  b^igages  quM 
a.  Lts  Payfans  des  environs  lai 
en  apportent  encore  ,  ou  par  la 
crainte  d^être  cbâii^  ,  &  de  voie 
brûler  leurs  maifons  s'ili  manqueftc 
d'obéir ,  ou  par  l'amour  du  )»ain  ^ 
car  dansiç  camp  tout  leur  ett  payé 
argent  comptant. 

On  ne  donne  le  pain  de  muni» 
tîoR  qu'iaoT  Janiflàires.  lAt  autre» 
font  obligés  de  racheter  à  leurs 
'  déjiiens  :  mais  le  G.  S.  eft  obligé 
dc'îe  làiie  voîturer  à  fes  trais  jui- 
qu -au  camp*  On  le  diftribue  en 
petite  quantité  à  caufe  de  la  9^ 
-brîété  dans  laquelle  on  vit. 

Les  Jani/Iàires  oiu  coutume  de 
ne  manger  qu'une  fois  le  jour  au 
■coucher  du  foleil ,  &  ne  boivetic 
point  de  vin.  Le  Tu?c  n'entre  4fn 
campagne  que  quand  les  grains  font 


.ciptine  ,  la  haine  ,  ranimofit^  du  \  preique  murs ,  &  Ice  herbes  noifr- 


payfan  qui  défend  fon  bien  ,  font 
des  e&cadtt  manquemcm  des  vu 

Pour  temédier  à.  cela  »  on  rem- 
plit de  bonne  hçjre  les  magafms , 
tant  pour  les  ^mtfens^  ordinaires 
^f  pour  les  armées. ,  SW  n'y  a 
paa  de  maga{îns«on;eii  fait.bdiir 
é$a$  des  lieux*  proprei  à  ceta ,  oîi 
la  conuBuaicacioii.  ioa  iïîre  ,  pîi 
J^  conduite  des.  conr^ois  ne  putilc 
^e  interrompue  par^'ennemi» 

On  les  établit  dans  les  Places 
commodes  BL  Cbrcea ,.  oii  les  Msr* 
<Jianda,  les  Vivandiess  »  iet^Fer-» 
joyers  ^autres.genside  cette  forte 
psuilièot  aborder  avec  fâreté. 
*  Û  n'y  tf.  point  d'armée  mieux 
.  fiaurnie  que  ceHe.du  Turc.  Il  fait 


rifl^tes ,  &  il  fait  des  amas  de 
bïfcuits  ,  de  farines  &  d'orges. 

$4  un  Général  fait  en  forte  qtic 
rien  ne  manque  au  Soldat ,  &  qtie 
fuivant  1 -intention  du  Souverain 
tout  lui  foit  à  propos  fourni ,  im 
Gouverneur  de  Place, qui  craintûi» 
fié^  t  doit  encore  plus  pcntcr  aiix 
chofe»qui  lui  font  néceikires  pour 
fe  défendre  -vigoureufemenr. 

S'il  a  fe$  provifîons  de  farine  , 
de  bled  ,  d'avoine  ,  de  vin ,  de 
bière ,  de  brandevin ,  de  beurre  ^ 
de  (el  >  de  bois,  de  poudre ,  de 
plomb  ,  de  canon  «  de  mouiqaèts  , 
de  piques  .  de  foufre,  de  poix ,  de 
bitume  ,  de  patiHàdes ,  de  chevaux 
de  ftife  ;  fi  i^cnncmi  lui-coupanç 


fournie  que  ceHe. du  Turc.  Il  fait    l'eau,  il  a  des  moulins  à  brai* , 
fff»  fK%%iii9wJUm^  ^icaiei|uol^  içJieval&  i  vem  powrfaiie  h  fa- 


.  rine  »  fi  la  Place  eft  enfin  (bumie 
4e  (Outet  les  chofes  re^uifes  »  fa 
garniibn  fera  long-tems  en  état  de 
èire  fcont  à  Tennemi. 

Il  y  a  des  réglemens  fur  le  £ixt 
dea  nvres  »  s^i  regardent  les  Bou- 
langers ,  les  Vivandiers  «  les  Mar- 
chands» les  viandes  &  ies  boif- 
ions. 

Chaque  chofe  eft  taxée  &  un  prix 
raifonnabic  par  lesJPrevôts&  iés 
CommilHiires  qui  comparent  le  prix 
de  la  vente  avec  celui  de  l'achat , 
&  avec  les  incommodités  &  les 
périls  de  la  voiture. 

Ils  veillent  pour  que  les  mefu- 

.  tes,  les  poids  &  ies  denrées  foient 
bonnes  &  non  falfifiées* 

Ils  ont  grand  foin  dans  l'armée 

.  d^empêcher  dans  les  vivres-  »  les 
larcins  >  les  trahifons  »  la  corrup- 
tion »  les  incendies  ;  ils  les  font 
diftribuer  avec  ordre  &  avec  épar- 

.  gne  f  conformément  aux  liftes  au- 
thentiques des  Soldats  efiedifs^par- 
ce  qu'il  n^eft  pas  tems  de  les  mé- 
nager quand  on  eft  à  la  an» 
Les  efpeces  de  vivres  àbfolu- 

.  inent  néceflàires  ,  font  le  pain  ,  le 
fel  »  les  biicuits  »  le  vinaigre ,  & 
quelque  boiilbn  pour  les  hommes  : 
de  Porge  ,  de  l'avoine  >  du  foin  , 

.  de  la  paille  ,  de  l'herbe  pour  les 
chevaux  ;  de  plus  pour  les  hom- 
mes ,  de  la  chair  fraîche  &  faiée  » 
du  beurre  ,  du  fromage  t  du  lard  , 
du  poiflbn  falé  8l  ée$  légumes. 

VIVRES  :  faire  les  vivres  fur 
snèr  ,  c'eft  fournir  la  nourriture  i 
réquipage  d'un  vaiiïèau.  Si  lorf- 
qu'on  embarque  les  vivres  ,ile  vaif- 
feau  vient  à  pencher  à  ftribord  , 
]a  fupcrftition  des  gens  de  mer 
leur  fait  croire  que  le  voyage  fera 
long  &  pénible.  Mais  fi  le  vaif- 
feau  cargue  à  bas-bord  »  ils  fe  per- 
fuadeot  que  le  vaiflèau  fera  heu- 
«eux. 
yiVRES.^leur  difiribution 
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chef  Us  Tures,  Les  WvrM  lotit 
une  partie  des  bagages  chez  le* 
Turcs. 

Le  tréfor  paye  la  £irine  »  is 
pain  «  le  bifcuit ,  le  riz^  le  bulgur 
ou  grain  mondé  >  le  beurre  »  la 
chair  de  mouton  &  de  bcnif  »  Ac 
le  grain  pour  les  chevaux  »  qui  eft 
prefque  tout  orge. 

Le  pain  n'étant  pas  bien  levé 
eft  tout  humide  »  &  prêt  à  moifir, 
ainH  les  Boulangers  qui  font  Ar« 
méniens  en  font  chaque  )our  da 
frais  dans  deis  fours  qui  font  foû* 
terrains.  Quand  on  n'a  pas  le  tems» 
ou  qu'on  en  eft  empêché,  on  taan* 
ge  le  bifcuit  qui  eft  bon  »  &  dont 
les  magafîns  font  pleins. 

Quand  on  peut  taire  du  pain  i 
on  le  diftribue  à  chaque  Soldat ,  à 
raifon  de  cent  dragmes  par  |oar  ^ 
on  en  donne  cinqtuinte  de  bifcuit  » 
foixante  de  chair  de  bœuf,  ou  d« 
mouton ,  vingtociaq  de  beurre  pour 
cuire  le  grain  mondé,  &  cinquan- 
te  de  riz  tou&  les  Vendredis.  On 
leur  en  donne  autant  de  Bulgur» 
mais  feulement  ce  jour-là  k  midi  « 
avec  du  beurre  ,  pour  qu'ils  pui(- 
fent  £iire  feftin  avec  du  gruau. 

On  fait  en  deux. endroits  la  di& 
thbution  de  ces  vivres»  La  chair  fe 
livre  à  la  boucherie  générale  du  cr^ 
for^dpnt  les  Bouchers  font  ou  Grecs 
ou  Arméniens ,  ou  Juift.  Chaque 
compagnie  y  envoie  fon  chef  de 
cuifîne  ,  qui  avec  une  voiture  va 
trouver ,  le  Meidan  Chiaous  qin  fe 
trouve ,  avec  la  lifte  de  ce  qui  eft 
dû  à  chaque  Oda ,  dans  on  lieo 
éminent ,  &  reçoit  avec  fon  or- 
dre la  portion  de  fa  commuiuHH 
té  peféc  en  tant  d*Ockas. 

La  diitribution  des  autres  fe  firi| 
dans  l'enceinte  du  Tefierdar  -Baf- 
cy  ,  auprès  de  qui  fe  trouve  le  Ve- 
kil-Karèt,  qui  comoie  'Direâent 
des  vivres ,  fuivant  les  ftatuts  »  en 
commande  égalcmem  la  €oa(i{iie. 


V  t 


|out  ét$ûi  porié  à  lâ^  comp^* 
t!^\  le  VekU-Karct ,  comme  àeàO» 
iSome»  le  ttépanit  »  Se  obferve  let 
|>ordons  qui  manquent  pour'  êcré 
«endoev  au  profit  de  la  compagnie* 
2)  donne  le  refte  au  chef  de  Cai- 
^e ,  qui  Je  partage  pour  deux  ^e- 
jpay,  fçatoir  un  pour  Diiti  heures 
^u  matin ,  à.  l'autre  pour  fept 
eu  fott.  Ce»  deux  repat  aonfiffent 
dans  At  la  chair  bouillie  t  &  éiù* 
Vée  ,  ,ob  il  y  a  de  la'  fauile  avec 
du  riz  &  un  peu  de'  poivre  ;  lé 
mau  ne  manquant  jamais  le  ven- 
dredi. 

-  Ltt  Quateri  bu  Marmitons  qui 
fervent  à  la  cuiiîne  îTomau  nom- 
bre (fe  fîx  ,  &  tous*  iix  d^ens  de 
roda.  Ils  paroiflênt^les  jours  fo- 
lemnèls  avec  des  amarres  de  peau 
lirodées,  &  un*  grantf  coâteau  pen* 
du  au  côté ,  incrufté  d'argent.  ï\s 
fervent  les  vivres  dans  deux  balOîns 
de  cuivre  >  fur  un  tapis  de  peau  , 
autour  duquel  peuvent  être,  fept  ou 
Jluit  pcrronnes» 

•  VIVRIEÎtSrCefont  les 
Commis  &  autres  perfonnes  qui 
§bn\  aux  ordres  du  Munitionnairc 
ou  Entrepreneur  des  vivres.  'M. 
X)upré  d*Aulnay  ,  dans  fon  exccl- 
Itnc  Traire  des  fitbfifiancei  oiHi- 
tMreSijitopoh  Péreâion  d^un  Corps 
toujours  fabfiftant  de  Vivrien  pour 
lie  fervicc  aux  armées  &  aux  gar- 
ffifbns ,  lequel  feroii  au(!i  chargé 
&et  fourri^s  *  qui  par  un  conti- 
nuel exercice ,  l'efpérance  des  gra- 
des 9  l^ugmentation  dés  appqinte- 
Sncns  ,  &  même  des  petifMns  après 
vingt  ans  de  fer  vice,  pui  lie  dans 
fous  les  tems  &  en  tous. lieux  , 
vempHr  entièrement  l*hàrmonie 
des  principes' qu^il- détaille  ;^cc 
^u'on  ne  peut  jamais  efpérer ,  dit- 
ft,  des  lif  unitibnnaires  &des  tom 
jms-paflàgers  qu'on  n'emploie  que 
lors  de  la  guerre  »  qui  conliderent 


.  tt^ttfftii  0k9  Omplé  Jiâàire 
nàncc  /  dt.Temr^prénnent  ùoAs  ea 
avoir  la  moiiidre  notion.         ,  .] 

On  a  formé  des  .régilnéns  toU-' 
jours  fubfiftanl ,  Utï  Corps  d'Ingé-> 
nieurs  ,  un  Corps  d'artillerie  ;  il' 
noiis  mahqué  ,  ajoute  -  t  -  il  »  utt 
Corps  fubfiftant  de  Munitionnai**' 
res  des  vivres  &  fourrages* 

•  ULAKS  î  C'eft  Je  nom  mo-' 
derne  d'ui^e  Milice  Tartare ,  do^" 
ifticiliée  en  Pologne ,  &  panicu-* 
lierement  eh  Lithuanie ,  qui  ferC' 
ilans  les  aritiécï  de  la  République! 
fur  le  pied  de  la  Cavalerie  légère. 

On  n'eft  pas  allez  inftruit  ùxt 
répoque  de  rétablidèmement  de<^ 
Cofonies  Tartares  dlnS  les  £uct' 
dé  Pologne  &  de  Lithuanie.  Dlu«' 
gûflùs  ,  dans  fon  Hifioire  de  ?#<* 
lùgne  t  ti9,  XL  pag,  24).  mar«; 
que  qu'en  1410^  il  y  à  eu  des  corn-*' 
pagilies  Tattàres  dant  Tarmée  d'A* 
lexandre  V(^ifhol/1e,  Grand -Duc 
de    Lithuanie.  HeidenAein  Reté' 
Pohmc.  fait  mentidn  à  la  foge^ 
I  $i.  d'un  Corps  de  Tarures  ,  qur 
en  158t.  s'éft  trouvé  dans  les  ar« 
mées  d'£tienne  fiathori,   Roi  âtT 
Pologne  9  lorfqu'il  faifolt  la  guerre 
aux  Mo(coyit£s  ;  &ce  Corps,  fé" 
Ion  le  mêiÂe^'a  é^é  zijx  ordres  d'ttt' 
nommé  tflân ,  i\{ii  s^dA  dit  defccn-! 
du  des  Princes  de  Tartarle* 

Ce  que  rpn  trouve  de  précis  fut' 
ce  fujet  dans  les  Annales  de  POlo*' 
gne ,  c'eft  que  tous  les  privilège^* 
accordés  précéd^nimcnt  par  ietf' 
Rois  de  Pblû|^ne  &  les  Grands^' 
Ducs  de^  Lithuanie  >  aux  Tartarer 
domiciliés  daiis  les  Etats  de  la  Ré^' 
publique,  leur,. ont  été  confirmés, 
par.réfuhat  de  la  Diète  de  i6o^. 
L'année  1  ^i  i  '.  h  République  a  paHS' 
une  conftitCTtiOn  qui  porte  que  les 
places  de  CapiKiitie ,  de  Lieute«> 
nant  &  d^Enicigne  dans  les  com« 
pagnies  Tariares ,   ne  fe  donne<« 
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ft  plâpart  la  matière  des  vivres  J  roient  à  ravenit  qifà  des  Geniiii^ 
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mes  Polonob  ;  ce  qui  i  Àé  con- 
firmé par  une  conftitûtton  pofté- 
tîeure  de  1658.  L'on  a  mitigé  cet 
Ordonnances  Tannée  i<6a.en  per- 
mettant que  les  fujets  Tartares  qui 
fe  feroient  diflingués  au  fervice 
ée  la  République  »  pourroient  être 
créés  Enfeignes  à  vie  dans  les 
compagnies  auxquelles  ils  étexent 
attachés.  Mais  ces  régies  prefcri- 
cês  n'ont  pas  été  obfervées  au  pied 
^e  la  lettre ,  &  aujourd'hui  les  com- 
pagnies, &  même  les  régimens 
Tartares  ou  Vlaiu  ,  om  à  leur  tête 
4ès  Commandans  de  leur  Nation. 
£n  i668.  les  anciens  privilèges 
de»  Tartares  Polonois  leur  ont  été 
dlerechef  confirmés  ,  &en  1^71. 
là  République  lesej^empta  des  tail- 
lès  8l  fmpôtsde  la  roture  »  de  forte 
^'à  ces  égards  ils  marchent  de 
pair  avec  la  Kobleilè  du  pays ,  & 
c^eft  peut-être  fur  ce  fondement 
^'ils  prétendent  tous  être  Gentils- 
libmmes.  Ces  dernières  immuni- 
lés  leur  ont  été  confirmées  aux 
Diètes  de  1678  »  1717 ,  1716  Sl 

/7Î<5' 

Il  leur  c&  interdit  par  réfultat  de 

161 5,  d'acquérir  des  Fie6  nobles, 
de  fe  marier  avec  des  femmes 
Chrétiennes  St  d'en  avoir  à  leur 
lervice.  £tant  la  plupart  Mahomé- 
tans ,  il  leur  eft  défendu  par  arrêt 
de  i<68.  de  fonder  de  nouvelles 
SDofquées  dans  les  endroits  oh  il 
n'y  en  a  point  eu  auparavant  ;  ib 
qnc  d'ailleurs  le  libre  exercice  de 
leur  religion  ,  &  ne  font  gênés  en 
fucune  fiiçon. 

.  L'on  ne  fçaic  pas  précisément 
jTorigine  du  nom  d'tJ/tfA ,  affeâé 
à  cette  Milice  Tartare  depuis  fon 
iinftitution  moderne.  Ce  qu'il  y  a 
de  certtin ,  c\(ï  qu'outre  le  chef 
Tartare  de  ce  nom  fous  Etienne 
B](thori ,  dont  nous  avons  fait  men- 
tion ci- deilùs,  celui  qui  fous  le 
tegne  du  fisH  Roi  Augiifte  Q4  foc- 
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ma  le  premier  Folie  ou  tégimeÊH 
de  cette  Kation  a  jponé  le  ïoèa» 
nom ,  &  VtL  ùii  pafièr  aa  Corps 
entier  qui  étoit  à  les  ordres.  C^ 
lé  même  dont  il  eft  fait  mentioii 
dans  l'inftitution  militaire  de  fai 
République  de  l'anaée  1717.  qui 
fe  trouvait  alors  i  la  tête  du  Polk 
ou  régiment  du  Rot ,  dans  lequel 
on  a  auffi  compté  trois  Capitaines 
de  ce  nom  ,  Jofeph  Ulan ,  Davkl 
Ulan ,  &  Cimbey  Ulan.  Cefk  peu» 
être  un  de  ces  trois  que  noos  avooe 
vu  en  1744*  en  Bohême  chef  dVine 
compagnie  d'Ulans ,  &  qui  fe  voii 
aujourd'hui  à  la  tête  d'un  régiment 
de  fa  Nation  en  Pologne.  L.'on  a^ 
(Qre  qu'il  fe  dit  defcendu  des  an* 
ciens  Princes  Tartares ,  comme 
celui  de  1581.  dont  Heidenfieia 
£iit  mention.  Il  refle  indécis  & 
Vlan  eft'un  nom  de  fimûlle  «a  de 
dignité ,  oii  peut-être  celui  d\ioe 
Milice  turbulente  comme  les  viens 
Strelez  de  Ruffie ,  ou  les  Janifiài-' 
res  de  ÇonftaniÎDople.  Ce  qui  peut 
fiiire  balancer  fur  cet  article  ,  cil 
un  pailàge  de  Dlùgoflïis  dans  foo 
Hiftoire  citée ,  Lir'.  XIIL  fog» 
401 .  oÎL  il  dit  en  termes  précis  » 
qu'en  1467.  un  Ambal&deur  Tar- 
tare étoit  arrivé  à  Petrikow ,  pour 
notifier  au  Roi  Caiioûr  ,  qu^aprêt 
la  mort  d'Ecziger ,  fon  fito  Nor- 
duwlad  étoit  monté  fur  le  thrdoe 
de  Tarurie  du  confcntement  una* 
nime  de  tous  les  Princes  &  VUnu 

Laifibnsattx  Sçavans  de  pro^- 
fîon  le  foin  de  fixer  l'écimologie 
du  mot  «pour  ne  parler  que  de  Inic 
inftitution  nK>derne  9  qu'il  £utt  fi* 
xerli  l'année  1717. 

Il  eft  décidé  que  les  VUms  font 
une  Milice  &  non  pas  une  Na- 
tion ;  leur  origine  a  cela  de  com- 
mun avec  celle  des  Cofaqucs.  Aa- 
gufte  IL  en  doimant  tannée  1717* 
tme  nouvelle  forme  aux  établUft- 
mcQi  nilicairts  dçIaVL^paWiQpi^ 
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flâ  Ct  agréer  k  création  cle  Jeux 
régiment  d'Vlans  *  Pun  de  (îx  cens, 
cinquante  têtes  (jui  Aibiiftoit  déjà^ 
&  qui  fut  déclaré  régiment  ou  Folk 
du  Roi  f  Zi  Tautré  de  quatre  cens 
cinquante  »  qui  fut  celui  du  grand 
généra]. 

Augufte  lit.  a  foiî  avenemeiu 
ail  tbrône  »  prit  ces  deux  régtmens 
à  la  foldé  »  &  a  depuis  augmenté 
ce  Corps  de  plufieurs  autres  Polks. 
I.Is  fônV  montés  fur  des  chevaux 
Tarurcs.  &  Polonois  »  &  fozit  un 
^rvice  pareil  à  celui  des  Itui&rds» 
Qu'ils  furpallènt  en  bonté,  foit  par 


«^  •  •  ^ 

la  }ainW;ie bonna il»  Monoirei' 
Les  couleurs  de  leur  habillement 
9l  des  handerolles  de  leurs  kncen 
varient  »  poiy  diftinguer  les  diffé« 
rcns  polks  ou  r^imcns.  LVUn  s 
pour  armes  ,  outre  fil  lance  »  un 
fabre  &  une  paire  de  piftolets  » 
qu^il  porte  ordinairement  à.la  cein* 
ture. 

Comme  toOs  1rs  UAdii  fe  té^ 
tent  Genrilsbommea  ,  ifo  ont  cha4 
cun  leur  Valet«  quelquefois  deux  « 
qu'ils  nomment  Foe^towy  ou  Fa* 
choteh  $  if,  ^utont  foin  de  leurs 
chevaux  •Se  de  leur  équipage.  Cet 


f  armure  >  Toit  par  la  vheflè  de  I  Valets  forment  un.corps  de  com^ 
leurs  chevaux  »  qui,quo]lque  de  mh-.  I  battans  à  part  &.  du  fécond  ordre  ^ 
me  .taille  k  peu  prés  y  font  bien  I  ils  font  armés.  dVine  carabine^  ar« 
fupérieurs  en  légèreté  &  beaucoup  I  me  dont  ks.  imaitres  dédaignent 
plus  durs  à  la  fatigue.  Les  Vlans    de  Te  fervtr  »  •&  t*habillent  comme 

ils  peuvem.  ,.  . 
, ,  La  fiiçon  de  fe  battre  des  UUnê 
eH  par  petits  pelotons  ,  telle  que 
celle  des  Huflàtdsi  qu'ils  défoknti 
Ils  forment  un  eOcadron  avec  Irf 
même  facilité  qu*ik  le  rompent  j 
ik  affeâent  fouyent  de  Àiir  pour 
engager  IVnneitii  à  iè  débander  • 
OS  qui  ne  manque  pas  de  lui  être 
fiinef^e  »  parce  quand,  il  eft  édiité 
du  gros  »  VUldn  fait  volte  face-,  lÉ 
joint  facilement  par  la  vlteflè  de 
fon  cheval  »  &  a  Pavamage  feul  à 
(epl  que  Ton  a  fut  lui  xn  troupe 
ferrée. 

:  Les  Valets  ffi' ferment  &  reffent 
m  eCcadrOna  pendàmqueleé  VUmi 
chargent  t  pouc  Ifcuf  £iciliter  k  raW 
Uement  derrière  -eux  ,  s'ik  vietw 
nent  à  être  poufiès»  &  arrêter  l*len* 
nemi:  ils  font  extrêmement  adroits  * 
à  tendre  des  embufcadeè. 

La  folde  des  Uians  »  en  tems  de 
ptjbc  eft  modique.  La  Polog;ne  qui' 
en  entretient  quatle  efcadrons  & 
di^  enfeignes  ou  compagnks,  kur 
fournit  annuelkmeru  milk  rations 
de .  pain  &  de  fourrage  »  qui  kiic 
içnt  payées  à  railbn  de  271  fioiias 


pnt  rendu  de  bons  fervicés  en  Bo- 
hême daiu  le  cours  de  k  dernière 

gtietrc» 

.    Leurs  armes  foiit  une  lance  de 

cinq  à  (ix  pieds  ,  au  bout  de  la- 
^uelk  eft  une  banderolle  de  taffe- 
tas qui  fen  à  effrayer  par  le  fiffle- 
nent  qu'elk  fait  en  voltigeant  9  le 
cheval  de  celui  que  VVlàn  attaque* 
La  UQce  eft  fufpendue  du  côté  droit 
^  une  efpece  de  bandoulière  «pie 
TVlàn  a  autour  du  corps,  ou  à  une 
^tiic  courroie  oU  il  pailè  le  bras 
droit ,  k  dbuilk  de  la  lance  paflée 
4ans  fon  foc  qui  tient  1  Tétricr. 
ITkmet  en  arrêt, en  ^appuyant 
it|r  k  pointe  du  pkd,  8i  po];iek 
coup  avec  k  pied  Ci  adroitement 
qu'*i1  inanqûè  rarement  fon  adver- 
(aire*. 

Leur  habillement  eft  compofé 
â^ine  véfte  courte  ,  d'utie  culotte 
è-k  Turque  .qui  defcend  ju(qu'à  la 
cheville  du  pied ,  &  monic  au'def'* 
fus  de  la  hanche ,  fur  laquelle  il 
porte  une  ceinture  en  écharpe. 
L'habillement  de  déilùs  eft  une  ef- 
pece .de  Hmarre  Turque  k  petits  pa- 
If  miens  t  qui  fui  combe  au  gns  de 
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de  A>Iogtie  la  titioh.  te  Ot^nà 
Duché  de  tithuanie  paye  fur  le 
vème  pied  <)uatre  cens  rations 
pour  Pencrecteft  de  quinze  autres 
compagnies  de  ces  uoupef.  Les 
autres  Polks  qui  eiiftent  font  fou- 
éoyésparle  Roi.  La  paye  annuelle 
^es  Capitaines  cft  de  cinq  rations , 
te  celle  des  Officiers  iiiibaltemes 
éc  deux. 

.  Feu  te  Maréchal  de  Saxe  avoit 
§»rmé  en  France  en  174}.  un  ré- 
giment à*VLéMi  avec  Tagrément  de 
la  Cour,  il  étoicde  mille  hommes» 
divifé  en  liz  brigades  ;'  de  cent  foi- 
zance  hommes  chacune  »  dont  qua- 
tre-vingts Vlms  &  quatre-vingts 
Dragons.  Cinq  cens  en  étoient 
ilonc  proprement  UUuu  &  en 
«voient  les  armes  &  rbabiUement  > 
les  cinq  cens  autres  étoient  Dra- 

fons ,  fans  être  cenfés  Valets  des 
JUaa  9  comme  le  ha\  les  Pacho- 
kks  (les  Ulam  Polonois.  Auâi  ces 
Dragons  étoient -ils  payés  par  le 
Koi  »  au-lieu  qu^en  Pologne  chaque 
Vlan  paye  &  entretient  fon  Pa- 
^«holek  9  qui  ne  dépend  que  de  lui. 
'Apràs  la  mort  du  Maiéchal  de  Saxe 
les  VUau  ont  fubi  la  réforme ,  8l 
les  Dragons  feub  furent  cbnfervés 
liir  le  pied  de  régiment  en  faveur 
^  feu  M.  le  Comte  de  Frife ,  Ma- 
néclMl  de  camp  «  qui  eik  fut  le  Mef-  / 
«e  de  camp  :  cVft  Schomberg  au^- 
îourd'hui  ■ 

^  L'uniforme  àesVldns  de  France 
4toit  »  habic  eu  limatve  &  culotte 
vertes»  botte  à  la  Hoogroiie^  caf- 
que  de  <fimilor  ,  garni  d*unaurban 
ctoiié  de  cuir  de  r«dB  ;  U  queue 
an  cafque  étoit  garnie  de  crins  de 
la  couleur  jde  la  brigade  %  leurs  ar- 
nes  étoient  uim'  laooe  de  neuf 
[>teds  avec  une  ban4e'roIIe,  un  fa* 
lye  &  lin  piftolei  df:  ceinture.  ■ 

L^unifbrme  des  'Dragons  étoit 
dans  le  gpût  des /troupes  régulie- 
cet ,  habic  verd  9  4^)aremeas»  colletî 


tMf^roife ,  &  doublure  d^^rlÉGH 
boutohs  (fe  cuivre  unis»  aiguiDette 
de  laine  rouge  9  vefte  ventre  de 
biche  ,  iàire  en  buâe, bordée d'é- 
carlate ,  culotte  de  peau  9  bottinef 
à  la  Dragonne  qui  fe  boùtonnoienc 
au-<iefltis  du  tnoUet  »  cafque  de  fi- 
milor ,  garni  de  peau  de  chien  de 
mer ,  avec  deux  rofettes  de  fimi- 
lor  ,  la  queue  du  cafque  étoit  gar- 
nie de  crins  ;  leurs  armes  étoient 
fuHl  &  bayonnctte  toujours  rnife  » 
deux  piftolets  êc  un  (abre  ;  le  çhe- 
va)  étoit  couvert  d*une  peau  de 
loup  i  ils  étoient  montés  uti  peiï 
plus  bas  que  les  autres  Dragons 
de  Tarmée  9  &  avoient  'des  cher 
vaux  plus  légers. 

UNIFORME.  De  tous  let 
tenu  il  y  a  eu  une  efpece  d^î- 
forme  dans  les  troupes.  Nos  en* 
feignes  militaires  font  la  première 
fi>urce  qui  a  produit  parmi  nouf 
cet  unîfyrme»  Mais  à  cette  pre« 
miere  fource  qui  n'auroic  fourni 
qu'une  diftindion  générale  pour 
la  Nation  »  il  en  faut  joindre  d'au- 
tres qui  ont  occafionné  les  diftinc» 
tioiu  particulières  de  chaque  troupe 
de  guerre. 

Sans  fe  perdre  »  dit  TAureur  dn 
Traité  des  marquis  Kathnalu  » 
dans  rétoignement  des  tems  «  n| 
entrer  dans  la  difcuQîon  de  fçavoir 
fi  les  deux  Peuples  de  TAntîqaité 
tes  plus  fameux  ont  connu  ces  luiir 
formitii'dc  troupes;  il  eftceruin 
que  ceux  des  Romains  qui  cou* 
roient  dans  les  Cirques  9  foie  à  cbc^ 
val ,  entfaarriot  &  4  pied  ,  fe  par» 
ugeoient  par  bande9.t.&  que  cba* 
cune  de  ces  bandes  fe  dimiguoit 
par  fa  couleur  particulière. 

Mais  ces  difHnâions  étoient  de 
fantaiiie.  Les  tems  où  Vmiîfbrmé 
a  commencé  à  parottre  eft  ailêt 
incertain.  Quelque  antiquité  que 
l'on  veuille  donner  aux  habits  de 
^erre  diftiogués  de  raimure  >  0^ 
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[Wt  peut  la  £ûre]  remontier  avec 
quelque  certitude  au-defS»  du  on- 
zième fiécle. 

Ce  n^eft  ni  dans  let  teqii  que 
les  Romains  combattoient  9  revê- 
tus feulement  de  corps  d^armes  de 
fer ,  ou  de  cuir  bouilli  ..fi  juftes  & 
G  bien  pris ,  qu^ils  Cembloient  être 
moulés  fur  la  perfonne  ,  i^vyiom- 
bril  &  les  mammelles  y  étaût  mar^ 
qués ,  ni  dans  celui  oii  les  Fran* 
çois  nuds ,  ou  du  moins  très  -  lé- 
feremeni  habillés  d*un  ikyoti  de 
cuir,  firent  la  conquête  des  Gau- 
.les ,  qu*il  &ut  aller  chercher  des 
habits  uniformes. 

Ceft  au  tems  des  Croifades  & 
ides  voyages  que  firent  alors  les 
^Européens  Occidentaux  dans  laPa- 
leftine  &  à  Conftantinople  »  que 
ces  Occidentaux  apprirent  à  fiiire 
iiGige  pour  fe  vêtir  par-deflîis  leurs 
armures ,  de  pourpre  &  autres  ri- 
ches étoffes  d'Orient ,  &  de  bel- 
les fourrures  que  les  Grecs  tiroient 
de  la  Ruflie  &  de  la  Tartarie»  par 
la  mer  Noire, 

C*eft  donc  dans  Tonzieme  fiéde 
qu^on  peut  établir  avec  quelque  cer- 
titude le  commencement  du  port 
des  habits  de  couleur  pour  laguer 
re.  Les  Satrazins  ponoient  com- 
munément des  tuniques  fur  leurs  ar- 
mes 9  d^étoiTes  ou  unies  ou  rayées 
qui  ont  pu  fervir  à  nos  Guerriers 
de  modèles  pour  en  mettre  de 
femblables  fur  leurs  armures ,  fous 
le  nom  de  Cottes  alarmes* 

Si  les  tuniques  d*armes  Sarrazi*» 
pcs  n^ont  pas  entiçreo^nt  donné 
origine  aux  cottes  dVmes  de  nos 
Guerriers  ,  elles  en  ont  au  moins 
rendu  le  port  plus  commun.  Les 
François  revenus  des  Croifadcs  » 
jk  firent  honneur  s^u  retour  de  pa» 
l'oftré  avec  ce  qui  dénoioit  km 
lieux  o\i  ils  àvoient  été  fignaler 
leur  valeur  y  &  ils  paj;urent  avec 
4e  CCS  tUniqtics  ml^ormes  >  qu^ils 
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nommèrent  Salddines ,  à  caufe  du 
Sultan  Saladin  :  ce  qui  fit  prendre 
le  nom  de  Sfilade  »  non-feulemene 
à  Tarmure  qui  fe  trouva  couverte 
de  la  faUdint ,  mais  encore  à  un 
cafque  fans  crête  plus  léger  que 
celui  d*ufage. 

La  JonéHon  de  \z  cotte  faladÎM  » 
avec  Tancienne  cotte  ou  fayon 
uni  des  François  ,  rendit  ks  cot^ 
tes  diarmes  plus  communes  »  9ç 
celles  •  ci  en  commençant  à  pro* 
duire  une  efpece  ^''uniformité  danf 
les  armées»  prodnifirent  aufi!  d^ai^ 
très  habits  ponés  par  les. Nobles 
dans  les  cérémonies  d'éclat. 

L'Auteur  ci-deflùs  -cité  ne  pré' 
tend  cependant  pas  que  ce  foit  des 
Orientaux  feuls  que  nous  ténioni 
nos  uniformes  :  ils  ont  une  fourcè 
plus  ancienne  «  &  ce  n'eft  que  pout 
le  tems  oh  ils  ont  commencé  à  être 
plus  commune  qu'il  leS  a  fixées  à  ce* 
lui  des  Croifades.  Chaque  Nation 
a  toujours  eik  une  efpece  d'iinî-^ 
forme. 

Les  Qrecs  &  les  Romains  avoiera; 
pour  habillement  de  guerre  des 
corps  d*armes  de  cuir  renforcés 
de  lames  de ,  fer  ,  &  qui  malgré 
leur  juftéfie ,  qui  les  &ifbit  paroître 
comme  collés  fur  les  perfonnes  , 
avouent  de  la  réfiftance.  A  l'égarl 
des  premiers  François ,  le  fayon 
de  peau  fut  leur  uniforme ,  &.  leuë 
unique  armure  défenftve  •  jufqu'au 
cinquième  fiécle ,' qu'ils  s*armerent 
à  la  Romaine. 

Ils  conferverent  cette  mode  juf- 
qu'à  Charlemagne  ,  qu'ils  rej»rirent 
leur  ancien  fa^on  de  cuir ,  auquel 
on  ajoura  le  hautbeït ,  autre  fayof| 
compofé  de  mailles  de  fer  pouc 
èite  mis  fur  le  premier. 

^Dans  cet  habillement  un  Guer-* 
rier  avoit  pour  uniforme  un  tricot 
tâge  de  fer  de  pied  en  cap.   Çb^f^ 
,  pcron.i  vcÛe  »  bas  •  de-  chàufi^ 
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^foiit'en  étoit ,  8c  l^fiablt  complet 
m**ppc]!lokfquammasé  vefiU ,  habit 
à  écailler. 

r  Le  hautben  Ou  PittMt  maillé , 
lot  d*dàge  jiifqo^au  tcms  du  Roi 
Charles  VI.  qu*on  le  quitt«  pour 
teprendre  Tarpaure  de  fer  hàttu', 
^ui  pour  former  un  armement  com< 
pict ,  confiftoic  eh  un  cafqoé  & 
une  cuiraflè»  à  laquelle  îe  jûipioient 
des  brai&rcs  ,  des  cuifiàits  &  des 
freves. 

•  Le  hautbert  céda  £i  place  à  la 
cotte  darmës  ,  qui  fous  Charles 
VII.  fin  cmnme  un  unifomu  de 
guerre  «  propce  par  ia  forme  à  la 
diftinâion  générale  de  tous  les 
Gendar^^s  ,  &  pay:  £»  coideiir  à  la 
diftin^ion  partipifÙerp  de  chaque 
compagnie  de  ces  Gendarjmcs.  Un 
Çomimi>diint  çpm{i)H|[^ifmpit  la 
couleur  <lç.f4.c9ttp^  tçHuies  hom* 
mes  d*arnies  de  foii  pqmimnidc* 
ment  ;  en  forte  que  toutes  les  cot- 
tes dVne  compagnie  fe. trouvant 
de  la  même  couleur ,  $ela  coim- 
mença  i  former  ce  qui  s*4ppeUe 
•Ujourd^hui  wdfarme,^ 

La  multipHcation  »  dans  les  a|:- 
mécs»  de  Thabit  dont  je  parle»  le 
^  fendit  ce*  qu'avoit  été  chez  les  Ro- 
mains le  bouclier  ;  c^eâr  -  à  •  dire  , 
une  èfpece  d*habit  hiftotique ,  qui 
^r  fon  infpeâion  monuoit  plu- 
licurs  chofés  à  la  fois.  D'abord 
par  (a  couleur  &  par  le  f3rm|>ble 
principale  qui  paroilt^it  delllis  »  4I 
montroit  quel  étoit  le  Çomman* 
dant  d*une  troupe.  Oii,yçc  cela  «  il 
proiilbit  fur  la  cotte  d^autres  mar- 
ques pour  accompagner  la  domi- 
nante ,  &  celles- a. coniîftant  en 
rhiflTfcs  numéraires  ,  monupicnt 
encore  plus  affjraiatirefoeiu  lé  non^ 
d*un  Commandant  ,  fofi  cri  de 
guerre ,  fa  devife  »  oii  '  le  rang  de 
fil  troupe.  AinCi  la  cotte  chargée 
rtf  diflÙrcDtes  marques  auroit  pu 
Ittf  r^gardéff  comme  ùii  habit  inf* 


CM 

truâif,  par  le  moyen  duquel  oA 
pouvoir  apprendre  ce  qu'apprenoic 
le  bouclier  d*un  Soldat  Romain. 

A  la  cot^  fucoéda'  le  hoquetont 
efpece  de  mantille  *  qui  bientôc 
'devenue  cafaqne ,  parce  qu^on  en 
^rma  les  manches  &  qo^on  rou- 
vrit par  devant  •  iîit  un  habille* 
memphis  léger  &  plus  conunode 
que  i  i  cotte.  Un  Guerrier  qui  la 
portoîl  agraffée  au  cou  »  la  i ejet- 
toit  en  arrière  dans  le  beau  tems» 
pour  lâiflèr  voir  fa  brillante  ar- 
mure t  Bc  fa  tenoit  fermée  dans  le 
mauvais  tems  pour  conferver  cette 
armure.  Par -là  la  cotte  d'armes 
açheiça  de  fe  perdre  dans  les  ar- 
mées ,.  &  elle  ne  parut  plus  que 
dans  certains  Tournois  ou  Caroo- 
iêls ,  ob  fon  vouloir  conferver  des 
traces  de  rancieniie  Chevalerie. 
'  La  caTaque  d*ordonnance  conte- 
i)oit  mieux  dans  le  devoir  le  mili- 
taire «que  tout  autre  uniforme»  Par 
la  cafaque ,  on  connoilloit  de  quelle 
compagnie  étoit  un  homme  qui 
fiiifoit  du  défordre.  Les  torts  qu'il 
commettoit  étoient  i'éparés  par  fon 
Capitaine.  Chaque  Capitaine  étoit 
reiponfable  de  les  gens.  Afin  de 
connoltré  aifément  de  quelle  com- 
pagnie éteit  un  coupable  »  la  Cour 
énv'oybit  dans  chaque  Jurifdidion 
du  Royaume  un  échantillon  de  la 
livrfe  de  chaque  compagnie  d^or^ 
donnature  qui  fe  trouvoit  fur  pied. 

Cependant  il  faut  que  Vwdformt 
dans  les  cafaques  ait  été  négligé 
depuis  le  règne  de  Louis  XI.  puif> 
que  François  I.  par  une  Ordon- 
tiance.de  iS}]*  pour  âter  toute 
èxcufe  fur  la  d^nfe  qu*il  auioic 
fallu  fiiire  en  certains  cas  pour 
avoir  un  imîformp  complet  »  fe 
contente  que  les  ^Irchers  aietu  à 
leurs  cafaques  une  manche  de  Ja 
livrée  du  Capitaine. 

Pendant  que  les  ca&ques  nuU- 

taires  furent  d'Ufiige  4  (lief  étoicai 
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MCmtes  pour  fcnrir  à  la  clîfHne> 
non ,  tàhi  de  li  Nidon  que  des 
Corpf .  La  couleur  donc  ellti  étoicnt 
dans  chaque  Corps  fenroit  d*iiiii- 
fgrmê  particulier  »  &  par  les  croix 


Qonfiftolt  dans  la  couledr  de  Pha» 
bit  qui  ne  changeait  pas ,  quoique 
le  Corps  changeât  de  Comman* 
dam ,  &  l'jfutre  <]u^l  appelle  uni* 
forme  accidentel ,  parce  que  cha* 


^i  fe  mettoiem  deflùs  on  connoif- j  que  Commandant  d'un  Corps  né 
foie  la  NatîoD.  LWage  des  cafa-  1  manquant  pas  d'introduire  £i  li- 
gues a  été  aboli  fous  le  règne  de  |  trée  ,  pour  en  làire  panie  de  IV- 


Henri  II.  ou  peu  de  tems  après  , 
&  à  fa  place  on  choifit  pour  fer- 
éir  A^unifêrme  aux  croupes  «  Té- 
darpe  qui  avoic  été  d'ufage  iès  le 
tems  de  Saint  Louis ,  oS  elle  fe 
inectoic  alors  fous  la  cotte  d'ar- 
ines. 

Il  Y  avoif  deux  écharpes ,  l'une 

Four  la  livrée  de  la  Nation  »  & 
autre  pour  Tunifornu  des  troupes. 
On  fe  les  mettoit  en  bandoulière 
fVme  \  droite  >  ft  Tautre  à  gau- 
che ,  &  elles  venoiêtu  fe  croifer 
fur  fcftotBac  &  derrière  le  dos. 
Celle  de  ces  écharpes  qui  ne  fer- 
Voit  qu'à  Vkniforme  »  étoit  de  la 
fcouleur  qu*il  plaifoit  au  Comman- 
dant aâuel  d'une  troupe  de  lui 
donner.  Ainfi  chaque  troupe  d'une 
armée  avoir  fon  écharpe  èhmifoT' 
me  d'une  couleur  particulière  à 
elle  9  &  qui  pouvoir  fe  changer  à 
chaque  iiuication  det^ommandant , 
«u-lieu  que  Pautre  écharpe  »  qui 


niformf  du  Corps  dont  il  prenoit 
le  commandement  «  fe  fervoit  pouY 
cela  de  Hécharpe  qu'il  donnoit  dé 
fa  couleur ,  en  fiiilant  quitter  cellt 
de  fon  pTédéceflèur  ;  ce  qui  fit  du- 
rer cette  écharpe  plus  longtcmi 
qu'elle  n'auroit  éit  fans  cela. 

L'écharpe  d'uniforme  particH« 
liere  de  troupes  a  duré  jufqu'à  là 
bataille  de  Steinkerque  »  après  la<- 
quelle  il  n'a  plus  été  quefiion  d'é* 
charpe  pour  le  militaire.  Aprèt 
qu'elle  fut  pa^ ,  ce  fut  dans  lef 
aiguillettes ,  ou  noeuds  d'épaules  » 
que  chaque  Commandant  eut  oc« 
cafion  de  continuer  de  donner  (â 
livrée  à  fes  Soldats. 

Malgré  tout  ce  que  }e  viens  de 
dire  pour  prouver  Tantiquité  ce  les 
différentes  fortes  d'uniformes  dans 
les  croupes ,  il  faut  cependant  con- 
venir que  Vunifonne  complet  n'a 
commencé  que  fous  Louis  XIII. 
un  peu  avant  le  fi^e  de  la  Ro* 


4écoit  pour,  la  livrée  de  la  Nation ,  ]  chelle. 

^oit  de  la  même  couleur  dans  |      Il  eft  étonnant  qu^une  chofe  qui 


toutes  les  troupes  de  cette  même 
armée  ,  &  ne  fe  changcoit  point. 
Les  gens  de  guerre  conferverent 
récharpe  d'ordonnance  •  jufqu'à  ce 
^e  Vuniformiti  des  habits  fut  éca- 
blie  »  &  même  après.  Car  chaque 


t£t  û  nécdËLin^  ait  été  fi  long* 
tems  à  être  tnife  en  ufage ,  va  les 
inconvéniens  oîi  on  ie  pouvoit 
trouver  alors  »  malgré  les  autres 
marques  de  reconnoiflance  dont 
on  étoit  pourvu  ,  qui  pouvoienc 


Commandant  voulant  communi-  1  n'être  pas  afièz  vifibles. 

lati ,  indé-        A  la  bataille  de  Pavie , 


-<iuer  fa  livrée'à  fes  Soldati 
pendamment  de  la  couleur  dont 
étoiem  leurs  habits  ,  conferva  l'é- 
charpe «  de  manière  que  cela  in- 
troduific  un  double  unijorme  dans 
chaque  Corps  yfbn  que  l'Auteur  du 


les  trou- 
pes des  ennemis ,  qui  pour  éviter 
le  feu  de  notre  artillerie ,  fe  mi- 
rent en  bataille  avant  le  jour ,  fu- 
rent obligées  de  mettre  des  cheniï- 
fes  bbnches  par  deflùs  leurs  l^- 


Traîeê  des  marques  Nationales  ap- 1  bits  pour  pouvoir  fe  reconootol» 
xeUe  hériiisûire  ou  4e  tr$upe  »  qui  1  ca  défilant  pendant  U  nuit. 
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.  II  ci^  vrai  que  Parmure  de  fer  ï 
i^lfage  de  rinfancerie>«oinnie  de  la 
fi^avalerie  »  ne  permeuoic  guéres  le 
port  des  habits  uniformes,  te  pot 
en  têfc  fie  le  corfclet  ont  ^t^  Péqui- 
page  du  FamalCa  Jufqu'en  1614. 
^  mêtqe  jufqu'en  162^, 

Dans  un  Mémoire-dé  l^ôtel  da 
Ville  de  Paris  ,  concepant  les  pr6 
paratifs  qui  fe  firent  en  cette  an- 
née pour  rentrée  4^,RQi>  il  cft 
dit'  qu^on  fut  chez  tous  les  Mar- 
iphatids  Fourbifi^urs  8ç  CUnquaiN 
1ers ,  pour  prendre  état  de  ce  qu'ils 
pourroient  fournir  de  corfelets  » 
tant  blancs  que  iioirs  >  pour  armer 
la  Bourgeoifie* 

Ce  n'étôit  point  d*abord  ks  Co- 
lonels t  ni  les  Capitaines  t  q"i 
jiabillerent  )e$  Soldats,  lorfqu'il  fe 
Éâifoit  un  grand  armement;  le 
Boi  obligeoit  les  Villei  de  fon 
)loyaume  de  fournir  chacune  cer- 
tain nombre  d^habit^  de  Soldat  » 
<)tri  conOftoient  silors  en  un  jufte- 
9u-corps  de  drap  de  Vire,  ou  de 
Château-Renard»  en  bas-dc^chauf- 
les  9  Sç,  en  fouUer». 

Parmi  les  titres  de  l'Hôtel  de 
Tille  de  Paris  •  fe  trouvent  plu- 
Heurs  Lettres  du  Roi»  écrites  pour 
demander  de  rëml>iables  foumitu- 
■fes;  Sf  notamment  en  1653.  le 
Koidemand4  ^  cette  Ville  trois 
.mille  paires  d*habits ,  &  il  en  fut 
fourni  quinze  cens  paires  à  9.  li- 
vres 1 5  fol«  par  îufte-au-corps  , 
^  quinze  cens  paires  de  bas-de- 
çhaudè^  ^ufli  de  drap' ,  à  ^.  livres 
$9.  fols  ;  de  façot)  que  Thabille- 
Hient  complet  d^un  Soldat}  à  l'ex- 
.  peption  des  fouliers ,  revçnoit  à  1 9 
livrçs  7*  lois*  Quand  1;^  ta^^e  des 
Villes  ne  ruffifoit  pas  pour  l'ha- 
billement eqtjer  des  troupes  d'un 
9rmcii)en(  ,  le  Hoi  fourni^bi;  le 

^n  çettç  anniée  16^).  Louis 
KVf  4»i^jfwx  Al  Cay^lerîç  4çi 
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manteaux  qui  coûtèrent  i9*  tivre# 
pièce.  Oii  a  dans  les  titres  du  mê- 
me Hôtel  de  Ville  le  Certificat 
donné  par  Jean  Arcbambault  »  Va- 
let de  Chambre-Tailleur  du  Roi  « 
daté  du  camp  de  la  Rochelle  le 
1 1  Janvier  1 628.  pour  avoir  reçu 
du  Sieur  de  tahre ,  Tun  àea  Ecbe- 
vins  .  de  Paris ,  cinq  mille  trois 
cens  vingt-neuf  habits  ,  &  àa^ 
mille  cent  quatre-vingt-dix-huit 
paires  de  rouÛcts. 

Cet  Schevin  étoic  chargé  de 
raflèmbler  le  contingent  que  plu* 
(iours  Villes  dévoient  fbomir.  pour 
faire  |é  nombre  de  ces  habits  ezî« 
géi  ;  Iç  çea  Villes  qui  fourxûtent 
étoient  ; 

Paris  »  deux  mille  quatre  cent 
habits,»  de  biirre  grife  »  8ç.  cent 
autres.,  de  ferge.  rouge  cramotfi  t 
Msaux  9  cinquante  habits  :  laiw 
grès  »  cent  habits  ;  &  ainfi  des  an- 
tres ,  comnie  Reims  »  Soiflôos  » 
Melon,  BeauvjtiSs  Dreuz«  Amiens» 
Abbeville,  SenUs,  Koyon.TroyeSf 
&  Compiegne.  La  Ville  de  Paris 
^t  même  obligée  de&ire  un  em- 
prunt à  çonfUtution  >  pour  pou* 
voir  fournir  ion  contingent. 

Une  autre  Lettre  du  Roi  écrite  k 
la  ville  de  Faris  en  1647.  lui  de- 
mai)de  en  alHAance  mille  Gx  cent 
paires  d^ha|>its  complets  t  chacun 
compofé  d*un  pourpoint  long  en 
forme  de  jufte-au  *corps  de  drap 
de  Vire  »  doublé  de  revêcbe ,  avec 
le  haut-de*chauiiès  de  même  »  un 
bonnet^  des  bas  &  des  fouliers  « 
pour  être  le  tout  diftribué  aux  trou» 
pes  deftinées  k  hiverner  fur  Ja 
Frontière. 

Vmiforme  dans  les  troupes  nç 
fut  pas  d*abctrd  bien  obfervé.  L« 
I  preuve  en  eftquele  Roi  en  xtfjS. 
voul^pt  feire  une  levée  de  0019 
nulle  hommes  de  pied  ,  s^adreA 
à  la  Ville  dç  F^ris ,  laquelle  9u(^ 
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^rs  de  ûàte  recherclie  de  ceux 
qui  voudroient  s*enrôler  ,  indi- 
quant pour  lieux  d'enrôlement 
VHÔtel  de  Ville  ,  Saint  Jacques 
rHôpital  ,  le  Prieuré  de  S.  Mar- 
fin  des  Champs  »  auxquels  lieux 
(e  dévoient  trouver  des  Commif- 
laires  pour  recevoir  les  enrôle- 
mens»  &  donner  à  chaque  En- 
rôlé 6  francs  d*entréede  fervict , 
éc  8  fols  à  dépenfer  par  joitt  juf* 
^u^à  Tarmée  r  où  ils  dévoient  troa- 
irer  des  armes  »  Se  une  montre 
toute  prête. 

*  II  falloir  donc  qifalors  Vunîfor» 
me  des  troupes  ne  lût  pais  etux»re 
bbfervé  avec  régularité ,  puirquV)n 
fie  promet  aux  Enrôlés  que  les  ar- 
ine»  &la  paye,&  quHl  n'ycft  point 
parlé  d*habillement.    . 

Auffi  dans  la  levée  d*un  régi, 
inent  qui  fe  fit  à  Parir devant  l'Hô- 
tel de  Ville  ,  pour  le  Maréchal  de 
la  Force  ,  il  nVft  parlé  pour  uften- 
£lè  qui  fe  donnera  à  chaque  Sol- 
dat ,  que  de  corfelet  »  de  bandou* 
jiere ,  de  pique  i  de  moufquet  & 
fouliers  ,  fans^  autre  habillement  » 
•vec  8  fols  par  jour  de  paye  à . 
chaque  Soldat,  &  le  pain   qui  de- 
.voit  ^ire  fourni  par  un  Entrepre- 
jieur«  moyennant  24  deniers  par 
xation^ 

La  police  pour  la  levée  de  ce 
'xégiraent*  ainfi   que   pour  d*au- 
.ucs  qui  fe  levoient  de  fifemblable 
.inaniere  ,  étoic  qu*aulll-tôc  qu'un 
régiment   écoit .  levé  •    on  Ten- 
voyoît   loger  dans  un  Fauxbourg 
}ufqu*à  ce  qu'il  fôt   prêt  à  partir , 
.  Sl  pour  la  facilité  de  trouver  des 
.  hommes  •    on  obligeoit   chaque 
'  Corps  de  Métier  de  donner  la  lifte 
4es.Artifan$  hors  de  ehez  les  Maî- 
tres ,  ^  on  les  alloit  enlever  dans 
.  jes  lieux  oti  ils  fè  retiroient.  On 
^  obligeoit  même  les  Nobles  &  les 
J|o>ir|seois  d*accufer  le   nombre  de  r 


loit  ceux  qu'on  jugeoit  être  fuper< 
flus. 

Ceft  fous  Louis  XIV.  que  Ici 
premiers  uniformes  des  Offieicrt': 
&:de  toutes  les  troupes  du  Roi  ont 
commencé  à  être  portéf  régulière- 
ment.  Auparavant  les  •  Officier» 
n'en  avoient  pas  comme  à  préfent^ 
&  les  Soldats  ;  Cavaliers  &  Dra- 
gons >  portoient  des  habits  de  dif- 
férentes couleurs. - 

Les  OflSciers  par  une  Ordon- 
nance  de  1717.  font  obligés  de 
porter  toujours  l'habit  uniforme 
pendant  le  tems  qu'ils  font  an- 
Corps  ,  foit  en  garnifon  dans  lef 
Places  s  ou  eiv  marche  »  comme  l& 
plus  décent  fc  le  plus  convenable 
pour  Jes  faire  connoitre  &  refpec 
ter  des  Soldats. 

U  N  ï  F  O  R  M  E  rff  s  Charretîeri 
des  vivres»  Comme  les  Charretier» 
&  Muletiers  des  vivres  doivent 
avoir  Vuniforme,  les  Mimitionnai- 
res  fe  pourvoient  pour  l'entrée  de 
la  campagne  d'un  nombre  fuili« 
fant  de  &rrots  &  de  bonnets  de 
treillis  blanc  croifé ,  bordés  d'un 
galon  de  laine  bleue ,  garnis  de 
boutons  de  cuivre  »  dont  deux 
par-devant,  &  trois  à  chaque  man» 
che  :  le  bonnet  à  la  Dragonne 
ayani  un  ^  fur  les  repli»  de  de- 
vant f  &  Une  bôupe  à  la  poix^te  ; 
le  double  N(^ ,  &  la  houpe,  de  lainô 
blanche. 

VOGUE  :  Ceft  le  mouvement 
ou  cours  d*une  galère  ou  de  quel* 
que  autre  tainèau  qu'entraîne  la 
force  des  rames. 

•  VOCÎUER  :  Ceft  aUer  fu« 
l'eau  à  voiles  ou  à  rames. 

•  VOGUE-AVANT  :  Ceft  le 
nom  qu'on  donne  au  Rameur  qui 
tient  la  queue  de  la  rame  Sl  qui  lui 
donne  le  branle. 

VOIE-D'EAU,en  terme  de  ma- 
rine y  eft  une  fente  qui  fe  fait  danfl 
1^  borda j€  d'iia navire  r  &  fUsHi 
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le^  vaggesurottvcncuopsfl&gepour  I 
y  entrer.  1 

.  •  V  O I E  (ff  pUrre  :  Ceft  upe 
charretée  d'un  ou  de  plufieurs  quar- 
tiers de  pierre  ,  «mi  ne  concienc 
fat  moin$  de  quinze  pieds  cubes, 
VOIL£ ,  eft  un  aflèmblage  d? 
pièces  de  toiles  »  &  quelquefois  de 
pièces  dVtoSes  qu*o.n  attache  aux 
vergues  &  aux  ^tais  pour  prendre 
le  vent  qui  doit.  pouiTer  Se  faire 
•lier  le  vaifièau. 

Chaque  voiU  emprunte  Ton  nom 
èvL  mât  oîi  elle  eft  appareillée  s 
ainii  Ton  dit ,  9oiU  du  grand  mât» 
4a  hunier ,  de  Tariimon  ,  du  per- 
roquet, 5l  ainii  durefte.  Voye{ 
MAT. 

VOILE  ,  fe  prend  fouvenc  pour 
le  vaiHèau  même. 

VOILE  fuarrie ,  ou  à  trait 
.  ^piarrét  ç'eft-à-dire ,  qui  eft  cou- 
|iée  à  quatre  côtés  >  comme  font 
prefque  toutes  celles  de  rOcéan. 

VOILE  Lâtînti  voile  à  tiers- 
point ,  ou  â  oreille  de  Lièvre  »  c'eft- 
i*dire  de  figure  triangulaire  •  com- 
me celles  d*artimon  K  des  étais  , 
it  comme  font  prefque  toutes  les 
9(Mts  de  la  Méditerranée  »  &  par- 
dculierement  celles  des  Yaiflcaux 
et  bas-bord ,  qui  vont  à  vpiUi  & 

k  ram£S. 

VOILE  de  vingt  cueillies^ 
Voyei  CUEILLIES. 

Jet  de  voiles ,  elt  l'appareil  com- 
plet de  toutes  les  voiles  d*un  vaif- 
^    feaa.  Faire  voiles:  Ceft  partir  &: 
mettre  .k  la  mer.  Se  tenir  fous 
9oiUs  ;  C*eft  quand  les  voiles  font 
Mparéillécs  &  déployées.   Porter 
toutes  fes  voiles  :  C'cft  les  avoir 
:s^es  appareillées.,  &  toures  au 
vent.  Ferler  les  voiles  :  C*eft  les 
avoir  toutes  pliées  ,  &  n'en  porter 
aucunes.  Forcer  de  voiles  :  C'cft 
les  déployer  toutes  &  les  faire  fer- 
vir.  Empcfer ,  ou  mouiller  la  voile  : 
.  Ç^^  Jettcc  de  r.c^  fur  une  voUt 


qui  eftun.peii  ufée  ,dontl9  t#îîe. 
eft  n  claire  par  les  cueillies  du  mi- 
lieu que  le  vent  paflc  au  travers  , 
de  forte  qu'étant  cmpefée  ou  mouiU 
lée ,  fon  tiflû  fe'reflcrre  ,  &  prend 
mieux  le  vent.  On  cmpcfe  les  yoi- 
Us  en  jettant  de  Teau  deflUs  avec 
récope  ,  qui  eft  une  pelle  crcufc. 

Régler  les  voiles  i  Ceft  déter- 
miner s'il  faut  porter  plus  ou  rnoin^ 
de  voiles,  feloa.  que  le  vent  eft 
plus  ou  moins  forcé.  Faire  peti- 
tes voiles ,  ferrer ^e»  voile%  :  C'eÇ 
ne  porter  qu'une  partie  de  fe«  wip 
les.  Donner  toute  une  voile  a« 
vent  :  Ceft  la  porter  toute  fans  la 
carguer  ou  bouriîrr.  Vaiilèau  fin  de 
voiles  9  bon  voilier  ,  léger  i  la 
voile ,  qui  va  bien  à  U  voUê  i 
c'eft-4.dire ,  qui  avance  beaucoup  » 
Se  Élit  bîett  du  fillage.  Vaifièau 
pefant  à  la  voUe  »  ou  peiant  de 
voile  »  mauvais  voilier  ;  c'eft  -  à  - 
dire  qui  n'avance  guères. 

Voile  enverguée^  c*eft*à.dirc 
appareillée  à  fa  vergue.    • 

Voile  appareillée  ,  c'eft^-toc 
prête  à  &ire  route. 

Voiles  de  rechange  t  c'eft-à  dire 
réfcrvées,  k  préparées  ,  pour  fup- 
pléer  à  celles  qui  font  envei|^iéefl. 
VOILE  D*EAU:  Ceft  une 
voile  que  les  Hollandois  mènent 
à  l'arriére  du  varffcau  vers  te  bat , 
&  qui  tombe  dans  l'eau ,  afin  que 
la  marée  la  pouflè  pour  £icilitcr 
le  iUlage  du  vaiflèau ,  quand  il  y  a 
calme  ou  qu'il  fait  peu  de  venu 
Ils  s'en  fervent  aufli  .pour  empê- 
cher que  le  vaiflèau  ne  roule  &  le 
tourmente ,  parce  que,corome  cite 
defcend  également  dans  Teau  aux 
deux  cètés  de  l'arriére  ,  le  vent  ât 
l'eau  qui  donnent  ^tement  de- 
dans de  chaaue  côté  ,  coMribacot 
à  l'équilibre.  Elle  eft  amarrée  de 
chaque  côté  à  fes  écoutes. 

yOILERIE  ;  Ceft  te  Uea  ii 


ver 

fbn  fut  Bl  -oii  l'on  ncconamode 
les  voilts  d^Jn  vai/Ièau. 

VOILIER,  Foyef  TRE- 
iV  I  £  R*  - 

VOILIER  :  VailTeatt  bon  vêUier^ 
▼miilèaa  mauvais  voilier  p  c*eft-à- 
dire  qui  eft  fin  ,  ou  qtt|  eft  pefant 
de  voile.  Le  meilleur  voilier  d^une 
Botte  ne  Tçauroic  &tre  par  four 
trois  ou  quatte  lieues  de  plus  que 
ce  que  fera  le  plus  pefant  de  voi- 
les» ruppcfancque  Téquipage  des 
deux  vaiflèaux  manœuvre  paie- 
ment :  car  le  défaut  du  mauvais 
voilier  vient  de  fon  gabarit  9t  de 
iamauvaife  conftruâion* 

VOILURE ,  eft  )a  manière  de 
porter  les  voiles  pour  prendre  le 
vent.  On  ne  va  jariiais  fur  mer 
Su^à  trois  fortes  de  voUorest  ^ 
Ravoir  de  vent  arrière  »  de  vent 
largue  &  de  vent  de  bouline. 

VOITURES.  Vcyer  EQUI- 
PAGES &  CHARRIOTS. 

•VOL:  C'cft  un  crime  févé- 
rement  puni  dans, les  troupes  t  & 
les  Ordonnances  militaires  do  Roi 
condamnent  à  être  pendu  &  étran- 
glé f  quiconque  a  pillé ,  volé ,  de«> 
robe  en  tems  de  paix  on  pendant 
la  guerre  ,  foit  dans  le  Royaume 
ou  en  pays  ennemi  »  calice  »  ci- 
boire ou  autres  biens  de  l'Eglife  ; 
te  û  par  les  dr conftancet  du  vol 
il  fe  trouvoit  qu^il  y  aie  euprofa* 
lution  des  chofes  facrées  »  il  eft 
condamné  au  feu. 

Tous  Soldats ,  Cavaltenou  Dn- 
fons  de  quelque  qualité  qu*ilsfoient 
qoi  fe  trouvent  convaincus  d'avoir 
vpli  des  pièces  d*artiUerie»foitdans 
les  parcs  d^artillerie ,  dans  les  ar- 
mées ,  dans  les  arfenaux  »  maga- 
lins  &  dépôts  des  Places»  âu  dans 
les  tranfpons  qui  s^en  é>nt  d\in 
Heu  en  un  autre  fiant  punit  de 
toort. 


gOQf  9  fce.  de  voler  les  meubles 
ou  ufteniiles  des  maifons  oU  ili 
font  logés  »  foit  en  route  »  foit  en 
gairnifon . 

Celui  qui  dérobe  les  armes  d« 
fon  camarade  »  ou  autre  Soldat  # 
en  quelque  lieu  que  ce  foit  »  eft 
pendtt  &  étranglé  ;  &  celui  qui 
dérobe  dans  les  chambrées  dé!i  jca<* 
fernes  leur  linge  »  habit  »  ou  é^i» 
page  y  edtïû  que  le  pain  ou  le  pr6c 
de  ceux  de  chambrée  »  eft  con- 
damné à  mort  ou  aux  galères  per< 
pétuelles ,  fuivant  les  circonfun* 
ces  des  cas* 

VOLÉE  :  La  volie  d'tane  pieco 
de  canon  eft  à  peu  près  cette  partie 
qui  prend  depuis  les  tourillons  juf<«^ 
qu*à  la  bouche.  Une  pièce  a  fa  vo^ 
lie  êc  fa  culaflè ,  qui  eft  autant 
que  û  Ton  difoit  fa  tête  &  fa  queue. 
On  dit  :  tirer  une  volée  de  canon  » 
cVft  un  coup  de  canon. 

Tirer  à  toute  volée  »  >c*eft  é1e« 
ver  la  pièce  &  la  tirer  en  rafe 
campagne,  iàns  lui  donner  d'ob- 
jet ni  de  but  ;  8c  l'on  mefure  cette 
portée  depuis  la  pièce  jufqu^à  Ten- 
droit  oti  le  boulet  a  roulé  »  &  s>ft 
arrêté. 

Le  boulet  »  dit-on  »  a  trois  mou- 
vemens  dans  la  ligne  qu^il  décrie 
en  l^ûr  •  laquelle'  ligne  s'appelle 
parabolique  ou  courbée  ;  fçavoir  , 
le  violent  ou  droit  »  qui  eft  en  for- 
unt  de  la  pièce  ;  le  mixte  »  qui 
eft  celui  du  milieu  de  fa  portée  » 
qui  commence  à  fe  courber  ;  flc 
le  naturel  ou  perpendiculaire  »  qui 
eft  à  la  fin.  Le  boulet  »  après  être 
tombé»  roule  encore  quelque  tems» 

•  VOLiE  »  voyef  SON- 
NETTE. 

VOLET  ;  C'eft  une  petite  bouf- 
fole  »  ou  un  petit  compas  de  route»  * 
qui  eft  ordinairement  à  Tufage  des 
barques  &  des  chaloupes.  Cette 


Le  Roi  défend  fous  peine  de  la  { pedte  bouil&ie  n'eft  point  fuipcnsf^ 
,fk  ai»  Solda»  9  Cavaliers,  X>r»i I  lUie  fat  iio  balMcicr*' 
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•  •  VOLET ,  oa  oifeau^'cft  une 
fecke  planche  arrondie<l*tin  cété, 
&  droite  de  Tautre  -y  avec  un  re- 
tord ,  laquelle  eft  attachée  fur  deux 
Mons  faiJIaiis;  en  forte  qu'ils  «m- 
^rtflfrnt  hi  rête  des  Manœuvres 
t^  la  portent  fur  leurs  épaules  , 
mpgès  avoir  mis  une  quantité  de 
snoriler  fuffifante. 

•  **  VOLET,  fe  àk  aum  de  pan- 
tieauz  de  menuiferie  qui  fervent  à 
fermer  les  croifées  ou  fenêtres'des 
«ppartemens»  On  appelle  volets 
hriJhcemi'iivA  fe  plient  eft  deux 
&  s*enfoncexu  dans  Tembrafure 
des  ctoiSéct.  "^ 

'  •  VOLIOE,i>ufraa/e,  en 
terme  -de  menuîferie  ;  Cieft  une 
fetîte  planche  de  bois  de  fapin  ou 
^e  pcBpttcr  extrêmement  mince  & 
^  légère.  Elle  a  depuis  trois  juf- 
•  4|u'i  cinq  lignes  d'épaiflcur ,  fur 
environ  dix  pouces  de  largeur  »  & 
éix  pieds  de  longueur. 

VOLOTTAIRES ,  font  des  per- 
ifonnes  de  qualité,  -qui fans  avoir 
tm  emploi  fixe  dans  les  troupes 
«)mmandées ,  fe  jettent  dans  les 
occafions  pérîliêufcs  oîi  la  gloire 
leule  les  invite^ 

II  y  a  des  VcHonuâTCi  qui  fer 
vent  fiw  mer  comme  fur  terre. 
Ceux  qui  portent  les  armes  de  leur 
.  plein  gré  ,  s'embarquent  fur  les 
vaiflèaux  de  guerre  François  avec 
une  Lettre  de  cadiet.  Les  Volon- 
t'airef  font  obligés  d*obferver  tou- 
tes les  toix ,  mais  ils  ne  mettent 
ppim  la  main  à  l'œuvre ,  fi  ce  n'eft 
«lans  un  três-prelTant  befbin. 

.  V  OX  T  E  ,  vjolte 'face  i  Taire 
ftire  volte-face  à  une  troupe  de- 
T*nt  Pcnnemi ,  c'eft  la  faire  pre- 
icmcr  devant  :  volte  ,  eft  auffi ,  un 
terme ,  qui  fur  mer  fe  prend  pour 
celui  de  route  :  on  dit  prendre 
tdlc  .volte  ,  pour  dire  prendre  telle 
•outt';  c'eû  auffi .  fane  faire  di  ua 


▼âifl^au  les  ihouvemens  &  renre'^ 
mens  néccflàires  pour  fe  préparer 
ati  combttw 

•  VOLUTE  :  C'eft  m  «nroui 
lenient'  en  ligne  fpirale  »  qui  fe 
taille  aux  cbepHeaux  Ioniques  8C 
compofites.'  Il  y  a  faitit  volutes 
angulaires  au  cbapiteau  COrin* 
tbieh  j  aitdompagnées  de  huit  au* 
très  plus  petites  qu'on  appelle  hê^ 
Ueet»  V&fez  le  Di&hmuire  4*tfr« 
chke^ure  de  DaKriler. 

•  VOLYSE ,  on  wiire  ,  en  ter- 
me 4ie  «fatfrpemerse  :  Ceft  le  nom 
que  r«n  donne  à  la  latte  à  ardoifc  » 
qui  eft  deux  fois  phis  large  que  la 
latte*  ordinaire.  La  Latte  volice  eft 
de  même  longueur  &  épaiilèurque 
Tautre ,  mais  il  n'y  en  a  que  viiigf- 
cinq  à  la  botte. 

•  VOU6E  :  Ceft  le  nom  d*ime 
ferpe  attachée  à  un  lon^  maitcbe  » 
pour  divers  ufages  des  champs  & 
des  jardins.  Cétoit  aufiî  une  efpece 
d'épîeu  à  peu  près  comme  celai 
doiK  on  fe  'fert  dans  la  chailè  da 
fanglier ,  de  la  longueur  d*une  hal- 
lebarde ,  garnie  par  un  boutdHm 
itr  large  &  pointa >  dont  fe  fer- 
voient  lef*Francs -Archers:  maie 
le  fer  de  leur  voulge  ou  roi^e 
étoit  tranchant  &  large  par  le  mi« 
lieu« 

•  VOUSSOÏR,  terme  d*archi^ 
tedure  »  qui  fe  dit  des  pierrts  d*af« 
femblage  qui  forment  le  ceintre 
d^une  arcade  ou  d'une  voâte.  On 
les  nomme  aulfî  vouflèaux.  Chaque 
voullbir  a  Hx  c6tés  lorfqu'il  eft 
taillé.  Vouffure  fe  dit  de  la  hauteor 
ou  de  l'élévation  delà  voûte.  C'eft 
ce  qui  fbrAie  ion  ceintre. 

VO  U  T£,  ou  voûtis  du  wfi 
feau:  C'eft  la  partie  extérieure  de 
Tarcaflè  conâruite  en  veâte,  au- 
defltis  du  gouvernail.  Le  fronton 

1~  ou  cartouche  qui  porte  les  armes 
du  Prince  >  çft  placé  au  dciS»  de  l« 


*•  V 0 VT E,  édifice- etkttc , 
âtonftruit  fur  desceintres  &  des 
doilès  »  ou  Au:  un  noyau  de  map 
fonnerte. 

*  On  appelle  màttreff»  voûte  la 
principale  d'un  édifice  qui  difiëre 
des  petites'»  en  ce  que  celles-ci 
p>a  couvrent  qu'une  partit  i;com« 
me  un  pailàge  ,  une  rampe  >  une 
jporte  croifée  ,  &c.  On  nomme 
double  voûte  celle  qui  efl  condrui* 
te  ail  -  deflùs'  d^une  autre  pour  le 
raccordement  de  la  décorati^o  ex* 
térieure  avec  rintérieure  »  &  qui 
laiflè  une  entrecoupe  entre  la  con- 
vexité de  Tune  &.  la  concavité  de 
fautre..  .  . 

On  nomme  voûte  i  lunettes  celle 
^ul  Mans  Gl  longueur  eft  traverfée 
par  des  lunettes  direAement  op- 
^(4^St  pôur.e9  empêcher  la  pouf- 
/ée  »  ou  pour  y  pratiquer  dies  jours» 
Icrqùelsipnt  en  plein  ceintre  ,  ou 
en  ^c  parabolique  ,  ou  bombés  : 
yoûte  hiaife  ou  de  côtèt  celle  dont 
}es  murs  Ucéraux  ne  font  pas  d'é- 
f|uérre  avec  les  piédroits  de  l'en- 
tréç ,  &  dont  les  vouiloirs  (ont 
biais  par  tête  :  Voûte  d*arr(te  % 
'€el\ç  dont  les  angles  paroillènt  eiî 
^eBors  f  &  qui  eit  faite  de  la  sen- 
cootre  de  quatre  lunettes  égales  ou 
de  deux  berceaux  qui  fe  croifent  : 
Voûte  dogive  »  ou  Gothique  ou  à 
Jd  moderne  f  celle  (^i  eii  formée 
de  formerets  t  d^ârcs ,  doubleaux , 
d'ogives  U  de  pendentifs ,  &  dont 
Je  ceintre  eft  fait  de  deux  lignes 
courbes  égales  %  qui  St  coupent 
cti  un  point  au  /çmmct  :  Voûte  ea 
arc' de  r/oîrre».c,elle  qui  e(t  fori 
xnée  de  quatre  partions  de  cercle, 
Sc'dont  les  angles  en  dédains  font 
un  effet  contraire  k  la  vçûte  d*ar' 
rite  :  Voûte  en  eanonmeré^ftptxt 
4e  berceau  p.  qui  .n'étant  pas  con- 
tenu entre  deux  lignes  paral^leles  ^ 
cft  étroit'  par  un  bout  .&  lar^e  par 
piixuç  :  Voûte  ta  com^mipent  » 
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Mlk  dont  la  douclle  ou  le  parcw 
ment  intérieur  elt  ornéede  pan» 
neauz  de  icuipture ,  féparés  par  de» 
plates4iaiidcs  :  Voûte  eu  lwM§m^ 
toute  voûte  fphérique  »  ronde  «• 
ovaJe,.Airbaiâée  eu  furmontée  » 
dont  les  ailiiés  ne  font  pas  po^ 
(éje9  de  niveau  »  mais  Um%  corw 
duites  en  fpirales  depuis  les  confia 
nets  jufqu'à  la  clef  ou  fermetutt  c 
IP^oufe  tn  flem  eemre  rou  beram^ 
droiif  ceUe.dont  la  courbure  eft 
CD  deEii-çercle;Fbttrtf  en  tier^ 
point»  celle  qui  étant  plusélevéf 
que  le  plein  ceintre»  eft  fermée 
par  deux  portions  de-  eefdes  éga** 
les  9  q^i  ont  leur  centime  ^uïm  la 
même, ligne  :  JVoûte  rendante  p 
celle  qui  efl  inclinée  &  qui  bù^ 
parall^lflountà  la  defeeme  d'Unef- 
calier  :  Voûte  fphérique  ».ou  €ul  df 
fouTf  celle  qui  eft  circulaire  par 
ion  plan  &  par  fon  pro£l  ;  la  plut 
parraite  eft  en  plein  ceintre  :  Voûi» 
tefurbaijjî^e  ^ou  en  anfe  de  parùepp 
celle  qui  eft  plus  balle  que  le  der 
mi-cerçle:  Voûte  fur  le  noyâu,op 
ker€§aa  towuâut  t  ctïis  qui  tourne 
topt  )|UCOur  du  cyiindjre  :  Voûte 
furmoBtie  »  celle  qui.eft  plus  Ijiauie 
que  le  demi  -  cercle  paiî&it  ,  afiii 
que  la  faillie  di'une  impoiiie  ou  coi^ 
niche  n>n  cache  pas. les  premiç^»i 
rçs  rçtoqibées. 

•  VOUTER  :  Ceft  confirnirp 
^ne,  voûte  fur  des  ceimresi&dof« 
fes  ,pu  fur  un  noyau  de  maçon- 
nerie* .  Qç>  peut  confulter  VAtchir 
teÛure  des.  voûtes  du  P.  Derand  ^ 
4ç  Icj  i/ftité  de  la  eoufe  des  pierresi 
de' M.  Frczicr. 

.  vpVAQK  fier  merz.Us  voya* 
ges  de  long  cours  font  ceux  qu'o^ 
fait  fur  mier  clans  dès  nay ires  qui 
.doifent  être  long-tems  à  revenir^ 
comme  les  voyages  que  Ton  &ic  - 
aux  Indes  &  à  l'Amérique.  Quei^ 
que»*iins  veulent  que  lés  voyageé 
foiçm  .4H  moins  de  nulle  lieues  ^ 
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pour  lliit  donner  le  noriï  éè  fi^É» 
gti  die  long  cours. 

VRILLE  :  Celt  MO  outil  de  fer 
éonc  fe  fervent  les  Charpentiers. 
Il  eft  emmanché  coobne  la  tar. 
viére  »  &  fait  l'on  eflfet  ^nd  on 
ie  tourne  à  deux  nuias» 

•  VRILLER ,  en  terme  d*arô- 
^cier ,  fignifie  Paâion  de  pirouet- 
ter en  montant  d^un  mouveihent 
^h&ieMe%  oii  en  vîm  ;  ieï  dt  celui 
«les  fauciflôns  volans.  Il  y  a 'des 
£ifées  volantes  *  qui  »  au  lieu  de 
•Vlever  en  droite  ligne,  ne  font 
^e  pirouetter  &  vriUer  en  mon- 
tant :  c>ft  tm  dé&ut  qui  provient 
Ibuvent  du  trop  de  légèreté  ou  de 
la  courbure  de  la  baguette  qui  y 
cft  attachée.   - 

US  6*  foâtumei  ii  la  mer  :  On 
appelle  us  6*  coilrumes  de  la  mer, 
ime  loi,  par  laquelle  lespropriétai« 
tes  &  les  mattresdes  vaiilèaux  Ma^ 
^bands  ,  font  obligés  de  fatisfaire 
aux  avises  qui  fe  font  en  mer. 
Ces  tti  6*  coutumes  confident  en 
trois  fortes  de  RégIemen's»dont  oh 
appelle  les  premiers,Jà|emens  4^0- 
leron.  Les  Marchands  de  la  Ville 
4e  Viibuy-t'iîtuée  autrefois  ^ns 
liflede  Oothiand ,  y  firent  dréfièr 
les  féconds- Réglemens' en:  langue 
Teutonique.  On  fit  les  miifiemes  à 
Lubec  vers  Tan  1597.  ftt  ils  fi- 
lent faits  par  les  Déout^s  des  Vil- 
les Anféatiques.  Ceit  fur  ces  trois 
pièces  qu^on  a  Ait  les  Ordonnan- 
ces qui  règlent  les  Contrats  mari- 
times &  la  Jurifdiétion  de  la  mâ- 
tine ,  tant  en  France ,  qifen  Efpa- 
•nc  &  ailleurs. 

USANCE  :  On  dit  en  terme 
de  marine  i  qu'un  Marchand  (ça!t 
bien  les  ufanees  de  la  mer ,  oour 
dire  qu^il  n*ignore  rien  de  ce  qu'il 
■çft  néceflàire  de  fçavolr  pour  tra- 
l^quer  fur  la  mer. 
-  USTENSILE  9  f  ft  une  Ibnrhi- 
1||arç  due  àchaque  Soldat  ptiflite 


qu!  le  Idgë.  Elle  confifte  to  Ht , 
ni  de  linceuls ,  au  pot  «  au  verre  « 
à  fécuelle ,  à  une  place  au  ftu  fc 
à  la  chandelle  de  THÔtc.  Qudk 
queibis  ^ofienfile  eft  fourni  en  ar« 
gent ,  k.  pavé  par  les  Habitaiis  des 
Ums  oh  eu  la  gamifon, 

•  USTENSILE  en  reau  iê 
guerre  :  Les  compagnies  des  ti 


mens  d'In&nterie  qui  ont  fervi  ca 
campagne  ft  qui  font  dcftinée* 
pour  y  fervir  la  fuivante  »  reçoî« 
vent  le  double  ufienfiU.  Lt9  com« 
pagnies  de  ceux  qui  n'ayant  pas 
encore  fervi  en  campagne  y  iboi 
deilinées,ne  Reçoivent  <}ae  lefim- 
ple.  Le  double  ufienjile  pour  cha^ 
que  compagnie  eft  de  dix  livres  » 
pendant  chacun  des  cent  cinquan- 
te jours  de  quartift  d*hiyer  »  ùàm 
(ânt  quinze  cens  livres.  Pour  la 
Major  du  régiment  il  cfl  de  trois 
livres,&ifant  quatre  cens  cixiq|isui', 
re  livres. 

Sur  les  quinze  cens  livres ,  oà 
en  déduit  quatre  •  vingt  -  dix  poot 
être  données  aa  Lieutenant  de  la 
compagnie  ;  feizaiité  pour  le  Souai 
Lieutenant  ou  Enféigne  »  ft  «piinze 
pour  PAlde-Mator  du  bataillon. 

Le  fimple  ujtei^lile  n*eft  que  la 
moitié  du  double.  Les  déduâiooè 
fe  font  par  proportion. 

Chaque  Colonel  réformé  d'Ia* 
fanterie  qui  a  fervi  à  la  fuite  dei 
régimiens  en  campagne  ft  qui  y  dl 
deniné  pour  la  fuivante ,  reçoit 
deux  cens  foiiante-dix  livres  d'île- 
tenfUé  :  chaque  Lieutenant  Colo- 
nel ,  cent  quatre  •  vingt  livres  :  on 
Capitaine ,  quatre-vingt-dix  Uytti  s 
ft  un  Lieutenant  »  trente  livres. 

Oti  retient  cent  cinquante  Ii* 
vres  fiir  ce  qui  revient  de  IV^Sip- 
JUe  à  diaque  com{^gBie  »  pour  êot 
payées  au  Capitainb  par  ^^les  por« 
tions  en  cinq  mois  confeciKio ,  i 
commencer  du  dix  Juin  :  on  le- 

ûent  ioui  ce  fu j  ip»  triicu  l^b 
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tjfite  Ûeiitôûim  »  Soms -tîeâtenant 
ou  Enfcigne  «  pouif  leur  être  de 
mime  diftribué  en  ûx  mois  >  i 
jcominencer  du  dix  Mai.  Les  paye- 
niens  ne  sVn  font  »  après  chaque 
'TCTue  de  campagne ,  qu'à  ceux  ^ui 
iéunt  pourvus  de  ces  charges  y  ont 
pa/fé  prékns. 

Ce  qui  reflc  de  VufiinfiU  de  cha- 
jque  compagnie  doit  être  payé  au 
Capitaine;  il  en  dirpofe  à  Ton  gré. 
t\  doit  rendre  fa  compagnie  com- 
'jpfette ,  en  état  de  bien  fervirt  fi>ur' 
nir  des  tentes  à  fes  Soldats  pen* 
Idant  la  campagne. 

Vutenfile  appanienc  aa  Capi- 
taine qui  fe  retire  à  caufe  de  fes 
iùnfirmités,  ou  autrement^s^ilIaiiTe 
ou  remet  fit  compagnie  dans  Té- 
,  tat  oii  Je  Roi  veut  qu'elle  foit  au 
ïnoytn  de  tufienfiU.  Lorfqu'il  n'efl 
délivré  que  pendant  Tété  »  il  nVft 
jpas  moins  du  aux  héritiers  de  cenx 
^ui  meurent  ou  qui  font  tués  peh- 
jdant  le  cours  de  la  campagne* 

Il  n'y  a  que  la  retenue  de  cent 
-cinquante  livres  qui  paroillè  atta- 
chée à  la  perfonne  du  Capitaine  » 
^ui-  pailè  prefent  aux  revues  de 
lôimpagne ,  ainii  que  VufienJiU  des 
fiibaltemes.  Cc^ui  du  Major  &  de 
TAide- Major  doit  être  regardé  de 
'même  »  &  le  tout  comme  un  fup*. 
|>Iément  à  la  paye  de  campagne. 

Chaque  paye  a'ujtenple  attribuée 
aux  Officiers  de  Cavalerie  &  de 
Dragons,  eft  ordinairement  de  dou- 
te fols.  Un  Capitaine  en  reçoit  iis; 
«m  Lieutenant ,  quatre  ;  un  Cor- 
liett'e  »  trois  ;  un  Maréchil  des  lo- 
g,is  »  deux.  Il  en  revient  de  plus 
iine  aux  Capiuines  pour  chacune 
des  Cavaliers  ou  Dragons  ,  dont 
les  compagnies  doivent  être  corn- 
ipôfées. 

Les  cinq  écusde  campagne  étant 
'diminués  fur  les  places  attribuées 
fgu  Capitaiaetà  caulb  de  leurs  Ca- 


vxliers  ou.Dragons ,  le  rcftant  doit 
être  eniployé  par  eux  au  rétabJilIë- 
ment  &  entretien  de  leurs  compau 
gnies  9  &  pour  les  mettre  en  état 
de  fervir  en  campagne. 

Un  Meftre-de-camp  de  Cavale- 
rie oU  de  Dragons  reçoit-  fix  pla- 
ces ;  un  Lieutenant  Colonel ,  qaa« 
tre  ;  un  Major  ,fix  ;  un  Aide-M2« 
jor ,  quatre  ;  TAumônier  j  une  ;  '^ 
le  Chirurgien ,  une. 

Un  Meâffe-de-camp  réformé  de 
Cavalerie  ou  de  Dragons  à  la  fuite 
des  régimens  >  qui  ont  le  doubib 
ufienfilef  reçoit  fîx  places  ;  un  Lied« 
tenant-Colonel ,  cinq  ;  un  Capitai- 
ne ,  quatre  ;  &  un  Lieutenant  » 
deux. 

Les  Capitaines  font  obligés  et 
mettre  leurs  compagnies  en  état*- 
de  fervir  au  commencement  d'A* 
vril.  II  eft  retenu  cent  cinquante 
livres  fur  \*ufienfile  du  Capitaine 
d^uné  compagnie  d^Infànrerie  db 
quarante  hommes  »  qui  pailè  à  1» 
revue  de  ces  mois  au  -  deilbus  de 
trente-quatre.  II  n'en  a  la  main« 
levée  qu'après  que  fa  compagnie  a 
pa^  à  trente«huit  au  moins  »  à  h 
revue  qui  fe  fait  au  commence- 
ment de  la  campagne.  Il  eft  dé 
même  retenu  au  Capitaine  de  Ca^ 
Valérie  ou  de  Dragons,  donc  li 
compagnie  ne  fe  trouve  pas  com^ 
plette ,  montéf, armée  &  équipée.^ 
comme  il  convient  à'  la  reviie  d'^A- 
vril ,  un  mois  d'ufiènjîle  des  pla* 
ces  attribuées  à  fa  perfonne  ,  & 
de  celles  des  Cavaliers  ou  Dragons. 
Les  Intexidans  des  Provinces  foti^ 
ces  retenues  fur  les  avis,  des  Com^ 
miflàires  des  guerres  qui  ont  fait 
la  revue  d'Ayrik 

Ceux  ,  qui  à  la  revue  de  fentr^ 
de  campagne,  n'ont  pas  leurs  com- 
pagnies complettes  &  de  tout  point 
en  état  de  fervir,  font  cailés  Sc 
mis  en  prifon^  jufqu^à  c9  «qu'ils 
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aient  reftitué  ce    ^u'iU  Qi^t  teçq 
à^vfienJiU  pendant  l'hiver.  Le  Coip-  \ 
mandant  dn  Corps  en  cft  refpon- 
iàble  en  Ton  nom. 

USTENSILE  dâimag»lins. 
Sous  ce  mottj'enccnas  tout  ce.dpnt 
\çn  ne  peut  donner  le  détail ,  & 

Îiui  doit  fe  trouver  dans  un  nia^a* 
,  m  d^ariillerie  ,  comme  acier  »  fer, 
xlous,  poids ,  balaitce^,  ^c.  C'eit 
'S  celui  qui  commande  dans  le  Jieu. 
.à  les  faire  placer  commodément , 
*&  dans  des  lieui  oii  ils  pui/Iènt  fe 
conferver  toujours  »  pour.-, être  .en 
^état  de  fervir. 

*  Le  Garde  -  Magafîn  doit  fai^e 
provilion  de  nQir  &  d*huile  >  pour 
écrir«  avec  un  pinceau  fur  lès  ton- 
jiesx  barils»  planches  &  autres 
endroits  »  les  noms  de  chaque 
.chôfe. 

Les  u[tenfiles  des  magafins  des 
Vivres  font  des  rateaus  ,  des  vàns , 
Âes  pelles  de  bois  ,  des  boi/Iêauz , 
4es  facs»  &c.  qui  tous  doivent 
.être  ranj^és  dans  un  lieu  fec. 
;  '  USTENSILES  d'un  vaiffeau  : 
C'eft  tout  ce  qui  fert  à  la  naviga- 
tion. 

l  USTENSILES  dé  e4noti.  On 
}ippelle  uflenfiles  de  eanon  >  la  lan- 
terne pour  le  cbargeoir  propre  à 
mettre  la  poudre  dans  le  noyau  j 
)e  fouloir  qui  fert  à  bourrer  quand 
on  a  chargé  la  pièce  ,  le  boute- 
Jfeu  y  l'écouvillon  >  le  fronteau  de 
mire  &  le»  coins  de  mire.  Tous 
£ts  ujlenfiles  doivent  être  propor- 
tionnés aux  pièces  qu^ils  fervent  ; 
jce  qui  fe  fait  aifément  quand  on 
en  remarque  le  calibre  Sc  la  lon- 
•gueur. 

VUE,  être  à  vue ,  Avoir  ta 
yu,e  t  en  terme  de  marine  :  C'eft 
découvrir  &  avoir  connoiilànce  ; 
non  vue  ,  c'cft-à-dire  '»  n*avoir  pas 
découvert. 
;  VUE  w  Ui  »  i]gni£e  toute  for- 


fl|  d'otiyccture  par  oîi  IVm  irçoii 

le  )ouil:  les  Vues'  tàpjfui  font  fol 
pfus  ordiflaireî  à  trois  pieds  d*etl'^ 
feùillement  £C  au-deilbas.  Vue  à 
plomb ,  eft  une  infpeâion  perpen- 
diculaire du  deflîis  dci  combles 
&  terra/lès  d'un  bâtiment  ,  con- 
fidérés  dans  leor  étendue  ûmi 
raccourci  »  ce  que  quelques  •  no» 
nomment  improprement  fUn  des 
comhles.  Vue  de  bâtiment  :  C'cfi 
rafped  qu'on  nomme  vue  defroat» 
lorsqu'on  le  regarde  du  point  da 
milieu.  Vue  de-  coté ,  lorfqu*on  It 
voit  par  le  flanc  ;  &  vue  d^angle^ 
lorfqu'ij  eft  a[5perçu  par  Tcncoi^ 
gnure.  P'ue  d*olfequ  :  Ceft  la  re« 
préfentation  d^un  plan  relevé  eu 
perfpedive  »  fuppofé  vu  d'un  lieo 
trés-élevé. 

*  VUIDANOÉ  d^âdu  :  Ceft  k 
dépouillement  qui  fe  fait  de  Peaik 
d^ln  blltardeaù ,  par  k  moyen  de» 
moulins  ,  chapelets  ,  vis  d'Arcbi* 
mede  &  autres  machines.  Voyef 
la  première  Partie  de  VArchuiC" 
ture  Hydraulique  de  M.  Bélidor. 

*  VUIDANGE  de  terre  :  Ccâ 
le  tranfport  des  terres  fouillées  qd 
fe  marchandent  par  toifes  cubes  » 
&  dont  le  prix  fe  règle  félon  la 
qualité  de  la  terre ,  &  la  diftance 
qu'il  y  a  de  la  fouille  au  Ueu  oto 
elles  doivent  être  portées» 

*  V  U  I  DE  ,  tant  plein  qu 
vuide  :  On  fc  fert  de  cette  ez« 
predion'  pouf  dire  peupler  de  fo& 
ves  un  plancher ,  en  forte  que  les 
entrevouk  n'occupent  pas  plus  d*efr 
pace  que  répaidèut  des  folhres.  Oa 
dit  auffi  d'une  façade  de  bâcimeiK  » 
qu'elle  eit  efpacée  tant  pleia  que 
vuide  ,  quand .  les  trumeaux  toat 
de  même  largeur  que  les  croifées. 
Enfin  rirer  âu  vuide  ,  ou  pouffer 
au  vuide  ,  fe  dit.  d'un  pan  de  mur 
qui  fe  dévcrfe  »  &  qui  fort  de  fini 
à  plooib. 

TAT1UB04NI 


%l-jtT«EqANS  :  On  ptonotw 
t^trtjoni  j  cVtt  lin'  moFFrà-- 
mantl  icnu  en  ufage  en  France  : 
C'eft  lin  ro(ré'pfcin"'ireau  qui  feti 
i  Cép>ni  des  iiiiiagts.  Il  jr  en  a 
d'aOîE  grands  pour  poicct  de  peiiii 
)»tcauK'<jiii  feryent  à  (nverfct 
a'un  Viltnge  à  lin  auire. 
_  •WERSTTC'tftunenwTure 
îlinfcairc  en  Mofcuïie.  Le  wrrfi 
çH  de  ff  pt  atit  cintjuanic  pas  géo- 

■  ••  V1DER20UR0UK  :  Cefl 
an  mouïcmeni  que  l'on  fiiit  en  at- 
(icre  pour  faire  faire  le  demiiout 
1  droite  i  l'ercadron  comme  aus 
fcauiUoiu.   Mous  l'axoai  pas  de) 
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Allemande,  dit  M.  le  Maréchal  jl« 
PuyTIgirr  dahj  fon  an  de  la  guerre, 
Tert  l'annA  ifiyo.  &  il  croii^iu'»- 
ïani  ce  lemiilâ  l'elcBdion  nepoa- 
ïoit  faire  ittc  -i  |i  queue  que  pu 
un  double  caiacol  ,  en  décrinnf 
un  dcmiTcercle-,  doni  retendue  dia 
fcom  ^loii  le  demi  -  dianierre  ,  JE 
'éiojt  une  des  raifons  pour  for- 
bataille  lant  pleine 


rOLFE  :  Ceft  un  golfe  niarin 

enirt  deus  Iflei  à  la  cûte  de  Koi« 
wégc ,  a  oij  aucun  vailTsau  n'ofe- 
roir  pafTer  par  le  pAil  qu'il  j  a  df 
coulet  bu. 
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YACHT,  eft  un  bâtiment  [ 
ponté  <)ui  porte  ordinairement  - 
lin  grand  mât  d'avant  8i  un  bouc 
de  beaupré.  Il  eft  maté  en  four- 
che ,  &  porte  une  corne  comme  le 
beu  j  &  une  voile  d'étai.  Il  tire 
peu  dVau  j  &  cft  excellent  pour 
courir  de  petites  bordées  ,  &  fc'rt 
ordinairement  à  de  petites  ctaver- 
,  les  &  à  des  promenades. 

•  YEOMANiOn  donne  ce 
nom  en  Angleterre  à  une  efpece 
particulière  de  Gardes  du  Roi ,  qui 
font  au  nombre  de  cent  »  &  dont 
rhabillement  reflèmble  afièz  à  ce- 
lui écs  cent  Sui/Tes  en  France.  Ils 
doivent  avoir  au  moins  Ca  pieds 
4e  haut*  Il  y  en  a  toujours  trente 


de  garde  auprès  dé  la  peribnne  dtf 
Roi. 

Y  EUX  de  bœuf,  en  tenne  de 
marine  :  On  appelle  ainli  les  poo^ 
lies  qui  font  vers  le  raccage  con- 
tre le  milieu  d^une  vergue ,  Se  qui 
krvent  à  manœuvrer  l^itaque. 

II  y  a  un  <ri/  de  bœuf  au  milieiÉ 
de  la  vergue  de  fivadicre  »  quoi' 
qu^il  n*y  ait  point  là  de  raccage» 
parce  que  cette  vergue  ne  s'amène 
point  ;  mais  dans  un  combat  oq 
la  mei  le  long  du  mât  poiii  oa 
abordage  de  franc-étabJe. 

YEUX  de  pie  ou  mailles  :  Ce 
font  des  trous  ou  des  oeillets  le 
long  du  bas  de  la  voile  »  au-deifiit 
de  la  ralingue  »  pour  y  attache!  le» 
bonnettes  maillées. 


Z  A 


Z  A 


f  nf  AGAIE  :  Ceft  une  efpece 
^j  d^arme  en  forme  de  grand 
dard  »  dont  les  Mores  fe  fervent 
dans  les  combatt ,  &  qu^ils  lancent 
avec  beaucoup  d*adre&* 

ZAIMS  :  Chez  les  Turcs  »  font 
des  Conduâeurs  qui  donnent  leur 
nom  à  la  Milice  qu^ils  entretien- 
nent ,  &  celui  de  {îamets  aux 
grands  dépariemcns  qu^iIs  gouver- 
nent. Une  partie  de  ces  Zaina  re- 
çoit la  charge  immédiatement  de  la 
Porte,&  une  partie  des  fieglierbegs. 
Ils  doivent  tous  fe  trouver  au  ren- 
dez -  vous  avec  la  Cavalerie  qu*ils^ 
«otfeticiiacxu«aupteBuef  ordxe  dei 


BeglScrbegs.La  paye  qu*t!s  nçcA* 
vent  des  dtmes  monte  à  la  fommt 
de  vingt  mille  afpres ,  &  ne  peac 
pas  être  moindre.  Ils  font  obligée 
d'armer  un  homme  pour  chaque 
cinq  mille  afpres.  Ces  Zaima  ne 
font  point  diftingués  entre  eux* 

*  Ce  font  des  Cavaliers  oa  Sei* 
gneurs  Turcs  très  -  confidérablet 
dans  le  pays  ,  à  caufe  du  privilège 
de  leurs  ^iamets*  Le  nnoindie  re- 
venu d'un  fiamet  eft  de  vingt  mille 
afpres  ,  &  le  plus  riche  eft  de  qua* 
tre-vingt-dix-neuf  mille  neuf  cens 
quatre  •  vingt  -  dix  -  neuf;  car  s'il 
moatoic  i  un  alpie  de  plus  •  ill«| 


JK3S 

|»k  MiB-  tôt  ^ppliqiié  av  itvcnu  t 
.•^'aa  Sangia-fiey- y  ou  Bacfea  ,<-  dont 
la  qualité  lépond  à  peu  près  à  celle 
i^e  nos  Comtes. 

Les  Ztàmi  fervent  très-rare- 
ment fur  mer.  Ils  aimeoi  mi^ux 
|»ayer  une  certaine  taxe  qu'on  exige 
^ur  Texception*  Mais  .quand  ils 
^arcbent  en  campagne  »  ils-  doi- 
vent être  accompagnés  d^autant  de 
■Cavaliers  qu^ils  comptent  de  fois 
cinq  mille  afpres  dans  le  revenu 
4e  leurs  fiamers,de  forte  que  celui 
^i  a  trente  mille  afpres  de  rêve-' 
«la  9  doit  mener  avec  lui  (ix  Cava- 
liers ;.&  s'il  en.  reçoit  (bixante- 
.mille  9  i\  doit  avoir  douze  Cava- 
liers. 

Quoique  les  Turcs,  foiens  fi^rt 
tbigiieux  d^obiiger  les  Timcriots  & 
les  Zaimt  pendant  le  fervix?e ,  d'ê- 
tre accompagnés  d'un  grand  nom^ 
jbrp  de  Jebclus  ou.Cavalicr^qa'ils 
doivent  fburiùr  |  néanmoins  quand 
ils  parlent  de  la  force  de  leues.trou- 
pes  »  ils  ne  comptent  un  Zaim 
Se  tous  fes  Cavaliers  que  pour  un 
feliâar  t  ou  fabre. 

Lorfqu'un  Zaim  marche  en  cam- 
pagne 9  il  doit  fe  fouri)ir  de  tentes 
&  en  avoir  une  particulière  pour 
faire  fa  cuifine  >  &  une  autre  pour 
lervir  d*écurie. 

Les  Zaims  »  aullî-bien  que  les 
^Iimariots ,  allant  à  la  guerre ,  mar- 
chent fous  le  commandement  de 
leur  AU  -  Beglier  ,  ou  Meftre-de- 
camp.Ces  Meiires-de-camp  dépen- 
dent d'un  Bâcha,  qui  leur  tient 
Ueude  Colonel  général;  mais  dans 
les  grandes  affaires  >  ce  Bâcha  eft 
obligé  de  conférer  avec  le  Seraf- 
ker  9  ou  Général  de  Parmée  ,  qui 
cft  d'ordinaire  le  Grand- ViOr. 

ZENITH:  Oil  le  point  du 
Ciel  qui  eft  élevé  perpendiculaire- 
gnent  fur  notre  tête  ,  &  diamétra- 
lement oppofé  au  Nâ<fir,qui  eu  le 
fotnt  du  Cieldireélement  fous  nos 


lifeds  y  &*oii  habitent  nos  vrais 
Antipodes. 

ZEVHÏ  R  î  Ceft  un  vent  qui 
fouffie  du  point  cardinal  du  côté 
de  rOccident  ;  il  eft  appelle  vent 
dVuefi  fur  POcéan  :  &  on  Pap« 
pelle  iiir  ia  Méditerranée  ,  vent  du 
Fonant ,  ou  vent  du  Couchant. 

>  2îd-2AG  ou  fig'^ac  ,  eft 
un.  tetme  de  mécbanique.  A  ta 
macbitlb  'de  M arly  ,  ks  balan« 
ciers  qui  communiquent  le  vnxnH. 
vement  bus  corps  de  pompes ,  de- 
puis la  rivière  jûfqu^au  haut  de  la 
montagne,  forment  une  efpecede 

2ie-2-A6S ,  en  terme  de  For- 
tificàtion  t  Ce  font  des  tranchées 
cond)]icé#  p&ï^  des  détours  &  des 
coudes  ,  afin  que  les  affiégés  n'e 
puiflèïit4es  dé^vrir  ni  les  en« 
filet."     '    •     •  ■  '    ^  ■■ 

*"  TtOGLEibu  Jbele ,  eîjpéce  d|e 
-petit'piédèitaf  du'de  quarré  ,  qtit 
ferl'de  «foôbaffi^ient  à  une  ftatuef, 
un  v^V^ci  Voyef  SOCLE. 

20P1AQUE  :  C'eft  un  grand 
cercle  qui  biaife  en  écharpe  entre 
les  deux  tropiques  de  la  fphere  »  2c 
qui  .e(t  cpupd^à  angles  obliques  de 
a^  '  degrés  'i^  minutes  par  Té* 
quateur ,  au  commencement  des  il- 
gnes  du  bélier  &  de  la  balance. 

ZONE,  eft  un  terme  de  géo« 
graphie ,  qui  (îgnifie  chacune  d«s 
cinq  parties  du  globe  qui  font  en* 
tre  les  deux  pôles  ,  dont  celle  du 
milieu  eft  nommée  la  (one  torri* 
de.  Les  deux  qui  la  fuivent  de  cha» 
que  côté ,  font  les  fones  tempe" 
rées ,  &  les  deux  autres ,  les  f  s« 
nés  glaciales, 

•  ZOOPHORE  :  En  architec- 
ture ,  on  nommoit  ainfî  en  Grec 
la  frife  d*un  ordre  de  colonnes  , 
parce  qu'elle  étoit  autrefois  char* 
gée  de  repréfentaiions  d^animauz 
mêlées  d'omemcns.Foycf  FRISE. 

?  ZOPHORIQUE  :  C'eft  l'épi-, 
M  m  i j 


^f4^  t,  O 

.  thete  que  Ton  donne  à-  une  colotttie 
^ui  foûtient  un  animal. 

ZO  P I  se  A  ,  ou  poUg  nafoU  : 
Voici  comme  fe  hit  ie  lopijca  ou 
poix  navale.  On  prend  <le  vieux 
pins  entièrement  convertis  en  tor- 
ches ,  que  Ton  met  en  pièces  com- 
me fi  on  en  vouloit  faire  du  char- 

.bon.  Enfuitc  on  fait  une  aire  un 

rélevée  &  voûtée  au  milieu  , 
qui   pend  également  vers   Tes 
extrémités.  Elle  eft  cimentée  & 
pavée  de  plâtre  »  aân  ^ue  la  li* 
,^ueur  que  doit  rendie  la  torche  de 
.pm  puiflè  plus  licitement  couler 
au  canal  qui  environne  cette  aire. 
,On  accommode  1er  pièces  de  tor- 
ches en  manière  de  bûcher»  & 
•n  couvre  &  on  environne  ce  bû- 
cher de  branches  de  pelle  &  de 
£ipin»  après  quoi  on  le  bouche 
Bvec  de  la  terre  »  afin  qu'il  n*en 
puiflè  fortir  ni  fiimée  ni  flainme. 
Cela  étant  fait  »  on  y  met  le  feu 
par  un  trou  qui  eâ  à  la  cime  • 
'§ui&  tffx^oa  fiUt  au  charbon  >  & 


'2^ 

alort  la  âamme  v  <|iii  ne  l^paéfiA 
s'échapper ,  rend  une  chaleur  pbis 
véhéinente  au  tas  de  bois  ^pi  eft 
amaflë ,  ce  qui  &it  fondre  la  poit 
qui  coule  par  le  pavé  de  raire  » 
&  tombe  dans  le  canal  dont  eDe 
eft  environnée ,&  de  ce  canal  en 
d'autres  >  qui  rendent  la  poix  en 
de  certains  crtux  £iits  dana  la 
terre  »  &  bien  munis  d'ais  »  afin 
que  la  poix  ne  foit  point  bue  par 
la  terre.  Quand  le  tas  s^abaiHè  ft 
qu'il  ne  coule  plus  de  poix  »  c^eft 
une  marque  que  foiivrage  eft  ache- 
vé. Quand  le  fopifcd  n'eft  point 
mêlé  avec  la  fuie  des  branches 
d^rbres  dont  il  coule  ,  il  s'appelle 
alors  poùt  nêpûle  :  mais  quand  fl 
eft  mêlé ,  e'eft  ce  qu*on  appelle 
fimpltment  poi», 

*.  ZOPISSA  :  On  nomme  ainfi 
le  goudron  ou  efpece  de  poix  que 
Ton  détache  des  fui vires  après  quMte 
ont  été  long- tems  en  voyage  ^| 
la  mer» 


Us  in  JMknnâki  MîUmtii 


IISTE  HISTORIQUE 

DE  TOUTES  LES  TROUPES    [ 
AU   SERVICE  DE  FRANCE,: 

^vec  les  mms  des  Colonels  &  Mefires-de^Amp 
qu'ils  ont  eus  jujqttà  ptéfent. 


tNFANTERIE  FRANC.OISE  ETETRANGERB* 


ARDES  -  FRAN- 

ÇOISES.  Ce  rrfgi- 
incnt  fiii  inditué 
)iar  Charlet  IX.  ci 
lîfij.  font  lenor 
de  àîa  Enfeignc 
de  la  giiJe  duRoi,  emlii  corn 
fiagnics  de  cinquante  homme:  ch: 
cunc  :  quoique  fa  compoiition  u 
variét  l*  deflinilion  a  loujouri 
éié  la  mSiDc  ;  il  feit  encocc  au^ur- 
<l*h.l  i  lagatdE)ile  not  Roi»;  il 
marche  k  laiïie  d«  tome  l'Infàii- 

II  eft  compoK  de  fix  bauillons  , 
àr  cinq  compagni»  de  Fulilier), 
ft  une  demi-compagnie  de  Gte- 
naJicrs  chacun.  Cl  compagnie  de 
FuHlicell  de  cent  quanniehom 
(nos  ;  celle  ^e  Grenadicrj  Je  cen 
ài\  ,  pat  Ordonnance  du  a8Sep- 


M.  le  Maréchal  Duc  de  Biron  en  , 
tù  Coluoel. 

L'unïfornM  de  ce  légimeni  eft  . 
habit  bJeu  ■  doublure  ,   veftc  ,  pa. 
culoiie  &  bas  niugfs  , 


igTémt 


:s  ,  de  ir 


fur  i'hahi[  (bouionnieTcibJanchei, 
le  bordé  blanc  fur  la  lefie  ,  ca- 
faque  bleue ,  chapeau  boriVé  d'ar> 
genc  ,   cctivaiEC  Se  cocarde  de  foie  ' 

GARDES-SUISS£S.  Ce  r^|i.  . 

iiieni  eut  le  nom  de  Gariet-Suij- 
ftt(o<u  LouijXIII.en  161K.  &  ' 
monca  là  première  garde  devant 
le  Jogij  du  Roi  i  Tourt ,  le  a 
Mati  de  Jadiie  année.  Il  étoit 
jïant  ceiie  époque  le  régîmeni  de 
Gataiy  il  a  mérité  ceile  diltinc- 
iion  pat  U  fidélité  au  Icrvice  da 


UC&0 


t  dt  quatre  bat^' 
Umijj 


^fife-T  -    ïrtS-^J&rH  I  S 

'^njQâé  tîors.  compagfiief  chacun  : 
:  k  compagnie  eft  de  dçax  cens  hum- 
-  mes.  Phifîeurs  coinpa:çni6ir>â«  ce 
î:fégtinem  fonc  compof'ééi»  de  deux 
^  deiiii-(^ompagQies  cqupMes^ 

li  marche  immédiatement  apte» 
les  Gardes-Françoifes  ;  &.  h>rf- 
'  qu^ilis  ne  font  point  eniemUf  >  il 
cède  le  pas  au  premier  des  régi- 
mens  François  avec  lefquels  il  fe 
trouve  ,  &  prend  fang  devant 
tous  les  autres.  MonfeigneuT  le 
Comte  d*£u  ,  Lieutenant  général , 
eft  Colonel:  général  *pg'Sai/ft^&' 
GriCons.  XC.  le  Baron  de  ZuAaa- 
ben ,  Lieutenant  général ,  eft  Co- 
lonel du  r^imcnt. 

'Son  uniforme  eft  "habit  r^e  ,* 
doublure  ,  vefte  ,  paremens  ,  cu- 
lotte. &  bjis.WçttS  ,\  *9gréiiens 
blancsf,  fur  Thabii  de  trois  en  tf ois« 
vefte  bordée  de* blanc,  bouton- 
nières blanches  &  boutons  d'é- 
taîn  plats»  cravatte  Se  cocarde 
noires }  chapeau  bordé  d^argent. 
ITwff  Tome  IL  de  ce  Diétian- 
naire  aux  mots  GARDÏS-FRAN- 
ÇOiSES  &  SUI3SES  ,.  rhiûoirc 
de  ces  deux  Corpi. 

.1.  PICARDIE.  Ce  régiment  , 
compofé  de  quatre  bataillons  ,  eft 
le  premier  de  tous.  Il  n'y  a  que  les 
ré^imens  des  Gardes  -  Françoifes 
&  Suifics  qui  ayent  le  pas  devant 
lui  y  quand  ils  font  de  fervicê  en- 
femble  à  Tarmée.  Picardie  fut  créé 
fous  Tancieh  titre  de  vieilles  ban- 
des  par  Henri  II.  au  commence- 
ment de  1 7  58.  &  a  été  le  premier 
régiment  formé  après  le  combat 
dé  Saint-Quentin  en  i^s?»  Par 
un  Règlement  de  Louis  XIII.  en 
x6i6.  il  ne  roule  point  »  &  com- 
mande feul.  II  a  eu  pour  Colo- 
'  nels  Blaife  de  Mcntluc ,  Colonel 
général ,  en  1 558.  Philippe  Strof;- 
fî.  Seigneur  d'Epernay,  premier 
Colonel  en  1567.  &  depuis  Colo- 
nel général  ÇQ  1^6^  d$  Sévillae, 


en  Z580.  duHaliUr^tn  x^Sg.dé) 
puis  Maréchal  de  i^Hôpital  en 
16 17.  le  Baron  de  Saint -Èlanctti^ 
frère  du  Maréchal  de  fiiron  ,  ea 
.  15^8.  deZamer,en  i6i6.deLflB* 
court,  en  i6aAj.  François  de  Be» 
thufie  ,  Duc  d'Orval ,  eo  1615. 
Louis  de  Bethtme  >  Duc  de  Cla* 
roft ,  en  163^.'  de  Breami  en 
1638.  de  Brichantjiau  9  Marquis 
de  Nangis  ,"en  1640.  de  U  VU' 
ville itn  1646.  de  Pradf/,en  i648« 
de  BrirA^ tf du ,  Marquis  deNan- 
gisT  €ti't6$lé  le  Comte  de  la 
âSarck  ,  en  ijH^t,  '  le  Marquis  de 
BourUmqnt  «en  1675.  le  Marquia 
d^arcouç  69  itS77-.  Doc  &  Ma« 
rédialtleFrahce  cn'^i70j.  le  Prin-' 
ce  d*£pùtofs  ,  en  1691.  de  AoAân- 
^Guémtnée  >  PtlMKScr.'de  Montbaioii» 
en  170%.  de  Kahaif'Guimenée  9 
Pxince  de  Montàuban  »  foa  frerc  , 
en  17x6.  le  Chevalier  de  Vagtt 
en  1734.  le  Duc  d^Aïuin  ,  en 
1745.  M.  le  Marquis  de  Brtkâat  » 
B  ri^dier  ; '  en  1 75S . 

L'uniforme  de  ce  riment  eft  . 
babit^,  paremens  »  coUetâc  culot* 
te  blancs  ,  vefte  rouge  ,    doubles 
poches,   garnies  de  ûeafboutooa 
jaunes  rangés  en  pattie   d^oie  »  & 
quatre  fur  la   pianche ,  chapeaa 
bordé'  d*or.   Lé    drsq^eao    de    ia  i 
Colonelle     eft  blanc  ,   &  croix  l 
blanches  de  même  qu^aux  dra|>eaux 
d^ordonnance  qui  font  tout  roa-> 
ges.   Il  a  de   plus   Prévôté  9  ou 
grand  Etat-Major. 

IJ.  CHAMPAGNE,  compofé  de 
quatre  bataillons  t  fût  créé  fous 
Henri  II.  en  1558.  il  roule  avec 
Navarrre  &  Piémont  ,  finvant 
l'Ordonnance  de  Louis  XIV.  du 
19  Février  1666.  &  une  aune 
Ordonnance  du  même  Roi  du  pic- 
mier  Avril  ,  1708.  N^ayant  pa 
avoir  la  lifte  des  Colonels  de  ce 
régiment  »  je  ne  comioit  que  le 
Doc  de  k  TrimoUU  t  aai  c% 


DES  TROUPE 

%^4Î.  Le  Marquis  de  Béllefonds 
lui  a  fuccedé,  -  eh  1745.  Le  éomte 
^  Froulay  fut  placé  à  la  tête  de  ce 
régiment,  &en  1758.  M.  le  Comte 
de  Gijors  ,  Brigadier.  Aupur.lTiui 
M.  le  Marquis  de' /ui^rté ,  Colonel 
^puis  le  8.  Juin  1758. 

Son  uniforme  eft  habit ,  collet 
&  paremens  blancs  ,  veÛe  rouge  , 
boutons  jaunes, 'doubles  poches  , 
fiï  boutons  fur  Chacune  &.  quatre 
lor  -les  manches  ,  chapeau  bardé 
•d\>r.  Le  drapeau  de  la  Colonelle 
dft  blanc  ,  ceuiè  '.  d'ordonnance 
viens  >  &  croix  blanches  :  il  a  Pré- 
vôté ,  ou  grand  Etat-Majdr ,  com- 
pofié'd^n  Prévôt ,  fbn  Lieutensmt, 
uti  Greffier ,  cinq  Archers ,  &  un 
Bx^teur  de  Juftice,  comme  dans 
Picardie  >  &  dans  les  autres  ré- 
gîmens'  où  il  y  a  Prévôté  ,  avec 
un  Aumônier  »  un  Maréchal  des 
logis  &  un  Chirurgien  Major. 

•  ÏII.  NAVARRE  ,  compofé  de 
qtiatte  bataillons  ,  fut  créé  fous 
Henri  II.  en  1 558.  Il  ptovient  de 
fancienne  légion  de'  Gujenne. 

Il  •  eut  pour  premiei'  Colonel  le 
iStiTonde  Duras  y  eh  1558.  enfuite 
il  fut  employé  en  Gaienne,  fous  le  1 
citrc  de  bande,  Antoine  de  Bour- 
bon 9  Roi  de  Navarre ,  Gouver- 
neur de  Guienne ,  en  forma  un 
régiment .  Se  y  nomma  pour  Co- 
Jonel  de  Tilladet.  Après  la  mort 
éi* Antoine  Roi  de  Navarre  le  17 
Novembre  1562.  aux  AndeHs  en 
Normandie  »  ce  régiment  fut  em- 
ployé à  garder  le  Jeune  Roi  de 
Navarre  Henri  Ton  fils  ,  qui, quand 
il  fut  déclaré  Roi  de  France  en 
f  589.  Ty  amena  ,  &  lui  promit  de 
ifen  fervir.  Il  roule  avec  Cham- 
pagne &  Piémont ,  fuivani  les  Or- 
donnances de  Louis  XIV.  du  19 
Février  1666.  &  premier  Avril 
1708.  Depuis  de  Tilla.de t  ,  ce  ré- 
giment a  eu  pour  Colonels:  de  Va- 
wûlant  9  en  t  'fi^\M  la  Limaille  m 


S  DÉ  FRAfîCE,    fft 

tué  '  au     fîége    d*  A  miens  »     en' 
ij97rde  Boejfe,   en  1598.  le  Ba- 
ron de  Fardaillant  t   en  i6o4«  le 
Maréchal  de  Thimines  ,  en  16 17, 
Jacquet  de  S  aulx  de  Tavannes  , 
tué  au'ïiége    de  Montauban  ,  du 
162 1.  lé  Marquis  de  Falluau  ,  tué 
au   fîégé  de    Saint' Antonin',  eti 
161X.  le  Marquis  d TavanAes^ en 
-  i6i(V.  le  Marquis  de  Saint  SifOon  »' 
en    1616.  là  Marquis  de  Thémi^ 
nés  t  tûéaii fîége  de  Mardick  »  en 
!i646.  Jean  d'Efirées  depuis  Mare* 
chai  de  France ,   en  1646.  le  Mar*' 
quis  de  Lavardin  ,   en    1663.  te 
Marquis  dé  Çàraman  »  tué  au  Hége 
^de  Nimegue  »  en    167».  le  Mar^ 
!qui$  d^Âlbertt  en  167  j.  leMarquir 
Je  la^Vieùvîtlè  ,en  1677.  leChe^ 
valierrff  S  ouvré  $  ci-devant  Lieu-' 
tenant-Colôhel  ,  en  i68a.  le  Dtiç 
de  U  Roche-Guyon  »  en  1688.   Itf" 
Marquis  ie  Maulevrier^  en  1695*^ 
le  Comte  de  la  Bedune-Tiori^de  ^ 
ci-devant  Lieutenant  -  Colonel    ^ 
en    1705.    Je  Marquis   dt   Çàp' 
fflon  ,  cp  1709.  le  Comte  de  Mor-^. 
temar'i  en,  174*.  le  Prince   dé, 
Craon ,  en  1744.  le  Marquis  de 
Stainvillé ,  en  1745.  En  1758.  M.^ 
le  Comte  du  Châtelet-  Lomont  p 
Brigadier. 

Son  uniforme  éft  habit  9  vefte  »^ 
culotte  &  collet  gris-blancs ,  bou« 
tons  jaunes  ,  pattes  quarrées,  gar--  ' 
nies  de  neuf  boutons ,  dont  quatre 
de  chaque  côté  &  un  en  bas ,  cinc) 
fur  la  manche  &  un  en  dedans  « 
chapeau  l>ordé  d'or.  Le  drapeau' 
de  la  Colonelle  eft  blanc  ,  &  une 
croix  blanche  feniée  de  fleurs  de 
lys  d^or ,  avec  cinq  armes  de  Na- 
varre en  or  au  milieu  ,  &  aux 
quatre  branches,  ainfi  que  dans  les 
croix  blanches  des  drapeaux  d*or- 
donnance  de  foie  feuilles  mortes^ 
U  a  Prévôté  ,  ou  un  grand  f  tat« 
Major. 

IV.PIÉMONT.  Ce  rtgîmcnt  ^ 
Mm  iv 
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compofë  de  quatre  bataillons.  11  eft 
fait  mention  fous  le  règne  de  Louis 
711.  en  1498.  des  bandes  noires 
de  Piémonc  9   appeJées   coininu- 
nément  la  grande  verge»  Comme 
les     Souverains   alors   n^avoicnt 
point  de  troupes  réglées  en  téms  de 
paix  »  &  qu*iis  en  ayoient  en  tems 
4e  guerre ,  ces  mêmes  bandes  noi- 
res furent   fur  ce  pied    jufqu^cn 
1^15.  que  François  I.  les  pri(  à  fa 
folde  ,  fuivant  l'accord  fait    par 
le  Vue  de  Gueldre  9  qui  marcha 
avec  elles  là  même  année  eh  Pié' 
ibont  t  8c  elles  ont  tOMJpu.r$  été 
à  la  Iblde  des  Rois  de  France  tant 
^u^el'.es  ont  fervi  delà  les  monts 
pendant  lès  guerres  d^Italie  '>,dpnt 
nos  Rois  étoieit  Souverains  ,    du 
inoins  d'yne  bonne  partie, 

£n  15 II.  le  Comte  de  Saint 
IPaul ,  à  ta  tête  des  bandes  no\reSi 
prit  d'aOaut  la  Ville  d^Hefdih;  En 
1518.  M.  de  L<2urrce,  Général  de 
Tarmée  dltalie,  envoya  les  bandes 
noires  commandées  par  Bâillon  , 
devant  Melfc  »  lors  du  'ilége  de 
Naples.  En  l^4^.  Charles  de  Cof- 
fi  >  Seigneur  de  Brifl^c ,  étoit  Co 
Jonel  des  vieilles  bandes  noires. 
On  ne  fçait  pas  les  noms  des  Co- 
lonels qui  l'ont  précédé.  L'origine 
du  régiment  de  Piémont  fe  perd 
dans  Thfftoire  des  bandes  noires  , 

J'ui  étoit  Ton  ancien  nom.  Henri 
I.  allant  en  perfonne  en  1552. 
recourir  les  Elefteurs  contre  PEm- 
pereur,  avoir  dans  fon  armée  vingt 
ernfeignes  ou  drapeaux  qui  ont  tou- 
jours été  noirs  ,  des  vieilles  ban 
des  de  Piémont  •  &  le  même  Roi 
Us  mit  en  régiment  fous  le  nom  de 
Piémont ,  à  leur  retour  en  deçà 
des  monts  ,  lorfqu'il  forma  le 
régiment  de  Picardie»  en  1558, 
Depuis  Charles  de  Coffi  «  Sei-« 
gneur  de  Briffne  ,  ce  régiment  a 
eu  pour  Colonels ,  le  jeune  Comte 
àç  BriféU^iù  lui  fuccéda»  &  qui 
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fut  tué  en  1 569.  à  Taccaque  de  Mu»- 
cidon  ;  la  Rivière  de    Patayllé  * 
^tué  au  Hége  de  B rouage  ;  Ronoiut^ 
tué.  à  ladéFenfc  de  Poitiers  ;  Den- 
t^fort  ;  Deffuerieit  en  1.57a.  le 
Duc   d'Epernon  9    en   1 5;^.  de 
[Lîoux  9   en  i(S04.'<fe  Vauceîltsi 
en  i6o6.LeComie  de  Mfdiueui/r 
depuis  Maréchal  de  Schomberg^  ea 
,1610.  Richelieu  »en  161 1.  Foit» 
'cenay  Afareuiltcni6ij,  leCoon- 
.tedc  C/er/no/ic-Tonnere,  en  1657» 
\de  Senecé  »  en  1641.  tué  à  b  bîn 
^taille   de  Sedan  à  d'Anielott  fils 
du  Xfaréchal   de  Chitillon  ;    de 
Pauliàc  ;  de  Vaffé  ;  de  Savaufe  » 
eo  i<^54>  tués,  près  de  Mau  cjge  j 
de    Châvigny     Bouthillier  ,    en 
16 S9*   de  Chavi'^ny  Bauthillier  » 
en  1663.  /a  Mêilleraye,  en  1667» 
de  la  Macline  ,  en  167).   le  Mar« 
qi:is    de  Rebé  9  .pn  i68o.  tué] à 
Iberwinde-,  en   169^.    le  Comte 
de  liu:9  (depuis  Duc  (le  ÇhâciUont 
en    1693.    le.  Chevalier  de  Lu,' 
siembourg  ,.  depuis    Marécbil  de 
Montmoreney\en  1700.    le  Mar« 
quis  de  Fervaques  >  en  1704.    le 
Diic  de  Louv'igny  ,  depuis  Duc  de 
Gramont  ^  en   171 1»  more  Colo« 
nel   des  Gardes- Françoifes  , en 
1745.  le  Marquis  de  Fervaques  » 
après  le  6uc  de  Gramont,  reprit  le 
régiment  en  17 i 6.  le    Comte  de 
Maulevrier  9  en    171 9.  le  Comte 
de  la  Maffais  »  en  1740*    M.   le 
Comte  d'Èfparbés  ,  en  1758. 

Ce  régiment  roule  avec  Cbam* 
pagne  8c  Navarre  »  fuiram  les 
Ordonnances  de  Louis  XIV.  du 
19  Février  i6tf6,  &  du  premier 
Avril  1708.  Son  uniforme  eft  un 
habit ,  vede  &  culotte  blancs  » 
parçmens  noirs  «  boutons  jaunes  t 
pattes  en  demi-écuflbn  garnies  de 
cinq  boutons  »  dont  deux  de  cha« 
que  côté  &  un  en  bas  ,  crois  fur 
la  manche  &  un  en-dedans  ,  cha« 
peau  bordé  A'ot,  U  a  écé  d^cidd 
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l|e  17^1  «'^c  les  veftes  des  Offi* 
tiets  feroient  iemblables  à  celles  du 
Soldat.  Le  drapeau  de  ia  Colo- 
liélié'eft  blanc  ,  &  ceux  d'ordoo^ 
Dance  tout  noirs  ,  &  croix  blan- 
ches. Il  a  Prévôté  »  ou  grand  Eut- 
Major. 

!  V.  NORMANDIE.  Ce  régi- 
ment eil  de  quatre  bataillons  ,  & 
fiit  levé  en  Normandie  fous  Louis 
3Cni..en  161 5.  par  le  Maréchal 
d'Encre  «  <  &  mis  au  rang  du  cin- 
9liieme  des  fix  vieux  Corps  en 
1^17.  fous  la  proteé^ion  du  Con- 
i^rable  de  Luynes, 

_  Son  uniforme  eft  habic ,  vefte 
&  culotte   blancs  ,  paremens    & 
collet  noirs ,  (  revers  noîrà  I9  vcf- 
tes  permis  par  M.  :de  Pautniy  )  * 
l)puton$  blancs  9  trois  fur  la  man- 
che 9  pattes  en  travers ,  garnies  de 
trois  boutons  ,  chapeau  bordé  d'ar- 
gçnc.    L^Officier  a  la  même  yefte 
que  je  Soldat.  Le  drapeau    de  la 
Colonele  e(l  blanc  ,  ceux  dVr* 
donnance  font  jaunes ,  &  croix 
Ûancbes.  Il  a  Prevdté ,  ou  grand 
£tat  Major.  Le  Mar4uis    de  Ta/- 
Ityrand  fut  nommé.  Colonel   de 
ce  régiment  en  1737,  lequel  ayant, 
été  tué  au  fiége   de  Toumay  en 
174^.  le  Comte  de  Perigord  fon' 
fys  lui  a  fuccedé.   M.  le  Marquis 
de  Perufe  d'Efcars  ,en  1758. 

VI.  LA  MARINE.  Ce  régiment 
fut  formé  par  le  Cardinal  de  Ri- 
thelieu  àes  rçûcs  des  compagnies 
fianches  de  la  Marine  fous  Louis 
XIII.  en  16x7.  Il  a  eu  rang  de  Ci- 
xkme  des  fix  vieux  Corps  en 
1635.  par  la  faveur  du  Cardinal 
de  Ma^arin ,  qui  en  étoit  Mef- 
tre-de-camp.  Le  Marquis  dMu^i» 
gni  Colonel,  en  1737.  M.  le 
Marquis  de  Belmont  en  1758. 

L'uniforme  de  ce  régiment  cft 
ij^bit  &   culotte   blancs    ,    pare 

ifacos  A  coUet  noirs  |  vcfte  lou- 
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ge  ,  boutons  jaunes  ,  trois  fur  le 
pAenient  &  un  en- dedans ,  pattes 
ordinaires  garnies  de  trois  bou'  : 
tons  •  chapeau  bordé  d*or  «  vefte  - 
de  l'Officier  comme  celle  du  Soï-  ■ 
dat.  IJ  efl   compofé  de  quatre  bs|- 
tai  lions. 

VIL  LA  TOUR-DU-FIN.  Ce 

régiment  qui  cft  de  quatre  batail* 
Ions  ,  ponoir  à  fa  création  le  nom 
de  Bala^ny  fon  premier  Colonel  « 
fous  Ntnn  IV.  en  1^95*  cnfuite 
quatre  Marquis  de  Ramhuns  ,  fre« 
tes  ou  coufins  »  en  o'ftt  été  Colo^ 
nels  ,■  deux  Comtes  de  Feuquieres 
Pont  été  jufqu'en  1697.  Enluite  le  • 
Marquis  de  I«»i//e  jufqu'en  1718. 
leDucdevRichtf/ieujiïfqn'en  1738, 
le  Duc  de  Rohan  jufqu'en  174^.  * 
qui  eut  pour  Succeflèur  en  1745.  le 
Marquis  de  Crillon.  M  le  Marquis 
de  la   Tour'du'^Pin  de  la  Charie  9 
en    eft  aujourd'hui    Co'onel.  Ce  • 
régindent  -a.  toujours  porté  le  nom  ' 
de   fon   Colonel.  l\    roule  avec' 
Bourbon'nois  &  Auvergne  ,    fui- 
vant  rOrdonnance  du  18  Février 
1666. 

L'uniforme  eft  habit ,  vefte  &  ' 
cplotte  bîar.cs  ,  collet  blanc  dou- 
blé de  rouge  ,  boutons  jaunes  » 
pattes  ordinaires  à  trois  boutons 
&  autant  fur  le  parement,  cha- 
peau bordé  d*or.  Le  drapeau  de 
la  Colonelle  eft  blanc  ;  ceux 
d'ordonnance  jaunes  &  violets 
par  oppofition.  Il  a  Prévôté  ou 
grand   Etat-Major, 

VIII  BOURBONNOIS.  Ce  ré- 
giment  tft  compcfé.de  quatre  ba- 
taillons. Il  fut  créé  &  formé  des 
anciennei  bandes  de  Montferrat  » 
en  i^S4.  feus  Henri  III.  au  nom 
de  Nerefiang,  premier  Colonel. 
Il  a  été  l\cv,x  fois  Nereftcng  ,  fous 
Henri  IV.  en  1595.  Chapes  9  fous 
Louis  XIII.  en,  i6ii.  enfuitc. 
,  SiUy,  ^çi\faiMeJm€i^  Caftckiâu  ^. 
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Refuge  ;  if  a  eu  Itnom  de  la  Pro- 
vince de  Bourhomtôh ,  fous  Louft 
XI!r.en  1671,  Il  rouîe  avec  Au- 
vergne 8c  la  Toûr-du*Pin ,  fuivant 
rOrdannance  du  feu  Roi,  du  x  8 
F^rser  .v669i.  II  aura  le  pas  en 
17Ç9.  Il  eut  pour  Colonel  en  1745. 
le  Duc  de/'è/^are,  Gotivcrnenr  de 
la  haute  &  baife  Navarre,  qui  a  fuc- 
cédé  au  feu  Duc  de  Gntwnonc, tué 

I  la  batailfe  de  Fontenoy  ,  enfuite 
M.  te  Chevalier  de  Valence  ;  M.  le 
Comte  de  Vaîence  t  Brigadier - 
Colonel  en  17s S*    ' 

•L^uniforine  eft  tout  blanc  ,  bou- 
tons Jauncf,  doubles  poches  garnies 
de  fix  boutons  de  deux  en  deux  , 
rune  des  deux  pattes  phis  courte 
^c  l'autre  d'iin  pouce  ,  quatre 
boutons  fur  la  manche  »  chapeau 
bordé  d*or.  te  drapeau  de  la  Co- 
lonelle eft  blanc ,  ceux  d*ordon  < 
nance  bleus  Se  violet»  par  oppofî. 
tion ,  Se  croix  blanches.  Il  a  Pré- 
vôté ,    ou  Etat^  Major. 

IX.  AUVERGNE.  Ce  régiment 
cft  de  iqu«tce.  bataillons.  Il-  fut 
créé  fous  Henri  IV.  en  1606.  Il 
t^appelia  du  Bourg  9  du  nom  de  Ton 
premier  Colonel  ;    enfuite  d'H/- 

Sinaffe  «en  16 10.  Sous  Louis 
JII.  il  eut  le  nom  de  la  Provin- 
ce di* Auvergne  avec  le  drapeau 
blanc  en  1635..  Il  roule  avec  la 
Tour-du-Pin  &  Bourbonnois  ,  fui^ 
vant  l'Ordonnance  .du  a8  Février 
1666.  Le  Marquis  de  Clermont 
en  étoit  Colonel  en  1740.  Le  Duc 
de  Duras  Ta  été  fufqu^en  1745..  M. 
le  Comte  de  Chatelux  ci -devant 
Colonel  du  réeimenc^  d'Aunis  , 
Colonel  en  1758. 

•  LITniforme  cft  habit,  vefte  & 
culotte  blancs  ,  paremens  &  col- 
let violets  •  boutons  blancs  ,  pat- 
tes ordinaires  ,  garnies  de  trois 
boutons  Si  autant  fur  la  manche  , 
chapeau  bordé  d'or.  L'Officier  a 

II  même  vefte  qUe  le  Soldat,  Le 
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drapeau    de    la  Colonelle  Glaner 
ceux     d'ordonnance     violets    &' 
noirs  par     oppofi'ion  ,  &    croix 
blanches.  Il    a  Prévôté  ou  grand 
Eiat-Major. 

X.  BELSC/NCE.  Ce  régiment 
qui  eft  de  quatre  bataillons  ,  a  été 
créé  fous  Henri  IV.  en  i6o9«  & 
s'appelloit  Rof  an  ,  du  nom  de  fen 
premier  Colonel.  Il  a  été  VRfdi" 
guieres,  enfuite  Saitlt  9c  TeJJê» 
Sous  Louis  XIII.  en  1615.  lia 
eu  rStat-Major,  &  a  toujours 
porté  le  nom  de  fon  Colonel.  Ci* 
devant  il  éioit  Tallard.  En  173^. 
il  a  et)  pour  Co'onel  le  Prince  de 
Monaco  ;  M.  le  Vicomte  de  Bel* 
[uitee  ,  Colonel  en  1758. 

te  drapeau  de  la  Colonefte  efl 
blanc  ,  ceux  d'ordonnanjce  font 
aurore  &  violets  par  oppofîtion  » 
&  croix  blanches.  L'uniforme  eft 
habit ,  vefte  &  culotte  blancs  , 
paremens  &  collet  violets ,  bou- 
tons jaunes  ,  pattes  ordinaires 
garnies  de  trois  boutons  &  autant 
fur  la  manche  »  chapeau  bordé 
d'or  :  même  vefte  aux  Officiers 
qti*aiix  Soldats.  II  a  Prévôté ,  ou 
Etat-Mafor. 

xr.  T  A  L  A  R  17  f    ci-devant 
Miillf.  Ce  régiment  eft  composé 
de  quatre  bataillons.  Il  a  eu  pour 
premier    Colonel   en  16  ïo.   fous 
Henri    IV.  Vaubecourt  le  père  . 
enfuite  Vaubecourt  le  fils.  Les  au- 
tres Colonels  ont  été  d'Efpagity^ 
Banieville  ,  Vaubecourt  petit  fils» 
Nettancourt  ,     M^Uly  ,  Beuil   p 
Brojje  ,  Boufflers     Remancourt, 
J^ons  ,  auquel  a  fuccédé  Gaflon  de 
'Lorraine^^c  Comte  de  Marfan  •  ea 
i7?s.  Le  Mnrquisde  Bsuhlicnik 
été  Co'onel  Tufq-i'en  1746.  &  aea' 
pour  Succeflèur  M-  le  Marquis  de 
Mailly ,  Brigadier   ;   aufourd'hoi 
depuis  le  %  Mars    17^8,  le  Mar-. 
qui  s  de  Tdam  9  Brigadier  >  co  cl|, 
-Colonel,      - 
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«'  lUualforme  eft  habit  ,  culotte.  » 
^cmeos  &  collet  blancs ,  vefte 
rouge  »  boutoi)S  Jaunes  »  poches 
fn  long  garnies  de  tro^s  boutons  , 
trois  Cur  la  manche  &  un  en-de- 
ians  f  c}iapeau  bordé  d'or.  Le 
drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  » 
ceux  d^ordonnanct  fpnc  rouges  & 
violets  par  oppo/ition^  ^  crois 
blaiiichfis.  11  a  Prev^cé  ,  ou  grand 
Eç^t'Major. 

XII.  DU  ROI.  Ce  régiment  qui 
€&  de  quatre  bataillons  »    eft  le 
^ieme  des    petits    vieux  Corps  , 
parce  que  Saint  Valliçr  »  à  préfent 
^mA  9  lui  céda  Ton  rang  lors  de 
ifL  création,  en  1662.  C'eft  le  pre- 
miejt  qui  ait  eu  .des  Grenadiers  en 
1667*  Il  a  été  mis  en  quatre. bar 
taillons ep  1691.  &  n'apoimeu 
4*autre  Intpeâeur  que  \fi  Rpi  »  ou 
Cpn  Colonel-Lieutenant.  Le.  Mari- 
ais à^Angtau  ,  en  a  été  le  prcr 
i|iier    Colonel  -  Lieutenant  »    en 
j6^%p.  MefHre  Keni  d^  BecdeliC' 
ifrt  t  Chevalier  »  Marquis  de  Saint 
George  9  Brigadier    4es.    armées 
du  Roi ,  tué  à  la  bataille  de  Saint* 
Denis,  près  Mons ,  le   14  Août 
1678,   a    été   un   des    premiers 
Colonels- Lieutenans  de  ce  régi- 
Qient.  L^piic  de  Biron  Ta  été  de- 
puis  1714.    iufqu'en    1.745*  qu'il 
pallà   à  ta  tête  du  régknent    des 
GardeSrFrançoi.fes  ,  &  a  été  rem- 
placé dans  le  commandement  de 
ciiui-ci  par  M.  le  Comte  de  0)ttr- 
€hy ,  Lieutenant  général,qui  en  eft 
Colonel  en  1758. 

L'uniforme  eft  liabit  gris-blanc 
garni  de  neuf  agrémens  aurore  & 
autant  de  boutons  jaunes  ,  pare- 
inens  bleus  avec  trois  agrémens  & 
boutons  »  vefte  bleue  garnie  de 
vingt-deux  agrémens  aurore  & 
autant  de  boutons ,  poches  en  tra- 
vers garnies  de  trois  agrémens  & 
boutons ,  celles  de  la  vefte  font 

Cimû«8^4e  çiaq  agr^ne&s  &  au-i 
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tant  déboutons  ;  doublure  de  Tba* 
bit  bleue  ,  celle  de  la  vefte  en  toi- 
le rouflè  ;  chapeau  bordé  d'or. 
Le  drapeau  de  la  Colonelle  eft 
croix  blanche  fcmée  de  fleurs  de 
lys  d'or  ,  ceux  d^ordonnance  font 
rouges  &  verts  par  oppofiiion  » 
&  croix  blanches  »  aulîi  femées 
de  fleurs  de  lys  d'or.  Il  a  Prévôté  , 
ou  grand  Etat-Major  ,  ^  de  plus  à 
fa  fuite  un  Aumônier,  un  Maréchal 
des  logis ,  un  Maître  de  mathéma* 
tiques  ,  un  Maître  de  deflèin  »  un 
Maître  d'armes  ,  un  Chirurgien 
Major  ,  entretenus  &  payés  par  le 
Roi. 

XIII.  ROYAL.  Ce    régîmenr 
étoit  au  fervice  de  Louis  XTII.  eh 
161 5.  avant  celui  de  M/tf/cquî 
étoit  au   fervice  de  Gafton   Duc 
d'Orléans  ,  en    i6%i.  &  qui  ^ik 
incorporé  dans   celui-ci  ,    &  en 
forma    le   fécond  bataillon.  Il  a 
eu  pour  Colonels  Meâieurs  le  Duc 
à'Arpajoa  &  i  le  Marquis  de  Fier» 
refite  »  qui  Tout  commandé  ent* 
femble.    Il  av oit  alors   deux  dra- 
peaux blancs.  .Quand  un  de  fet 
Colonels  a  quitté ,  il  n'a  plus  cm 
qu'un  drapeau  jblanc*  Ce  régimeivt 
a  eu  la  Place  du  régiment  du  Roi  » 
qui  en  premier  lieu  avoir  celle  du 
régiment  de  Lorraine.  Royal    eft 
aujourd'hui    de    deux .  bataillons. 
Le  Roi  en  eft  Colonel ,   le  Mat» 
<\uis  4e€ourtenifattX'Mommirel  en 
èit  nommé  >  ColoneNLieûtenant  » 
eti  1740*  M.  le  Marquis  de  fufi» 
gnieu  ,   Brigadier  ,  l'eft  aujour« 
d'hui  en  1758. 

L'uniforme  eft  habit  &  culotte 
blancs  ,  vefte  j  paremens  &  col* 
let  bleus  ,  boutons  blanc  ,  doublet 
poches  garnies  chacune*  de  trois 
boutons  &  autant  for  la  manche'» 
cjiapcau  bordé  d'argent.  Le  dra- 
peau dp  la  Colonelle  eft  blanc  ; 
ceux  d'ordonnance  font  violets  âc 
feuilles  mottes  pat  opppikion ,  as. 


frj?  LISTE  HIS 

<teoix    blanches  auffi  femées    de 
£eors  de  lys  d*or. 

XIV.  POITOU.  Ce  friment  a 
iété  créé  en  i6x6,  au  nom  du  Vi- 
comte d'Hofiel  qui  fut  fon  pre- 
jnier  Colonel.  Il  étoir  lors  de  fa 
création  de  fa  compagnies  à  cent 
Jiommes  chacune  ;  DupleJJis-Prâ' 
ira ,  de  la  même  Emilie  ,  en  a 
été  Colonel  en  1660.  Sous  Louis 
3CIV.  en  1682.  il  a  eu  le  nom  de 
la  Province  de  Poitou.  Le  Comte 
•de  Bonneval  en  a  ^té  Colonel  de- 
puis 1723.  jufqu'en  1744.  auquel 
■  fuccédé  M.  le  Comte  de  Revel , 
Brigadier.  Il  eâ  de  deux  bataillons. 

Le  drapeau  dé  la  Colonelle  eft 
blanc  ,  ceux  d'ordonnance  font 
l>leus  &  rouges  par  oppoHtion  ,  & 
croix  blanclics.'X^uniforme  eft  ba- 
hit  &  culotte  blancs  ,  vefte,  pare- 
jnens  &  collet  bleus  »  boutons  jau- 
nes ,  doubles  poches  avec  chacune 
fa  boutons  de  deux  en  deux  ,  qua- 
tre auin  de  deux  en  deux  fur  la 
•manche, chapeau- bordé  d'or. 
.  XV.  LrOKMOIS.  Ce  régiment 
^ui  eft  de  deux^  baiaiilons  ,  fut 
«réé  par  Louis  XIV^  en  f 660.  au 
]nom  de  la  Province  dont  il  porte 
le  nom.  La  maifon  de  Villerpy  lui 
•  jufquVh  1^734.  toujours  fourni 
ides  Colonels  ;  c^fi  le  feul  régi- 
jnent  de  Province  xlonc  les  Tarn- 
èours  portent  la  livrée  du  Colo- 
fiel ,  au-lieu  de  celle  du  Roi.  De 
Scipeau»  en  a  été  Colonel  de- 
puis 17)4.  jufqû*en  1745.  qui  a 
été  remplacé  par  le  Comte  de  La» 
nion  ci-devant  Colonel  du  régi- 
ment de  Medoc.  £n  1758.  M.  le 
Marquis  de  VilUroy. 

Le  drapeau  de  la  Colonelle  eft 
.blanc;  ceux  dWdonnance  bleus 
jBt  noirs  par  oppofition  «  croix 
•blanches.  Il  a  grand  Etat-Majos. 
I.*uniforme  eft  habit  &  culotte 
blaiKS  •  vefte  ».  collet  &  pare- 
Siftns  .rfioges , .  bçucons  jaunes 


c 
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TORIQUE 

doubles  poches  garnies  ^  wA 
boutons  &  autant  fur  la  manche  y 
chapeau  bordé  d'or.  ^ 

XVI.  DAUPHIN.  Ce  riment 
qui  eft  de  deux  bataillons  ,  M 
créé  par  Louis  XIV.  en  1667. 
pour  Monfeigneur  ,  le  premiec 
Dauphin,  Il  a  eu  le  rang  du  régi-' 
ment  de  himeres ,  qui  avoit  été 
aupara1ran^  Efirades,  Le  Marquât 
de  Beringhen  en  a  été  le  premier 
Colonel- Lieutenant  en  1667.  Mon* 
feigneur  le  Dauphin  depuis  fa  naif-^ 
fance  en  1729.  en  eft  Colonel  y 
&  le  Comte  de  Orammont  en  a' 
été  Colonel  -  Lieutenant  ,  ayant 
fliccedé  au  Comte  de  MaiUehois  »• 
aujourd'hui  M.  le  Marquis  dcBoufà 
flen. 

LMniforme  eft  habit  &  culotte 
blancs ,  yefte  >  paremens  &  col* 
let  bfeus  »  boutons  jaunes;  doubles 
poches  garnies  chacune  de  neu£ 
boutons  rangés  en  patte  d'oie  » 
dix-neuf  petits  boutons  pour  les 
manches  &  le  collet  de  l'habit  i 
trois  douzaines  de  petits  boutons 
pour  la  vefte  »  &  quatorze  gros 
boutons  pour  l'habit  >  chapeau  bor- 
dé d*or.  Le  -drapeau  de  la  Colo- 
nelle eft  blanc  ;  ceux  dVdon- 
nance  ondes  de  rouge  »  de  bien  & 
de  jauni?  ,  aux  armes  du  Dau» 
phln  ,  bordés  de  blanc  &  de  jaune, 
6c  croix  blanches.  Il  a  Prévôté 
ou  grand  Etat  Major. 

XVII.  VAUBECOURT.  Ce  ré- 
giment qui  eft  de  deux  bataillons 
a  été  levé  en  i6to.  fous  Henri 
IV,  par  Cafiel  Bayar  ou  Bayec  » 
qui  en  a  été  le  premier  Colonel.  Il 
a  été  Montaufier ,  Crujfol  »  d'An/' 
tin  )  Goudrin ,  en  170a.  En  1704» 
GervaifaiS'  Le  Duc  A^Antin  et» 
a  été  Colonel  depuis  1734»  juf- 
qu'en  i745.qu'il  pailà  à  la  tête  du 
Régiment  de  Picardie  ,  &  fiit 
remplacé  dans  celui-ci  par  le  Che* 
raiierde  MviahQiJIfert  aujouMIiil 


DES  TROWES 

JjConfieur  te    Maïquis  de    Vaube- 
èourt. 

L'umfbrme  eft  habit  »  culotte  & 
paremens  biancs  >  vefte  &  collet 
tmiges  >  boutons  blancs  »  pattes 
en  traveri  garnies  defix  bouiuns& 
cinq  fur  la  manche  ,  chapeau  bor- 
^é  (Targent,  Le  drapeau  de  la  Co- 
lonelle eft  blanc  ;  ceux  d^ordon- 
iiance  aurore  &  verts  par  oppoH- 
lion  ,  &  croix  blanches. 
:  XVIII.  TOUR  AINE.  Ce  r^i- 
ment  qui  eft  de  deux  bataillons  , 
liit  levé  fous  Louis  XIII.  par  Du- 
fUJJis  Joiguy  ,  en  1615.  Il  fut  re- 
formé en  i6a6.  &  formé  dt  nou- 
veau par  le  même  premier  Colo- 
nel ,  Se  les  dix  mêmes  Capitaines 
en  1 6%j,  Le  Baron  de  Saint  Offaii' 

Et  ,  premier  Capitaine  »  lors  de 
I  création  en  1615.  en  fut  Mcftre- 
4e-camp  »  en  1634.  tué  en  1635. 
éèta  la  Valteline.  De  la  FréfeLie- 
te  t  le  remplaça  ;  celui-ci  le  fut 
par  d^i^m^oi/f  »  en  1639*  de  Car- 
tado  lui  fucceda  en  1650.  Sous 
I.ouis  XIV.  il  a  été  Chambellé , 
en  1654*  Montaigu  &  la  Fréfi- 
Uire  frère  ,  jufqu'cn  1657.  que 
ce  régiment  a  pris  le  nom  de  la 
l^rovince  de  Touraine.  Le  Prince 
^e  Tingry  fucceda  en  1738.  au 
Duc  de  Luxembourg  qui  étoit  Co- 
lonel de  ce  r^iment  avant  lui  ;  le 
Duc  d*Olojmi  enfuite,  &  en  1758. 
11.  le  Duc  de  Montmorency» 
'  L'umfbrme  eft  habit  &  culotte 
blancs ,  ])aremens ,  vefb  &  col- 
let bleus  ,  boutons  blancs  *  dou- 
bles, poches ,  garnies  chacune  de 
ïîz  boutons  èc  cinq  fur  la  manche  « 
chapeau  bordé  d'argent.  Le  dra- 
mau  de  la  Colonelle  eft  blanc  : 
ceux  d'ordonnance  aurore ,  verts  > 
bleus  &  rouges  par  oppofition  , 
&  croix  blanches. 

XIX.  AQUITAINE.  Ce  régi- 
iliem  qui  eft  de  deux  bataillons 
Su  levé  ca  x6o^  fousHcmilVt 


par  de  Némond  »  Gentilhomme 
Lorrain.  Il  a  été  Duras.  Louis 
XI V.  le  donna  au  Comte  de  Rofan» 
troifieme  frère  de  M.  de  Duras» 
Il  fut  tué  en  Candie  à  la  tête  de 
ce  régiment  en  1669.  Louis  X^IV»' 
le  donna  enfuite  à  Philippe  de- 
France  ,  Duc  d'Anjou  ^  Hc  pour, 
en  former  le  régiment  d* Anjou  p 
il  détacha  dix  compagnies  des  an* 
ciens  régtmens  qui  furent  incor* 
pores  dans  celui  de  Rofoom  Le  Roi 
en  eft  le  Colonel.  Ûe  Roche"* 
chouart  Sodoars  ,  ColoneULieur 
tenant  a  fuccedé  au  Marquis  d'^Ar* 
mentieres  y  &  a  éié  remplacé  à 
fon  tour  ,  en  1745.  par  le  Cheval- 
lier de  Rochechouartf  ci-devant 
Colonel  du  régiment  de  Beauce  , 
aujourd'hui  M.  le  Marquis  de  Aa^ 
chechouarty  Brigadier. 

Le  drapeau  de  la  Colonelle  e& 
blanc  :  ceux  d'ordonnance  font 
à  deux  quarrés  »  ondes,  aurore  8c 
rouges  ,  &  deux  autres  rouges  8c 
bleus  ,  bordures  à  carreaux  rouges^ 
bleus  &  aurore  par  oppofition  t 
&  croix  blanche.  Il  a  Pievôté  on 
grand  Etat-Major.  L'uniforme  efl 
habit  &  culotte  blancs  »  vefte  , 
paremens  &  collet  bleus ,  boutons 
jaunes  ,  pattes  ordinaires  garnies 
de  cinq  boutons  &  quatre  fur  IcM 
paremens  &  un  en  dedans  ,  chft« 
peau  bordé  d'or. 

XX.  D'EU.  Ce  régiment  qui  c(t  '. 
de  deux  bataillons ,  fut  levé  fous 
Henri  IV.  en  1604.  par  de  Lf-> 
mond  t  Gentilhomme  Lorrain  » 
fous  Louis  XIII.  en  16}).  il  a 
été  Tarenne  f  Duc  Maine  ^  fous 
Louis  XIV.  depuis  1675.  jufqu'ea, 
i7$6.  M.  le  Comte  d'Eu  ,  Lieute- 
nant général  ,  en  eft  aujourd'hui 
Colonel ,  &  M.  le  Comte  de  Cafi 
tellane  »  Colonel  -  Lieutenant  ,  a 
fuccedé  au  Marquis  de  Chamho". 
nar. 

Le  drapesH  de  U  ColeneUe  eft 
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blanc  1  ceux*  d'ordoni;iance-  font 
Jaunes  k,  rouges  par  oppolition , 
&  croix  blanches.  Il  a  Prévôté  où 
grand  Etat-Major* 

L'uniforme  eft  habit  &  culotte 
blancs  ,  collet  ,  paremens  & 
vefVe  bleus  »  boutons  jaunes ,  pat- 
tes ordinaires  garnies  de  trois  bou- 
toni  &  autant  iur  la  manche  y  cha- 
peau bordé  d'or. 

XXI.  SAINT-CHAMONU.  Le 
Prince  de  Phaljbourg ,  premier 
Colonel  de  ce  régiment  qui  eii 
de  deux  bataillons  ,  l'emmena  en 
France  fous  Henri  IV.  en  1596. 
V  avoic  la  paye  étrangère ,  &  pa- 
remens verts-,  qu'il  a  gardés  juf- 
qu'en  1687.  Sous  Louis  XIV.  il 
a  été  long-iems  Netuncoun  ,  en- 
inice  Dam^pierrc ,  père  &  fils,  en 
ont  été  Coionels  ;  il  eft  devenu 
Mumieres  ,  enfuite  Charofi,  De- 
puis 1712.  jufqu'en  1734.  il  a  été 
£aillans  -  d*Eftain^,  Le  Comte  de 


MeufiûlSf  en  1754,  Mdnert^t 
depuis  1738.  jufqu*cn  1745.'  «^ué 
M.  dé  Sàint'Henmy  fils  du  pré* 
cèdent  ,  ci-devant  Capitaine  dané 
le  même  régiment  .  en  eft  Co« 
lonel* 

L'uniforme  eft  habit  &  cukitt» 
blancs  ,  collet ,  veûe  &  pare* 
mens  rouges  ,  boutons  jauncj  9 
doubles  poches  garnies  chacuno 
de  fix  boutons  de  deux  en  deux 
&  trois  fur  la  manche  ,  chapeau 
bordé  d'or.  Le  drapeau  de  la  Oh 
lonelle  eft  blanc;  Ceux  d'ordon* 
nance  font  verts  &  violets  *  pat 
oppofirion,  &  croix  blanche», 

XXIII.  BRIQUEVILLE,  Hen- 
ri IV.  créa  ce  régiment ,  qui  eft 
de  deux  bataillons  »    des  bandct 
du  Perche  ,  au  Château  des  mai-' 
ches  en  Savoie  ,  au  nom  de  Gra.» 
viWe,  premier  Colonel  en  1595. II 
ImGranteyen  1 599.  jufqu'en  1707» 
^u'il  fe  nomma  la  Chentlayt ,  puis 
\N0aiUe5  eh  aéié^Colonel  depuis  i  S  ouvré  en  i7}p.  La    famille  de 
1754.  jufqu'en  1744.  que  de  Cuf-  j  Grancty  ,  qyi  clt  éteinte  ,  a  gardé" 
fine  lui  a   fuccedé  ,    aujourd'hui  1  ce  régjment  cent-huit  ans  t  de  pc- 


M.   le  Marquis   de  Saiat  -  Cha- 
moni. 

L'uniforme  eft  tout  blanc  ,  pa- 
lemens  &  collet  rouges ,  boutons 
jaunes  ,  pattes  en  écufîbn  garnies 
de  fept  boutons  ,  dont  trois  de 
chaque  côté  &  un  en  bas ,  trois 
fur  la  manche  ,  chapeau  bordé 
^or.  Le  drapeau  de  la  Colonelle 
cft  blanc  à  ceux  d'ordonnance 
tout  verts  ,  avec  unetofange  blan- 
che dans  chaque  quarré  ,  Si  croix 

XXfl.  MONTMORIN.  Quand 
«e  régiment,  qui  eft  de  deux  batail- 
lons •  fut  créé  ,  il  étoit  Liégeois. 
De  la  Bloquerie  en  1640.  fous 
Louis  XIII.  en  fut  le  premier  Co- 
lonel. Les  autres  Colonels  on  été 
Meflteurs  de  Gramont.,  Louvigny, 
Guicke  ,   Coatq^in  ,    Tourvillç  , 


re  en  fils  ,  dont  deux  ont  été  M^ 
réchaux  de  France.  Le  Marquis, 
de  Souvrizcu  pourSuccefïcursIe 
duc  de  Lauragais ,  le  Marquis  d« 
Segîtr,  M.  le  Marquis  de  firzgu^^ 
•  vilU  en  1758. 

L'uniforme  eft  tout  blanc  »  col» 
let  &  parement  rouges  ,  boutons 
jaunes  ,  paties  ocdinaires  garnies 
de  trois  boutons  ,  autant  fur  ls> 
manche  &  un  en  dedans  »  cha* 
peau  iKSrdé  d'ôr.  Le  drapeau  de  la 
Colonelle  eft  bîàiic  ;  ceux  d'or» 
donnance  noirs  &  rouges,  par  Qjf* 
pontiQ^,j&'  croix  blanches, 
.  XiCiV.  LÀ  REINE.  LouisXIV», 
.donna  le  nom  de  l'a  Reine  au  ré*' 
gimént  d^Uxelles  ,  qui  avoir  été 
créé  e^n .  1 6^  ^.  Sous  Louis  XI II* 
.ce  régiment  qui  eft  de  deux  bacaîK 
16ns  ,  a  eu  pour  premier  Cplo&el 


Jfeu/ê  pcrcr  tfn  1705.  Choifeul-  [de Ruhemfri  ;  fix' compagnies  dq 
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^^ifflent  de  Limonn  £r  auiaiu  de   '<)ui  efi  de  deux  bataillons»  l<  nom 

de  Royal  des  Faiffeaux  »  &  s'en 
£c  CoJbnel.  11  fut  créé  en  i6)5« 
fous  Louis  XII.  &  s'appeUoicFtfur^ 
i)  porta  le  nom  du  Duc  de  Canda^ 
le  «  qui  en  fut  Colonel  depuis 
i'>49.  jufqu^en  1659.  Sous  ce  C6« 
lonel- ,  iï  tut  augmenté  de  }>lulîcim 


^àzarin  y  furent  incorporées  en 
j6éi,LàReineen  cft  Colonel  de- 

S  lis  1725.  M.  le  Chevalier  de 
ejjé  en  a  été  Colonel-Lieutenant, 
aujourd'hui  M.  de  Çouy-Darcy^, 
brigadier. 

Le  drapeau  de  la  Colonelle  eft 
felanc  ,  ceux  d'ordonnance  vetts 
Si  noirs  par  oppofiuon  ,  les 
Ctoix  blanches  ,  lemées  de  fteurs 
4e  lys  d'or,  avec  quatre  couron-< 
jies  au  milieu.  Il  a    Prévôté  ou, 

f'  rand  £rac-Major.  L'unifbrme  efi, 
abit,  culotte  blancs,  collet  &  pa-* 
remens  rouges,  vcfte  bleue ,  pattes  - 
^en  écufiôn  ,  boutons  blancs  ,  huit  ' 
t>outoris  fur  la  poche  ,  dont  quatre  ! 
«le  chaque  côté  »  trois  fur  la  man- . 
icbe  ,  chapeau  bordé  d'argenr. 

XXV.  LIMOSIN.  Ce  régiment 
«ui  eft  de  deux  bataillons  ,  porta  à 
la  création  en  162t.  fuus  Louis 
JLlll .  le  nom  de  Ton  premier  Colo- 
«lel  qui  étoit  Cahijfm.  11  le  don 
lia  à  M.  de  Montpe^at  Ton  neveu  , 
^ui  le  remit  à  Ton  fils  ,  tué  au  fié- 
^e  de  Luxembourg.  Le  Marquis 
4le  Boulignieux  en  fut  Colonel  Se 
fous  lui  en  1684.  il  prit  le  nom 
éc  Limqfin  ;  il  fut  donné  enfuite 
au  Marquis  de  Givry  ;  &  en  1706. 
4e  Philippe  en  fut  Colonel  juf- 
^u*en  1734.  que  le  Duc  de  Niver- 
nais lui  fuccéda.  M.  le  Prince  de 
tiohec^.  Brigadier»  en  eft  Colonel 
aujourd*hui« 

'  L\mifbrmç  eft  habit  &  culotte. 
l>]ancs ,  collet ,  vefte  &  pare- 
mens  rouges  ,  boutons  jaunes  , 
Battes  ordinaires  garnies  de  qua- 
tre boutons  ,  autant  fur  la  manche, 
chapeau  bordé  d'or.  Le  drapeau  de 
la  Colonelle-eft  blanc  ,  ceux  d'or- 
3onnance  verts  ,  rouges  &  aurore 
éaoM  chaque  quatre  par  oppoH- 
don  ,  à,  croix  blanches* 
'    XXVÏ.  ROYAL-VAISSEAUX. 


compagnies  ;  il  s'iappella  ealàaat 
Vcùjftaux- Maiaria,  *  du  nom  èm 
Cardmslf  qui  s'ea  Ât  Colonel^ 
après  la  mort  de  ce  MiniÛie  ^  ac- 
rivée  en  166 1.  il  s'appella  K^i^ 
feaux-Provence  ;  Je  Bret  en  a  éié 
le  premier  Coiontl-Lienicnaat  » 
en  1659*  enfuite  Je  J^larquis^ 
CandtUux ,  tué  au  fié^  dX)hct- 
kric  ;  le  Comte  dé  Mailly}  2eMais« 
quis  dt  Nevet  ;  Je  Mai^juis  d'£a- 
tragues  ,  tué  à  Crémone,  en  itos. 
le  Mar.^is  .de  Momaidire^  cuéè 
la  bataille  de  LufOfa  ,  en  i70i« 
le  Marquis  de  Guerchy ,  Oitoadt^ 
&  le  Chevalier  de  Maxcieu^  oot 
été  Colonels- Lieu tenans  4e  ce 
régiment  ;  le  Comte  de  Guovlry 
Ta  étédepiMS  ^1734.  jurqu^eni74S* 
qu'il  a  eu  nour  fucceiTeur  le  Cfaeva» 
lier  à'Aubiterre  «  aujourd'imi  At. 
le  Comte  de  Civrac* 

Le  drapeau  de  la  Colonelle  eft 
blanc  ,  ceux  d'ordonnaixc  jaa* 
nés ,  verts  ,  rouges  &  noifs  foc 
oppo/îtion  ,  ^cs  ^ croix  bJanclies^ 
femées  de  âeurs  de  lys  é\x  & 
v^iHèau  en  or  »  au  milieu, 
que  croix.  L'uniforme  «  «ft  habii 
èc  culotte  blancs  9  veile  fooge^ 
collet  &  paremons  bleus ,  boutons 
jaunes ,  doubles  poches ,  en  ioa^ 
garnies  de  tf  ois  boutons  chacme 
&  fa  fur  la  manche  »  chapeau  U»> 
dé  d'or. 

XXVII.  ORLÉANS.  Ce  i^ 
ment  qui  eft  de  deux  baiailloas» 
fut  créé  fous  la  minorité  de  Louis 
XIV.  en  1645.  pour  Mooliair» 
Duc  à^Orléanst  frère  unique  d« 


XiV«  a  donné  à  ce  régiment)  ]  Rpi  i  il  s'app^ila  aKus  Aj^ti  f  êk 
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'le  Marqtifs  à^Anlefy  en  fut  le  pre- 
tnier  Colonel-Lieutenant  »  enfuite 
le  Marquis  d'i4ufri/ou« ;  le  Coin-' 
te  de  Bailleul ,  jurqu^en  1 697.  de 
la  Villemeneùx  ,  en  1706.  de 
Siàgni  ,  en  1711.  tué  à  la  batail- 
le de  Guafialla,  le  19  Septem- 
bre 1734-  le  Comte  de  Clermont- 
CaUerande  t  601734.  Bajleroy 
a  fuccedé  au  Comte  de  Rou-' 
deille  :  M.  te  Duc  A'Orléans, 
'Colonel  depuis  172).  M.  le  Mar- 
'^uis  de  Saujon ,  Colonel -Lieute- 
liant  »  en  1758. 

'     L^uniforme  eft  habit  &  culotte 
l)kincs  •  vcite  ,    paremens  8c  col- 
let rouges ,  boutons  jaunes,  pattes 
'ordinaires  garnies  de  quatre  bou- 
tons 8l  autant  fur  ia  nranche  ,  cha 
peau  bordé  d'or.  Le  drapeau  de  la 
,  Colonelle  elï  blanc  ;   ceux  d*or- 
idonnance  bleus  &  feuilles  mortes 
par  oppoHtion  »  &  croix  blanches. 
Il  a  Prévôté  ou  grand  Etat-M  Jor. 
XXVIU.  LA  COURONNE.  Ce 
régiment  qui   cft   de  deux  batail- 
lons »  fut  créé  par  Marie- JÊime 
d* Autriche  f  en  1643.  fous  la  mi- 
norité de  Louis  XIV.  elle  lui  don- 
na le  nom  à!* Artois  ;  le  Duc  de 
Vitry  en  fut  le  premier  Colonel , 
"jufqu'en   1666.  enfuite  le  Marquis 
de  Genlii  ,  au  fîége  de  Maeftricht, 
«n  1673.  Le   Roi  content  de  fes 
fervices ,   Thonora  du  titre  de  là 
Couronne.  Meffieurs  de   Genlis  , 
quatre  frères  ,  en  ont  été  fuccelfi- 
"vement    Colonels  -  Lieutenans    , 
Juqu'en    1693.    Le    Marquis    de 
Saint  André  >    ra  été  {ufqu^en 
1698.  le  Mirquis   de  Polaftron  , 
tué  à  Almanza  ,  îufquVn   1707. 
le  Chevalier  de  Tejfé  ,    jufquVn 
1711.  lè  Comte  de  Poldfiron  ,  juf- 
t|u'en  i7)4>  le  Duc  de  Charofi  , 
tué  en  1755.  prés  de  Trêves  ,    a 
'été  fuccedé  par  le  Duc  â*Havri , 
en  1745.  le  Marquis  de  PoUJircn 


celui  de  Bretagne  dont  il  atoH 
été  Colonel  précé  ie:iimeni;  M.  Je 
Comte  de  Polafiron  s*cn  eiï  dé« 
.nis  en  Mars  17  $b.  aujourd*hui  M* 
le  Comte  de  Montbdrey  ,  ci-de* 
vant  Colonel  dans  le  régiment  dea 
Grenadiers  de  France. 

Le  drapeau  de  la  Colone'Ie  cft 
blanc  ;  ceux  d'ordonnance  bleiu  ^ 
avec  la  Couronne  de  France  en  oc 
au  milieu  de  chaque  croix  blanches 
Il  a  Prévôté  ou  grand  Etat-Ma- 
jor. L'uniforme  eft  habit  Hc  eu- 
'otte  blancs  ,  vtile  ,  parement 
Se  collet  bleus  »  boutons  blaiKS  , 
paites  orcfinaires  garnies  de  tioia 
boutons  ,  autant  fur  la  manche  » 
chapeau  bordé  d^argent. 

XXIX.  BRETAGNE.  Ce  régj* 
ment  qui  eft  de  deux  bataillons  » 
fiii  créé  en  1 644.  fous  la  minorité 
de  Louis  XIV.  De  Caflelnau  en 
fut  le  premier  Colonel  »  cnfuiie 
le  Maréchal  à^Hocquincoun.  U  a 
eu  le  nom  de  la  Province  de  Bre- 
ta^ne ,  en  1658.  Le  Marquis  de 
Grillon  en  a  été  Colonel  depiii» 
1738.  jufquVn  1745*  auquel  a  fuc- 
cedé le  Marquis  de  Renel  deCUr^ 
mont  d^Amboife  >  M.  le  Chevaliec 
de  Clermont  dAmboife  ,  Bris^ 
dier  •  en  1758. 

Le  drapeau  de  la  Cotonelle  eft 
blanc ,  avec  les  armes  de  Breta- 
i;ne  en  or  »  &  cette  devife  :  Ponàs 
mori  t  quàm  vinci  ;  ceux  d*ar- 
donnance  font  aurore  8c  nota 
par  oppoHtion  t  8c  croix  blan^ 
ches  femées  d'hermines  noires^ 
L'uniforme  cft  habit ,  paremens  & 
eu  lotte' blancs,  vtfte  rouge.»  cofr 
kt  noir  ,  boutons  jaunes  »  pattes 
ordinaires  garnies  de  quatre  kMi* 
tons  &  autant  fur  la  manche  »  d»* 
peau  bordé  d'or. 

XXX.  GARDES- LORRAI- 
NES ,  atitrefui$  Perche.  Le  Prin-« 
ce  Thomas  de  Savoye»    créa  en 


paflà  à  la  tête  dç  ce  régiment  de    Piémont  ce  légimenc   ^  cft  d^ 

dcisi 


Atttx  bauillons  »  pour  le  Prifice  f 
ée  Cûrignan  fûn  fils  ;  il  k  forma  1 

.de  kt  Gatdef  en  i6^3.  &  lui 
donna  le  nom  de  Carif  noo.  i  il 
fervic  en  Piémont  à  dans  Tarmée 
dtt  Frii^  Thomas  »  en  16^9*  à 
ài bataille  de  Mora  k,  au  ûége  de 
Vicevano:  le  Baron  de  Lavûl* 
é^^ti  »  y  fiu  tué  en  1649.  ou 
environ:  ce  régiment  pafTa  en 
France;  il  y  fervit  en  165 V  il 
icrvii  auifi  en  Italie  Juf^u^i  la  paix 
des  Pyrénées  en  1659*  le  Prince 
de  Céuigium  le  ramena  en  Fran- 
ce &  le  Duc  de  Saw^ye  en  fit  pré- 
lent à  Louis  XIV >  ^ui  le  conferva 
il  la  paix  ,  fur  le  pied  de  régiment 
Straoger;  en  1666.  il  pa0à  en 
Canada  >  atec  le  régimcnrdc  Bâl^ 
.fAdftff  «Suiilè  ;  M.  de  Ba/rfcâfor 
y  paflà  &  y  mourut  ;  de  Sallien  , 
Capitaine  de  ce  riment  en  fiit 
Colonel ,  fc  il  s'appeila  ^oiiiere  ; 
four  le  Prince  de  Cârignân  ,  il 
nepal&.point  en  Canada;  ces 
deuxr^imensy  refterentdik^ou 
fix  ans  t  au  bout  der<]ciels  ils  re- 
vinrent en  France  a?ec  les  dra- 
peaux 9  &  les  deux  compagnies 
CotoneBes  (èulement  »  compofécs 
de  foixamc  hommes  chacune.  Le 
«efte  des  Soldats  de  ce  régiment 
eut  ordre  de  demeurer  &  de  s*éia- 
httt  dans  le  Canada.  Le  régiment 
de  Cârîgaân  avoit  le  rang  bien 

.  awam  celui  de  Balthafor ,  depuis 
SaUUrti  il  fiit  rétabli  en  1671. 
mais  à  feize  compagnies  iiir  le 

.  pied  François  ;  pour  celui  de  Soi» 

.  liert ,  il  ne  fut  point  réubli  •  mais 
|k  compagnie  Colonelle  fut  incor- 

:  potée  avec  fon  drapeau  blanc  ^  la 
fuite  de  ta  Colonelle  de  CatignOn, 
Ije  Comte  de  Snjfons  9  &^  du 
prince  de  Csrî^dB  >  eut  ce  régi- 
ment appelle  Soiffons*  Il  le  revenu 
dit  en  1691  «au Marquis  de  Ligne- 


Ce  lut  dans  œ  temtf  ooe  ]f  Roi 
TonuUL         I  \ 


DH^ftAlirCE.   5*11 

]ui|(fonna  1)(  nom  de  la|Proviiice  da 
Prrr&e  ;  de  Çmérou ,  nié  devan'k 
Turin  en  1705.  en  fut  Colonel  en 
1704.  de  Çtberttt  Colonel  de 
Poitou  9  eut  ce  r^iment  tiols 
mois  après  ;  le  Marquis  de  Kieu» 
en  fut  Colonel  en  1718.  le  Mar« 
quis  de  Livi^  9  en  1718»  Le  dra« 
peau  blanc  de  Salliert  a  reilé  aa 
régiment  de  PereftctîufquVn  1710» 
il  futfuppçimét  Îl  la  compagnie 
mife  fur  le  pied  ordinaire  des  com» 
pagnies  9  fdlyaiu  le  rang  de  fon  Ca« 
pitaine. 

Par  une  Ordonitance  du  .td 
Mars  1744.  le  régiment  du  Perché 
a  écé  uni  au  régiment  des  Gardet 
LQrraintt  9  pour  former  le  pre« 
mier  bauillon  de  ce  n%iment  • 
dont  il  a  pris  le  nom  9  en  confet'* 
vant  cependant  le  rang  qu*il  avoit 
dans  rinfaniexie  :  le  Marquis  de 
Livry  ;  le  Prince  de  Beauvau  | 
M.  le  Frtnce  de  Beauvaut  Colonel* 
Lieutenant ,  Maréchal  de  camp. 

L'uniforme  de  ce  régiment  eft  t 
Habit  9  collet  8l  paremens  bleus  » 
agrémens  blancs  iur  lliabit  9  dou« 
blûre  9  vefte  &  culotte  blanches  » 
boutons  blancs  9  pattes  ordinaires 
garnies  de  trois  boutons  &  autatic 
fur  la  manche,  chapeau  bordé  d'ar- 
gent. Il  a  deux  drapeaux  »  celui  de 
la  Colonelle  cû  blanc  &  croix  blan« 
ches;  Tautre  d'ordonnance  eft  daot 
la  compagtiie  du  Colonel  en  fif« 
cond.  11  a  Prévôté  ou  grand  Em^ 
Major  9  cojnpofé  (l'un  Maréchal 
des  logfs  9  d'Un  Aumônier  •  d'un 
Chirurgien  Major  9  d'un  Prévôt  t 
d'un  Greffier  9  de  cinq  Archers  t 
&  d'un  Exécuteur  de  Juflice. 

XXXI.  ARTOIS.  Ce  régiment 
qui  ta  de  deux  bataillons ,  fut  créé 
en  ttfio.  fous  Henri  IV.  et  eut 
pour  premier  Colonel  Br^um^Af 
Saint'VojLlier  i  il  fe  trouva  à  l'ex- 
pédition de  Candie  ,  en  1670.  il 
y  changea  (k  rang  fous  Louis  XlV* 

Ma 
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&  prie  celui  du  régiment.  Royal  : 
il-  tac  le  nom  de  la  Province 
é* Artois  ,  en  1673.  il  a  eu  en 
1734.  le  Duc  de  LeairagaU  pour 
O>lonel,  puis  le  Marquis  dclSaUit 
le  Chevalier  de  Brietme  ;  M.  le 
Comte  de  Bnwnt  feft  aujour- 
d'hui. 

L'unxfbrme  eft  :  Habit  &  jpare- 
'mens  blancs  >  alloue  de  même  y 
vefte rouge  «  <boutons  jaunes,  pat- 
tes en  éeiiflbn  garnies  de  neuf 
boutons  >  trois  de  chaque  côté  & 
trois  en  bas  prefquVn'criaiigle  »  & 
iix  fur  la  manche  «  chapeau  bor- 
dé d'or.  Le  drapeau  de  la  Colo- 
nelle eft  blanc  »  ceux  d*ordonnan- 
ce  font  jaunes  &  bleus  par  oppoii- 
tion  •  &  croix  "blanches.  Il  a  Pre- 
'vècé  ou  grand  £tat-Major. 

XXXII.  ROH AN.  Ce  régiment 
eft  de  deux  bauiilons  4  le  Maré- 
chal GtfjOEon  fous  Louis  XIII.  en 
1634.  amena  en  France  un  ré- 
giment Suédois  ,  compofé  de  iix 
.compagnies  d'Infanterie  »  qui  fût 
augmenté  de    fix    autres  »  Xtvéts 
dans  le  -pays  de  Liège.  Il  en  fiit 
Colonel  jufqù*en  1647.  qu*il  fut 
tué  au  iiege  de  Lens.  Louis  XIV. 
'donna  ce  régiment  à  M.  de  Pal- 
luau  ClMramhauli  ;  il  a  été  Soiir- 
]ehes9  Harcourt,  d'Hiwiîfres  ,  la 
'Châtre,  Saint  Sitlpice  ,  (  les  deux 
jTreres  ont  été  Colonels ,  )  Lamis , 
*ïéOU»igny,en  170a.  Rochechouart, 
en  1734  9  le  Chevalier]  d'Aube^ 
'terre  en   a  été   Colonel    depuis 
1743.  jufqu'en  1745.  que  le  Duc 
'de  Motttharon  lui  a  fuccédé.  Au-^ 
*3ourd'hui  M.  le  Prince  de  Rohan, 
'Colonel. 

Le  drapeau  de  la  Colonelle  eft 
*blanc  9  ceux  d'ordonnance  font 
verts  par  oppofition9&  croix  blan- 
ches. L'uniforme  cit:  Habit  blanc, 
doublure  &  culotte  de  même,vefte, 
coUet  6c  paremens  rouges  ,   bru- 


nies de  trois  boutons  &  atifMtf 
fur  la  manche,  chapeau  bordé  d*arr 
gcnc. 

XXXIII.  LA  ROCHE -AY« 
MON.  Dp  régiment  qui  eft  i)e 
deux  bataillons ,  fiit  créé  par  Lmiis 
XIV.  en  1651.  fous  le  ix)m  de 
Vendôme,  enfuite  Berry,  Barroii , 
eft  rédevenu  Vendâme  f  enfuiie 
à^Ouroy  9c  StaintHU  »  auquel  a 
fucc6!é  le  Marquis  de  la  RoclU' 
Aymon  :  aujourd'hui  M.  de  b 
Roche^Aymon ,  Brigadier. 

Le  drapeau  de  la  ColooeQe 
eft  blanc  »  ceux  d'ordonnance 
feuilles  mortes  »  vttxs  ,  bleus  & 
violets  par  oppontion  ,  &  aoix 
blanches.  L'uniforme  eft  habit 
blanc  »  culotté  de  même  »  vefte  9 
paremens  &  collet  rougis  ,  bou- 
tons jaunes  «  pattes  ordinaires  de 
trois  boutons  6c  autant  fur  la  man* 
che  «  chapeau  bordé  d'or. 

XXXIV.  LA  SARRE.  Ce  lé^ 

gimeru  qui  eft  de  deux  bataillions  9 
a  ^té  créé  fous  Louis  JUV.  en 
165 1.  ibus  le  nom  de  la  Feni 
Senne&erre»  Il  a  eu  le  nom  de 
la  Sarre  en  1685.  TfAudiken 
de  la  Sarre  fiit  nommé  Colonel 
de  ce  régiment  ,  en  1714.  Je 
Chevalier  de  Tombekœuf  de 
MonepouilUm  Teft  depuis    1745. 

L'uniforme  eft  ;  Habit  blanc  »  eu* 
lotte  de  même  ,  paremens  &cul« 
let  bleos  •  vefte  rouge  ,  boutons 
jaunes  «  pattes  ordinaires  gamiet 
dç  trois  boutons  9  &  autant  lur  Ji 
manche  ,  chapeau  bordé  d*or.  Le 
drapeau  de  la  Colonelle  eft  Uanc» 
ceux  d\>rdonnance  font  rouges  ÊC- 
noirs  par  oppofition  ,  èc  crois 
blaiKhes. 

XXXV.  LA  FERE.  Ce  1^ 
ment  créé  en  1651.  fous  Loois 
XIV.  &  qui  efl  de  deux  bataiHoas 
écoit  an  Cardinal  de  Mûfûrin  :  il 


ions  blancs  I  pauec  ordinaires  gar- 1  «  été  en  pied  «a  .165;;.  le  Miiçi 


Si^Kel    ^^  •  "*'■'"•    ^'  ^?'SM«n.  ceux  qui  l'on.  co,S! 


tù  eit  ColoAeJ. 

L'uniforifte  eft  :  Habit  bhnc  , 
•v<ftc  &  alloue  de  même ,  parc* 
remens  &  collet  rouges  ,  boutons 
bJancs ,  pattes  ordinaires  garnies 
de  trois  bouton^  &  autani  fur  la 
Biancbe ,  chapeau  bordé  d^or.  Le 
drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc, 
ccui  d'ordonnance  font  rouges, 
bleus  &  violets  par  oppofition  , 
Zl  croix  blanches.  l\  «  i'revôié  ou 
grand  Etat-Major, 

XXXVI.  ALSACE,  Allemand. 
Ce  régiment  qui  eft  de  trois  ba- 
titillons,  fijt  créé  fous  Louis  XIII. 
en  1635,  au  nom  de  la  Province 
d'^//arr.  En  1661.  il  éioit  de 
vingt  compagnies  ;  il  eft  fur  ie  pied 
de  régiment  Etranger  :  le  Comte 
de  Nafl^  en  a  ^té  le  premier  Co- 
lonel ;  le  Prince  Frédéric  des  deux 
Poau  ,  Lieutenant  général  :  M. 
le  Prince  des  deux  Ponts  fils  , 
l'eft  aujourd'hui. 

L'unifdrme  eft  :  Habit  bleu,  vefte 
&  culotté  blanches ,  collet  ,  pa 


mandé  ,  font  :  le  Marquis  de  XiV 
menés  9  en  167a.  fon  filsa£né,  en 
170 1.  tué  au  combat  d»Oudenarde 
en  1708.  le  Marqufs  de  XmeBès 
fon  frerej,  qui  l'a  eu  jufqu'en  1719^ 
le  Comte  ,  depuis  Duc  de  Biron  j 
le  Marquis  à'HauJfonville  ,  en  fût 
nommé  Colonel  en  1734.  le  Mar- 
quis de  Cleron  ;  &  M.  le  Marqd» 
de  fiautoy  ,  en  eft  aujourdTiui 
Colonel  •  Lieutenant. 

L'uniforme  eft  :  Habit  blanc.cu-I 
lotte  de  même,  vefte  ,  parement 
«  collet  bleus ,  boutons  jaunes  ^ 
pattes  ordinaires  garnies  de  trois 
boutons  ,  &  fix  fur  la  manche  , 
chapeau  bordé  d'or.  Il  a  ifrcvôté 
9u  grand  Etat-Major-  Le  drapeau 
de  la  Colonelle  eft  blanc  &  croi» 
blanches  ,  feméc  de  fleurs  de  lia 
d'or  ,  ainfi  que  ceux  d'ordon% 
nance  qui  font  bleus,  rouges, 
verts,  &  feuilleii  oaortes  ,  paj  op- 
pofition. *^ 

XXXVIII.  CONDÉ.  Ce    r^£* 
ment  qui  eft  dcjdeux  bataillons 


rcmensou.ertsfans'bouons',rc:    SmééTn  ^/'^r.r^  ' 

ver,  fur  Vhabit  dequinze  ligne's  de    ^Jet^ZC^i^^^^^^ 


large  &  doublilre  rouge  ,  boutons 
blancs ,  poches  en  travers  garnies 
de  cinq  boutons  ,  &  douze  fur  le 
revers  &  deux  au  defibus ,  cha- 
peau bo^dé  d'argent.  Le  drapeau 
de  la  Colonelle  eit  blanc ,  ceux 
d'ordonnance  font  verts  &  brwis 
par  oppofition  ,  &  croix  blanches. 
Il  a  Prévôté  ou  grand  Etat-Major, 
un  Tambour-Major  ,  un  Auditeur, 
un  Prévôt ,  un  Greffier ,  deux  Ar- 
chers ,  im  Exécuteur  de  Juftice. 
XXXVII.  ROYALROUSSIL 


tON.  Ce  régiment  qui  eft  de  deux 
bataillons  ,  fut  créé  fous   Louis 
XIV.  en  itf55.  &s'appclioii  Ca 
talon  -  Ma^arin  ;   il  étoit    alors 


il  n'étoit  aloçs  que  de  fept  compa* 
gnies  ;  de  Sam  Nimane  en  a  été 
le  premier  ColoiielLieurenani:  le 
Marquis  de  la  Tournellt  l'a  été  en 
1740'  qui.  a  été  fuccédé  par  de 
!iahran:\e  Comte  de  Longeron^ 
Maulevrier,  Colood- Lieutenant' 
M.  ie  Prince  de  Condé ,  Colo^ 
nel. 

Le  drapea»  de  la  Colonelle  eft 

blanc,   ceux   d'ordonnance   font 

,  bleus  &  ventre   de  biche  par  op- 

^  pofition.,  &  croix  blanches,  il  a 


Prévôté  ou  grand  Etat  Major.  L'a-r 
niforrae  eft  :  Habit  Wanc  ,  culotte 
de  même  ,  paremens  ,  collet  & 
vefte  rouges ,  boutons   jaqne* 


Uniforme  :  Habit  8c  ftSkaÊtat 

bleus  a  revers  roage  »  ixMiconnicrct 
blanches  fur  rhabit .  trois  fui  cba« 
que  parement»  &  trois  fur  chaque 
poche  I  culotte  bleue  »  bonnet  de 
peau  d'ours  par  devant,  8l  laagp 
par  derrière. 

Infpeâeur  Commandant ,  M.  le 
Comte  de  Saint  Fem  ,  lieutenant 
général. 

Commandant  en  iccondy  hU  i» 
Lanjamett  Brigadier» 
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k>utons  Ac  amant  fut  la  manche  » 
fbapeau  bordé  d^or; 

XXXIX.  BOURBON.  Ce  régi- 
ment »  qui  eft  de  deux  bataillons  , 
ctit  à  fa  création ,  Ibus  Louis  XIV. 
en  1667.  le  nom  d'EnguUn*  Le 
Marquis  de  Thermes  en  fut  le  pre- 
mier Colonel* Lieutenant.  Il  a  eu 
cniuite  le  Aom  de  la  Maifon  Royale 
de  Bourhon.  M.  le  Comte  de  Cha- 
rolois  en  eft  Colonel  depuis  1710* 
Le  Vicomte  de  la  T«iir-duf  in  de  } 
la  Charrie  »  Cokmel  -  Lieutenant 
depuis  1740.  Aujourd'hui  M.  de 
Broc  lui  a  fuccédé. 
'^  Le  drapeau  de  ta  Colonelle  eft 
btafic  ;   ceui  d*ordonnance  font 
bleus  y  rouges  »  feuilles  mortes  & 
noirs  par  Dppoittion.  Il  a  Prevôié 
ou  grand  Etat-Major.  L^uniforme 
eft  :  Habit  blanc ,  paremens,  collet 
Jt  vefte  rouges  »  boutons  blancs  » 
doubles  poches  en  long  garnies 
chacune  de  neuf  boutons  partagés 

en  patte  d'oie  »  &  cinq  fur  ks  pa- 

■emens  «  chapeau  bordé  dlargent. 
XL.X>R£NADI£R$  de 

France»  Ce  Corps  a  été  formé  »  pat 

Ordonnance  du  15  Février  1749. 

des  compagnies  de  Grenadiers  des 

bataillons  réformés.  Il  eft  compofé 

de  quatre  brigades  ;  la  brigade  de 

douze  compagnies  ;  ta  compagnie 

de  quarante-cinq  hommes.  P4r  Or- 
donnance du  8  Juillet  1756.  le 
*  Roi  a  établi  un  Major  par  brigade, 

BË  le  fieur  de  Lanjamet ,  qui  étoit 

muparavant  Major  de  tout  le  Corps, 

m  été  nommé  Commandaiit  en  fe* 

«ond. 

Il  y  a  dans  chaque  cotopagnie , 

un  Ueuiemint ,  &  un  Lieutenant 

en  fecond.  Un  Enfetgne  par  bri- 
gade. 
.    Par  Ordonnance  du  -)0  Mai 

1751.  le  Roi  a  ajouté  quatre  Co- 
lonels aux  feizeanachés  à  ce  Corps, 

dont  POrdotmance  du  1 5  Février 


^Î^Brlgad. 


COLONELS. 

Mess  ieitk.  s  • 

Le  Comte  de  Choifeul  / 
Le  Comte  de  Brogiie 

De  Monteils  » 

Le  Prince  de  Chîmay  , 

De  Balincourt , 

Du  Cambout  An  Cojfltn  « 

Le  Comte  de  Juinilhac  » 

Le  Comte  de  Genlis  » 

Le  Comte  de  Roure» 

Le  Duc  de  ChâtiUon  » 

Le  Vicomte  de  Beaune  » 

Le  Marquis  de  Laftic  » 

Le  Comte  de  Virieu  , 

Le  Marquis  des  Iflàrds  » 

Le  Marquis  de  Guitry  9 

Rouillé  de  Koifly  » 

Le  Comte  de  ta  Luzerne  t 

Guipes ,  Comte  de  Souafhe  9 

Le  Chevalier  de  Durfon-Rofino» 

Le  Vicomte  de  Choifeul , 

Le  Marquis  de  Prye  » 

Le  Comte  des  Salles  » 

Le  Marquis  d^Eftampes»  ci-de* 
vant  Lieutenant  en  fécond  dans  k 
régiment  du  Roi, 

Le  Marquis  de  Moncei^iuioa ,  ca 
Mars  1758.  ci  -devant  Capitaine 
dans  le  régiment  da  Roi  »  Cava- 
lerie. 

XLI.  BEAUVOISIS.  Ce  r^ 
ment,  qui  eft  de  deuz  batatHoas» 


1749.  avoit  réglé  k  nombre*        Ifiit  levé  en  1667.  foutLoiiit  ZIf« 
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l^ar  le  Comte  de  Sainte  -  Maure  , 
au  nom  de  la  Province  de  BeaH^ 
voifis»  II  en  fut  le  premier  Colo- 
nel.  Le  Comte  de  la  Vauguyon  en 
a  été  Colonel  depuis  1752..  juf- 
^>n  1745.  que  M.  de  Lugeac, 
Bxempt  des  ôardes- du  Corps  le 
remplaça.  Aujoard'hui  M.  de  Lu- 
geac ,  Brigadier. 

Le  drapeau  de  la  Colonelle  eft 
blanc  ;  ceux  d'ordonnance  font 
rouges  &  aurore  par  oppofiiion ,  & 
croix  Manches.  L\mi forme  eft  : 
HaWt ,  culotte ,  collet  &paremens 
blancs ,  veftc  rouge,  boutons  blancs, 
-doubles  poches  en  long  à  ûx  bou- 
tons chacune  «  &  trois  fur  la  man- 
che 9  chapean  bordé  d'argent. 

XL II.  ROUERGUE.  Ce  régi- 
ment t  qui  eft  de  deux  bataillons , 
fîitcréé  en  1667.  po"'  le  Comte 
de  MotttperoiUf  ,  qui  en  fiit  le  pre- 
mier Colond.  £n  1 671.  il  eut  le 
nom  de  la  Province  de  Rouergue, 
Les  Colonels  ont  été  le  Comte  de 
Malonfi  'Baurhon ,  le  Marquis  de 
Cavitlae  ,  de  Rigaul^i ,  le  Comte 
de  Guitaut ,  le  Marquis  de  Mon- 
trevel  t  fon  ùere  9  jufqu'en  17» ç. 
Le  Comte  d'^iavig  en  a  été  Colo 
nel ,  ayant  fuecedé  au  Marquis  de 
BerifiUe,  Aufoiurdliui,  M.  Hérault 
de  S  échelles, 

L*uniforme  eft  :  Habit  blanc  , 
culotte  de  même ,  vefte ,  c«ilct  & 
paremens  rouges ,  boutons  jaunes , 
pattes  ordinaires  garnies  de  trois 
boutons,  &  autant  fur  la  manche  , 
chapeau  bordé  d*or.  Le  drapeau  de 
la  Colonelle  eft  blanc  ;  ceux  d'or- 
donnance font  verts  :  une  lofange 
an  milieu  des  qtiarré$  ,  Bc  croix 
blanches. 

XLIII.  BOURGOGNE.  Ce 
régiment  qui  eft  de  deux  batail- 
lons ,  a  été  créé  au^  nom  de  la 
Province  de  Bourgogne  ,  par  Loujs 
XIV.  en  idtfS.  Le  Comte  de  Rouf 
fUou  en  »écé  le  pitmicr  Colooci, 
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le  Marquis  dç  Chamilfy  en  i6d9» 
depuis  Maréchal  de  France  :  le 
Comte  de  Chamlly  en  1678.  4c 
Marquis  de  Dreux  en  léyS.  le 
Marquis  de  Soyacou/t ,  en  1704. 
le  Marquis  de  Feuquieres  ,-  en 
i7»4'  le  Marquis  d'Herouville , 
tn  1718.  le  Comte  à'HerouvUU 
'rff  Clayet^  fon  fils,  lui  fuccéda  ; 
&  en  174c.  ce  régiment  a  paflë  9u 
Chevalier  d^Herouville  ,  frcrc  du 
précédent.  Ce  régiment  fait  p^'- 
fonnier  de  guerre  à  Fgra  en  1745. 
n'éioit  qye  d'un  bauillon.  Le  Roi 
en  1744.  a  permis  qu^pn  en  fcvât 
iin  fécond.  Aujourd'hui  M,  le  mar- 
quis d'HerouviUe»,  Brigadie;^  eft 
Colonel., 

Le  drapeau  de  la  Colonelle  eft 
blanc  ,  femé  de  âenrs  de  lys  d'or, 
&  croix  de  Bourgogne  blanches  r! 
ceux  dWdonnance  font  blancs  T 
femés  de  fleqirs.de  lysd'ôr,  & 
croix  de  Bourgbgtic  ci^^  îràveSl 
L'umforme  eft  :  Ha>it ,  culotté  ,' 
paremcni  &  collet  blancs ,  boutons 
jaunes  .  pztxes  ordinaires  garniëa 
de  trois  boutons  8c  aùtàni  fur  la 
manche ,  Vcôe  rôuge ,  çhappau  bor. 
dé  d'or,  * 

XL IV,   ROYAt  MARlMlé. 
Ce  régim«Jt ,.  qui  eft.de  deux  U- 
taillont ,  a  étécréé  ciu  t66^  fi 
formé  dç%  compagnies  fianches  de  r 
la  Marine.  Il  ftt  dcftiné.à  fcryir 
fur  mer ,  en  cbriféquemce  tti  Ca-  .' 
pitaines   ponvoient  quitter  leurs - 
compagnii^s  pour  .fervir  en  quaU^d  - 
de  Lieurenans  de  vai(feaux  ;  ce 
que  plufîeurs  firent.  Ce  régiment  a  ' 
auffl  fçrvi  i^r  détaicbemcnt  fur  les  ' 
vaiflèaos  ;  depuis  il  4  été  faé'  à 
icrvir  fur  terre.  Le  Marquis  de  L4- 
VAriin  en  a  été  le  premier  Colo- 
nel ,  le  Comte  de  torge  en  a  été 
Colonel-Ljcutenant  dej>uis  17*4. 
«iquel  a  fuecedé  en  1745,  ie  chel 
tahcr  de  Prow  ,  ci-devant  Cote* 
nel  du  réJcieot  de  Guienne.  JyL 
^  Muii}        ^ 
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le  Comte  de  Livii-Leran  ,  Briga- 
i\ét  y  en  eft  aujourd'hui  ColQneK 
Lieutenant. 

L*uni  forme  eft  :  Habit  blanc ,  cu- 
lotte de  même  ,  collet ,  vefte  & 
paremens  bleus' ,  boutons  blancs  , 
iyattés  ordinaires  garnies  de  trois 
fci&àtons  Se  autant  fur  la  manche , 
chapeau  bordé  d^argent.  te  dra- 
peau de  la  Colonelle  eft,  blanc  , 
croix  blanches  &  femées  de  iieurs 
die  lys  d'or;  ceuiç  d'ordonnance 
fôrt't  bféus  Se  aurore  ,  â^.  croix  blan- 
ches, femées  de  ^éurs  de  lys  d'or. 

XLV.  VERMANDOIS. 
Ce  régiment  »  qui  eft  de  deux  ba- 
tairons ,  fut  cr^é  en  1^70.  fous 
Lbuié  3Ctir.  il  le  nomma  V Amiral 
ppur  fervît  fur  mer.  Le  Chevalier 
<lè  Teffé  en  ^toit  Colonel  en  1740. 
eftfuiie  le  .Marquis  de  Koùgt  M. 
lé  Marquis' jfe  Tfm^rMW  l'eft  au- 
JoiirdTîui.  '  _'/    ; 

"Xe  drapeaVde  la  Colonelle  eft 
hhtic ,  Veux'  çTjprdonnai^e  font 
Jaunes  ,  fouies",  yens  Se  violets  , 
pâF.  oppofition. .  î'uijiforqie  eft: 
ifabit  blanc ,  culotté  pareille  »  yef- 
t^  bleue ,  paremens  &  cqllei  rou- 
gésV  boutons  jaunes ,  doubles  po- 
chç^  garnies  chacun^  de^x  bou- 
tons de  détiîj  en  deyx',  &  trois  fur 
la*  matiçhiç  ,  cKapeiàu  bordé  d'or.  , 
^LVr.  BEINTHEIM,  Al- 
lemand, pè  régiment  ,  qui  eft 
d?  deux'  bataillons  ,  ifiit  levé  *cn 
1^70.  fous  louis  XÏV,'  F^iinani 
éi  'Furfièmherg  en  fot  le  premier 
Oolonci  Allemand.  Le  Cardinal  le 
donna  au  Roi  fôrfqu'il  vint  en 
France.  11  a  été  Sparc  ,  GreHer  , 
Allemands  ;  le  Maréchal  de  Saxe. 
en  a  été  Colonel  en  1^0,  Au: 
joitrd'bui  M.  le  Comte  4c  Bàn^' 

L'uniforme  eft  :  Habit  hlêu  ,  pa- 
reAiens  »  reVers  ,  collet  &  doublu-^ 
Sô  jaunes  «  boutons  falaiics  «  dont, 
2^1  petits  fur  chaque  luvers  |^, 


trois  fur  chaque  manche  »  tjmti^' 
depuis  les  revers  jiifqu'âuz  doubles 
poches  en  long  ,  garnies  chacune 
de  trois  boutons  H  boutonnières  , 
vefte  blanche  garnie  de  douze  bou- 
tons jufqu^à  la  poche  >  qui  eft  e^ 
travers,&  garnie  de  trois  boutons» 
.-culotte  {planche ,  chapeau  bordé  d'ar- 
gent. Le  drapeau  de  la  Colonelle 
eft  blanc  ,  femé  de  fieurs  de  lys 
d*or  ,  avec  un  foleil  éclairant  un 
Monde  ,  8c  ces  mots  :  Née  fUiri- 
bus  imfor.  Ceux  d'ordonnance 
font  bleus  :  i!s  ont  trois  fleurs  de 
lys  d'or  couronnées  :  deux  palmes 
tl'or  au  milieu  de  chacun  ;  une  pe« 
tite  bordure  blanche  ■  une  grande 
par  carreaux  verts  »  blancs  9l  rou- 
gcs  autour.  Il  a  Prévôté  ou  grand 
pltàt-Major. 

XLVII.  CORTS  ROTAL 

de  VAnilUrie» 


:  Par  Ordonnance  du  8  Décem- 
bre'1755.  les  bataillons  du  téf^ 
ment  Kojal  Artilterie ,  les  com* 
pagniç^s  de  Mineurs  Sl  d'Ouvriert 
qui  fervent  à  leur  fuite  >  Tes  Ofi* 
çiers  d'Artillerie  &  les  lofénieurs 
ne  fàifoient  qu'un  même  Corps 
toQs.la  dénominatioA  de  Corps 
Royal  de  f  Artillerie  6*  du  Géme» 
fous  l'autorité  immédiate  du  Roi  ; 
|a' charge  de  Grand«Mattre  &  Ci* 
pitaine  général  de  l'Artillerie  de 
France  >  demeurant  éteinte  par  la 
démiflTton  de  M.  le  Comte  é''Eu. 

*Par  l'Ordonnance  du  5.  Mai 
17,5  S^^  les  jDgénieufS arment  en- 
tr'eux  un  Corps  •  féparé  .Tous  la 
dénomination  de  Corgit  deë  lagi» 
nieurs.  Voyez  cette  Ôrdonnaoce 
dans  le  Tome  VI.  de9;déniens 
de  TArt  Militaire. 

Par  Ordonnante  du  psemier 
Décembre  1756.  ce  Corps  eft  corn- 
pofé  de  C\K  bataillons  »  le  batailKm 

fiç  içijEfi  c^mp^yipîçf»  14  ç«mpH 
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^pAt  de  cinquante  hommcf.  ^ 
ces  feizé  compagnies  ,  il  y  en  a 
^euz  de  Sappeurs  »  neuf  de  Cano- 
niers  &  cinq  de  Bombardiers. 

Six  compagnies  de  Mineurs  & 
liz  compagnies  d*Ou?riers  fer?ent 
à  la  fuite  du  Corps  :  il  h*y  en 
avpic  que  cinq  de  chaque  efpece 
avant  cette  Ordonnance. 

Les  Colonels  commandant  cha- 
cun un  bataillon  du  Corpi  Royal 
de  C Artillerie  »  font  Meflieurs  de 
Çhahrié  >  Brigadier  ,  de  Soucy , 
iàe  la  Motte ,  de  Menouvilie ,  à^Au- 
maU  ,  &  de  Cofne, 

Uniforme  des  bataillons  du 
Corfi  Royal  :  )labit  bleu  garni 
d'une  bande  ,  paremens ,  collet , 
vefte ,  culotte  &  doublure  de  Tha- 
bit  rouges ,  doublure  de  la  vefte 
blanche ,  pattes  ordinaires  garnies 
de  iix  boutons  jaunes  »  trois  bou- 
lons fur  le  'parement  ,  boutons 
^gaux  d'un  côté  fur  l'habit ,  &  des 
deux  câtés  fur  la  vefte  de  deux  en 
deux,  trois  aux  poches  de  la  vefte, 
chapeau  bordé  d^or. 

Uniforme  des  Mineur»  :  Habit 
bleu  garni  d'une  bande ,  paremens, 
collet  &  doubhire  de  l'habit  rou- 
^s ,  vefte  8c  culotte  gris-de-fèr  > 
doublure  de  la  vefte  blanche ,  pat- 
ces  ordinaires  garnies  de  (îx  bou- 
tons Jaunes  ,  boutons  égaux  d'un 
côté  de  l'habit  feulement ,  des 
deux  côtés  fur  la  vefte  de  deux  en 
deux  ,  trois  aux  poches  de  la  vef- 
te 9  chapeau  bordé  d'or. 

Uniforme  des  Ouvriers  t  Habit 
gsis-de-fer  garni  d'une  bande ,  pa- 
remens »  collet ,  vefte ,  culotte  & 
doublure  de  l'habit  rouges,doubIure 
de  la  vefte  blaiKhe  >  pattes  ordi- 
naires garnies  de  fîx  bouton»  jau- 
aies ,  b(Mitoitt  égaux  d*un  côté  de 
rhabit  feulement ,  des  deux  côeés 
fur  la  vefte  rangés  de  deux  en 
detix  •  trois  boutons  aux  poches  de 


XLVIII.  ROYAL  ITALIEN- 
Ce  régiment ,  qui  eit  d'un  batail^ 
Ion  ,  fut  levé  en  1^71.  partie  en 
Italie ,  partie  en  Piémont  ,  air 
nombre  de  quatre  mille  hommes  i 
par  Magatotti ,  qui  en  fût  premier 
Colonel  -  Lieutenant  ;  les  auttet 
ont  été  le  Comte  à'Alhergotti ,  le 
Marquis  à*Alhtrgotti  fon  neveu  « 
le  Marquis  de  Monti  ,  jufqu'en 
17)8.  le  Prince  de  Carignan,  juf- 
qu'en  1740.  le  Marquis  de  Montu 
M.  le  Marquis  de  Monti ,  Maré^ 
chai  de  camp ,  en  eft  aujourd'hui 
Colonel.  ' 

L'uniforme  eft  :  Habit  gris  fîlanc» 
vefte  »  culotte ,  paremens  &  re- 
trottffis  bleu  célefte  ,  boutons  &- 
boutonnières  jaunes  ,  pattes  ordi- 
naires ganses  de  trois  boutons  & 
autant  fur  la  manche  ;  le  retrouf- 
fîs  ne  defcend  pas  jufqull  la  taille  , 
&  eft  garni  de  fcpt  boutons  9  & 
un  en  haut  à  rextiémité  ferpiant 
le  collet,  quatre  boutons ,.  &  bout»: 
tonnieres  excédant  le  retrouflls  av: 
côté  droit ,  mais  quatre  bouton- 
nières feulement  du  côté  gauche  » 
chapeau  berdé  d'or. 

Le  drapeau  de  la  Colonelle  eft' 
blanc  ,,  et    croix  blanches ,  fer- 
mées de  fleurs  de  lys  d'or ,  ainfi  . 
que  lies  croix  de  celui  d'ordonnan- 
ce ,  qUt  eft  ronge  &  brun   dan»' 
chaque  quarré  par  oppofition.  Ce* 
régiment  a  un  Aumônier,  un  In- 
terprète ,  un  Maréchal  des  logis  » 
&  Prévôté ,  ou  grand  Etat-Major. 
XLIX.  JENNER,  Suiilc.  Ce 
régiment ,  qui  eft  de  deux  batail- 
lons ,  a  été  créé  fous  Louis  XIV. 
en  1671.  Il  étoit  TLerlac  à  fa  créa* 
tion  ,  Màmulf  en  1695.  Villars» 
Chandicu  ,  en   ^700.  May ,  en 
1728^  de  Retiens  »  Lieutenant  gé- 
néral, en  a  été  Colonel  depuir 
1739.  Aujourd'hui  M'.  Jennèr, ,    . 
L'uniforme  eft  :  Habit  rouge  ^' 
la  Tcfts-,  chapeau  bordé  d*ori  ^  |  teftc  9  garence  &  paremens  bleus  f' 
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iMNitons  blancff»  pattes  ordinaires 
garnies  de  trois  boutons  &  autant 
de  boutonnières  bleues ,  la  vcfie 
l^rnie  de  boutonnières  }ufc|u*à  la 
ceintttre  «  &  ornée  de  brandcboargs 
êi  d\iti  galon  blanc  t  cbapcau  bor- 
dé d'argent. 

Le  drapeau  de  la  CoIoneUe  eft 
blanc ,  fcmé  de  fleurs  de  lys  d^or  • 
et  croix  blanches  ;  ceux  d^ordon- 
liance  font i flammes  rouges,  jau* 
tics  &  bleues  »  par  oppofition  ,  & 
croix  blanches,  fuivant  l'ordon- 
nance du  Roi  en  17^7.  Il  eft  de 
deux  bataillons  ,  8c  dans  chacune 
des  huit  compagnies  il  y  a  un 
Chirurgien  ,  un  Frater  flç  un  Pre- 
vàu  Dans  les  compagnies  ou  les 
Capitaines  ne  fervent  point  au 
Corps ,  il  doit  y  avoir  deux  Lieu- 
tcnans  »  au  lieu  d*un  :  c*eft  de  mê- 
me dans  les  régimens  Suiilès  ci- 
après. 

L.  BOCCARD,  Salflè.  Ceré- 
gtmeiiti  qui  eft  de  deux  bataillons, 
•  été  créé  en  i^^ft.  fous  Louis 
XIV.  fou>  le  nom  de  vieuM  Stop- 
ptf.  Il  a  été  Brandie  en  1710.  d?» 
puis  17)8.  de  ^sWârjf,- Maréchal 
de  camp  «en  a  été  Colonel.  M. 
Boccard ,  Maréchal  de  camp  j  Teft 
aujourd'hui. 

L'untfiwme  eft  :  Habit  rouge  • 
carence ,  paremens»  collet  &  vefte 
bleus  »  boutons  blancs  •  pattes  or- 
dinaires garnies  de  trois  boutons 
ft  autant  de  boutonnières  bleues  ». 
le  côté  gauche  de  Phabit  eft  garni 
d*une  patte  de  quatre  doigts  de 


or  p  Âtmilium  nQfimm  i  DomiH9m 
Ceux  d'ordomumce  font  i  flam* 
mes  bleues  •  rouge*  ^  blanches. 

LI.  REOIKG,  Suiflè.  Ceté^ 
ment,  qui  eft  de  deux  bataillons,  a 
été  créé  en  167a.  tl  étoit  Satis. 
Porlier,  Reinold  f  Cdfiellas  9t 
Bettens  en  i7ai.  de  Afoiiiiîii,Lieu« 
tenant  général  «  en  a  été  Colond 
en  17)9*  M.  de  Re^ting  »  ^éffk* 
dier,reft  aujourd'hui. 

L*uniforme  eft  :  Habit  ronge  » 
garence ,  collet ,  vefte  &  parement 
bleus  ,  boutons  blancs  •  pattes  or- 
dinaires garnies  de  cinq  boutoof  • 
&  boutonnières  •  trots  fur  la  man* 
che  ;  l'habit  &  la  veKe  ont  det 
boutonnières  bleues  des  deux  cô- 
tés ,  chapeau  bordé  d'argent.  Le 
drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  « 
croix  de  flammes  blanches  :  cciii 
d'ordonnance  font  à  flammes  Jas- 
nes  fc  noires ,  par  oppofition. 

UI.  CASTELLAS ,  Sufilè.  Ce. 
régiment  •  qui  eft  de  deux  bataîl« 
Ions ,  a  été  créé  en  167».  dc/Pfti^ 
fre  a  été  fon  premier  Colonel.  Il 
a  depuis  porté  le  nom  à^Bejjj^i 
après  il  a  été  Bom^vf  •  &  eo 
i7|7.  Tfehouiy  ;  de  FIgier ,  Ma- 
réchal de  camp  ,  en  a  été  Colonel 
en  1740.  M.  de  Cafieuéu^ ,  Mare* 
chai  de  camp,  Teft  auîoifrd*hi]i. 

L^lniibrlne  eft  t  Habit  rouge  » 
garence  »  vefte  âc  paremens  bleiH^ 
boutons  blancsi,  pattes  ordinaire» 
garnies  de  trois  boutoiM  8c  bou- 
tonnières bleui,  ainfl  que  for  la 
vefte  ,  It  c^té  gànche  de  llabit  cA 


large  qui  defeend  lufqu'à  la  po- 1  garni  d*une  patte  jufqu^  la  poche  t 
che  ^  1^  eft  garni  de  boiitonnie-  Ac  ornédedîsboutbnoîesea,  " 
KM  bleues  ,  la  vefte  garnie 
de  même  de  boutonnières  bleues 
de  chaque  c6té ,  &  de  douze  bou- 
tons de  deux  en  deux,  chapeau 
bordé  d'argent 


peau  bordé  d'argent. 

Le  drapeau  de  la  CoIoneUe  eft 

blanc.,  &  croix  blanches  «  avec 

une    Atmondarion  au  milieu  : 

I  ceiixd^>rdonnatKe  lisnt  à  flamnet 


Le  drapeau  de  la  Colonelle  eft  I  bleues ,  par  oppofition  »  dt  cv^ 
bhinc ,  avec  des  croix  blapches  ,  1  blanches» 
^  tel  pour  deviic  ci»  mott  «o  i    UIL  UKGVtDOG.  Ce  liv 
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paient*  cr^é  au  nom  de  la  Pro- 
vince de  Languedoc  en  167t.  fous 
I.ouis  XlVm  &  qui  cft  de  deoxba* 
taillons ,  fut  ciré  du  rtfgimenc  Ca- 
têldn  Mofarîn  ,  dit  depuis  Royal 
Kouffillon»  Le  Comte  de  Duglas 
en  a  été  Colonel  en  17)8.  M.  te 
Comte  de  Morangies  Teft  aujour- 
«Tbuî. 

L'uniforme  éft  :  Habit  blanc  « 
culotte  pareille  »  vefte ,  collet^  & 
paremens  bleus ,  boutons  jaunét  • 
pactes  plus  larges  que'  hautes,  gar- 
nies de  (ix  boutons  »  trois  de  cha- 
que c6té ,  trois  fur  la  manche  8c 
un  en  dedans ,  chapeau  bordé  dbr. 
Le  drapeau  ae  la  Colonelle  eft 
blanc  :  ceux-  d'ordonnance  font 
violets  &  feuilles  mortes ,  par  op« 
pofition  >  &  croix  blanches. 

LIV.  MAZARIK,  ci-de?am 
TALARU.  Ce  régimcrtt  fut  levé 
en  1673.  (bus  Louis  XIV.  pour  le 
Marquis  d'IIxelles  $  qui  fut  fon- 
premier  Colonel.  Les  autres  ont 
été  du  Pleffs  '  BéUiere ,  Montfo- 
reau ,  Vaudreuîl ,  h  Chevalier  de 
Sourches ,  Saint-Simon ,  en  17 18. 
le  Marquis  de  Puygui»n  en  17)4. 
duquel  a  fuccédé  le  Chevalier  de 
Broglie  :  le  Marquis  de  TaUru  , 
Brigadier.  M.^le  Duc  de  Maforin, 
Colonel  depuis  le  a  Mars  1758. 

L'Uniforme  eft  :  Habit  »  pare- 
mens  &  collet  blancs  »  vefte  rob- 
gé  »  boutons  faunes  ,  pattes  ordi- 
naires 9  mais  plus  écbancrées  • 
garnies  de  cinq  boutons  »  dont  un 
a  chaque  coin  &  un  dans  le  mi- 
lieu f  cinq  fur  la  manche ,  chapeau 
bijl^rdé  d^or.  Le  drapeau  de  la  Co- 
lonelle eft  blanc  ;  ceux  d\>rdon- 
nance  font  jaunes  dans  deux 
quarrés  »  &  rouges  &  violets  aux 
deux  autres, 

LV.  TITTMER ,  Suifiè.  Ce  té- 
gîmentf  qui  eft.de  deux  bataillons» 
a  été  créé  en  1673.  fous  Louis  | 
XIV.  pour  M.  dç  Çrêdir  k  père  ,  | 
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premier  Colonel  Sui/Iè  »  enfuite 
a  été  Greder  Se  Greder  fils  , 
Suiflès  ,  îufquVn  I7>4*  ^''Âffry  ^ 
Suiflè  en  la  mêmeann^e.  "D^IVit^ 
mer  >  Maréchal  de  camp  ,  en  a  été 
Colonel  depuis  1734*  aujourd'hui» 
M ,  - 

L'uniforme  de  ce  r^iment  eft  : 
Habit  rouge ,  vefte  ,  garence  »  col- 
let £t  paremens  bleus  ,  boutons 
blancs,  pattes  ordinaires  garnies 
de  trois  boutons  ,  &  autapt  fur  lar 
manche ,  le  côté  gauche  de  l'habit 
eft  garni  d'une  patte  jufqu'à  la  pQ< 
che  9  &  eft  orne  de  douze  bouton- 
nières bleues  de  trois  en  trois  $ 
celles  de  la  vefte  font  blanches  tk 
partagées  de  même  ,  chapeau  bor« 
dé -d'argent, 

Le  drapea^  de  la  Colonelle  eft 
blanc  ;  ceux  d'ordonnance  font 
&  flammes  jaunes  Sl  violettes  ,  & 
croix  blanches  «avec  bordures  b!an« 
ches  &  violettes  autour  des  dra- 
peaux. 

LVr.  MEDOq.  Ce  régiment  , 
qui  eft  de  deux  bataillons ,  fût  levé 
en  167  j.  fous  Louis  XIV.  AtSûint 
Génies  f  en  fût  le  premier  Co« 
tonel.  Les  ai^nres  ont  été  de  la^ 
Moue  ;  le  Maréchal  de  NavailUsi 
de  i^onTond  fon  fils  ;  Hamilton  ; 
J^ff^f  qui  eut  le  bras  cailî  au 
fiége  de  Philiibourg.  Jufques-là  ,  il 
a  porté  le  nom  de  fes  Colonels.  Il 
a  eu  celui  de  la  Province  de  Me- 
doc ,  fous  de  Mentendre  de  la  Ro* 
chefoucaidd  :.  de  Ckamillard ,  de 
Viuennes  &  le  Duc  de  Crùjfol  9  en 
ont  été  Colonels.  Le  Comte  de 
Lanion  Va  été  depuis  i7)9«  au^ 
quel  a  fuccédé  en  1745.  de  Bré- 
kanft  Lieutenant  dans  le  régiment  . 
des  Gardes  Françoifes.  M.  le  Mar- 
quis de  Mefmes  iVft  aujourd'hui. 

Le  drapeaq  de  la  Colonelle  eft  -, 
blanc  ;    ceux  d'ordonnance  font  > 
rouges  &  feuitles  mortes  >  par  oy« 
poUtioa  f  l^.croû  blanches. 
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L^unifbrme  «ft  :  Habit  blanc  , 
culotte  de  même  ,-  paremens  ,  col- 
let &  veftc  rouges  »  buutons  blancs» 
]>attes  ordinaires  gartiies  de  trois 
boutons  f  &  autant  fur  la  manche, 
avec  un  petit  en  dedans ,  chapeau 
bordé  d*argent. 

LVII.  BRISSAC.  Ceiégî* 
ment ,  qui  eft  de  deux  bataillons , 
fut  levé  en  1 674.  fous  Louis  XIV. 
par  le  Maréchal  d*Albret ,  qui  en 
fut  le  premier  Colonel.  Il  a  été 
deux  fois  Gandelus ,  en  fuite  CUd- 
ram^ault ,  Mirabeau ,  Genfac  ,  en 
171 1.  Duras,  en  17)4.  Le  Mar- 
quis de  Bonnac,  M.  le  Duc  de 
Coffé  IVft  aujourd'hui. 
"  Le  drapeau  de  la  Colonelle  eft 
blanc  ;  ceux  d'ordonnance  font 
rouges  »  jaunes»  vc^rts  &  noirs,  par 
oppofition  ,  &  croix  blanches. 

L'uniforme  eft  :  Habit  blanc  , 
culotte  pareille  ,  paremens  ,  collet 
&  veite  rouges  ,  boutons  jaunes  , 
pattes  ordinaires  garnies  de  cinq 
boutons  &  autant  fuD  la  manche , 
chapeau  bordé  d'or. 

LVin.  VASTAN.  Ce  régi- 
ment ,  qui  eft  de  deux  bataillons  , 
lut  levé  fous  Louis  XI  \r.  en  1674. 
par  le  Marquis  de  Cafiriest  Com- 
mandant en  Languedoc.  Il  en  fût 
)c  premier  Colonel  :  enfuite  de  Mo* 
TMgUs  f  le  Duc éeLouvigny  Gram* 
mont ,  en  1705.  de  Bacqueville  , 
en  171 1 .  le  Duc  de  la  TremoilU , 
en  1728.  le  Marquis  de  TeJJi ,  en 
1731*  êc  Snmeêterre  f  en  17)4. 
de  Chaillou ,  en  1739*  le  Marquis 
de  ^e«ur ,  jufqu'en  1745.  auquel  a 
fuccedé  de  Gtnfac  ,  Capitaine  des 
Orenadiers  dans  le  r^iment  de 
Brijfac,  M»  le  Marquis  de  Vafian , 
en  eft  aujourd'hui  Colonel. 

L'uniforme  eft  :  Habit ,  culotte 
&  paremens  blancs  ,  veft«  rouge  , 
collet  noir  ,  boutons  jaunes ,  dou- 
bles poches  garnies  cliacune  de  fix 
boutons  »>&  trois  fur  la  roancfat» 


TORIQUE 

chapeau  bordé  d*or.  Ut  drapcaii 
de  la  Colonelle  eft  blanc,  ceux 
d*ordoiinance  font  jaunes  Bc  noirs» 
par  oppofition  »  &  croix  blanches. 

LIX.  ROYAL-COMTOIS.  Cfe 
régiment ,  qui  eft  de  deux  bauil- 
lons  >  fut  levé  en  1674.  par  le  Mar- 
quis de  LifienMS ,  qui  en  fîir  le 
premier  Colonel.  Il  eut  en  1685. 
le  nom  de  Royal  Comtois,  Le  Mar- 
quis de  frouiay  fils  en  a  été  Colo- 
nel-Lieutenant jufqu'en  1745.  qu'il 
eut  pour  fuccelÉrur  de  la  Faye ,  le* 
quel  ayant  été  tué  en  Italie  ,  le 
Marquis  de  Koqué^ine  lui  a  fuc- 
cedé. M.  le  Comte  d%,Pi^figur  ett 
eft  aujourd'hui  Colonel  -  Lieute- 
nant. 

L'uniforme  eft  :  Habit  blanc  » 
culotte  pareille ,  vefte  »  collet  ic 
paremens  bleus ,  boutons  jaunes  », 
doubles  pocnes  garnies  chacune  de 
neuf  boutons,  figurant  trois  trè- 
fles ,  trois  fur  la  manche  »  &  un 
petit  en  dedans  »  chapeau  bordé 
d'or.  Le  drapeau  de  la  Colonelle 
eft  blanc  ,  femé  de  fleurs  de  lys. 
d'or ,  &  croix  de  Bourgogne  biais- 
ches  en  travers.  Ceux  d'ordon- 
nance font  aurore ,  femés  de  fieure 
de  lys  d'or,  &  croix  de  Bourgogne 
rouges  en  travers.  II  a  Prévôté ,  ou 
gran<ï  Etat-Major. 

LX.  BRANC  A  S.  Ce  régi- 
ment ,  qui  eft  de  deux  bataillons  » 
Ait  levé  en  1674.  par  le  Maréchal 
àeSehomherg  >  qui  en  fut  le  pre-^ 
mier  Colonel.  Schomberg  le  fils , 
en  a  été  enfuite  Colonel.  Les  an- 
tres ont  été ,  Larrty ,  Blmville  , 
Colhert ,  Maulevrier ,  frères,  Dar- 
fort  f  le  Normand ,  Li9ime  «  Mont" 
confeil ,  le  Maroois  de  TraifiieL 
M.  le  Comte  de  Braneas  l'eft  au- 
jourd'hui. 

,  L'uniforme  eft  :  Habit  blanc 

complet ,  boutons  jaunes ,  patres 

quairées  garnies  de  cinq  boutons  « 

rdont  uni  chaque  angle  ft  un  «t 
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ImîHeuen'bas,  cin^  fur  la  man- 
tbe  &  un  petit  en  dedans  ,  cha- 
peau bordé  d\n.  Le  drapeau  de  la 
Colonelle  eft  blanc  »  ceux  d'or- 
donnance font  è  quarrés  blancs  & 
ft  quarrés  rouget  £t  verts  ,  par  op- 
pofition ,  &  croix  blanches. 
.  LXI.  PROVENCE.  Ce  régi- 
tnenc.  qui  eft  de  deux  bataillons, 
£ic  levé  en  1674.  par  le  Comte  de 
Crignan,  qui  commandoit  en  Pro' 
vence  ,  pour  paflèr  à  Mefline.  Il 
éfoit  alors  de  vingt-  une  compa- 
gnies. Le  Vicomte  à^Auheterre  en 
w  nommé  Colonel  en  1734.  M. 
^e  Sarsfield  en  eft  aujourd'hui  Co- 
loneK 

L'uniforme  eft  :  Habit  blanc  , 
Culotte  de  même ,  vefte ,  collet  & 
{Mirement  rouges ,  boutons  jaunes , 
pattes  ordinaires»  mais  un  peu 
fendues  dans  le  milieu ,  garnies 
de  quaae  boutons ,  le  chapelet , 
c^ft  à-dire  •  huit  gros  boutons  fur 
la  manche  ,  chapeau  bordé  d*or. 
Ixs  Sergens  ont  un  galon  d'argent 
fur  la  manche  ,  de  même  qu'à 
leurs  chapeaux.  Le  drapeau  de  la 
Colonelle  eft  blanc;  ceux  d'or- 
donnance font  rouges  &  noirs  dans 
les  quarrés  »  avec  une  lofatige  au 
milieu  de  chacun ,  &  noirs  éc  rou- 
gis  par  oppoiiiion  »  &  croix  blan- 
ches. 

LXII.  CAMfilS.  Ce  régiment, 
<]Ui  eft  de  deux  bataillons  ,  fût  le- 
vé par  le  Maréchal  de  Fivoiine  en 
1676.  en  Sicile.  Il  en  fut  premier 
Coloael  :  il  a  été  Thianges  »  en 
«688.  Mortemartf  en  170a.  La* 
valf  en  171s.  TonnayCharènte , 
en  1719.  Mortemart,  en  17)1. 
Le  Marquis  de  Laval,  M.  le  Mar- 
dis de  Câmbis  'Dorfan  en  elt 
anjourd'hsi  Colonel. 

Ltinifbrme  eft  :  Habit  blanc  9 
culotte  de  même  »  vefte,  collet  & 
p3remcns  rouges ,  boutons  jaunes 
A^L  blancs  9  panes  ofdinanss  gar- 


nies de  trois  boutons  ,  dont  un 
jaune  &  deux  blancs»  même  quan- 
tité &  couleur  fur  la  manche  ,  cha- 
peau bordé  d'or  &  d'argent.  Le 
drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  ; 
ceux  d'ordonnance  font  ondes  de 
rouge ,  8c  dans  les  quatre  quarrés 
il  y  a  des  fonds  blancs  &  des 
croix  blanches. 

LXIII.  PLANTA  ,  Suiflè.  Ce 
régiment  a  été  levé  en  1677.  par 
le  jeune  Stoppa  ,  ou  Stoup ,  qui 
en  a  été  le  premier  Colonel  :  il  eft 
de  deux  bataillons.  Il  a  été  Sur* 
heck  ,  à^Hemel ,  enfuite  Befm- 
vald  9  en  1719.  La  Cour  au  Chan- 
tre 9  Brigadier  ^  en  a  été  Colonel 
en  1738,  Baltka^ar,  M.  de  Plan' 
ta  9  Maréchal  de  camp  ,  en  eft  au- 
jourd'hui Colonel. 

L'Uniforme  eft  :  Habit  rouge  9 
vefte  9  culotte  &  paremens  bleus  9 
pattes  ordinaires  garnies  de  trois 
boutons  blancs,  vefte  bleue  gar- 
nie de  brandebourgs  blancs ,  8c 
bordée  d'un  galon  de  laine  blan- 
che ,  boutonnières  bleues  fur  l'ha- 
bit ,  chapeau  bordé  d'argent.  Le 
drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  9 
onde  de  flammes  blanches  ,  & 
croix  blanches  ;  ceux  d'brdon- 
nance  ont  des  croix  blanches ,  8c 
font  ondes  de  flammes  blei:es  8c 
jaunes,  par  opposition. 

LXIV.  ROMAN -ROCHE- 
'FORT..  Ce  régiment ,  qui  eft  de 
deux  bataillons»  fut  levé  fous  Louis 
XIV.  en  1677.  par  de  Piettemont, 
qui  en  fut  le  premier  Colonel.  Il 
Ait  tué  la  même  année  à  la  ba- 
taille de  Caflèl.  Il  a  été  Famechoiit 
Ifinghien  ,  Flamand  ,  en  1697. 
Miilly  '  Vallon ,  en  1717*  Gon' 
taut'Éiron9  en  17)5.  Le  Prince 
de  Rohan-Rochefort  9  Brigadier  9 
en  eft  Colonel  aujourd'hui. 

L'uniforme  de  ce  régiment  eft  : 
Habit  blanc,  vefte  &  culotte.de 
même  9  collet  9  paremens  &*  re* 
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vers  4e  la  vefte  rouges  »  boutons 
jaunes  9  pattes  ordinaires  garnies 
de  trois  boutons  »  &  autant  fur  la 
manche  ,  chapeau  bordé  d'or. 

tXV.   NICE.  Ce  régiment  , 
qui  eft  de  deux  bataillons  ,  fut  le- 
vé fous  Louis  XIV.  en  1678.  par 
Saint  Laurent ,  qui  en  fut  le  pre- 
mier Colonel.  Il  fut  formé  des 
débris  des  régimenf  de  Genevois, 
ft  Chablais ,  que  le  Ducnde  Savoie 
avoit  donnés  au  Roi  pour  la  guerre 
d'Hollande.   Il  portoit  le  nom  de 
Saim  Laurent  :  il  a  pris  celui  de 
Nice  en  1687.  Le  Marquis  de  Ser- 
rarp  »  $ls  de  Saint  Laurent  »  en 
a  été  Colonel  en  1706,  Le  Mar- 
quis de  Serraro  9  fon  fécond  fils , 
en  1716.  &  lé  Marquis  de  Serrai 
ro  9  fon  troifiéme  »  en  17»!.  îuf- 
qnVn  1.714.  le  Comte  de  la  Qufut(/s 
i$  Châteangay  »  Brigadier  «i  fuc- 
cédé  au  Marquis  A^AnUfy  ;  &  au- 
jourdliui  deptiis  le  mois  de  Mai 
17^8.  M.  le  Marquis  de  Juigni  » 
ci-devant  Colonel  dans  ks  Grena* 
diers  de  France. 

(.'uniforme  eft  s  Habit  t  culotte» 
coUet  êc  paremens  blancs  $  vefte 
rouge ,  boutons  jaunes  »  poches  en 
long  garnies  de  trois  boutons  «  & 
autant  fur  la  manche ,  chapeau  bor- 
dé d*or.  Le  drapeau  de  la  Colo- 
nelle eft  blanc  ;  ceux  d*ordon« 
sance  font  rouges  »  traverfés  en 
9ndes  bleues  dans  les  quarrés  «  & 
bordures  bleues  aux  croix  blanches. 
Il  a  prévôté ,  ou  grand-Ecat  Major. 
LXVI.  LA  MARCK,  Alle- 
mand. Ce  régiment»  qni  eft  de 
deux  bataillons  ,  fut  levé  en  i6So. 
aii  nom  du  Comte  de  Koniff'fmaret. 
Le  Comte  FerdîooTid  de  Furfiem* 
herg  lui  fuccéda  en  168a.  Le  Com« 
te  de  la  Marek  père ,  en  a  été  Co* 
lonel  depuis  1697.  Jufqu'en  1719. 


L'unifbrme  eft  :  Habit  «  vcfle  t 
culotte  &  doublure  bleus ,  coilcc  ft 
paremens  Jaunes  »  pochés  en  tta* 
vers,  boutons  d*^in  d^un côté  fut 
rhabit  &  la  vefte ,  boutonnières  d« 
laine  blanche  de  la  largeur  de  qna* 
tre  lignes  des  deux  côtés  fur  Y\m* 
bit  ;ufqu^à  la  hauteur  de  la  poche  » 
&  des  deux  côtés  fiir  la  vefte  juf- 
qu'en bas  y  les  manches  font  en 
bottes  &  fe  boutonnent  afin  de 
pouvoir  les  abattre  ,  chapeau  bor- 
dé d*argent«  Il  a  Prévôté  ou  gran^ 
Etat-Ma|or. 

LXVIf.  PENTHIEVRE.  Ce  ré- 
giment »  qui  eft  de  deux  bataiU 
Ions ,  fut  levé  en  1684.  ponr  le 
Comte  de  Touhufi  g  qui  en  a  été 
Colonel  îufqiiVn  17^7.  le  Due  de 
IPeathieifre ,  fon  fils  ,  grand  Ami* 
rai ,  lui  a  fuccfdé.  Le  premier  Co* 
lotwI-Lieutenam  a  été  de  SunnUe 
en  1684.  enfiiite  de  CkadrieuM  « 
è^Hautefwtf  d'il»  le  Vicomte  de 
Coëtlogonf  en  1734*  auquel  a 
fuccedé  M.  de  Saint  Pem. 

L\inifbrme  eft  :  Habit  blanc  » 
culotte  de  m^me  ,  vefte  »  co1!et  8l 
paremens  bleus ,  boutons  blancs  • 
pattes  ordinaires  garnies  de  troit 
boutons  t  &  autant  fur  la  manche  9 
chapeau  bordé  d'argent. 

Le  drapeau  de  la  Colonelle  efl 
blanc  ,  &  des  croix  blanches  avec 
quatre  ancres  aux  branches  :  aux 
drapeaux  d'ordoimatKe  ,  il  y  » 
auffi  des  croix  blanches  $  ils  font 
verts ,  9c  feuilles  mortes  par  op- 
pofition  •  avec  les  traverfés  de 
même  couleur  dans  chaque  qoané 
des  drapeaux.  Il  a  Prévôté  »  oa 
grand  Erat-Mafor. 

LXVIII.  GUÎEWE.  Ce  ré- 
giment ,  qui  eft  de  deux  batail- 
lons ,  fut  levé  fous  Louil^rv.  en 
1684.  au  nom  de  la  Province  de 


que  M.  le  Comte  de  la  Marek ,  1  Gmenne,  Le  Comte  de  Blanfoe  » 
£U  ,  Lieutenant  général  »  IVi  rem-  I  en  a  été  le  premier  Colonel ,  le 
p}^*  i  Comce  à'Arlingfta  170t.  le  ftbff: 


DES  TROUPES  DE^FRANCE*      ttj 

tes  9  g^urnies  de  ùx  boutons  me« 
lés  t  deux  de  chaque  côté  »  &  deux 
en  bas  ;  quatre  fur  la  manche  aufli 
mêlés  »  chapeau  bordé  d*or  &;d'iar* 
gent.  Le  drapeau  de  la  Colonelle 
cft  blanc  ;  ceux  d^ordoimance  fonc 
bleus  &  jaunes  »  rayés  par  oppo- 
iition ,  &  croix  blanches. 

LXXI.  BERRY,  Ce  r^ipem  » 
qui  eft  de  deux  bataillons  ,  fiu 
créé  au  nom  de  la  Province  de 
Btnyt  en  16B4.  àcGQeJbrUauai 
a  été  le  premier  Colonel.  LeMar» 
quis  de  Molae  -  Cdrcado  »  Tétoic 
en  1735.  M.  le  Marquis  de  Conta* 
des  Teft  aujourd'hui. 

L*uniforme  eft  :  Habit  blanc  » 
culotte  de  même ,  vefte ,  collet  8c 
paremens  rouges,  boutons  jaunes, 
doubles  poches  garnies  chacune 
de  trois  boutons  de  chaque  cô^ é  « 
&  cinq  fur  la  manche,  chapeau 
bordé  d^or.  Le  drapeau  de  la  Co* 
lonelle  eft  blanc  ;  ceux  d*6rdon« 
nance  font  violets  8l  ifabeile» 
rayés  par  oppofition,  &  croix  blaiw 
cties. 

LXXII.  BEARN.  Ce  i^* 
ment ,  qui  eft  de  deux  bataillons  » 
a  été  créé  en  1684,  au  nom  de. 
la  Province  de  Bearm  :  de  JliNit- 
chevreuil  en  fut  le  premier  Co« 
lonel.  Le  Marquis  de  Valtace  Vé^ 
toit  en  1734.  M.  le  Chevalier  de 
Tvnhumt  de  VaUnee  Peft  aujout» 
Id'hui, 

L^uniforme  eft  :  Habit  blanc  » 
culotte  de  même ,  vefte  »  coUetlk 
paremens  rouges ,  boutons  jau- 
nes ,  doubles  poches  garnies  cha« 
cône  de  trois  boutons  &  auunc 
fur  la  manche ,  chapeau  bordé  d*or. 
Le  drapeau  de  la  Coioneile  cft 
blanc  i  ceux  d^ordosmance  font 
ilabeltes  &  rouges, par  oppofition» 
&  croix  blanches. 

LXXIH.  HAINAULT,  CerA- 
giment ,  qui  eft  de  deux  batail* 


fHif  de  firefe  en  1718.  jofqu'en 
I7}8.  Le  Chevalier  de  Drtun ,  au- 
quel a  fuccedé  de  tiàfigneum  •  en 
174  s.  l.e  Comte  de  L«a/al  Mont-' 
tnorencL  M*  le  Comte  de  la  Taur- 
in Fin  de  PauUa  en  cft  aujour- 
d'hdi  Colonel, 

L*uniforme  eft  s  Habit  blanc  » 
culotie  de  même  ,  vefte ,  cdlét  & 
paremens  rouges  »  boutons  jaunes, 
pattes  ordinaires  garnies  de  trois 
boutons  &  auant  fur  la  manche  » 
chapeau  bordé  d*or.   Le  drapeau 
àt  la  Colonelle  eft  blanc;  ceux 
a*ordonnanccfont  verts  âcilabelle, 
par  oppoiiiion ,  8c  croix  blanches. 
LXIX.  LORRAINE.  Ce  régi- 
ment ,  qui  eft  de  deux  bataillons  » 
^t  créé  en  1684.  au  nom  de  ce 
Puché  fouverain  :  d'Hocqmncourt 
en  a  été  le  premier  Colonel.  De 
àbntbgrrey  l'ï  été  depuis  1734.  juf- 
^u'en  1745*  de  Cause  9^  Capitaine 
dans  le  r^iment  du  Roi  In&nte* 
rie.  M.  le  Marquis  de  Came,  Bri- 
gadier, en  eft  aujourd'hui  Colonel. 
L*uniforme  eft  :  Habit ,  culotte, 
collet  &  paremens  blancs,  vefte 
rouge,  boutons  jaunes ,  pattes  or- 
dinaires ,  garnies  de  trois  boutons, 
&  autant  fur  la  manche,  EL  un 
petit  en  dedans ,  chapeau  botdé 
a^or.  Le  drapeau  de  la  Colonelle 
eft  blanc  ;    ceux    d'ordonnance 
font  verts  &  gris-de«lin',  par  oppo- 
fition ,  8l  croix  blanches. 

LXX.  FLANDRES.  Ce  r^i- 
ment ,  qui  eft  de  deux  bataillons , 
fut  créé  en  1684.  au  nom  de  la 
Province  de  Flandres  :  de  ^rns  en 
«été  le  premier  Colonel  :  le  Che- 
iralier  dç  iiçntmûrenei  le  fiit  en 
1739.  le  Comte  de  Choifèul^Beau- 
ffi.  M.  le  Marquis  de  No^ieres 
en  eft  aujourd'hui  Colonel. 
.  L'uniforme  eft-:  Habit  blanc  , 
<;ulone  de  même ,  vefte ,  collet  & 
paremens  bleus,  boutons  blancs  Sl 


jliiocs  t  patKS  pli^Iargiesqttclim»  |lonst  a  été  çtéé  en  1684.  au  xkmq 
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de  la  Province  de  Hainault  :  de 
Tomponne  en  a  ^té  premier  Coio- 
nel.  Lt  Marquis  de  Cuftine  ,  Co- 
lonel da  régiinent  «  ci  -  devant 
.  NoailUs  y  en  étoit  Colonel.  Le 
Chevalier  de  Craon ,  mott  de  fes 
ble/Iùret  reçues  en  1745»  ^  ^ 
bataille  de  Funtenoy ,  reçoit  de- 
"  puis  Tannée  précédente.  Il  a  eu, 
pour  fucceilcur  le  Comte  à^Afitr , 
fécond  fils  de  feu  le  Duc  de  Qram- 
mont.  M.  le  Marquis  de  Sablé' 
Colhtrt'CroJl^tn't^  aujourd'hui 
Colonel.    • 

L'uniforme  eft  ;  Habit  blanc  , 
culotte  de  même  »  vcfte ,  collet 
&  paremetis  rouges ,  boutons  jau* 
nés  »  pattes  quarrées  ,  &  garnies 
de  neuf  boutons  »  &  trois  fur  la 
manche  ;  chapeau  bordé  d'or.  Le 
drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  ; 
ceux  d'ordonnance  font  bleus  & 
aurore  t  en  pointe  dans  les  quar« 
]Cés,par  oppoiition  »  &  croix  blan- 
ches. 
.  ;  LXXIV.  BOULONNOIS. 
Ce  régiment ,  qui  eft  d'un  batail- 
lon, a  été  créé<en  1684.  au  nom 
de  cette  Province  :  de  Vihraye  en 
a  été  premier  Colonel.  Damai  % 
Comte  de  Kujfiry ,  Tétoit  en  1736. 
^nfuite  le  Comte  de  Choifeul,  M. 
le  Chevalier  de  la  Tour  i*Au»er» 
pie  Peft  aufouid'hui. 

L*utiiforme  eft-:  Habit  blanc  , 
culotte  de  même  1  vefte  |  collet  & 
paremens  bleus  »  boutons  jaunes  , 
pattes  en  écuflôn  »  garnies  de  huit 
boutons  9  dont  trois  de  chaque 
côté  &  deux  en  bas  »  quatre  fur  la 
manche  »  chapeau  bordé  d*or.  Le 
drapeau  de  la  Colonelle  eft  binnc  ; 
celui  d'ordonnance  eft  vert  ,  les 
<)uatre  traverfes  violettes  &  ifa- 
belle  9  par  oppoiition ,  avec  des 
croix  blanches. 

LXXV.  ANGOUMOIS.  Ce 
régiment  «  qui  eft  d'un  bataillon  , 
imj  formée  iwa  Louis  Xiy.  ca 


1684.  au  nom  de  la  Prorhioili 
é*Aiigoumois,  Il  avoic  été  aupa<* 
ravant  »  bataillon  du  régiment 
de  Champagne  :  de  Bellefonds  ea 
a  été  le  premier  Cosonel  ;  enfuite 
de  Thouyt  de  Lue ,  h  la  paix  de 
Rififick  »  qui  le  vendit  en  170a. 
au  Marquis  du  FlfJJU-Belliere  ;  de 
Puymorand  eut  ce  régiment  .en 
1707.  de  Confianeourt  >  en  1705, 
le  Marquis  de  Rocofel  :  le  Duc  de 
Fleuri  »  en  1734.  le  Comte  de 
Kupelmonde  :  le  Comte  de  Vaux  » 
Brigadier.  M.  de  Saint  Cyr  en. 
eft  aujourd'hui  Colonel. 

L'unitorme  eft  :  Habit  blanc  ^ . 
culotte  de  même  »  collet  rooge  âé 
vefte  bleue  ,  boutons  blancs  9  pat- 
tes ordinaires  garnies  de  trois  bou- 
tons &  autant  fur  la  manche  >  cb»» 
peau  bordé  d'argerit.  Le  drapeau 
de  la  Coloi)elle  eA  blanc  ;  cehir 
d'ordonnance  eft  aurore  &  vio-  • 
let  t  couleurs  dentelées  par  oppofi» 
tion  «  &  croix  blanches. 

LXXVL  PERIGORD^ 
Ce  r<giment  »  qui  eft  d'un  batati* 
Ion ,  a  été  créé  en  1684.  au  noot 
de  la  Province  de  Perigord,  De 
Chamarande  en  a  été  le  premier 
Colonel  :  de  Ckemerant  »  en  1 69  ^^ 
de  Lambert  t  en  1696.  de  Boiffel^ 
-en  1709.  de  la  Luftrne  y  &  le 
Marquis  de  MaUly  ,  en  em  été* 
fucceflivement  Colonels.  En  i74'S* 
d^Imecourt  a  fuccédé  au  Marquiy 
àe  JiâaiUy,  M.  le  Marquis  de  AT»^ 
lae  en  eft  aujourd'hui  Colonel. 

L^uniforme  eft  :  Habit  blanc  p 
culotte  de  même ,  paremeai  bleus, 
collet  &  vefte  rouges  9  boutons 
blancs  »  pattes  ordinaires  »  garnies 
de  trois  boutons  &  autant  far  l« 
noancbe  ,  chapeau  bordé  dVirgem» 
Le  dra{>cau  de  la  Cokmetlc  eft 
blanc  ;  celui  d^ordotmance  cil 
jaune  dans  le  milieu  des  «laarrés  9 
le  refte  rouge ,  jaune  »  ren  Sl 
roiige  dvingcam ,  fu  qppo(itioa  ^ 
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k  croix  blanches. 

LXXVII.  SAIHTONGE. 
Ce  régiment ,  ^i«  eft  dhm  batail- 
lon ,  a  été  créé  en  1684.  au  nom 

tAc  la  Province  de  Saintongt,  Le 
Qamus  en  a  été  ie  premier  Colo- 
nel. M.  de  la  Grânville  »  Briga- 
dier y  en  eft  aujourd'hui  Colonel  > 
aérant  fuccédé  au  Duc  d'Obiuu, 

L'uni&rme  eft  :  Habit  &  cu- 
lotte blancs  ,  vcfte ,  collet  &  pa- 

'  remens  bleus  »  boutons  jaunes  , 
pattes  ordinaires  garnies  de  trois 

-boutons  a  &  autant  fur  la  manche , 
chapeau  bordé  d'argent.  Le  dra- 
peau de  la  Colonelle  eft  blanc  ; 

•  celui  d'ordonnance  eft  jaune  , 
bleu  ,  vert  &  rouge  ,  dans  les 
^uarrés ,  par  oppofition  ,  &  croix 
blanches. 

LXXVIII.  BIGORRE.  Ge  ré- 
gimeiu  ,  qui  eft  d'un  bataillon ,  a 
^té  levé  en  1684.  au  nom  de  la 
Province  de  Bigarre.  Le  Chevalier 
Pdot  en  a  été  le  premier  Colo- 
nel ;  le  Seuil ,  en  1703.  le  Mar- 

.  quis  de  Lenebron  ,  en  170&.  le 
Marquis  de  Maupeou>,  en  17 19. 
le  Chevalier  de  Maupepu  »  en 
1740.  M,  le  Marquis  de  Maupeou 
en  eft  aujourd'hui  Colonel. 

^L'uniforme  eft  :  Habit  &  cu- 
lotte blancs ,  vefte  »  collet  &  pa- 

.remens  bleus  ,  boutons  jaunes  , 
pattes  ordinaires  garnies  de  trois 

.boutons  &  autant  fur  la  manche» 
chapeau  bordé  d'or.  Le  drapeau  de 
la  Colonelle  eft  blanc  ;  celui 
d'ordoimance  eft  rouge  »  jaune 
&  vert  par  bandes  ,  &  par  oppod- 
tion  ,  les  croix  en  font  blanches. 
LXXIX.  FOREZ.  Ce  ré- 
giment ,  qui  eft  d'un  bataillon  «  a 
été  créé  en  1684.  au  nom  de  la 

-Province  de  Foref.  De  Chemerault 
en  a  été  le  premier  Colonel.  Le 
Chevalier  de  Choifeul  -Meufe  l'é- 
toit  en  1738.  Le  Chevalier  de 
i^upcMi  M,  icMdr(|tu;dçBfr/M^s 
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de  Chaumont  l'eft  aujourd'hui. 

L'uniforme  eft  ;  Habit  &  cil' 
lotte  blancs  ,  collet ,  paremcns  & 
vefte  rouges ,  boutons  jaunes,  patf 
tes  ordinaires  garnies  de  trois  bou- 
tons ,  &  autant  fur  la  manche  , 
chapeau  bordé  d'or.  Le  drapeau  de 
la  Colonelle  eft  blanc  ;  celui  d'or- 
donnance eft  aurore.  Il  a  ,quatre 
traverfes  noires  dans  ks  quarrés  , 
&  des  croix  blanches. 

LXXX.  CAMBRESIS. 
Ce  régiment,  qui  eft  d'un  batail- 
lon ,  a  été  formé  du  troifieme  ba- 
taillon du  régiment  de  Piémont , 
en  1684.  au  nom  de  la  Province 
de  Canihrejiu  Le  Marquis  de  Ghâ" 
teau-RemuU  en  a  été  le  premier 
Colonel  ;  les  autres  ont  été  le 
Comte  de  Montbrun  :  le  Marquis 
de  Prelle ,  tué  à  la  tête  de  ce  ré- 
giment à  la  furprife  de  Crémone 
en  170s.  Le  Marquis  d'-4mi/e, 
en  1708.  le  Comte  de  Pont-Chd' 
Vigny ,  en  1732.  le  Marquis  de  la 
Châtre,  M.  le  Marquis  de  la  Cfcar 
tre  ,  Brigadier,  l'eit  aujourd'hui. 

L'uniforme  eft  ,:  Habit  &  cu- 
lotte blancs  ,  collet ,  paremena 
&  vefte  rouges,  boutons  jaunes  , 
pattes  plus  larges  que  hautes  ,  gar- 
nies de  neut  boutons  rangés  en 
patte  d'oie ,  dont  un  de  chaque 
côté ,  &  le  troifieme  fur  la  pointe 
dans  le  milieu  ,  fix  boutons  fur  la 
manche  ,  chapeau  bordé  d'or.  Le 
drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  5 
celui  d'ordonnance  eft  rouge» 
vert ,  jaune ,  dans  les  quarrés ,  par 
oppofition ,  &  les  croix  font  blan- 
ches. 

LXXXI.  TOURNAISIS. 
Ce  régiment,  qui  eft  d'un  batail* 
Ion-,  a  été  créé  en  1684.  au  nom 
de  cette  Province.  De  Brouilly  en 
a  été  le  premier  Colonel.  Le  Mar- 
quis de  la  Chitardie  l'a  été  depuis 
1734.  auquel  a  fuccédé  en  174c, 
le  Maniuij  de  Cifieria,  Licuicnanj 
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dans  le  régiment  du  Roi ,  Infiiv 
rie  :  de  Cwrjay,  M.  de  Courey  » 
Brigadier  »  en  eft  aujourd'hui  Co- 
lonel. 

L'unifbime  eft  :  Habit  9l  ca- 
lotte blancs ,  collet  »  parémens 
&  vefte  rouges,  pattes  ordinaires 
garnies  de  cin^  boutons  jaunes  & 
autant  fur  la  manche  9  chapeau  bor- 
éé  d'or.  Le  drapeau  de  la  Colo* 
nelle  eft  blanc  ;  celui  d'ordonnan- 
ce eft  rouge  &  jaune  par  bandes 
dans  les  quarrés  oppoiés  9  &  les 
croix  blanches. 

LXXXII.  FOIX.  Ce^^- 
ment ,  qui  eft  d'un  bataillon ,  a 
^é  créé  en  1684.  au  .nom  de  la 
Province  de  FoUt  :  de  BUinpiUe 
en  a  été  le  premier  Colonel.  Le 
Marquis  de  BouieHUe  l'a  été  de- 
{Miis  1734*  &  a  été  fuccédé  en 
1745.  pftr  M.  le  Chevalier  deCro2- 
iUr,  Brizadier. 

L*unirorme  eft  i  Habit  &  cu- 
lotte, blancs  ,  vcfte  bleue  ,  collet 
fc  parémens  rouges  >  boutons  jau- 
nes »  pattes  ordinaires  garnies  de 
trois  boutons  »  &  autant  fur  la 
manche  »  chapeau  bordé  d'or.  Le 
drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  ; 
celui  d^ordonaance  vert  8l  ilabelley 
en  triangle  ,  par  oppoûtion ,  avec 
des  croix  blanches. 

LXXXIII.  BRESSE.  Ce  régi- 
ment ,  qui  eft  d'un  bataillon  ,  a 
été  créé  tn  1684.  au  nom  de  la 
Province  de  Brejfe  :  le  Comte  de 
€2areado  >  Tatné  »  en  a  été  premier 
'  Colonel.  Le  Marquis  de  Carcaio 
i'a  été  depuis  1733.  auquel  a  fuc- 
cédé M.  le  Comte  de  Carcado  , 
Brigadier ,  frère  du  précétlent. 

L'uniforme  eft  :  Habit  &  ca- 
lotte blatics ,  vefte  »  Collet  &  pa« 
lemens  bleus  »   boutons  jaunes  •' 

Knes  ordinaires  garnies  de   fix 
utons  »'  &  trois  fui  le  parement  « 
chapeau  bordé  d*or.  Le  drapeau  de 
'  laColoncilt  eft  blanc  ;  celui  d'or- 
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donnance  vert  &  jaune  pir  VandCiV 
dans  les  quarrés  ,  &  par  oppo& 
tion  f  avec  des  croii  blanches. 

LXXXIV.  LA  MARCHE.  Ce 

régiment  »  qui  eft  d'un  baraiUoo  » 
a  été  créé  en  1684.  Le  Maréchal 
Duc  de  hU9n  en  a  été  le  premier 
Colonel.  Le  Chevalier  de  Giwij  , 
le  Marqais  de  la  Ferti  »  le  Matquit 
de  StaneBene  1  le  Marquis  de  Be(* 
lefqnds ,  de  Saint  Féru  ,  auquel  a 
fuccedé  en  1745.  le  Comte  de  Met- 
fort»  M.  de  RochambeoM. ,  Briga- 
dier »  en  eft  aujourd'hui  Colonel. 

L'uniforme  eft  :  Habit  &  eu* 
lotte  blanche ,  vefte  »  collet  &  pa- 
rémens rouges  »  boutons  jaunes  9 
pattes  ordinaires  garnies  de  cioi| 
bornons ,  crois  for  la  manche ,  cha- 
peau bordé  d'or.  Le  drapeau  de  la 
Colonelle  eft  blanc;  celui  d'or- 
donnance jaune  ,  blea  »  roug^  9l 
feuilles  mortes,  par  bandes  aoi- 
fées  dans  len  quanés  9  avec  des 
croix  blanches. 

LXXXV.  QUERCY.  Ce  té» 
giment ,  qui  eft  'd'un  bataillon  «  a 
été  levé  en  1684.  au  nom  de  la 
Province  de  Queteyu  D*Amêmii 
en  a  été  le  premier  Colonel.  Le 
Comte  de  S  aube  l'éioit  en  1745* 
le  Comte  du  ChiceZes  •  ~ 
M.  de  RouJJel  i'Epourdoih  Tcft 
jourd'hui.   * 

L'uniforme  eft  :  Habit  8l 
lotte  blancs  ,  collet  , 
&  vefte  rouges  »  boutons  jaunes  » 
pattes  ordinaires  »  garnies  de  ctii| 
boutons  »  &  auiaiu  ûir  la  maotktm 
chapeau  bordé  d'or.  Le  drapeau  de 
la  Colonelle  eft  blanc  ;  celai  dior* 
donnance  jaune  &  violet ,  pat 
bandes  dans  les  quarrés,  avec 
des  croix  bUnches. 

LXXXVI.  COMTE  D£  LA 
MARCHE.  Ce  régiment,  qui  eft 
d'un  bataillon ,  a  été  créé  en  itf&f. 
au  nom  de  la  ftavincc  de  Notera 
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iMrl .-  ^e  Lalfui'  en  a  été  ie  pre 
.^  mier  Colonet»  Le  Marquis  ii^^va- 
,  rejr  Tétou  en  174s*  De  Mon 
'  ^f|/.  Le  Roi  ie  donna  en  1753.  à 
lilonfeigneur  le  Comte  de'ia.ilî«r- 
.  €he.  M.  le  Marqui»  de  Chambo^ 
.  tant  en  eft  aujourd'hui  Colonel- 
Lieutenanc. 

L'uniforme  cft  :  Habit  &  culoue 
jblancs  »  vcfte  »  collet  &  (larcmens 
.  |>Ieas  ,  boutons  b  ancs ^  pattes  or- 
dinaires garnies   4e  quaire  bou- 
'  ions  9  &  auunt  fur  la  manche  , 
cba)>eau  bordé  d  argent.  Le  drapeau 
es  la  Colonelle  eit  Uapc ,  les  deux 
d'ordonnance  font  bieu;  »  feuilles 
jn9rtes  &   ifabcUe  «   par  bandes 
dans  lu  quarrés  9  &  croix  blan- 
.  cfacs. 

LXXXVIIv  BltlE»  Cerégi- 
.  gnem  >  4U1  eit  d*un  batailk>n  »  a  été 
crée  au  nom  de  la  province  de 
Mrit  en  1684.  Le  Duc  de  Cha- 
voii  en  a  éie  le  premier  Colonel  i 
'  le  Duc  d^Agenois  léiou  eu  i739< 
Jwl.  le  ChevAuer  ,de  i^oagnac  TUt 
aujourd'hui. 

L'uniforme  eft  :  I|abit  &  cu- 
lotte blancs  >  collet  >  parCineus 
&  veâe  louges  ,  boteioiui  jaunes  > 
,  ipoches  en  long^»  garnies  4e  neuf 
huions  rangés  en  patte  d'oie  $  Hl 
.  4C01S  lur  la  manche  >  chapeau  bor- 
.  dé  d'or.  .  Le  diapefàt^  de  la  Colo- 
tueile  elt  bianc  *  tes  deux  d'ordun- 
gunce  ibni  rouges  avec  une  banue 
.  Jaune  en  travers  dans  Ht*  quatrés, 

Zl  des  croix  blanches. 

['    LXXXVUL    SOISSONNOIS. 

Ce  régiment ,  qui.  cit  dVi  baiail« 

)oA ,  iut  créé  en  .1^64.  au  nom  de 

]a  Pfovince   de   Soijfonnois,   Le 

IPrince  de  Monaco  ,  Duc.  de  Va- 

Icnùnois"  •   en  a  été  le  premier 

Cplonel'  Le  Marqi4s  de  Chaumont 

«D  )6y6.  le  Comte  de  QoHrtaumer 

la  même  année  t  le  Chevalier  de 

,T,avaius  en  1745.  le  Prince'  de 

^uigry  en  1730;  juii|<co  t^l'i^é 


uu  Comte  de  Poage.  M.  le  Comte 
le  Narbonne  Teit   aujourd'hui. 

L^uniforme  cit  :  Habit  &  cu- 
lotte blancs  »  vtiie  ^  collet  te  pa- 
remens  bleus  »  boutons  jaunes  t 
pattes  ordinaires  garnies  de  cin<| 
boutons  f  &  autant  fur  la  manehe# 
chapeau  bordé  d'or.  Le  drapeau 
de  la  Co'onelle  elt  blanc  »  les  deux 
d'ordonnance  font  bleus  9  avec 
des  traverfes  jaimes  dans  ks  quar* 
rés  >  &  croix  blanches. 

LXXXIX.  ISL^  de  FRANCE* 
Ce  r^iment  »  qui  eft  d'un  bataii- 
lon  ,  fut  levé  an  nom  de  la  Pro* 
vince  de  Ville  de  France  en  1684. 
&  le  Duc  d'^Arin  en  a  été  ie  pre- 
mier Colonel.  Le  Marquis  de  CrUp 
Jol  le  lût  en  1738.  De  Montmo- 
rency.  M.  le  Marquie  de  Morbeeq^ 
iVlt  aujourd*hui. 

L^ln]fbrme  eft  1  Habit  blanc  f 
culotte  de  même  «  ve^Cj  col'et  & 
paiemens  bleus^^  boutons  jaunes  $ 
doubles  poches  garnies  thacufie  de 
ttou  boutons  I  &  abiaht  fur  la 
manche  ,  chapeau  bordé  d\)r.  Le 
drapeau  de.  la  Côlenellé  eft  blane» 
ceux  ii'ordonnatHre  font  ilabelle  &: 
noirsi  en-poinie  âàiis  chaque  qtiaN 
ré ,  &  ch)ii  blanthes» 

X€.  D1ES8ACK  ,  Suiflc**  Ce 
régnnenc  •  qiii  cit  de  deux  bataiU 
ions  i  a  été  créé' eh  1689:  11  étoit 
Salis  ;  entùité  May  :  il  a  été 
après  fiui^oM.'  lA^  '  Diejback  ^  Ma- 
réchal de  Camp  t  en  elt  Colonel 
depuis  17*1."  l 

L'uniforme  eft  •:  Habii  rouge'» 
garence  >  collet ,  paremens  &  vei^ 
te  bleus  ,'  boutons  hlahes  «  pattes 
«rdmaires  ,.mais  piu^'lbngue^'  que 
hautes  ,  garnies  de  quatre  boutuhs 
ft  bOuionni€i<es  bleus- 9  trois  lut 
la  manche"  âc  Onze  fur  l'habit  jul- 
^\^à,  la  poche  y  vcûe  Ornée  d*uQ 
galon  lilanc^  aitiH  que  la  poche' y 
•  onze  agtfémetur  d»  «bat]ue  c^té  df 

00 


/ 


trsre  historique 


M  vede  i  9t  qnatre  fur  U  poche  «  i 
chapeau  bordé  d*«igenb  Le  dra*^ 
peau  de  la  Colonelle  eft  blanc  » 
leiné  de  (leurs  de  lys  d'or»&  croix 
blanches  :  Devife,  en  or  :  fideUtati 
^  honore.  Les  autres  d^ordonnan- 
ce  font  à  flammes  rougesy  bleues  » 
jaunes  8l  noires  «  Se  croix  blan*. 
cbes  ;  il  y  a  la  même  dévifc  en 
or  Âir  chaque  drapeau. 

XCT.  COURTEN  ,  SuiOè.  Ce 
ré^ment  *  qui  eft  d'un  bataillon  » 
a  été  levé  en  1689.  par  Etienne 
CoHrtea  »  qui  en  a  été  le  premier 
Colonel.  Il  a  étéCoiuteii  père  en 
17a).  M.  4c  Counen$  Lieutenant 
fénénl»e»cft  Colonel  depuis  1^%^, 

L'uniforme  eft  :  Habit  Se  collet 
roQ{es  ,  garnis  de  douze  boutons 
blanc*  f  trois  ûir  la  patte  »  qui  eft 
Qfdioaire»  &  autant  de  boutonniè- 
res bleues  ;  le  c6té  gauche  de  Pha- 
bit  eft  garni  dNine  patte  jniqu'à 
ia  poche  oii  font  les  boutonnières 
bleuet  >  paremens  bleus  «  garnis  de 
trois  boutons  »  vefte  bleue  »  bou* 
tons  des  deux  c6tés  Jufqu'à  la  po- 
che p  &  les  bouionnieres  bleues  » 
chapeau  bordé  d*aigent.  Le  dra- 
peau de  la  Colonelle  eft  blanc  , 
onde  de  flammes,  &  croix  blan» 
ches.  Les  autres  d'ordonnance  (ont 
ondes  de  flammes  tooges  %  noires 
ft  jaunes  ,  &.  croix  blanches» 

XCII.  BULKELEY  »  Irhmdois. 
Ce  régimetu ,  qui  eft  d'un  batail- 
lon ,  a  palfô  en  Corps  d'Irlande 
en  France  en  1690.  Milord  Mon* 
Mshel  en  a  été  le  premier  Colonel 
Jufciu'en  1694,  il  a  été  L^é ,  père 
k.  ntsjuCqu'en  173s*  ^^  BulkeUy, 
Lieutenant  général  »  en  a  été  Co- 
lonel; M.  àsBulkeley  Peft  aujour- 
d'hui :  il  a  haute  paye. 

L'unifoime  eft  :  Habit  rouge  , 
paremens  verts  »  vefte  vene  »  cu- 
lotte blaitche ,  boutons  blancs  d'ua 
c^té  de  deux  en.  deux  juiqu'aux 
.poches  ^  6hk  «a  envers  >  & 


farnîes  de  crois  boatont»  ainfl  qbê 
les  manches  :  Ice  botHomiieiet 
fom  toutes  df  poil  de  cbevjv  blanCf 
chapeau  bordé  dVurgetit.  Le  df»> 
peau  de  la  Colonelle  eft  blanc  « 
onde  de  flammes  ,  &  croix  blan- 
ches :  ceux  d'ordonnance  fomotH 
dés  de  flammes  roi^es  »  noires  Bc 
jaunes  «  te  croix  blanches. 

XCIII.  CLARE ,  irUodois.  Ce 
réghnent»  quIeftdNm  baiaiHon» 
eft  âir  le  pied  Prançoit^  Il  flic 
créé  en  k<90.  pour  Milord  Dmàd 
Ohntn  ,  Vicomte  de  Gatt  »  qoi 
en  a  été  le  premier  GoloneL  11  a 
été  Lié  f  Faibeau  :.  il  eft  redeve- 
nu Clore  9  enfuite  Morgdn  Okriea» 
ThOmoni  Clan ,  Lieutenant  géné- 
ral «  fils  &  petit-fils  des  deuaC^ 
lonels  de  ce  nom  «  en  a  été  Co- 
lonel en  1718.  M.  le  Maréchal  de 
Thomoni  l'eft  aujourd'hui.  Ce  rf- 
giment  a  paflé  en  France  avecDH^ 
Un,  Il  a  haute  paye. 

L'uniforme  eft  :  Habir  rouge» 
doublure  jaune  »  einfi  que  les  paît* 
mens  en  botte  »  bouton*  ë^aân 
de  deux  en  deux  jufqu'à  la  poche  » 
qui  eft  en  travers  ,  fçavoir  cknae 
fur  le  devant  de  l'habic  ,  q^aae 
aux  manches  t  &  quatre  aux  p^ 
ches  t  deux  aux  hanchest  une  pana 
du  c6ié  des  bootonnietes  jniqiA 
la  oeintuie  «  tm  petit  coiiec  Acone 
épaulette  «  fai  vofte  de  tricot  ioa|e 
doublée  de  bfamc  »  les  bootaimi^ 
res  blanches  det  deux  c4iés  jo^ 
qu'à  Ul  poche  »  coleite  blanche  # 
chapeau  bordé  d'argent.  Le  dia» 
peau  de  h  CoIoneUe  eft  Uaoc  :il 
a  une  couroime  d'An^ietene  «1 
or  dans  chaque  qnané  »  avec  aae 
haipa  en  or  au  milieu  de  la  cmt 
blanche  t  aînft  que  les  dvapeaai 
d'ordonnance»  qui  (ont  roiascsâc 
jaunes»^  «loix  rouges  bordées  de 
blanc. 

XdVé  DILLON.lrlmdow. 
C^  jiégmq» t  fiità  d«  dçvchv; 
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deux  fur  chacun ,  &  un  fcptienM 
à  Vtxaétaiié  »  paremcns  fdiu  boa* 
tons ,  pattes  ordinales  garnies  dt 
trois  boutons ,  &  auunt  d'agré- 
mens  ;  pareilles  pattes  fur  la  vefr 
te  >  dix  agrémcns  &  boutons  d« 
deux  en  deux  de  chaque  côté  juf« 
qu'à  la  ceinture  »  chapeau  bordé 
d*or.  t^e  drapeau  de  ia  Coloneilt 
eik  blanc  )  ceux  d'ordonnance  font 
bleus.  11  y  a  une  fleur  de  lys  d*oc 
daiis  chacun  des  quatre  quarréf  ^ 
ëc  croix  blanches.  11  a  l'revôté  ou 
grand  £iat-Major, 

XCVI.  CHARTRES.  Ce  rég&» 
ment  »  qui  eft  de  deux  bataillons^ 
fut  créé  en  169 1.  pour  Je  Duc  de 
Chartres  »  depuis  Duc  dVrUanu 
Le  premier  ColoQd  •  Ltcutenang 
fut  le  Chevalier  de  VEfirait  »  tué 
à  la  bataille  de  Stinkerque  en  j  69», 
enfuite  le  Marquis  de  Flutau  ^  puip 
le  Marquis  4'^rp^oa  en  1694» 
Le  fécond  bataillon  de  ce  régi** 
mejit  a  éié  créé  en  1701.  Le  Com* 
te  à^Eftampe^  a  fuccédé  au  Comte 
d'^rfojon  en  1709^  Ce  régiment 
a  pris  le  nom  d'hampes  en  I7a4* 
celui  de  la  Ferti-lnthault  en  171  u 
Il  a  repris  Je  nom  de  Ckartreii  de« 


mIUods  ,  a  pailè  en  France  4ivcc 
'C|dre  :  il  a  la  haute  paye.  MiIor4 
toUUn  pcre  en  a  été  le  premier 
Colonel  en  1690.  jufqu'en  17$)» 
que  Milord  DiLion  fon  fils  lui  fuc- 
çéda  »  kquer  ayant  été  tué  à  la  ba- 
taille deFonienoi  en  1745 .  M.  DU- 
l6|i,frefc  du  défunt ,  ci- devant  Ma^ 
foi  dans  le  même  régiment  y  en  Ait 
nommé  Colone!» 

L'uniforme  eft  :  Habit  &  col- 
Jet  rouges ,  doublure  blanche  »  dou* 
^e  boutons  jaunes  jufqu'à  la  po- 
che »  paremens  noirs  >  ouvetu  & 
cjuariés»  avec  trois  boutons  ,  deux 
petites  boutoimieres  &  petits  bou- 
soni  à  Touverture  de  la  manche 
en  deilbus  »  pattes  ordinaires  gat 
nies  de  trois  boutons  %  vefte  roe* 
ge  avec  im  revêts  noir  »  doublée 
de  blanc  t  garnie  de  douce  bou« 
totu  juiqu*à  la  taille  »  culoue  blan- 
che ,  chapeau  bordé  d*or.  Le  dra- 
i^eau  de  ï^  Colonelle  eft  blanc  :  il 
a  une  couronne  d*Anglettrre  en 
pr  dans  chaque -quarré.  Les  4fa* 
|>eaux  d^ordonnance  font  rouges  , 
noirs»  &  croix  rouges  bordées  de 
blanc. 

XCV.  ROYAL-SUEDOIS.  Ce 
régtmcm  >  qui  eft  de  deux  batail» 
lonx  •  a  eu  pour  Colonel  Je  Com- 
te de  5p4rre  :  il  portoit  aupara- 
vant  le  nom  de.  fes  Colonels»  Il 
a  été  créé  en  1690.  Son  premier 
Colonel  a  été  Le^tr  •  Sfiurre  & 
Lenek  en  1714.  ^nfqii'on  1734.  & 
.cnfuitc  à'Appelgrthi,  M.  le  Com- 
te de  Sfârre  fils  en  eft  aujourd'hui 
Cok>nel.Li6U(cnani. 

L'uniforme  eft  :  Habit  &veAe 
bleus  9  culfftte  blanche ,  paremens 
fetiou(fi^  ,  i^rémens  9l  doubhù» 
die  chamoit  »  boutons  Jaunes  , 
^oiê  agrémens  au  -deflùs  des  po- 
.clacf  dr  J*habic  »  Se  trait  boutons 
£»s  ceux  du  côté  droit.  Le  rcfte 
eft  g^u>at  d'un  revêts  de  chaque 


puis  1737.  M«  le  Duc  de  Ckartnt 
en  en  Colonel.  Le  Marquis  de 
BoMfierS'Rouvrel  »Cok>nel  Lieu- 
tenant. M,  le  Comte  de  Blot;  M. 
le  Macquis  de  la  Teur-^u-Pia,  Cn^ 
lonel-Lieutenant  depuis  le  mois  4e 
Mai  1758. 
L'uniforme  eft  :  Habtt  Uanea 

I'  culotte  paretUe  »  vefte  »  collet  4^ 
paremens  rouges .  boutons  jaimes» 
poches  en  pattes  d'oie  plut  larg^ 
que  liantes  »  garnies  de  cinq  boQ« 
lont  »  doM  un  à  chaque  coin  •  Jk 
un  déns  le  siilieii  en  bat ,  troii 
fat  la  manche  ^  &  un  en  dedans  » 
diapcto  bordé  d'or.  Le  drapeau 
de  la  GoIoa^Hc  eft  blanc  Ceou 
d'ordonnanoe  font  rouges  9  avec 
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ique  drapeau  »  &  croix  blanches,  i 
XCVII  CONTI.  Ct  régiment,  j 
qui  eft  de  deux  batai'lons  »  porta 
à  fa  création  en  169a.  le  nom  de 
Barrois  »  qui  étoit  celui  de  Ton 
premier  Colonel  :  il  a  eu  en  1723. 
celui  d*un  Prince  du  Sang.  M.  le 
Prince  de  Conti ,  Lieutenant  gé- 
tiéral ,  en  eft  Colonel  depuis  1727. 
De  la  Carte  en  a  été  Colonel-Lieu- 
tenant. Ce  régiment  Vacant  pa^  la 
naort  de  M.  de  Leuvilli ,  a  depuis 
le  pois  de  «Novembre  1744.  pour 
Colonel  Lieutenant  M.  le  Marquis 
4e  Sailly* 

,  L*uniforme  c(t  :  Habit  Se  culot* 
te  blancs  »  vefte  ,  collet  &  pa- 
vemens  bleus  >  boutons  blancs  « 
l^aties  ordinaires  garnies  de  trois 
îoutons  ,  &  autant  fur  la  manche» 
chapeau  bordé  d*argent.  Le  dra- 
ipeau  iie  la  Colonelle  eft  blanc, 
ceux  d*ordonnance  rouges  &  xfa- 
■belle  dans  les  quatre  quarrés  par 
•«ppofition  ,  &  croix  blanches.  Il 
a  Prévôté  ou  grand  £tat*Major. 

XCVIII.'ROOTH,  Irlandois. 
Ce  régiment ,  qui  eft  d'un  hatail- 
Jon ,  étoit  le  régiment  des  Gardes 
éc  Jacques  IL  Roi  d'Angleterre  , 
-«rrivé  en  France  en  1689  Après 
la  paix  de  Rifwick  en  1697.  il  prit 
k'nom  de  Milord  â^Onngton ,  qui 
4Q  fut  le  premier  Colonel.  M.  de 
'M,ooth ,  Lieutenant  général ,  en  eft 
-aujourd'hui  Co!oneL 

L'uniforme  eft  :  Habit  rouge  , 
jvefte,  doublure,  culotte  &  pare- 
mens  bleui  ,  doute  boutons  jau- 
nes fur  le  devant  de  Thabit  juf. 
.iqn^  la  ceinture  •  trois  fur  la  patte 
-^i  eft  ordinaire ,  trois  fur  la  man- 
che ,  doubles  boutonnières  auro- 
.te  i  '  la  T.eftc  {ufqu^à  la  ceinture  , 
.trois  Air  la  poche ,  chapeau  bordé 
d'or.  Le  drapeau  de-  la  Colonelle 
eft  blanc  :  il  a  un  f .  &  un  R  d'or 
couronnés  au  milieu  de  la  croix 
^^landie*  Lei  drapeaux  dV^donnan» 


•  k 


s TORT QUE 

I  ce  font  blancs ,  &  croît  foufes  tfî 
milieu  de  chaque  croix.  Il  y  a^ne 
couronne  d'Angleterre  &  ira  lion 
au-deilùs  en  or  :  il  a  Prévôté  oo 
grand  £tat-Ma}or. 

XCIX.  BERVICK ,  Irlandois; 
Ce  régiment ,  qui  eft  d'un  batail- 
lon ,  a  eu  pour  premier  Colonel 
en  1698  Milord  FUf  James  »  Duc 
de  Berwick  f  depuis  Maréchal  de 
France ,  tué  au  dernier  fiége  de 
Philiibourg.  M.  le  Comte  de  Fitf* 
James  ,  Lieuteiuint  général  •  en 
a  été  Colonel.  M.  le  Comte  da 
Fît  f' James  ,  fécond  fils  du  Duc» 
l'eft  depuis  le  8  Juin  1758. 

L'uniforme  eft  :  Habit  8c  vcfie 
rouges  t  culotte  &  doublure  blan^» 
ches  »  paremens  &  collet  noirs  9 
doubles  poches  en  long  ,  garnies 
chacune  de  fix  boutons  jaunes  de 
deux  en  deux  s  quatre  fur  la  man- 
che ,  douze  de  deux  en  deux  fur 
un  côté  de  Phabit ,  &  autant  fur 
les  deux  côtés  de  la  vefte  ;  les 
boutonnières  font  de  poil  de  chè- 
vre jaune  fur  Thabit  êc  la  vefte» 
d'un  côté  feulement ,  chapeau  boc^ 
dé  d'or.  Le  drapeau  de  la  Colo- 
nelle eft  blanc ,  ceux  d^ordonnan* 
ce  font  à  fond  vert»  croix  rou- 
ges, bordées  de  blanc,  les  traverfies 
rouges  dans  les  quatre  quarrés.  U 
a  Prévôté  ou  grand  Etat-Major. 

C.  EKGHIEN.  Ce  régiment . 
qui  eft  de  deux  bataillons  ,  fia 
créé  en  1706.  pour  feu  M.  le  Doc» 
qui  s^appelloit  alors  le  Duc  tf'Ei- 
guien  :  il  en  a  été  le  prensîerCo^ 
lonel.  Le  Comte  de  Charolois  Tk 
eu  )ufqu*en  1710.  M.  le  Oomiede 
Clermont  l'a  depuis  ce  tems.  Les 
Colonels  -  Lieutenans  ont  été  le 
Comte  de  Saiat'AuUire  en  170e* 
tué  à  la  bataille  de 
fur  le- Rhin  en  1709*.  le 
de  taffay  jufqu'en  1726.  le 
de  t  Aigle  fa  été  depuis  ce 
le  Marquis  à^Amchamf  ;  AI»  I» 
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Comte  de  FoUgaac  »  Brigadier  » 
Teft  aujourd'hui. 

L*uaifbrine  eft  :  Habit  blanc  » 
culotte  pareille  ,  vefte  •  collet  & 
paremens  rouges  »  boutons  blancs , 
doubles  poches  *  garnies  chacune 
•de  cinq  boutons  »  Si  autant  fur  la 
Lgnaiicbe  ,  chapeau  bord^  dVirgent. 
I.e  drapeau   de  la   Colonelle  eft 
blanc,    ceux  dV>rdonnance  font 
feuilles  mortes  »  bleus  ,  iH>irs  & 
•rouges  dans  les  quatre  quanrés ,  & 
croix  blanches  :  il  a  Prévôté  ou 
.^rand  Etat- Major. 
'      CI,  ROYAL-BAVIERE  ,   Al- 
Jemand.  Ce  régiment  »  qui  eft  de 
deux  bataillons,  a  été  créé  en  1709. 
.&  formé  d^m  bataillon  du  régi- 
ment-  d'Allace  Allemand  »  pour 
le  Chevalier  de  Bavière  »  qui  en 
a  été  le  premier  Colonel.  M.  le 
Comte  de  Bavière  »  Lieutenant 
.général  $  W  été  jufiju'ien  1747. 
qùHl  fut  tué  à  la  bataille  de  Law- 
.teld.  M.  le  Comte  d'Helffemberg 
en  eft  aujourd*huni  Colonel-Lieu- 
tenant* 

L*uniforme  eft  :  Habit  complet 
bleu,  paremens-,   collet  &  re- 
'Ters  noirs  ,  doublure  blanche  , 
.  paitet  ordinaires  garnies  de  qua- 
,  cre  boutons ,  &  boutonnières  blan- 
.  ches  de  deux  en  deux ,  dix  bou- 
tons ,  &  boutonnières  blanches 
.de  deux  en  deux  fur  les   deux 
.  c^tés  de  rbabit ,  dis  boutonnie- 
rea  blanches  de  chaque  côté  de 
,  la  vefte  ,  &  autant  de  boutons 
!  d*un  côté  feulement  »  chapeau  bor- 
dé d'aiigent.    Le  drapeau   de  la 
.  Colonelle    eft  hlax^  ^  .  jl  a  Mne 
Vierge   peit»e  au.  milieu   de  la 
.  crois  blanche  1  ^eux  dV>rdQnnance 
font  bleus  ,  &  les  croix  blanches 
.  feméct  de  fleu^  de  lys  d^>r ,  avec 
ijne  bordure  autour  de  chaque  dra- 
peau 4  carreaux  bleus.  &  blancs. 
Il  a  Prévôté  ou  grand  Etat -Major 


ment ,  qui  eft  de  deux  bataillont  # 
a  été  formé  à  Betfbrt  pendant  le 
quartier  d*hyver  de  1734*  &  i735» 
pour  le  Baron  de  Travers  d'OrP' 
tentein  •  Brigadier ,  qui  en  a  été 
le  premier  Colonel.  M.  de  Salis 
de  MayenfeUt  t  BrigsUlier  ,  Teft 
aujourd'hui. 

L^unifornie  eft  :  Habit  complet 
rouge  •  doublure  »  paremens  ft 
collet  bleus  ,  boutons  blancs  « 
doubles  poches  en  long  ,  garnie» 
chacune  de  quatre  boutons  »  & 
trois  fiir  le  parement,  douze  de 
deux  en  deux  fur  Thabit  d^un  cô- 
té Ceulement  ,  Se  autant  fur  la 
vefte  des  deux  côtés ,  boihonnie- 
res  bleues  ,  chapeau  bordé  d*ar« 
gent.  Le  drapeau  de  la  Colonelle 
eft  blanc ,  femé  de  fleurs  de  ly» 
d*or  :  il  a  pour  devife  :  Fonite9 
ù^prudenter.  Les  drapeaux  d'or^  • 
donnance  font  à  flammes  bian* 
ches  Se  noires  par  oppofition  >  ft 
croix  blanches. 

cm.  ROYAL  "  CORSE  ,  Ita« 
lien.  Ce  régiment ,  qui  eft  d'u^ 
bataillon ,.  a  été  créé  m  17)9*  feue 
Louis  XVt  Le  Comte  de  Venee  en 
a  été  le  premxer  Colonel ,  enfuis 
le  Vicomte  de  Vence.  Par  une  Or- 
doniMnce  du  *aa  Oâobre  1740» 
Sa  Majefté  a  réglé  les  fangs  dee 
Officiers  du  régiment  Ro/fll-Coit* 
fe  ,  fou^  Je  titre  à* Infanterie  hof 
lienne-Corfe.  M.  le  Comte  de  Ven* 
ce  en  eft  aujourd'hui  Colonel-Lieu- 
tenant :  il  eft  Maréchal  de  Camp* 

L'uniforme  eft  :  Habit  &  dou- 
blure blancs  ,  collet  Se  paremens 
verds  »  boutons  jaunes ,  quatre  fat 
la  manche  &  un  en  dedans,  pat- 
tes ordinaires  garnie» de  trois  bou- 
tons ,  douze  d*un  côté  de  Phabit  » 
douze  de  deux  en  deux  de  chaque 
côté,  de.lff  vefte  ,  qui  eft  rouge  , 
boutonnière»  blanches  ,  chapeau 
bordé  d*or.  Le  drapeau  de  la  Co- 
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oance  font  verts ,  femés  de,  fleuri 
de  lys  d'or  dans  les  croix  blan- 
ches t  avec  cette  devife  ;  Per  hac 


Regttum  6*  Imperiwn.  Il  a  Pre-    cune  de  trois  boutons  ,  vefte  9l 


fous  qui  fss  tiewieAt  fermh  >  M^ 
ze  boutons  d*un  c6té  du  jaStftn' 
corps ,  doubles  poches  ipmies  du- 


«6té  ou  grand  Ëtai-Mafor. 

CIV.  ROVAL  <  LORRAIKE. 
Ce  régiment ,  créé  en  1744.  a  été 
licencié  à  la  paix  ,  &  rétabli  par 
Ordonnance  du  se  Mars  1757.  en 
tnème  teins  «|ue  Royal -Birrois. 
JLes  bataiUoof  de  Milice  de  Mire- 
céurt  &  de  Neufchâteau  »  ont  été 
employés  à  leur  formation.  M.  de 
AÎFrdy,  Btigadier,  en  cft  Colonel- 
Lieutenant* 

Son  uniforme eft  :  Habit,  vef- 
te  >  culotte  k,  doublure  blancs  » 
ffaremens  &  collet  de  drap  faune  » 
poches  en  travers  garnies  de  trois 
l>outons  »  Se  autant  fur  la  manche, 
èoutons  blatKi  9  chhpeaa  bordé 
d'argenc  Le  drapeau  de  la  CoK>- 
«elle  eftbiÉfie:  il  t  Prev6té,  ou 
•frand  EtafiMiiJbr, 

CV.  ROYAL-B ARROIS ,  créé 
«n  Novembre  1745.  licencié  à  la 
^mx  p  &  rëtablf  pae  Ordotmanix 
4u  aoM»s  1757^  Même  compod- 
«loà  que  Roya4-Lorra«iie.  Colonel- 

Cieutenant  M 

-  L\intforme  eft  fieniblable  k  celui 
de  Royd'torraîm ,  %.  cette  feule 
différencie  prés  que-  Ità  boutons 
-ftmt  Jaunes  »  ft  le  chapeau  bordé 
•4*or.  I^  a  de  même  Prevdttë  ou 
panl  Eist-Mafor^ 

CVI.LOl'eiitDAt,  Allemand. 

.Ce  régiment ,  qui  eft  aâueUement 

'  de  doix  bataillons ,  a  éié  créé  en 

1744»  pour  feu  M.  le  Comte  de 

Lowmiâl ,  Manéchal  de  France  , 

-Ae  pr«nd   rang  du  i,4$eptemhre 

B743f-  M.  leC^mtedeLviiAenM, 

.Isfi  fils  »  en  eft  aa)«itd*hMi  Co- 

loneK 

tNinlf^rmc  eft  t  Mbit  bleu  » 
kNKons  faune»  tout  unis  ,  collet 
It  ptrsmeMs  btencs  garnis  de  trois 


t^  kwmm^k 


culotte  bleues ,  boutonnières  blan- 
ches avec  deut  langa  de  boutons 
faunes  ,  dont  dix  de  chaque  côté 
de  deux  en-  deux ,  chapeau  bordé 
d'or. 

CVII.  ROYAL  *  ECOSSOfS. 
Ce  régiment  a  été  créé  en  1744. 
pour  Milord  Drummoikt ,  Duc  de 
Penh  t  k,  prend  rang  du  |  Dé- 
cembre 1743-  Il  eft  d*un  batail- 
lon, f  M.  le  Comte  P/tDiwimt  de 
UHfon  ,  Brigadier ,  en  eft  an* 
joutdliui  Colonel  Lkutetumt. 

L'uniforme  eft  :  Habit  bleu  , 
vefte<,  collet  k.  pifemeus  rouges 
à  rEcoflbife ,  culotte  blanctie ,  po- 
ches en  travers  garnies  de  uois 
boutons  blancs  ,  dou2e  bouton- 
Aierts  blazKhes  des  deux  côtés  à 
l*babit  &  ik  1*  vefte  »  boutons  d^n 
feul  côté ,  tfoin  fur  les  paremeos» 
chapeau  boAlé  d\irgent« 

CVIII.  BERGH  ,  Allemané. 
Ce  régimenc ,  qui  eft  d^m  batail- 
lon,  a  été  créé  par  Ordonnance 
du  II  Aoât  1744.  en  ftvenr  du 
Bafofi  de  Btrgk  t  qui  le  leva  dans 
le  Dijché  de  Julitrs.  M.  le  Barau 
de  Bergh ,  foiî  flit  »  eo  eft  aufooi- 
d*bui  Colonel. 

L'uniforme  eft  :  Habit  bleu  » 
revers  &  pattmetis  rouget  onvem, 
boutons  faunes  »  doublet  poches, 
garnies  eha^me  de  trois  boutons , 
autaiit  ibr  la  manche ,  Ûx  îax  cha- 
que revert  de  deux  en  deux  ,  et 
uti  ftf^tienfe  à  rcstrémilé ,  ft  trois 
au  -  deflbui  du  revers  du  cdié 
droit,  vefte  U  culotte  Manches • 
chapeau  bordé  d*or. 

CIX.  LALLY  ,  Irlaodois.  Ce 
régiment  »  qui  eft  d*un  baiailloo . 
a  été  formé  par  Ocdonnaijce  ds 
premier  Oâobre   1744.     If.  de 


dof*  i  Lëifyt  litmnkmttMhX  a  m  eft 
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tejjourd^hui  Colonel. 

5onâkiifi>rine  eft  :  Habit  rouget 
Memens  d^n  ven  clair»  doublure 
Ihmclic  ,  boutons  jaunet ,  poches 
«n  travers  gafenirs  de  trois  6ou* 
tonatOileite  blaihcbe  «  douze  bou- 
tons iiir  le  devant  dcrbahit  »  Se 
trois  fur  la  manche  ,  vcfte  verte 

Srriic  de  chaque  o6té  de  douze 
«tons  ^.  chapeau  bordé  d'or. 
ex.  NASSAU  -  OUSINGUE. 
Ce  v^imcm  f  quieft  d\ui  hatasl- 
km ,  a  éié  créé  en  iji4S»  pour  M. 
le  f  rince  {htpngut* 

Son  uniforme  eft  :  Habk  bleu, 
fcverf  rouge  ,  avec  ik  agrément 
fc  autant  de  boutons  blancs  de 
émaiien  .deux ,  &  un  fepcieme  à 
rextrémiié  du  haut ,  'deuk  agvé- 
mens  fous  le  refera  ^  parement 
roOges  avec  trois  agrément  $c  bon- 
tont  i  poches  en  trayert  avec  trois 
boutons  attachés  fur  Thabit  »  vefte 
A  culotte  blanches  >  chapeau  bordé 
d^cnt^ 

CXf.  MASSAU,  AUemand. 
Ce  régiment ,  qui  eft  aiftuellement 
â*un  httaillon  «  a  été  créé  par  Or- 
donnance du  I.  Novembre  1745. 
fçuT  M.  le  PriiKC  Louis  de  NaJ^ 
JoH^aarbruck, 

^Sonaroiforme  eft  :  Habit  bleu  > 
^atemens  &  fevers  rouges  »  bou* 
ions  'd'éuin  9  deux  brandebourgs 
fort  le  devant  de  chaque  côté  & 
aafii  un  de  chatjue  côté  fur  le 
derrière  ,  avec  un  noeud  ou  agré* 
ment  fur  l'épaule  en  laine  fur  fil 
blanc  «  vefte  Se  cutotte  bhmches, 
pa1tet.oniinaire3gamies.de  trois 
boutons»  chapeau  bordé  d^argent. 
CXII.  ROYAL-CANTABRES. 
QeTégiment  avoir  été  fupprimé  le 
X.  Août  1749*  il  en  avim  feule- 
nént  été  con&rvé  quatre  compa^ 
gnies,qui  ont  été  tétuliet  en  Corps 
pas  Ordontumce  du  19  Oâobre 
1^56.  habm  en  tout  cent  foixanie 
lipjBiqfBt,  U  %  été  poné  far  Of « 
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donnance  du  8  Juillet  1757.  ^ 
fSx  cent  quatre  hommes  ,  &  for* 
me  un  bataillon  de  huit  compa- 
gnies de  foixaiue  •  quinze  hom- 
mes chacune.  Il  doit  être  com- 
pofé  d'Officiers  &  de  Soldats  d'au- 
deUk  de  TAdour  &  du  Comté  d*Ai^ 
magiuic* 

M.  de  Lncpp^  ca  eft  Coloneh* 
lieutenant. 

Son  unifofinr  eft  :  Habit  bien 
célefte  »  petit»  paiement  Sl  collet 
rouges  f  huit  agrément  blaiws  de 
chaque  côté  »  poches  en  long  gar- 
nies de  trois  agrémcnr»  parement 
garais  d\in  galon  blaiK»  i^grément 
blancs  fiit  &  bottton  qui  marque 
la  taille  >  douUure»  vefic*&  eu*- 
lotte  blanches  ,  le  barret  bleu-cé* 
lefte  ,  avec  une  houpe  Si  dcm 
glands  9  boutons  blancs. 

CXIIl.  OÛILVY,  fieoflbis.  Ce 
régiment  »  qui  eft  d'Un  bauilkm  9 
a  été  créé  par  Ordonnance  du  a8 
Février  1747*  en  faveur  de  Milord 
Ogi^vy  fon  premier  Colonel  :  il  a 
été  rédoit  après  hi  paix  k  quatre 
cent  foixante-cinq  hommes  9  coin* 
me  celui  de  Royal-Ecojfoii» 

Son  uniforme  eft  :  Habit  bleOf 
doublure  »  vefte  »  paitmens ,  en* 
lotte  &  collet  rouges  »  le  parement 
eft  petit  I  quarré  &  fans  boutons  » 
douze  boutons  à  rfaabit  &  autant 
à  la  vefte  »  trois  fur  chaque  poche 
de  la  vefte  »  boutoimieres  jaunes  » 
ainii  que  les  boutonx»  pattes  Ordi* 
naires  »  garnies  de  quatre  boutons 
&  boutonnières  »  chapeau  bordé 
d'or. 

CXIV.  SAINT  -  GERMAIN  , 
Allemand.  Ce  régiment ,  qui  eft 
d'un  bataillon  »  a  été  créé  en  1747. 
pour  M.  le  Comte  de  Sam^Gir» 
main.  Lieutenant  général. 

Son  uniforme  Sstt  :  Habit  »  ve£* 
te  &  culotte  bleus»  paremens  , 
collet  &  doublure  jaunes  »  bou- 
tons jaittief  des  deus  côiés  f« 
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îhabit  •  &  d*un  côté  feulemeni 
fur  ta  vefte  •  avec  autant  de  bou- 
tonnières, pattes  en  travers  fur 
rhabit  Se  la  velk»  garnies  de  (fiia< 
trc  boutons  &  boutonnières ,  cha* 
peau  bordé  d^Or. 

.  CXV.  LA  DAUPHIKE,  AMe 
mand.  Ce  régiment  ^  qui  ett  d'un 
bafaillon»  a  été  cr^i$  «n.  1747 
M.  le  Comte  de  Friefe.  .en  a  été 
le- premier  'Cob>Qd^Liettrenam. 
M.  le  C)inte  de  hawtiihâUft  Teft 
aujourd'hui.  ' 

-Son  uniforme  eft  :  Habit  bleu, 
paremens'^  revers  &  colkt  foa- 
ges  ;  le  revers  tft-  ^arni  de  fix 
betutons  de<  deux  en  deu?r  >  ^  d^in 
iepti^me  àJVxtrémiié,  <rois  bou- 
tons jaunies  .fous  le  revers  du  c6ié 
gauche  ,. pattes  ordinaires  garnies 
de  trois  bom»fîS  ,  culotre  &  veftc 
l^lanches  avet  des' boutonnières  de 
Ja  même  èquléur,  &  d'un  feul 
céié  I  les  boufonnieres  des  bava- 
roifes  font  :  rouges  ,  &  ce!  les 'de 
rhabit  fnnt  bléUes  ;  elles  font  tou  ■ 
tes  de  drap  ,  cliapeau  bordé  d*or. 
CXVï.  ROYAL  POLOGNE , 
Allemand.  Ce  r4^Mk«cai  hir  créa 
<ii  \i^^,  i)  eft  d*un  bataillon.  M 
le  Comte  A''Orlich\  Maréchal  de 
cantp  ,  en  eit  a^uellçment  Çolo 
lieK<Lieute^ant. 

Son  ui^i forme  eft  s  Habit  bleu» 
pareme ns  rouges  ,  bordés  de  bleu 
^  la  Pruilienne  ,  i^ns  boutons  j  & 
le  coMet  rouge  »  bordé  de  blanc  , 
répattlette'  de  drap  ronge  avec  un 
bouton  ,  &  boutonnière  blanche  ,' 
doub  lire  ronge,  boutonnières  blan- 
ches des  deuK  c^cés' deThabit  jt*r 
qu'^  la  ceinture  ,  &  des  boutons 
d'un  c6té  feuleia-^nt  ,  ^^at'es  en 
travers  garnies  de  quaire  boutons 
^'houtonntefes  ,  vefte  bleue ,  bou* 
tonn)eres  blanches  des  deus  càtés 
|urqu*à  U  taille,  boutam  d'un  feul 
càxé  ^  irois  boutons  &  toutonnie- 


^dé  d'argent. 

ex  VU.  LOCHMANNtSulil^^ 
Ce  régiment ,  qui  eft  dé  deux  l«* 
tatlioiu  »  fat  levé  dans  le  canton 
d.*  Zurich  9  par  Ordonnance  du 
t.  Mars  17 )X,  compofé  de  douze 
compagnies  de  cent  vtngt  hommes 
chacune. 

M.  Lothmann  en  cft  Colonel» 

Son  uniforme  eft  :  H^btt  reiH 
ge  r  paremens  >  vefte  ,  culutte  fc 
doublures  Meut  »  paremens  oa« 
verts  ,  garnis  de  deux  boutons 
blancs  ,  poches  ordinaires  garnies 
de  deux  boutons  »  boutons  des 
deux  côtés  de  Pbab't  »  'a  vcfte  & 
le)  poches  font  garnies  d*agréniciis 
blancs  ,  &  bordées  d'un  gakn 
blanc  y  chapeau  bordé  d'argent. 

CXVIIh  BOtJILLON.  Ce  ré. 
giment ,  qui  eft  de  deux  bacaiN 
Ion»,  créé -par  OrdonnnaïKe  àvk 
18  Janvier  1757^  fur  le  pied  étran« 
<fes^,.&t  levé  poiir  M.  le  D.ic  de 
Bouillon  dans  la  fouveraincé  de 
l'on  nom  ,  &  .dans  )es  cantons  des 
Ardennes.  M.  le  Prince  de  BouiU 
Ion  f  forupetit^is  »  Co'oneL 

^on  uniforme  eft  •  H-ibic  c6m« 
plet  &  doubhire  blaiKhe  ,  revers» 
coller  &  parem'?ns  noirs  »  huit 
agrémms  blancs  &  «ntant  éc  boa* 
tons  blancs  fur  le  revers  à  l'An* 
gloifa  j  quatre  agrémens  8l  cin<| 
boutons  Tur  le  parement  %  le  cin« 
qttieme  bouton  eft  petit  ,  &  ci» 
•Vdan.r'dn  bras  »îquatre  boutons 
d*un  .côlét.feillenicnft  après  le 


vers  ;  le  collet  tourné  autour  du 
coi  eft  garni  d*un  petit  galoa 
blanc,  poches  en  travers  garnies 
de  quatre  boutons  t  les  boucOns 
3s  ag/émens  de  deux  en  deux  »: 
chapeau  bordé  d'argent. 
•  CXIX.  ROYAL-DEUX-PONTS, 
Allemand.  Ce  ré^.ment»  qui  eft 
de  teois  bataillons  «  fiji  levé  en 
r7S7<  l^r  1^  ^^^  desX>ettJt  J'aiic% 


ns  lur  i;haquç  pa^tercbapea^bof*  },Qfl^  iÇ&jliUfîefté^ui  r%  a^ré< 


DE  S'TR  OU'^E 

l^.fn  a  Tt^'é  la  coinj-ornion  par 
Ordonnance  du  19  Fêvrar  1757. 
M>  )«  Baron  de  Clo^en  en  tiï  Co- 
lonel L'.euicnant. 

•600  uniforme  tft/  Haluti  yef- 
te  9  culotte  8l  doubiiirt  blancs  , 
coUet  &  partmens  rouges  en  bot 
te  ,  û\  bot  tons  blancs  lul^u^à  la 
laillç  d^m  côté  r(.ulemenc  de  l'ha 
bit  &  de  ta  veiie  •  poches  en  trà« 
vvrs  garnies  de  trois  boutons  V& 
autant  fur  I^s  nianchcs  ,  un  petit 
an  collet  9  >  chapeau  bordé  a^àt- 
gent. 

.  CX3Ç.  V  I E  R2  E  T  ,  Liégeois. 
Ce  végimen;  «  qui  efb  de  dtux  ba- 
taillon^  ,  fut  créé  for  le  pad  éir.'n 
gfr  par- Ordonnance  dîi  iv  Mars 
1757.  M.  le  Baron  de  FïerfrrCo 
î<wel.  .  . 

Son  uniforme  eft  :  Habit  >  vef- 
tc  9-  culotte  &  doubUire  Diancs  9 
paccipens  &  revers  bleus  »  boutons 
frimes  ,  fept  fur  chaque  revers  , 
.quatre  fur  la  manche  ,  «luatre  fous 
Je  revers  du  rôté  droit /ênU  ment , 
Sç  «matre  fur  la.pocbe  qui  eft  en 
travers,  chapeau  bordé  d*or. 

CXXI.  HO RlOi^,  Liégeois. 
Qe  régiment  9  quieii  de  deux  ba 
taillons ,  fut  créé  fur  le  pied  éirsn- 
ger.par  Ordonnance  du  25  Mars 
1757.  de  même  que  Vier^et  M. 
Jç  Comte  d'Horion  Coion<  1.  . 

"Soix  uniforme  eft  :  H>)b.it  Meu, 
paremcns  ,  revers  ,  collet  »  vtfte 
^  ^QqhHire  rougçs  9  boutons  & 
agréiYient  jauner,^u;(e  fur  cha- 
que côté  de  rbabit ,  tr^is  fur  cha- 
que parement  »  douze  fur  cliaquc 
oôié  de  la  vefle  ,  trçis  fur  les  po- 
ches «de  Phabii  &  dç  la  vefte  »'cha« 
pçau  |K>rdé  d^or, 

TROUPES  l.EGPKeS.. 

!..  FISCHER.  Ce  Corps,  qui 
avoir  été  réduit  à  deux  cens  hom- 
ipç9  d'X()fanteric  iç  ?in^t,  Ca- 
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valiers  «  a  été  porté  par  Ordon*  ' 
nance  du  25  Oâobre  1756.  à  cinq   . 
cens  hommes  ;  fçavoir  cinq  corn-  ..' 
pagnies  dlnfanterie   de  quarante 
hommes  chacune  >  &  quatre  corn* 
pagnies  de  Cavalerie  de  foixante- 
quinze  hommes  chacune.  M»  Fif" 
cher  en  eft  Lieutenant-Colonel  «  ■ 
Commandant  &  Capitaine  en  pre»  ■ 
mier  de  toutes  les  compagnies. 

Son  uniforme  pour  l'Infanterie 
eft  :  Hdbit ,  veft'c  ,  culotte  ,  dou- 
blure &  .paremens  verts  ,  collet 
rouge  9  épàulettes  des  deux  côtét 
aurore 'i  poches  en  long  9  boutonif , 
faunes  d\in  côté  feulement  jufqu*à 
la  taille  9  trois  fur  chaque  poche  *  , 
bonnet  de  4rap  vert  aux  Çhaflèurs  ^ 
de  peau  d^oiirs  aux  Grenadiers. 

Uniforme  pour  les  Huflàrds  s 
Véfte  &  peîinès  vertes  9  haut-dc« 
chauHè  rouge  9  vefte  gaYnie  de  cin<{'  ' 
rangs  de  boutons  jaunes  9  fçavoic 
quatre  rangs  de  petits ,  &  un  rang 
de  gros  au  milieu  9  une  pattelette 
fur  chaque  manche  de  drap  rouge  ^ 
garnie  d*un  petit  galon  aurore  ,  la 
fabretache  de  drap  rouge  9  bordée 
d^un  même  galop ,  bonnet  de  drap 
poir. 

II.    LEGIOK    ROYALE 9  ex- 
devant  VOLONTAIRES- 
ROYAUX.    Par  Ordonnance 
du  18  Novembre  1756,  ce  Corps  ' 
a  été  porté  dédit  cens  vingt  hom-  * 
rnes  h  n.*i)fcei>s, cinquante  par  une 
augmentation  de  trois  cens  trente  , 
hommes,  par  celle  du  15  Février 
1758.  à  dotjze  cens  hommes,  & 
par  celle  du  7  Mai  de  la  même  an«  ' 
née  à   quatorze  cens    vingt-cinq 
hommes ,  &  porte  par  cette  demie-  : 
rr  Ordonnaiice  le  nom  de  Légion 
Royale  ,,  diftribuée  en  feize  com-  • 
pagnies  ,  fçavoir  deuk  compagnies" 
de  firenadiers   de  quarante- cimi' 
hommes ,  douze    compagnies  de 
cent  hommes  ,  dont  foixante  dln** 
fàntcrie  j    &  quarante    Dragoof, 
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montas*  iine  compagnie  de  Huf- 
fàtds  de  foixame-quinze  hommes  » 
EL  une  d^Ouvriers  de  fôixante.  M. 
le  Comte  de.  Chabot  >  Brigadier  , 
ca  eu.  Colonel  -  Commandant. 

Son  uniforme  eft  :  Habit  bleu  , 
miremens  *  collet  •  vefte  &  dou- 
blure rouges  ,  culotte  blanche  , 
jutons  blancs  des  deux  côtés  fur 
l'habit  3c  la  vefte ,  poches  en  tra- 
irers  garnies  de  troi)  boutons  » 
"Chapeau  bordé  d'argent  pour  les 
Dragons  :  les  FaHliêrs  ,  Grena- 
diers &  Ouvriers  «  ont  te  boltinet 
4e  peau  d*ours. 

III.  VOLONTAIRES  DU 
DAUPHINÉ.  Par  Ordôiinance  du 
AO  M^rs  1749*  le  Corps  fies  Vo» 
loiiudre$  du  Daùphîni  ,  qui  écoit 
ée  cent  vinpt  hommes  en  Hx  com- 
pa^nies  de  vingt  hommes  chacu- 
ne ,  dont  cinq  d'Infàiiterie  &  une 
ée  Dragons  »  par  celle  du  1.  Fé« 
vrier  1758.  a  été  porté  à  quatre 
cent  vingt  hommes  en  flz  compa- 
gnies de  fôixante  -  dix  hommes 
chacune  »  dont  qua^nte  d^Infan- 
terie  &  trente  de  Dragons  »  fai- 
fant  eafemble  deux  cent  quarante 
liommet  dlnfànterie  »*  &  cent 
quatre-vingt  Dragons  »  À  ce  Corps 
a  à  préfent  le  titre  de  régiment 
des  y'olontaires  du  Daiiphiné,  M. 
le  Marquis  de  Gàntès  »  Brigadier, 
co  eft  Colonel. 

L^uniforme  eft  ':  Habit  &|  ca- 
lotte bleus  de  Roi,  douze  boutons 
blancs  à  droite  t&autant'de  bou- 
tonnières blanches  à  .gauche  fur 
rhabit  &  fur  la  véfte  »  doubles  po« 
ches  en  long  garnies  de  quatre 
boutons  &  boutonnières  9  dont 
deux  dans  le  milieu ,  &  un  à  cha- 
que extrémité ,  paremens  ordinai- 
res «  vefte  8c  collet  ventre  de  bi- 
che j  quatre  boutons  fur  les  man* 
ches  ,  chapeau  bordé  d*argent. 

»  Uniforme  pour  la   Cavalerie  : 
Même  uniforme  ^w  pour  l'Iofim- 
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terie  ,  &  fexception  des  boatoA^ 
nieres  des  deux  côtés  fur  l%abic 
&  fur  la  vefte  »  bonnet  de  peau 
d*Qurs  ,  dont  1^  tête  &  la  queue 
font  de  drap  bleu  ,  garnies  d*aa 
galon  blanc  avec  un  Dauphin  à 
chaque  coin  9  le  ehaperon  du 
piftolet  de  même. 

IV.  VOLONTAIRES  lyAL- 
SACE»  Far  Ordonnanec  do  s8 
Février  1758.  ce  r^iment  »  <iai 
étdit  ci-devant  Beyerli  ^zétéaùM 
fur  le  pied  de  quatre  cecK  ringc 
hommes  •  &  forme  aâuellemenc 
fix  compagnies  de  folxante-dis 
liommes  chacune  »  dont  quaiamœ 
d*Infjutterie  8c  trente  de  Dia- 
gon^  i  fbflant  enlbmble  deux  cens 
quarante  hommes  d*lnfiincerie  »  â: 
cent  quatre-yingis  Dragons.  M*  de 
Beyerli  en  eft  ColoneU 

'  Son  uniforme  eft  :  Hsl^bleii, 
bavaroifes  $  paremens  »  vefte  «  e«*- 
Icrcte  &  doublure  rouges  »  bootons 
&  boutonnières  jaunes  9  trois  en 
bis  de  la  bavaroife  de  claque 
côté ,  deux  fur  Teftomac  ft  im  à 
chaque  coin  »  deux  boutonnières 
rouges  au-delCis  de  la  b«varot& 
fur  rhabit  »  paremens  ouverts  (ans 
boutons  ,  une  poche  en  lonf  de 
chaque  côté  »  garnie  de  trois  bott** 
tdns  &:  boutonnières  ,  boutonniè- 
res rioires  d*an  côté  fur  la  vefte  , 
collet  noir  9  &  chapeau  bordé 
d'or. 

V.  VOLONTAIRES  DB 
FLAMDRE5.  Ce  Corps  a  été 
formé  par  Ordonnance  du  niois 
de  Septembre  1749.  qui  réduifit 
les  Grajfns  ,  U  Morliere ,  et  les 
Volontaires  de  Bretagne  à  trois 
brigades  de  quatre  compagnies  dia* 
eune*  Par  Ordoimance  du  «5  du 
mois  de  Maiis  ij^f»  il  a  été  di- 
vifé  en  deux  ri^imens  fous  le  ti- 
tre de  Volontiites  de  FUndrer  A: 
de  Volontaires  du  Haiaault ,  com* 
pofés  àêottk  dft  ûf  çoaagàpùBM^ 
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d'un  côté  fur  Phabit ,  &  des  deux 
côtés  fur  la  vcftei  ;  le  parenienr 
de  rhabit  eft  garni  d*un  galoti 
'  blanc  èi  -de  deux  agrëmens  de  mê- 
me galon  »  chapeau  bordé  d'ar« 
gcnt. 

IX,  FUSILIERS-GUIDES.  Ce 
Corps ,  aéé  par  Ordonnance  du 
16  Décembre  1756.  .eft  compofé 
d*un  Capitaine  »  d'un  Lieutenant 
en  premier  i  d'un  en  fécond  ,  de 
deux  Sergens  »  de  deur  Caporaux  » 
d'ow  AnTpeé&die  &  de  vingt  Fuji'* 
llierS'Guules  9  en  tout  vingt* cinq 
'  homme»  Si  trois  Officiers.  De  et* 
;  vingt-cinq  hommes  il  y  a  un  Ser- 
gent,  un  Caporal ,  &  dix  Fu/tZi;rs 
à  cheval  :  ils  font  auit  ordres  du 
Maréchal  général  de^  Logis  de 
Tarmée  oii  ils  fe  trouvent  ,  ic 
font  defUnés  à  porter  *  différent 
ordres  qui  demandent  célérité. 

M.  de  Plinehâmvs  'en  eft  Ca* 
pitaine.  * 

L\inifôrme  eft  :  Habit  ,  vefte 
&  culotté  bleus,  boutons  dVtain 
p!ats',  ch'apeau  bordé  d'argent. 

X.  VOLONTAIRES  ÉTRAN- 
GERS déCLERMONT-PRIKCE. 
Ce  Corps  créé  le  7  Mai  1758.  eft 
contpofé  de  dix-huit  cefis  hommes, 
tous^  étrangers ,  dont  ixiilie  à  pied 
&  huit  cens  à  cheval  «  {brmanc 
deu^  compagnies  de'  Grenadiers 
de  cinquante  hommes ,  neuf  com« 
pagnies  de  Fuiiliers'dfe  cent  hom- 
meir,  &  feize  compagqi^s  de  Ca- 
valerie de  cinquante  hommes.  Co- 
lontfl-Liéutenant ,  Mt  • . . 
I  Uniforme  de  la  Gkvalerie  •*  Habit 
couleur  de  ventre  dé  biche^  avec  le 
reven  >  cdlifet ,  parem^s  &  dou-r 
blure  rouges,  boutons  4*étein  plats» 
boutonnières  lilanchés ,'  manteau, 
.ventre  dé  biche,  .i  collet  rouge  » 
la  vefte  rouge,  a^ec  boutons  & 
boutonnières  comme  fur  Thabit  ; 
botte^  molles;  cafoue  de  cuivre 


lit  compagnie  de  Ibixame-dix  hom- 
mes ,  dont  quarante  d^Infanterie 
êc  trente  de  Cavalerie.  M.  de  la 
MorlitH  9  Brigadier  ,  en  eft  Co- 
lonel. 

"Son  uniforme  eft  :  Habit ,  vef- 
te &  doublure  bleue ,  poches  en 
long ,  culotte  blanche  »  paremens 
&  revers  rouges  ,  boutons  blattes 
&  boufonnieres  bhiiu;hes  >  chapeau 
bordé  d'argent^ 

VI.  VOLONTAIRES  m 
HAINAULt.  C*eâ la  mêmecom- 
pofition  que  les  Votonfaires  4t 
Flandres  cî-^oSm,  M.  de  B^wg- 
nfory.^  Brigadier  »  en  eft  le  CO' 
loneh 

Leur  uniforme  eft  aufli  fenibla* 
ble  à  celui  des  Volontaires  de 
Flândrn ,  à  Peiceptian  ^cs^  pare- 
i|ien»  I  revers  &  collet  $  qui  font 
soirs. 

VÏI .  VOLONTAIRES  ETRAN- 
GER&  Ce  Corps  01*  Régiment  eft 
de  trois  bataillons  :  il  a  trois  Lieu- 
lenans  -  Colonels  -  Coiflmandtiss , 
4|ui  font  Meilieurs^  Tirant  9  A*An^ 
fcnay  r  &  le  Baron  de  Stein, 

Sotk  uniforme  eft  :  Habfc  bl«nc, 
collet  &  paremens  verts  ^  booioxis 
Wancs ,  chapeau  bordé  dVirgent. 

VIII.  FUSILIERS  DÉ  MON- 
ÏAGNES.  Ce  Corps  eft  com|)ofé, 
par  Ordoimance  du  xo  Novembre 
1748 ,  de  cent  vingt  hommes  en 
trois  compagnies  de  quarante  hom- 
mes chacune.  La  compagnie  eft 
^mj^fée  d*un  Capitaine  en  pre- 
mier oc  d*un  en  fécond  ,d*un  Lieu- 
tenant ,  de  trois  Brigadiers  ,  de 
trois  Sous  -  Brigadiers ,  de  trente- 
trois  Fudtiers ,  Se  d\tn  Tambour. 
M.  le  Comte  de  Saînt'fâiirfil  en 
eft  Lieutenaût-C^Pncl-Comman- 
Ànt. 

L*unifbrme  eft  :  Habit  tk.  ûilot' 
tè  hicus ,  vefte  ,  paremens  »  collet 


9c  doaWûfV  tougef  «  bootoitf  bJlACt  ijaunc  »  I  bourrelet  âatlaté  »  &  âi« 
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grette  blanche.  Chaque  Cavalier  eft 
armé  d*un  iabre  ,  d^une  carabine  , 
&  d'une  paire'  de  piftolets. 

Uaiforme  du  Faniaflin  :  Le  mê- 
me que  celui  du  Cayajieç ,  à  l'ex- 
ception des  revers  fur  l'habit.  Les 
Grenadiers  ont  une  aigrette  rouge 
à  leur  cafque .:  les  FufiUers  Font 
Planche. 

MI  tics  S. 

Lçs  Généralités  du  Royaume 
Iburninènt  chacune  un  certain 
nombre  de  bataillons  de  Milice f  ; 
lipavoir  , 

Celle  de  bataillons. 

^  Paris ,  /ix. 

SoiHbns  «   .  trois« 

Picardie ,  trois. 

Flandres  k,  Artois  ^  trois. 

Kouen  »  cinq. 

Caen  »  trois* 

Alençon  ,  quatre. 

Champagne  »  cinq. 

^  Bourgogne  p  cinq. 

Moulins ,  deux. 

Bretagne  »  fcpt, 

Orléans  >  quatre. 

Tours  »...  cinq. 

■  Poitiers ,        '  trois. 

Limoges  9  deux. 

Auvergne  »  deux. 

Lyon  9  deux. 

Dauphiné  »  deux. 

Comté  de  Provence  »  deux. 

Montaubaut        ...  trois. 

Aufch  ,  .  trois, 

Bordeaux ,  '  (îx. 

Bourges ,  deux* 

LaKochélle'»  un* 

Languedoc  ,  .  fept. 

Comté  de  Bourgogne  »  cinq, 

Alface,  deux, 
'  Hainaulc&  Trois  £iê- 

chés ,  trois. 

Duché  de  Lorraine  •  neuf. 

Ce  qui  fait  en  tout  cent  neuf 
1)atalllons. 

Les  Grenadifri  Royaux  t  ^m* 


STORIQUE     : 

.pofés  de  onze  régiment  »  portenl» 
chacun  le  nom  de  leurs  Coloneis  » 
qui  fonti 

Mes  sieuksî 

De  Bergerèt,  Colonel,  Brigadier j* 

De  Bruflart  >  Colonel ,  Brig» 

DeModene,  Col.  Brig. 

Dé  Coincy  ,  Col.  Brig. 
,     DeChâiillon,  Gol.  Brig. 

Dç  Cûantilly ,  Col,  Bfifn 

D\AUy ,  Col, 

De  Cbabrillan»  Col» 

De  la  Trefne  f  Col, 

D'AuIan ,  Col, 

De  Solar. 

TROUPES  BOULONNOISES; 
Six  tégimens  dlnfanterie  compo- 
fés  de  ;reizc  compagnies  chacun  » 
dont  une  de  Grenadiers  de  qua- 
rante-cinq hommes  »  &  douze  de 
FuHliers  de  quarante  hommes. 

Cette  Province  entretient  de- 
plus  de  la  Cavalerie  &  des  Dra* 
gônà.  Toutes  ces  Troupes  font 
commandées  par  la  NoÛeBè  da- 
Pays. 

MILICES  DU  ROUSSILLOK* 
Cinquante-^inq  compagnies  de  Mi- 
lices ordinaires  du  RouffUlon  »  de 
Ccnflent  &.  de  Cardapit ,  levées 
par  Ordonnance  du  i.  Mai'i75tf« 
pour  fervir  à  la  garde  des  Places 
de  ladite  Province  ,  dont  vingt 
compagnies  à  cinquante  hommes- 
chacune  ».qui  compofent  les  deux 
bataillons  du  régiment  de  Perpi» 
gnaa ,  à  raifon  de  dix  compagnies, 
par  bataillon  »  &  trente  -  quatre 
compagnies  de  quarante  hommes  » 
formant  trois  bataillons  ,  lef-. 
'quelles  compagnies  font  diftribuées 
dans  pItUieurs  Places  de  cette  Pro- 
vince ,  .&  une  compagnie  de  cin* 
quante  hommes  »  tenant  garnifon 
au  Château  de  ^Ices. 

Les  Officiers  *ont  lef   mhnes 
qu'aux  régknens  ordinaires. 

MILICES  pj^  BEARN.  Far. 
Ordounancc  du  13  Avril  17  s  6*  Il 
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à  été  levé.  ....  bataillons  de  il^-  i 
lîfM  Biamoifes  ,  Gramontoifes  ,  ' 
&  des  Pay.»  de  Navarre  ,  de  La- 
Itour  &  de  Soûle ,  com|)ofé$  de 
'treize  compagnies ,  donc  une  de 
Grenadiers  de  quarante-cinq  hom- 
mes, &  douze  de  Fuiîliers  de 
Quarante  hommes'»  chaque  bacail- 
Ion  commandé  par  unXiéutenant- 
'Colorel  èc  un  Aide^Major. 

COMPAGNIE  DE  MONT- 
BOISSIER.  Cette  compagnie 
<ft  dans  les  Ifles  Sainte  Margue- 
'guérite  &  Saint  Hontiràt.  Elle  eft 
compofée  d*un  Capitaine ,  de  deux 
Lieutenans  ,  deux  Sergens  ,  d^un 
Caporal  ,  d'un  Anfpe/làde  »  de 
trente  Soldats  ,  &  d\in  Tambour. 

M.  de  MontboiJJier  en  eft  Ca- 
pitaine, y 
'    ^oyft  a»  mot  MILICES, 
Tome  II.  de  ce  Diâionnaîre. 

GENDARMERIE  DE  FRAN- 
CE.  Tai  donné ,  Tome  II.  de  ce 
DiôionnJfre ,  Phiftoire  militaire 
.<le  la  Gendarmerie  de  France  ,  & 
fon  état  aé^uel  >  compofé  aujour- 
d^hvA  de  feize  compagnies.  Je  ren- 
*voie  le  Le£leur  au  mot  GEN- 
DARMERIE. 

La  première  compagnie  des 
Gendarmes  Bcoffois  a  pour  Capi* 
taine  Lieutenant  M.  le  Comte  de 
Miailly  ,  Lieutenant  général ,  Inf- 
peôeur  général  de  la  Cavalerie  & 
der  Dragons. 

La  féconde  compagnie  des  Gen- 
'daj-mes  Anglois  a  pour  Capitaine- 
I-ieutejjant  M,  le  Comte  de  Lan- 
•  noy ,  Brij^adier. 

La  troiHeme  compagnie  des  Gen- 
éérmes  Bourguignons  a  poUr  Ca- 
-  pkàine  -  Lieutenant  M«  le  Comte 
de  Selles ,  Brigadier. 

La  •  quatrième  •  compagnie    des 
Gendarmes  de  Flandres  a*  pour 
^-Capitaine-Lieutenant  M.  le  Mar- 
tpis  de  VEf^eroux  *  Brigadier. 

'^   citi4]uiciDe  coospagoie  des 


Gendarmes  de  la  Reine  à  pour 
Capiiaine*>Lieutenant  M.  le  Mar.» 
quis  de  Fojfeuje  ,  rang  de  Mcftrc 
de  camp. 

La  lixieme  compagnie  des  Ché» 
vaux'Légers  de  la  Reine  a  pour 
Capitaine-Lieutenant  M.  le  Mar« 
quis  d^OJfun  >  Brigadier. 

La  feptieme  compagnie  des  Gen» 
dârmeS'DauphinS  a  pour  Capitai<<- 
ne-Lieutenanc  M.  Rouillé  du  Cou* 
dray  i  Brigadier. 

La  huitième  compagnie  des  CKe« 
vaux'Légers'Dauphins  a  pour  Ca- 
pitaine «  Lieutenant  M.  le  Comte 
de  Thiars ,  Brigadier. 

La  neuvième  compagnie  des 
Gendarmes  de  Bourgogne  a  pour 
Capitaine-Lieutenant  M.  le  Mar- 
quis à^Argouges  »  Brigadier. 

La  dixième  compagnie  des  Cftf« 
vaux-Légers  de  Bourgogne  a  pour 
Capitaine- Lieutenant  M.  le  Baron 
d'Opfede  »  rang  de  Meitre  de 
camp. 

La  onzième  compagnie  des 
Gendarmes  d'Aquitaine  a  pour 
Capitaine-Lieutenant  M.  le  Comte 
de  Flavigny  ,  Brigadier. 

La  douzième  compagnie  des 
Chevaux  "  Légers  d*Atiuitaine  a 
pour  Capitaine  -  Lieutenant  M.  le 
Comte  de  Clermatit  -  Mcntoijon  v 
rang  de  Meftre  de  camp. 

La  treizième  compagnie  des  Gra- 
darmes  de  Berry  a  pour  Capitaine* 
Lieut|nanr  M.  de  Houdetot  f  rang 
de  Meftre  de  camp. 

La  quatorzième  compagnie  des 
Chevaux'Légcrs  de  Berry  a  pour 
Capitaine- Lieutenant  M.  le  Mar- 
quis de  Crujfol  d*Amboife  »  rang 
de  Meftre  de  camp* 

La  quinzième  compagnie  é.^% 
Gendarmes  d^Orléans  a  pour  Ca« 
pitaine-Lieutenant  M.  le  Marquis^ 
iVify^  rang  de  Meftre  de  Camp. 

La  feizieme  compagnie  des  Chi» 
vaux'ligen  HQrUaa^  a.pour.Çd'». 


fpô  tîSTB   HISTORÏ^U« 


lpitaine*Lieutenanc  M*  de  Tmc^t 
rang  de  Meftre  de  camp» 
.  L'uniforme  des  fcize  compa^Die* 
écs  GendArmes  &  des  Chevaux^ 
J^igert  du  Roi  &  des  Princes  eft: 
^abic  »  doublure  &  parcmens  rou* 
ges  bordés  d^argent ,  boutons  ar« 
gentés,  vefte  couleur  de  chamois  y 
Cordée  &  boutons  argemés  «  man- 
/Ches  en  bottes  »  &  poches  en  tia- 
«ers  galonnées  d'argent  9  &  cocar- 
de noire  :  l'équipage  du  cheval  de 
drap  rouge  bordé  d'argent  »  avec 
le  chiffre  du  Roi  &  Ses  Princes 
fur  les  houilès ,  brodé  en  argent» 

CAVALERIE   FRANÇOISE 
ô>  Etrangère» 
Voye»  CAVALERIE,  Tome  I. 
île  ce  Oiâionnaire. 

Rigîmens  de  Cavalerie  fidvMt 
leur  rangM 

I.  COLOKEL  OENERAL. 
M«  le  Prince  de  Twevne  »  Maré- 
chal de  camp ,  eft  Colonel  général 
de  ce  régiment*  Mefbe«de-Camp- 
Lieuten.  M.  le  Comte  àHhtrckes* 

Son  uniforme  cft  :  .ttabic  Sl 
doublure  touges  ,  paiemeoè  & 
revers  de  panne  noire  ,  boutons 
jaunes» 

H.  M£STR£43£.CAMr  GE- 
>(ERAL.  M.  ie  Maoquis  de  i8é- 
thune  9  Maréchal  de  camp  ^  eft 
Meftre«de-camp  général  de  ce  ré- 
giment. 

Soa  onifonne  eft  :  Habit  8c 

doublure  gris-de'ièr  ,  paremens  & 

revers  de  panne  noire  ,  boutons 

'jaunes  graines  ^  galoû  de  laine 

-rayé  de  rooge  i  vmt  »  bicii  Se  au- 

.^ore  en  tilSi. 

III.  COMMISSAIRE  G£^^ 
RAL.  M.  le  Marquis  de  Caftraes, 
Maréchal  decarap^fiGaDnài&ire 
général  de  ce  r^pmenu 

Son  onifonne  eft  «  Habit  Se 
doMbhjre  gt is-blancs  »  paremens  & 
ftv«ri  .de  pftun^.  Aaiif^  Iximwis 


jaunes  k.  TAngloife  toqtjmsf^' . 

IV.  ROYAL.  M.  le  MarquSb 
^RecquevUly ,  Brigadier  t  ea  cÉ 
Meftre-de-camp  Lieucenant» 

L'uni&rme  eft  :  Habit  &  doo^ 
blore  bleus  ,  paremens  &  reveif 
rouges  »  galon  lout  uni  velouté  eli 
laine»  boutons  blancs  à  peàif 
points* 

V.  DV  ROL  M.  le  Comte  de 
Gacix^  eft  Meftre-de-camp  lieu- 
tenant* 

L'uniforme  eft  :  Habit  &  don- 
ëlure  bleus  ,  paremens  &  reverf 
roi^e9  »  galons  à  la  livrée  du  Roi 
en  laine  veloutée  »  boutons  blanci 
à  grains* 

VI.  ROVAL  ETRANGEK. 
M.  le  Comte  de  Chabct  en  cfl 
Méftre-de<amp  Lieutenant. 

Vunifoime  eft  :  Habit  tLéof^ 
blure  bleus  >  paremens  &  revcM 
rouges  »  galon  fond  autoïc  en  lai* 
ce  veloutée  «  «hargé  de  tofang^ 
blanches  &  aurore  «  bordées  de 
cramoiii  «  boutons  blancs* 

VIL  CUIRASSIERS  DU 
ROL  M.  le  Marquis  de  L^Mges 
en  eft  MeHrenie-camp  Lieuteoaat» 

L'uniforme  eft  :  Habit  &  «efte 
bleu  »  doublure.  &  paremens  fou* 
ges  fax»  revers  »  galons  k  himé 
rouges  il  blancs  •  fond  auratc  de 
laine  velouiée  »  boutons  bkocs  à 
fofeite  derueiée  d'Allemagne. 

VIII.  ROYAL-CRAVAT£$. 
M.  le  Comte  -de  Teflë  eaeft  MeP 
■tre-de-camp  Lieutenant. 

Vuniforme  eft  ;  Habit  Sl,  do«- 
blute  bleus  ,  paremens  h,  rewtt 
fougfft  »  galoa  moucheté  bleu  » 
rouge  Îl  blaoïc  *  ^d  «urose  ta 
laine  velgutée  »  boutons  btoaaià 
poignée  de  caanc* 

IX*  ROYAL -ROUSSIU-Oir. 
M*  le  CooKe-de  LâuragiiMê  Utf» 
tceiide^camp i»ieiHCQaat 4e ec  lîk 
giraem* 

UWftORtcft  t  BfÊèM  Si  éo»* 


.    DE 3  TRPV^IS 

lltQit  bleu»  t  parancQS  &  reveit 

<ouge« ,  galons  à  lézardes  bleues , 

fi>nd  aiiroie  en  laine,  veloutée  y 

'  boutons  blancs  à  graines  &  icf* 

-  tonst 

X.  ROY  AL-PIEDMQMT.  M.  k 
Marquis  de  Oamacket  Meftfe-de- 
camp  Lieutenant  de  ce  r^imeat. 

L'uniforme  eft  t  Ûabit  à,  dou- 
blure bleus  >  (Nuremens  fc  revers 
rouges  •  galons  i  carreaux  bleus , 
Youges  &  biat>cs  «  fond  aurore  en 
laine  vekwtée  *  boutons  à  âeuts 
&  gaudron. 

XI.  ROY  AL- ALLEMAND. 
M.  le  Prince  de  Holfiein  en  eft 
Meftre-de-  camp  Lieuienam. 

L\inifbrroe  eft  :  Habit  à  la  Po- 
lonoife ,  ira  drap  bleu  doublé  de 
rouge  a  petits  paieoiens  rouges  , 
retrouilës  en  pattet:  garnies  de. 
brandebourgs  &  boutons  de  foie 
foiîge  »  Manche  &  bleue  >  vcfte  de 
.drap  incarnat  >  bordée  d*un  galon 
de  fil  blanc  &  boutons  d*étain  , 
galons  à  carreaux  ronges  »  fond  au- 
rore en  laine  veloutée. 

XIL  ROYAL  POLOGNE. 
M*  le  Comte  de  Betkine  en  eft 
Mcfti«'de-camp  Lieutenant. 

L'uniforme  cit  :  Habit  Se  dou- 
.  Uure  bleus  t  paiemens  &  revers 
rouges  »  boutons  blaiKS  à  A'Angloife 
unis  »  galons  à  grains  d*arge  *  mou* 
cbes  blancbes  t  fond  aurore  en 
iaine  veloutée. 

XIII.  LA  REINE.  M.  le  Gom- 
'ie  de  GalHfit  t  Brigadier»  en  eft 

Jdeftrenle'camp  Ueutenanu 
L'uniforme  eft  :  Habit  &  dou- 

-  bklK  riHige  •  paremetis  <&  revers 
^  Ueus»  bcMitoBS  à  roktte  &  âlecs, 

g^lon  à  la  livrée  de  la  Reine  en 
laine  veloutée. 

XIV.  DAUPHIN*^,  le  Comte 
de  J^erigordf  Brigadier  «en  eit  Mef* 
iie-de»camp  Lieutenant. 

L*uniforme  eft  :  Habit  &  dou- 
àlmc  lieus  »  paBcancn»^  U  ^vecs 


DE  FRANCE.      <9? 

rouges  9  boutons  blancs  à  fl^uritdc 
perfil  9  galon  moucheté  de  bl^  y 
fond  aurore  en  laine  veloutée.     ^ 

XV.  DAUPHIN  £TRANG5R« 
M.  le  Marquis  de  Soytcowrt ,  9tu 
gadier  »  en  eft  Meftre  -  de  -  camp 
Lieutenant. 

X*uDiforme  eft  :  Habit  &  dott* 
blure  bleus  ,  revers  &  parement 
rouges ,  boutons  blancs  à  paillettes^ 
galons  à  lézardes  rouges  ,  bleues 
&  blanches  y  fond  aurore  en 
laine  veloutée* 

XVI.  BOURGOGNE.  M.  le 
Comte  d*Helmfiat  »  en  eft  Meftre- 
de-camp  Lieutenant. 

L'uniforme  eft  :  Habit  &  don- 
blure  bleus  »  revers  &  parement 
rouges,  boutons  blancs  unis  à  ttoit 
filets  s  galon  moucheté  de  blanc  » 
fond  aurore  en  laine  veloutée,  i 

XVII.  AQUITAINE.  M.  |e 
Duc  de  la  TremoilUxa  eft  Mef^ 
tre-de-camp  Lieutenant. 

LVniforme  eft  :  Habit  &  don» 
blure  bleus ,  paremens  &  revers 
rouges  ,  boutons  blancs  lacés  >  g^. 
Ion  à  lézardes  bleues  &  rouges  , 
fond  aurore  en  laine  veloutée.  ' 

XVIII.  BERRY.  M.  le  Ooate 
de  ValhtlliaQ  eft  Me&e-de^camp 
Lieutenant. 

L'uniforme  eft  :  Habit  &  dou. 
blure  bleus  ,  revers  &  paremen» 
rouges  f  boitons  blancs ,  tête  gn» 
vée  à  gros  gaudron ,  galon  en 
échelle»blcu  ,  rouge  &  blanc  »  fond 
aurore  en  laine  veloutée. 
XIX.  C  ARABINIERS'COMTC 
DE  PROVENCE.  M.  le  Comte 
de  Provence»  >^eftfc«de-camp  en 
1758.  &  M.  le  Comte  deGifirs 
Mdftre-de^amp-  Lieutenant. 

Ce  Régiment,  par  POrdonnance 
du  13  Mai  i758<  a  pris  rang  dans 
Pordre  des  rils  de  France  »  apsé^ 
celui  de  M.  le  Duc  de  Berry. 

Ce  Corps  eft  compofé  de  cinq 
bngadce  de  deux  cfeiditom  dn* 


fpi  *       trSTE  Hlâ 

(tune.  Les  efcadrons  fontcomine 
(ous  ceux  de  la  Cavalerie  ;  &  les 
l^eftres-de-camp  Lîéutenans  por- 
'  sent  le  nom  de- chatjue  brigade  ; 
fçaVoir» 

Dans  la  première  »  M.  de  fâai" 
Jons  >  Brigadier. 

Dins  ia  féconde  »  M.  de  Pinon 
4e  Saint'Oeorgei, 

Dans  la  troideme,  M.  deBoFer. 

Dans  la  quairieme  »  M.  de  ia 
Tour. 

Dans  la  cinquième  i  M.  le  Vi- 
comte de  Dùrfort, 

far  Ordonnance  du  6  Novem- 
bre 17)6'  -fon -uniforme  eit  :  Ha- 
hit  &  doublure  bleus  »  paremens 
&  revers  rouges  '»  boutons  blancs 
ft  coquille^c  dentelle,  trois  galons, 
dont  deux  de  laine  aurore  «  &  un 
«le  fil  blanc  large  dans  le  milieu. 

XX.  ORIEANS.   M.  le  Com 
Cie  de  Cfnfiani ,  en  éroit  Mcftre 
de  camp4.ieutenant*  Aujourd^huj 
M.  le  Chevalier  de  Durfort  ,  de 
puis  le  mois  de  Mai  1757. 

L^'unifbrme  eft  :  Uabic  gris- 
^lanc  /doublure  ,  paremens  &.  re^ 
vers  rouges ,  boutons  {aunes  à  gau- 
dron  renforcé ,  &  filet  par  en^bas , 
galon  à  la  livrée  d^Orléans. 

XXI.  GONDé.  M.'  le  Chevalier 
de  la  GuicHt  en  e£t  Meihe-de«samp 

.  Lieutenant. 

L'uniforme  eft:  Habit  gri^^blancy 
doublure ,  paremens  &  revers  rou- 
ges ,  boutons  blancs  à  co(]iiilIe  & 
dentelle,  galon  tout  uni,  fond 
crarooin  en  '  laine  veldutée. 

XXII.  BOURBON.  M.  le  Mar- 
<)uis  de  Ctf/ni^i» ,  Brigadier ,  en  eft 

.  Meftre«de'H:amp  Lieutenant. 

ITuniforme  eft  ;  Habit  gris-blanc, 
doublure  V  paremens  ik;.  revers  rou* 
ges  i  boutons  blancs  à. grains ,  ga- 
lon {lyant  une 'raie 'ventre  de  bi 
che  au  milieu >  bordé  d*un  iiferé 
-de  même  couleur  ,  avec  deux  raies 

^avimd  I  moiKhetéct  de  bla^iCf 


xxin.  cLERMOïrr*Wnè«j 

Mé  le  Comte  de  Vienne  ,  Briga« 
dier  ,  en  eit  Mcit-c  -  de  camp 
Lieut. 

L'uniforme  eft  :  Habit  gris-ManCf 
doublufe,  patémcns'&  revers  rotir 
ges  ,  boutons  blancs  à  fleurs  *& 
gaudftm  t  galon  uni  ,  fond  cra- 
moifi  éfl  lame  veloutée* 
•  XXIV.  GONTY.  M.  le  Marqtrit 
de  Lûnghtû9  en  eft  Mettre  de 
camp  Lieutenant* 

L'uniforme  eft  î'Toutf  grît  d« 
fer  ,  boutons  blancs 'à  trio'ets  cou» 
fus  ,  g^lon  de  fil  tiflû  à  cbafncttes 
blanches ,  &  dans  4c  milieu  une 
chahittte  en  lame  blanche  «  rouge 
Sl  bleue* 

XXV.  PENTHIEVRE.  M.  le 
Comte  de  Silucei  en  elt  Meftie- 
de-camp  Lieutenanr. 

L*imiforme  eft  :  Habit  grif*blaac^ 
paremens',  doublure  &  revers  roo* 
ges ,  boutXxns  blancs  unis  à  fikc  9 
galon  à  !a  livrée  de  Penihievre^ 

XXVI.  A  R  G  H  I  A  C.  M.  te 
Comte  d'ArchUe  en  eft  Mcftre-de> 
camp.    ' 

,  L?unifo^meeft  :  Habit  gris  bbnCf 
paremens ,  doublure  9c  revers  rau* 
ges  ,  boutons  blancs  à  fleaiaif 
dentelés  ,  galon  à  ehalnettes  jau- 
nes ,  fond  verd  en  laine. 

XXVII.  POLY.  M.  le  Comte  dt 
Pol{/  en  eft  Meftre-de«carop. 

L'uniforme  eft  ;  Habit  gris  ' 
paremens ,  doublure  &  revers 
ges  ,  boutons  blancs  à  gro0è  pai* 
gnéé  de  canne ,  g^lon  à  chalneHea 
)aunes  t  fond  noir  eivlaine. . 

XXVia.  LUSIGNEM.  M.  It 
Marquis  de  Lifignem.  ea  eft  llcf» 
tre-de-camp. 

L'uniform.-  eft  :  Habit grisMaÉkf 
paremens^  doublure  &  revers  rou- 
ges ,  boutons  biaiKs  à  tête  grasét 
3c  filetée',  galon  à  carreaux  jaaac* 
&  bleus  en  laine.  - 

XXftX»  hUkJàÛ^iJ.  M.  kCt^ 


*Srt?çr.dç  M0rf}tu  en  eft  >4cfttc-    galoo  à  çhotne^tes  violcttof  •  Ib^ï 
«fc-camp»  I  •  ' 


pa^omens ,  doublure  ^  irevers  rou- 
I^Sy  lK)u^ons  blancs  à  buit  pans 
grajrés^  {alon  à  chaînettes  bleues, 
£iiid  âîÀclk  en  'laine. 

XX  K,  DES  SALL£8.  M.  le 
C«mît4e4  SdlUi  »n  t&  Mefire-de- 
camp* 

'I.'iif>ilb«ne'ift':'Ifâblt  griVblanc, 
faretnens  ^  doublure  &  «wers  rou- 
fes^  boutons  blancs  à  petits  points, 
fak>n  ^  ohitaMt«s  nJoites  ,  ibnd 
joiige  en  laine. 

«XX<.  TALLEfH AND.  M.  le 
Comte  de  TéAUynmd  en  eft  Mef- 
sMe-carep. 

L^uiùfQrme  eft  rflaUt'^s^lanc, 
doublure ,  paremens'&feTcrsrou- 
^  ,  boutons  .Mancs ,  galon  à  car- 
itauz  ifabelle  &  verts  en  laine. 

KX3HI.  NO  *  ,  d  .  devant 
CLEUMO  NT-TOKN£!lR£. 
M.  le  J^Iat()uis  lie  jMstf  9  ci  -  de- 
««m  Lieutenant  rijAkinci  du  ré- 
giment dé  Cavalerie,  (f&e  idonici- 
fpeur  JetO^phin ,  en  <cft  Moftse- 
ik-camp  .depuis  àÎEii  1758* 
'U^anàfocme  eft  :ilahk  giis>^l4i|c, 
doubJuic  «  iparemcBS  £t  EeMtrs^o»- 
g!es  «  botttont  Uancs  A  foiot^  su 
Ji0u  .4r  gïudtflp  jivep  im  éiltt  ,^* 

feen  laine. 


.  XSuttitone  e^  :Kabicpîs.^aiiç,> 
doublwv  rfviiKmiBns  ^  ^M^^/ffis^t 
y  »l)Purons  bl^arcs  Ài^tC/âcii  pe^ts 

fond  blanc  en  laine. 

«l»p- 

jî.^«ifiifbpi|tî^ft  :  Habit  grii.bl^nç , 
^Uiublure  ,  paremens  &  revers  joii-> 
M^^Qcpqs  ^la^fp  iàjtri^lfa  s' 
ro/Rs/Ii.  *     * 


v.erd. 

XXXV.  fiEAUVrjLUERS.  M* 

le  Cbeyalier  de  Beé^uviUUn  Mcf« 
tre  -  de  -  cainp  aptes  |a  mort  da 
Duc  de  ^et^uvilliers  fon  frère  ♦ 
tué  à  la  bataille  de  Roibj^ck  ea 

L'unîforçr^p  eft  :  Hàt)it|rjs^>Ianc, 
doublure ,  pârcmcns  &  revers  roii., 
ges^  bqutpns '.blancs  guillochés  à 
paillettes  ,  ^alon  à  chaînettes  rou* 
ges  ,  fond  i.f;îibclle  en  laine. 

X^X\ri.  GRAMOKT.  M.  It 
Comte  de  Gramont  ,  Jri^adicc» 
en  ^  ^cifl^De»de<aBip. 

f-'uniforme  eft  :  |Iabit  gris-blanc» 
dpubUire ,  paremens  $l  revers  rou* 
ges  ,  boutons  blancs  à  limaces  gra* 
vée^s  ^  Moies ,  Tgalon  à  ^cbaineitet 
vertes  ,  fpqd  iQibelle  en  laine* 

^^:fyU.  BOURfiOK^BUSSfT. 
M.  I^  Ççmtt  de  Bourb^a-Buffet  » 
Brigadier  t  fsn  tslk  Meftrs-de-camp^ 

Duniferme  eft  rlfabit-gris-bianc» 
doublure ,  pawmens  &^eveffs  rou» 
ges  ,  bottcpns  4>lanci  à  garde  d^-é- 
pée  ,  -galuo  k  dxrtneiies  jaunct  » 
fond  bleu  en  laine. 

XX«Vm.  LA  Vfflf^ILLE. 
M.  le>farquis  de'la.9^^f4(f  »  fin« 
gadier  ,  en  eft  'Meftre-de^qamp. 

L^lniforme  eft  :  tiabitgris-blanct 
dQubiure  t^tfii^j^  Jk  revers  rou-' 
ges ,  bojWQPS-bl^inss  »  galon  k  ç^aU 
neues  Wufii  .$  fond  t>lanc  en 
lilinc. 

XXj;iX.  TïtASïG;OTES ,  d- 
dtivAht>{AVOUlQK.  M.  le  Corn* 
îc  de  Tr<dig$î.e^.*  ci-devant  Ma« 
jor  du  r^^gjepjt  Raydl-Eitranffer  • 
enj^ftid^eiclerçamp  depuis  Mal 
1758. 

L'uiufeimT  t^  :Jâ9^}àt  gris-blanc» 
doublure ,  paremens  &  revers  jou- 
gp .,  it^iuonSf bl^iy»  à  limaces  bri* 
fées  ji  erftini^s',  ^alon  à  canewt^ 
violets  Sl  iiabdlc  àa  i^ine. 


p4  tIStï  HISTORIQUE 

XL.  SAIirr-JÂL.  ICkCmn»       L^InifofIne cft : HaUi f|iîiU*i«S 
ce  4e  Séàat''Jdl ,  BagMlkc»  en  cft 
lieftce-dc-caaip. 

LVmiftpniK  cft  :  Habit  piManc^ 
doublure  »  paremens  &  ccveis  rou- 
get »  boutons  blancs  à  pailienft  » 
ploa  à  cbdnenei  ?  enes  ,  fond 
fooge  en  laine. 

XLl.  FUMEL.  M.  definvlcn 
cft  Mcftre  de  camp. 
L^inifijrme  eft  :  Habit  pîs-bbnc, 
doublure  »  paremens  &  rereis  roii- 
fcs»  boutons  blancs  tout  unis»  fa- 
ton  k  chaînettes  jaunet»  fond  rou- 
ge en  laine. 

XUI.  LA  ROCHIFOU- 
C  A  U  D.  M.  le  Marquis  de  U 
Roehifoueaud  »  Brigadier  ,  en  cft 
SIcftre  de  camp. 
-  L^lnifbrmc  cft  :  Habitpi^bhnet 
doublure  >  paremens  &  rcfcrs  rou- 
get »  boocoDS  blMict  k  graines 
tiMiniantet»  galon  k  chainenet  noi* 
ges  »  fond  libelle  en  laine. 
.  XU11.V1£NNE.M.  le  Comte 
éc  Vieaai  en  eft  M eftre-de-camp. 
.  L\aiifonne  eft  :  Habit  pi*  b^^^ne, 
doublure  >  parement  àL  rcTCts  rou- 
get ,  boutons  blanct  à  buit  fleutont 
Ij^tti  lûet,  galon  à  cbatnetiet  lou- 
mt$t  faoà  blanc  en  faine. 

XUV.  LAMETH.  M.  le  Com- 
te de  Lonecà'  en  eft  Mcftre-de- 
camp. 

'  L'uniforme  eft  :  Habîtgfit-btanc, 
doublure ,  paremens  &  re?ers  rou- 
ges f  boutons  blancs  k  plumes  k 
rofettet  r  falon  à  chaînettes  vio- 
lettes »  fond  ilâbclle  en  laine. 
'  XLV.  CRUSSOU  M.  le  Duc 
deCniSbZen  eft  Mefties!e<amp. 

'  L^unifotme  eft  :  Habit  gri»blanc 
ftbublure ,  paremens  &  revers  rou- 
ges t  boutoiu  blancs  à  Soleil  »  ga- 
Ibn  à  carreaux  violets  Se  blanct  en 

iaine. 

•  XLYI.  FLEURT.  M.  le  Cbevi- 

ntt  de  Fletuy  »  Btigadier  t  en  eft 

|leftie-dc-camp* 


douUnce  »  parement  &  rcver» 
get  •  boutons  blanct  àépt  fc^ 
dnm,  galon  à  cancaiB  fo^get» 
Ueos  en  faine. 

XLVII.  TOUSTAIMS-VlRii 
ct-devant  LENOHCOUKT.  M.  le 
Comte  de  Tou^ams-Vvé  McAn* 
de-camp  en  Mai  1758. 

L'unifosme  cft  :  Habit  grisifane, 

doublure  »  parement  &  icveis  ion* 
get ,  bouiont  blanct  à  filets  »  gp« 
ions  à  caneauT  bleut  It  blanct  ca 
laine. 

XLVIll.  CHARTRES  ,  ci-de- 
vant BELLEFOMUS.  M.  Je  Duo 
de  Ckûrares  en  cft  Meftie-de-€»V 
depuis  Mai  1718. 

L*umfocme  cft  :  Habit  g^îs-bbac^ 
doublure  »  paremens  &  reven  rou- 
get »  boutons  blanct  k  pommet  de 
pin  &  c6tet,  pdoQ  à  cbalneoes 
jaunet ,  fond  violet  en  laine. 

XLIX.  DAMPIERRE.  M.  I» 
Comie  deDjMpiore  en  eftliet- 
tre-de-camp. 

LVniforme  eft  :  Habit  gnt^lancw 
doublure  »  paremeikt  9l  levest  ton» 
get»  boutont  blanct  à chauvc-lbn» 
nt  gravée  »  galon  à  chaînette» 
veitet  y  fend  blanc  en  faine. 

L.  HENRICHEMOMT.  M.  le 
Prince  d*Hcoricb<moBt  en  cft  Mf^ 

tre-de<amp. 

L^nnifecmeeft  :  Rabh  grit^fanC» 
doublure  »  parement  9l  icvcrs  too» 
get  9  boutont  blancs  k  giot  mo^ 
dele  à  tête  gravée  ,  galon  à  emm 
icanx  fOQget  9l  bfanct  en  fane» 

U.  MOUSTIERS.  M.  le  Mt^ 
quit  de  Meuf^ri  en  cft  Meftie- 

de-camp. 
L'uniforme  eft  :  Hàbtt  grît-blanc  ^ 

doublure  «  parement  &  revêts 
ges ,  boutons  blancs  k  triokir 
Ion  à  chaînettes  vtoktiet  9 
blanc  en  laine. 
LIL  SALVCES.  M.  le 


Ï>ES  TROirPîS  DE  PRA^ICfe.  m 

is  Ht  Saluées  >  Stigadiery  cri  eft  i  HuUàrds  ,    &  de  celui   de  Tuf- 
iMeftre-dc-camp.  i>M  s    L«   ptliife,   la   vcite    Sl 

.  L^unifor nie  eft  :  Habit  gris-blatic,    la  culotte  i  la  fiongroiie  de  bleu- 
doublure  I  paremens  &  revers  rou-    cékfte  ,  un  rang  de  gros  kouions 


ges ,  boutons  blancs  à  eflàin  »  ga- 
lon à  chaînettes  rouges  mouche- 
tées de  iK>ir  >  fond  blanc  ,  orné 
de  deux  trèfles  rouges  de  quatre 
.|)^iatSk 

Ll  1 1.  ^IRTEMBEKGr  M.  le 
.Prince  de  IVinembergt  Lieutenant 
général ,  en  eii  Meitrt«>ùe-c&inp. 

I.'uniforme  eit  :  Habit  gris4>lanc, 
doublure ,  paremens  8c  revers  rou- 
ges j  boutons  blancs  à  paillettes 
«liamantées  t  galon  à  carreaux  vio- 
Jets  &  verts  en  laine. 

U  y.  NO  AILLES ,  ou  A  Y  E  K. 
M.  le  Comte  d'^yen  en  eâ  M«f- 
ire  de  camp. 

L'uaifbrme  eft  :  Habir  &  dou- 
blure roHges  )  boutons  blancs  à 
fieurs  8c  gaodron  ,*  galon  à  car- 
reaux violets  8c  faunes  en  laine» 

LV.HARCOl/RT.  M.  le  Comte 
lâe  Beuvron  en  eft  Mei^esie*camp. 

L*uniforme  eft  2  Habit  &  dou- 
t>lure  rouges  ,  boutons  blancs  avec 
rofette  à  las  »  galon  à  carreaux, 
verts  &  jaunes  en  laine. 

LVLFIT2-JAMES.  M.  le 
Duc  de  Fitf 'James  *  Lieutenant 
général  1  en  eft  Meftre-de-camp. 

L^uniforme  eft  :  Habit  complet 
rouge  «  boutons  blancs  à  chauve- 
iburis  9  galon  à  carreaux  verts  & 
|>lancs  en  laine^ 

LVIL  DESCARS.  M.  le  Vicom- 
te Defears  »  Brigadier  >  en  eft  Mef- 
tre-de-camp. 

L*uniforme  eft  :  Habit  gris^blanc, 
doublure  »  paremens  &  revers  rou- 
ges »  boutons  blancs  à  rofettes  & 
gaudron ,  galon  à  carreaux  rouges 
êc  verts  en  laine. 
.  LVIII.  BERCHINY ,  HufTards. 
14.  le  Comte  de  Berehiny,  û\Sf  en 
eft  Mcftre-de-camp. 


d*éuin  ronds  entre  deux  rangect 
de  petits  ,  aufli  ronds  ,  de  métal 
blanc  de  chaque  côté  iur  la  peuilè 
8c  fur  ia  veftc ,  les  boutonnières  de 
cordorïnet  de  û  b;anc  ,  la  pocht 
Si  ics  manches  bordées  d\in  galon 
de  fil  blanc  «  doubluie  de  peau  de 
mouton  blanc  ,  bordée  tout  aiiiout 
d*une  parcilie  peau  noire  ;  les  buii^ 
nets  ou  khakos  font  de  feutre  noir» 
à  Texccprion  de  ceux  du  régiment 
de  Berchiny  ,  qui  font  rouges  ,  8c 
ibnt  garnis  de  la  couleur  affeâée 
à  ciiaque  régiment ,  avec  une  â^ur 
de  lys  fur  (e  devant  du  bonnet* 

LIX.  T  U  R  P  1  N  ,  Huflàrds. 
M.  le  Comte  de  lurpin  ,  Briga* 
dier,en  eft  Meftre-dewcanip, 

L'uraforme  eft  comme  ù  l'article 
ci-delKis  ;  il  porte ,  pour  le  dif- 
tm^uer ,  galon  &  garniture  noirs. 
LX.  V  O  L  O  N  T  A  1  R  £  S 
DE  SCHOMBERO.  M.  le 
Comte  de  Schomberg  en  eft  Mcf* 
tre  de-camp» 

L'uniforme  eft  :  Habit  couM  àt  ' 
drap  vert  9  revers  &  collet  rou- 
ges ,  garnis  de  huit  lioutons  jaunei 
de  deux  en  deux  ,  épaule  ite  rouge 
ayant  une  houpe  de  la  même  cou* 
leur  f  petits  paremens  ronds ,  rou* 
ges  ,  fermés  fur  le  côté  par  troit 
boutons  jauneS)  doublure  rouge,  un 
bufBe  orné  de  deux  galons  rougci 
ayant  des  agraffes  »  au  heu  de  bou« 
tons  »  culotte  de  peau  ,  ceinture 
rouge,  col  rouge  «  bonnet  calqué 
de  couleur  de  buffle  »  orné  d\ine 
rofette  de  cuivre  jaune  »  bandou* 
liere  blanche* 

LXÏ.  VOLONTAIRES 
LIEGEOIS.  M.  le  Comte  de 
Raugrave ,  Maréchal  de  camp ,  en 
eft  Meftre-de>camp. 


K  jncurc-ac-camp.  eu  xviei(r<:-ac*camp. 

Uniforme  de  ce  r^iment  dc|    L*umiorme  eft  s^^biccourr  bleu" 

Ppij 


>^S  tI«TB  HISTORIQUE 


doublur*  f  parciBCDs  9l  revers  ntf 
ges  »  kmtoi»  blaflcf  à  VAag/oîik 
unis  ,  galops  à  carre^nz  noin  'et- 
jaiioes  en  laine. 

LXVI.  VOLONTAIRES  DE 
NASSAU  -  SAARBRUCX.  M.  le 
Prince  de  Nâgau'Saârhruek,  ïjti^ 
tenant  général  »  en  eft  Mcibe^f 
camp. 

Vuni&rme  eft  :  Bonnec  enich^ 
kot  de  ftuire  nstr ,  bordé  d'km  ga^ 
Ion  de  poil  de  chèvre  Uanc  U 
orange  »  an  miliett  la  tfeur  de  Ivt 
fur  le  devint  >  &  une  a^ue  dt 
pkune^i  9  col  noir  »  pelillè  de  dra^ 
rouge ,  doublée  de  peau  de  aMNi- 
ton  blanc  ,  &  bordée  de  peai» 
d*agnean  noir  i  dolimaa  oa  yrtAm 
de  drap  bleu  de  Roi  ^  Air  Ane 
di  f  amre  cinq  rangs  de  boutons 
bUnct  »  &  cordonnet  de  pcûl  de 
chèvre  blanc  poar  former  les  la»» 
connieres  k  la  Jfoi^reife»  le  col* 
let  U  les  parement  de  la  vefle  de 
drap  ventre  de  biche  »  échetpe  de 
laine  ponceau  k  beoieas  ée  poil 
de  chèvre  blanc  9i  oaii§e«  culom 
de  drap  Mcu  de  Roi  praic  de 
cbare  varia  de  pcan  de  cerf»  avec 
trois  rangs  de  cordoiuittt  à  IV»- 
tour  dcfditt  chaicvari^  y  fc  par  des- 
riere  •  U  labretacbe  de  draip  tçm 
ge  a^ec  un  lion  comonné  an  mi- 
lieu •  &  bordée  dHm  |ak>«  Mme 
&  orange  t  ceiatuion  delâfue  de 
cuir  de  Ruflie  ;  firchemas  ou  botiee 
de  veau  noires  à  talon  et  épettmM 
de  fft  »  batuiouli^re  de  cuir  dt 
cerf  blanchi ,  avec  une  grolè 
çle  de  ottivrc  jaune  •  le 
de  cuir  noir  ,  mêamm  àc  étwf 
blanc. 

hxrih  CORS£.  li.  de  Fef« 
liere  en  eft  Meibe-de-camp. 

Noté»  Par  Ordoanaoce  eu  pve« 

mier  Mars  17571.  k  rommandf  ■ 

ment  de  cba<|ue  brigade  de  Oiv«» 

^4e-«aiDp  depuii  Mai  17 $S»      |  lesie  ou  df  Dngoat  t  tft  défiÉ^ 


de  Roi  I  petits  revers  »  collet  & 
^eux  épaulcttçs  jaunies  >  retrouflis 
|auncsi  garnis  de  fix  boutonnières 
blanches  »  U  autant  de  boutons 
blancs  de  deux  en  deux ,  trois  boo* 
tons  &  autant  de  boutonnières  de 
chaque  côté  dçflous  iCM  reutmS- 
fis  9  paremens  ordinaires  en  jau- 
pe  »  garnis  de  tr^is  boutonnières 
«Bt  b(Ki(ens  braneâ  »  poches  ordi- 
naires ornéçt  de  trois  boutonsy  & 
jboutoimicrçs  blanches  »  deubhire 
ifc  l'habit  jadné  »  vefte  jaune  avec 
djBux  rangs  de  boutons>k  boutnn- 
lûeres  blanches  1  poches  ordinai- 
tes.  garnies  de  uois  boutons  & 
|)Outonnieres  blanches  »  doubhire 
de  la  veite  bUnche  >  culotte  de 
peau  9  ceinture  rouge  »  col  noir , 
liionnet  dVMffpn  £  .bandoulière 
blanche. 

LX}I.  FOLLERDnKY  ,  Huf- 
^rds.  Ce  riment  >  pur  VOrdon- 
joance  du  5  Mai  1750.  vient  d'être 
fupprimé,&  les  compagnies  incor- 
jwréts  dans  ceux  de  ^erchiny  &  de 
Turpin  9  qui  font  à  préient  k  neuf 
iens  hommes, 

L  X  1 1  I.  KASSAU  -  SAAR- 
BRUCK.  U.NûJfaU'Saarbruck, 
IJeutenant  g^étal  %  en  eii  Mettre* 
^c-camp. 

L^iniforme  tft  :  Habit  hlca  »iia- 
remcns, revers  St  doublure  de  cha- 
{Kiois ,  boutons  blancs  »  gai  ns  à 
nrreaux  rouges  &  noirs  en  laine. 

L  X I V.  MONTCALM.  M.  le 
Comte  de  Monudm  en  eft  Mef- 
Ve-de-camp. 

Vuniforme  eft  :  Habit  gris-blanc, 
doublure  1  paremens  fc  rerers  rou- 
ges ,  bouions  bUnçe  &  l'Angloife , 
tête  gravée  ,  galon  à  carteaux  rou- 
ges &  jaunes  en  laine. 

LXV.  YAUSSIEUX ,  ci-devant 
BEZONS.  Mv  le  Marquis  de  Vauf- 
fieuM  t  ci-devant  Capinine  dans  le 
régiment  du  Roi  *  Dragons  »  Mef- 


DESTROtTPES  t)É  ÉllÀNCE.    ^9t 


èM  \^  «toien  Meftre  •  dé  *  camp 
Brigadier  des  r^imens  qui  la  corn- 
pofcm  i  ^  9*il  n*y  *  potrit  de 
Meftre-'de^inp  ÈtigMtt ,  au  plus 
aAcdcn  Btifatditfr  d'tnttb  les  Lieu- 
fenans-Colonels  f  ou  atltit»  Offi- 
«èérs  de  c^  té^aoÊtà. 

1753.  avoit  re^lé  la  même  ctofc 
|)«jr  Tkifiince^itf*  ' 

B  KAG  0  a  5. 

Véyt^  dRAGOlMS  au  Tome 
premier  de  pc  Diétionnaire» 

tiégimenê  de  Drâgôm  fkÎ9(aa 
lewr  rang. 

t.  COLONEL-GÈKSRAL.  M. 
1»  Duc  de  Cketreufe ,  Lieutenaot 
gCûé^l  i  M  eft  Cdionét  général. 
M.  le  Marquis  de  Ûoyon  Meftit- 
^kh  câilip'Lt^Ufeiiant* 

Son  uniforme  eft  habh  ^Migç  » 
^remeiis,  teCxp  et  doublure  bleus» 
la  v«ffie  bordée  d*an  gâfon  de  lai- 
ne blanche  >  bootom  blanct. 

II.  MESTRE-DE-CAMP  GE- 
NERAL. M,  le  Due  de  Cû^  , 
Brigadier ,  en  eft  Meftre^de-camp 
yfhdral. 

Son  uniforme  eft  hafaSt  9t  vefte 
ttfi/piaf  pareanens,  B:  doublure 
blancs  »  vefte  à  revers  blanet ,  00 
pattelettes  blanches  fur  la  manche 
ée  la  vefte  ,  boutons  blancs. 

III.  ROYAL.  M>  de  la  BUche 
fils ,  en  dft  Meftrede-camp-Lieu^ 
tenant. 

Son  uniforme*  eft  habit  bleu  9 
doublure  9  paremens  &  vefte  rou- 
ges 9  boutons  blancs»  la  vefte 
bordée  d*un  galon  de  laine  blan* 
che  •  d^un  pouce  de  large  >  bon* 
connieres  de  deui  en  deux. 

IV.  DU  ROI.  M.  le  Comte  de 
Sc^  en  eft  Mcfbc-de<amp.Lteu- 1  des  paremens. 
tenant.  XI.  LA  FERRONKAIS.   M. 

Son  uniforme  eft  habit  &  dou«    le  Comte  de  la  Ferronnait  CA  «A 
bkire  bkus  9  yarcmeos  blancs  ft  1  Meftre^e-camp» 


vefte  rouge ,  boutons  blancs  ,  vefte 
à  pattelettes  ou  revers  blancs»  bou» 
tonnieres  de  trois  en  trois. 

V.  LA  REINE.  M.  le  Comte  d« 
Morânt  en  €&,  Meftre  -  de«camp»> 
Lieutenant. 

Son  uniforme  eft  habit  touge  » 
doublure,  paremens  &  vefte  bleus» 
revers  ou  pattelettes  rouget  à  la 
vefte. 

n.  DAUPHIN.  M.  le  ConKtt 
de  Canify  en  eft  Meftre-de-camp^ 
Lieutenant. 

Son  uniforme  eft  habit ,  pare» 
mens  ,  doublure  &  vefte    bleus  » 
boutons  &  boutonnières  blanches. 
de  deux  eh  dcHix. 

VII.  ORLEÀNl  M.  leMtr* 
quis  dê?dns  en  eft  Mcftre-de-camp* 
Lieutenant  depuis  te  »  Mars  17 58. 

Son  utUforme  eft  habit  rouge  » 
paremens,  doublure  &  vefte  bleus^ 
boutonnières  &  boutons  blancs  de 
trois  eti  trois. 

VIII.  BEAUFREMONT.  M. 
le  Marquis  de  Seaufremont ,  Lieu* 
tenant  général ,  en  eft  Meftre-de« 
cam^. 

Son  uniforme  eft  habit  »  vefte  » 
doublure  rouges  »  paremens  ventre, 
de  biche  9  boutons  blancs. 

IX.  DAUÉtGNÉ.M.leCheva« 
Iierd'i4tt&^n^»en  eft  Meftre-de- 
camp. 

Son  uniforme  eft  habit ,  vefit 
&  doublure  rouges,boutons  blancs» 
paremens  veR-clair  »  vefte  à  pat- 
telettes ou  revert  vert -clair. 

X.  CARAMAN.  M.  le  Mar* 
<Jùis  de  Caramaa  en  eft  Meftre-de» 
camp. 

Son  uniforme  eft  habit  >  doii- 
biure  &  vefte  rouges  ,  boutons 
blancs  »(âremensgros  vert  »  vefte 
à  pattelettes  ou  revers  de  la  couleur 


Son  I 


LISTE  HISTORIQUE,  te; 

liloriiie  e(t  habii ,  pare-    de   Marbtaf    en  eft  1 


boiiiom  blan»  &  bouionnicrci 
llI■l11c^el  de  demcndeui. 

Xlt.  FLAMAREN.S,ci>deMm 
Hirfvun.  M.  le  Cheialter  de 
lUiaaniit  en  eft  Meflrc-de-cimp 
dcpui*  M»  17^%. 

Son  uniforme  eft  habil  ,  dou- 
b'uie  tt  vefte  rougei  ,  boutoT» 
blancs  ,  pirenient  noin  ,  refie  1 
pan-lett»  ou  reirerj  noirf. 

XIII.  APCHON  M,  re  Comic 
é^Afchoa  en  eft  Mcllre-de-camp- 

'  Son  uniforine  Ht  hibii,  dou- 
blure ft  Tcfle  rou^i  ,  parement 
blrucjletlc,  vdleà  piiieleilciau 
Tcrcn  b'eU'céleft:'. 

XIV,  THIANGES.  M.  le  Vi 
eomte  de  Thiaiytien  eft  Mcftre- 
de  ump. 

'  S'>n  unifurme  clt  bjbit,  doa- 
blurc  tt  »efte  roiig'l,  parement 
Jaunei ,  vcfte  i   rcfcr»  ou  p: 

XV.MARBEUF.  M.  leCpfiu< 


Son  unirormc  cft  haUi ,  pnei 

enii  doublure  &  vellenypi, 

houiani  &  boutonaiem  bbiidM 

XVI,  LANGUEDOC.  M.  h 
Comte  de  Btrria  caca  McAn-i» 

Son  uniforme  eft  habit  tt  dm^ 
blure  bleut ,  parecneni  raii|ei ,  bon- 
tant  II  bonionoierci  te  rhdii  it 
deux  en  deui ,  vtftc  à  men  M 
p«lelenet  rougel. 

Nom.  Uant  roui  le*  r^mnt 
de  draKDni  fépauletie  pour  mit 
iieu  d'aigoilleiie  ,  eft  platA  fur 
l'^ulcdoiiei&  Tur  l'épaule  poche 
il  f  a  une  paitc  dedrapcouinie 
d'un  talon  de  laine  bUnclK  de 
du  Ijgncide  large .  acec  un  lo» 
ion  &  ane  bouionnierepoui  coa< 
iciiir  la  cartouche. 

Lei  rcvrn  dea  bonneii  bni 
dci  couîeui!  des  paremcni  aUcci 
4éei  à  cluque  régimeac. 


CvloRcIi  aammii  U  S  Juin  i^jS.  itfait  teut  hijle  imprimit. 

'  M.  'e  Marquii  de  luigné  .  Co'i'     ColoïKld'un  réfiimenidefoDnoai^ 
nel  .''  Cbimpaçne.  -Irïant  Ombis. 

M   ;.  V  coini    .1.  C«mbis.  C 
lonri       Ni.c. 

U'  le  VKumw  de  la  ToLiiocilii 


LISTE 

DES  OFFICIERS  GÉNÉRAUX» 

MARECHAUX  DE    FRANCE, 

•-• 

Voyer  AU  mot  M AKECHAl^  de  France  la  Hftç  des  Maréchaux   dç, 
France  ttepuis  la  création  de  cette  première  charge  militairct 


LES   Maréchaux   de    France 
aâuellement  vivans  font  ;  • 
14  Juin  1734. 

*  -M.  de  Koailles. 

X  M.deCQiKny. 

•   lï  Février  174 1, 
M.  d»ifenghicn. 
M.  Duras. 
M.  de  Mailleboix» 
lA.  de  Belle-Iile. 

26  OBohre  174^* 
M.  de'  Balincourt. 

17  Septembre  1747» 
M.  de  Clermont-Tohnerre. 

1 1  O&ohre  1748» 
M.  de  Richelieu. 

%4^Ftvrier  1757. 
Vi»  de  Senneâerre. 
M*  de  la  Tour-Maubour|» 
'  M*  de  Lautrec. 
14/  de.Biron. 
14.  de  Luxembourg* 

•  M.  d'Eftrées. 

M*  de  Thomonft  .  . 

\6Mariiy%^» 
Ï4.  de  Berchiny, 
M.  de  Conâans  4  Vic6>Amltal 
îles  armées  navales,   '  . 

Les  Xieutenans  généraux  ^s 
années  du  Roi  fiireqt  créés  fous 
lùo^  XIII,  en  iâsS*;  rojfff  ail 


moiUZVTEHAj^T  général  Tome 
fécond  de  ce  Piâionnaire. 
;  Les  '  Lièutenans  généraux  dft 
«rmées  du  Roi  vivans  en  1758. 
ibnt ,  fuivantla  date  de  leur  créât 
«on  : 

M.  le  Comte  de  Rohan-Chabot; 

M.  de  la  Vallicre  ,  Direôeuc 
général  du  Corps  Royal  de  TAr- 
^illeriç  &  du  Génie. 

I  Août  1734» 

M.  le  Marquis  de  BiHy* 

M.  le  Marquis  de  MonuU  , 

M.  de  la  Billarderie,   ^  • 

M.  le  Duc  de  Bethune. 

M.  le  Marquis  de  Rocozcl; 
18  Octobre  1734. 

M.  le  Comte  de  Soulages- Ar« 
magnac  »  Marquis  «  Pair  de  Saint 
Sernin. 

M.  le  Mar<|uis  de  Louvîgny. 
'  6  Jtti^irr  i7}^« 

M.  le  Comte  de .  ClermoMi; 
Prince.     ^    '-•, 

M.  le  Frinfe',  dç  Conti. 

M.  le  Comte  d'£.u. 
"  }  Décembre  lyiT* 

M*  le  Cpmte  d'fperteiH 

:   M.  le  j;)l$ic  de^Satnt-Àignan* 

M.'le  ^tifquis  de'  Mond>oiificf4 
.   M.  le  Marquis^  de  Genûu?. 
M.  le  Marquis  d'Herouvil^g^ 
1»   M.PhcMppci,  ^    ^.. 


1^,  le  Che^a^  d*Â)ifidir. 

M.  le  Comte  de  Monte/Ibn. 
M.  de  Stenflychc. 

^o  Février  i^4i' 
M.  de  la  Gervaùi/. 

*  M,  le  Chevalier  deSaini»Aodré. 

.  M.  lé  Mal^V^- ^^l'f*^^")^'* 
%/l.  le  Comte  lîe  Danois.      ,  < 

M.  de  Godde  de  Païennes»     - 

M.  le  CoMte'c^ei^r^iAi. 

M»  le  Chevalier  de  la  Roche- 

Jtffn&à. 

M.  Defpàïi^. 

M.  le  Prince  de  >fon(auhati« 

M.  leCWtë  dé  âoiTtBèife.- 
tk.  lé  Cèïirtc  dTAunày. 
id.  h  tJUrwAi  de  KetHik. 
Vl.ïb  Mar^uh  ^AtH^^.  ' 
M*  Ui.Cour  )  Marquis  de  ÉaiAè- 
foy. 
'M.  K  lillan)i3ffirtié  falU^dyté: 
M.  lé  'Dde  tfe  dbuvi^le'. 
M*  le  Marquis  de  Ch'àkefôtlt 
Mr  le  Mat^ûnr  cfé  Câriipan^ 
M.  le  htàéc^u  du  CMtelék-it)- 

M  le  Manjtîfs  âH  Rfctfi. 
M.  deRénel  ;  JilU^uSs  déCD^- 
mont-d'Arhfiôî're. 
M.  le  CèAité  dé  tÀ^kéfoa. 
Ht.  I^Mrfrqrfs  iù  CfôM. 

M.  le  Duc  d'OçIéans.    ^  ' 


r  «S/  W^î.- 
^.  ié  Wk^ti-èc  %urfâ[6ba^.< 
M.  de  Mpngibauc. 
4^.  leCoHit^a^fallTfrcfrë. 
M.  leMarqui!^  A:  i>SKHiJi^nrâift. 
M.  le  ]«raf#s  d-è  jf^Watc.     , 
M.  IcCô^  Èbtfis'JfHariîrafti. 
M.  le  Matqiîs'dé  raôdital, 

•».IéDtfc''4ct^<S^tt.' 
M.  Iç-ÊJûfc  de  Tréfthéh  . 
M.  ic  Coniâwci. 
imeCoaitt.de«l6ii!|àè.  * 


Mt  le  Rinc^  FréBcric  rabtt& 
de  deux  Pons. 

SOâ^re  1746. 
ar<yié  d'Arniemieief,- 
~  1  Jmw'  1748. 
M,  le  >iar«ii«<le  Rmbelîm 

M.  Thomé. 
M.d^Arros.  - 

K^.  Ib  A)i:r4(iî^d'e  Fùnarcoiu 
.  M..  le  Comte  de  MauroY. 
M.  lé  Cohité  (fe  Gravilfe; 

M.  le  Marquis   de  MooooafclU 

•  Kl.  1^  ItfÔrquU  de  ^vré. 
Xl.'lëDÔc<!èChévr<;uré, 
M.  le  Mâl^  dfé  la' CofteMtA» 

4icre. 

M.  le  Marquis  ddCl^télét. 

•  M.  le  Cèitiiè  de  coûhéiw 
M.  le  Comte  de  Ktai!lfy. 
M.  le  Comte  d'Harcourc 
M.  le  Duc  d'Aùmoht.-. 
M.  le  D41C  d^Aj^éÀ. 

.;    M.  le  PVtAc^  aé  ^UlSifc. 

*  M.  le  Duc  dé  CMûrncs* 
;    M.leP^&cèd'él^aflàa, 

*'    ïÔMài  174^. 
;    M.  le  Nfkqiiii  et  tiafviefc^  > 
;    M.  le  Comte  ^  kafilfy. 
"M.  BerhS^é  de  CKauixtohe» 

M.  le  Comjlé  ié  Relinêué* 
:    M.  Ié%6ï»^  dé  J^rui&r-Àimtf 
Andrà.  ^ 

'    M.  le  Marquis  de  Fbtnnérês. 
-    M.leMar(AttdeCfioilculBdyH 
\pTé. 

M.  le  ChçvaUër  ^e  liiôoalSft* 
tency. 
;    M.  le  Marauii  oè  M^esès^ 

i  M.  le  Vicomte  ^é  Fiay. 
,  Jif.Je>4#fqui».(lcCreqmt 

*  M.  le  Comte  dc^Mancrbe* 
/».reiÈ(ii^s>l[i]kz«.. 


1 


« 
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/ 


!*•  leC&eValier  de  Gucr. 

M.  le  Comte  de  Lsigle* 

M.  le  Maquis  de  ^renneur. 
<>J»  le  Marquis  de  l^eruify. 
^TSt,  lé  Marquis  de  Morangies» 

M..  Te  Marquis  de  èourcbes» 

11.  le  Vicomte  de  CaniUac. 

M.  le  Comte  de  Dons-en-Bny. 

M.  le  Marquis  do    CniHbl    de 
S»IIe. 
^  AT.  Té  Marquis  de  Beaiifremont. 

M.  le  Comte  de  Sauls-Tavan- 
nes. 

M.  te  Prî^e  de  tinçry. 

M.  le  Comte  de  ia  Suze. 

M*  le  Chevalier  Jè  KîcoJay. 

M.  le  Duc  de  Fleury.. 

M.  le  ETuc  de  Fiiz- James. 

M.  \é  Comte  de  Luflàn. 

M.  lé  Chevalier  d'Abovillé. 

M.  de  Chevert. 

M,  le  Comte  de  Kôailtes. 
«  Jif.  le  Comte  de  ^aillcWt* 

TX:  îe  Cômie  de  Choifeul. 

M.  deCremillc 

M.  Bd/Tat. 

M.  le  Marquis  de  l^âlorj, 

JAi  le  Duc  de  Brôétié. 

24.  le  Marquis  d'Auger, 

M.  le  Marquis  D'umefnil. 

M.  le  Co»mte  de  la  Lutérné-lln- 
qocville. 

M.  le  B'aroh  de  Morltiiloreticy. 

M.  le  Marquis  de  l^ô'ulpry. 

M.  le  Chevalier  de  Muy. 

Mi^ré  MàtquU  de  AohclieroÛes. 

M.  le  Comte  de  Rothe. 

M.  le  tlsrtquis  de  Càrcadô. 

M.  Te  Comfe  de  ftùchèchoùart. 

If.  té  Marquis  dé  KtontmoriQ. 

M.  le  Comte  de  Lorges. 

M.^  le  Matquis  de  ^bràye* 

M.'fl^HferouviIIe  de  Clàje* 

M.  le  Duc  de  Lauragàis. 

M.  le  Duc  de  Duras. 

M.'te  Marquis  d'ÊlJErehan,    . 

M.  le  Marquis  de  ISurgèiês/ 

M,' lé  Comte  de  Kfaiily. 


\' 


M.  Te  Comte  de  Coëtlogon. 

M.  le  Comte  de  MontboilSer* 

M.  le  Marquis  de  la  SaUe« 

M.  le  Comte  de  Pons. 

M<  le  Marqtits  de  fieaopreis» 

M.  le  Comte  et  Vauguyon» 

M.  le  Comte  de  Guercby, 

M.  le  Marquis  de  GrammonCt 

M.  le  Marquis  de  Gontaw» 

M.  h  Duc  d'Havre.     '  9 

id,  le  Marquis  de  Saine  Fera. 

M.  Baillf . 

M.  le.  Clienlitfr  de  VabdMuil^ 

M.  le  Cemce  de  Saint  Gcrmam 

M.  de  Vahiere  Bti 

M.  de  la  Môiic  d'Hogdes. 
M .  le  Ckevàlier  d'Aultânné.: 
M.  le  Chevalier  Cfiâuvelin. 
M.  le  Marquis  de  Ccrtiaf. 

6  Jûîh  l^jtr. 
M<  le  Vkomtt^  db  MatBotlâli 
telet. 

19  Notembti  1/5$; 

M.  de  Ul'y. 

I  Janvier  i7^fi, 
M.  te  i^rincc  Louis  de  ITifteail 
fccrg, 

tn  Janvier  i;rsèb 
M.  le  Mafqiils  dé  PnrtùCeé 

M.  le  Comte  de  Mioncan* 

M.  te  Marquis  de  CrilJeiu 

M.  de  iforcy. 

M.  te  Comte  d'Arpremoac» 

M.  éc  Landrevillè. 

M.r  le  Comte  d'À£;y, 

M.  le  Bailli  de  Gri'Uc.  i 

M.  le  ChcvalicT  du  Chfltttett 

M.  te  Comte  de  de  Vauban* 

M*  te  Marquif  tle  la  Cbeae* 

M.  le  Marquis  d^Avrtncourct 

M.  le  Marquis  de  Poyane. 

M.  te  Marquis  de  BarbahçOfli 

M,  de  Beivtlie. 

M.  d'£rcorailIcs, 

k.  le  C9ime  de  la  $nr(|,.  . 

M,  de  Monunorr*  ' 


1»»:  L I  ! 

M.  le  Marquis  cl*Aubeterre. 
M.  le  Comte  de  Monitnorency. 
M.  le  Duc  d'Aiguillon. 
M.  de  Sabre  vois. 

MARECHAUX  DE  CAMP. 

^  Cette  charge  fût  créée  fous  Hcn- 
H IV.  en  1598. 

Les  Maréchaux   de  camp  vl- 
p»Q»  en  1758.  font  : 

I  Février  1719» 

M.  te  Matquis  de  Crecy. 

»o  Février  17 H* 
M.  le  Marquis  de  Bouville. 
M.  le  Comte  de  Middelbourg. 

1  Août  1754. 
M.  le  Marquis  de  Lannîon. 
M.' le  Comte  d'Oyfe-Brancas. 
M.  de  Vernicourt. 
f         I  Afârs  .17 î 8. 
JhL  le  Marquis*  de  Pons-Renne- 
jpontt 

M.  d'Eftaniol, 
M. delà  Tour. 
M.  le  Duc  de  Villeroy. 
M.  le  Marquis  l\e  BretonvîHîeis, 
-M.  le  Marquis  de  Bourdet. 
M.  le  Comte  de.Chaumont.  " 
M.  le  Marquis  de  Janfofi. 
M.  le  Comte  de  Dieiback. 
M.  le  Comte  de  Montmorency. 

1  Janvier  1740. 
M.  le  Comte  de  Bnfey-d*£non' 

iriiie. 

M.' le  Marquis  de  Metinville* 
M.  d^Anjony. 

M.  le  Comte  de  FoQtaine-Mar- 
ici. 
K.  fe  Marquis  dUautefbrt. 
M*  le  Marquis  de  Goufiter. 
Mrf  le  Marquis  d*Ancczune; 
M.  le  Comte  de  Sainte  Maure. 

•o  Février  174?. 
M,  le  Marquis  de  Puyficux. 
M.  le  Comte  de  Rouflillon^ 
M«  le  Chevalier  de  la  I.iBerne. 


TE  - 

M.  Je  Comte  de  CIennont*GM^ 
lerande. 

'%  Mai  1744. 

M.  de  RomecDurt. 

M.  le  Chevalier  de  ChaoïperoiiJ 

M.  le  Marquis  de  Tillieres. 

M.  le  Marquis  de  Flavacoort* 

M  le  Comté  de  Donges. 
'    M.  de  la  Mothe-Guerio* 

l' Mai  1745. 
'    M.  le  Marquis  de  ChabannoISf 

M.  le  Marquis  de  ValG^, 

M.  de  Mauriac. 

1 1  AvfU  1745.  • 
;    M.  de  -  Salis. 

.  '  10  J^jrs  1747» 
1    M.'de  Sides. 

I  Janvier  1748. 

M.  leiyfarqui^  de  Menou* 
:    M.  le  Marquis  de  Valence* 

M.'deScaat. 

M.  le  Marquis  de  la  Sône. 

M.  de  la  Salle. 

M.  le  Marquis  de   Colben^ 
gnieres. 

M.  le  Marquis  du  Terrail; 

M>  le  Marquis  de  Crenay» 

M.  le  Marquis  de  Caftellane^  ' 

M   le  Marquis  de  Rannes* 

M-  le  Marquis  de  Cruflbl» 

M.  le  Comte  de  Givry. 

M.  le  Marquis  du  Birail» 
:    M.leCheva]ierd*AiIIy« 

M.  de  Sainte  Se^raux. 

M.  fe  Chevalier  Pclleiier. 

M .  le  Chevalier  de  Fontenay» 

M.  Dupas. 

M.  le  Comte  de  Vogué.    . 

M.  lé  Comte  de  fieaucaire. 

M.  le  Comte  de    Damas   ai 
Ruffey. 

16  Février  1748. 

M.  le  Marquis  de  Montigny» 

M.  le  Comte  de  Vercel. 
*    10  Mai  1748^ 

M.  de  Rdinc  de  Biheregg. 

M  Phétffer  de  Vyher. 

M.  e  Chevalier  de  Bannes*        ^ 


DES  OFFICIERS  GENERAUX.   Wft 


%ll.  le  Comte  d^Oriick, 
M.  de  Coock.    ' 
M.  de  U  Fcrricrc. 
Mylord  Dunkeil. 
M.  le  Mar<^uts  dcBlaru* 
M.  d'Efpincha'. 
M.  le  Mari)uis  de  Oan fille. 
M.  le  Comte  d'Etitragtu  a. 
M.  le  Marquis  de  Jonfac. 
.  M,  de  Planta. 
M.  le  Marquis  de  Laftic* 
M.  Rodolphe  CafteUae. 
■^  M,  de  ViUars-Cbandiea* 
M.  le  Marquis  d'Aubigoé* 
M.  IeDucd*01one. 
M.  le  Marquis  de  Saint  Simon. 
M.  Boccard. 

M.  le  Comte  de  Lutzdbouif. 
M.  le  Matquis  d'Auvet. 
M.  le  Marquis  de  Chabrillan. 
M.  le  Comte  d' Afpremont-tyn* 
aen. 

M.  le  Marquis  d*Argence. 
;  Jil.  le  Marquis  de  Cuftine. 
M.  le  Marquis  de  Rougé. 
M.  le  Marquis  d^Efcars* 
.  M*  le  Marquis  de  Dreux* 
'  14.  le  Marquis  des  Salles» 
M.  le  Marquis  d'Asfeld, 
M.  le  Prince  de  Croy. 
M.  le  Marquis  de  Puifégur. 
IM.  le  Comte  de  Champignelles. 
.  M,  le  Comte  de  Raugravc 
*  X.  de  Beaufobre. 
M.  le  Comte  de  Lannion, 
M.  leCoiQtedu  Luc. 
M.  le  Comte  de  Vence. 
M.  le  Comte  de  Bergeyck. 
M.  IcComtcdeTHôpiul-Sainte* 
Mefme. 

M.  le  Prince  de  Monaco  »  Duc 
de  Valenrinois. 
M.  le  Marquis  de  Brancas* 
M.  le  Marquis  de  S.  Chamans. 
M.  le  Comte  de  Romain. 
M.  le  Comte  de  Brionne. 
M»  le  Comte  de  Sparrc. 
'i/l,  le  Marquis  de  Voyer. 
ALlcMarguiidc  Bral&c» 


M.  ie  Chevalier   de  Saint    JaU 
M.  le  Chevalier  de  la  Touche* 
M.  le  Marquis  de  Laval» 
M  de  la  Valette. 
M.  de  Gradin. 

M.  le  Marquis  de  Monteynar^ 
M.  Dupo.Dt. 

M  le  Chevalier  de  Croifmare. 
M.  le  Chevalier  de  Sommery*  ", 
M.  le  Comte  de  la  Guette. 
M.  d'Efmonin. 
M.  le  Comte  de  la  Mai&it* 
M.  le  Comte  de  Vaux. 
M.  le  Prince  de  Beauveau, 
M.  le  Marquis  ^e   Narbonnfri 
Pelet. 
M.  le  Comte  de  la  Golche. 
M.  le  Chevalier  de  Pons. 
M.  le  Marquis  de  Meaupeoa. 
M.  le  Marquis  de  Sudnville»  : 
M.  le  Comte  Fouquet. 
M.  le  Comte  d^EftourmeU 
M.  le  Prince  Camille. 
M.  le  Prince  de  Turenne. 
M.  le  Marquis  de  fiethune» 
M.  le  Marquis  de  Caftriet. 

i^jioût  X749. 
M.  le  Marquis  de  Bonnae* 
M.  le  Comte  de  Scgur. 
M.  de  Curfay. 
M.  le  Marquis  de  Leyde& 

I  Jtvrîl  17^1. 

M.  le  Comte  de  Raymond. 

aoFeFwr  1755. 
M.  le  Baron  Dieskau, 

II  il^ors  1756. 

M.  le  Marquis  de  MontcalnH 

%l' Juillet  1756. 
M.  de  la  Serre. 
M.  de  la  Bliniete. 
M.  le  Marquis  de  Roqu^pine; 
M.  le  Marquis  de  Monti. 
M.  le  Marquis  de  Traifnel. 
M.  le  Comte  d'Egmont.Pigna« 
telli.  I 

M.  le  Chevalier  de  Redmonr. 

19  Novembre  1756. 
M.  le  Chevalier  de  Soupire* 
M.O]àubitz, 


*  en  Pèftîtt  i;^5^i  I  Des  DrétgakÈi 


M.lePrin«tféCortdé, 
M*  te  Comte  de  la  lltitàtei 

Il  Mai  If ^^ 

Ik^lëMÊtnfin  iu  nd ,  IfàHtiHe 
4^  Cavâlfrit^ 

M.  Ir  Chetaltèf  de  Vogtoé. 
M.  te  Baron  de  BeuOftifald. 
M.  KCoihted^  Chakinnes. 
^  li»  k  Marqim  de  Càrvoiim. 
M.  ie  Vicomte  de  McrainviUtf. 

Ut  Je  Coitlté  de  Bomrillc. 
Dttlnfiitttriè 

If.  dtf  Vatef  de  la  Brtiife. 

M.'Ie  Comte  de  Fbtigilac. 

M.R^beft. 

M,  le  Comte  de  Ofimmont. 

M.  de  BifkHerdy. 

M.  le  Gwtif e  àe  VaWnfer. 

M»  le  Chevalier  de  Croffmare. 

M.  le  ChêvaHer  *e  Or6iHer 

M,  le  Chetaliet  dt  BeauviUe. 

14.' te  Marquis  de  Langeron, 

I>«  Q>rp  Rùyal  dt  tAttiOtth, 

Ué  reChetralter  d'Efpiquctîeits. 
M.  de  Roflaini^. 
M.  de  Riverfon. 

Bt  h  Caf alerté, 

M.  le  Chevïilîet  de  Montîwrey. 
•If.  le  Comte  de  Clennom-Ton- 
Herre.    ^ 

>  M.  de  Mâugiron. 
M.  de  Baye. 

JJ.  \9  Marqoi»  de  BeUcfimtt 
lit  de  Bezons»    ' 


M.  le  Comte  d'Aàbigtry.: 
M.  d'Ha^ttrf  LiliefcODitt; 

BtCl^ADIEki 

'     i'èfanttrie. 

:    Cette  chaige  a  été  créée  éâ 

1668. 

-iVbmj  dei  WiÈÊdiers  àetttelttmtÊ^ 
vivais  f  &  ariAées  de  U» 
Crimvt*  * 

a^  OStohe  t^osf. 
Il&  te  Matqms  de  Lii^. 

1  FeVtUt  ï*^i^. 
M.  !e  Marquis  de  ChahntteL 
M.  le  Marquif  d'fitttta^atak 
M.  de  Montanegre. 
M.  ie  Marquis  de  Vlltnaer, 
M.Defmaferi  de  ChâTesometC; 
M.  le  ihffon  de  Itanbach.   * 
M.  la  Rivière. 

M.  te  Mai^uis  cte  la  Cbeàe*i|e» 
M.  te  tenicr, 
M.  de  Larger. 

lô  J(tnvi&  t7s6* 
M.deMiaiine. 

$AvrHïfiT. 
M.  te  Chevalier  de  Baneu  Ae 
Courbons. 
M.  de  CRsif^s. 

M.  le  Baron  de  tttlétti. 
20  ftffrter  t;^)^ 
lit.  de  laGidâys. 
M,  te  Duc  d*£ftillàc. 
M.  de  I^jrincé. 

X  Août  t734« 
M.  de  Sebbet  iUe* 
M.  Bouhier. 
M.  te  Duc  d^azès. 

i8  O^ohre  1^34. 
M.  te  Chevalier  de  Contadeiî 

10  JuiiUe  i^|6.     . 
II.  te  CbORb  BsûftAttl, 


D£S  OFFICIERS  q 


1  Abfi  i7|8*. 
14,  de  $ucy. 

I  ^4iiyûr  I74Q. 
II.  dX)hva|. 

'  M«  le  Comte  de  BonneiriJ* 
M>  de  la  Varcnne, 
M.  de  Montai^* 
M.leDiicdeU  ValJxen» 
Al.  de  Valence^u. 

15  Afiu  1740» 
M.  Hçdtng. 

ao  Février  1741. 
M.  le  Comte  de  Pons  de  Cba- 
yigny. 
M.  le  Duc  de  Rochechougrt» 
M.  le  Duc  de  Niveroois, 
M.  le  Duc  de  Rohiut^Cliali^c* 
M.  Dillon. 
M.  de  S.  Quentin  du  pogfion. 

^M4i  1744» 
M.  de  Chambon* 

M.  Arrêter. 

M.  le  Marquis  de  Cbatnb^tuil* 

M.  le  Cbevaliec  de  Vaijtap. 

11.  Jacob. 

M.  Dcib^rresQ. 

M.  de  la  Motte. 

10  Juin  1744. 
M.  de  Compeigne. 

1  M^  1745. 
M.  le  Duc  de  GrammoQlp 
M.  d'£rlach-3cbad4U. 
M.  d'Ettelinger. 
M.  Lantinssbaufeop 
M.  Parrdn. 
M.  de  fiombelles* 
M.  de  la  Roche» 
M.  Payant. 
M,  de  Vaicville. 
iM.  Booaventure* 
M.  Pafcal. 
M.  le  Chevalier  de  ^^aucotoe. 

14  O&oVrt  1746* 
M.  le  Baron  d*£fpagnac« 

ao  Mars  1747. 
M.  le  Comte   de  ù  Tour-do- 
Fin. 

M.  leBanMi  dt  Tnrcn  d^Or- 


préi 


ENERAUX.  ^ 

M .  le  Comte  de  Bfvglif  • 
M.  de  Rainold.^ 

M.IeComceilcRev)M* 

M.  Cabalzar. 

M.  le  Çbcralier  de  bi  M^* 

M.  le  Baron  d'^fcMmeuf^ 

M.  le  Baron  de  Tundefl^b 

M.  de  Bercy. 

M.  de  Gunderpdc. 

M.  de  Commçtraff 

M.  4e  Faucon. 

M.  de  Cufacque. 

M.  le  Comte  de  Roofiacr 

M.  de  Chambaf^ier* 

M.  de  Couibttîil^^ 

M.  Rigal. 

M.  deCambfon^ 

M.  delaGr4iiIer. 

M.  de  Bruilart  l>|iMf» 

M.  Guyol  de  Guiraq, 

aé  AvrH  V94^^ 
M.  le  Chevalier  de  Îe9||feef3li^ 

14  iiÊiiU%  1747. 
M.  le  Comte  de  Marei U 
M.  le  ^AtQ^  df  Fenelon^ 
M.  le  Comte  d*iiamilfogu 
M.  le  Comte  de  ^«binw» 
M.  de  la  MorUere* 
VL.  le  Chevalier  de  ripiMiJ 
M.  le  Baron  du  Bl^tf^t 
M.  deSeverae. 
M.  le  Chevalier  4*AfffniDa|^ 
M.  de  la  Farpie* 

II  f  rpccBi^i'f  1747, 
M.  le  Marquis  d«  Gqciy4!AiC|g 
M.  le  Marqvis  de  MaiUy. 
\^O^e^f  1747- 
M.  le  Comte  fk  Ç|ioiiei|ilH 


M-  de  Bçrgerei, 

Mt  de  ?iM. 

M.  de  $9int  Afrique*' 

I  Jwvifr  1748. 
M.  le  Marquis  de  Joyeufii 
M.  d*£fMcb. 

M.  le  Marquis  4«P«llfpUG» 
M.  Zelger. 
M,  4e  reiUlwil.. 


pi» 


tï$ 


M.  OâirOti; 

M.  de  Vifé. 

M.deVoirenoo; 

M.  de  Bruilard. 

it  le  Comte  de  MontchevreulL 

M.  le  Marquis  de  la  Cbaifcre» 

M«  d*£itavaye. 

M.  le  Prince  de  Robecq« 

M.  de  Guerty. 

M.  le  Chevalier  de  Bêla* 

M.  le  Marqais  de  Lemps» 

M.  Pinfun. 

M^Thierry. 

M.  de  Bourcet. 

M.  de  Pefne. 

M.  de  Filley» 

M.  d^Haudrecy. 

M*  de  ChoumouroUK* 

M.  de  Gantés. 

M.  Guilte. 

M.  le  Chevalier  de  Fluviecs» 
■    M.  Renaudot. 

M.  Anfart  de  Mouy. 

M.  d'InvilUers. 

lo  Mai  1748* 

M.  de  Tourville» 

M.  de  Villars. 
«  M.  de  la  Rocque. 

M>  deRivray. 

M.  Dagieu. 

M.le  Marqais  de  Rochegade. 

M.  le  Comte  de  Montureux* 

M.  Techtermann. 

M.  le  Baron  de  Zurlauben. 
<  M*  de  Lannoy. 

M.  de  Bragelognc. 

M.  le  Marquis  d'Efpiés. 
'  ■  M*  de  la  Perrière. 
^    M.  le  Comte  de  Poadenx. 

M.  le  Comte  de  Ferfeti. 

M.  Drummond  de  Mclfort» 

M.  le  Vicomte  de  Scboiirg. 

M.  Bidédela  Grand  ville» 

M.  Ducrou  de  Viiletang» 

M*  le  Marquis  de  Sailiy. 

M*  le  Chevalier  de  Modene* 

M,  «le  Meyrotmet. 

M.  le  Baron  de  Bergh* 

^,  le  Baioa  4cTuro)iierr 


M.  de  la  Live  de  Paifly';      . 

M.  de  ia  Rivière  de  CoîtiCf^f 

M.  le  Chevalier  de  S.  SiInol^ 

M*  le  Marquis  de  Chatellard« 

M.  de  Salis  de  Mayenfeld. 

M.  le  Marquis  de  Talaru* 

M.  de  la  Roche- Aimon. 

M.  *Ir  Comte  de  Valence* 

M.  de  Montigny. 

M.  de  Puifignieu, 

M.  le  Marquis  de  Lugetc* 

M.  de  Glaubitz. 

M.  le  Marquis  de  Bréhalit» 

M.  le  Marquis  de  Cauz. 

M.  le  Comte  de  Carcado* 

M.  le  Chevalier  de  GcoflbUetî 

M.  de  Châtillon. 

M.  le  Marquis  de  Rochecbol]âI^ 

M.  de  Lanjamet. 

M.  le  Comte  de  Balby. 

M.  de  Vialis. 

M.  Reding  de  F^wenfeld, 

M.  Laurencin  de  Chanzé» 

M.  do  Defchaux. 

M.  d^Auteuil. 

M.  le  Chevalier  de  Bye, 

M.  de  la  Cofte. 

M.  de  Tra2icoarc« 

M.  Hébert.  i 

M.  de  Boifrenard. 

M.  de  Berry. 

M.de  Varignon»    " 

M.  de  Montguyot. 

M.  Arthur"  l^nnery* 

M.  de  Bourgmary. 

M.  Stuart.    ' 

M.  Raiilin  de  Belvaf. 

M.  Bordenave. 

M.  de  la  Roche  Saint  AnitQ 

M.  Brunet. 

M.  Dallart. 

M  de  Blanzy. 

M.  Thomafïïn. 

18  Juillet  1750» 
M.  Poichet. 

^oiâsrs  175  s* 
M*  de  Courcy. 

31  Jltfif  1754k 
Ml  Fraoquett  ~;^ 


DES  OVTlC^ÏÏVL 

i6  NowHhbri  X75l« 
if.  de  CornriJon. 

IX  Matsi^^é* 
M.kChtvclierdeLcWs. 

%%'JmUet  1756. 
M.  le  Pnnce  de  Rohan- Roche* 
fort. 

M.  le  Marquis  de  Mirepoix. 
M,  le  Cbefalter  de   Clennont-' 
f^^Amboife. 

M,  le  Comte  de  Rocbtmbesu. 
M.  le  Chevalier  deGramom. 

iS  Novembre  1756» 
Af.IeComiedXfiaing. 

19  Nofewtbre  175^- 
U.  de  Lally. 

a  Août  1757. 
^Jkf.  le  Comtfc  de  Gifors. 

9  Août  1757. 
Itf.  le  Comte  du  GhâteIet*Lo- 
Inonc» 

«8  Décembre  1757*  ♦ 
M.  te  Prince  de  Rohaa» 

6  il9nii758. 
M,  de  Bttfly. 

II  Mai  1758. 
M.  le  Comte  de  Heflèinftelii. 
M.  le  Chevalier  d*Aubonne« 
M.  Conrad- Bely  de  Berfort. 
M.  le  Chevalier  de  Montazet* 
M,  le  Marquis  d'Hérouville. 
M.  le  Gomte  de  Drummont* 
lil .  le  Comte  de  Verac. 
M.  de  Fta*Gerald. 
M.  le  Comtede  Lewenlaup» 
•  Jyf-  le  Chevalier  de  ChaatiUy* 
M.  le  Beuf. 
V     M.  de  Chabrié. 

BRIGADIERS 

ie  CwâUrit» 

Sffofi»  ée%  Brigadieri  aSuellemeta 
whâiUt^atttties  ie  leurcriâtkm. 

1  Février  1719. 
M.  d'Auvillars. 
*  M.  le  Marquis  de  Matignon. 
M,  ic  Marquit  de  Flamar cnt»    % 


Sf  GENERAUX.  ?o)( 

M.  le  Duc  de  la  Rochcfbucaulc»' 
M.  de   Moniboiflier  »  Maïquif 
du  Pont-du-Cbâttau. 

Il  Février  i^%4» 
M.  le  Duc  de  Villars. 

%o  Février  1754, 
M*  le  Marquis  de  LeooncQÉmJ 
M.  Rambuieau* 
M.  du  Cap. 

18  O&ohrt  r734, 
M.  le  Chevalier  de  la  Mark.' 

t  Janvier  1740, 
M.  le  Marquis  de  Sabran» 
M.  ie  Marquis  de  Marivaux. 
M.  le  Vicomte  de  Pons. 
M.  le  Marquis  de  Fieubcc  deCfll^ 
vry. 

M.  le  Chevalier  d'Aîdie. 

•o  Février  174J. 
M.  le  Chevalier  d'Auticliaiii|li( 
M.  le  <>omte  de  Foornès. 
M.  le  Marquis  de  Vogué. 
M.  le  Prince  de  Talmont. 
M.  de  Cbâtellerault. 
M.  le  Marqui»  de  Toukmgeaal 
M.  le  Marquis  d'Heudimotu^^ 
M.  de  la  Neuville. 

I  Hai  174^. 
M.  le  Baron  d*Andlau. 
M.  fiarentin  de  MonccfaaI. 
M.  de  Prefliires. 
M.  de  Malesictt-DeftoiiiiiellBirt 
M.  Doroz.  ^ 

M.  le  Chevalier  de  M««rn^fu 
M.  de  Maifoncelle, 
M.  du  Corail. 
M.  de  Ruquefèuif, 
M.  d'Hautcrive. 
M.  le  Chevalier  de  Boilèt|'   ^ 
M.  de  Magiieur. 
M.dePnjol. 

6  Mdhre  I74<f« 
M.  le  Marquis  de  Sourdb« 

10  MdBTt  1747. 
M.du  Tilicc. 

M.  leChevatier  de  VofoC, 
M.  de  Charlrval. 
M.  le  Marquis  dt  la  Cbeie^ 
M,  le  Coauff  de  Sclki« 


If» 


M.  GifX<A(If  ; 

M.  de  <Q<rvirii9f 

M.  de  M^rfajr. 

M.  de  Ef  $t. 
,    l/L.  le  M^rcjuis  de  I^Uoi^ 
?    id.  de  Varax. 

M.  de  Saint  Marqn* 

M.  d*Obcnhfûa). 

M.  de  jL^nxe^ 
a,  de  ^arl^hpuf* 

XI.  le  CJ9^?«Uçf  4fi  $^nt  9au* 

17  Oâohre  1747»        \ 
M.  le  Comte  de  ^k)abpt|a.$i|rre. 

i  J4wer  ^7^ 
JiCkMairq^tf  dp  jSeTimftns. 

M.  le  Çhçv^Ufif  4c^CbfUllp.«pel- 
kt. 

M.  de  CoffU, 

M.  d^  VtuqïcaÀi)  4^  ^rmiin- 
^Ville. 

iil.  le  Comte  de  9«ciQUçprilk# 

M.  leComiurde  %fjpn  Gabanac. 
-  M.  k  Mar<iui^  de  ^yrcpunt. 

Xf  •  k  MargjDis  4ç  $$iUicff  •. 

m',  le  Marquis  de  jMlooc^uban. 

X.  k  Mafiuû#  4$  I»  fl(ipl)f l^H- 
tauli  Langeac. 

JMU  k  Comir  4#  QjkUif ef f 

'M.  k  Mar^^if  d'jEl^^metiJly» 
M.  de  Vezannes» 
M.  k  ConoAc  de  MAneU 
M.  k  Marquis  de  Folk^fllf» 
M.  k  Mfi4^^  df  ripenHu^ 
M.'k  Comte  4^  V|piuoie* 
M.  k  Vicomte  dp  T«Upf  r«|id. 
M.  k|4wq»ii?4eV»ll>elk. 
M..k  Mac^u^  d«  k  Vif fViHc. 

.M.  je  Q4»0Kp  ^  »iry.     ' 
M.  le  Baron  de  Taf^D» 

M,  d«  ft>ikrefky. 
M.  k  Marqq»  4c  Monncklr. 
^ck-C^iwc  de  falfiinpkcre. 
.M  .k 


M.;kl|aifi«Mtf 
M.  de  l'£(ûi^ 
M.  C^puni 


1 


M..p«>lljc«es» 

M.  de  CoqryiUVJM; 

,  Hf  4f  ^4tbiy* 
M.  Guiiton.  , 

M-djtSwiTy. 

M.  de  Battincourt. 
.  M.iMfiflwQrneinca. 
M«  k  MfFquis  ie  Mcoqrr 
M.  ]$  Ct^rtte  41îi^»e«»i 
M.  deiHffrrcpQnt* 
M.  4rMi«k» 
M.  deLaftk* 
M.  Puj^l» 

M.  Olieiocraf  4r  GrMsiltaw 

M.  k  C^KT  ik  Tjijwrt. 
M.  k  ViçofMc  4'£ib»* 
M.  le  Comte  de  Langhac* 
M.k<B^fttodrFi0iiry. 
M.  kCQmte4r  Mm  M» 
M.  de  .Spiff . 

M.  k  Marquis  dpCa«lîi*    ' 
M.  ]eÇç!ii»ieir«fi>4n. 
.M*  éfi  Spfiirilis» 

U*  k  Mafv4'4^  A()to49k 
.  M*  k  Covie  4e  Cf»^ 
M.4ekM«trdkre. 
M*  kCh(^h9t^Ma^rmfo: 
M.  de  QvfPM» 
M.  le  CoQHe  d'Ao^HyUi* 
14.  klibfquif  4'Oflîin. 
,  M.  k  Vipwir  4r  CfiMMriw' 

M.  le  Marquis  duC^diay* 
M.  k   Comi»  4^  QWBdNfO^ 
Coè'ten&o.  - 
|«.  4e  Jlpiflk. 
M.  le  Ctppw  4e  n^iffïj. 
M.  le  Comte  de  Nadaillac. 

14 .  4c  ÛPOMkc» 

li#4eFittaff. 

M.  Defgroges, 

M.  dcl^cfiik  Ulmeroeé 

M.  du  ChiroQ* 

M*  4e  l&Mfe» 


. ,  ,^j^  Juillet  175C.     ,  I  Mai  174(47    • 

M.  d*Aijb!gny. 

•io  Mars  i74f* 
M.  It  Cbcvaiicr  dt  Beau£rciDO&i| 

LHittioist 

M.ie  ChcValief  d*Httgiin«  - 


'litlc  Comic  de  Pérîgôrd. 

' 'j  Janvitr   1757* 

.1  M  ie  Marquis  de  CaUlinc<M't,   • 

c^ii  Afai  1758,  ; 

M.  te  Marauis    île  Momaleai'i 

fccrg.  .  •        ^         .  •  :      ' 

AL  Heberc» 

M*  Pinon  de  Saîtit  Georgei. 
M.  du  Poral. 
.  M,  le  Marquis  <?e  Laubérpine» 
X.  le  Comte  d'Houdtloc. 
M.' le  Comte  de  Bjurton  Buflèt» 
M«  le  Cx>mtc  de  Bechune. 

MR  IG  jê  DISK  S 
di  DragMi, 

thmidii  Brigadiers  ànuellemeni 
vivons  i  &  années  de  leur 
crhtiosr^  '^ 

t  Février  171^; 
If»  le  Marquis  d'Otival. 
M.  le  Marquis  de  Lautrcc* 

'  éo  PtvHer^  ^f^h 
M,  de  Thierf . 


t  Janviir  1748» 

M  le  Comte  de  Ciûellannfé 
M  de  Foritéf»  j 

M*  de  Marmier* 

10  Mai  1^4$» 

M.  \t  Chevalier  de  MttiettÊi 
M.  le  Marquis  de  1^  Bia<;he, 
M.  le  Mu:q^is  de  Goy un* 
M.  lé  Cônntde  MuixâMC; 
M.  le  Marquis  d*Amcraga« 
M.  Dcfàngles* 
kU  de  Malevielle, 

a)  Juillet  i7jtf. 
M.1«  Uutf  de  Fronfac» 
M.  It  Dac  dcr  Cojgny* 

t8  Dédmbre  l'^^y^ 
M.^c  Lui.)di.vi(juu, 
M.  k  Marquis  de  Caramail» 

11  Mai  17^8* 
Mt.le  Vicuiivtc  dç.Thiaf get* 
M.  le.  Cbe  V  aCer  d'^^ubigné* 


L  1  fe  TE 

PES  GOUVÉtlNE^ENS  MittTAiRES 

du-'  Roytume  dé  France  i      ' 

)Aviele$  éoàs  desGôWwneu^  6* Lieutenansgénirauss^n  1758* 


PART  SI 

*  \ 


ISL£  DE-FRANCE. 


I^^ovnnuur, 
M.  le  Duc  de  JfcBDe.  »  frère  du 
feu  Duc,  d%^  Gciyrcs  ,  en  Scj  t:iiv 
brc  i7S7« 
.  Xiffiiçf9i4Jis  gùUrmsa. 
M..}eM>ifii  .18  (le  Gironde^ 
M.  ie  Marquis  cl  Elvemont, 
Mt  le  Maquis  de  Bouffieiiv 


lièft  HlSVcîllïQtJÊ 


M«  de  Rémiancûuit* 

PICARDIE  ^ET  ARTOIS^ 

Gêuvemeur  geniral» 
M.  le  JDuc  de  Cltauloes. 

LituMUUù  gétUrêUM, 
M.  k..Duc,<le  Charoft,  en  Pi- 
cardie &  BoulonBois* 

M.  le  Marquis  de  PDtanget»  an 
Bailliage  dç  Perpnne. 
.  M.  le  Maréchal  Priûcf  d*lfen- 
'  ghien ,  en  Aitbia. 

FLAKDRES   ET  HÂINAVLT; 

àouVerneur  'ginird, 
M.  ïe  Prince  de  Soubifc. 


tiattenaru  giniràt. 
M.  lé 'grince  de  Tingry. 


m  gta 
dcTii 

CHAiÎPAGNÉ  Et  BRIE. 


GouPèrtie^  giniraL 
MonfeigUeur  Iç  Comte  dtCIer4 

mont*  .  /    , 

^Lieiàeiiàm  gitiérâûa 

inCkampàgnt.' 

M.  le  Marquird^Argenteuil 


M.  fo  Çprfkic  de  Joveufe  Grand-,      M.  le  Duc  de  Viilars. 


pré 


M.  le  Comte  de  Cheifeul. 
Lieutenant  génir^  en  Bfie» 
M.  le  Mar<]uis  de  Segur. 

Gouverneur  ginéràl. 
it,  le  tomie  de  Gitors. 

fMvienâM  ginirfaue, 
M.  le  Cpmce  de  MÔruigne* 
M.  le  Camti^tKiSui» 
K.  deChtvert*. 

AL  S  À  C  i. 

ii,  le  Maréchal  de  Coi^. 

Lieutenant  ginirat^ 
if.  le  Maif]iiis^  Voyer*  - 


FRANCI^E-COMTlfc 

Gottvernàtr  çinèroL 
M.  le  Maréchal  Duc  de  Dànitî 
Lieutenant  général  6»  Corn- 

mijfaire. 
M.  le  Duc  de  Raadzii. 
Commandant  en  Vdbftaeta 
>f  •  tle  Curzay. 

BOURGOGNE  ET  BRESSEj 

*    Gouvtarnevr  géniirâL 
Monfeigneor  le  Pnnce  de  Qimdéi 
Lieutenant  général ,  6^  eommm  ^ 
C  laSt  Ugtmwemènunu 
M.  le  Comte  db  Xavanncs. 

D"A  VPH  I  Ni* 

Gouvermur  ginéral, 
Monfeigneur  le  Duc  d^Orlémi 

Lieattnant  gikéral, 
M.  leMlrqui^de  CbotfeaîL' 

f  R.O  V  E  N.C  £. 

Gouverneur  général» 


Lieutewùu  géniraiuèm 
K|.  le  Marquis  de  Brancas. 
M.  le  «Marquis  de  ValbeUe. 
M.  le  Marquis  de  PiUc* 
M.fe' ComciduiLac. 
M.  H:H»f^  de  Cauûmt.. 


rMiur  géninL 
M.  le  Comté  d*£u. 

ticfUmofle  ^UrêL 
M.  le  Marquis  de  Gontaiv»  > 
OMnanMoM  ïnLaapuioc^jÊÈ 

iès  tôtn'^i»  U  Mèéiserremaée^ 
^   M.  le  Mif^hal  de  ThiBaond» 
Lieutenan3  ginirêUM.  . 
M.  leCMnie  de  Maflleboô. 
Ui  le.Mttquis  de  Fiqffiev» 


'QQuypiiiBniï<5iMLBrAmES. 


.»» 


-Je'-.  ^i'J''«B« 


î/    ■ 


Lieutenant  général, 

R  OV^SlLikQ  N. 

Gouvernei^r  giàénil. 
U.  là  Maréchal  de  lioaillcf, 
*'■  Meâiénèkt  giàèrah 
M.  Je  CoiTV£  d^  i^ilij^, 

M*  le  Duc  de  Gfamonu.    >  ' 
Lieutenant  général. 

tiomtemewr.  GénitÙ. 
M.  le  i^airéçhal  Di^ç.  ^  .fUAe- 
lieu. 

Cpniiii4»J^r  M  rivf. 
M.  le  Marquis  de  Langeron, 

,rUy  It  Mar«h8l  «»e  LaUtM; 
M.  le  Marquis  de  Bonntfl.  ' 

»  ■    t  ' 


P  O  J  T  O  V, 


I     M 


Gouvemew  général.        i 
Hofifcigntter  le  f  n Aee  dk  Cbbtk 

Lieutenans  générdum 
M.  le  Marquis  de  Verac. 

•  ...  1  .         •-  •  ^ 


Gouverneur  général, 
M.  le  Maréchal  d'Eftrées. 

Lieusenant  général, 
M*  le  /ilarquis  de  Fontchar 


«^  -i 


Monitejpreqr  t^  tout  4(6   P«« 

Limtnan$  ginéraïut, 
M.iIeI||icidljli|uieol*.  •    - 
M.  le  Duc  de  CbâiilJon, 

^    gouverneur  rénéral. 

M.  le  Maréchal  iJuc  de  tiizenû 
bourg.  *r    .    .  .  •    ***"^ 

M.  le  Duc  d*Harcourt, 
M.-'^eCdihié^di'vWfcnfinolf. 
W-  1.C.PM  (kzSMfM  A«Ram 

M,  UiOi^de  «a,w  Hignan* 
M.  le  Comte  de  ValcnUaoi». 
I:^    MAlNk 


M.l{  M»|t*ii.drJtï\Mif.<!«4 
Pin, 


U,  le  DucdeCrufloI.,- 

Mr9e  i«àv4ui9  4kl  ^^idilaMm- 

bert.   .  '5»''  •• ''^ 

LA  ROCHELLE  £T  PAYS 
D'A  UNI  S. 

^l'ORLÉANOlS. 


M.  le  Comte  de  Teiié ,  Grand- 

d'Efpagne. 


Gouverneur  général. 
M.  le  Marquis  de  RochecbouariL 

I  Lieutenant  général, 

M,  4le  Faudoas. 

Q-iv 


fj«    l'isTc 'kistoriqub;  $« 


Lieutenans  généraux* 
M.  le.  Chctaliér  le  k  l^an4e. 
M.  de  Bridèy  »  Comte  d*£iion- 

ville. 

/  M.  Je  Klarquti   de  Clermont 

d'Amboifè. 

1^  i  V  £  R  K  O  l  &, 
ET  Ville  dx  Neveu. 

Oowemeur  général» 
M.  le  Duc;de.Me«en.  ^ 

:  M«  le  Marquis  de  Fougimt • 

BOVRBOHNOIS. 

•  .     «.       • 

Gouvemewr  général. 
M  le  Comte  de  PcYrc.'  Il  IVft 
«uffi  de  Moulins  &  de  Bourbon- 
rArchfm6>9utC    ' 

^        '  limtnam  général* 
M.  le  CotfUFL.de  lucv*-tctand, 

l  V   ON  NO  I  S, 
.     «T  Va"  wt  Lyom,'  • 

•  •    •    ■  ■      '    • 
Oûuperhtttr  gtnirol, 

M.  le  Duc  de  Vilteroû 

M.  leMuqiiis^'ViUeroi. 
'    A  U  V  B  R  0,,N,  2. 


L  I  M  o  S  I  k; 

Gou9€mtur  géaàraL 
M.  le  Duc  dr  FitZF-Jamei. 

UuùuHânt  générai* 
M.  le Martjuir  dEican.      ' 

HAUTEET^ASSE  MAROiL 

^v  Gowtrntur  généroL 
M.  le  Marquis'  de  la  Salle. 

£xeut#ii(iiir  général, 

M.  le  Conue  de  Malaurtntr 

B   E    R   R    Y. 

Goupemeur  généroL 
M.  le  Comte  de  Perigord 

LkuteiRant  généroL 
M.  le  Marquis  de  SeisœliV 

TOURAINE. 

Gouvernair  généroL 
M.  je  Comte  de  CharoUoifi 

Litmtnani  général, 
M.  le  Comte  dcRafiliy. 

A.  N    J    O    U. 


1 


(jfottvernf ar  général. 
fi.  le  Doc,  de  BoyÂttolft 

^u^-    LUuunans  ginérauM, 
M.  Iç  Marquis  de  Lij{ipac. 
M.  le  waèùmxfi  de  tcaune. 


1. 


Goiverniwr  généroL 
lut»  le  Comte  de  Bfionne»  p»À 

Ecuycr. 

Ltfuteiiâne  généroL 
;  M«  le  Marquis  de  'Beau^mk* 

SAUl^R.  ET  SAUMUKOIS. 

GanFtmmf  généroL 

^Ifcje  Maçiuit.  d'AubijjBdi 
Liiutmomt  généroL  . 
M.  de  ScépciMU 


,  ■/.  ♦• 


•1 


^ 


m:i^:m::^m^ 


isomiGimiBm 


LISTE  - 

I 

CRÔNOLOGIQ,UE 

p0  flupiurs  Ordonnança  Milhâires  qui  uni  fam  depuh 
J7^i. JHfqu*en  17$^.  dont  cm  trpnve  les  extraits  dans  Um 

.  Elément  h  P Art  Militaire  en  fix  voiumts  in*ii»  qui  fi 
vendent  k  Parit  $hez& ISSEY ^&  la  veuve  DAVi S^ 

'   lajeune» 


%o  Juil. 
174a. 


«741. 
i    Fevr. 


1741.    v/  nam  le  rang  des  Of- 
ficiers de  la  marine. 
S  Avril.  -Ordonnance  concernant 
1741.    la  dlfciplme  des  troupes 
dans  les  camps. 
Ordonnance  concernant 
la  marche  des  bagages  de 
Tarmée  t  ^e  nombre  des 
foitures   fixé  ,    celles  i 
deux  roues  permifes. 
Ordonnance  qui    porte 
aug  nentation  dans  Royal 
ArtiUeriet 

Ordonnance  concernant 
1744.    Tunifôrme  des    Officiers 
généraux. 
f  FcY.    Ordonnance  qui  règle  le 
fervice  &  le  rang  des  In- 
génieurs. 

Ordonnance  concernant 
rétabliflèment    des    ha- 
choirs dans  la  Cavalerie 
&  les  Dragons. 
1 1  Mai  Bl   Ord onnance  concernant 
S9  Juin,  la  diftnbution  des  padc- 
174c.    ports  aux  Sujets  des  Puif- 
fancesEirmgeres. 
^4  Août.   Ordonnance  concernant 
une  augmentation    dans 
rartillerie. 
t6  Janv.  Aagœouùondans  leré- 


4  Avril. 


1745»    gîmemdcs  Ûardes*Siiif« 

fes. 
9  Juin.  SiMs-Aîde-Maior^aba 

dans  les  Gaxda  du  Corps 

du  Roi. 
10  Aoât.  Augmentation  dantPvf 

tiMerie. 
2»  Janv.  Ordonnance  conceminc 
1746.    la  création  d^anecoiiU' 

pagnie  de  Fufiliers'Qûi* 

des  de  vingt-cmq  faom* 

mes. 
17  Mars.  Uniforme  des  Commit 

faires  des  gtierres. 
5    Mai»     Création   d*urie  compt- 

gnie  d'Inhintehe  dcCro^ 

tes. 

a  5  Nov.  Ordonnance  concertumic 

rbabiUement  des  bataiU 

'  Ions  de  Milicel 

I    Dec.    Ordonnance  qui  Aippri^ 

me  les  voitures  i  deux 

.  roves  dans  les  armée»  « 

excepté  les    cbaifes  de 

pofte. 

Reniement  concernant 
les  Hôpitaux  militaires. 
19  }dwr.  Ordonnance  concernant 
rhjibinemeiM  deilnfan. 
te  rie  Françoife.  Arrêt  ^ 
Confiil  d*£rat  du  Roi 
concernant  les  chapeau 
Qqil; 


t  Janv. 
«747 


P*^  LIS 

ausmeotatioto  dans  TAr- 
rillerie.         *  • 
p6  Mai»    Ordotinanoê  .^d  pane 
une  augmencation  d'ap- 
]poii|temeoa  tp    &vqif 
4cs  |.ieuiei)(in|  dnjoik- 
pagniei     décachées     de 
rHÔKJ  Royfl  (ici  li^^. 
tidc». 
Jô  yoîn  •     Ordorittanccf  t^uf  por- 
t-Doc. &tenf  unt   «ugmenfaiioR 

1748. 

'jl8  Sep*  Création  des  Volon- 
taires ^e  Bruclh  à  GeQçSt 
&  réformés  à  |a  {>âix  en 
.  1749. 

^  Dec.  Ordônnancp  '  concer- 
nant (e  payement  des 
troupes. 

iko  Fe?,  '  Ordonnance  coiicer- 
1748»  nant  l*H6tel  Royal  des 
Jnvaridçî. 

^.  Fer.  Beglemeht  des  Maré- 
chaux de  France  au  Ai- 
fet  dés  billets  d*bonneur. 

)|iMartf  OrdpnnaïKe  qu{  dé- 
fend runiformp  der  trou- 
pes à  cei)x  qifi  ne .  font 
pas  au(î:rvice. 

%6  XTaîr     Sufpenfion  d^armes. 

jia  Juin.  Ordonnancé  copcer- 
nant  la  4iftri)>ution  du 
tabac  de  cantine  aux 
troupes. 

S  Août.  Réforme  dans  les  Mi- 
lices.' 

12  Dec.     Ordonnances  concer-. 

t  Jin.  9c  nant  les'  âi&mblées  des, 
^     Mars  ba^^ilon^i,  „'     . .   ' 

i    rcv. 

'%  9ép.  Ordonnances  «pii  por- 
'I  *  t)â.  tent  Aippreffiop  des  rou- 
-"|V)  O^.  veaux  bataillons  t  créés 
My  Mo?.  pendaiiK  la  gucire  dans 


TE 

»Q  ¥  if  Wtii%fiteric  FnmçûUe  || 
Decèmb.  de     quelques    r^inkenf 
1748.      François  &  Etran^egs  de 
iS  Jlinv.  noureUe  créaâoa* 
*t#Fe; 

1749- 
I    S^ptr     Or40^paii«e    cancer* 

.  mm  U  rélbcme    dans 

les  régimens   de  Cava« 

lerit  i^rc. 
Pq   mè^     Réforme  dans  lettroa» 
me  jour,  pes  léj^eres  de  Gralfio. 
Du   m6-     Réforme  dans  les  Ora» 
me*  J&or»  goas*.    . 
8  Sept.        Réforme  .daqf  le  ré* 

gîment  Royal  Oinubre^ 

Kttilàrds. 

^7  Sepip     Eéunioni^u  Corps  det 

Galères  à  celui  de  la 

Marine. 

10  Q/^.     Seconde  téforme  dapt 

les  troupes  légères. 
$qX)$,  Ordoq^anop  poqs  réf 
duiie  tous  les  nfgîmeni 
de  Cavalerie  Françoife  à 
trois  éfcadrons  »  eaccfié 
le  régiment  Royal  de  Ca* 
rabiniers  confervé  à  dâ 
éfcadrons  de  ceiu  ? ia|^ 
Maîtres  chacun. 

Pu   n)t?    JB^éforme  dans  le  tépf 

me  jour.  ip.ent  de  Fitz-jjmes  Ci* 
Valérie. 

Du   mê*     Seconde  réforaie  dans 

ipf  four,  les  Dragons. 

4  Nov.  Réduâion  dans  les  id- 
ïe  compagnies  de  ta  Gciv 
darmerie. 

10  Nçv.      Réforme  dans  let  Fe* 

(lijers  de  Monugnr,  dans 

^  les  Volonuifcs  Kofmum 

I  ^  HoXf      Réforme  dans  ks  iret^ 
■  ff  compfignies  ordin^- 
res  de  Oardea-FFançot» 
fes. 

p  Nov.  Réforme  dans  les  Hi^ 
fards. 

.t  Dec.       .  JrpiriibQe    réfb 
du  même 


If  Bk. 

■?  Dec. 
Da  ml- 
If  0^1 


tjMtr. 
ÎS  Fe», 


lae  jour. 


Do  mt- 


CHROUQ 

dini  In  t^mtni  'Jm 
Guitei-SiiilRt  î  du'mf- 
mc  jour  dini  ROjal  Cin* 

Supprtllian  d'uM  com- 
pagnie  d'InfaqKrie    de 

HéduâioD  dint  rjp* 
finicrif  A««'inaadé.' 

Djni  lu  neuf  t<gi- 
meiu  SuilTct  &  Griiôni. 

OrdonnaQce  ^lù  i6- 
diiii  Ici  itoîi  baiilllcini 
dcMil[cede  Pïriiiun. 
Licenciement  d'une  com- 
pagnie franche  de  Hu/- 
fa.'di  Hcmgioît. 

Ordonnance  qui  fiip 
prime  is*  «pi  vingi  fyi^ 
nuniJiaitei  aint  lei  qui 
irc  campagnipt  dct  Gar- 
detduCoipi. 

Ordonnance  concer- 
nanr  une  rédu^ion  dani 
If  compagDte  dça  Gt^.- 
nadieri  à  chef  ar. 

.Ordonnance  côneer- 
nani  \n  Colonch ,  Lieu" 
iCnant-Coluneri,&  Com- 
mandani  bioitéi,  qui 
n'otii  pliu  de  compa- 
gnie!. 

Ordonnance  qui  ré- 
duir  rjnfanierie    Fian- 

Elle  i  ccn[  Ibinniefiuii 
lailtont  (b^plaiu  qua- 
VT^iqgt  r^iment  >  & 
/ia  huit  (iipfiintis  .  k 

incorpoi^  dav  fet'dli- 
Duit  aiiirct, , 

OrdynnaQCç  q'ii  n'<!- 
lablil  que  .d«iu  drapeaux 
diol  chaque  MUillun- 

.Ordonnajtcc  concer- 
aani  la  QSâp$  réfui- 
"  ^.  ■  ■ 

Oidonnince  concer- 
'  uni  une  if^uAion  d}Dt 


^'t 


LOGIQUE. 

■  j  FcTi        ordonna 

nant  II  création  du  r^- 
menidei  Gnitadietadt 

ifi  Fcr<  Ordonnance  conctt* 
tHDt  >">*  Informe  dant 
1»  tfrimént  de  Rojral 
Inllen  S  de  Royal  Corre. 

i^  liait.  Ordoniiance  concer- 
fiamr>r#dgfl)on  décent 
roi:<«nie-ncràr  ercadrur» 
de  la  Ctraleric  Prançui- 
fé  1  iroii  ctcidroiu  en 
>pakoi< 
et',  c 


!-     Ordonnance    conctr- 

it,  nani  une  i61uâion  dani 

Icir^gimcni  dç    Fiu-ja- 

mei  ,  Ronl  A)]emand  , 

Rorcn ,  &'^*bàu  Cara- 

|,  Ûrdonnancf  concer- 
nant let  Officiera  tibf 
p^i  deCavaletie. 

I,  Ordonnance  concet< 
nani  une  ilfduÂioi)  dant 
Ict  VoToniafrei  du  liu/- 
pjiin*:   ■     ■ 

I.  Ordonnance  concer. 
nani  uoc  r^'luflion  dant 
le  Cnrpi  dei  Chanèui) 
de  Fifclicy ,  rMuit  k  lui- 
lintc  hommet. 

G-"R«duaiMidantk  Hi. 

I,  finwniIfttanEfrieainnh 
pet  l^frei  dc'tîerchay. 

Ordopna-Ké    cnncer- 

nant  les  têtu».  T 

Ordonnaiicè    conM» 


I  Juilki. 
Du   mi- 


il?  1 1 

Dragons  à  pied  &  à  cbe* 

Ou    mê-     Otdonnance   concer- 
ne îo'T.  nant  les   a?ancei  faites 
S  Juillet,  pour    le»    recrues    aux 
QiHcierf    de    Cavalerie 
Fr^mçoife  &,  Etrangère  , 
de  Qr^gùas  ,  8l  uruupes 
légères. 
p4i  mê-      0  dunnance    portant 
oie  iuur*  reg  einent  des  décomptes 
jde  l'Infintene  Françui- 
fe  &  éiran^^ere  ,  &;   ies 
Praguns     pour   Tannée 

S  Jaillet,     Jugement  d^un  Con 
leil    de  guerre  tenu   ^ 
THôteU R>yai  des  Inva- 
.    Iides  contre  up  panicu- 
lier  induemrnc  décoré  de 
la  croix  de  ^âpnt  Louis. 
^I    Juil.      Ôr  onnance   qui   dé- 
,   fend  de  porter   la  crois 
de  Saint  I^uuis   Tans  IV 
voir  reçue  en  conféquen- 
.    ce  des  ordre  de  S4  Ma* 
jcfté. 
)l  Aoûr*       Ordonnance  qi:i  réu 
nit  les  Ari^uebuiiers    de 
Graflîn;  l  lé»  Fufi  iers  de 
la  Murliere  «    &  les  fire- 
-  tons  Volontaires  «    fous 
•Je  nom  de  Volontaires  de 
Flandres. 
Dti    mè       Ordonnance   concer- 
91e  jouf.  nant  U  rédi:^ion    dans 
les  V  jlontaires  de   Can- 
labe, 
pu    mè:      Ordonnance'  cchcer- 
jpe  jour.  JiJint  rmcorpûration  d*uQ 
iquart   de  Milicien»  dans 
les  troupes. 
S  Août*  -.  .Otdonnance    concer 
.n^ni    le,    réiajïliflftment 
.   .  ,  d^un  cmtjtfienqie   Lieute» 
nant  dans   les   compu- 
^.  gnies  détachées  de  l'HÔ 
.     tel  de$  Invalides, 
k  Sep't  .,  pfdonbMà^  çwoct 


ST  E 


tyOa. 
1  Kôvt 

»9  Kov. 


«Dec. 


Ji  Dec. 


1  Mars. 

I  Xfai, 

Du   mê- 
me jour. 

Du  ip^ 

me  jour. 

7   Mai. 


tùc  )oûr« 


nant  lec  Officfen  ret^rll 
à  l'Hôccl  Royal  des  liw 
valides. 

Ordonnance  conçus^ 
nant  le  décompte  âci 
troupes  de  la  Nttioif 
Suiiltf  &  Grifonne. 

Ordonnance  concer* 
nant  le  fupplément  de 
décompte  du  complet  dcf 
compagnies. 

'  Ordonnance  'coocc^ 
nant  la  paye  accordée  mis 
Capitaines  des  compa* 
gnies  franches  de  la  Ma« 
rihe  de  fireft  ,  Touton  « 
Marie  ille  ,  du  H^irrc  9 
Fori  Louis  ,  ft  Càlaît; 

Ordonnance  conoer<* 
nant  cinq  payes  de  grSi 
tifi  ation  accordées  ft 
chaque  Capitaine  dcf 
neuf  régimens  Suiflès  èe 
Grtfons. 

Ordonnance  qui  pour 
création  d'tme  nouvelle 
compagnie  de  Bas-Off« 
citrs  Invalides  pcMir  la 
garde  du  Château  de  li 
|l«iftille. 

'  Ordonnance  coneero 
n9nt  raflèmhlée  des  k%» 
latllons  de  Milice* 

Ordonnance  coacer*' 
nant  f'habiUeiiient  dct 
pra^ons. 

Ordonnance  ponant 
création  des  bataîlkiiis 
des  Grenadieri  Royauu 

OrJonnance  conter* 
i^ant  ladiftribufioa  été 
congés. 

Ordoniuiiwe  conccfw 
liant  la  conftrudion  dct 
efpontotis  «  &  Ict  lùflt 
des  Lieutenans  des  Oie* 
nadiers. 

Ordonnance 
luibc  rif^iuftion 


-f 


CHRONat 

^exercice  éubli  dans  Tin- 

.    .      •  fenterie. 

)l  Juin.  Ordonnance  concer- 
nant rhabilUemem  »  ar- 
memem  &  équipement 
dctoCafalerie; 

S  Juin*  Ordonnance  conèer* 
'  oant  les  Officiers  d* Artil- 
lerie ,  Bombardiers  & 
Appfentifi  .  cntrettops 
dans  les  fiirts  ft  arfenaux 
du  Royaume. 

•5  Juin,  Règlement  coneernam 
le  fervice  dés  Places. 

1^  Sep*  Ordottnanceqni  règle 
le  rang  du  régiment  des 
Grenadiers  de  France. 

.tt  Oâ.      Ordontunce:  concert 
nant  les  piqurtf  «(ui  fer- 
vent dans  rifle  de  Cdrfe. 
Nov,        Ordonnance^  conccr- 
•7î'-     "'"'  ^  création   d*une 
KobleHè  Miitoire. 

'  Janv«       Ordonnance  qui  porte 
175 1.    création    d'une     École 
Royale  Militaire. 

S  Jaav.  Ordonnance-  concer- 
nant la  rédué^ion  du  ré- 
giment de  Cavalerie  lé- 
gère des  Volomaaires  de 
Frieze. 

fe  Pev*  Ordonnance  concer 
nant  un  Règlement  eéiié* 
rai  pour  le  payemeni  des 
.  iroiipes.  Infanterie  Fran- 
çoife  8l  étrangère ,  trou- 
pes légère» ,  (Gendarme* 
rie ,  âiralerie  légère  » 
Drag<>ns ,  &c. 

I  Mai.  Ordonnance  concer* 
nant  le  payement  du  lo- 
gement des  Officiers. 

1  5^.  '  Ord'>nnance  concer- 
Wm  les  .Capitaines  re- 
tirés à  l'Hdtel  Royal  des 
Invalides. 

30  Dec»     Ordonnance    concer- 

'.  nant  la  maflè  de  l*Infan. 

^      leneAUfimnée* 


CGÎ  Q  u  e:  ^^ 

I  Janv;-   "Ordonnance    coiuré'* 
175»*'.  nant  Kailèmblée  des  ba* 

t  aillsns  de  Milice. 
4  Janrt       Nouveau     reglemehi^ 
.fouc  .on  Aipplément  de 
..  décompte,   k    faire   aur 
compagniet  d'tnfanterie 
Françoife  &  étrangère. 
Du   nié-    Règlement  génétadpoim 
me  Jour^  le  payement  des  troupes* 
I  Mars.      .Ordonnance  <jiii  porte 
<  lactéationd^inréi^imeïiC 
Suiflè  dans  le    Canton 
de  Zurich. 
6  Mar.      Déclaration  du  Rot  c0t 
interprétation    de  TEdit 
du    mois  de  Novembre 
1750.    portant  Création 
d'une  Nobleife  Militaire. 
I  Mai.         Ordonnance    concer- 
nant la  dtftnbution  deir 
congés  d'ancienneté.      : 

I  j  Mai.  O  donnatice  concert 
nant  l'habillement,  équi« 
pement  &  armement  des 
régimens  de  Huflàrds. 

at  Mai.  Ordonnance:  concer- 
nant le  fervice  de^Suj^t^ 
Je  Sa  Majefté  engagés 
dans  les  régi  mens  et  ran- 
gers »  reclamés.  &'  ren- 
dus aux  Capitaines  Fran- 
çois. 

)0  Mai.  Ordonnance  concefi^ 
nant  la  création  de  qua- 
tre places  de  Colonel  au 
>  ^  régiment  des  Qrenadiers 
de  France. 

I  Août,  Ordoonantei'  concer- 
nant la  diftribtnion  des 
cons(és  par  féxijieftre  aiuc 
OiHciers  de  Cavalerie- S^ 
dt  Dragons,   , 

%t  Dec.     Ordonnance   concesr 

.    nant   le  fûpplément  de 

déconipte    à   faire  aux 

cpmpagnijes  d'Infanterie 

de  troupes  légères,  du  1 

.,    Jïjiiict.i/jj,  4»  dernier 


hi 


t  I  s  T  E 


»7Fe?. 
»lfaL 

'»  Jam. 


te  mS- 

me  Jour. 
Pu  mê- 
jne   jour 


t  Aoât* 


fo  Sep. 


^  Dec, 


!..  . 


Iina  175».  tdu  pfcmier 
Juillet  175  s.  an  dernipr 
Juin  1755.  ' 

Ordonnance  cancer* 
nantie  r^lmeot  de Ni- 
vernojs  ,  qui  prend  le 
nom  de  Coime  de  la 
Marché* 

Règlement  pouf^  le  fer- 
▼tce  de  rin&nifrie  en 
camiiagne. 

Ordonnance  concer- 
nant la  diftribiition  des 
congés. 

Inftra^ion  concer- 
nant le  fetvke  des  régi- 
mens  deCa^lerie  dans 
les  camps 

Inftruâion  fur  Tezer- 
dcc  de  l'Inftncerie. 

Inftruftion  fur  Tezer- 
cke  de  la  Cavalerie. 

Ordonnance  conter* 
nanr  rétabliflèment  de 
quatre  Sous- Aides-Ma- 
jors dans  te  régiment  du 
Roi  Infiintérie. 

Deui  Ordonnances 
concernant  les  congés 
par  fémeftre  aux  Offi- 
ciers d^Infânterie  Fran- 
çoife ,  t}avalerie  &  Dra- 
gons. 

Ttbis  Ordonnances 
pour  faire  prehdre  aux 
compajrnics  dei  Gendar- 
mes &  Chevaux-Légers 
d'Anjou ,  au  régiment  de 
Cavalerie  &  au  ré^i^'nent 
d'Infanterie  d'Anjou ,  le 
nohn'H''Aqnîr9iiie. 

Ordonnance  pour  la 
continuiÉtfon  do  i  Juillet 
1755'.' ati  dernier-' Juin 
1754.  dttrdppel  du  com- 
plet j>4f  rOi'donnance  du 
1  Janvier  17'^*.  aux  com- 
pagnfcs  d*f  iifantericFran- 
^oii^.âL  éthingece ,  &  par 


celle  do  t)  Avril  I75S« 
aux  compagnies  à  p»c4 
des  troupes  légères.  ^   ' 

I  Janv.       Ordonnance    conccf» 
1754*    JDant  Taiicmblée  éit9  l*- 
taillons  de  Mjtke. 

I  .Mai*  Ordonàaoce  pwr  te* 
giflr  là  diftriiitttion  dcf 
congés  d'ancienneté. 

r4  Mai,  .  Inftoiâiori  fur  Tezcr* 
.  àct  de  l^nÀmerie. 

Du   nnê-     Inftroâion  fur  Peser* 

me  jon'.cice  de  la  Cavalerie. 

Du  me-    Infhuâion  fur  le  fer- 

mrjour.  vice  que  les'  régimens  dé 

Cavalerie  devront  faire 

dans  ht  camps  quis'a^ 

femhleront   pendant    la 

■    préfente  année. 

I   Aoûtt      Deux    Ordonnancea 

-   ooncemant   les    ppngés 

..par  fiéméffae    aux  ai- 

ckrs  d^lnfâhterie  Fran- 

-   -  .  .  çoife  9  Cavalerie  ^Di»- 

gons« 

15  Dec*    Ordonnance    pour   la 

•  conitnuation  du  i  JuilJei 
^  >754*  '"  dernier    Juin 

'  1755-  du  rappel  du  com- 
plet au»  ti^upes  d*Infàn« 
terie  »  qui  y  fom  dénom- 
méer.  ■■• 

Ordonnance  concer* 
nam  Tafièmblée  des  ba- 
taillons de  Milice. 

Ordonnance    concer- 
nant une    nouvelle  iof- 
tniAion  fur  rexcrcice  de 
rinfiinftfrie. 
%%  Jttio.     Ordonnance  fur  reiei« 

cice  dç  la  Cavalerie. 
Du    m^    .  InAruftion  iiir  le  fer- 
tue  jour,  vice  que  les  régimeos  de 
Cavalerie  devient  îèitt 

•  datas  le^  camps  qui  a*aA 
femb^erpnt   pendant    la 

•  préfente  année  \fs%* 
x%  JoiU       Ordonnance  qui  porte 

*4a»nigittcotanon  de  vat 


1  Janv, 
6  Mai. 


CHRONOLOGI 

1  Janv. 
1756. 


tAoûc.^ 


%  Août. 


k^^ 


puante  hommes  dant  cha- 
cune   des    compagnies 
hanches  de  la  Marine.     ■ 
Deux    Ordpnnanee's 
.  pour    re&ler  le  nombre 

;'  ^  des  Officiers  d'r  Cavale- 
rie »  de  Dragons  &  dln- 
£interie  qui  auront  con- 
^<é  par  fécneftre. 

pu   mê-     Ordonnance  concer* 

tÊf  jour,  nant   une  augmentation 
de    quatre    CQmpagnies 
dans    chaque   bataillon 
de    rinfanterie    ftsin-' 
çoife. 

Ordonnancé  qui  fuf- 
pend  la  déllvrançç  des 
congés  d'ancienneté. 

)|8Aoû(.  Ordonnance  concer* 
Qant  une  augmentation 
dans  lés  rég^ens  de 
Pragons. 

Ordonn^ncjp    qui  fur- 
fepit  les  congés  aui  Sol- 
dats des  trpupe)  de  la 
fnarine. 
^4  Oâ.    Règlement  concernant 
les  Officiers  »   Bas-Offi- 
ciers &  Soldats  des  cop]*  | 
pagnies    détachées     de 
FHÔtel  Royal  des  Inva- 
lides ,  qui  aéiireront  ren- 
trer au  fervice  dans  les 
troupes  du  Roi. 
|i8  0â«     Ordonnance'  concer. 
nant  le  logemient  &  Tuf-, 
tendle   à    fournir    aux 
Gardes  du  Roi  \  qui  de- 
vront faire  ordinaire  dans 
leurs  quartiers. 

Ordonnance  concer- 
nant une  augmentation 
dans  la  Cavalerie  Fran* 
çoifcr  &  étrangère. 

Ordonnance  concer* 
nant  i^Inion  de  P^tillf  •* 
rie  &  du  ôénie'  fous  l'au* 
corité  immédiate  |de  S» 
^}eft<. 


I  Fevf 


ir 


6  Feir. 


7Fe^, 


ij  Fer, 


|Dtc. 


•  Pec. 


^Fev« 


s;  Fer. 

I  Avril. 
jB  Avril. 

1 5  Avril. 
I  ^liin. 


QUE;  iit 

Ordonnance  concer- 
nant TaiSèmb^e  des  ba* 
U^illdns  de  MiTice., 

Ordonnance  pour  pf^ 
rofjer  jiifqu^au  mois  d*A- 
vril  prochain  le  complet 
des  compagnies  nouvel- 
les de  rinftntcrie  Fraa- 
çoife. 

Ordonnance  concer- 
nant les  O^ciersqui  fonf 
abfens  par  congé  ou  par 
fémeftrc. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  qui  permet  ^ 
rHôiel  de  TEcole  Royale 
Mi '1  ta  ire  de  continuer 
jurqa'à  la  fomme  de  cinj| 
cens  mille  livres  l'em- 
prunt qiril  a  autorifé  de 
faire  par  Arrêt  du  Con- 
(eildu  20  Mars  1751.  « 

Ordonnance  pour  le 
rappej  di)  con^plet  du  i 
Juillet  1755.  au  dernicif 
A«ril  i7j<5.  h  rinfante- 
rie tant  françoife,  étran- 
gerCique  troupes  légères^ 

Ordonnsincp  pour  le 
rappel  du  cqmplet  de 
rhiver  1755.  fi  1756.  à 
la  Cavalerie  Fra;)ÇoHe  fc 
étrangère  »  aux  Dragons 
&   auK  troupes  légères. 

Ordonnance  concer* 
nanî  je  fervice  des  Mili- 
ces Garde-Côtes  de  la 
Province  dç  Bretagne. 

Ordonnance  concer- 
nant les  régimens  Suiilès 

à.  GrifoQS* 

Ordonnance  porunt 
règlement  pogr  les  Eco- 
les du  C<>rps  Ra^l  4e 
rArtilIerie  &  du  Génie. 
Ordonnance  eoncer* 
pant  ki  Milices. 

Ordonnance  concer» 
Mnt  la  "malle  des  ^iiatre 


f 44  LIS 

aouTelIetconpignies  des 
bataillons  de  rin&nteriê 
Françoife. 
Du  mê-      Ordonnance  concer- 

me  jour,  nanc  la  mailè  del  Dra- 
gons. 

9  Juin.  Ordonnance  portant 
déclaration  de  guerre  con* 
trc  Je  Roi  d'Angleterre. 

<7  Juin.  Inltruâion  fur  le  fer- 
^  vice  que  les  régimens  de 
Dragons  devront  &ire 
darfs  les  camps  qui  s'af- 
renib]eront  pendant  la 
préfence  année  1756. 

k  5  Juillet  Ordonnance  concer- 
nant les  rumens  Irlan- 
dois* 

•5JdiU  Ordonnance  pourfuf- 
pendre  la  diftributton  des 
congés  d'ancienneté  pen- 
dant la  guerre. 

R.  Août.     Ordonnance  pour  ré- 
gler le  nombre  des  Offi- 
ciers de  Cavalerie  &  de 
.  Dragons,  qui  auront  con- 
gé par  fémeftre. 
Du  mê-     Ordonnance  pour  re- 
ine jour,  gler  le  nombre  des  Offi- 
ciers des  troupes  d'Infan- 
terie Prançoiie  ,  qui  au- 
iront  congé  par  fémeiire. 

«  Août.  Ordonnance  concer- 
nant les  compagnies  fran- 
ches de  la  marme. 

17  Août.       Ordoimance  concer-' 
nant  les  Confuls  &  Vice- 
Consuls  de  l'Archipel. 
S  Sept.       Ordonnance   concer- ; 
nant  'a  Cavalerie. 

X6  Sept.       Ordonnance   (sortant; 
augmentatiun  dans  lc;s  (ix 
premiers    retimens*  de 
.  rlh^ianterif  Allemande. 

«o  Sept.      Ordonnance   conctr-' 
nant  les  régimens  Ccol-^ 

'         •     fois.  .  .-    •  , 

s8  Sept.     Ordonnance  pour  aug.: 
'   mcnter  de  «quatorze  bom- 


mee  chacune  4i^f 
comps^nies  ordinaires 
f^es  Gardes  Fr«nçoi(es« 

1 5  0&.     Ordonnance  pour  fnm 

rogér  Jufqu'au  nioîs  ii 
Décembre  prochain  le 
complet  éet  compa^ics 
des  Fu(iliers  des  rég^ 
iiiens  Irlandois. 

tjOâ.  '  Ordonnance  portage^ 
augmentation  dans  les  û| 
derniers  régimens  de  VI» 
fanterie  Allemande. 

Du  m€-      Ordonnancé   poram 

me  jour,  augmentation  dans  le 
Corps  des  Cbaflèurs.  d« 
Fîfcher.  ^ 

jo  Oft.  Ordonnance  concemam 
les  régimens  de  Huflàrdf* 

6  Nor*     Ordonnancé  pértaiit  r^ 

glement  pour  Û  régiment 
'  Àoyal  des  Carabiniers. 

18  Nqy.  ^  Ordonnance  conoer* 
bant  le  Corps  des  Voloiii 
taires  Royaux. 

Du  mê-     Ùrdoimancè    portant 

me  jour,  création  d'un  ré^m^t 
de  Volontaires  de  Civ»» 
lerie  Allemande. 

10  Kov.  Ordonnance  pour  met- 
tre fous  le  titre  de  Vo* 
lontaires  Liégeois  le  ré- 
giment de  Cavalerie  de 
Raugrave.     ' 

16  Nov.      Ordonnance  concer- 

nant  le  Corps  des  Vo* 
lontaires  de  PatKlres. 
I.  Dec.       Ordonrance  concer- 
nant le  Corp.«  Royal  de 
l'ArilIerie  &  du  Génie. 

7  Dect        Ordonnance  pour  r^ 

gler  l'uniforme  des  OÉ» 
ciers  de  l*Etat  Mafor  de 
fes  armées  «  &  de  ccmx 
empli  yés  en  qialité  d'Aï» 
deS.de  camp.. 
xj  Dec*  Ordonnance  portant 
.  règlement  pour  les  Ofi» 
cicrs  4c«  mjycs  ictiiéi 


,  CHROirOLt)GÏQUE,  iti 

à  T*H5fel  Royal  des  In^  i  éuângcre  »  &  aux  Dra« 

"'  "*  ~  gons. 

Duinê-      Ordonnance'  ponant 
me  jour,  ^'f»"**  d'un   r^îgimcnt 
d  Infanterie  de  deux  ba- 
taillons »  ious  le  vue  de 
Bouillon. 

ao  Jaof  •  Ordonnance  porunc 
étabitliemenc  d'une  pièce 
de  canon  à  la  Saédoife  ', 


v»lidcs. 
H  I>6c<»      Convention  entre   le 
Roi    Très  •  Clïréiicn  & 
riiiipérairice   Reine    de 
'        ^     Hongrie  &  de  Bohême, 
pour  la  rcftitttfion  r^i 
'   promue  drs  Déitrceurs. 
V9  Dec.      Ordonnances  concer* 
*  nam  les    io{*emen<    de 
rArfenal  d^  Paru. 
•O  Dee»       Ordonnance   portant 
augmentation  dans  les  ré* 
•      |taieaslriaAdoisâL£coi-« 
fois. 
0^  Dec.  Ordonnunceportant^iiig- 
meniation  daiik  laGen* 
'  -   darmerie. 
*6  Dec.      Ordonnance    portant 

>: création  d^unecouopaf nie 

•- .    ...    4e  Fufiiicri-Gmdes, 

«f  J&Klv*..    Ordonikance  de  la  Ca- 

1757.  .  paierie  ,  ou  cr^tiond'un 

.   troifieme  Ofiiciex,  fous 

le  utcede  Corpette  dans 

chaque    compagnie   des 

Ttn<ts  régiméiis  de  Cava 

*r    .        lene,  tant  Françoise  qU*£ 

trangere. 
Dtt  mè-      Ordonnance  concer- 
nie  jour,  nant   réubliflement   de 
Cornettes  »  dans    cha- 
*-         '  «utie  des   feize  campa* 
/    >  '   "fnief  dei^  i^imi>9  de 
"  ^  Dragons  ,  à  l'exception 
•  ■  w  .w .  4c  la  compagnie Mcâre- 
•de>camD    du    régiment 
"  '•-  '   'MeftreJe<amp  géiiéral. 
I5janf.      Ordoniuncc  pour  le 
rappel  du  complet  du  f. 
Mai  tf^6,  jidiju^au  dcf 
«  '      '      nier  Avril  1757.  à  l'In- 

fiinterie  unt  Françoifel 
'-'   ■    Bc  étrangère  »  ^ne  des  | 

croupea  légères. 
»l8|«if*      Ordoonanee  pour  le 
rappel  du  eom^let  de  Thi- 
>rer  175e,  à  1757.  4  la 
Carakrif  fnofkk  Sl 


à  la  fui  ce  de  cha«)ue  ba<« 
tat^lon  de  riutanterie 
Fïançoife. 
19  Jan?.  Ordonnance  concer- 
nant les- régimens  Royal 
Italien  &  Royal  Corfe. 

t  Fev.  Ordonnance  cooeer<t 
nant  les  voitures  qui  doi- 
vent être  fournies  aux 
troup.s  en  Languedoc 

19  Fev*  Ordonnance  portant 
création  d'un  régiment 
d'Infanterie  Allemandes 
fo  is  le  titre  de  Royal 
deux  Ponts. 

ao  Fev.  Ordonnance  portant 
Règlement  pour  le  paye* 
ment  des  troupes  de  Sa 
Méjefté  pendam  Thive^ 
de  1756.  à  1757. 

14  Fev.  Ordonnance  concer* 
nant  les  bataillons;  d« 
Corps  Royal ,  le  fervice 
dea  écoles  ,  le  fervibe  lie 
caflipaghe  •  8t'\cB  fonc- 
tions de  l'Officier  chargé 
du  délai!; 

a  5  Fev.  Convention  encre  le 
'  K<»i  Tré»  -  Chiétien  Bc 
Plmpérairiee  Reine  de 
Hbngrie  &  de  Bohême  » 
fur  le  l'ervic^  de  leuri  a^ 
mées  conift)inées, 

I.  Mars»  ■  Ordonnance  concer« 
hant  le  commandement 
des  brigades  de  Cavale- 
rie 8c  de  Dragons.       ? 

9  Man.  '  Ordonnance  pour  ré- 
gler let  équipage*  &  Isr, 


4M  ^^^^  ' 


Du  ffiê' 


tables  clans  les*  armées.    %X>^mè^.    Or^onmmct  pMtiil 
^o  Mars*     Ordonnance  pour  le  té»  \  me  jour,  permiflion  aux  Capitaines 

ée»  régimens  d'MâDlep 

rie  i  de  Cavalerie  &  de 

Drains  ■  fernms  aâuel* 

Jei^eg»  dans  alarmée  du 

.,,,  .    .Bas(.-  Riiis  »  de  rece« 

-Toir  dans  leusi  compa* 

V^ies  juiqu^  cinq  bom* 

-'hià  *  <ncs.de  Nation  itrangerfc; 

*7Mai..     Qrdoftdvice  porant 

fzfenfioii   de  r^puniftit 

'  accordée, aui  ^feneurt 

, .  .pur.eellc  du  ao  Avril  dcr* 

nier. 

^yliiffii!  ..OfidwMiince  c9Qcer« 

OAm  Jes  Milice»  Garde»» 

Côtes.dr  in  Piovioce  do 

*- iMieiiedoc» 

i^  fitfil.      OrdemfMQct  eoncccf* 
fiant  US9  prife»  faites  paf 
les  vaiflèaus  &  auttCt  bA^ 
'  timctos  de  9.  M.    .     ' 

S  juillen'     X^rdohnàhc^  ponmt 
r^t'âblilTetnem  Mu   r^** 
'.       ftiem  Hoyal-Cintabre. 

<•  bâ*       Ordonnance  pour  re* 

*     *  yer  le  nombre  des  Ofr 

cie^s  d'infimterie  Fnrn^ 

.  V  1       çoife  qui  auront  con|f 

.    .         .par  fiâmcftre. 

Dit  M-'     <t)rdo(iniO€«  pov  re^^ 
JM  J^iS!**  Jgtnosyb^des  O^ 


tabliiîtxnent  des'r^imens 

Royal  Lorraine  Se  Royal 

fiarrois. 

.^    Ordonnance  portant 

création    de  deux  régi- 

mens   d'Inianterie.  Lié- 

^   Ordonuancç.potur  fbr- 

lîx'îofjr.  ^^'  *^^"*  ■  '^"™c'  ^^ 

*  troupes  légères  ^  Tun  fous 

le  titre  de  Volpptaires  de 

.  FJandre^  ,  S(,  Pautre  fous 

iceiui  de  VoJof^iaitei  iè 

.  Hait^uH..         \ 

»'  Avril   '  Ordonnance  pour  pro- 

*  rpgcr  Jufqu*à  la  rlVui  Ai 
mois  dç,  Jfu^n  prochain , 
le  complet  de  |*augmen- 
tation  réglée  dans  les  réi> 

_.  ginieps  d'Infanterie   fr- 

&ndoiie  &£fo/Ioire. 
t  Avril*  Ordonnapce  pour  ré- 
labli.Gèment  dVn  Com- 
mi^aiie  général  &  de.  on- 
ze CommiÀàireidés'^erf 
.  ses  <Sc  do  Çorpf  Royal. 

L  XyûU  OrdqnBançf  concer- 
^  .  "nfnçllj^billenvint  des  ré- 
^.  .  gunens  deJDragons. 
ÂoAwiL^^-  Or<lpni>^njîf  portant 
amoiftie  len  riveur  des 
.  •  I>^rt<;urs  %,%\x\  ayant 

pyile,  en  pays  4trangers , 
-.  lervirçn^  ds^si^armée  du 
Bas-R)ii(iri,  .. , 

k<Atvill  '  P'^<^9»W9ïcc  foîiam 
f^  |teglc99U|t  ppip  le  paye- 

,Tneoc  des  troupes  pendant 

.  1»  campagne  prochaine. 

LcA.^i  -:^  Conv*n«ion{  entre  le 
«•Avril,  ^jj.  xrè*.Ghi4;en  &  TE- 

lc^4or  JPatifuin  ,  pour  la  j 
,  reûixution  ^ipioque  des  ! 

^Défencurs. .  ;, 

ptiionoance  concer-j 
nant  le  rappel  conoplet 
d«|.tr9^Ples* 


!•  Mai* 


def  s  .de  Cavatprie  tf.  àm 
i  >'.  -  Bragofis  qui  auront  cône 
•  .  gîipar'  Cémeftre* 

ivKÔT*     ■î>rdaniianep  conca^ 
<    ~   ntntites.  Milicetw 
.il5.>ïqv^u  (QrdOraiaBCf  pour  le* 
'  :  '.  :      gliftr  .Puni forme  des  Ofr 
ciers  de  rStai^Majcr  de» 
PlaoCtf. 
I.'  F«r^   pfdoi»naocefx>rtantam* 
1758.  VoemtipA  dsî)s  le  Co.rpt 
>  * -'"^  rdMd^ontaire»  <te  Dm* 

Duji)ê-f   ^Ordonnance  portant 
Jime  ^nç»  (M^mflittSMBiisUBS  k  t<^ 


CHROMOLOGIQUE. 


ïfi> 


^4AYrili 


«Imem  étranger  de  Be- 
yctlé. 
jfj  Fcv.      Ordonnance  concer- 
nant te  ferticc   dès  Gar- 
-    llcs«Côtes,CTi  la  Province 
de  Normandie. 
jlO  FCT.       Ordonnance  concer- 
nant   les  Officiers    des 
troupes  QUI  compoCent  les 
armées  ^^éSÀ  Majéùi  a 
en  Alleinajgne  »  &  qui  en 
'  •  '  :      font  '  ûhkM, 
M  Ftv*   Orttofeinance  ponant  re- 
.     gleincnt  pour  le  paye- 
ment des  ilrOUt>es  de  Sa 
Ma{efté  p endaiit  Phlver. 
'     Ordotmattce  Concer- 
nam  lé  fervjce  des  Gar- 
des*cdies  dans  les  Pro- 
vinces «tè  Pdhou  >  AuniSr 
Saintongt» ,  &>  lûei  ad-. 
jaccntef. 

Regrement  fur  rah- 
cknneié  de  fetvtct  <)ue 
devront   ài^oir  les  Offi- 
ciers qui  feront  prépofés 
pour  commailder  des  ré- 
gimens 
)•  Mai*      Ordiinnance  concer- 
nant ia  fbumituré  de  fbur- 
ngt  aux  troupei  qiii  corn- 
pofettt  ht  atméés  en  Al- 
lemagne. 
Do  mê-      Ordonnance  qui  ac- 
jour,  corde  une  augtnentation 
de  quatre  oifces  poiir  cha- 
que ration  de  pain  de 
munition  ,  dont  la  four 
ttittti^  fera  faite  ,  tant 
en  campagne ,  que  dans 
les  garnifont  ;  à  com- 
mencer do  premier  Juil 
Ict  prochain; 


II^Afril* 


5  Mai.  Ordonnance  qui  porte 
que  les  Ingénieurs  qui 
«voient  été  réunis  iiar 
l'Ordonnance  du  è  ùé" 
ccmbre  1755.  au  Corps 
de  TArtiHerie  ,  ious  la 
dénomiiutton  du  Corps 
'  Royal  de  rArtiUeru  ^ 
du  Géni$t  «rn  feront  dcf* 
unis  pour  former  un 
Corps  féparé  y  fous  la  ^ 
nomination  du  Corps  dt$ 
■  IngittitUrr,  * 

Du  mè-      Ordonnance  contei^ 
me  jouh  riant  IcsréginlensdellujÇ» 
fards  de  fierchiny  &  db 
Turpin  ,  &  rtacor]k>ni'« 
tion  de  Follercski  daiii 
ces  difus  réginlens. 
7  Mal.         Ordonnab<:e  pour  ià 
levée  d*uh  régiment,  foos 
le  titre  de  Volbntaires» 
Etrangers  de  Clermoiu« 
Princfc. 
Du  mê-     Ordonnatice  piour  met* 
me  jour,  irc  le  Corps  des  Voloo« 
taires  Rbyaùx,  fous  la 
titre  de  Ligioa  Royde* 

t%  Maj.  Ordonnance  pour  mef 
tte  le  régiment  des  Can- 
biaiers  foui  te  titre  de  M, 
lé  Comte  dfc  Provence» 

15  Maif  Ordontl^ce  conçér* 
hani  les' Milices  Gartfeé^ 
Côtes  du  Languedoc.  * 

Ju  m€-      Ordonnance  qui  d^ 

.ne  j6uh  fbhd  de  pottfit  des  habits 
uniforthes  de  Soldats  , 
&  aux  ^kipieis  d*en  vcà^ 
dre. 

X  Juin.        Ordonnatice  jpour  rp* 
'  llct  ks  équipages  &  ]çs 

tables  dcji  arraéci* 


^ 


û 


i^ 


'^*^ 


RÈGLEMENT   çue  le  Kqi  à  juçé  à  pnopos  d*  fâifÉ, 

fur  Vançienneté  de  fimce  que  devront  (ivôir  Ui  Offieitr* 

qui  feront  pripofts  pour  commander  det  rigimtnu 

Du   19  Avril  17  $8» 
i>  £  \  F  A  R     LE     ROI 


9        • 

SA  Majeft^ »  tivement touchée 
drs  abus  qui  fe  fom  introduits 
4an5  Tes  armées.»  &  n'ayant  ris^n 
jplus  à  cœtr  que  lîc  les  déraciner  en- 
,tieremcni  >  pour  aflurer  8l  au^men* 
ter  »  s*il  eft  poifible  t  i*  bonne  ré» 

?"  )Utation  que  les  troupes  Françoifes 
è   iont   acquiîe  depuis   fi    lonf- 
tems  »  s*eft  fait  mettre  ioQf  les 
'ycù'a  les  objets  que  Pon  peut  re- 
garder comme  ia  fource  du  relâ- 
'  chement  de  la  difciplioe  ;  &  par 
'le  compte  qui  lui  en  a  été  rendu  »  ' 
£Ue  a  reconnu  quUls  dévoient  être 
'rapportés  à  deux  points  princi* 
'  paux  oui  lui  ont  paru  dignes  de 
Hioute  ion  attention  :  le  premier  » 
une   ambition  mal  entendue.  & 


&  d 'acquérir  Jet  connoiAoccf  tC 
Cct^ielk»d*un  métier  où  -la  valtdT 
nVft  pas  le-  (eul  mériter  qui  doive 
caraâérifer  un  Oificier< 

Sa  Majefié  t  loujourt  difpofée 
à  réçompenfer  ks  belles  itOttodt 
par-  des  grâces ,  &  également  per« 
fuaflée  que  les  grâces  doivent  tott« 
joiirsr  être  des  récompenret  méii* 
lées  A  a  réglé  que  les  Commiinoiif 
de  Colonel  lerom  délonmis  le  pris 
des  «^ioof  éciaianies  &iict'î.lt 
guerre  par  des  Oificiect  de  grade 
inférieur ,  a^io^s  don»  le  fervice 
dp  Capitaine  tiï  û  lufceptiUe ,  êL 
dyilt  .il  a  fourni  tant  dVxemples* 

Et  Sa  Majefté  ayant  une  juftt 
i4ée  4ie  toutes  les  qualités  néfs^ 


'trop  impatiente,  qui  «fait  tôm-  IfaiMS  ^  ceux  de  qui  dépend   le 
'  ^r  dans  une  efpece  de  difcrédic  '  maintien  de  k  fubordioation  ft 


*ré(at  de  Capitaine  »  (1  néceflàire. 
^pendant  »  fî  honorable  ,,&  dont 
*'les  fbné^ions  bien  remplies  afliv* 
*tent  le  falut  des  Armées  &  celui 
de  TEtat  i  Sa  Majeité  a  pepfé  que 
*  cette  erifeur  dang sreufe  a  pu  être 
''favoriiée  dans  la  plupart  des  ef- 
«  priis   par  la   multiplication    des 
"Commiflioiis  de  Colonel,  qui ,  en 
rendaiit  ce   grade  plus  commun 
'  ^^il  ne  devroit  Têtre ,  a  diminué 
^dans  Topinion  le  pirix  des  grades 
inférieurs  :'le  Tecond ,  le  peu  d*ex' 
péricoce  de  ceux  qui  fe  font  trou- 
vés k  la  tfte  des  Corps ,  par  des 
avancemens  prématurés  qui  ne  leuf 
ont  pas  laifié  le  temps  dVippren- 


de  il»  ^difciplioe  dans  les  Corpe 
dont  le  comnvindement  leur  eft 
confié <,  -êtfegaidant  ht  Colontia 
comme  la  pépinière  des  Génécna 
qui  doivent  aifiirer  la  gloire  êL 
rbonneurde  la  Patrie  par  le  fuccla 
9l  la  réputation  des  aimes  »  Elle 
a  Jugé  qu'SIle  ne  devoât  placer  à 
la  têtç  de^  ff^mena  1  «n  cette  qua«- 
lité  •  que  des  Qfiiciers  >dont  les  ta« 
leilt:fttAcm  éprouvés  »  dont  la  &• 
geflè  &  I^firmurté  fimênt  coo« 
nues ,  8c  (]ui ,  par  fa  connoiflànce 
dej  hommes ,  par  celle  des  de* 
VtJîrs  d'un  Colonel ,  par  fexpé^ 
rience  &  par  l'étude  du  métier» 
fuflènt  en  état   dVxerccr  ^got* 


die  à  coaunander ,  en  ç^béil&nc ,  [  ment  &  efficacemcm  r^Htenté  eo« 

tiem 


IMte  ^ont  2!t  dotfefit  ttre  re?!» 
lut. 

-.  En  oonféqueace  Sa  Majcfté  a 
idécidé  que  dorénavant  aucun  Of- 
ficier ne  pourra  être  pourvu  d^in 
fégitnemt ,  quHI  n'ait  auparavant 
fervi  au  moins  pendant  fept  ans  » 
dont  dem  en  «pialitd  de 


'  nftit  »  d*EnfeSpie  t  de  Sow-Lle»* 
tenant  «  ou  de  Cornette  »  Se  cin^ 
en  celle  de  Capitaine  dana  PIi»- 
finterie  ,  la  Cavalerie  t  oa  les 
Dfagons.  Fait  à  Verfailles  le  %9 
Avril  1758.  Signé  LOUIS.  £f 
flus  has ,  le  Marédal  Duc   9  m 

BX1LB-ISI.X. 


CO  F  I  B  4e  la  lettre  drculaïre  que  M.  le  Maréchal  Due  iê 

MetU-ffie  t  Minijlre  6*  Secrétaire  tTEtat  de  la  guerre  » 

4  écrite  i  tous  les  CoUnets» 


pepuîs  eue  le  Roî  m^a  con€d  le 
t>éparteinent  de  la  guerre ,  Mon- 
fieur*  vous  ne  doutez  pas  que  îe  ne 
Wt  fiHieufement  occupé  de  remé- 
dier à  toutes  les  cauies  du  relâ- 
chement esccflîf  de  la  difcipline 
dans  prcCque  tous  les  Corps  &  fes 
parties.  Une  des  principales  cft 
Uns  doute  ta  vénalité  de»  em- 
plois &  des  chargffs  qui  s*eft  in- 
troduite fous  plufieurs  fiirmes  dans 
rinfantLrie  ,  &  qui  y  produit  les 
•bus  les  plut  pernicieux  &  les 
plus  deftniAifs  de  toute  émula- 
lion.  En  effet  •  de>là  vient  que  les 
«ncicns  Officiers  t  dont  Texpérien- 
ce  pourroit  être  encore  utile  au 
fervice ,  prennent  le  parti  de  fe 
retirer ,  féduits  par  Tappas  des  fom* 
Qies  qui  leur  font  offertes  ;  que 
ht  anaens  Lieotenans  ,  quoique 
bons  Sufets  *  Jie  petivent  efpérer 
de  parvenir  aux  compagnies ,  s*>Is 
èe  font  en  état  de  I  s  acheter  9 
&  que  la  Nobieflè  •  cette  portion 
Û  précieufe  «^e  ,  TEtat  •  dont  elle 
jdoit  erre  la  force  &  le  foûiien  « 
te  trouve  exclue  des  emplois  aux- 
ciiels  elle  eft  a(-peilée  par  fa  naiC 
jJEuice,  fi  le  défaut  de  fortune  Tenv 
pêche  d*acheter  k  prix  d^argent  les 
œcafions  q*i'clle  recherche  de  té- 
moigner fbn  zèle. 
DrAk  ces  mutattoas  û  fiéqucii* 


tes  dans  la  compofîtîon  desOff* 
ciers  de  chaque  régiment  ;  cet 
avancement  qu^uae  aifiince  plus 
ou  moins  grande  détermine  »  uins 
égard  au  mérite  des  aïKÎens;  9l 
ce  mélange  de  fujets  introduits 
dans  les  Corps  *  au  préfudior  de 
la  Kobleflc ,  par  Fargçnt  qu'ils  OUK 
donné  pour  v  être  ^évnh* 

De» là  enfin  la  négligence  def 
anciens  Officiers  ,  plus  excités  pat 
rintérêt  à  penfer  à  la  retraite  t  que. 
par  rémulaton  à  s*pccuper  du  f'er* 
vice  »  le  mépris  de  la  fubordtna- 

l' tion  qui  n^efl  pas  fouteniie  dans 
Topinion  des  infi^riettrs  par  Hbih 
tori'é  des  anciens  »  &  la  déca* 
dence  de  la  difcipline  «  qui  eft 
une  fuite  néceflàire  du  inéprjs  de 
la  fuhordination. 

Il  feroit  difficile  qoe  ces  abus  Af 
fuflènt  accrédita  au  p(>*nt  oh  ils 
li  font  aéïue'lement  »  fans  le  con« 
cours  âcs  Chefs  des  Corps  s  9i 
f  Sa  Mafefté  ne  fuge  pas  que«  pour 
'  difcu*t>er  i  cet  éjprd  un  Colonel  9 
'  il  fuffife  qu*i1  n*appîique  pas  I  foQ 
profit  les  fommes  exigées.  Le  Roi 
ne  peut  fe  perfuader  qu^Jn  Colo- 
nel foit  capable  d*une  manœuvre 
auflS  baflr  ;  il  le  rrgarderoit  com- 
■  me  tcut-à  fait  indigne  d^occuper 
une  place  t  ob  ne  pouvant  avoif 
•  PciUnie  de  ceux  qu^il  commandei  il 


ém  Corpî  ètttiY  I  tooilés  de  «ké- 
ÈiA\cï  M  iàolih  "ée  ccfl  fffcittlteé 

dépend  d*eux  à'cutlpètààtïtS' ioai-^ 
venciont  particulières  qui  les  pro 


vo^uent'j  ies  Ouloneb  lie  devsnt"  tuniius  fous  ie  nutn  ttt"Côneo^ 


lied  ignorer  de  cft  91!  fe  paflè. 


dre  fomme  d*argent  pour  paryeili^ 
atix^MplMs  v  'oa  fNMr  idéRtofiiier 
lék  fecMiitt  daiif  ft  ffljsiment  ifti 
vm'f'cAimwnàdoi.  . 
i  iMtviRiirtii  fc  QMt  iBiAl2|>liéOr 
depol»  iqaèi^#  iMDée»  ^teits  il^ 
fammie ,  I  k  Ibv^eur  de  c«rcaib» 
arrangemens  clandefHna  qui  y  fon( 


dap'  II  fe  peut  que  ces  arrange* 


p(^  GFù  ebricre  le  bteh  ûii  CèMdt'  iherii  aient  'eu  dafis^eor  i^iA 


dans  les  i^gitÀeA^  <}oM!f  id>ifimah. 
dent.  Ce  ne  peut  êtréifu^vi^c'ieui' 
agréaient ,  ou  du  moins.  leur  con* 
ùfcstctAtHt  tacite  ,  qûeW'Vente  dei 
èiif^ldis  k'ihtroÂuife  k:  Te  inain-' 
ôéfïTîc;  *A:  ^c  (Ibîs  vous  avertir  , 
ikatïticiit ,  qufe  ^a  ^a)éflé  Tes  re.' 
Àrdét^  (Éforhia]^s'eoitimê  ^e^poQ* 
£bie»  'de.  çb  qûî  i%  paiferoit  fur 
<t!fa%k  c!^rttiiair'éi[  fés  intemio;is..' 
èSi  Majefté  a  rcTIémeilt  à  cOrur.  Pe-r 
zécution  tle  tels  Ordres  )k  ce  ifuiet , 

iilgile  în'ia  déclaré ,  que  s^il  lui 
venoit  qu*un' Colonel  c6c<ontî- 
flifé  de  toférér  dés  abbs  qu'Ëire 
veut  (léraciner  ,  Elle  pr^ndroit  le 

S'àrtî  de  lui  Wr  fur  le  çhain|)îoa 
^gîment  «  '&,  £l1e  mV,  cnargé 
^eqnplo'yer  lésToiris  les  ^p)ùs  vi- 
f^ûns ,  pour  être  en  'état  de'l*in« 
former  .^roinpreinent  de^a  ma- 
nière ^orit  les'  intentions  de  Sa 
ya|efté  auront  ét<$  remplies  %  f et 
^ard  Hahs  tous  fes  Corps* 

Vous  connoiHï^z ,  iÇf  onideùr ,  tou^ 
te  rîmporcanee  'dé  ces  objets»  Se 
Jt  ne  puis  voms.  eJ^rî^r  en  rter- 
aies  a(fez ,  fc^"  i  j^uei  çdint  Sa 
IKajéHé  "deiîre  que  vous  y  donniez 
îome  vbtf e  atteVttion  ;  -«intî  je  ne 
«foute  pas  que  par  une  fuîte  né- 
ceflàfre  de  votre  zele  rioûr  ton  fer- 
vice,..de  votre  reîpe£l.'&  de  vo 


lin  nlbtif  ^tiHctî  qui  pOuiroit 
ttâxfSt  arou\feffon  application  dans 
ies  cas  011  il  s*agiroit  d^cngagej;  à 
la  fÈftitaic'e  d^ànciens  k  bravet  O^ 
ficieti  qui  'jdiâlfant  de  tome  \w 
tiihc  de  lecriS  tïimiârade^ ,  inan« 
quevoletit  cispendatit  des  qualités 
reqûjfes  dàoîfe  fes  {places  de  com< 
ifiahdètiient.aukquél^  ilsTotit  prêts 
d'àrffvér  paTr  teur,  rang.  Tel  cftf 
Vàtpbà  fsvûi^hlt  fotrs  feqdel  on 
peut  étiivirager  <fe  qu^on  :q>pelle 
dans  Vln^oterie  le  Ceiitoriaz  i 
mais  routé  i'In'fettteriefçait^  com- 
bien d^abus  il  a  oàirert  la  porte  s 
PclTpm  a*intéi'«tîuIîïUtué  i  cclûf 
d^éinaratiôn  ,  la  perfpeâive  d*one 
retraite  pécûniiîtt  préférée  &  celte 
d^iin  avahcèmènt  hononfble  ,  des 
dettes  onéreufes  d'ans  prefque  toa 
léis  t^^gimens  >  dès  chicanes  indé« 
céi)tes  que  testlettes  oceaUonnent  , 
£^  enjift  le  découragement  de  % 
Noblel!^  ^âuvte ,  qui  ne  p^eut  plus 
entrer  âans  ces  Corp»  »  flont  elle 
doit  faite  'Pbôhntur  &  la  Ibrce  , 
ScHotit  lés  ^apjx>imemens  même 
(eirbuvem  eoifloattnés  >j>oiir  rem« 
ptîr  les  ei^^c^ns  pécunlahes 
âifxqUélsils'dbivfcftleuts  etnpiojs, 
^  TSiià\ë!^é  hifbttnée  avec  pré- 
c7fîoii''de  'tous  ces  détails  »  nie 
cliài'^e  de,prorcrfk^  de  fa  .pan  le 


^re  ôbéitfônce  à  res.oFdres  .  vous  bonèorâât ,  'ttM%  'lés  mêmes  pet* 
{i*emp1oyiezefficaceineiît  toute  Tau-  nés  que  ^Ta  'V^na)it|F/des  emi>k>Js  « 
|ôrit<é  de  vorre  grade,  pour  env  ^  laquelleal  tient  «lie  (i  prés  ;  maii 
ptliifer  qiie  iljifermaîs»  fous  aucun  t  ënt&Hittt  ItfB^  tEDt  lottii»  U 


*  .        •  * 

pourvoir  aux  ob*ets  H^utilîté  qui 
^iét6  le  prétexte  de  Ion  intro- 
diiâion  ,  &  Elie  fe  réferve  de  fà- 
ciliccr  par  des  moyens  légitimes 
&  pot  des  gtacies  placées  à  ^ro- 
§fos  f  kf  retraites  <]u*il  (era  con- 
^enaiile  de  fovortfer  d'après  le 
^mpte  ^iie  les  Colonels  en  rea* 
«hom  dftns  «haque  occafion. 
:  Telles  font  »  Monfieur  ,  les  in- 
tentions décidées  de  Sa  Ma}eAé 
qui  veut  alSfdluftitfAt  bannir  de 
)1n^nterie  toutes  efpeces  de  mar- 
chés pécuniaires  ,  fous  quelque 
forme  que  ce  Toit  >  &  je  m'aflûre 
^c  vous  vous  conformerez  avec 
fempreflèment  à  des  vues  û  fages 
"Zi  Cl  convenables  «u  bien  dti  fer- 
Vice. 

Moti  attachement ,  &  }e  puis  le 
diref».  jnon  aimour  pour  le  mili- 
taire t  font  aHèz  connus  pour  quM 
Toit  aîfé  de  femir  quM  fcroit  auflî 
Affligeant  qu*indi(penfable  pour  moi 
4*avoir  h  porter  4  ^?  Majctlé  en 
cette  occafion  des   relations  peo 


.     .  «»* 

fatî$faîirantes,ât^uî  ctttratnerôienl 
décifivement  des  punitions  tou* 
jours  '  douloureufes  à  prononcer  ^ 
quelque  légitimes  qu'elles  foient. 
En  même  tcms  on  doit  me  ren- 
dre la  jufiice  de  compter  aveè 
certitude  iùt  Temprefll^ment  &  Ml 
(atisfaâion  que  faurai  de  rendtb 
au  Roi ,  à  cet  é^ard ,  des  comptes 
^vorables  qui  aflùrent  de  plus  en 
plus  MM.  les  Colonels  des  effeu 
de  Teftime  &  de  1*  bienveillance 
de  Sa  MajcAé. 

Je  finis ,  en  vous  priam  d*ètre 
perfuadé,  Mohfieur ,  de  Timpa»- 
tience  avec  laquelle  j'attends  que 
vous  me  mettiez  à  portée  de  feirc 
valoir  auprès  du  Roi  le  zèle  & 
rewâiiude  avec  lefquels  vous  au* 
rez  concouru  en  cette  cii-conftancc 
à  la  prompte  exécution  de  fes  or» 
dres  ,  &  au  réiablinèment  de  I^ 
difcipline  mïïîtaîie  cû  cetic  pat* 
tie  eflèntielle. 

J'ai  rhoMieur  >  Sec. 


«»* 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

four  fifartr  le  Çprjit  du  dénie  de  celui  de  PJmUtrie, 

Du  J  Max  i7î8.  '  : 

D  £    ♦•  ^  r'    le    R'^h 


m 

SAMajestb  s'étant  fait  re- 
préfenter  Tétat  des  Ii»énieorf 
deftinés  à  faire  dans  lès  Places  le' 
fervtce  de  la  fortification  ,  k, 
ayant  remarqué  que  le  nombre 
n'eft  pas  fufiifanc  pourremplir  con- 
venablement  une  partie  auffî  eflèn- 
tielle de  fon  fervice ,  Elle  a  en 
conféquence  ordonné  &  ordonne 
ce  qui  fuit  : 

ARTrciE  Pjiemijex.. 


réunis  par  Tordonnance  du  8  D^ 
cembrc  x^f.^;  auXorps  de  TAr- 
tillerie  '&  de  Kdya)  -  Artillerie  » 
pour  ne  faire  qu'un  féal  Corps  » 
fous  la  dénomination  de  Corps 
Koyal  de  V^rtilUrie  6*  du  Gt" 
nie  »  feront  défunis  pour  former 
entrVux  un  Corps  féparé  ,  lous  la 
dénomination  du  Cerps  de$  Ingé* 
nieurs. 

iX9  QMdfi-des  biatllons  de 


|toya]«-Art!flme  »  ceux  Au  com^ 

£»ffiies  de  Minean  8l  d'Ouvriers, 
^  les  Officiers  de  l'ancien  Corps 
éc  rArôiterie  ,  di^chés  dans  la 
Places  9  coBiinueront  de  i>e  fbr- 
iner  qo*iin  iêul  Cjrps  »  fous  la  dé- 
pominaiioa  de  Corps  llpyol  d'^r* 

III. 

Les  Ingénieurs  qui  ont  dtd  in- 
corporés dans  les  bataillons  du 
Corps  Royal  «  en  vertu  de  TOr- 
^oanance  da  premier  Décembre 
I7$tf.  fieront  les  charges  &  em- 
plois qu*ils  rempliflênt  dans  les 
bataillons  »  &  le  rendront  dans 
les  réCdoices  quj  leur  feront  affi- 
fnées. 

I  V*. 

Ijes  Ingénieurs  ne  feront  dans 
les  Places  &,  dans  leii  armées  que 
Je  Tervice  d'Ingénieur  9  ils  ne  s*oc- 
cuperontplus  à  i*avenir  des  deuils 
de  fArûllëHe; 

Ces  OSdertib^nmnnerofti:  • 
tant  ppor  le  fcrvKe  de  guerre  »  îi' 
fout  ee  q^ii  cft  prefcrit  par  POr- 
Sonnance  du  7  Février  1744*  Tur 
le  fcrvicc  &  le  rang  des  Ingé- 
aicun» 

V  I. 

L*unifbrRie  dt%  tnçéniears  fera 
et  drap  couleur  bleu  de  Roi  «  pâ 
tcinens  de  velours  noir  «  doublure 
flfe  /rrge  rouge  ^  vefte  &  culotte  t 
99u|ef  ^  l^bit  fera  garni  {ufqu'à  \ 


la  taille  de  boutons  de  enivre  éo^ 

ré ,   cinq  fur  chaque   poclie  t  & 
auunt  fur  les  maitches* 

VII.. 

Les  ordres  du  Roi  feront  adre(^ 
fés  aux  chefs  du  Corps  des  Ingé* 
meurs»  par  le  Secrétaire  d*£iaC 
ayant  le  département  de  la  gnertr» 
à  qui  feul  ils  rendront  rompre  df 
l'exécution  des  ordres  qu'ils  auront 
reçus. 

VIII. 

Aucun  Officier  ne  pourra  êtf# 
reçu  dans  le  Corps  des  Ingénieurs^ 
qu*it  n*ait  été  admis  auparavant  à 
récole  de  M^ieres  »  &  qu'il  n^it 
acquis  le  degré  d*inftruâion  preC 
crite  par  les  diliérens  r^lement 
qui  ont  été  faits  lors  de  l'éiabUflê* 
ment  de  cette  école. 

Mande  &  ordonne  $a  Majefté 
â  fes  Lieutenans  généraux  ^  coa^ 
mandans  en  chef  {t9  armées  t  k 
tous  Direéleurs  &  Ingénieurs  em^ 
p^oyés  dans  fefJites  ornées  09 
d^ns  ^t%  P  ape*^&^  tous  autres 
fes  Officieff  qu'il  appartiendra  ,  de 
ie  "cotilorm  r  à  ce  qui  cft  porté 
par  la  préfente  Ordonnatice  »-  Ac 
de  tenir  la  main  »  chacun  en  ce 
qui  le  concerne ,  à  fon  €xécotio«« 
dérogeant  ^a  Matcfté  \  toute  oi^« 
donnance  &  règlement  à  ce  con« 
traites.  Fait  à  Vcrfaillcs  le- 5  Mai 
1 758.  Signé  LOUIS  Et  fba  hmê 
ie  Maréwhai  Duc  de  BftiLi4sUb 


fin  du  troijiemc  &»  dernUr  Volume.  ^  .^, 
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